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AVIS  DU  LIBRAIRE* 


La  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  V Histoire  de  France,  àoni 
cette  Table  générale  des  matières  forme  le  dernier  volume,  a  été 
commencée  en  1S19.  Quoique  nous  ayons  eu  le  malheur  de  perdre 
l'Editeur  principal  au  commencement  de  i8a5;  malgré  les  nom- 
breuses difficultés  que  nous  devions  nécessairement  rencontrer 
dans  le  cours  de  Texécution  d'une  aussi  vaste  entreprise,  nous 
sommes  parvenus  à  terminer  cette  importante  Collection,  qui 
peut,  sans  contredit,  être  considérée. comme  l'un  des  monumens 
historiques  les  plus  remarquables  que  la  France  ait  vus  naître,  et 
qui,  nous  osons  l'espérer,  figurera  long-teDbps  avec  honneur  dans 
les  plus  belles  bibliothèques  de  l'Europe.  Le  procès  inique  que 
nous  a  intenté  un  libraire  de  Paris,  loin  de  porter  atteinte  à  la^ 
réputation  de  cet  ouvrage,  a  fait  apprécier  les  soins  donnés  à  sa 
confection,  et  l'exactitude  avec  laquelle  on  avoit  rempli  les  en- 
gagemens  essentiels  du  Prospectus. 

Nous  prions  ceux  de  messieurs  nos  Souscripteurs  qui  ont  bien 
voulu  nous  soutenir  dans  nos  travaux,  en  faisant  retirer  les  livrai- 
sons aux  époques  où  elles  ont  paru,  d'agréer  l'expression  de  notre 
reconnoissance.  Mais  il  en  est  quelques-uns  qui  ont  négligé  ou 
même  refusé  de  prendre  les  volumes  publiés  :  s'ils  avoient  le  droit 
d'abandonner  leur  souscription,  nous  avions  celui  de  réduire  notre 
tirage,  et  nous  en  avons  usé.  Il  sera  donc  très-difficile,  impossible 
même,  de  se  procurer  les  derniers  volumes  qui  manquent  à  quel- 
ques exemplaires.  Nous  croyons  devoir  cet  avertissement  aux  per- 
sonnes qui  seroient  disposées  à  acheter  des  exemplaires  imparfaits, 
dans  l'espoir  de  les  compléter. 

Nous  n'avons  pas  l'habitude  de  vanter  nos  éditions  :  jamais  dans 
aucun  journal,  dans  aucun  prospectus,  nous  n'avons  fait  insérer  ces 
annonces  emphatiques  qui  font  quelques  dupes,  mais  qui  excitent 
ajuste  titre  le  mépris  des  hommes  éclairés.  Qu'il  nous  soit  permis 
cependant  de  faire  observer  que  peu  de  grands  ouvrages  ont  été 
exécutés  avec  cette  réunion  de  soins  dont  on  peut  reconnoître  les 
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jfésultats  dans  la  Collection  des  Mémoires,  Lorsqu'elle  fut  comme  d- 
cée,  aucun  libraire  n'avoit  encore  osé  employer  les  premières  qua- 
lités de  papier  pour  les  ouvrages  de  longue  haleine.  !Nous  l'avons 
heureusement,' tenté  ;  et  peut-être  devons-nous  attribuer  une  partie 
du  succès  qu'obtinrent  les  premiers  volumes  à  cette  innovation , 
qui  fut  remarquée  et  appréciée.  Jaloux  de  nous  rendre  digne  de 
la  bienveillance  que  le  public  nous  témoignoit ,  nous  avons  redou- 
blé de  soins  ;  et  l'exécution  des  derniers  volumes  est  encore  supé- 
rieure à  celle  des  premiers.  Un  corr-ecteur  d'épreuves  à  été  con- 
stamment attadié  à  notre  établissement  :  son  unique  occupation 
étoit  de  revoir  au  moins  deux  fois  chaque  épreuve,  indépendam- 
ment  de  la  correction  ordinaire  qui  se  fait  dans  les  imprimeries , 
et  dont  on  se  contente  pour  la  plupart  des  livres  qu^on  publie  au- 
jourd'hui. 

J.  Lé.  F.  Fovcàui-T. 
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RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 


(  JVofa.  Let  eUfifref  romaiiM  indiqoeiit  Icf  tomei»  •!  les  ehiffrei  arahM  lei  paget.) 


Ab APPT,  prince  de  Transylvanie , 
demande  à  FEmpereor  la  restitution 
des  ccMntés  de  Kalo  et  de  Zatmar, 
et  de  la  forteresse  de  Tokai ,  LIX , 
Aa.  £ntre  en  Honnie;  met  le  sié^ 
devant  Zatmar^  cherche  à  négocier 
avec  les  habitans  de  cette  vule  et 
ceax  de  Kalo,  43.  Défait  Fédipoi, 
mû  voaloit  le  faire  déposer,  et  pren> 
are  sa  place,  5a.  Amené  un  secours 
coDsidërable  à  Farmée  des  mécon~ 
tens  de  Hongrie,  53.  Fait  le  siège 
de  Zatmar,  64*  Publie  un  manifeste 
en  favear  des  mécontens  de  Hon- 

fiej  se  rend  maître  de  Zatmar,  65. 
bandonne  le  siège  de  la  citadelle  ; 
pourquoi  ;  retourne  dans  son  pays, 
66.  Traite  avec  FEmpereur  pour 
donner  aux  troupes  de  ce  prince  des 
quartiers  en  Transylvanie ,  i4q. 

AcBMET  succède  à  son  père  Maho- 
met à  Fâge  de  1 4  ans  ;  premiers  actes 
de  son  autorité ,  Y,  4 16. 

AcHOK  (  le  comte  d*  )  est  mis  à  la 
Bastille;  pourquoi,  LIX,  38 1.  Reste 
7  ans  au  cachot  ;  sort  de  prison  par 
^e  crédit  de  mad.  d^  Aiguillon ,  qu^il 
avoit  voulu  faire  enlever;  rentre  en 
possession  de  son  bien,  38a. 


l 


Aeuseks  (le  sienr  d') ,  député  des 
Etats -généraux  auprès  du  roi  de 
France,  fait  deux  vOyag,es,aux  Pays- 
Bas,  pour  assurer  lesdits  £tats  des 
bonnes  dispositions  de  S.  M.  à  leur 
égard,  XI,  47o*  Intervient  au  traité 
fait  avec  le  Roi  et  le  duc  de  Bouil- 
lon ,4?^'  ^''^^  ^^  présid.  Jeannln  de 
s^informer  en  Hollande  s^il  est  vrai 
qu^il  ait  rendu  de  mauvais  services 
au  Roi,  XII,  i3. 

Affis  (le  présid.  d'  )  offre  de  ser- 
vir la  princ.  de  Condé  et  son  parti , 
pourvu  qu'on  lui  paie  d'avance  deux 
atinées  de  la  pension  qu'on  lui  a 
proposée  ;  cette  condition  est  accep- 
tée et  exécutée,  et  le  président  fait  an 
parlement  tout  ce  crue  le  parti  veut, 
LUI,  407 •  £m pèche  que  le  parle- 
ment ne  fasse  à  la  princesse  Favance 
de  10,000  écus  qu  il  lui  avoit  donné 
parole  de  lui  faire  accorder,  LI V,  95. 

AcLié  (le  comte  Phil.  d*  )  est  ar- 
rêté et  conduit  au  château  de  Yin- 
cenncs ,  à  cause  de  sa  trop  grande 
privante  avec  la  dnch.  de  Savoie, 
XLIX,  33o. 

AiGUBBÈRE,  command.  d^Aire, 
remet  cette  place  aux  Espagnols, 
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après  Taroir  yaillamment  dëfeadijie  ;  triche  j  effet  qoe  prodaiseat  ^es  re- 

est  bien  reça  du  Roi,  et  pourvu  du  mècles,  XL,  a6i. 

S>nveniein.  deCharleviUeetMootr  Aire  («i^gc  d^).  Deuils  sur  les 

lympe,  XLIX.  Sag.   ^  '  opérations  de  ce  siège;  noms  de 

AiGUEBERRE  (le  sieur  d'),  aide  ceux  qui  y  périssent,  XLIX,  307  à 

des  camps  et  armées  du  Roi ,  envoyé  3 15. 

à  Liège  pour  r  fiilre  des  levées ,  est  Aix-ti^CtiAPELLe  ^traité  d'  ),  con- 

attaqué  près  ae  Maëstricht  par  Pic-  clu  en  1668.  Acquisitions  que  fait  la 

colomini,  blessé  et  fait  prisonnier,  France  par  ce  traité;  le  renouvelle- 

XXX ,  3a6.  tneat  de  la  ligue  entre  les  Suédois , 

AiGUEBONN E  (  le  sieut  d^  ) ,  goa-  les  Anglais  et  les  Hollandais  en  est 

vern.  de  Haguenau ,  assiégé  par  Gai-  la  suite ,  LI ,  1 5g. 

las ,  maintient  les  habitans  de  cette  Alais  (  le  comte  d^  )  enlève  deux 

ville  ea  retenant  Gommt  otages  les  quartiers  des  région  du  duc  de  Lor- 

principaux  d^entre  eux ,  XXIX ,  raine  en  deçà  de  la  Meuse,  XXVII, 

178.  iio.  Fait  arrêter  en  Provence  le 

AiGUEFELD  (  le  sieur)  surprend  prince  Casimir  de  Pologne ,  XXX, 

nn  parti  d^ennemis,  et  le  fait  pri-  4^7*  C^^'"*  ^^  Richelieu.)  —  Veut 

sonnier,  XXIX ,  609.  s'assurer  de  la  ville  d^  Aix  ;  est  arrô- 

AiGuiLLOif  (  le  duc  d*  ),  fils  du  té  par  le  présld.  d'Oppède,  qui  s'est 

duc  du  Maine,  attaque  avec  une  misàlatétedesmutins,L,i53.Frend 

forte  escorte  le  sieur  de  Balagny  le  titre  de  duc  d'Angouiéme  après 

presque  seul,  \.ll,  38 1.  Reconnoit  la  mort  de  son  père,  a4^*  Cberche 

qu'il  est  fort  redevable  à  M.  de  Sul-  à  se  maintenir  de  force  dans  son 

ly,  pour  avoir  calmé  le  ressentiment  gouvernement,  Sgi .  Accepte  Pam- 

du  Roi  à  cet  égard,  38a.  nistie,  et  vient  trouver  le  Roi,  39a. 

Aiguillon  T  la  duch.  d*  )  ,  nièce  (  Mém.  de  Montàlat.  ) 
du  card.  de  Richelieu ,  conseille  à  la  Albe  (  Ferd.  Alvarez  de  Tolède , 
Reine  de  feire  arrêter  le  prince  de  duc  (P  ),  envoyé  en  Flandre  à  la  tête 
Condé,XXXV,i48.(//irA)£^.)— En-  de  10,000  hommes,  y  déploie  une 
voie  un  courrier  au  Havre,  pour  em-  sévérité  qui  soulève  tous  les  esprits , 
pécher  que  son  neveu  le  duc  d'Ai-  XI,  l{\o.  Etablit  un  tribunal  des- 
guillon  y  soit  reçu ,  XXXVIII ,  tiné  à  faire  le  procès  à  c-eux  qui  ont 
424'  Comment  elle  parvient  à  in-  contribué,  soit  directement,  soit  in- 
spirer de  la  défiance  au  duc  d'Or-  directement,  aux  troubles  ;  fait  con- 
léans  contre  Pabbé  de  La  Rivière ,  damner  les  comtes  d'Egmont  et  de 
et  contribue  par  ses  conseils  à  Fem-  Horn,  4i  >  •  ^^  paroles  au  sujet  de 
prisonnement  du  prince  de  Condé,  leur  exécution ,  4^3.  Il  entre  trîom- 
432.  Parott  touchée  de  son  infor-  phant  à  Bruxelles;  fait  périr  par  la 
tune  depuis  qu'il  est  transféré  au  Ha-  main  du  bourreau  tous  les  prison- 
vre,  XiXîi,  88.  {^Mëm.  de  Mot-  niers  faits  dans  1^  combats,  ^iZ. 
Uviîle,) — Va  se  plamdre  à  la  Reiue  Monument  d'orgueil  érigé  en  signe 
du  mariage  que  le  prince  de  Condé  de  sa  victoire  ;  il  devient  en  horreur 
a  fait  du  jeune  duc  de  Richelieu  aux  habitans  des  Pays-Bas,  4 14' l'^î- 
avec  mad.  de  Pons;  lui  conseille  de  mande  et  obtient  son  rappel^  4'^- 
faire  arrêter  M.  le  prince,  L,  ao5.  {Précis  de  nUst.  des  Pcnrs-Bas.) 
(  Montglat, )  —  La  douleur  qu^clIe  —  Entre  dans  le  Portugal,  et  force 
ressent  du  mariage  de  son  neveu  la  Antoine,  nouveau  roi,  de  sortir  de 
porte  à  se  venger  de  M.  le  prince,  Lisbonne,  XLIX,  344-  (  ^^'  du 
qui  Ta  approuvé,  LIII,  73.  {Mdm.  Montglat.  ) 
de  Leneu)  Alberowi  (  le  cardinal  )  est  ôté  du 

AiLLOT  (PierreV  médecin  de  Bar-  ministère ,  et  chassé  d'Espacne  ;  les 

le-Duc,  e«t  appelé  pour  guérir  le  Génois  lui  refusent  un  asyle  ;  son 

cancer  dont  est  attaquée  Anne  d' Au-  génie  et  ses  talens  pour  le  gouver- 
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nemear.LXX,  36.  Comilient  il  em-  de  soriir  de  l'Espagne,  385.  Passe 

pécbe  le  roi  d^Kspagne  de  se  livrer  en  France,  où  il  est  interrogé  par 

a  farmée  de  France,  87.  {3Iém.  de  le  chevalier  de  Harciea  ;  ses  décla- 

yUlars.)  —  Envoyé  extraordinaire  rations,  387.  II  se  rend  à  Parme  j 

du  doc  de  Parme  en  Espagne ,  ex-  est  errant  pendant  un  an  \  assiste 

citela  jaloQsie  de  Philippe  v  contre  an  conclave,  389.  La  congrégation, 

leduc  d'Orléans,  régent  de  France,  nommée  pour  lui  faire  son  procès 

LXXIII,  i44'  Trompe  la  cour  de  tire  Paffaire  en  longueur;  aaprès 

Rome,  et  reçoit  le  chapeau  de  car-  quel  principe,  449*  Après  Uélection 

cbnal,  i58.  âea  projets  de  changer  du  Pape,  Alberoni  prend  un  palais 

la  &ce  de  PSorope  ;  il  fait  déclarer  à  Rome,  est  envoyé  légat  à  Ferrare^ 

la  guerre  contre  PEmpereur,  160.  sa  mort,  4^0.  {Mém,  de  Duclos,) 

Ses  entreprises,  171.  Il  est  Vame  du  Ai^bert,  archiduc,  cardinal,  et 

complot  </ui  a  pour  but  d'ôter  la  ré-  archev.  de  Tolède,  est  envoyé  pour 

§ence  au  duc  d  Orléans ,  1 74*  1^  ^^^^  gouverner  les  Provinces-Unies  ;  con- 

éclarer  la  guerre  à  la  France  ;  va  aidoiis  que  lui  offre  le  roi  d'Éspa- 

finir  ses  jours  dans  sa  patrie,  187.  gne  sHl  parvient  à  les  soumettre, 

{Mém.  de  JN^oailUs.  )  —  Sa  nais-  XI,  434*  H  fait  part  aux  Etats^eé- 

sance  obscure;  comment  il  plaitau  néraux  de  la  râignation  crue  édt 

duc  de  Vendôme ,  LXXYI ,  226.  Philippe  11 ,  en  faveur  de  sa  nlle ,  de 

Est  envoyé  à  Madrid  en  qualité  de  la  souveraineté  de  ses  Etats  de  Flan- 

résldent  du  duc  de  Parme,   227.  dre,  436.  Il  détermine  le  Roi  à  faire 

Gomment  il  empêche  que  Louville,  des  ouvertures  de  paix,  438.  {Précis 

envoyé  extraordinaire  en  Espagne,  de  Fhist.  des  Pars-Bas.  )  —  Ecrit 

Sarle  an  Roi,  si46;  comment  il  se  aux  ambassad.  deFrance  et  d'Angle- 

ébarrasse   du   grand  inquisiteur,  terre  qu'ils  doivent  prendre  créance 

cardinal  delJudice,  248^  Ses  efforts  K  ce  que  leur  a  écrit  et  ce  que  leur 

pour  parvenir  an  cardinalat;  il  cher-  écrit  encore  le  présid.  Richardot) 

che  à  écarter  les  Parmesans  qui  vou*  les  remercie  de  leurs  bons  offices 

droientvenir  à  Madrid  voir  laReine,  dans  la  négociation  avec  les  Etats 

^49.  Par  quelle  intrigue  il  se  délivre  des  Provinces -Unies,  XIV,  4^' 

d  inquiétude  da  côté  de  la  France,  Reçoit  une  lettre  des  ambassade  de 

a5o  et  sniv.  Obtient  le  chapeau  de  France  et  d'Angleterre,  qui  lui  an- 

carcUnal  ^  son  plan  politique,  287.  noucent  que  les  Etats  ont  résolu  de 

Il  engage  son  maitre  dans  une  guerre  traiter  de  la  trêve  proposée,  et  le 

mineuse,  288.  Reçoit  des  coups  de  prient  de  lui  faire  connoitre  son  in- 

canne  du  marquis  de  Villena  ;  à  tention  sur  le  lieu  où  ils  doivent  se 

a  celle  occasion,  290.  Quoique  haï  rendre  pour  traiter  avec  ses  députés, 

a  peuple  et  méprisé  des  grands,  XV,   102.  Répond  aux  ambassad. 

il  nea  montre  pas  moins  d'assu-  que  ses  députés  vont  se  rendre  k 

rance  à  toutes  les  puissances  étran^  Anvers,  i34>  Reçoit  de  leur -part 

gères,  293.  Ne  traite  dans  ses  mani-  une  lettre  de  remerctmens   pour 

festes  TEmpereur  que  d'archiduc,  l'honneur  et  la  courtoisie  qu'ils  ont 

3o5.  Conditions  qiril  exige  de  ce  récusa  Anvers, avec  prière  d'ache* 

priace,  3o6.  Nommé  à  l'archevêché  ver  par  sa  prudence  rœnvre  de  la 

de  Tolède,  et  ne  pouvant  obtenir  paix,  278.  Réponse  de  l'archiduc, 

aes  bulles  du  Pape,  il  s'empare  et  280.  (lYégociat.  de  Jeantûn,  )  —  Il 

joait  des  revenus  des  églises  de  Se-  se  rend  maître  de  plusieurs  places 

ville  et  de  Malaga  ;  furieux  du  traité  du  Palatinat,  XXII ,  1 16.  (  Mém. 

de  la  quadruple  alliance ,  il  cherclie  de  Richelieu.  )  —  Investit  La  Ga» 

tons  les  moyens  d'exciter  des  trou-  pelle,  et  s'en  empare,  XLIX,  lai- 

hles  en  France,  307.  La  nourrice  Emporte  le  Gatelet,  isS.  Passe  la 

de  la  reine  d'Espagne  parvient  à  le  Somme,  136.  S'eu^iare  de  Roye, 

rendre  ocUeux,  384-  Il  reçoit  ordre  127  ;  de  Corbie,   128.  Vient  atta^ 
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3acrMai]beuge,  iSd^qaHl  est  forcé  glctcrre  ^  revient  en  Flandre,  SaS. 

'abandonner,  i5g.  Attaque  Rure-  Est  reça  avec  joie  à  Anvers;  y  est 

monde,  et  s^ en  rend  maître  ;  prend  couronne  duade  Brabant;  danger 

Yanloo  ,   marche   sur   Maubeuge,  qu^il  y  court  par  suite  de  Tassassinat 

]63.  Tombe  malade  dans  son  camp  du  prince  d^Orangc,  3a4.  Sa  pcrfi- 

dcvant  Aire,  et  meurt,  Ssig.  (  3ftim,  die  envers  les  Flamands,  3a6.(Q£co-' 

de  Mbntglat*  )  nom.  roy.  )  —  Est  couronné  à  An- 

Albt  (l'évéque  d'  )  est  dégradé  vers  duc  de  Flandre  et  de  Brabant  ; 

de  tout  caractère  sacerdotal  et  de  paroles  quHi  prononce  en  recevant 

tout  privilège  clérical,  pour  avoir  ta  couronne,  XI,  /^aZ.  Comment  il 

été  le  principal  auteur  delà  révolte  la  perd ,  ^'i^.  [Précis  de  PhisU  des 

du  Languedoc,  XXYIII,  200.  Pays-Bas.) 

Albt  r Hippolyte d^ Arragon ,  ba-        Alexandre  vu  (le  pape)   con- 

ronne  d  j,  forme  le  projeta^ enlever  firme  par  une  bulle  les  dispositions 

la  Catalogne  aux  Français,  XXXV,  prises  par  Parchev.  de  Féréfixe  con- 

4 2.  Elle  est  arrêtée  ;  étonne jses  juges  tre  les  religieuses  de  Port-Rojal  de 

par  son  courage  et  son  sang-froid,  Paris.  Cette  bulle  est  enregistrée  an 

45.  parlement,  et   reçue  de  tous   les 

ALDOBRÀKDiif  (  le  card.  )  est  en-  évéques  de  France  ,  bors  quatre ^ 

voyé  par  le  Pape  pour  traiter  de  la  XXXIII ,  1 73.  Il  ordonne ,  par  an 

paix  entre  le  Roi  et  le  duc  de  Sa-  bref,  à  ces  évèqucs  de  retirer  leurs 

voie,  m  ,  384.  Ncgcwïiations ,  397 1  mandemcns,  sous  peine  d^interdic- 

Son  entretien  avet;  M.dc  Rosn y,  4o  i .  tion  ;  désigne  neuf  prélats  pour  faire 

Tous  deux  concluent  la  paix,  ^02%  leur  procès,  188.  ( /^/.  aussi  Fart. 

Aldriitgher  (le  sieur),  command.  Chigi.  ) 
Farmée  impériale,  attaque  et  prend        AtcxAirDRE,  fils  bâtard  de  Hcn- 

Mantoue  par  capitulation,  XXYI,  ri  iV,  est  reçu  dans  Tordre  des  cbc- 

191.  Est  blessé  dans  la  bataille  11-  val.  de  Malte,  Y,  4oo. 
vréc  an  roi  de  Suède  sur  le  Lech  ^        Alfëstokt  ,  natif  de  Châlons ,  est 

XXYII ,  5^  condamné  par  le  parlem.  de  Metz  à 

Alègre  (le  marq.  d')  fiait  une  être  rompu  vif,  pour  avoir  voulu 

très-belle  défcmsc  à  Bonn ,  LXY,  attenter  à  la  vie  c(u  card.  de  Ricbe- 

427«  lieu  ;  ses  déclarations,  XXYII,  /^^6, 

ÂLEifÇOiff  (le  duc  dM,  frère  de        Al6at  de  Martignac,  premier 

Henri  m,  est  reconnu  cnef  des  po^  éditeur  des  Mémoires  du  duc  d^Or- 

Wques,  I,  64*  Est  envoyé  auprès  léans,  parott  aussi  en  être  lerédac- 

du  roi  de  Navarre  ;  s'accorde  avec  teur,  XXXI ,  34- 
lui  sur  les  conditions  d^une  nou-        Alibert  (le  sieur  d"*),  filsdusnr- 

velle  paix,  73.  Est  reçu  dans  les  Intcnd.  de  Monsieur,  se  vante  d^être 

Pays-Bas,  nommé  duc  de  Brabant,  chargé  par  ce  prince  d^une  mission 

puis  forcé  de  revenir  en  France,  où  à  Rome  auprès  du  card.  de  Retz  j  il 

il  meurt  de  mélancolie,  74*  [Intro-  est  arrêté;  Monsieur  désavoue  son 

duel.)  —  S'enfuit  de  la  cour  tra-  propos,  et  sa  mission  prétendue, 

vesti,  et  se  retire  à  Dreux,  ^57.  Est  XLÏI,  173. 
gagné  par  la  cour,  et  devient  le  plus        Aligre  (le  sieur  d'  )  est  nommé 

contraire  au  roi  de  Navarre  et  au  garde  des  sceaux;  il  devient  ami  de 

prince  de  Condé,  262.  Appelé  par  Bassompierre,  XXI,  5. 
les  révoltés  des  Pays-Bas,  il  fait  de        Alincourt  (le  sieur  d'),  fils  de 

grandes  levées  d'hommes,  3o4.  Est  M.  deYilleroy,  élève  des  prétentions 

feçu  dans  Cambray,  317.  Assiège  touchant  If  rachat  du  domaine  du 

et  prend  Cateau-SCambresis,  3 18.  Lyonnais,  YIII,  l^.  Opposition 

Moyen  perfide  dont  il  se  sert  pour  qu'il  rencontre  de  la  part  de  M.  de 

enlever  le  gouvemem .  de  Gambray  Sully,  467.  Comment u  réussit,  47  î . 

«u  sieur  d'Incliy,  320.  Passe  en  An-  (Ohconom,  royales.  ) — Ennemi  du 
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dac  de  Sallj,  IràyaHle  à  le  fidre  ren-  bataille  de  Leacatc ,  la  troupe  com- 

▼orcr  da  ministère,  XXI  bis,  84.  mandée  par  Terrasse ,  XXX ,  178. 
(jfeâif-  àe  Richelieu. )  Amelot, prem.  présid.  delà  coar 

Alih COURT  (le  clie^  d*)  est  taë  an  des  aides,  cfit  ouvertement  à  M.  le 

combat  livré  dans  Turin,  XLIX,  prince  qu'il  sVtonne  de  voir  sur  les 

^5o.  Ucurs  de  lis  un  prince  qui,  après 

Allihes  (  le  chev.  des)  est  député  avoir  si  souvent  triompbé  des  enne-^ 

par  le  duc  de  Savoie  auprès  de  M.  de  mis  de  PEtat,  vient  de  s'unir  à  eux, 

Bosnrpour  le  gagner;  son  entretien  XL VI , 87.  {MHm.  Jc/?cte.)XLVn, 

avec  lui;  présens  qu'U  lui  offre,  III ^  317.  —  Son  discours  chtns  la  séance 

^35.  de  la  cour  des  aides ,  le  ^3  avril  1 65^ , 

At^LUTG  (Te  maWf.  d*)  est  tué  au  en  réponse  au  duc  d'Orléans  et  an 

âége  die  Renti,  XLIX,  ao3.  prince  dte  Condé,  XLVIII,  35.  Il 

Almâhza  (bataille  d'),  en  Eispa-  se  plaint  cfavoir  été  interrompu;  sa 

gne ,  gagnée  par  la  maréch.  de  Ber-  fermeté  envers  M.  le  prince,  3(S.  Ac- 

wick  ;  morts,  blessés  et  prisonniers,  cepte  avec  peine  d'être  député  au- 

LXVI ,  ^.  Suites  de  cette  bataille,  près  du  Roi  pour  l'expulsion  du  car- 

97.  dinal,  39.  {Mém.  de  Conrart.) 

Alpboitse  VI,  roi  de  Portugal ,  se        Ahelot  (  Michel  )^  marquis  de 

marie  avec  Marie -Elisabeth -Fran-  Gournaj-,  envoyé  ambassadeur  ed 

çoise  de  Savoie;  conclut  une  ligue  Suisse,  maintient  par  un  traité  ce 

avec   la  France  contre  la  maison  pays  dans  l'amitié  et  l'alliance  avec 

d'Autriche,  LVIII,  ^on.  Ses  succès  la  France ,  LXV,  91 .  {IPfém.  de  lu 

contre  les  Espagnols,  4o8.  Sou  in-  cour  de  France.) — Est  nommé  am- 

ctifférence  pour  la  Beine  ;  à  quoi  elle  bassad.  en  Espagne ,  LcXXII ,  348. 

est  attribuée ,  4oq.  Il  est  déposé  par  II  reconnoit  que lejs  opérations  d'Or- 

une  résolution  clc  l'assemblée  d^  ry  sont,  le  seul  remède  aux  besoins 

Etats;  on  lui  accorde  le  duché  de  pressans  de  l'Etat  j  il  réfute fortem. 

Bragance,  avec  un  revenu  de  5o,ooo  les  difficultés  des  ipinistres  d'Espa- 

crozades ,  ^i^.  Son  mariage  est  dé-  gne,  35o.  Ce  qu'il  pense  du  Roi  et  de 

claré  nul,  4i3.  Est  conduit  à  la  Ter-  là  Reine ,  35i .  Il  découvre  un  com- 

cère ,  puis  reqfermé  au  château  Cin-  plot  tramé  contre  eux,  35a.  Opinion 

tra  ,4'^*  (iu*û  se  forme  à  l'égard  des  grands, 

Alumbrados  (los),   confrérie  354»  Attend  avec  impatience  la  prin- 

forniée  en  Espagne,  abnt  l'Eglise  cesse  des  Ursins,  355.  Ses  conseils 

condamne  les  maximes  et  punit  les  dans  unequerellede  cérémonial  sont 

action»,  XXII ,  182.  suivis,  358.  Il  répond  aux  sriefs  des 

Alvimar  (le  sieur  d'  ),  envoyé  à  grands,  365.  Remet  à  la  décbion  de 
Bordeaux  par  Mazarin  pour  remet-  Louis  xiv  le  plan  de  la  princ.  des 
tre  des  orures  do  Roi  au  parlement  Ursins  sur  la  formation  d'un  con^. 
et  aux  forats  de  la  ville,  court  risque  scil,  367.  Rend  compte  au  Boi  d'une 
d'être  mis  en  pièces  par  le  peuple;  révolte  populaire  et  sanglante  ex- 
est  mené  devant  la  princesse  de  citée  à  Saragosse  contre  lies  troupes 
Cond'ë ,  LUI ,  286  et  suiv.  Est  sauvé  françaises ,  368.  Soutient  un  travail 
par  elle,  et  gardé  par  le  marq.  de  immense  au  milieu  des  malheurs  de 
Lnsignan,  contre  lequel  il  portoit  l'Espagne,  398.  Il  répond  aux  ques- 
des  ordres ,  289.  «Son  en  trelien  avec  tions  que  lui  a  Alites  Lon  is  xi  v  sur  les 
Lenet;  conseils  qu'il  lui  donne  au  dispositions  où  sont  les  Espagnols  à 
SQJet  de  la  princesse ,  3o6.  '  l'égard  de  Philippe,  434  et  suiv.  Ré- 
-  Amboise  (facq.  d'),  recteur  de  fute  avec  chaleur  les  sophîsraes  du 
l'Université  de  P^ris,  publie  un  dé-  nonce  du  Pape ,  concernant  le  titre 
cret'par  lequel  cette  compagnie  pro-  de  roi  eathmiquc  donné  à  l'archi- 
teste desa  ndélité à  Henri  iv,  T,  i8q.  duc ,  reconnu  roi  de  Naples ,  439. 

Amiirss  (le  marq.  d')  défait,  à  la  ^rit  ayec  force  à  Louis  xiv  contre 
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les  articles  prcliminaires' de  paix 5  doc,  6£l  et  suir.  Il  devient  sospecl 

443.  Demande  son  rappel;  pour-  atout  le  monde,  68.  Cherche  à  soa- 

qaoi,  447*  ^^  Tobtient,  ^o.  £crit  lever  le  peuple  contre  le  duc ,  -88. 

an  Roi  pour  qull  laisse  en  Espagne  SVnfuit  à  son  aspect,  91.  Manque 

une  vingtaine  de  bataillons  de  trou-  d'être  tue  d^nn  conp  de  pistolet  par 

pes  françaises,  4^^*  Réponse  du  le  chevalier  de  Foroin,  94. 

Roi ,  4^4-  AhdrKâ  (  le  duc  d'  ]  est  nommé 

AifORTOT  (M*  d^)  demande  au  par  la  noblesse  napolitaiuc  pour  con- 

oardinal  infant ,  de  la  part  du  Roi ,  venir  avec  je  duc  de  Guise  du  réglei- 

la  restitution  de  Trêves  et  la  liberté  ment  du  quartier  entre  leurs  troa- 

de  Félecteur,  XLIX ,  o3.  pes  j  noms  des  cavaliers  qui  raccom" 

AmoIic  (Jyîatheo  d  )  e^  tué  en  pagnent^  LV,  379.  Sa  conférence 

combattant  pour  le  doc  de  Guise,  avec  le  duc,  283.  Gomment  il  do- 

LYI ,  i5o.  vient  suspect  aux  Espagnols,  qui  le 

Amoreti  (  Tabbé  d'  )|  envoyé  par  font  assassiner,  4^  >  • 

mad.  de  Savoie  auprès  du  Roi,  vient  Aicorikople.  description  de  celte 

le  complimenter  à  Dijon  de  sa  part,  ville ,  LIX ,  1 3 1 . 

et  lui  témoigne  la  joie  qu'elle  et  son  Angéliqite  de  S.-Jeàit  ( la  mère), 

fils,  ont  de  l'espérance  de  le  voir  fille  aînée  d'Aroauld  d'Andilly.  est 

bientôt,  XLIX,  347.  Il  complimente  transférée  de  Fort-Royal  de  Paris 

ausâ  Mademoi^lle,  348.  aux  Annonciades{  puluie  une  rela- 

Ancel  (  le 'sieur  d'  )  est  envoyé  en  tion  de  sa  captivité ,  XXXIIJ ,  1 78. 
Allemagne  pour  traiter  du  projet  de  Ses  connoissances  profondes  et  vo- 
la confédération  européenne,  Yllly  riées  :  son  opiniâtreté  ;  sa  conduite 
319.  auxAnnonci^des,  174- L^archev.  de 

AnCRB  (  le  maréchal  d'  ).  Ployez  Paris  fait  un  dernier  effort  pour  la 

Tart.  Condni,  fléchir,  177.  Elle  lui  demande  plu« 

Awdelot  (  d'  )  déclare  à  Henri  11  sieurs  fois  La  permission  d'approcher 

qu^il  aime  mieux  mourir  que  d'aller  des  sacremens,  178.  Offre  à  la  supé* 

à  la  niesse ,  I ,  a5.  rieure  d'être  prisonnière  sur  parole, 

Ardelot  (  Gh,  de  Goligny ,  marq.  l'obtient,  et  s  en  repent  bientôt,  1 79^ 

d'),  l'un  des  fils  de  l'amiral,  pré'  Est  réunie  avec  les  autres  à  Port- 

tend  avoir  en  ses  mains  la  cornette  Royal  des  Ghamps,  180.  Meurt  ab^ 

blanche  deijorraine,  remise  parle  besse  du  monastère  j  traits  de  son 

sieur  de  Sigongne  au  baron  de  Ros^  caractère,  33a. 

ny  pendant  la  bataille  d'Ivry,.  I ,  Angleterre.  Description  physi-> 

444  ^^  44^'  ^^  ^^  range,  par  dépit ,  que  et  politique  de  ce  pays,  LYIII , 

du  cAté  de  la  Ligue,  ^5L  1 19  et  suiv.  Gauses  delà  révolte  des 

Andouins  (le  sieur  d' }  conduit  Anglais^ontre  leur  prince  légitime, 

trente  pinasses  de  Rayonne  à  S. -Mar-  lao.  Suitesdcla  révolte,  i3o  etsuiv. 

tiadeRé,XXXI,79.Leconscilqu'il  L'Angleterre  est  déclarée  républi^ 

donne  pour  secourir  le  fort  est  jugé  que  après  la  mort  de  Gharles  i ,  163. 

le  meilleur  par  l'événement  ,81.  (  Mém.  de  M.  àe  ***.)  —  Etat  de  ce 

Andréa.  (Vincenzo  d'),  provédi-  pays  depuis  la  mort  de  Cromwell, 

teur  général ,  trahit  avec  beaucoup  LXlII ,  373.  Gharles  11  rétablit  les 

d'adresse  la  cause  du  peuple  napo-  seigneurs  et  les  évéques  ;  son  carac- 

litain,  LT,  109.  Moyen  qu'il  cm-  tère,  374.  [Mdm.  de  Choisy-') 

ploie  dans  cette  vue,  131.  Tend  un  Angoitleiie  (le  duc  d^),  auparav. 

piège  au  duc  de  Guise,  33 1 .  Oblige  comte  d'Auvergne,  complice  clu  duc 

Gennaro  à  donner  toujours  des  soup-  de  Riron,  est  mis  en  liberté,  IV, 

çons  du  duc  de  Guise,  pourl'empâ-  i^^*  Ses  trahisons  découvertes,  V^ 

cher  d'être  assisté,  LVI ,  1 9<  Sa  con^  355.  Gon jectures  sur  sa  con j  uration , 

duite^  artificieuse  et  pleine  de  ma>  3p4*  Entretien  du  Roi  avec  M.  de 

liée  est  mise  au  grand  jour  par  le  Rosny  sur  le  caractère  et  la  con-< 
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datte  de  ce  seieneur,  3o6.  Il  est  aiv  do  Weimar  et  aa  cardioal  de  Ia 

rètë, 335.  CoaaaîtàlaBastilte>  33(i.  Valette,  et  présentent  la  bataille 

Est  condamné  à  perdre  la  vie,  TI,  aux  Impériaux ,  qui  n^osent  Tac- 

S^.  Prend  Pierrefonds ,  et  forme  le  cepter,  94.  Découvre  au  cardinal  de 

siège  de  Soîssons,  IX,'  ZnS.  De-  Bîckelieu  que  le  père  Caussin,  con-. 

veou   duc  d'Angoulême,  il  com-  fesscur  duRoi,  a  conseillé  à  S.  M. 

mande  l'armée  qui  est  devant  La  de  le  mettre  à  la  tête  des  afîalres  ; 

Bocbelle,  433.  {OEconom.  royales^  quelle  récompense  il  reçoit  de  cet 

— Est  envoyé  avec  des  troupes  pour  avis ,  175.  Meurt  â  Tàge  de  78  ans, 

assiéger  Perônne,  XVÎ,  3 10.  Va  as-  L ,  il{^.  (Mém.  de  Montglat.)    . 

siéger  Soissons  ^  prend  Pierrefonds ,  Anna  Colonna  (dona),  princesse 

3a5.  (  Mi^.  de  iPEstrées.  )  —  Sort  palestrinc,  belle-sœur  des  cardinaux 

de  la  Bastille  ;  vient  protester  au  Barberin ,  persécutée  par  le  Pape , 

Roi  de  s«déUlé,  XVII,  i5o.  Est  vient  en  France,  XXXVII,  194. 

cnvojré  avec  des  troupes  pour  secou-  Comment  elle  y  est  reçue  ^  son  por- 

rir  le  château  de  Peronne,  i56.  Est  trait,  son  caractère ,  iqS. 

envoyé  dans  les  provinces  du  Maine  Anne  d^Autriche  ,   femme  de 

et  da  Perche,  où  il  ôte  tout  pouvoir  LouLs  xni ,  donne  des  bals  à  Bor- 

à  ceux  qui  favorisent  le  parti  des  deaux  pendant  que  Richelieu  y  est 

princes  contre  la  Reine  mcre  et  le  dangereusement  malade ,  XXVn  , 

maréchal  d'Ancre,  196.  Est  envoyé  nlfi,  noie.  Informée  de  la  délen- 

dans  l'Ile-de-France  pour  y  coni-  tion  de  son  porte-manteau  La  Porte, 

mmdernne  grande  armée,  207.  As-  elle  proteste  n'avoir   écrit  ni  en 

siège  et  prend  Pierrefonds,   2i3.  Flanarc  ni  en  Espagne,  XXX,  198. 

Investit  Soissons,  a  16.  Le  presse  Fait  les  mêmes  protcstaiion's  au  père 

vivement,  217.  Passe  en  Piémont,  Caussin;  mande  1c  cardinal  auprès 

où  il  assiste  le  duc  de  Savoie,  a44*  dVlle ,  199.  Fait  Tavcu  de  ses  cof- 

Prend  le  titre  de  duc  d^  Angoulême,  respondances  et  de  leur  objet ,  aoe. 

373.  (Mém,  de  Pontcheirtrain.)  -^  Dresse  un  écrit  au  Roi,  dans  lequel 

Est  envoyé  en  Poitou  pour  rassem-  elle  fait  les  mêmes  aveux  ,  et  prQ- 

bler  Farmée ,  XXI >  88.  {Bassom"  met  de  ne  retomber  jamais  en  pa« 

pierre.)  —  Il  est  rendu  à  la  liberté,  reille  faute ,  aoi .  Le  R6i  vient  dans 

et  reprend  l'état  de  colonel  de  la  ca-  sa  chambre ,  lui  pardonne ,  aoa.  La 

valcrie  légère,  XXI  bis,  ^gS  et  296.  Reine  fait  faire  au  cardinal  de  nou> 

Est  envoyé  par  le  Roi  pour  investir  velies  déclarations ,  3o3.  (^Mém.  de 

Peronne,  3 18.  Est  nommé  com-  Richelieu.) — ^Ellc  devient  toute  puis.* 

mand.  d'une  armée  destinée  à  agir  santé  à  la  mort  du  Roi,  XXXlV, 

contre  les  princes  ;,  assure  au  Roi  le  a  1 3.  Témoigne  de  la  reconnoissance 

Maine  et  Te  Perche  ,  390.  Assiège  k  ceux  qui  l'ont  servie  dans  ses  dis- 

et  prend  Pierrefonds  ;  investit  Sois-  grâces  ;  accorde  sa  confiance  au  car« 

sons,  395.  Est  envoyé  en  ambas-  dinal  Mazarinj  ses  paroles  en  re- 

aade  en  Allemagne  avec  MM.  de  gardant  le  portrait  de  Richelieu ,, 

Béthune  et  de  Prcaux-Chàtcauneuf,  a  lA.  Elle  délivre  les  prisonniers  de 

XXII ,  47-  Conseille  au  Roi  de  ra-  la  Bastille,  21 5.  {I/abhé  jénwuld.) 

ser  le  fort.  S. -Louis  de  La  Rochel»  — Pourquoi  la  Reme  s'obsline,  pen- 

le,  353.  Est  envoyé  en  Bas-Poilou  dant  les  troubles  de  la  Fronde^  à 

pour  empêcher  les  mouvemens  dos  loger  au  Palais-Royal  plutôt  qu  au 

paysans  prpteslans,  XXIV,  69.  Est  liOuvre ,   4^5.    Elle   envoie    chcr- 

'  nommé  lieuten.  génér.  de  l'armée  cher  le  prévôt  des  marchands  pour 

destinée  à  défendre  faris,  XXIX,  lui  donner  le  mênie  ordre,  qu'il  a 

aaC.  (Mém,  de  Richelieu.) -^  Con"  déjà  reçu  de  M.  le  duc  d'Orléans, 

doit  une  armée  en  Lorraine;  joint  relativement  à  la  sûreté,  du  Roi  et 

le  maréchsd  de  La  Force, ~XLIX  ,  de  la  capitale,  471  •  Caractère  de  la 

93.  Tous  deux  se  réufiissent  au  duc  Reine,  47â>  Bue  consent  à  la  sortie 
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des  princes  de  prison ,  malgré  la  Notre»>Oame  pour  remercier  Diea 
promesse  contraire  qu'elle  a  faite  de  la  victoire  de  Lens,  68.  Fait  ar- 
aa  cardinal ,  47^*  ^^^^  reconnoit  rèter  Blancménil  et  Broassel ,  69. 
qac  mad.  de  Cnevreuse  Ta  toujours  Son  courage  au  milieu  des  révoltés  9 
trompée  ,  483.  Travaille  à  rompre  ses  réponses  à  Tabbé  de  G^ondy,  71. 
le  projet  de  mariage  de  sa  fille  avec  EUe  reçoit  avec  fierté  le  parlement, 
le  prince  de  Conti ,  484.  Pour  ôter  qui  vient  lui  demander  la  liberté  de 
tout  prétexte  de  mécontentement  à  Broussel,  77.  Consent  malgré  elle 
M.  le  prince,  de  Tavis  de  Mazarin,  à  une  négociation,  78.  Abandonnée 
elle  relègue  dans  leurs  maisons  les  de  son  ministre,  elle  montre  une  se- 
ministres  Le  Tellier ,   Servien   et  curité  qui  désarme  ses  plus  cruels 
Lvonne ,  5o5.  D'après  le  conseil  de  ennemis,  80.  Fait,  sortir  le  Roi  de 
Châteanneuf  etyillefov,  elle  donne  Paris;  en  sort  elle-même,  en  bra- 
nne  déclaration  par  laquelle  elle  vaut  les  murmures  du  peuple  ,81. 
s'engage  à  ne  faire  jamais  revenir  le  Répond  avec  sa  fermeté  ordinaire 
cardinal,  5i2.  (Mém.  de  la  duch.  à  une  députation  du  parlement,  qui 
de  ]VemQurs.)—'Ukf'e,  l'expérience  la  supplie  de  ramener  le  Roi  à  Pa- 
et, le  malheur  lui  donnent  plus  de  ris,  et  de  mettre  en  liberté  Ghâtcaa- 
maturité;  quelles  consolations  la  neufetChavigny,  83.  Est  contrainte 
dédommagent  de  la  froideur  de  son  de  consentir  aux  articles  proposés 
mari,  XXXV,  7.  Les  manières  dou-  par  }e  parlement,  84-  Emploie  tous 
ces  et  aimables  de  Mazarin  le  lui  tes  moyens  pour  s'attacher  le  prince 
font  distinguer  des  autres  minis-  de  Gondé,  90.  A  la  suite  d'un  con- 
tres, 8.  Le  caractère  du  duc  d'Or-  seil  secret ,   elle  sort  furtivement 
léans  ne  lui  inspire  aucune  estime,  9.  de  Paris  avec  ses  enfans ,  Mazarin , 
Ses  motifs  de  haine  contre  les  minis-  Gaston ,'  Condé ,  etc. ,  91 .  Se  rend 
très,  aa.  Elle  proteste  contre  le  plan  à  S.-Germain,  9a.  Déclare  le  par- 
derégenceadoplépar Louis XIII,  a5.  Icment  criminel  de  lèse-majestéf 
Ses  incertitudes  à  la  mort  de  son  supprime  les  charges  de  tous  ceux 
mari ,  a6.  Elle  se  rend  au  parle-  qui  ne  se  rendront  pas  à  Montargis, 
ment,  où  elle  fait  casser  la  déclara^  10 1.  Situation  fâcheuse  de  la  cour 
tion  du  Roi,  et  obtient  tous  les  pou-  à  S.-Germain ,  1 10.  Après  le  traité 
voirs  de  la  régence,  27.  Envoie  le  conclu  à  Ruel ,  elle  conduit  le  Roi 
prince  de  Condé  prier  Mazarin  de  à  Compicgne  ;  ordonne  aux  dames 
diriger  le  conseil,  a8.  Ne  peut  par-  de  Gheyreuse  de  quitter  Paris,  i  a3, 
donner  à  Gaston  d'avoir  autorisé  Ecrit  au  coadjuteur  un  billet  pour 
par  sa  présence  une  orgie  faite  con-  lui  donner  un  rendez-vous»   i48* 
tre  elle,  55.  Elle  traite  avec  rigueur  Elle  lui  demande  son  appui  pour 
les  maîtres  des  requêtes  qu'elle  a  l'emprisonnement  du  prince  de  Con- 
mandés  auprès  d'dlle,  58.  Fait  cas-  dé,  i4ç).  Après  qu'il  est  exécuté»  elle 
scr  l'arrêt  d'union,  60.  Ordonne  au  reçoit  les  frondeurs  avec  mesure, et 
parlement  de  venir  en  corps  auprès  décence,  i56.  Envoie  au  parlement 
d'elle,  et  de  lui  apporter  la  feuille  de  une  déclaration  du  Roi  contre  le 
son  dernier  arrêt;  ses  menaces  ne  pro-  prince  de  Gondé,  160.  Se  rend  à 
duisent  point  l'effet  qu'elle  en  at-  Libourne,,  177.  Reçoit  avec  bonté 
tcnd,6i.£lleautorise  rassemblée  des  une   députation  du  parlement  de 
chambres,  qu'elle  ne  peut  plus  em-  Bordeaux,  178.  Fait  son  entrée  dans 
pécher,  63:  Elle  porte  au  parlement  cette  ville,   1 83.  Envoie  au  parle - 
une  déclaration  duconseil,  relative  ment  une  déclaration  contre  la  con- 
aux  articles  arrêtés' par  l'assemblée  duite  du  coadjuteur,  igS.  Gonsent 
des  chambres  ;   outrée  de  la  résis-  à  regret  à  l'exclusion  ue  Mazarin» 
tance  qu'on  y  oppose,  elle  forme  le  199.  Forme  secrètement  le  projet  de 
projet  dé  tirer  une  vengeance  écla-  sortir  de  Paris  avec  ses  deux  fils,  et 
tante,  65.  Se  rend  avec- le  Roi  à  d'aller  joindre  le  miûslre^  pourquoi 
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oe  projet  échoae,  aoô.  Elle  s^entre-  ûccasion ,  344*  Raillerie  dé  la  prln- 

tient  Êiinilièrement  avec  les  bonr-  cesse  de  Conti  sur  les  galapteries  du 

geois  qai  inondent  ses  appariemcns  duc,  345.  Surprise  et  embarras  de 

pendant  la  nuit  ;  elle  est  prison-  la  Reine  en  le  voyant  un  jour  à  ge- 

nlère  des  deux  Frondes,  30 1.  Dl*  noux  devant  son  lit;  elle  se  plaint 

clare  les  princes  innocens;  entre-  de  sa  hardiesse,  et  lui  ordonne  de 

tient  des  correspondances  avec  Ma-  sortir,  346.  Quelques-uns  de  ses  do- 

zarin,  ao4.  Fait  au  prince  de  Condé  mcstiques  sont  chassés  à  cause  de 

les    plus    belles   promesses,   2o5.  lui,  347.  Ganse  de  sa  haine  pour 

Change  le  ministère,  qo6.  Diaprés  Richelieu:  elle  ne  trouve  rien  de 

le  conseil  de  Mazarin ,  elle  éloigne  plus  agréable  que  de  lui  faire  dépit; 

les  sous-ministrcs,  ai6.  Change  de  difficultés  qu^eile éprouve  à  prendre 

notiveau  le  ministère  après  la  majo-  quelque  goiU  à  la  gloire  d'être  ài- 

rité  du  Roi ,  3a  I .  Conduit  le  Roi  en  mée,  349.  Son  malheur  vient  de 

Guicnne,  aaS.  Fait  publier  une  dé-  n'être  point  assez  aimée  du  Roi  son 

daration  par  laquelle  le.prince  et  la  mari ,  35o.  Elle  est  soupçonnée  dV 

princesse  de  Condé,  le  prince  de  voir  eu  quelque  coonoissance  de  Paf* 

Conti,  mad.  de  Longueville,  etc.,  faire  de  Chalais,  35i.  Avec  quelle 

sont  réputés  criminels  de  lèse-ma-  force  elle  défend  son  innocence  dans 

Ce,  si  dans  un  mois  Us  ne  mettent  le  conseil,  353.  Comment  elle  est 

les  armes,  336.  S^ enferme  dans  justifiée  par  Chalais  lui-même,  354* 

Féglise  des  Carmélites  le  jour  de  la  L'éloignemcnt  de   mad.   de   Che- 

ba taille  du  faubourg  S. -Antoine,  vrcuse  augmente  son  aversion  pour 

a5i.  {Introd.)  —  Sa  conduite  après  Richelieu,  356.  Sa  conduite  envers 

la  mort  du  Roi,  XXXYI ,  84.  Elle  lui  la  met  plus  mal  avec  le  Roi,  357. 

se  fait  donner  par  le  parlement  toute  Sentiment  de  ce  prince  pour  elle, 

Fautorité  de  la  régence  ,-85.  Chan-  35q.  Sa  crainte  d'être  répudiée,  36o. 

gemen  t  dans  le  conseil,  87 .  Elle  est  Elle  fonde  Fabbaye  du  Val-de-Grâce, 

disposée  à  tout  accorder  à  Monsieur  36a.  Son  portrait,  365.  Sa  piété, 

et  au  prince  de  Condé,  pour  s'assu-  366.  Elle  va  trouver  la  Reiiie  mère 

rcr  de  leur  amilié  et  de  leurs  ser-  dans  sa  chambre  à  Compiègne ,  et 

vices,  106.  Yisite  souvent  Mazarin  lui  témoigne  la  part  qu^elle  prend  à 

dans  sa  maladie,  1 14*  Attire  Mon-  sa  détention,  377.  y  a  retrouver  lé 

sieur  dans  ses  sentimens,  et  lui  fait  Roi,  qui  lui  donne  pour  dame  d'a- 

approuver  la  sortie  du  Roi  de  Paris,  tour  madem.  de  Hautefort,  quHl  lui 

i34'  Elle  tombe  malade ,  168.  Son  6te  par  la  suite,  378.  Est  forcée  de 

portrait  par  mad.  de  Motteville,  signer  une  déclaration  humiliante, 

3ig.  {Mém,  de  Brienne.  )  pour  avoir  correspondu  avec  le  roi 

Son  mariage  avec  Louis  xiii  se  d'Espagne  et  mad.  de  Chevreusc, 

célèbre  à  Bordeaux  ;  son  entrée  en  394.  EUescraccommodeavecleRoi, 

France;  son  âge,  336.  Son  costume  397.  Devient  grosse,  mais  reste  sans 

espagnol;  sentiment  qu'elle  éprouve  créditcomme  auparavant,  398.  Elle  >    < 

pour  le  Roi;  ses  regrets  de  se  voir  refuse  d'entrer  dans  la  conspiration 

«éparëe  de  ses  dames;  elle  s'attache  de  Cinq -Mars,  409.  Elle  jure,  en 

à  t^iiiJB^r  de  mad.  de  Motteville ,  présence  du  parlement  et  des  grands 

337f  |>iiis  à  la  duchesse  de  Luynes,  du  royaume,  qu'elle  observera  in- 

depois  duchesse  de  Chevrcnse,  338.  niolablement  la  déclaration  du  Roi 

Noms  des  seigneurs  qui  font  paroi-  concernant  la  régence,  4^^'  Après 

tre  de  la  passion  pour  elle,  340.  la  mort  de  Louis  xiii ,  elle  se  rend  à 

Ses  sentimens  pour  le  duc  de  Bue-  Paris  avec  le  jeune  Roi ,  Monsieur, 

Idngham ,  343.  Détails  sur  une  pro-  duc  d'Anjou,  le  duc  d'Orléans  et  le 

menade  dans  un  jardin  d'Amiens  prince  de  Condé ,' XXXYH ,  1.  D^e 

avec  ce  seigneur  anglais,  343.  Sa  qui  se  compose  sa  cabale,  3.  Com»- 

sagesse  et  sa  vertu  éclatent  en  cette  ment  la  Reiacvest  reçue  dans  Paris , 
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3.  Elle  rappelle  auwhs  d'elle  mcsd.  donoe  à  Mauiria  lui  fiût  perdre  la 
de  Scneccy  et  de  Ifautefort ,  AEHc  sienne;  elle  devient  la  cause  qu'U 
va  au  parlement,  oii  elle  est  dccla-  est  haï  et  elle  moins  aimée,  166.  Lui 
rée  régente  y  sans  qu'on  lui  prescrive  abandonne  le  soin  de  réducation  du 
aucun  conseil,  n.  Elle  chasse  Cha-  Roi  son  fils,  1G9.  Reçoit  à  Fontai- 
vigny  du  conseil ,  Ole  les  finances  à  neblean  la  reine  d'Angleterre  et  le 
Bouthillierson  père  ;  rappelleladu-  prince  de  Galles  son  fils,  188.  Dé- 
chcsse  de  Chcvrcuse,  8.  Maintient  tails  sur  cette  réception ,  i8q.  Elle 
la  duchesse  d'Aiguillon  dans  le  gou-  apprebd  la  mort  du  prince  d'Espa* 
vernemcnt  du  Havre,  9.  Donne  sa  gnc,  son  neveu  j  ses  regrets»  198. 
confiance  au  cardinal  Maza^in,  J9.  Son  ambition  pour  ses  fils,  199.  Au 
Se  confirme  chaque  jour  dans  la  ré-  sujet  des  scrupules  que  lui  donne  le 
solution  de  se  servir  de  lui,  1^.  La  curé  de  S.-Germain  sur  la  corné- 
déclare  ouvertement,  aa.  Elle  ne  die,  elle  consulte  plusieurs  éyêqu es 
sait  refuser  les  importuns,  ni  don-  et  la  Sorbonne,  et  en  obtient  une 
ner  à  ceux  qui  sont  siiges  cl  modérés,  décision  crui  la  tranquillise,  307. 
9i4*  Elle  fait  arrêter  le  duc  de  Beau-  Elle  prenct  le  parti  des  jésuites  con- 
fort, 47*  Envoie  Tordre  à  MM.  de  tre  les  jansénistes,  337.  Va  se  rcn* 
Vendôme  de  âortir  de  Paris,  50.  fermer  le  jeudi  saint  au  Yal-de- 
Plaint  cette  famille  de  ce  qu'elle  va  Grâce ,  où  elle  fait  admirer  sa  dc- 
souffrir,  5a.  Sa  manière  de  vivre,  ses  votion  et  sa  charité,  a36.  Sa  froideur 
occupations ,  ses  actes  de  piété  et  de  pour  mad.  de  liongueville  ;  quelle 
charité,  70.  Son  goût  popr  la  comé-  en  est  la  cause,  a4z<  Elle  reçoit  un 
die,  76.  Sa  gravité  et  sa  discrétion»  ambassadeur  de  Danemarck;  partâ- 
son  genre  de  libéralité ,  son  esprit ,  cularités  sur  cet  ambassadeur  et  sur 
sa  conversation ,  77.  Sa  beauté ,  78.  ca  femme,  a44'  Son  séjour  à  Dieppe  ; 
Elle  refuse  de  recevoir  le  parlement,  satisfaction  quVUe  y  éprouve ,  a64. 
qui  vient  en  corps  sans  avoir  de-  Quel  accueil  elle  fait  au  landgrave 
mandé  audience,  80.  Se  rend  àBuel  ^  de  liesse,  278.  Elle  défend  mad.  de 
divertissement  qu'elle  j  prend  ,81.  Motteville  auprès  du  cardinal  ^  droi- 
Sa  rencontre  avec  Voiture,  8a.  Elle  ture  de  son  caractère  j  en  quoi  elle 
retourne  à  Paris ,  où  sa  présence  ré-  résiste  souvent  a  son  ministre ,  aS  i . 
tablit  le  calme,  83.  Envoie  à  la  reine  Sa  défiance  d'elle-même  et  son  hu- 
d' Angleterre  sa  sage-femme  et  tou-  milité  servent  à  la  puissance  du  car- 
tes sortes  de  secours ,  84.  Comment  diual ,  a8a.  Elle  va  voir  à  Paris  son 
elle  reçoit  cette  princesse ,  qui  se  ré-  fils  le  duc  d'Anjou ,  attaqué  de  la 
f ugie  en  France,  0$.  Fait  faire  un  ser-  dysenterie  ^  état  de  la  cour  au  sujet 
vice  magnifîqme  pour  la  reine  d'^s-  de  cette  maladie  j  craintes  des  uns, 
pagne,  ia3.  Termine  le  différend  espérances  des  autres ,  a86.  Les  in - 
élevé  entre  Mademoiselle  et  la  duch.  quiétudes  de  la  Reine  se  dissipent 
d'Enghien,  ia5.  Va  au  parlcm.  avec  par  la  guérison  du  prince,  389.  Cou- 
le Roi  pour  tenir  un  lit  de  justice,  et  versation  agréable  avec  le  duc  d'Or- 
§résenter  quelques  édits  bursaux;  léans,  390.  Revient  à  Paris,  où  elle 
étails  sur  ce  lit  de  j  uslice,  1 39.  Elle  donne  un  bal  au  landgrave,  394.  Ses 
consent  au  mariage  de  la  princ.  Ma-  inquiétudes  et  sa  douleur  pendant 
rie  avec  le  roi  de  Pologne,  i5o.  la  maladie  du  Roi,  396.  Tombe 
Reçoit  à  Fontainebleau  les  ambas»  elle-même  malade  après  la  guéri- 
sadeurs  polonais  envoyés  pour  la  de-  son  du  Roi,  3o3.  belles  paroles 
mander,  1 5 1.  Reçoit  à  Paris  de  nou-  qu'elle  prononce  alors,  3o4.  Elle 
veaux  ambassadeurs  envoyés  pour  mande  auprès  d'elle  les  maîtres  des 
épouser  la  princesse  au  nom  du  Rot,  requêtes,  leur  fait  une  sévère  répri- 
ida.,  Détails  sur  cette  ambassade,  mande,les  in  tordit  de  leurs  charges, 
i53.  Autres  détails  sur  le  mariage,  333.  Persuadée  que  la  puissance  de 
l56.  Ija  puissance  a}>$olue  qu'elle  son  ministre  fortifie  la  sienne,  elle 
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demeure  chez  elle  solitaire  et  tmn-  des;  à  quelle  occasion  el  pourquoi , 

auille,  337.  Enjoint  au  parlement  449*  ^^^^  arrêter  le  présid.  Blanc- 

e  travailler  incessaranicnt  aux  af-  mcnil,  le  présid.  CharLon  et  le  con- 

feires  du  Roi  ;  mène  le  Roi  et  le  duc  seiller  Brousscl ,  XX-XYIIT ,  5.  Ré- 

rf* Anjou  à  Chartres,  333.  Envoie  un  pond  avec  viji'ucur  au  parlement, 

courrier  en  Espagne  pour  avouer  le  qui  vientlui  redemander lallbcrte'de 

duc  de  Guise  de  tout  ce  qu^ii  a  fait  ces  prisonniers,  18.  Comment  elle  ae 

à  Naples,  afin  qu^U  soit  traité  comme  voit  forcée  à  accorder  cette  liberté^ 

Ï prisonnier  de  guerre,  347.  Révoque  23.  Sa  fermeté  pendant  une  énieute 
e  droit  de  la  poulette,  qu'acné  a  ac-  du  peuple,  3o.  Elle  songe  a  gagner 
cordé  aux  cours  souveraines,  359.  Sa  M.  le  prince,  35  Forcée  par  la  né- 
conduite  pleine  de  hauteur  envers  le  cessite,  elle  accorde  au  parlement 
parlement,  36o.  Le  mande  auprès  presque  tout  ce  quUl  lui  demande, 
d^elle,lai  fait  une  dure  réprimande:  37.  Sort  de  Paris  avec  le  Roi  et  soa 
cliasseplusieoi-s  conseillers  du  grand  ministre,  et  se  rend  à  Ruel,  4i* 
conseil ,  366.  Fait  les  stations  du  Nouvelle  preuve  de  sa  fermeté  dans 
jahiié;  visite  3^  églises,  373.  Con*  cette  occasion,  4^*  Sa  réponse  au 
verrâtion  morale  dans  le  jardin  da  parlement,  qui  la  prie  de  ramener 
Palais-Royal,  374.  Elle  mande  le  le  Roi  à  Paris,  et  de  rendre  la  liber- 
parlement,  auquel  elle  reproche  la  té  à  Chavigny,  57.  Fait  enlever  de 
résolution  quHl  a  prise  de  s^assem-  Pafis  son  second  fils  Monsieur,  61. 
bler  malgré  elle ,  376.  Le  mande  de  Se  plaint  de  ce  que  les  princes  pa- 
nonvean ,  et  lui  reproche,  par  Tor-  roissent  consentir  aux  demandes  du 
cane  du  chancelier,  d^avoir  fomenté  parlement,  79.  Déclare  dans  un  con* 
fa  désobéissance  et  la  rébellion  par  seil  que  c'est  à  la  prière  des  princes, 


de  s'assembler  avec  les  députés  des  83.  De  l'avis  des  princes  et  du  car- 
antres  compagnies,  383.  Lui  ordon-  dinal,  elle  accorde  au  peuple  les 
ne  d'apporter  la  feuille  de  son  der-  deux  millions  demandés  par  le  par- 
nier  arr^t,  3S3.  Màme  le  cardinal  lemcnt,  qq*  Ses  scntimcns  sur  la 
de  la  foiblesse  qu'il  montre ,  et  veut  paix  qu'elle  conclut  malgré  elle  avec 
employer  la  sévérité  contre  le  pari  e*  le  parlement ,  q6.  Fait  connot  tre  an 
ment,  qu'elle  méprise,  386.  Elle  duc  d'OrléansIe  tort  qu'il  se  fait  en. 
consent  malgré  elle  à  ce  que  désire  demandant  au  Roi  des  choses  préju- 
8on  ministre,  387.  Est  forcée  de  ré-  diciables  à  son  service,  107.  Envoie 
tabUr  les  maîtres  des  requêtes,  399.  au  parlement  une  déclaration  pour 
Ses  sentimens  et  ses  lumières  parois-  un  emprunt  à  dix  ppur  cent,  i^S. 
sent  naturellement  en  opposition  La  retire  peu  après,  1 26.  S'applique 
avec  la 'politique  de  son  ministre,  à  faire  voir  aux  princes  que  Jes  de- 
An.  Se  rend  au  parlement  pour  y  mandes  et  les  prétentions  du  parle- 
raire  enregistrer  deux  déclarations  ment  ne  sont  que  des  prétextes  pour 
concernant  le  règlement  djcs  impo-  travailler  à  la  ruine  do  royaume, 
sitions,  et  la  recnerrhc  et  punition  i3o.  Fait  le  projet,  avec  le  prince 
des  malversations  commises  ajj  fait  de  Condé  et  Mazarin ,  de  sortir  se-^ 
des  finances,  4^9-  "Pcxtc  de  ces  de-  crètemcnt  de  Paris,  pour  le  punir 
daratîons,  4^o-  ^^  murmure  con-  par  les  moyens  les  plus  forts,  i3i. 
tre  la  Reine  et  contre  son  ministre ,  Engage  le  duc  d'Orléans  dans  son 
44 1*  Motifs  qui  la  portent  à  soute-  desscia,  i33.  Comment  elle  exécute 
nir  le  cardinal,  44^*  ^  dévotion  au  ce  dessein,  i35.  Ecrit  à  messieurs 
saint -sacrement,  443-  Preuves  de  de  ville  pour  leur  faire  part  de 
sa  charité  pour  les  pauvres,  444*  ^^&  intentions,-  244*  P^ii  défense  a 
Elle  renvoie  trois  capitaines  des  g(ir*  tops  les  villages  voisins  de  porter 
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aucune  denrée  à  Paris,  i^5.  Refase  Ordonne  aux  gens  du  Roi  d^iofbr- 
d^ëcoQter  les  députés  du  parlement,  mer  contre  ceux  qui  ont  médité 
146.  Veut  bien  traiter  de  la  paix,  d^assassiner  le  prince  de  Condé, 
pourvu  que  ce  ne  soit  pas  en  sacri-  4^^*  Loue  le  prcvdt  des  marchands 
fiant  son  ministre,  1^9.  Fait  offrir  et  les  colonels  des  quartiers  de  Paris 
au  parlement,  au  prmce  de  Conti  de  n'avoir  point  écouté  la  voix  de 
et  a  la  ville  de  Paris,  de  leur  par-  ceux  qui  ont  voulu  les  porter  à  una 
donner,  sULs  rentrent  dans  Tobcis-  nouvelle  sédition,  416.  Faitapprou- 
sance  qu^ils  doivent  au  Boi,  187.  ver  au  duc  d^Orléans  Femprisoni^c- 
Traite  favorablement  les  députés  du  ment  du  prince  de  Condé,  4'^^*  Sa 
parlement,  189.  Vend  des  pendans  modération  en  parlantdeia  nécessité 
d^oreillcs  de  dlamans,  dont  elle  fait  où  elle  s'est  vue  d'ordonner  cet  em- 
distribucr  le  prix  à  ceux  qui  dans  prisonnement,  XXXIX,  6.  Mande 
les  rues  de  Paris  vomissent  des^im-  Tes  cours  souveraines,  et  leur  fait 
précations  contre  elle,  19a.  Ac-  part  des  raisons  qui  l'ont  obligée  de 
corde  des  blés  aux  Parisiens,  ai 4*  s'assurer  de  la  personne  de  M.  le 
Sa  réponse  aux  députés  du  parle-  prince,  du  pripce  de  Conti  et  du 
ment,  ai5.  Elle  refuse  au  duc  de  duc  de LongueviUe,  8.  Ya  en  Nor* 
Chevrcuse  la  permission  pour  sa  mandie  pour  s'assurer  de  cette  pro- 
femme de  demeurer  à  Paris,  370.  vlnce,  la.  Envoie  arrêter  la  duch. 
Refuse  de  recevoir  le  duc  de  Benu-  de  Bouillon,  i4«  Revient  à  Paris, 
fort ,  317.  Revient  à  Paris  avec  le  ob.  elle  re^it  toute  la  cabale  fron- 
Roi ,  3aa .  Alégresse  du  peuple,  3a3.  dcuse ,  a  i .  Xa  gtatifie  de  toutes  ma- 
Xia  Reine  se  rend  à  Notre-Dame  ^  nières,  a5.  Se  rend  en  Bourgogne, 
transport  des  barengères  pour  elle,  a6.  Ordonne  à  la  mère  du  prince  de 
339.  Rend  visite  à  la  reine  d''Augle-  Condé  de  se  retirer  à  Montrood, 
terre,  33o.  Mande  le  parlement  en  3o.  Donne  ordre  de  garder  la  prin- 
corps ,  lui  défend  l'assemblée  des  cesse  de  Condé  à  Chantilly,  3 1 .  Fait 
chambres,  337.  L'exhorte  au  main-  déclarer,  criminels  de  Icse-majesté 
tien  de  la  paix,  338.  Donne  un  bal  mad.  de  Longueville,  le  duc  de 
à  l'hôtel-de-ville,  339.  Refuse  de  Bouillon ,  le  vicomte  de  Torenne  et 
pardonner  aux  capitaines  des  gardes  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  39.  Se 
exilés,  341.  Jugement  qu'elle  porte  rend  sur  les  frontières,  4^*  Rassure 
sur  la  conduite  et  le  caractère  de  Fesprit  du  duc  d'Orléans,  5i.  Se 
Mazarin,  34a.  Déclare  hautement  rend  en  Guienne  avec  le  Roi,  53. 

3u*elle  ne  donnera  point  le  Pont-  Reçoit  à  Libournc  une  députatiou 

e-1'Arche  au  duc  de  Longueville,,  du  parlement,  60.  Fait  son  entrée 

347.  Se  voit  forcée  de  l'accorder,  dans  Bordeaux  avec  le  Roi^  com- 


354.  Empêche  que  le  clergé  ne  se  ment  ils  y  sont  reçus,  81.  La  Reine 

réunisse  à  rassemblée  de  la  noblesse,  tombe  malade  pendant  son  retour  à 

387.   Envoie  quatre  maréchaux  à  Paris,  8a.  Fait  transférer  les  princes 

cette  dernière,  pour  lui  annoncer  prisonniers  au  Havre,  84.  Rentre 

qu'elle  révoque  les  tabourets  du  avec  le  Roi  à  Paris  ;  accueil  qu'en 

prince  de  Marsillac  et  de  mad.  de  reçoivent  le  duc  de  Beaufort  et  le 

Pons,  388.  Promet  en  secret  à  ma-  coadjuteur,  86.  Sa  maladie  continue^ 

dame  de  Montbazon  de  conserver  87.  Elle  récompense  plusieurs  offi- 

le  tabouret  à  sa  fille,  393.  Comment  cicrs  généraux  qui  ont  contribue  au 

elle  traite  Jarzé,  qui  a  osé  témoi-  gain  de  la  bataille  de  Relhel,  ii4- 

gner  pour  elle  des  sentimens  d'à-  Promet  au  parlement  de  rendre  la 

mour;  détails  à  ce  sujet,  399  et  suiy.  liberté  aux  princes,  laa.  Consulte 

Sa  réponse  au  duc  de  Bouillon  La  Le  Tellier  sur  ce  qu'elle  doit  faire 

Marck,  beau-père  de  La  Bonlaye,  à  l'égard  du  cardinal,  ia8.  Mande 

qui  prétend  excuser  son  gendre  d'à-  auprès  d^elle  les  gens  du  Roi,  jus- 

voir  voulu  exciter  une  émeute,  4i3.  tifie  le  cardinal  auprès  d'eux,  se 
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pbdiit  de  Tespiit  factieux  da  coad-  de  Pari»  miand  elle  Toadra,  194. 
latear,  promet  de  traTailler  à  la  11-  Renvoie  Ciiàteauneaf ,  et  du  coq- 
oerté  des  princes ,  i3q.  Mande  men-  sentemenl  du  cardinal  appelje  Glia- 
sieurs  de  ville,  et  leur  commande  vignj-  à  sa  place,  loS.  Approuve  la 
de  ne  recevoir  d'ordres  que  du  Roi ,  déclaration  du  parlement,  qui  ex- 
dela  Reine  et  des  secrétaires  d^  Etat,  dut  les  cardinaux  du  ministère, 
ce  qu'ils  promettent  de  faire  et  ne  108.  Pour  calmer  le  duc  d^Orlëans, 
font  pas,  1 34.  Situation  de  la  Reine  elle  se  voit  obligée  de  retirer  les 
après  le  départ  de  M azarin  ;  son  en«  sceaux  au  présicSint  Mole,  à  qui 
tretien  avec  madame  de  Motteville ,  elle  vient  de  les  confier,  207.  Les 
il^^.  Elle  assemble  les  ducs  et  pairs  rend  au  chanc.  Seguier,  308.  Donne 
et  maréchaux  de  France,  lear  de-  le  gouvernement  de  Guienne  au 
mande  conseil  sur  Pétat  des  affaires,  prince  de  Condé ,  209.  Envoie  ras- 
et  snr  le  refus  fait  par  le  duc  d^Or-  surer  ce  prince  sur  ses  Intentions  à 
léans  de  venir  au  conseil,  i47*  Elle  son  égard,  a  18.  Sa  réponse  au  par- 
trompe  Châteanneuf ,  en  paroissant  lement  sur  la  lettre  que  le  prince  y 
Aire  ce  qa'il  lui  demande  relative*  a  adressée,  aa6.  Pour  ôter  tout  pré- 
ment  an  renvoi  du  cardinal,  1 43.  texte  à  M.  le  prince  de  pouvoir  faire 
Se  vojant  trahie  de  tout  le  monde ,  la  guerre  civile,  elle  éloigne  Ser- 
elle  se  résout  de  prendre  confiance  vien ,  de  Lyonne  et  X^eTclUer,  33i. 
an  marq.  de  Senneterre,  i5o.  Ses  Accorde  des  entrevues  secrètes  au 
conférences  avec  lui,  i!^i.  Fait  ex-  coadjuteur  et  à  Chàteauneuf,  a35. 
pëdier  ses  ordres  pour  la  sortie  des  Convient  avec  eux  qu^elle  fera  une 
princes ,  1 53.  Son  courage  en  enten-  déclaration  contre  le  prince  de  Cou- 
dant les  cris  des  bourgeois  et  du  dé,  laquelle  sera  portée  au  parle- 
peuple,  à  qui  on  a  fait  craindre  ment,  2^2.  La  fait  approuver  par 
renlèvement  du  Roi,  i55.  Elle  or-  le  duc  d'Orléans,  244-  Texte  de 
donne  qu'ion  leur  ouvre  les  portes  cette  déclaration ,  a4^.  Trait  de  gé- 
dn  Palais-Rojal,  et  qu'on  les  mène  nérosité  de  la  Reine  envers  une 
dans  la  chambre  du  Roi,  iS'j.  Sa  femme  qui  a  chanté  des  cliansons 
présence  d'esprit  apaise  les  mutins,  infâmes  contre  elle,  393.  Elle  en- 
]58.  Se  trouve  pendant  plus  d'un  voie  le  maréchal  d'Aùmont  avec  des 
mois  comme  prisonnière  aans  Paris  troupes ,  pour  attaquer  celles  du 
avec  le  Roi,  160.  Donne  une  décla-  prince  de  Condé,  agIS.  Part  avec  le 
ration  en  faveur  des  princes  telle  Roi  et  toute  la  cour,  pour  s'opposer 
qu'ils  la  désirent  ;  annullc  toutes  à  ses  desseins  dans  la  Guicnnc  et  le 
celles  qni  ont  été  données  contre  Berri,  agg.  Fait  donner  au  comte 
mad.  de  Longnevillc,  le  vicomte  d'Harcourt  le  commandement  de 
de  Tnrenne,  etc.,  170.  Malgré  son  l'armée  de  Guienne;  envoie  à  Ma- 
aversion  pour  le  coadjuteur,  elle  zarin  Tordre  de  revenir  à  la  cour, 
consent  à  le  voir;  se  refuse  à  ses  3oo.  Désire  vivement  ce  retour,  mais 
propositions  contre  la  vie  de  M.  le  balance  sur  le  temps  où  il  peut  avoir 
prince,  184.  Soutenue  du  parle-  lieu,  3o6.  Passe  aux  pieds  des  autels 
ment,  elle  s'oppose  à  la  convoca-  tou  te  la  journée  de  l'attaque  du  faùb. 
Uon  desEtats-généraux,  188.  Envoie  S.-Antoine,  338.  Fait  secourir  les 
ordre  à  l'assemblée  de  la  noblesse  soldats  blessés,  343.  Reprend  ua 
de  se  séparer,  en  lui  promettant  jour  le  Roi  pour  une  incivilité  faite 
cette  convocation  après  la  majorité  à  la  princ.  d'Angleterre ,  370.  S'a- 
du  Roi,  189.  La  refuse  au  duc  d'Or-  larme  de  la  passion  que  le  Roi  mon- 
léans  et  au  pr.  de  Condé  avant  la  ma-  tre  pour  madem.  de  L^  Mothe  d' Ar- 
jorité,  190.  Reçoit  avec  une  bonne  gencourt,  40a.  Parvient  à  en  guérir 
Tolonté  apparente  les  offres  de  Châ-  le  Roi ,  4o3.  Fait  éloigner  la  dcmoH 
teauneof,  193.  Tient  conseil  sans  selle  delà  cour,  4o4*  Détour  dont 
les  princes  ;  devient  libre  dé  sortir  elle  est  obligée  de  se  servir  pour 
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obtenir  dû  Mazarin  la  survivance  Dépose  au  Val-de-Grâcc  le  cœur  de 
de  dame  d'honneur  en  faveur  de  la  Madame ,  fîlle  du  Boi ,  morte  peu 
comtesse  de  Flcx,  fille  de  mad.  de  après  sa  naissance,  178.  Tombe  ma- 
Senecey,  ^00.  Est  obligée  de  faire  lade^  détails  sur  sa  maladie,  i83. 
un  traité  sôtenncl  avec  Cromwell ,  Sa  guérison  ;  inquiétude  du  peuple 
et  de  recevoir  un  ambassadeur  de  sur  sa  santé,  188.  £st brouillée  avec 
^  part,  41 3*  Envoie  au  prince  de  le  Roi;  à  quelle  occasion,  aoi.  Se 
Condé,  malade  en  Flandre,   son  réconcilie  avec  lui,  2o5.Eclaircisse- 
médecin  Guenaud,  4^'    ^^^  vives  mcnsquHls  ont  ensemble,  206.  Mé- 
alarmespendant  la  maladie  du  Boi,  contentement  de  la  Bcine  contre 
430.  Sa  conduite  sage  arrête  la  vio-  mad.  de  Brancas,  209.  Elle  est  at- 
Icnce  de  la  passion  du  Boi  pour  ,  taquée  d^un  cancer  qui  est  m^l  soi- 
Marie  de  Manclni,  436.  Elle  de'sire  gné  dans,  le  principe,  et  qui  au^- 
Tinfante  d^Espagne  pour  épouse  du  mente  visiblement  ;  résignation  de 
Boi,   4^7*   Accompagne  le  Boi  à  la  Reine,  219.  Ses  douleurs;  sa  con- 
Lyon,  oïl  les  cours  de  Sayoîe  et  de  stance  à  les  souffrir,  222.  Détails 
France  doivent  se  trouver,  44^*  ^^  sur  les  progrès  de  sa  maladie,  233 
(ails  sur  cette  entrevue,    44^-  ^  ^^  suiv.  Elle  demande  au  Boi  le  ré*' 
princesse  liS^rgucrite  ne  lui  plait  tablissement  de  M.  et  de  mad.  de . 
point,  449'  Elle  agrée  avec  joie  les  IVavailles,  263.  Détails  sur  les  der* 
propositions  de  l'envoyé  Pimentel,  niers  jours  de  sa  vie,  sur  sa  mort^ 
452.  Son  aversion  pour  madem.  de  281  et  suiv.  Sonnet  fait  par  révèque 
Mancini,  XL,   2.   Menaces  faites  de  Comminges  pour  sa  pompe  tu-^ 
au  cardinal  à  loccasion  des  bautcts  nèbre,  307.  Eloge  de  cette  pria- 
prétentions  de  cette  demoiselle^  3.  cesse  par  Pellisson ,  3od.  Son  testa- 
Elle  voit  en  particulier  et  entretient  ment,  3 10.  {Mém.  de  Mottei^ille.  ) 
don  Juan  d* Autriche,  5.  Son  trou-  Le  changement  que  sa  régence 
Ble  et  ses  inquiétudes  à  Foccasioa  apporte  aux  affaires  procure  le  re» 
de  Tamour  du  Boi  pour  madem.  tour  à  ceux  que  la  faveur  de  Biche- 
Manciui  ;  elle  s'adresse  lau  cardinal  lieu  a  éloignés  de  la  cour ,   ^35. 
lûi-môme  pour  l'en  guérir,  9.  La  Elle  voit  à  Saintes  une  dévote  qui 
conduite  que  tient  le  cardinal  fait  lui  tient  mille  discours  contre  Ma- 
ooblicr  à  la  Beine  toutes  les  oppo-  zarin,  XLI,  114.  Témoigne  beau- 
silions  qu'il  montre  d'ailleurs  a  ses  coup  de  force  et  de  vertu  pendant 
sciïtimcns,  i3.  Lettre  de  la  Beine  à  la  visite  que  lui  font  les  princes  , 
l'infante  d'Espagne  sa  nièce,  46*  rendus  à  la  liberté,  i3i.  Empêche 
Son  entrevue  avec  le  roi  d'Espagne  le  Boi  de  faire  des  promenades  avec 
son  frère,  et  avec  l'Infante,  deve-  mademoiselle  et  madame  de  Fron- 
ntic  reine  de  France ,  58.  Elle  marie  tcnac,  dans  la  crainte  quHl  ne  de- 
son  second  fils  Monsieur  avec  la  vienne  amoureux  de  la  première , 
fille  de  la  reine  d'Angleterre,  82.  i4i*   Est  attaquée   d'un    cdncer , 
Ta  voir  le  cardinal  mouFant,  88.  XLII,  86.  Se  met  entre  les  mains 
Quels  sont  ses  regrets  à  sa  mort ,  du  médecin  AiUot,  89.  Sa  maladie 
foo.  Sujets  de  chagrin  que  lui  donne  augmente;    on    fait  descendre  la 
Madame,  i3i.  Elle  en  fait  faire  ses  chasse  de  sainte  Geneviève,  90.  Dé* 
plaintes  à  la  reine  d'Angleterre,  134.  tails  sur  ses  derniers  momens,  91. 
Donne  des  conseils  au  Boi  sur  son  .  [Modem,  de  Montpensier.)  —  Elle 
îhclinationpourmadem.  deLaVal-  mande  le  parlement,  pour  lui  té- 
Hère ,  1 35.  Fait  éloigner  la  duchesse  moigncr  sa  surprise  de  ce  qu'il  pré- 
de  Yalentinois,  137.  Ne  veut  les  o&  tendf  toucher  à  ce  que  la  présence 
fices  de  qui  que  ce  soit  auprès  du  du  Boi  a  consacré,  XLIY,  i^5.  Lui 
Boi,  1 38.  Entre  dans  le  secret  de  la  déclare  qu'elle  veut  que  tous  lea 
disgrâce  deFonquet,  139.  Fait  met-  édits«  sans  exception,  soîcoi  exécu* 
tre  les  scellés  dans  ses  maisons,  14 1*  tés,  196.  t'ait  arrêter  plusieurs  con- 
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aeillenr,  19^.  Casse,  par  an  arrêt  da  Trobiëmo  cntrevne  a?ec  la  coadjci» 
cooseil,  celai  da  parlement  au!  or-  leur;  elle  8''emporte  contre  Lyonne 
donne  aax  trois  compagnies  de  s^as-  et  M.  le  prince,  295.  Dans  une  quatr. 
sembler,  199.  Sa  réponse  an  coad-  entrevue,  elle  remet  au  coadj.  sano- 
t'atcur,  qoi  conseille  de  rendre  la  mination  de  cardinal,  397.  Envoie  à 
liberté  à  Broussel ,  a  16.  Sa  réponse  S.-Maur  assurer  M.  le  prince  qu'elle 
au  parlement,  qqi  vient  en  corps  lui  n'a  aucan  dessein  sur  sa  personne, 
en  faire  la  demande,  333.  Elle  Fac-  3o3|.  Nouvelle  conférence  avec  le 
corde  avec  beaucdlip  de  peine,  235.  coadjuteur,  3i5.  Quel  en  est  le.  re- 
Accorde  au  parlement  la  continua-  sultat,  327.  Sa  réponse  au  parle- 
tion  de  ses  assemblées,  242.  E||-  ment  relativement  à  M.  le  prince 
mène  le  Roi  à  Rue!  ,  a43.  Sa  ff-  et  à  réloigncment  du  cardinal,  33o. 
pense  à  la  demande  que  lui  fait  le  Fait  des  reproches  rudes  et  vioïcns 
parlement  de  ramener  le  Boi  a  Pa«  à  Monsieur  sur  la  conduite  qu'il  fi 
ris,  25 î.  Revient  à  Paris  avec  le  Roi,  tenue  au  parlement,  362.  RpçoH 
!>57-  L'en  fait  sortir  avec  toute  la  d'an  air  libre  et  gai  les  rémontran- 
cour  le  jour  des  Rois,  264.  Répond  ces  du  parlement  5  fait  croire  à 
à  tous  les  corps  qui  viennent  lai  de-  Monsieur  qu'à  sa  considération  elle 
mander  de  ramener  le  Roi,  qu'elle  pourra  éloigner  les  sous-ministres , 
ne  rentrera  jamais  à  Paris  que  le  368.  S'emporte  contre  Monsieur, 
parlement  n''cn  soit  dehors,  296.  3j6.  Demande  à  Monsieur  une  dé-r 
Portrait  de  cette  princesse,  3o8.  claration  positive  pour  ou  contre 
Comment  elle  reçoit  à  S.-Gcrmnin  elle  ;  somme  le  coadjuteur  d'éclater 
les  députés  du  parlement,  332.  Se  contre  M.  le  princeVeomme  il  le 
sert  de  l'occasion  de  raudicnce  ac-  lai  a  ptomis ,  387.  Lui  fait  des  ex- 
cordée  par  le  parlement  à  l'envoyé  cuscs  des  déBances  ou' elle  a  eues 
cFEspagne ,  pour  entrer  en  traité  contre  lui  ;  exige  qu'u  confère  avec 
avec  lui,  366.  Fait  arrêter  M.  le  Chàieauneuf,  388.  Demande  à  Ma- 
prînce  et  MM.  de  Conti  et  de  Lon-  dame  si  le  coadjuteur  la  sert  fidèle- 
guevUle,  XLV,  ï02.  Envoie  ordre  ment  auprès  de  Monsieur,  389.  Sa 
aux  prince^es  de  se  retirer,  10^.  joie  de  ce  que  M.  le  prince  a  trouvé 
Accompagne  le  Roi  en  Normandie  des  gens  qui  lui  ont  disputa  le  pavé, 
et  en  Bqiargognc,  où  elle  fait  tout  395.  Consent  avec  peine  à  donner 
plier  sous  Fautorité  du  Boi  ,104.  un  ordre  du  Roi  pour  empêcher  le 
Sa  réponse  aux  députés  du  parle-  pçirti  de  M.  le  prince  et  celui  du 
ment,  qui  lui  demandent  la  liberté  coadj  atcur  d'aller  au  Palais,  ^og, 
des  princes,  211.  Envoie  dire  au  Sur  les  remontrances  du  premier 
parlement  qu'elle  souhaite  plus  que  président ,  elle  défend  seulement 
personne  la  liberté  des  princes,  mais  au  coadjuteur  d'y  aller,  4ïo«  Joie 
qu'elle  retiendra  le  cardinal  dans  qu'elle  ressent  de^  obstacles  que 
ses  conseils  autant  qu'elle  le  jugera  M.  le  prince  rencontre  dans  ses  dcs- 
atile  au  service  du  Roi ,  23 1 .  A  la  seius  ;  satisfaction  que  lui  donne  la 
snite  d'un  grand  conseil,  envoie  conduite  du  coadjuteur,  4 1 3.  En- 
prîcr  Monsieur  de  revenir  prendre  voie  remercier  Monsieur  de  ce  qu'il 
sa  place  au  conseil,  236.  Déclare  a  résisté  aux  instances  de  M.  le 
aox  gens  du  Boi  et  à  ceux  de  l'hÂ»  prince,  4^0.  Sa  haine  contre  Cha- 
tcl-de-ville  qu'elle  n'a  point  eu  Fm-  vîgny  ;  die  lui  ordonne  de  se  retî- 
tention  de  faire  sortir  le  Roi  de  Pa-  rer  en  Touraine,  4^6.  Après  le  dé- 
ris,  244.  Son  entrevue  secrète  avec  part  du  Roi  pour  Poitiers,  elle  ne 
le  coadjuteur  iltens  un  petit  oratoire  se  contraint  plus  relativement  an 
da  cloUre  S.-^onoré,  273  et  sulv.  retour  de  Mazarin,  44'»  Paroles  à 
Nouvelle  entrevue  avec  lui  ;  elle  re-  Brachet  sur  un  mémoire  que  le  ooad- 
fuse  le  moyen  qu'U  lui  offre  défaire  juteur  lui  a  fait  présenter,  XLYI, 
arrêter  M.  le  prince ,  287  et  suîv.  1 1 .  Comment  elle  est  soumise  aux 
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ministres»  i68.  Reçoit  dans  son  pe-  proche  toutes  les  grâces  qu^il  a  obte* 

tit  cabinet  da  Loavre  le  card.  de  nues,  les  complaisances  de  LL.lItfM. 

Retz,  qu^cIle  traite  bien  en  appa-  pour  lui,  et  fa  manière  dont  il  a  rc- 

rencc,  206.  Pourquoi ,  dans  le  fond,  pondu  à  leurs  bontés,  168.  A  quelles 

elle   est  plus  animée  que  jamais  conditions  elle  consent  que  Técrit 

contre  lui ,  207.  Sa  conversation  an  fait  contre  M.  le  prince  reste  nul  et 

sujet  de  Monsieur,  208.  (Mém.  de  sans  effet,  181.  Envoie  au  parlement 

i^etz.)-— Son  attachement  à. Maza-  une  déclaration  d^innocence  pour 

rin  la  fait  tomber  dans  le  mépris  S.  A. ,  et  une  autie  contre  Mazario, 

de  la  plupart  des  grands  seigneurs  184.  {Guy,  Joly.)  --t  Ses  menaces 

et  autres   personnes    de   qualité,  contre  le  chev.  de  Guise  et  le  prince 

XLYII ,  8.  Est  insultée  en  allant  à  dtoarcourt  ;    à    quelle    occasion  , 

Notre-Dame,  14.  Sa  réponse  an  XLVIII,  5a,  {Mém,  de  Conrart,) 

Earlemcnt ,  qui  vient  lui  demander  —  Ecrit  à  tons  les  conseillers  du  par- 
I  liberté  de  broussel,  a8.  Est  obli«  lemcnt  qui  soutiennent  le  parti  da 
gée  de  céder  à  ses  Instances,  3o.  Fait  Roi ,  de  se  rendre  à  Pontoise  pour  y 
représenter  au  duc  d^Orlcans  qu'il  servir  S.  M.  ;  ordonne  au  prévôt  de 
lui  est  très -dangereux  de  souffrir  rester  à  Paris,  où  sa  présence  est 
que  M.  le  prince  reste  seul  auprès  utilepourla  négociation  qui  sV  fait, 
du  Roi  et  de  la  Reine,  4^.  Refuse  Sog.  {Mém,  deBerthod.)  —  Est  vi- 
de donner  audience  aux  gens  du  sitée  au  Yal-de-Grâce  par  le  chan- 
Roi  envoyés  par  le  parlement,  et  celier,  qui  a  ordre  d'examiner  et 
leur  ordonne  de  sortir  de  S.-Ger-  de  saisir  tous  ses  papiers  ;  com- 
main,  47*  Répond,  aux remontran-  ment  elle  est  traitée,  et  pourquoi, 
ces  du  parlement,  que  S .  M .  consent  XLIX,  1 79.  Reçoit  le  Roi  an  Louvre 
à  la  liberté  des  princes  ;  à'  quelles  à  souper  et  à  coucher  ;  devient  en» 
conditions,  iT  9.  Presse  en  vain  Mon-  ceinte,  181.  Accouche  d'un  Dau- 
sieurde  revenir  au Palais-Ro}r,pren-  phin;  joie  dans  tout  le  royaume, 
dre  sa  place  au  conseil  ;  fait  dire  au  a  16.  Mortification  qu'elle  reçoit  de 
parlcmen  t  qu'elle  ne  désire  rien  tant  Richelieu  ,217.  Accouche  d  un  se- 
que  la  liberté  des  princes  ,122.  En-  cond  fils,  3o3.  Est  déclarée  régente 
voie  au  Luxembourg  désavouer  ce  après  la  mort  du  Roij  4<^4-  Com- 
que  le  premier  président  a  avancé  mande  au  duc  de  Beanfort  de  se  tc- 
touchant la  liberté  des  princes ,  i3i.  nir  auprès  du  jeune  Roi ,  Ho'j.  Fait 
Fait  annoncer  au  parlement  qu'elle  son  entrée  à  Paris ,  4^^-  ^^l^  tenir 
envoie  chez  Monsieur  pour  concer-  un  lit  de  justice,  où  la  'dcclaratioa 
ter  avec  lui  la  manière  dont  on  s'y  du  feu  Roi  est  lue  et  vérifiée,  409. 
prendra  pour  l'élargissement  des  Etat  brillant  de  la  cour  dans  ce  corn- 
princes,  et  déclare  que  l'éloigné-  mencement  de  règne  ;  noms  des  péri- 
ment de  Mazarin  est  sans  retour,  sonnages  qui  y  reviennent,  410.  La 
i36.  Sa  réponse  au  parlement  sur  la  Reine  fait  revenir  tous  ceux  qu'on 
lettre  par  laquelle  M.  le  prince  sup-  lui  a  ôtés  par  force  ;  se  sert  du  con- 
pose  à  la  cour  l'intention  d'avoir  seil  de  ses  anciens  serviteurs,  4ii- 
voulu  le  faire  arrêter  une  seconde  Ordonne  à  la  duch.  de  Montbazon 
fois  ;  elle  y  déclare  qu'elle  n'a  eu  de  sortir  de  Paris ,  et  d'aller  faire 
aucune  pensée  de  faire  revenir  Ma-  auparavant  des  excuses  à  mad.  de 
zarin  ,  157.  Annonce  au  parlement  Longueville;  a  quelle  occasion,  ^i5 
qu'elle  a  éloigné  de  son  conseil  les  et  suiv.  Résiste  à  ses  anciens  conseil- 
sieurs  àServien,  Le  Tellier  et  de  1ers,  qui,  par  haine  pour  Richelieu, 
Lyonne ,  i63.  Fait  lire,  en  présence  veulent  faire  éloigner  Mazarin ,  4  >  7  • 
des  députésdn  parlement,  de  Mon-  "F^it  arrêter  le  duc  de  Beaufort; 
sieur,  et  d'un  grand  nombre  de  sei-  ruine  la  cabale  des  importans,  4<9 
gneurs,  un  écKt  sur  la  conduite  de  et  suiv.  Sa  soumission  aux  volontés 
in.  le  prince,  dans  lequel  on  lui  re-  de  Mazarin,  \5g.  Envoie  défendre 
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aa  parlement  de  s'assemUer  pour  Booilloo ,  elle  lait  &ire  le  siège  de 
ââùt^er  sar  les  affiôres  publiques,  Bordeaux,  2!{0,  G>nclnt  nntraîtépar 
L,  II 8.  Reçoit  le  parlement   en  lamëdiatioadesfroiideurs,  34^.£ii- 
corps,  qui  vient  lui  demander  la  li-  tre  à  Bordeaux  j  tombe  malade  en 
berië  de  Bronssel  et  de  Blancmënil ,  s'en  retournant  à  Paris,  a4^*  ^^  ^^' 
laS.  Refuse  d'abord  cette  liberté  ^  ponse  aux  députés  du  parlement  qui 
comment  elle  est  ensuite  forcée  de  lui  demandent  la  liberté  des  prin- 
raccorder;  à  quelle  condition ,  139  ces,  ^65.  Envoie  le  maréchal  de  Gra- 
etsuiv.  Outrée  des  prétentions  nou-  mont  au  Havre  pour  traiter  avec  le 
veileado  parlement,  elle  quitte  Paris  prince  de  Condé  de  sa  liberté ,  ^169. 
avec  le  Roi,  et  se  rend  à  Ruel,  i33.  oon  dépit  de  se  voir  assiégée  dans 
Revient  à  Paris  après  la  déclaration  Paris,  et  abandonnée  de  tout  le  mon> 
du  a4  octobre,  i35.  Consulte  sou-  de,  a78et8uiv.  Signe  Tordre  de  ré- 
vent M.  le  duc  d^Orléans,  le  prince  largissement  des  princes ,  a8o.  Ac- 
de  Condé,  les  marécb.  de  La  Meil-  corde  la  convocation  des  £tats  à 
leraje  et  de  Yilleroy,  pour  trou-  l'assemblée  de  la  noblesse,  qui  se 
ver  on  moyen  de  rétablir  l'autorité  sépare,  a83.  Cherche  à  gagner  le 
rojale,  137.  Sort  de  Paris  avec  le  prmce  de  Çondé,  et  à  l\>blieer  à 
Roi,  les  princes,  etse  rendà  S.-Ger-  consentir  an  retour  du  cardinal  ^  lui 
main,  i4i«  Adresse  des  lettres  au  donne  le  gouvernement  de Gnienne,^ 
prévit  des  marchands  et  aux  éche-  384.  Entre  en  négociation  avec  la 
vins,  par  lesquelles  elle  leur  £cdt  duch.  de  Chevrcuse,  pour  ramener 
connoitre  la  cause  de  ce  départ ,  et  à  son  service  le  duc  de  Beaufort  et 
les  exhorte  à  s'unir  pour  le  maintien  le  coadjuteur,  288.  Rejette  avec  hor- 
de l'autorité  royale  ;  envoie  une  dé-  reur  la  proposition  que  lui  font  le 
claratioa  du  Roi»  qui  transfère  le  comte  d'Harcourt  et  le  maréchal 
parlementa  Montargis ,  i4a.  Refuse  d''Hocquincourt  de  tuer  M.  le  prin- 
de  recevoir  les  députés  du  parlement  ce  ;  envoie  chercher  secrètement  le 
tant  qu'U  sera  à  Paris ,  i44>Faltpu'  coadjuteur,  289.  Sur  les  instances 
blier  une  déclaration  du  Roi  qui  sup-  de  Monsieur ,  renvoie  Scrvien ,  Le 
prime  les  charges  de  ceux  du  parle-  Teliier  et  Lyonne  ;  fait  exhorter  le 
ment  qnin'irontpoint  à  Montargis  ;  prince  de  Condé  k  revenir  à  Paris , 
déclare  crimineu  de  lèse-majesté  291.  Refuse  l'expédient  que  lui  pro- 
ies princes  et  gentilshommes  qui  sui-  pose  Monsieur  de  mêler  aes  troupes 
Tffontle  parti duparlement;  ordonne  .  avec  celles  des  princes,  297.  Fait  dé- 
aox  préffldiaox  de  j  uger  souveraine-  cider  le  Roi  à  partir  pour  la  Guicnne, 
ment ,  1 4o  et  suiv.  Consent  à  ouvrir  afin  de  prévenir  les  princes  rebelles, 
des  conférences  pour  traiter  de  la  3o5.Conférences  qui  se  tiennent  chez 
paix ,  1 64  •  Refuse  de  retourner  à  Pa-  elle  pour  le  retour  de  Mazarin ,  3 14- 
rii  après  la  conclusion  du  traité  de  Empêche  le  succès  de  toutes  les  né- 
Rnel;  se  rend  à  Compiègne,  175.  gociations  qui  ont  pour  objet  le  ré- 
Revient  à  Paris  avec  le  Roi,  non  sans  tablissement  de  la  paix,  moyennant 
répugnance,  190.  Joie  des  Parisiens,  l'éloi^aement  de  Mazarin ,  B38.  De- 
mi .  Embarras  de  la  Reine  à  l'égard  goûtelc  Roi  de  l'empressement  qu'il 
éa  prince  de  Condé,  ^0/^.  Piège  montre  pour  la  princesse  de  Savoie, 
qa' Jle  lui  tend  ,•  a  1 4*  Mène  le  Roi  LI,  74.  Son  entrevue  avec  le  roi  d'Es- 
en  Normandie ,  a  1 8.  Met  ordre  aux  pagne  dans  l'Ile  des  Faisans,  1 02  .Ma- 
provincesmenacéesderévolte^  rend  rie  son  second  fils  Monsieur  avec  la 
les  sceaux  à  Chàteauneuf ,  aaa.  Se  fille  du  roi  d'Angleterre ,  108.  Se 
rencî  avec  le  Roi  en  Bourgogne,  !ia3.  console  aisément  de  la  mort  de  Mbt 
Soometcetteprovince,  a34*^^'^'^^  zarin,  dont  elle  commençoit  à  se 
eaG>aienne,  a38.  Sa  réponse  aux  dé-  lasser  ;  pourquoi ,  1 1 1  et  suiv.  Est 
pntés  du  parlement  de  Bordeaux ,  attaquée  d'ui\  cancer,  1 34-  Ses  efforts 
i!ig.  Irritée  de  l'audace  du  duc  de  pour  empêcher  une  rupture  entre  la 
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France  et  TEspagne;  sa  mort,  i36. 
{M^/m,  de  Mont^lat.) — Témoigna 
sHntérefiser  au  traitemoit  crue  M.  de 
Beaufor^  reçoit  du  Hoi;  lui  parle 
avec  une  grande  familiarité,  i85. 
Son  resi^entimcnt  contre  les  minis- 
tres du  Roi,  qu^elIe  regarde  comme 
les  auteurs  de  la  décËiration  con- 
cernant la  régence,   igS.  Se  dé- 
charge de  beaucoup  d^affaîres  sur 
Févôq.  de  Beau  vais  ^  incapacité  de 
ce  ministre ,  ^94.  Par  qui  et  com- 
ment elle  est  amenée  a  confier  les 
rênes  de  TEtat  à  Mazarin ,  200  et 
suiy.  Ck>mmcnce  à  se  dégoûter  d& 
M.  de  Beauyais,  aoa.  S^accordeavcc 
Monsieur  ei  M.  le  prince  à  faire  cas- 
ser par  le  parlement  la  déclaration 
concem.  la  régence  j  se  rend  au  pai^ 
tement,  et  y  rait  tout  ce  i^u^elle  dé« 
sire ,  207.  Béclare  Mazarin  chef  de 
sooi  conseil  j  étonnement  que  cause 
cette  résolution  aux  ennemis  du  car- 
dinal ;  sa  réponse  à  M.  de  Beauvais  à 
ce  sujet ,  209.  L^éloignement  qu^elle 
a  pour  M.  de  Cbliteauneuf  établit 
entièrement  auprès  d^cUe  Mazarin , 
a  14.  Casses  du  changement  opéré 
dans  son  esprit,  a  16.  rourqaoi  elle 
Aie  la  surintend.  des  finances  à  M.  de 
Boutbillier,  317.  Fait  publier  une 
déclaration  du  Roi  qui  annulle  la 
démission  du  maréchal  de  Bassom- 

Ï»ierre  comme  ayant  été  forcée ,  et 
ui  rend  sa  cliarge  de  colonel  ^éaé- 
rai  des  Suisses,  a5i.  {La  Chdtre.) 
Caractère  a  Anne  d^Autrichc, 
338.  Fait  demander  pardon  au  Rot 
de  tout  ce  qui  a  pu  lui  aéplaire, 
369.  Presse  le  duc  de  La  Boçliefou- 
c^uldde  se  lier  avec  M.  de  Beaufbrt, 
et  de  voir  Mazarin,  S^S,.  Hésite  long-* 
temps  à  déclarer  ses  sentimens  &  re- 
gard de  Tun  et  deTautre^  est  déçla^ 
rée  régeqte^  nomme  Mazarin  dtiçf 
de  son  conseil,  375.  (Mém,  de.  La 
Boçhefbuçauld.  )  —  Songe  à  sç  lier 
d  intérêt  avec  Monsieur  aussitôt 
après  la  mort  du  Boi  j.  df^ns  quelle 
intentipt^ ,  LYIII  ,1^.  Son  icréso- 
lution  à  regard  des  propositions 
qup  lui  $Dnt  fes  ministres,.  1  a.  Çom- 
m^a^Jt  elle  gs^e  S.  A.  ^.  et  1^.  ie 
prince,  i3.  Se  t^4  «A  paiflçinen^, 
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où  elle  est  déclarée  régjBntef  envoie 
proposer  à  Mazarin  la  pkce  de  chef 
de  son  conseil;  ménage  Tévêq.  c^e 
Beauvais  et  le  duc  de  Beaufort,  i4- 
Songe  à  raccommoder  la  dqch.  de 
Chevreuse  avec  Mazarin,  17.  En- 
voie ordre  à  cette  dame  de  se  reUcer 
k  Rochefort;  à  quelle  occasion  ;  êsj^e 
à  Tours  madame  de  Montbfi^Mm; 

Sourquot,  a3.  Fait  arrêter  M.  do 
eauiort;  éloigne  Chàteauneuf ,  S.- 
Ibar,  et  Tévêque  de  Beauvais,  a5. 
Pourquoi  elle  maintient  le  cardinal^ 
57.  Elle  ouvre  enfin  les  yeux  sur  les 
conséquences  des  assemblées  du  par-< 
lement,  73.  Envoie  les  iparécb.  Lsi 
Meilleraye  et  L^Hôpital  apaiser  le 
tumulte  dans  Paris ,  75.  Reçoit  avec 
fermeté  les  remontrances  du  parle- 
ment, et  refuse  de  remettre  Broussel 
en  liberté,  ^7.  Se  volt  forcée  de  sou- 
scrire à  sa  demande,  79.  Sort  de  pa- 
ns avec  le  Roi ,  et  se  rend  à  S.-Ger- 
maîn,97. Son  traité  avec  M.le prince 
après  quUl  est  sorti  de  la  prison  d|i 
Bavre ,  aoo.  Elle  négocie  avec  le 
coadjuteQr  pour  travailler  de  con- 
cert à  la  ruine  de  M.  le  prince,  307. 
Sa  haine  contre  lui  augmente  ea 
proportion  du  crédit  quHl  acquiert, 
'nZ.[M.  de  ***.)  —  Elle  assiste  inr- 
cog/iito  à  S.-Dcnis  aux  fanéraUles 
de  Madame;  bruit  des  méchans  À 
ce  sujet,  lul%,  3o3.  Ses  inquiétudes 
à  Poccasion  de  la  détention  de  mi- 
lord  Montaigu,  3o5.  Cherche  tous 
les  moyens  aobliger  le  duc  de  Lor- 
raine, 3o8.  Envoie  faire  sfis  pLaintes» 
au  cardinal  dos  opinions  que  le  Roi 
a  décile,  33p.  Sa  rencontre  avec  le 
cardinal,  qui  veut  faire  arrêter  la 
voiture  de  la  princesse,  33 1 .  Va  voir 
S.  Em.  malade  à  Ruel;  y  est  reçue 
i^ftagnifiquemcnt  ;  son  dépit  à  cette 
occasion,  33a.  Ëllç  cherche  dçs  con- 
solations dans  un <;  correspondance 
avec  1^  roi  d'Espagne^  etc. ,  334- 
Moyens  secrets  employés  pour  cette 
correspondance,  335.  Elle  s^apecçoit 
qu^elIc  est  espionnée ,  336.  Est  îb- 
terrogée  au  Val-de-Gfàce  par  k 
cliancelier  sur  ses  correspondances, 
357.  Etat  où  ellç  se  irouye  à  Chan- 
^5^,  F(Ht  savoir  ses  peines  et 
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sâB  mqfdétades  à  mad.  d'^ante-  tire  ses  fiiveurs  à  la  doch.  de  Morl- 

fort,  368.  Est  eontramte  de  deœan-  borough ,  9.  Les  coaps  portés  aux 

der  pardon ,  et  de  promettre  de  ne  wighs  se  font  sentir  en  Hollande 

nias  écrire;  signe  cette  promesse,  autant qu^en Angleterre,  i^.{M^m. 

i^Q.  I^CTient  à  Paris  avec  le  Roi  ;  de*  de  Torcy.) 

vient  enceinte,  38 1.  Sa  réponse  à  Anne  d  Est,  duchesse  de  Gaise , 

mad.  d'^HautefoTtconcem.  Mazarin,  demande  au  Roi  vengeance  de*  la 

400.  Le  chagrin  que  lui  causent  les  mort  de  son  mari,  dont  elle  accuse 

censqres  qu^n  fait  de  ses  actions  Tamiral,  I,  43. 

lai  donne  \à  jaunisse ,  ^o&.  5ia  ré-  Ainre-MAaiE-CHRisTiNE^ViCTOi* 

pense  à  La  Porte  sur  le  désir  de  Mar-  re  ,  fille  de  Félecteur  de  Bavière,  est 

€|emoi8eUed^êtremariéeanRoi,435.  mariée  au  Dauphin,  XLIII,  391. 

{dfém.  de  La  Porte.  )  — ^  Fait  des  Détails  sur.son  arrivée,  et  sur  la  ce- 

proteslations  p^  écrit  contre  la  dé-  rémonie  de  son  mariage,  SgS. 

claration  du  Roi  conten.  ses  der  ANifEJowAnowirA,fîlledeJeaniii, 

nières  yolontés  relativement  à  la  ré-  succède  à  Pierre  11  ;  elle  traite  les 

gence ,  LX ,  st36.  Se  rend  avec  le  Dolgorouski  avec  la  même  sévé- 

ienneBoiauparlementta4^*  ^^i^c^c  ^^^^  <iuc  ^^  Menzikoff  Tout  été,^ 

au  Palais -Royal  les  présidens  du  LXXVII,  7a.  Continue  à  faire ren-^ 

parleinent  et  les  gens  du  Roi^  pour  dre  à  Eudoxie  les  honneurs  dus  à 

leur  faire  entenc&e  sa  volonté  sur  une  veuve  et  aïeule  de  czars,  73. 

les  propositions  enseignées  par  le  Annevoox  (  le  baron  d^  )  vient 

père  Ayreau ,  et  sur  l'envoi  d* Ar-  secourir  la  place  d^Hérîcourt ,  et 

nanld  à  Rome,  pour  quUl  y  expli*  force  les  Impériaux  à  abandonner 

«pe  la  doetsinç  rcnferDliée  dans  son  le  siège,  XXIX ,  420. 

hyre,  de  ia  frégttenie  Communion^  Airsoir ,  amiral  anglais.  Ses  ex- 

a86.   Discussion  agitée  devant  la  péditâons  sur  les  côtes  de  France, 

Beiae  sur  cet  eqvoi  entre  messieurs  LXXVII ,  160  et  suiv. 

da  parlement  et  les  ministres  de  Aittiit  (le  marq.  d'  ) ,  fils  légî- 

S.M. ,  a8 1  et  suiv.  Reçoit  à  Ruel  les  time  de  mad.  de  Montespan ,  se  pro- 

remontrances  du  parlement  sur  le  duitàlacour;  ses  qualités,  LXIII, 

toisé ,  3a3.  Rejette  sur  messieurs  des  343.  Son  mariage  avec  madcm.  d**!!- 

enquêtes  la  sédition  qui  se  fait  àPa-  zès,  petite-fille  de  M.  de  Montau^ 

ris  ,  3a5.  Son  avis  donné  à  Mazarin  sier,  344* 

et  an  cbancdier  sur  la  manière  d^at-  An  toise  de  Bourbon  ,  roi  de  Na- 

taq-ner  la  bulle  du  Pape  concern.  varre,  reçoit  le  titre  de  Reut.  génçr.' 

les  Barberin ,  47^*  ^^^  ^^  réquisi*  du  royaume  à  Pavénement  de  Cliar- 

toire àla  grand  chambre  contrecette  les  ix ,  1 ,  3a.  Se  déclare  hautement 

bulle ,  473*  Hefnse dedonner  au  duc  pour  Tancienne  religion,  ^%,  Met 

d'Enghien  Toffice  de  surintendant  le  siège  devant  Rouen,  4^-  Y  est 

de  la  marine  et  de  gouverneur  de  blessé  j  meurt  quelque  temps  après, 

Broiiage,LXI,  43.  Les  retient  pour  4^. 

elle-même,  4^*  H^^use  à  maa.  de  Antoine,  prieur  de  Grato,  est 

Che^^reuse  le  chapeau  de  cardinal  élu  roi  de  Portugal  par  les  Etats  as' 

rour  le  coadjuteur,  I^XlI ,    117.  semblés:  est  pris  au  dépourvu  par 

Orner  T^lon,)  le  duc  aAlbe,  et  forcé  de  quitter 

Anve  ,  princesse  de  Danemarck ,  Lisbonne ,  XLIX ,  344* 

fille  de  Jacques  H,'est  déclarée  reine  Ahtoine  (le  capit,  )  attaque  et 

aan&  opposition ,  après  la  mort  du  coule  à  fond  vers  S.-Tropez  un  vais- 

pr.  d'Orange,  LX!V,  4<^'  [Mém*  seau  turc  qui  a  pris  une  des  bar- 

de  Bervinck,.  )  —  Abat  le  parti  des  qnes  an.  Roi  chargée  de  blé,  XXY, 

wixhs ,  et  fiiit  des  changemens  con-  $79. 

ûdér.  dans  les  charges  de  llStat  et  Antovio  de  G(»DOfiE  (don) ,  Ren- 
de la  cour,  LXYIU ,  7  et  a3.  Be^  ten.  gén.  de  la  cavalerie  espagnole , 

2. 
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est  fait  prisonnier  au  siège  dû  Lille,  de  Soissons,  rend  compte  au  coad- 
XLIII,  ii8.  jutear  des  dispositions  de  la  cour 
ApLEiflCouRT^  lieuten.  des  een-  contre  lui,  XLIV,  aa4*  Charge  les 
darmes  de  M.  d'Enghien ,  estbiessé  Suisses,  en  tue  une  vingtaine,  et 
ausiégcdeFontaraDie,XXX,  091.  dissipe  le  reste, 'a3o.  Sauve  la  vie 
Aquilles  (Onuphre^,  bourgeois  au  coadjnteur,  XLY,  ^01.  {  Mém. 
de  Sarcelone ,  devient  1  amant  de  la  de  Retz»  )  -^Fait  et  dit  tout  ce  qu'il 
baronne  d'Alby,  et  la  seconde  avec  peut  pour  insinuer  que  Tentreprise 
ardeur  dans  sa  conspirât.,  XXXT,  tentée  sur  Guy  Joly  vient  de  la 
4a.  Est  arrête  ;  sa  fermeté  inébran-  part  de  la  cour,  XLvII ,  84*  Sauve 
labledans  les  tourmens -delà  ques-  la  vie  au  coadjuteur,  178.  Confé- 
tion  ;  il  fait  connoitre  à  son  confes-  rences  tenues  chez  lui  par  les  arais 
seurtous  les  ressorts  de  la  conjura^  du  card.  de  Retz,  365.  Les  résolu- 
tion, 45.  tions  qui  y  sont  prises  en  sa  faveur 
Aquino  (le  card.  d'  )  est  porté  ne  peuvent  s'exécuter ,  ^Ç^.  (  Gnjr 
par  le  marq.  de  Cœuvres  pour  suc-  JoIy.  ) 

céder  à  Paul  v  ;  sbn  caractère,  XYI ,  Argillemoitt,  condamné  par  le 

363.  Meurt  ea  entrant  au  conclave,  parlem.  de  Bordeaux  à  avoir  la  tête 

368.  tranchée,  est  exécuté,  XX,  306. 

Arbouze  (lamëre  d')  est  faite  ab-  Argtle  (  le  duc  d'  ),  général  des 

besse  du  Vai-de-Grace ,  où  elle  met  troupes  du  roi  Georges ,  est  battu  à 

Ift  réforme,  XXX VI ,  36a.  Anchtérader  par  le  comte  de  Marr, 

Arcos  (le  duc  d')  demande  la  LXVI,  249*  ^(>uo^^^^^u^d'^ossc, 

vice-royauté  de  Naples  en  faveur  de  a58. 

don  Juan  d'Autriche,  LVI,  i.  Argtle  (le  comte  d' ),  un  de* 
Argos  ( le  comte  d  )  est  fait  pri-  plus  puissans  seigneurs  d'Ecosse, 
souiûer  au  siège  de  Philisbourg,  s'avise  de  changer  le  serment  du 
LXV,  ai.  teft,*  il  est  poursuivi  devant  la  cour 
Arennes (M. d'), lieuten.  génér.,  souveraine  de  justice,   et  déclaré 
assiège  etprend  la  ville  et  le  château  coupable  de  haute  trahison  ;  le  Boi , 
de  Mequinença  en  Espagne,  LXYI,  ,  pour  le  ramener,  use  de  clémence 
loa.  Fait  le  siège  de  Dénia,  qu'il  envers  lui;  le  comte  trouve  moyen 
est  obligé  de  lever,  io3.  Prend  Mo-  de  sortir  de  prison ,  LIX ,  i74.'o'a- 
rella,  108.  bouche  avec  les  factieux  de  Lon- 
Argeliis  (  le  sieur  d'  ),  fait  pri-  dres  ;  forme  une  ligue  avec  le  comte 
sonnier  à  Phuisbourg  contre  la  ca-  de  Shaflsbury   et  ses  complices  ; 
pitulation  accordée  à  la  garnison  de  propose  de  faire  soulever  l'Ecosse  ^ 
cette  i^ace,  çst  tué  par  des  cavaliers  passe  en  Hollande,  d'où  il  entre- 
impériaux,  XX  YIII,  aai.  tient  correspondance  s^vec  les  con- 
àrgeucourt  (  le  sieur  d'  )  somme  jurés ,  1 7S.  Revient  en  Ecosse  avec 
le  château  de  Rochefort,  près  de  des  troupes;  est  battu  et  décapite, 
Leucate ,  de  se  ipendre,  et  le  reçoit  179.  (  Mém.  de  M.  de  ***.)  —  Sert 
à  composition,  XXX,  17a.  le  parti  du  duc  de  Moumoutb  ;  est 
Argensoit  TM.  d')  reprend  l'ad-  battu  et  fait  prisonnier,  puis  déca- 
ministration  des  finances,  LXX,  4  a.  pité ,  LXV,  3 1  a .  {Berwick. ) 
Rend  les  sceaux^  et  va  s'enfermer  an  Arias  ,  présid.  de  CastiUe ,  et  le 
couvent  de  la  Madeleine,  43.  (  Mém.  cardin.  Porto-Carrero,  cherchent  à 
de  Villars.)  —  Lieutenant ^e  po-  se  rendre  maitrcs  des  conseils  de 
lice,  est  mis  àla  têtedcradminis-  Philippe  v;  particularités  qui  le 
tration  des  finances,  et  nommé  à  la  prouvent,  LXXII,  6a  et  suiv. 
garde  des  sceaux:  son  caractère,  Ariat  de  Montauban  (le  siejr) 
LXXVI ,  agg.  Obtient  le  tabouret  écrit  à  M. .  de  Rosny  une  longue 
pour  sa  femme,  3oa.  (  Dudos.)  lettre  sur  ce  qui  s'est  passé  au  siège 
Argeitteuil,  gentilh.  du  comte  deVillemur,  sur  les  projets  du  duo 
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d^EpcmoD ,  et  sar  la  mort  de  Scï-  nauld  inveule  un  nouveau  modèle 
pîon  de  Joyeuse ,-  texte  de  cette  Ict-  d'armes  qui  est  adopte  par  Sa  Ma- 
ire, II,  328.  jesté,  333.  H  demande  le  rëtahlis- 

Ablingtoit  (  milord  ) ,  secrétaire  sèment  de  La  Condamine,  qui  a 

et  ministre  d'Etat,  passe  en  Hol-  perdu  sa  compagnie,  pour  lui  avoir 

JSainde,  LXIY,  80.  Cansesetbutde  désobéi,   334-  Conduite  héroïque 

ce  voyage,  81.  Son  entrevue  avec  qu'il  tirent  envers  cette  compagnie, 

le  chev.  Temple ,  83.  Peu  de  succès  335.  Dessein  qu^il  forme  pour.pren- 

de  SCS  entreprises  auprès  du  prince  dre  La  Rochelle  ;  pourquoi  ce  des- 

d^Orange,  87.  Propositions  faijLes  à  sein  échoue,  33^.  La  douleur  qu'en 

cepiince.  qui  sont  d^abord.re jetées,  conçoit  Arnaula  lui  cause  la  mort, 

mais  qui  produisent  plus  .tard  de  338.  Epitaphc  latine  faite  pqur  lui 

grands  événemens,   89..  Di^rédit  par  le  père  Joseph ,  34o.  Il  est  un 

Ams  lequel  tombe  le  Iprd ,  90.  ae  ceux  que  le  Roi  choisit  pour  com- 

Ahmagitac  (mad.  d*  )  est  chassée  bat^e  auprès  de  lui,  à  Riez  contre  le 

de  la  courpour  avoir  écrit  à  ]^  Reipe  duc  de  Soubise ,  4o5.  {^m,  ^Anr 

une  lettre  qui  l'avertit  que  le  Roi  diUyi»  )  ' 

est  amoureux  de  mad.  de  Montes-  Àritàuld  d^Akdillv  est  ceçu  à 

pan,  XLIII,  I3T.  Port -Royal    avec    enthousiasme, 

ARMiifius,  hollandais.  Sa  nais-  XXXIIl,  76.  Son  portrait,  son  ca- 
sance  \  ses  opinions  sur  la  prédesti-  ractère ,  son  humilité  apparente  \  il 
nation  se  propagent,  et  jettent  la  di-  prend  le  titre  de  surintendant  dps 
vision  dans  les  Pays-Ras,  XXII,  jardins,  77.  Il  commence  à  Port- 
ai 6.  Royal  leSvOuvrages  qui  lui  ont  valu 

Arnaud  ,  Pun  des  secrétaires  ^e  nn  rang  distingué  dans  les  lettres , 

Sully,  est  envoyé  auprès  de  Con-  78.  Il  est  autorisé  par  son  parti  à 

cini  ;  entretien  qn^il  a  avec  lui,  faire  auprès  de  Fabert les  démarches 

YIII,  4o3.  Son  ingratitude  envers  nécessaires  pour  obtenir  que  son  fils 

Sully,  435.  Simon  de  Pomponne  soit  placé  com- 

Arhaulh  (Pierre),,  command.  me  chancelier  auprès  du  frère  de 

du  Fort-Louis ,  refuse  de  le  démo-  Louis  xiv  ;  réponse  de  Mazarin  au 

lir,  sur  les  instances  des  Rochellois  maréch.Fabertà  ce  sujet,  1 44  «Après 

ctrinvitaUon  des  ministres,  XXII,  la  nomination  de  sop  (ils  an  minisr 

338.  (  Mém.  de  Richelieu.  \  —  Sa  tère ,  il  est  présenté  an  Roi  ;  détails 

science  et  son  expérience  dans  la  sur  cette  présentation,  307.  Il  en 

guerre,  XXXI ,  4^5.  Action  de  gé-  dresse  une  relation  ,  quMI  fait  circu- 

nérosité  envers  des  soldats ,  43 1  ;  et  1er  parmi^es  partisans,  308.  Sa  mort, 

envers  un  capitaine  qui  lui  a  dés-  313.  Ses  manières  douces  et  aimableçi 

obéi,  43a.  {Mém.  de  Pontis,) — 'Il  tempéroient  l'austérité  de  la  secte, 

va  en  Livonie ,  où  il  gagne  l' estime  3 1 3 .  (JYotice  sur  Port-Royal.  ) — Sa 

particulière  de  Gustave  j  revient  en  naissance ,  ses  qualités  extérieures  ^ 

France ,  où  il  fait  partie  du  carrou  -  il  se  marie  à.  madcmois.  de  La  Ro- 

sel  de  1 6 1 3  ;  est.  pourvu  de  la  charge  dcric ,  285.  Paroit  à  la  cour  ;  se  lie 

de  mestre  de  camp  général  des  ca-  avec  les  Luynes  ;  se  distingue  dans 
rabinsdeFrancc,XXXin,  337.Est    un  emploi  qu'il  obtient  auprès  du 

blessé  aa  siège, du  château  de  Caen ,  surintendant  des  finances  j  se  pas- 

338.  Avec  400  hommes  il  traverse  sionne  pour  les  doctrines  de  râ)bé 
le  canal  de  La  Rochelle ,  et  va  brû-  de  S.-Gyran,,386.  Refuse  d'accepter 
1er  un  vaisseau  qui  s'est  échoué ,  une  place  de  secrétaire  d'Etat ,  à 

339.  Sa  conduite  dans  le  gouverne-  moins  qu'elle  ne  lui  soit  donnée  en 
ment  de  Fort-Louis,  33o.  Son  ha-  pur  don;  cultive  la  faveur  dq  fçère 
bileté  dans  les  ordres  de  la  guerre,  du  Roi,  387.  Est  nommé  iptendan| 
333.  Le  Èoi  cnyoie  auprès  de  lui  de  sa  maison  par  le  crédit  de  Riche- 
M.  de  Poptis^our  s'instruire  y  Ar-    lieu  j  éprouve  deux  disgrâces,  388, 


n 


93  ARN  ARN 

Consacre  ses  loisirs  à  propager  les  an ,  371.  Le  Roi  Icd  accorde  la  place 

nouvelles  doctrines  :  est  nommé  in-  dHn  tendant  des  finances,  vacante 

tendant  de  Tarmde  a  Allemagne  ;  y  par  la  mort  de  son  oncle,  372 .  Com- 

'joue  un  rôle  important,  389.  Sa  pré-  ment  le  connétable  de  Luynes  em- 

dilection  pour  son  fils  Simon  Ar-  pèche  quHl  ne  Tait,  374*  ^t  nommé 

nauld.  290.  Se  retire  à  Port-Royal  l'un  des  trois  conseillers  d^Etatchoi - 

des  Champs;  continue  d'avoir  des  sis  pour  examiner  Barbin,  accusé  d'a- 

relations  habituelles  dans  le  monde,  voir  entrepris  de  faire  sortir  la  Reine 

291.  S'occupe  deplusienrsouvrages^  de  Blois,  375.  Intégrité  au'il  met 

son  opposition  ouverte  au  gouverne-  dans  cette  commission,  Î76.  Est 

ment,  39!).  A  la  sollicitation  de  son  chargé  de  faire  la  réponse  du  Roi  à 

fils  le  marquis  de  Pomponne,  il  écrit  une  grande  lettre  de  M.  de  Bouillon 

8e8  Mémoires,  293.  Ses  préventions  à  Dcageant,  378.  Est  envoyé  par  le 

contre  Aon  fils  atné ,  294.  Il  parolt  à  Roi  auprès  de  ce  prince ,  079.  Son 

la  cour  après  une  longue  absence  ;  entretien  avec  lui,  38o.  Compte  qn^il 

sa  mort;  époque  de  la  publication  en  rend  au  Roi,  38a.  Comment  il 

de  ses  Mémoires ,  295.  Avis  sur  ses  rompt  avec  le  connétable  de  Lujr- 

Mémoires  par  l'abbé  Goujet;  idée  nés,  383.  11  refuse,  ainsi  que  son 

qu'il  en  donne,  ainsi  que  de  leur  au-  père ,  la  charee  de  secrétaire  du  ca- 

leur,  296.  Calomnies  répandues  con-  binet,  386.  Il  suit  le  Roi  à  Tours  j 

tre  Amauid,  et  réfutées  par  lui-mé-  est  invité  à  la  table  du  maréch.  de 

me,  398  ;  et  par  le  père  Bougeret,  Bassomplerre;  description  de  cette 

3oo.  { JYotice  sur ^rnauld.) —  Ori-  table,  387.  Anecdote  touchant  une 

âne  des  ancêtres  d'Arnauld,  3oi.  lettre  du  Roi 'à  la  Reine  mère,  £aité 

Ses  alliances,  309.  Amitié  et  con-  par  Amauid  d'Andillj,  388.  ïlplai- 

fiance  réciproque  entre  son  père  et  de  pour  M.  Deageant ,  dont  il  a  tout 

lui,  3 17 .  Il  intéresse  d'Epemon  pour  sujet  de  mécon tentement ,  et  tire  de 

le  rétablissement  de  La  Condamine,  M.  de  lArynea  parole  de  lui  conser- 

335.  Sou  éducation  ;  il  partage  son  ver  i5,ooo  liv.  par  an  de  gratifîca- 

temps  entre  son  père  et  un  de  ses  on-  tion ,  390.  Accepte  le  principal  em- 

cles,358.  A  l'âge  de  16  ans,  il  exerce  ploi  auprès  de  M.  de  Schomberg, 

auprès  d'un  de  ses  oncles,  mtendant  nommé  surintendant  des  finances  , 

des  finances,  sa  première. commis-  3qi.  Salue  le  premier  le  colonel 

sion ,  359.  Entre  dans  le  conseil  des  d  Omano  en  qualité  de  gouverneur 

finances,  oil  il  prend  connoissance  de 'Monsieur,  charge  dont  il  lui  a 

des  afiGaires,  36o.  Est  marié  avec  dressé  lui-même  les  provisions,  393. 

madem.  de  La  Boderie,  364»  Ectit  II  fait  connoissance  et  se  lie  avec  S.~ 

en  vers  la  vie  de  son  beau-père  ;  re-  Cyran ,  394.  M.  d'Epemon  recher- 

çoit  ses  derniers  soupirs,  36Î6.  Il  fait  chc  son  amitié,  397.  Il  assiste  an 

toutes  les  lettres  et  expéditions  du  sié^^e  de  Montaaban ,  398.  Réponse 

petit  conseil  de  finances  j  reste  à  qu  il  fait  au  connétable  de  Luyues, 

Paris  pendant  le  voyage  du  Roi  en  399.  Attaqué  du  pourpre,  il  doit  le 

Guienne,  367.  Reçoit  de  la  Reine  rétablissement  de  sa  santé  aux  soins 

mère  un  brevet  de  pension  ;  se  lie  particuliers  de  Lemire  ;  est  visité 

avec  MM.  de  Luynes ,  368.  Reçoit  par  le  cardinal  de  La  Valette,  400. 

de  son  oncle  l'intendant  une  démis-  Empêche  le  Roi  de  rayer  plusieurs 

sion  en  sa  faveur  de  sa  charge  des  fi-  pensions  j  en  obtient  de  lui  de  nou- 

nances ,  369.  Est  chargé  de  travail-  velles  pour  différentes  personnes  de 

1er  à  l'état  général  des  finances  pour  mérite,  Ao  i .  Befuse  la  charge^e  se- 

1617,  et  à  tous  les  états  del' épargne,  crétaire  a'Etat,  ne  pouvant  en  payer 

370;  et  de  la  vérification  du- compte  la  finance  qu'on  lui  demande ,  4o3. 

de  1608  pour  les  Suisses,  par  lequel  Conseil  qu'il  donne  à  Schomberg 

compte  il  montre  le  moyen  d'épar-  pour  se  fejiredesamb,  406. Comment 

gner  an  Roi  près  de  100,000  écns  par  il  est  à  la  cour  ^  la  niott  lui  enlève  des 
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mo3iBtiut&y  407.  U  est  nommé  exe-    de  la  part  âé  Monsieur,  de  faire  des 
cQteor  testamentaire  de  Schomberg,    instances  auprès  du  cardinal  pour 
410.  Demande  ab  Roi,  pour  le  mar-    qu^ilsoitreniisenUberté,3o.Moyens 
qtùs  de  Ragny,  Texercice  par  com-    employés  pour  P  éloigner  de  Mon> 
mission  des  charges  du  manrquis  de    sieur,  02.  il  reçoit  ordre  du  prince 
Senecey,  décédé,  4f  3.  Comment  il    de  se  retirer  ;  se8  paroles  à  celui  qui 
oblige  le  marq.  de  Ragny  à  ^appot-    est  chargé  de  cet  ordre ,  36.  Témoi- 
ter  ces  commisâons  à  mad.  de  Se-    gnage  d  amitié  que  lui  fait  donner 
nece7,4^4}  et  fait  accorder  une pen-    le  duc  de  Montmorency,  39.  Il  est 
sion  de  3,000  écus  aux  enfans  de  cette    nommé  intendant  de  Tarmée  du 
dame,  4 1 5.  îl  communie  à  Lyon  des    Rhin ,  4o.  U  se  rend  à  Tarmée ,  4 '  • 
mains  de  S.  François  de  Sales,  416.    Son  entrevue  avec  le  marécK.  de 
Schomberg  disgracié  lui  remet,  par    Brezé  ;  confiance  qui  s'établit  entre 
ordre  du  fioi,  tous  les  papiers,  en    eux,  4^*  Comment  il  pourvoit  à  la 
regrettant  de  n'avoir  pas  suivi  ^    subsistance  de  Tannée,  4^*  Reçoit 
conseils,  XXXIV ,  i .  Arnauld  d'An-    à  cet  égard  des  témoignages  de  satis- 
diilr  rend  au  Roi  un  témoignage    action  du  cardinal,  47.  Soins  qu'il 
tiarai  de  la  probité  de  Schomberg,    prend  pour  les  blessés  et  les  mala- 
3.  Il  le  défend  anssi  auprès  de  Bas-    des ,  49*  Preuves  (raffectioa  qu'il 
sompierre,  4*  ^  conduite  envers    reçoit  des  soldats  et  de  Brezé,  5x. 
d'£pemon ,  qui  a  changé  de  ma-    Acte  de  déférence  pour  ce  dernier, 
nière  d'être  avec  lui,  6.  yuelle  part    par  lequel  il  se  concilie  de  dIus  en 
il  a  dans  la  disgrâce  d'OrnanO ,  8.    plus  son  attachement  et  celui  des 
Il  travaille  dé  tout  son  jpouvoir  à  en-    soldats,  53.  Mandé  auprès  du  Roi , 
tretenir  dans  l'esprit  de  Monsieur    il  reçoit  du  cardinal  dta  éloges  sur 
l'affection  qu'il  a  pour  ce  colonel,    sa  conduite,  56. 11  se  lie  d'une  étroite 
9.  Il  va  au  devant  dé  Schomberg    amitié  avec  mad.  S.-Ange,  5ft.  Se 
et  d'OrnanO  lorsqu'ils  rentrent  en    rend  à  Clermont;  demande  son 
favenr,  lo.  Manière  libre  dont  il    congé,  59.  Reçoit  ordre  de  servir 
parle  au  Roi  au  sujet  des  cbarges  de    dans  l'armée  commandée  par  le  car- 
son  oncle  Arnauld,  au'il  a  deman-    din.  de  La  Valette,  61.  Comment  il 
dées  à  S.  M.  pour  M.  oe  Feuquières,    anime  les  soldats  au  combat  devant 
ii;etàl'occasiondesduels,id.  Dans  »Mayence,  6s.  Assiste  à  la  prise  de 
qaelles  dispositions  sont  pour  lui  le    Bineen ,  63.  Empêche  ]par  son  con- 
Roi,  la  Reine  mèré^  Monsieur,  Bî-    seii  la  perte  d'une  partie  considéra- 
clielieu  et  d'Omano,  1 5.  Dans  quel-    ble  de  l'armée ,  65.  Remet  sa  charge 
les  dispodtions  ces  personnages  sont    d'intendant,  pour  cause  de  malad^^ 
entre  eux,  16.  Il  est  honoré  de  leur    à  M.  de  Thon ,  70.  Retourne  à  l^a- 
confiance  ^  cherche  à  les  maintenir    ris  ;  va  voir  Richelieu ,  pour  lequel 
ensemble  5  sa  liberté  avec  le  cardi-    il  fait  une  relation  de  la  cam^gne 
nal;.  ses  entreliens  avec  Monsieur,     du  Rhin,  71.  Lie  une  amitié  étroite 
17.  Il  est  nommé  in  tend,  génér.  de    avec  Fabertj  éloge  dfc  ce  guerrier, 
iamaisondeceprinca,  19.  Confian-    7a.  Douleur  de  M.  Arnauld  à  la 
ce  que  lui  témoigne  d'OrnanO,  mal-    mort  de  sa  femme,  et  lors  de  l'em- 
gré  la  jalousie  de  la  marquise  de    prîsonnementdel'abbédeS.-Cyran, 
Montlaur  sa  femme,  23.  Refuse  la     73.  Bienfaits  qu'il  reçoit  de  Mon- 
place  de  contrôleur  général  des  fi-     sieur,  delà  Reine  sa  mère,  et  d'Anne 
nances;  y  fait  nommer  M.  Marion ,     d'Autriche ,  74.  Il  obtient.de  cette 
son  oncfe  maternel , .  aA-  Affection    dernière  le  rappel  de  M.  de  Servîen , 
que  lui  témoigne  Richelieu,  a5.  La    77  j  et  l'abbaye  de  S.-tyran  pour 
marq.  de  Montlaur  éloigne  de  lui    M.  de  Barcos,  78.  Il  se  retire  à  Port- 
Monsiearctd'Omanô,  36.  Il  obtient    Royal  des  Champs  j  audiences  de 
«le  Richelieu  que  le  colonel  sera  fait    congé  qu'il  obûent  de  la  Ré^nte, 
maréchal  de  France,  a8.  Est  chargé,    4e  Mazarîn ,  de  M.  le  prince,  8 1 .  Il 
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f^ût  imprimer  un  Tolame  de  ses  Ict-  naulJ  surFesprit  de  Kicole,  117. 

très  ;  à  quelle  occasion ,  83.  Il  fait  Ils  composent  avec  Le  Maître  une 

signer  à  son  parti  et  aux  jésuites  une  Lettre  a  un  docteur  de  Sorhenne  â 

promôssedé  ne  plus  écrire  sur  les  af-  une  personne  de  condition,  gur  ce 

faires  du  jansénisme,  86.  Dénonce  qui  est  arrivé  depuis  peu  dans  une 

à  Mazarin  des  vers  latins  îaats  en  paroisse  de  Paris ,  puis  une  autre 

contravention  à  cette  promesse,  87.  sur  le  même  sujet;  vive  sensation 

Il  reçoitordre  de  quitter  Port-Royal;  qu'dlcs  produisent;  contradiction 

sa  Correspondance  avec  le  cardin.  à  smgulière  d^Arnauld ,  118.  Béfërë 

ce  sujet ,  89.  Son  séjour  à.Fresnes  ;  à  la  Sorbonne ,  il  se  cache  ;  juge- 

élbge  de  M.  et  de  mad.  Du  Plessis,  mens  qui  interviennent  dans  cette 

92.  Il  retourne  à  Port-Royal  ;  lettre  af&dre ,  lao.  Il  fait  avec  Nicole  une 

que  lui  écrit  le  cardinal  a  cette  oc-  nouvelle  circulaire  pour  le  cardin. 

casion ,  gS.  Miracle  opéré  par  la  de  Retz^  dans  laquelle  il  menace 

sainte  épine  à  Port-Royal  de  Pa-  TEglise  de  Paris  aun  interdit,  147. 

ris,  94*  Détails  sur  Tenlevement  de  Compose  Papologie  de  Port-Royal, 

douze  religieuses  de  Port -Royal,  i63.  Prend  avec  chaleur  la  défense 

<)5.  Il  se  retire  à  Port- Royal  des  des  /^évèques  opposans  au  forma- 

Champs,  d'OÙ  il  est  bientôt  obligé  laire,.  188.  Rédige  avec  Nicole  et  La 

de  sortir  pour  se  rendre  à  Pompon-  Lane  une  requête  qui  est  présentée 

ne,  97.  Quelques  détails  sur  sa  fa-  au  Roi;  effet  qu'elle  produit  pour 

mille,  100,  et  sur  quatre  personnes  le  parti,   190.  Rédijge  la  le^re  de 

qui  Tout  le  plus  aimé,  loa.  (Mém,  prétendue  soumission  que  les  4évè- 

aAm.  d'AndiUjr.  )  —  Comment  il  aues  adressent  au  Pape,  à  la  suite 

contribue  à  la  nomination  de  M .  Pa-  des  conférences  tenu  es  chez  mad .  de 

Villon  à  Tévèché  d'Aleth,  3a i.  Sa  Longueville^  i94'  Il  est  présenté  au 

visite  au   Roi  à  Versailles,  338.  Roi  après  la  pacification ,  197.  On 

(  L'ahhé  Armtuld.  )  accourt  de  toutes  parts  à  Paris  pour 

Aru AULD  (Ant.),  frère  d'Amauld  le  voir ,  198.  Il  fait  avec  Nicole  de 


son  état  dans  le  monde ,  XXXIII ,     un  voyage   à  Angers  ;  prend   un 
59.  Sbncaract^e,6o.  Il  prend  la  dé-    grand  empire  sur  son  neveu  Pom-* 


^         quartier  

Communion,  68.  Il  reçoit  1  ordre  lé  de  Paris;  se  retire  à  Mons,.puiâ' 

d'aller  à  Rome  rendre  compte  de  sa  à  Bruxelles ,  q23.  Visite  avec  Nicole 

doctrine,  et  se  cache  ;  compose'dans  les  diocèses  d'TJtrccht,  d^ Harlem  et 

sa  retraite  et  publie  un  grand  nom-  de  Devcnter,  qui  pratiquentles  doc- 

bre  décrits,  7 1  .Va  s^établir  à  Port-  trines  du  jansénisme ,  et  se  sont  en« 

Royal;  occupations  auxquelles  il  s'y  tièrement  séparés  dii  Saint-Sîëge  ; 

livre  avec  les  autres  solitaires,  81.  accueil  honorable ,  qu'il  y  reçoit; 

Soutient  dïins  un  écrit  que  les  cinq  admiration  dont  il  se  sent  frappé 

propositions  extraites  de  Jansénius ,  pour  leur  régime  ecclésiastique,  224-. 


fait,  qui  donne  lieu  à  des  disputes  sent  en  Franc^,  226.  Menacé  d'être 

interminables,    11 5.  Opinions  de  arrêté,  il  se  fcxe  à  Bruxelles ,  où  il 

Bossuet  et  deFleury  à  ce  sujet,  1 16.  est  protégé  par  le  gouverneur  çspa- 

Jugcment  de  38évéques,  confirmé  gnol,  027.  Lui  et  ses  amis  imagi- 

par  un  bref  du  Pape;  ascendant  d' A  r-  nen  t'de  se  faire  comprendre  dans  la 
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trcvc  avec  rÉmpire  et  rEspagne ,  a48.  Traite  socrèlemcnt  avec  qiiel- 

!i33.  Il  Kt  oblige  de  sortir  ae  Bru-  ques  Napolitains  qui  désirent  M.  le 

leiks;  il  y  revient  en  secret,  y  prince  pour  lear  roi,  a5i.  Ses  liai- 

menrt  d'une  hydropisie  de  poitrine;  sons  à  Rome  avec  le  dac  de  Guise , 

eD^oement  gàaéral  pour  lui,  34a.  353.  Il  reçoit  ordre  de  se  rendre  à 

{Notice.  )  —  Auteur  du  livre  inti-  Naples ,  263.  On  lui  permet  de  voir 

tolé  îe  la  fréquente  Communion,  le  ducde  Bouillon, tiô^'Ulcraccom- 

il  reçoit  ordre  de  la  Reine  d'aller  à  mode  avec  la  cour  de  France,  a65,. 

Rome  pour  j  faire  entendre  sa  doc-  Demande  et  obtient  son  congé  ;  re- 

trine,  et  avoir  le  jugement  du  Pape  tourne  en  France,  269.  Chute  dan- 

snr  les  questions  nouvelles  qu'il  a  gereuse  qn'U  fait  à  Lorettc,  972.  Il 

élevées,  LX,  379.  [Mém.  de  Talon.)  se  retire  pendant  les  troubles  à  jPort- 

Akhavld  r  Henri  ) ,  frère  d'Ar-  Royal  des  Champs ,  380.  Est  nom- 

nànld  d'AnailIy,  et  connu  sous  le  méévéque  d'Angers,  381.  Empêche 

nom  d^abbe  de  S .'ï^icolas,  est  nom-  le  maréch .  de  Brezé  de  saccager  cette 

mé  àrévéché  d' Angers  j  sa  conduite  ville ,  383.  Est  sacré  évèqne ,  et  se 

à  Sonie  avant  cette  nomination  ;  sa  rend  à  Angers ,  393.  Fait  un  voyage 

coodaite  après  ;  il  devient  un  des  à  «Poitiers  ;  ne  peut  rentrer  dans  la 

apôtres  les  plus  ardcns  du  janséni|^  ville  d'Angers ,  396.  Se  rend  à  San- 

mc,  XXXIII,  88.  Il  appuie  les  rc-  mur  auprès  du  Roi ,  399.  Retourne 

damations  du  parti  contre  le  for-  à  Angers  après  la  réduction  de  cette 

molaire,  i56.  Il  se  met  à  persécu-  ville;  calmé  la  colère  de  La  Meille- 

tcr  ceux  des  ecclésiastiques^  de  son  raye,  3o6.  Revient  à  Sanmur  pouc 

diocèse  qui  sont  restés  fidèles  aux  célébrer  le  service  de  mad.Servicn; 

doctrines  de  l'Eglise,  3 1 3.  {N'ot.  sur  dangers  qu'il  court  en  retournant  à 

Port-Royal.) — ^L.c  card.Bcntivoglio  Angers ,  307 .  Intercède  pour  le  doc- 

Fcmmène  avec  lui  en  Italie ,  343.  Il  nenr  Voisin ,  309.  Es.tpersécuté  pour 

cstnommé  abbé  de S.-Nicolas,  343,  çausede  jansénisme ,  330. Comment 

De  retour  en  France ,  est  élu  doyen  il  soutient  la  persécution,  333.  (X'«fr- 

du  chap.  de Toul  ;  refàse  de  prendre  hé  Amautd. ) 

le  titre  d'cvêque  de  cette  ville,  344;  Abwaui&  (Ant.),  abbé,  fils  a!né 

Est  envoyé  par  le  Roi  en  mission  à  d'Ara.  d'Andilly.  Soi^  éducation  , 

Rome;  négocie  avec  beaucoup  d'à-  ses  premières  inclinations,  son  ca- 

dresse  le  rétablissement  de  la  mai-  ractère  y.  XXXIV,    109.    Il    entre 

son  Barberine ,  345.  Contribue  à  la  comme  cadet  dans  un  régiment  des 

prise  dePoriolongonei  mérite  la  sa-  gardes  ;  fait  avec  son  oncle  la  cam- 

tîsfaction  do  Roi  par  ses  services,  pagne  de  i636;  obtient  nne  compa- 

3^6.  Est  nomm^  évêqoe  d'Angers ,  gnie  dans  le  régiment  dn  comte  Pas 

347.  (Mém.  djfm.  d'Andilly.) — ^11  de  Fëuquières  ;  assiste  au  siège  de 

cstchoisi  pour  aller  à  Rome  prendre  Tbionville,  i  lo.  Quitte  la  carrière 

soin  des  affaires  de  France,'XXXI  V,  des  arm  es  ;  embrasse  l'état  ecclésias- 

331.  Ses  connoîssances  en  histoire,  tique;  s'attache  à  son  oncle  Tabbë. 

et  dans  les  généalogies  des  princes ,  de  S.  -  Nicolas  ;  le  suit  à  Rome ,. 

333.  Il  se  rend  à  Aix  ;  indiscrète  ci-  puis  à  Port-Royal  des  Champs,  1 1 1 . 

vflité  de  l'archevêque  de  cette  ville  Devient  janséniste  comme  malgré 

envers  lui,  333.  Difficultés  qu'il  lui;  est  lié  avec  plusieurs  femmes 

éprouve  dans  ses- négociations  au-  aimables  et  même  galantes,  113. 

pcs  du  Pape ,  34^*  H  se  rend  aux  Son  enthousiasme  pour  mad.  de  Se- 

DBànt  de  S.-Cachan  ,  sur  les  frontiè-  vigne  ;  reçoit  l'abbaye  de  Chaumes  ;. 

res  des  Etats  de  Florence ,  344  •  Va  se  retire  auprès  de  l'évèq.  d'Angers  j 

trouver  le  grand  duc,  347.  Il  retour-  sa  mort,  ses  Mémoires,  ]i3.  Se» 

ne  à  flomc  après  la  prise  de  Porto-  opinions  en  opposition  avec  sa  mO' 

longone  par  La  Meillcraye  ;  trouve  raie  facile  et  indulgente  ;  époque  de- 

le  Pape  radouci  pour  les  Barbcrin ,  b  publication  de   ses  Mémoice&y 


L 
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1 14.  Ce  qu'ûs  contiennent  5  quel  en  vilie ,  i55:  Fait  la  campagne  avec 
est  le  style,  1 16.  (JYotioe.)  —  Mad.  M.  de  Feuqoières  ;  assiste  au  ^ëge 
de  Brissac  à  r«bbé  Arnauld,  118.  d'Yvoy,  i5o.  Entretien  remarqua- 
{Lettre.)  -^  L'autear  expose  quel  a  ble  de  M.  de  Fcuquières  atec  Inî, 
e'té  son  but  en  écrivant  sesf  Mémoi-  iSy.  Danger  qu'il  court  au  siège  de 
reiJ,  et  les  sujets  qu'il  y  traite,  1 19.  Damvilliers,  iSq.  Sa  douleur  à  la 
{Avertissement.)  -^  Son  éducation  mort  de  «a  mère  ^  perte  qu'il  fait  eu 
est  confiée  aux  soins  de  M.  de  Bar-  la  perdant,  160.  Action  de  bravoure 
cos,  Ueveu  de  S.-Cyran;  il  est  mis  d'un  officier  lorrain,  cbmmand.  du 
ensuite  au  collège  tic  Liziéux,  124.  château  de  Fpntenay,  161.  Com- 
II  y  gagne  la  petite  vérole;  ten-  ment  M.  Arnauld  apprend  la  tiais- 
dresse  de  sa  mère  pour  lui  j  il  em-  sancc  de  Louis  xiv,  i6î.  Danger 
pêche  deux  fois  son  frère  de  se  ou'il  court  par  suite  de  la  haine  de 
lioyer,  laS.  Il  retient  un  vers  d'Ho^  deux  chevaux ,  i63.  Anecdote  con- 
race,  que  M.  de  Rohan  lui  àppli-  cèrn.  un  partisan  de  la  garnison  de 
que  agréablement  ;  son  père  le  des^  Luxembourg,   164.  Rencontre  fà- 
éne  à  l'état  ecclésiastique,  sa  mère  cheuse  qui  fui  arrive  un  soir  à  Ver- 
Â  la  cariiètc  militaire,  126.  Avca-  dun,  167.  Il  refuse  un  mariage  que 
tare  plaisante  arrivée  au  château  dé  U^d.  de  Feuquièrcs  lui  propose 
Pomponne,  128.  Sa  mère,  du  Con4  170.  Se  rend  à  Ste.-Menehould  au- 
fientemént  de  son  père,  lui  laisse  le  près  de  M.  de  Feuquières5  aven- 
choix  d'un  état  ;  il  embrasse  le  parti  turc  plaisante  qui  lui  arrive  en  che- 
des  armes,  129.  Est  envojré  à  laça-  min,   lyS.  Eàt  envoyé  auprès  de 
demie  pour  faire  ses  exercices,  i3o.  M.  des  Noyers  j  revient  à  Tfaioti- 
Entre  au  régiment  des  gardes,  i34*  ville,  dont  M.  de  Feuquièrcs  esl 
Se  rend  à  Mctï  chei  M.  de  Feu-  chargé  de  faire  le  siège,  174.  bétails 
quières,  liciîtcn.  de  roi,  i35.  If  fait'  sur  la  Jjatàille  de  ThionviUe,  dans 
conuoissance  de  ses  nièces,  i36.  Se  laquelle  il  manque  d'être  fait  prl- 
feit  recevoir  de  l'ordre  dès  Ëgjrp-  sonnîer,  177.  Il  se  retire  à  Metz, 
tiens,  dontraînéedeses  demoiselles  1815  puis  à  Verdun  avec  la  cavale- 
est  la  rçine,  137.  Se  rend  à  Deux-  rie  ;  accoÉnpagne  madame  de  Feu- 
Ponts  avec  le  filsdu  duc;  entlui  qu'il  quières  à  Ste.-Menehould ,  i83.  Se 
yépi'ouve,   1 38.  "Va  rejoindre  son  lie   à  Verdun   avec   le  comte   de 
père  auprès  de  Mayence  ,139.  Dé-  Noaîlles,  i85.  Repousse  les  ènnenïis 
tails  sur  la  retraite  de  Mayence,  i4o.  de  devant  cette  place,  186.  Aycn- 
Afhauld  demande  à  son  père  10,000  ture  chez  une  dame  de  Verdun  avec 
liv.  pour  la  charge  d'enseigne  de  sa  le  marq.  de  Mauny  et  Bussy-Rabu- 
compagnie;  lô  refus  qu  il  éprouve  tin,  188.  Sa  douleur  de  la  mdrt  du 
le  fait  tomber  dangereusement  ma-  marq.  de  Fcuquières,  194.  Il  assiste 
làdè,  i44-  Joie  <lé  sa  mère  en  le  re-  au  siège  de  Charlemont;  deux  plai- 
voyant,  146.  Il  va  servir  en  qualité  santés  aventures  dont  il  est  témoin 
de  volontaire  auprès  de   M.   Ar-  à  propos  du  jeu,  195.  Assiste  à  la 
nauld,  mestre  de  camp  génér.  des  prise  d'Arras  çt  du  fort  Rantzaa, 
carabins,  147.  Se  lie  d'amitié  avec  197.  Tombe  malade  à  Amiens  ;  re- 
Daurat,  conseiller  delà  grand'cham-.  tourne  auprès  de  son  père,  198.  Se 
bre,  i5o.  Vafrfireune  visiteà  mald.  trouve  engagé  dans  une  mauvaise 
la  marquise  de  Rambouillet  avec  âffait-e,  âoo.  Retourne  à  Verdun  à  sa 
M.  Amauld ,  i5i.  Y  joue  la  corné-  compagnie;  se  trouve  présent  à  une 
die,  tSa.  Aventure  plaisante  qui  lui  rencontre  assez  plaisante,  aôa.  Récit 
arrive  en  retournant  à  Paris,  i54.  étrange  que  lui  fait  un  des  commis 
Obtient  une  des  premières  Compa-  de  M.  des  Noyers,  ao3.  Il  esl  charge 
gnies  d'un  régiment  d'infenterie  ;  sd  par  M.  de  Feuquières  d'aller  com- 
rend  à  Verdun  ;  anecdote  curjeuse  plimenter  le  duc  de  Lorraine  &\ii 
au  Sujet  <fune_  carmélite  die  cette  son  rétablissem.  dan$  ses  Etats,  Ù04: 
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Accadl  qn^îl  en  rtçoit,  ao5.  Af&irc  rend  à  la  lerre  de  Ponapdnlie,  où  il 
c|iii  loi  arrive  avec  un  conseiller  da  tombe  malade,  38a.  Va  trouver  lé 
parlement  de  Metz,  307.  Il  va  trou-  duc  de  Rohan,  pour  se  plaindre  de 
ytt  k  Paris  M.  Amauld  son  père,  rindigne  iraitcment  qu  il  a  fait  à 
gai  Tohlige  à  ratifier  le  contrat  de  Pëvèque  d** Angers,  297.  Se  rend  à 
vente  de  sa  terre  d'^Andilljr,  ao8.  Brissac  ;  retourne  à  Angers  auprès 
Ses  liaisons  avec  les  dames  de  Chau-  de  M.  de  Rohan  ;  sa  fermeté ,  398. 
mont,  200.  Singulier  ordre  de  che-  Sort  secrètement  d'Angers  pour  se 
Valérie  qnnne  aelles  institue,  310.  rendre  à  Sautraye,  3oi.  Fait  coh- 
Comment  il  parvient  à  c^tcnir  au-  noissance  de  mad.  de  Marans  et  de 
dience  de  M.  des  Noyers,  a  1 1 .  Il  est  madem.  de  Monlalais  ^  portrait  dé 
témoin  de  la  force  et  de  l'agilité  des  ces  dames,  3o3.  Se  lie  k  Angers  avec 
Irlandais,  aia.  Il  est  envoyé  à  la  M.  et  mad.  de  Fourilles,  3o5.  Se 
cour  avec  des  lettres  pour  ïa  Reine  rend  à  Paris  ;  fait  connoissance  de 
elles  nouveaux  ministres,  ai 5.  Ya  mad.  de  Sévîgné;  son  éloge,  3i4' 
rendre  visite  avec  M.  Amauld  an  *  Donne  presque  tout  son  bien  à  son 
marée,  de  Vitry,  remis  en  liberté ,  frère  pour  le  marier,  3 1 5.  Une  dame 
ai7.Va  joindre  avec  lui  M.  le  prince  vient  lui  faire  part  des  mécontente- 
devant  Thionville,  ai8.  Prend  la  ré-  mens  qu'elle  a  de  son  mari  ;  histoire 
solution  de  quitter  le  service  pour  de  cette  dame,  3aa.  Il  fait  un  voya;;e 
embrasser  Pétat  ecclésiastique,  aao.  à  Paris,  5a8.  T  tient  une  de  ses  niè- 
II  se  rend  aaprès  de  Pabbé  de  S.-  ces  sur  les  fonts,  33o.  Il  va  avec  son 
Nicolas,  3a  i .  L'accompagne  en  Ita-  frère  et  sa  belle-Sœur  porter  à  M.  de 
lie;  détails  sur  leur  voyage,  aaa.  Sacy  l'ordre  pour  sa  liberté;  éloge 
Ib  atrivcnt  à  Gènes  ;  description  de  de  M.  de  Sacy,  33a.  Se  lie  avec 
cette  ville ,  aa6.  Se  rendent  à  Plài-  M.  Ribeyre ,  intendant  de  la  Tou- 
sance;  fête  qui  leur  est  donnée^  raine,  333.  Obtient,  parle  moyen 
aaS  y  k  Modène  ;  comment  ils  y  sont  de  M.  de  Pomponne,  des  lettres  pa- 
rlas par  lecard.  d'Est  et  le  duc  tentes  pour  introduire  dans  Fabbaye 
son  fi^rè ,  aag.  L'abbé  Amauld  est  de  S.-Nicoks  des  pères  de  la  con- 
inylté  à  danser  dans  un  bal,  a3o.  grégation  de  S.-Maur,  342.  Ce  qui 
Suite  tle  leur  itinéraire,, aâi.  Leur  lui  arrive  avec  mad.  la  ducliesse  de 
arrivée  à  Rome  ;  détails  sur  leur  se-  Brissac ,  344*  I^  fait  un  voyage  a 
joar  dans  Cette  ville,  233.  Exemples  Versailles,  y  retrouve  d'anciennes 
de  fermeté  de  quelques  ambassa-  connoissances ,  entre  autres  M.  de 


dicofaoi ,  a45.  Ils  rendent  visite  an     à  Basviile  j  son  séjour  en  cet  en- 
prince  Casimir  de  Pologne,  a46.     droit;  éloge  du  prem.  président  et 


,  ,  ,  .  .  . ) 

rence;  diamant  du  grand  duc,  ba-        Aritauld  (Isaac),  fils  aîpé d'Isaao 
eue  de  la  reine  d'Angleterre ,  373.     Amauld,  intend,  des  finances,  rend 


n  se  retire  pendant  les  troubles  à    Est  renvoyé  en  France  et  mis  à  la 
Port-Royal  des  Champs  ,  à8o.  Se    Bastille  pour  n'avoir  pas  bien  dé- 


n 


a8                   ÂRN  ARN 

fcada  la  place;  oblient  sa  liberté  refuser  la  place  d^avocat  géoéraV, 
après  s''êlrc  justifie;  est  rdintéorë  3 1 5.  Son  amitié  et  sa  confiance  pour 
dans  ses  emplois,  2aa.  (Mëfn.  de  Ri-  soa  fils  Amauld  d^Andilly ,  317.  Sa 
chelieu.)  —  f^oir,  pour  plus  de  dé-  mort;  son  éloge,  3 18.  Vers  faits  à  sa. 
tails,  XA.XIII,  349  et  suiv.  Il  prend  mémoire ,  3 10. 
d'assaut  Ager  en  Catalogne  ;  ordre  Arnauld^  Isaac  ),  troLsième  fils 
qu^il  fait  observer  dans  la  prise  de  de  La  Mothe-Amauld,  est  £ait  inten- 
cette  ville  ,   356.   (  Mém.  HAm,  dant  des  finances  du  Roi  ;  son  éloge, 
£AnàiUy\  L ,  81  ;  LVI ,  4o5.  —  XXXIII ,  320.  Marques  de  confian- 
Comment  u  se  sauve  de  sa  prison  ce  qu'il  reçoit  du  Roi  et  de  la  Reine, 
d^Eslingen,  XXXIY,  ]3i  et  suiv.  3a i.   Henri  iv,  au  moment  de  sa 
Rend  visite  au  maréchal  de  Vitry,  mort,  veut  le  faire  surintendant  des 
mis  en  liberté,  317.  Reçoit  ordre  de  finances,  3aa. 
mener  ses  troupes  a  Thlonville,  a  1 8.  Arnauld  (  David }.,  qualrifme  fils 
Est  blessé  en  duel,  a  19.  S^attache  de  La  Mothe-Arnaulcl,  contrôleur 
au  parti  de  M.  le  prince  ;  son  liabi-  général  des  restes ,  se  dislingue  par 
Icte  dansTastrélogie  judiciaire,  a85.  son  savoir,,  son  éloquence  et  son  exr 
Evite  la  prison  en  se  mariant ,  387.  térieur,. XXXIII ,  3'aa, 
Comment  il  fait  tenir  une  épée  à  Aritauld  (  Benjamin  \  cinquième 
M.  le  prince  dans  sa  prison,  a88.  filsdeLaMothe-Ârnauld, esttoéaa 
Essaie  de  le  détourner  de  s'engager  siège  de  Gergeau,  XXXIII,.  3a3. 
dans  une  guerre  civile,  389.  Se  rend  Arv aui,d  (  Claude  \  sixième  fîJs 
pour  lui  a  Dijon  ,  y  meurt  ;  son  de  La  Mothe-Arnauld,  trésorier  gé- 
éloge ,  390.  {L'abbé Arnaidd.y^\ïi~  néral  deFrance,  commande  nue  bat- 
struit  du  mécontentement  du  coad-  terie  au  siège  de  Montmélian  ;  meurt 
juteur  contre  Mazarin,  il  va  le  trou-  à  Tage  de  37  ans ,  XXXIII ,  3a4' 
ver  pour  Fengager  dans  le  parti  des  Arvaui^d  (  Louis  ),,  septième  fils 
princes ,  L ,  a55 .  (  Montgiat.  )  —  de  LaMotlie-Arnauld,  secrétaire  du 
Voulant  être  ou  paroitre  Fauteur  Roi  et  contrôleur  général  des  restes, 
de  la  liberté  des  princes ,  invente  est  taxé  à  40,000  liv.  par  la  chambre 
une  Infinité  de  projets,  qu^il  com-  de  justice  de  i6a5;  à  la  recomman- 
munique  aux  personnes  les  mieux  dation  de  son  neveu ,  il  est  décLar- 
intentîonnées ,  lAM ,  l\Q.  {Mém.  de  gé  de  cette  taxe,   XXXIII,  3a4> 
Lenet.)  {Mém.  ^Am.  d*AndiUy'.  )  —  Est 
Arnauld  (  Ant.  ] ,  second  fils  de  tue  dans  un  combat  devant  Verdun, 
La  Mothe-Amaula,  succède  à  son  ■  XXXIV,  166..  {L'abbé  Aaïauld.) 
père  dans  la  charge  de  procureur  gé-  Aair  aulo  (  Angélique  ) ,.  fille  da 
néral  de  Catherine  de  Médicis;  il  se  célèbre  avocat  de  ce  nom ,  est  nom- 
donne  tout  entier  au  barreau;  son  mceabbesse de Port-Royalpar Henri 
mariage ,   ses*  alliances ,  XXXIII ,  iv  ;  entreprend  la  réforme  de  s-i  com- 
3o8.  Il  signale  son  zèle  pour  le  ser-  munauté  et  d^autres  couvens  du  mè- 
vice  du  Roi  par  des  écrits  éloquens  ;  me  ordre  ;  son  caractère  ferme  et 
répond  à  un  manifeste  de  M.  du  élevé ,  opposé  à  la  modération  de  sa 
Maine  par  F  Anti-Espagnol  f  dan-  sœur  Agnès  ,  XXXIII ,  9.  La  mère 
ger  auquel  Texpose  cet  écrit ,  309.  Angélique  fixe  Tattention  de  plu- 
Autres  écrits ,  010.  Il  fait  lever  aux  sieurs  évèques,  entre  autres  deFran- 
dépens  de  la  ville  d^  Amiens  un  ré-  çois  de  Sales ,  qui  visite  Fort^Rojral; 

Î;iment  de  laoo  hommes  ;  reçoit,  de  ce  grand nombrede religieuses  qu'el- 

a  reconnoissance  du  Roi,  une  pen-  le  attire  lui  fait  établir  une  succur- 

sibn  de  4oo  écus;  plaide  une  cause  sale  dans  le  Êiub.  S. -Jacques,  lo. 

importante  dans  le  parlement  en  pré-  Cette  succursale  prend  le  nom  de 

sencb  du  Roi  et  du  duc  de  Savoie,  Port-Hoyal  de  Paris;  la  mère  An- 

3i  I .  Divers  traits  de  la  force  de  son  gélique obtient  de  Marie  de  Médicin 

éloquence,  3 la.  Raisons  qui  lui  font  et  d  Urbain  vni  qu^cUe  ne  dépendra 


r 
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plus  de  rahbë  de  Citeaux ,  et  sera  mande  rérectioii  de  sa  terre  en  du- 

soamise  à  la  juridiction  de  Tarchev.  chc-pairic,  le  La  ton  de  maréchal,  et 

de  F&ris  ,11.  Elle  obtient  en  outre  l'argent  nécesMire  pour  payer  la 

que  Tabbaye  sera  élective  et  trien-  lientenance   de   roi  de  Guienne , 

jiflle  ;  accuâlle  avec  ardeur  le  projet  LUI ,  365. 

d*Qn  ordre  de^  religieuses  destiné  à  Abpajon  (le  marq.  d^  )  se  signale 
Tadoration  perpétuelle  du  saint-sa-  en  Espagne  par  la  prise  d^Arens, 
cremnit;  compose  avec  sa  sœur  de  Yenasque  et  de  Castel-Léon*, 
Agnès  un  Chapelet  secret  du  Saint-  LXXIII ,  9^. 
Sacrement f  oui  est  attaqué  par  les  Arquien  (M.  d')  obtient  le  gou- 
jésuites,  et  uéfendu  par  S.^Cyran,  vernem.  de  Calais,  pour  apaiser  les 
la.  Le  Chapelet  est  supprimé  par  le  plaintes  quHl  fait  de  la  violence  du 
Pape  ;  elles  protestent  contre  cette  duc  d' Epernon  envers  lui,  XYI,  308. 
suppression,  prennent  part  aux  af-  Arquien  (madem.  d^  ),  fille  du 
Êdres,  jouent  un  rdle  dans  la  socié-  colonel  des  cent -suisses  de  Mon- 
te, i3.  La  mère  Angélique  veut  faire  sieur,  passe  en  Pologne  ;  son  por- 
passer  Yinccnt  de  Paule  pour  un  trait,  LIX,  5.  Est  mariée  avec  le 
nomme  simple  et  sans  espiit;  elle  chancelier  ^amoski,  puis  à  Jean 
entre  dans  les  conseils  les  plus  se-  Sobieski  ;  fait  venir  son  père  auprès 
crcts  du  parti  janséniste,  7a.  Visite  d'elle.  (  Mém.  de  M.  de  ***.  )  — 
les  solitaires  de  Port  -  Rojral  des  Pourquoi  elle  ne  peut  parvenir  à  le 
Champs  ;  comment  elle  y  est  reçue  ;  faire  élever  en  France  a  la  dignité 
se  lie  intimement  avec  la  princ.  Ma-  de  duc ,  LXIII ,  4^1^  4^8.  Ecrit  à 
rie  de  Gonzague^  lui  recommande  Monsieur  une  lettre  pleine  de  re- 
le  livre  de  la  fréquente  Commu-  proches  et  de  menaces ,  parce  que 
nion,  73.  Elle  écrit  à  la  Reine  mère  ce  prince  empêche  le  marq.  d'Ar- 
one  lettre  éloquente,  dans  laquelle  quien  son  père  de  toncher  Vargent 
elle  soutient  qae  ses  religieuses  ne  de  la  vente  de  sa  charge,  496.  Con- 
s'ûccapent  d'aucune  discussion  théo-  duite  de  Monsieur  après  avoir  lu 
logique,  et  qu'elles  n'ont  pas  même  cette  lettre,  497-  ^^^^  force  le  Roi 
lu  Le  livre  de  la  fréquente  Commu'  son  mari  à  licencier  les  troupes  que 
nion ,  i58.  Sensation  que  fait  cette  le  marq.  de  Béth^une  son  beau-frère 
lettre  dans  le  monde;  elle  meurt  lève  en  Pologne,  49B.  {Mém.  de 
avec  courage  an  milieu  de  ses  souf-  Choisr-  )  —  Veuve  de  Jean  Sobies- 
frances  morales  et  physiques,  .1 5g.  kl,  elle  vient  se  retirer  à  Blois, 

AaivBEiM ,  général  suédois,  bâties  LXXVI ,  168.  (  Duclos.  ) 

Impériaux  près  de  Lignitz,  X,X  VIII,  A  rras  (  la  ville  d'^  est  assiégée  par 

100.  La  MciÛeraye  et  Cliâtillon,  et  K>r- 

AxiTOLFiiri,  moine  bernardin,  en-  cée  de'  se  rendre  par  capitulation, 

voyé  du  comte  de  Fuensaldagne ,  se  XLIX ,  269  à  28Â.  Est  assiégée  par 

présente  an  parlement  sous  le  nom  le  prince  de  Gonaéetparl'archiauc 

ne  (Ion  Joseph  de  Illescas.  XLIV,  d'Autriche  ;  détails  sur  ce  siège, 

33^.  Il  y  est  admis;  son  discours  ,  L,  443  et  suiv«  Turenne,  La  Ferté 

344*  {It^ém.  de  Retz.) — Se  présente  et   d  Hocquincourt  font  lever   ce 

au  parlement  en  qualité  de  héraut  siège  en  battant  l'armée  espagnole, 

de  1  arcliiduc  ;  y  fait  des  offres  d' une  44 7  • 

paix  générale,  XLVII,  59.  (  Guy  Arscot  (le duc  d'),  gouvem.  de 

•/b/)r.  j  Mbns ,  reçoit  dans  cet^e  ville  made- 

.^KPAJON  (lé  vicomte  d')  prend  moiselle  de  Montpensier,  XLTII, 

CoBsarbruck,  et  va  mettre  le  siège  3qo.'  Honneurs  qu'il  lui  rend,  Saa. 

devant  Trêves,  XXVII,  i4i-  Artagka^n  (M.  d')  rend  compte 

AapAjoif  (le  vicomte  d"),  soUi-  à  madem.  de  Montpensier  de  Fetat 
cité  par  les  promesses  de  Mazarin  où  il  a  laissé  à  Pignerol  M.  de  Lan- 
de soutenir  le  parti  du  Roi,  de-  xun,  qu'il  a  été  chargé  d'y  con- 
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duirc,  XLIII,  34 1  et  saiv.  £st  taé  Aubighy  (M.  d^  ) contribaei>eaa- 

^a  siège  de  Maëstricht,  359.  coup  à  la  bonne  réception,  qai  est 

Artàgnan  (  Ch.   de  Baats)  est  faite  en  AQgletcrrcaucard.de  Retz, 

chargé  par  le  Roi  d'arrêter  le  surin-  XL VII ,  437. 

tendant  Fouquct,  XL ,  lAo.  Aubri  ,  fils  d'un  conseiller  d'Etat, 

Artighy  (madem.  ),  fille  d'hon-  meurt  des  blessures  qu'il  a  reçues 

neur  de  Madame,  et  confidente  du  au  siège  d'Arras,  XLIX,  272. 

Roi  et  de  madem.  de  La  Yallière,  Aubrt  (  le  présid.  )  fait  échoacr 

est  mariée  au  comte  Du  Roule,  et  par  son  éloquence  et  sa  fermeté  la 

riçhemcatdotéeparleBoî,  XL,  274.  proposition  faite  au  parlement,  par 

Aruitdel  (  le  comte  d'  )  est  en-  Condé,  de  liguer  toutes  les  grandes 

yoyé  de  la  part  du  roi  d' Angleterre  villes  contre  Mazarin ,  XXXV,  24^- 

h  la  diète  de  Francfort,  pour  de^  (  IntroducU  )  —  Conseille  à  l'hôtel- 

mander  la  restitution  du  Palatinat  de- ville  de  penser  à  la  pai^,  XLIV, 

à  son  neveu ,  XXIX,  89.  A  quelles  327.  Dans  une  assemblée  générale 

conditions  cette  restitution  est  pro-  tenue  à  l'h6tel-de-ville  ^  demande 

inise ,  90.  qu'on  fasse  an  Roi  des  reo^ontrances 

AsFELD  (  )e  baron  d'  ),  comman*  pour  obtenir  l'éloignement  de  Ma- 

dant  de  Bonn ,  est  blessé  au  siège  de  zarin ,  XLVI 9  78.  {Mëm.  de  Retz.) 

cette  place ,  LIX,  a3i.  Sort  de  la  *— Fort  goutteux^  et  âgé  de  78  ans, 

S  lace  tambours  battant,  enseignes  se  sauve  de  l'émeute  ae  l'hÀtel-de- 

éployées,  23a.  Meurt  de  sa  blés-  ville,  et  s'en  retourne  chez  Iqi  à 

sure,  233.  pied,  quoiqu'il  ne  pût  auparavant 

AsFSLD  (le  chev.  )  assiège  Xativa  faire  an  pas,  et  qu'ail  se  Ht  toujours 
dansleroyaumede  Valenoc,  ets'en  porter  dans  une  cha|se,  XLVIII, 
rend  maître  après  une  résistance  i^.  {Mëm.  de  Conrart.) 
opiniâtirc  de  la  part  des  habitans,  Aubusson  (Georges  d'  ),  archev. 
LXVI,  99.  Débarque  dans  File  de  d*£mbrun,  second  président  de  ras- 
Majorque,  et  la  soumet,  218.  Sq  semblée  du  clergé,  présente  à  la 
rend  maître  de  Philisbourg  après  la  Retne  cbs  remontrances  au  nom  de 
mort  du  maréchal  de  Berwjick,  3 16.  cette  assemblée  sur  là  détention  des 

AssEiTTAR  (  le  inarq.  d') ,  général  princes ,  XLVII ,  ^88. 

de  U  cavalerie  espagnole ,  est  tué  à  AuMàle  (  le  4^0*  d!  )  reçoit  des 

b  bataille  de  Seucf ,  LXV,  196.  Seize  l'autorité  suprême  à  Paris,  à 

AuBAis  (le  sieur  d')  secourt  la  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  dt; 

ville  de  S. -Afrique,  assiégée  par  le  Gumc,  I,  109. 
prince  de  Condé ,  XVIIi ,  367 .        u      AuM^tE (M.  d'  )  s'attache  à  l'hôtel 

AuBiGBûN  (le  comte  d'  ),  gouver-  de  Chevreusc,  XLV,  i83.  Ne  pou- 

neur  de  Montpellier,  est  condamné  vant  supplanter  le  coaidjuteur,  il 

pour  un  duel,  et  perd  son  gouver-  tente  ^c  le  faire  assassiner,  186. 

nement,  XLII,  129,  Il  se  relire  à  Aumoivt  (lemaréch.  duc  d'),  au- 

BJois  chez  Monsieur,  qui  ne  peut  le  paravant  marq.  de  ViHequier,  donne 

protéger,  i3o.  a  la  Reine  régente  une  preuve  de  sa 

AuBiGiré  (Théodore- Agrippa  d' )  fidélité,  en  acceptant  le  bâton  de 

s'éloigne  de  Henri  iv  à  l'époque  de  capitaine  des  gardes  lors  du  retour 

la  conversion  de  ce  prince  5  son  ca-  des  princes  à  Paris ,  XXXIV,  473- 

ractère  satirique,  III,  160,  {OEco-  (  Mëm.  de  la  duch.  de  Nemours.  \ 

nom.  rojr€des.  \  —  Connu  par  ses  —  Est  fait  prisonnier  au  commen- 

éçrits  et  son  zèle  pour  la  religion  cément  de  la  bataille  de  Lens^  mené 

protestante  ;  son  caractère  ^  son  at^  dans  la  ville  de  be  nom  ,  il  en  fait 

tachcment  pour  Henri,  iv  ^  ses  en-  la  capitulation ,  et  devient  mattre  de 

fixas  y  LXVI,  .362.  Il  va  s'établir  en  ceux  qui  ^e  retenoient.,  XXXVIII , 

Amérique  ^  sa  mort,  363.  (  Souv.  de  3.  Il  va  se  plaindre  au  minjlslro  c|e 

Caylu^.  )  n'avoir  pas  été  chargé  d'arrêter  M.  le 
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prinoe,  dont  il  se  ciisoit  a«pare-  Pifférencc dans  lcurcojidt)Uc et  dans 
yant  serviteur,  XXXTX,  i.  {Mém,  leurs  moyens,  188. 
de  Mottei^ille.  )  —  Est  fait  prison-  Autergie  (  le  prince  d'  ),  autrc- 
nier  dans  une  entreprise  sur  Os-  ment  ehé\faUer  de  Bouillon ,  reçoit 
tende,  XLII,  3 12.  Se  bat  en  duci  6,000  livres  de  pension  pour  avoir 
avec  M.  d'Elbœuf  j  à  qnelleooca-  donne  Tidée  des  bals  de  l'Opéra, 
àon,  33 1.  Est  condamné  par  lepar-  LXXYI,  ai5. 
lement,  et  contraint  d'aller  en  Hol-  Avàdx  (  Cl.  de  Mesmes,  comte 
lande,.333.  Prend  Courtraj,  XLIII,  d^  ) ,  ambassadeur  de  France  à  Ve^ 
113.  \]i^dem.  de  Mbntpensier.  )  nise,  travaille  auprès  de  la  Repu- 
—  Passe  un  marais  avec  un  corps  bliqueàrengager  avenir  au  secours 
d'armée,  malgré  Tartillerie  espa-  des  Grisons,  XIX,  ai.  Fait  part  à 
gnole,  L,   i4*  Est  fait  lieutenant  la  cour  de  France  dû  peu  de  dispo- 
général ,  i5.  Attaque  et  défait  600  sitions  quUl  vqit  à  la  République , 
chevaux  espagnols,   et  enlève  un  a3.  (  Mém.  de  liohan.  )  —  Est  en*^ 
grand  convoi  ;  investit  Lcns ,  qui  voye  en  Dahemarck ,  Suède  et  Po- 
se rend,  73.  ï^t  fait  maréchal  de  logne,  pour  travailler  à  une  pais  g4- 
France,  et  prend  le  nom  de  piaré-  nerale,  XXYIII,  148.  Fait  conclure 
chai  d*Aumont^  264.  Marche  au  se-  un*  trêve  de  36  ans  entre  ces  deux 
cours  de  F  urnes  { en  vient  aux  mains  dernières  puissances ,  !i57 .  Conclut 
avec  Farchiduc ,  297.  Commcpt  son  «a  nouveau  trûté  avec  Salvius ,  am^ 
entreprise  sur  Ostcnde  échoue  \  il  j  bassadeur  de  Suède,  pour  trois  ans  ^ 
est  fiait  prisonnier  de  guerre,  LI,  quelles  en  sont  les  condi  Lions,  XXX, 
So.   Met  le  siège  devant  Bergues-  240.  Le  roi  de  Hongrie  fait  de  vains 
SainV-Vinox,  qu'il  prend  en  deux  efforts  pour  empêcher  le  renouvel-, 
joars  j  se  saisit  d'Armentières^  in-  lement  4e  cette  alliance  ,241.  {Ai- 
vestit  Tournay,  qui  se  rend  au  Roi ,  chelieu  ).  —  Le  comte  d' A  vaux  est 
1^1,  Assiège  Conrtray,   142.  Be-  disgracié  par  Ma«arin;  pourquoi, 
çoit  la  place  à  composition  {  entre  XXX YII ,  536.  (  Mdm.  de  Motte- 
dans  Menéene  ,  Comines ,  Beinse  taille).  —  Conseille  à  Monsieur  de 
et  Thiels,   i4^-  (Mém,  de  Mont-  dépêcher  à  l'archiduiJ  pour  lui  pro- 
glat.)  poser  la  manière,  de.  traiter  de  la 

AuMovT  (lemarq.  d")  s'empare  paix  générale,  XLV,  i43.  Se  lie 

de  Gcrmersheim  et  de  Spire,  XLIX,  avec  le  coadjuteur ,  i4^.  (  Mém.  de. 

44^-  Assiège  Iiandau ,  où  il  est  blés-  Retz.  )  ' 

se  à  mort ,  444*  Avein  (\a  bat.  d'),  gagnée  par  les 

AuRU,  maréchal  de  camp,  tente  giaréch.  ae  Brezé  et  de  Châtillon 

une  entreprise  sur  S.-Jean-d' Ange-  sur  le  prince  Thomas  de  Si^voie  5  dé- 

ly,  XVin ,  186.  tails,  XXYIII ,  3i2.  Noms  des  ca- 

AuRiLLOT,  gentilh.  de  Champa-  pitaimes  espagnols  qui  y  sont  faits 

gne,  du  parti  des  princes,  pille  et  prisonniers,   3i5  ^  XXXII,    212 f 

brûle   le   village  de  Bonnecourt ,  XLIX ,  90  et  suiv. 

XXXI ,  259.  U  est  fait  prisonnier ,  Avernes  (  le  mai;q.  d'  )  est  tué  an 

263.  Condamné  à  Chaumont  à  avoir  pas^age  du  ruisseau  de  'V^iesloch, 

le  cou  coupé,  264*  Est  conduit  à  LXYIII,  4?6. 

Paris ,  où  il  en  appelle,  266.  Il  y  est  AyiLA.  ( Alvarès  d'  ),  amiral  espa-. 

condamné  à  la  même  peine,  et  exé-  gnol,  après  uv^  combat  naval  de  8. 

enté  en  place  de  Grève^  272.  heures ,  soutenu  con^e  les  liollan- 

AuTORiTéaoTAiiE  en  France.  Conv-  da^,  est  tué  ^  plusieurs  de  ses  vais- 
ment  elle  fut  toujours  tempérée  par  seaux  sont  coulés  à  fond,  ou  bra- 
des coutume^  reçues,-  XLIV,  180.  lés,  VII,  237. 
Autorité  absolue  introduite  par  Iti-  AvaienrY  (le  père  d')  essaie  de  dé^ 
cfaelien  ,181.  Portrait  de  ce  Cfirdi-  monter  que  les  Mémoires  de  Pon- 
nal,  184*  Portrait  de  ^|9^rin,  186.  tU  ne  sont  qu'un  roin9n,  XXXI, 
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187.  Sur  qaoi  reposent  ses  asser-  4^7.  Il  démontre  an  ministre  de 

tions,  188.  France  que  le  siège  deGirone  peut 

Atamonte  (le  marq.  iï)  a  la  tétc  sVxécuter  d^une  manière  peu  oné- 

tranchée  comme  coupable  de  la  con-  reuse  pour  l'Etat ,  4^8.  Il  surprend 

spiration  formée  contre  le  roi  d^Es-  le  camp  des  ennemis  près  de  To- 

pagne,  XXXVIII ,  69.  roella ,  470.  Reconnoit  Girone  ;  pré- 

Atdie  (le  comte  d')  et  Foucault  vient  les  suites  d^me  inondation  su- 

T>E  Magnt  ,  complices  du  prince  de  bite  de  la  Fluvia,  ^ni.  Son  expédia 

Gellamare,  se  sauvent  en  prenant  la  tion  contre  les  Anglais ,  quHl  force 

fuite,. LXXVI,  341.  à  se  rembarquer  à  Cette,  LXXIII, 

Aten  (le  comte  d^  )  et  YivAifs  iaetsuiv.Marquesli6norablesd'ap> 

sont  tués  à  la  bataille  de  Bocroy,  probation  qu'il  en  reçoit  de  la  part 

XLIX,  4^^*  ^^  ^^^>  ^4*  I^  propose  de  nouveau 

Atew  (  le  comte  d'  ),  depuis  duc  an  ministre  Pexpédition  de  Girone, 
de  Noaiiles.  Son  caractère,  ses  ta*  17.  Il  s'abouche  avec  le  duc  deVen- 
lens,  ses  défauts,  LXXII,  87 1 .  Mad.  dôme  à  Bayonne,  18.  Est  envoyé  à 
de  Maintcnon  le  consulte  sur  les  Madrid  auprès  du  roi  Philippe  j  in- 
moyens  d^nspirer  le  goût  de  la  lec-  fetructions  dont  il  est  chargé ,  lo. 
ture  à  la  duchesse  de  Bourgogfte  ;  Va  trouver  ce  prince  à  Yalladolid , 
ses  vues  à  cet  égard ,  378.  Mesures  où  il  s'est  retiré  j  assiste  au  conseil 
qu'il  prend  pour  acquitter  ses  det-  qui  s'y  tient,  y  prouve  Timpossibi- 
tes ,  374.  Ses  correspondances  lit>  lité  et  même  l'inutilité  du  prompt 
téraires,  375.  Son  ardeur  guerrière,  secours  qu'on  désire  de  la  part  du 
376.  Gomment  il  devient  maréchal  roi  de  France ,  23.  Baisons  qu'il  fait 
de  camp ,  377.  Quelles  mesures  il  valoir  auprès  du  roi  et  de  ta  reine 
prend  pour  conserver  Boses,  378.  Il  d^Espagne  pour  les  porter  à  une  re- 
délivre Bascara  ;  son  amour  pour  la  nonciation  à  la  couronne  de  ce  pays, 
discipline,  379.  Sa  conduite  au  sié-  34*  Baisons  qu'on  lui  oppose,  a6. 
ge  de  Barcelone,  383,  385.  Accom-  Ya  rendre  compte  au  Boi  de  l'état 
pagne  le  roi  d'Espagne  à  Perpignan,  des  affaires^  ranime  ses  espérances^ 
où  il  lui  procure  5o,ooo  livres  ;  est  fait  décider  le  siège  de  Girone ,  34. 
fait  lieutenant  général,  387.  Met  Betour^e  en  Bonssillon^  prépare  tout 
Boses  en  sûreté ,  396.  Communique  pour  ce  siège ,  35.  Investit  la  place, 
au  ministre  ses  idées  sur  les  affaires  06.  Détails  sur  ce  siège ,  4^  et  suiv. 
d'Espagne  ,  397.  Il  entre  en  Cata-  Girone  capitule ,  ^3.  Lettre  du  Boi 
logne  avec  quelques  troupes  j  misé-  au  duc  pour  le  féliciter  de  sa  con- 
rable  état  de  celte  province j  con^  quête,  44-  Philippe  v  lui  témoigne 
seils  que  lui  donne  Ciiamillardpour  sa  reconnoissancc  par  l'offre  de  la 
s'y  maintenir,  406.  Il  pénètre  dans  le  grandesse,  46.  Leduc  répond  àVen- 
Lampourdan  ;  prend  et  rase  le  châ-  dôme  sur  le  proj  et  qu'il  a  formé  d'as- 
teau  de  Calabouch  ;  jette  du  secours  siéger  Barcelone ,  47-  Bend  compte 
dans  Boses ,  408.  Fortifie  les  postes  £^u  Boi  de  l'état  de  l'Espagne  à  té- 
dePuycerdaetdeBelver,  4ii«Ilen-  poque  de  la  mort  de  l'emper.  Jo- 
tre  dans  le  Lampourdan,  où  il  &it  sépn,  64.  Betourne  en  France,  72. 
une  diversion  utUe,  4^3.  Le  Boi  lui  Béponse  du  duc  à  mad.  de  Mainte- 
annonce  la  mort  de  son  père,  43 1.  non  au  sujet  de  son  oncle  le  card. 
Mad.  de  Main  tenon  lui  Êiit  connot-  de  Noaiiles,  104.  Il  obtient  da  Boi 
tre  la  disposition  desesprits,  depuis  des  notes,  mémoires  et  morceaux  de 
que  le  Boi  est  décidé  à  rejeter  les  sa  composition  sur  la  guerre  on  la 
conditions  honteuses  proposées  par  politique,  107.  Est  nommé  par  lé 
les  alliés,  45i .  Le  duc  emprunte  sur  Bégent  président  du  conseil  des  fi- 
scs propres  billets  pour  payer  ses  nances ,  1 25.  Sa  conduite  ^  son  tra^ 
troupes  ,'4^'  I^  entre  en  Catalogne,  vail  dans  cette  place,  128.  Préside 
466.  Défait  la  garnison  de  Figuières,  aussi  un  coaseil  de  commerce  j  fait 
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saopritterplnaicnrs  droîw ôoéretix,  iréate  oft  il  é«  ttotite,  a65. H ^oc-^ 

i38.  Sort  cfa  ministènî  ;  son  nippon  cope  ie  la  aéfetë  derf  Espàgûdh 

sur  les  finances  an  cônseU  derégen-  365.  Ses  négoéiations  avéc  le  gëi 

ce,  176.  Est  cxîîë,  190;  pais  rap-  néral  allemand  an  smet  de  4'àmSi- 

pdé,  igi.  Son  goût  pour  là  lUtéra-  tice,  270.  II  fSait  son  possible  pùat 

tore,  107.  Il  ne  peal  obtenir  du  car-  arrêter  les  brigandages  des  Impé» 

ifinal  de  Flennr  mie  pension  pour  rianx  snr  lesterresda S.-Siéae   %%& 

la  princesse  d'Armagnac  sa  fille,  Ses  lettres  au  ministre,  375.  Son  afc 

199-  S^"*  commerce  épistolaîre  areo  tour  en  Italie  après  la  paix  est  pro- 

ce  ministre  ;  traits  plalsans ,  aoo.  Il  Ipneé  par  mille  difficultés ,  37^  Le 

•crt  sons  les  otdres  de  Berwick  en  card.  de  Fleury  Ini  prescrit  ce  ^'il 

AUemasne,  2o5.  Est  chargé  de  Fat-  doit  finre  pour  assurer  le  paiement 

teqoe  des  Hgnes  d'Ettingcn,  ao6*  de  ce  qui  est  dû  par  les  alèés,  27a 

Gonimen|fl8 en  rend  maître,  i&j.  Le  maréchal  réussit  dans  cette  af- 

Eat  cfaar|P^de  faire  des  ^eeonnoiS'*  faire  ar&ai  d'atoir  reçu  sta  insirdc** 

mnces,  aog.  Est  fait  maréchal  de  tions^  il  quitte  l'Itafié,  il8o.RécOtt»* 

France ,  di  i .  Sa  conduite  an  siège  mande  ses deœt  fils  au  ministre,  nBt , 

de  ffiili^urg ,  a  r  a.  Il  contribue  à  Discute  par  écrit  les  avantages  et  1^ 

la  reddition  de  cette  place,  ai 5.  Sa  InconTéniensdu  projet comnranitraé 

rtmw— il^i  ■  ■"■  m    il  liai   — -■-    #tw<^^  m      m  ^     art  ïfi  ■    il  r  S  iiiiil     J^^  ^a^^,^^    1  ^^   * ^  _&  ^a.  _ft  .     ^T«  ^-   _      1         _  ^ 


aao.  Il  explione  an  ministre  rerreut'  défendre  la  frontière  de  Flandre 

des  calcnts  on  comte  de  Belle^Iie ,  ^Bj.  Oommeht  il  rqtnplit  cet  objet  ' 

aaa.  Sfes  plaintes  sur  le  relltehement  il  propose  de  fortifier  DunLerque' 

de  la  discipline ,  m8-  Il  est  nommé  im.  Sa  corre^ondance  avec  le  fiol 

p<mr  aller  commander  enifcalie,  209,  sur  lés  desseins  des  Angiids,  et  sn^ 

^lettre an  rot  de Sardaigne,  jf3i.  kgnerre,  089.  Lettre  du  Roî  an 

Héposse  dn  Roi,  a3a.  Le  maréchal  maréchal,  îtoi.  Gelnî^ci,  awès  la 

arrive  k  Tnrîn^  accueil  qn'il  y  r©-  mort  du  card.  de  Fleury ,  conselHe 

ÇOTt,  aî3.  Il  présente  à  ce  prince  an  RM  de  gouverner  par  lui-même 

nn  mànoîre  particnHer  sur  lesopé-  394.  Il  entre  an  conseil,^  est  d'avis 

rations  de  la  campagne ,  a34*  Etat  qu'on  fasse  de  nouveaux  n*tranche^ 

déplorable  de  rarméc  française,  287 .  mens  à  la  vHle  de  Dunkerqne;  qti^tm 

Comment  il  y  remédie,  239.  Son  en«  rétablisse  les  troupes  revenues  de 

trctrnc  avec  le  duc  de  Montemar,  Prague^  3oi.  Est  nommé  pour  oùmu 

a4o.  H  gagne  la  confiance  et  Fami-  mander  en  Allemagne;  instractidtt 

tié  dn  roi  de  Sardaigne  et  de  son  qaeluidonnelemlnî&tredelagner^' 


regard  des  prétentions  du  due  de  Utaîres,  S06.  Le  Roi  lui  donne  dise 

lionteniar ,  2^7.  Vàr  ses  sages  dis-*  marques  de  confiance  et  de  bonté 

poshlouif ,  il  r  empare  du  poste  le  3o^.  Par  ses  manoeuvres  sav^mtes  il 

fhu  important,  et  force  les  Impé*  réduit  l'ennemi  kt  nne  (fisette  et'* 

tbtax  k  qnitter  le  P^,  25o.  Il  passe  fréme  de  subsistances^  3to.  II  fait 

rOg^o ,  frit  investir  et  prendre  Goi-  de  vains  efforts  pour  réparer  la  faute 

€D,  352.  Sa  modération  envers  le  du  due  de  Gramont  à  fa  bataille  d^ 

comte  de  Maiflebois,  a54.  Il  force  Dettingen    3ii.  Fait  sa  retraite  en 

les  ennemis  à  quitter  llfotie ,  nSSt:  présence  des  ennemis  vainqneurs> 

Son  mémoire  sur  la  sltaatiott  de  lar  qui  n'osent  le  powsuivre^  3ra.  Son 

enerre,  aSp.  H  pqoètre  damrrKtat  humanité  envers  les  ennemis^  3t9^. 

oe"  Venise  ;  son  entrevue  àfvee^le  doc  Lettre  qu!il  re^it  du  Roi  sar  la  Bau 

deMontemar,  264.  Embartas  ex-  taillède  D^ttfaïgeB,  3^i4.Il.ttt^^troQw 
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ver  reqaperear  bavatois,  le  console,  de  Charles  ni,  393.  Ses  lettres  aa 
rencourage ,  lui  fait  toacher  40,000  même  après  la  mort  de  ce  princ^  394 . 
écus,  3 16.  Ordonne  le  départ  de  ses  II  représente  en  valu  les  inconve- 
troupes^  et  abandonne  1  Empereur  iiiens  de  vouloir  exclure  le  grand 
à  regrety  3 18.  Ecrit  au  Roi  sur  la  duc  du  trône  Impérial,  397.  Il  con* 
mauvaise  administration  du  royau-  seille  au  Roi  de  aagir  offensivement 
me  ;  réponses  du  Roi,  3!20.  Le  ma-  que  dW  câté ,  et  de  se  mettre  ea 
réchal  oésigne  au  Roile  comte  Mau-  état  de  défense  ailleurs,  398.  Sert  de 
rice  de  Saxe-,  pour  le  mettre  à  la  tète  premier  aide-de-camp  au  maréchal 
de  ses  armées,  3aa.  Se»  lettres  au  de  Saxe  à  la  bataille  de  Fontenoj, 
comte,  323.  Leur  entrevue ,  3s4*  H  4oo.  Démontre  au  Roi,  par  écrit, 
essaie  de  dissiper  les  préventions  da  les  inconvéniens  de  ralliancc  pro- 
Roi  contre  Maurice,  3a6.  Le  marc^  posée  par  le  comte  de  Bonneval  en- 
chal  de  Coigny  dérange  entièrement  tre  les  Turcs  et  les  Bourbons ,  4i<'' 
ses  projets  d'opérations  militaires.  Offre  au  Roi  d'aller  à  Madrid  dis- 
3a8.  Il  essuie  des  dégoûts  et  des  cen-  poser  la  cour  aux  vues  de  la  France, 
sures,  dont  les  lettresdu  Roile  con-  4^3-.  Fart  avec  de  nouvelles  in- 
solent, 33 1.  S.  M.  lui  annonce  Vin*-  structions  que  la  rupture  da  traUé 
tention  où  elle  est  d'aller  se  mettre  de  Turin  a  motivées,.  4?9'  Accueil 
à  la  tète  de  ses  armées,  33a.  Le  ma-  qu'il  reçoit  à  Madrid,  436.  Ses  dépè- 
réchal  soutient  le  Roi  dans  cette  eues  au  Roi  sur  les  difficultés  Qu'il 
idée ,  et  lui  envoie  un  mémoire  sur  rencontre  dans  samission,  43^.  Con- 
les  questions  qui  lui  ont  été.propo*  duite  qu'il  y  tient,  Ifi^  Sa  lettre 
sées ,  334  et  suiv.  Sa  lettre  au  card.  an  comte  d'Àrgenson  sur  la  vivaciié 
de  Tencin  sur  les  cabales  de  cour,  crue  le  maréchal  de  Maillebois  et 
^3û.  Il  s'efforce  de  garantir  le  Roi  d'Argenson  apportent  dans  leurs 
de  l'esprit  d'intrigue ,  34o.  Lui  pré-  lettres  et  leurs  dSecours,  437.  Il  réos- 
sente  des  réflexions  générales  sur  les  sit  dans  sa  négociation  au-delà  db 
sources  des  malheurs  qu'on  a  es-  ses  espérances  ;  son  plan  de  guen^ 
suyés,  lui  propose  ses  vues,  et  à  est  adopté,  4^8.  Son. fils  reç(>ît  l'or- 
force  d'instances  et  de  représenta-  dre  de  la  Toison  d'or  j  le  maréchal 
tions  donne  un  peu  de  nerf  au  gou-  quitte  Madrid  ;  lettre  que  lui  écrit 
vemement,  344  ^^  ^^^^'  Lettre  du  le  dauphin  Louis  pendant  son  se- 
maréchal  au  roi  deFrusse,  touchant  jour  en  Espagne ,  44^*  Répoose  du 
la  négociation  dont  il  est  chargé  maréchal,  447-  H  adresse  au  Roi  un 
auprès  de  ce  prince,  357.  Réponse  mémoire  snrles  fautes  du  ministère,, 
de  Frédéric ,  358.  Il  met  tous  sts  LXXI V,  4*  Communique  au  marq. 
soins  à  faciliter  au  Roi  la  prise  d'Y-  de  Fuisieux ,  nouveau  ministre  de 
près,  364*  Défait  les  ennemis  près  la  guerre,  ses  lumières  et  ses  avis,  6» 
d'Augueheim,  3^7.  Ecrit  au  roi  de  Ecrit  au  maréchal  de  Saxe  pour  le 
Frusse  pour  se  justifier  des  accu-  détourner  de  bloquer  le  château  de 
jations  du  maréchal  Schmetteau,  Namur,  8  ;  et  de  se  faire  recevoir  de 
379.  Envoie  à  ce  prince  le  brigadier  l'Académie  française,  1 1.  Frésenté 
Dumenil,  pour  lui  rendre  compte  à  la  cour  d'Esjpagne  un  mémoire 
des  opérations  qu'on  vient  d'cxécu-  pour  l'engager  a  continuer  la  guet- 
ter, 581.  Met  sous  les  yeiix  du  Roi  re,  la.  Aide  de  ses  lumières  et  de 
les  lettres  et  mémioires  de  Schmet-  ses  conseils  le  maréchal  de  Belle-Ile, 
teau  contre  les  généraux  et  ministres  1 5.  Est  chargé  par  le  conseil  du  Roi 
de  France,  et  réfute  ses  allégations,  d'écrire  à  ce  maréchal  les  raisons, 
388.  Le  roi  de  Frusse  lui  écrit  à  propres  à  lui  faire  changer  son  sys- 
cette  occasion  d'une  manière  satis-  tème  d'attaque  en  Italie,  18.  Détoor- 
fîdsante,  389.  Ses  occupations  po-  ne  le  maréchal  de  Saxe  de  mettre  ea 
litiqucs,  391.  Ses  lettres  à  M.  de  son  propre  nom  des  vaisseaux  eu. 
Chavigny  sur  les  (anasea  démarches  mer,  ap.  Lui  trace  un  plan  de  cani**. 
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pa^e  qtii  est  exécaté,  aa.  Ecrit  au  poar  le  dac  de  Noailles,  rédûée  par 
Roi  sur  la  mort  de  sa  mère  j  réponse  le  marquis  de  Torcy  après  la  oiataille 
do  Boi,  28.  Adresse  au  Roi  deux  deSaragosse,  i58  et  suiv.  Lettre  du 
mànoires  sur  les  colonies,  3i  et  duc  au  marquis  de  Torcy,  1^1;  de 
sniv.  Lui  présente  ses  observations  la  duchesse  de  Bourgogne  au, duc.de 
sar  le  mémoire  du  ministre  des  af-  Noailles,  178;  du  duc  de  Nouilles  i 
fiâres  étrangères  concernant  Félec-  l'ëvêque  de  Ghâlons ,  18  i  .Tué  comte 
tion  dW  roi  des  Romains,  35.  En-  de  Stalrs  au  maréchal ,  18^  j  le  ma- 
tretient  nne  correspondance  suivie  réchal  au  Ëoi,  iBo  ;  le  cotùte  d^Ar- 
sur  les  af&ires  avec  le  dac  de  Duras,  genson  au  maréchal,'  195».  Autre 
ambassadeur  en  Espagne,  /{i.  Lui  lettre  du  maréchal  au  roi  et  à  la 
adresse  des  observations  très-sases  reine  d^Espagne,  198;  au  maréchal 
sar  le  traité  de  Fontainebleau  ,43.  de  Saxe ,  soa.  Mémoire  pour  la 
Travaille  efficacement  avec  ce  duc  caiiipagne  de  174^,  204.  (Hfém.  de 
à  réconcilier  Tinfant  duc  de ^arme  jyùailles.)  — ^  Le  comte  d' Ayen  ddn- 
avec  la  cour  d^Espagne ,  4^.  Essaie  ne  sa  confiance  à  Rouillé-Ducou- 
de  ranimer  le  courage  de  1  ambassa-  dray,  lorsqu'il  est  président  du  con- 
cbur  et  de  Taider  de  ses  conseils ,  seil  de  finances  ^  caractère  et  génie 
après  la  disgrâce  du  ministre  Las-  du  mai'échàl^  LX^^Yl,  a  13.  {Du- 
Eacenadas,  49*  Travaille  à  un  long    clos.  )  .      > 

mémoire  que  Louis  xv  doit  envoyer  Atreaù  (le  père) ,  jésuite.  Flàin- 
au  roi  d^Espagne,  pour  lé  détrom-  tes  faites  au  parlement  par  le  rec- 
per  des  fausses  prétentions  qu'oiï  teur  de  rUniversité ,  cobtrc  la  doc- 
cherche  à  lui  donner,  5o.  Dresse  un  trine  dangereuse  qu'il  enseigne,  LX  ^ 
mémoire  dan^  lequel  il  développe  3^8.  Suites  de  cette  affaire ,  379  et 
le  système  politique  des  Anglais ,     saiv. 

55.  Sa  lettre  an  duc  de  Duras  sur        AT'it)]!rNE(lemàrq.d')estnornmé 
FimjM'évoyance  des  ministres,  57.     gouverneur  et  capîtàînë  général  des 
Il  adresse  au  Jloi  de  nouveaux  mé-    Pays-Bas  et  de  Bourgogne  j  premiers 
moires  sur  la*dituation  de  la  France    actes  de  songouvernement,A.Xyni, 
par- rapport  à  F  Angleterre,  60.  Sa     10  J.  Se' rend  maître  des  châteaux 
lettre  au  Roi  sur  les  désordres  pu-    d^Argenteau  et  de  Lintz ,  investit 
blics,  6a.  Antre  lettre  au  Roi  en  se    Maëstrîcht,  121.  {Mém.  de  Riche- 
yetirailt  du  conseil ,  66.  Réponse  du    lieu.  ^— ^Oblige  lé  lieut.  génér.  Stra- 
Hoî  ;  il  demande  la  charge  de  capi-    quembourg  à  abandonner  le  poste 
taînedes'gardespourleducd'Ayen    qu''il  occupbit  au-dessous  de  Mae-^ 
son  fils ,  et  la  survivance  pour  son    seyck ,  LIT,  a4^*  Après  là  mort  de 
petit-fils  le  comte  d*Ayen,'68.  Ré-    Plnfante,  il  va  assarer  Monsieur'et 
pCMise  du  Roi,  69.  Instruction  du    Madame  que  ce  faneste  événement 
marecfaalponrlecomted'Aycn,  71.    n^apporiera  aucun  .changement   à 
Son  avis  an  Roi  sur  les  moyens  de    leurs  intérêts;  la  principale  âdmi- 
calmer  la  fermentation  causée  par  la    nistration  des  provinces  lui  est  dë^ 
querelle  entre  le  dcrgé  et  la  magis-    férée^  a5i.  Fait  arrêter  ceux  qui  se 
tratm'e ,  80.  Ses  occupations  dans  sa    sont  engagés  dans  les  projets  de  Ga-^ 
retraite,  83.  Ses  vertus  doniestiques  ;    rondelet ,  a54.  Proteste  à  Monsieur 
samort,  84- Lettres  du  duc-deBour-    que  Fassassinat  tenté  sur  Fuylan- 
gogne  au  duc  de  Noailles;  i35  et    rens  ne  restera  pas  impuni;  ccpen- 
stttv.  Lettres  du  duc  de  Noédlles  an    dant  les  perquisitions  demeurent 
cardSnsdsoa  oncle,  i55.  Instructiob    sans  effet ,  a58.  (  Monttésor.  ) 
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Baas  nliic  (  le  caplt  ]  est  chiirgtf  Binavic  (Ucomte  d«),  gonvera. 

r  lienet  cTallcr  proposer  an  major  4e  PhilUhoarg,  ropd  oefte  pkoe 

^e  Persan  on  projet  poar  arrêter  9ux Français  par  capî^oiatioPyLVI^ 

l^aaann ,  occupé  ou  siepe  de  Belle-  36o. 

rde,  Lin,   ia3.  Revient  dire  k  BAiriEa,g<lnépBlsaédou,repi«iid 

met  commeiit  le  projet  a  man^  la  ville  de  Macdeboarg  spr  Pap^ 

<jue',  128.  Arrive  à  Mon trond  avec  pdn)ieloi,  XX vl,  56 1.  PnewlTk 

son  frère,  un  grand  nombre  d^of&  cMteaa  de  Lun^bourg  ;  gogûi^  la 

çiers,  de  sergçns,  et  5oo  soldats»  bataille  de  Visioç,  XXIX,  17.  éf 

pour  offrir  ses  services  k  la  piîq-  rend  maître  de  la  viUe  4'&f*vUi  e| 

cçase  de  Çopdé ,  206.  de  Torgan ,  38a .  Présente  1m  b^tailk 

Bach ApuoiTT ,  fils  da  prëstd.  Le  mx  Impériamx ,  qui l»  v^usmi,  383, 

Çoigneu3(,  compare  le  parlement  $a  belle  retraite  en  Poméranie  {  )& 

»ii]ienfansduj>eaplequis*amuseiH  géfait  Faraot-yard^  de  Maraclal» 

avec  des  frondes  dans  les  fossés  de  385.  Opère  sa  lOfictioo  avec  Wraih 

Paris  :  de  là  le  nom  de  frondeurs  gel  auprès  de  Neastadt,  3^«  R^ 

donné  aux  ennemis  du  ministère ,  prend  sur  les  Impérian?L  k  1^ 

XXXV,  67-  et  château  de  WplgBMA,  lu  viUc  de 

BaiK'I'Evi^  (  le  pr^d.  )  répond  à  Gratz,  la  place  de  Bcmmia ,  et  plu-» 

M.  le  prince ,  au  nom  du  parlement,  sieurs  autres,  XXX ,  343» 

c[ue  cette  compagnie  recevra  tpu*  Bavisr  (le  maréob. )  ?||  a<«  so^ 

ÎQurs  à  honneur  de  le  voir  dan^  sa  cours  de  Hagdebourg,  qui  est  pilii 

place  ;  mais  qu'elle  ne  peut  lui  dis-  par  Féleouur  de  Suxe,  XXlX ,  1 1^^ 

simuler  la  douleur  qu^elle  a  de  lui  Entre  dans  le  pays  de  BruiMnirick  el 

vfHr  les  mains  tantes  du  sang  des  dans  b  BassQ~3axe,  oC|  U  aa^ég» 

gens  du  Boi  tués  à  Bleneau ,  XL  VI^  Priedberg  ^  est  blessé  ;  s'empare  des 

n{.{Mi^.deReu,)'^Repré8eate^  villes  cie  LentmeritT^  et  Brandep» 

la  Bâne  à  quelle  extrémité  le  peu*  391.  Veut  troubler  la  diète  de  R»* 

S  pousse  son  insolence,  et  la  prie  tisbonne  ;  est  forcé  de  se  retvrev 

ccordcr  la  liberté  de  Brousse!  et  dans  la  Bohème,  3o5.  Va  fcrUfier 

deBlancménil,L,  i^^r  {Montglau}  le  blocus  de  Wolfenhutel^  tombe 

Balagvt  (  le  sieur  de  }  perd  soa  malade  et  meuri»  3o6, 

tipnneur,  sa  ismme  et  sa  souverat'^  Bia  (k  sieur  de),  envoyé  p««  b 

neté  par  sa  faute ,  et  s'y  montre  inr  Reine  pour  se  saisir  du  Havre ,  pev* 

sensible,  II,  39^*  suade an  duc  de  RieheUea  dtt  gar-i 

BA1.AG11T,  fils  du  précédent,  est  der  cette  place  an  R<M,  XXXVIU, 

«ttpqné  étant  presque  seul  par  le  duc  4'^* 

d^AiguUlpn ,  Iwtacçompagné,  VII,  BAaAv^s,  mot  fort  en  vogue  iuirmi 

38|.  tes  partisans  du  privée  de  Cômdd  ; 

^    BAi<Bicir  (  le  caval.  )  rend  la  ville  explication  diverse  de  oe  mot,  XX, 

de  Saluées  aux  Français ,  et  eet  fait  108 ,  n^f» 

prisonnier  de  guerre,  XXVI ,  187,  BARADAt;,  fevori  du  Roi,  «ommei 

Bak^tb^ax  ns  Catope  (don),  une  infidélité  envers  lui  ;  à  quaUe 

Ï>rince  de  k  Roque  Romaine,  défait  occasion  j  il  entre  dans  une  celUik 

e  Papoue,  et'  reprend  tous  les  lieux  contre  Richelieu ,  XXIII,  i  oa .  Perd 

qopil  a  occupés,  LV,  4^^*  en  un  moment  toutes  ses  charges, 

'    BALTHAZAa  traite  avec  H.  de  Can-*  317.  Sa  haine  contre  le  cardinal; 

daie ,  et  se  remel  au  service  du  Roi ,  ses  prétentions ,  3 18.  Preuves  mnl- 

XLVIU ,  4H*  tiphées  de  sa  vanité  et  de  son  ambi- 
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tliui,3io.Ilc8tfidtp«iKmBl*cl«it8  arec  iei  Itttgaedoti  do  France^ 

aa  coBirat  livré  «ntre  les  Français  LXIII  ^  ag^* 

et  J«  Allemands ,  XXYIII ,  ?IBo*  BiftBBziiRaa  a  k  tète  tranchée  pât 

EiiraiTOjré  en  aa  maison ,  4^*  '^^  ^^  parlement,  pCHif  avoir  etl^ 

BiiMora  (  le  boroa  de  )  bIndh  levé  tin  hotnme  fort  riche ,  afin  dTen 

«iiRine  le  parti  de  TëLélj,  LIX,  1 1  o<  tirer  de  Torgent ,  LI  ^  38.  (  Mém.  de 

INmr  venger  là  mort  de  ses  deux  jftfontafiat.)— UenlofveM.Girardiik 

frères,  ravage  les  terre*  de  Mon-  près  de  Paris,  LU  y  3io.£stlaitjifl' 

fits,  m.  ionnîer  un  siège  de  Gambl'ajr,  itit^ 

BàKAiLLE  y  officier  des  gardes  da  Oo  lai  fait  son  procès  pour  avoir  efr- 

«orpSi  évite  avec  alle<ïtati«n  d'oi*  levé  madem.  de  Bosinièrtt^  il  est 

tictenir  Mademoiselle  ^  pourquoi,  eondamné  à  avoir  la  tétc  ttanohée^ 
XLIII,  !i39.  Cherche  tontes  les  ogm  '  et  exécuté,  3i3.  (Oûurviile,) 

casioiis  de  se  distinguer^  et  de  ser>  Basviit,  cobtrMenr  des^fiitanectf  ^ 

VÎT  M*  de  Laozan  auprès  do  Roi,  conseille  à  la  Reine  mère  défaire  air^ 

37^'  Obtient  la  pemticsion  de  l'aller  réCer  M.  le  prince^  XYI,  3 1  o.  {âféh  t 

TDÎr  à  FigncioU  '388.  Sert  d'mter-  de  ^Estrëts.)^  Edt  arrête,  et  gar^ 

Bédnire  entre  Mademoiielle  et  maH  dé  à  viie^  XVlI,  aa3.  Est  amené 

daae  de  MonteMMin  pour  la  doua*  au  Fort-FEvèque  poui*  être  fogé , 

lîoB  de  la  principauté  de  Dombes  a66.  ( Ponichartrmin,)  —  Anime  la 

ctleooffltéd'EueiifavenrdeMwdQ  Rdne  mèce  contre  Villeroy^  XX, 

Mvne,  4o8.  Prend  congé  du  Roi  au  loa.  Approuve leocmseil que  celui-ci 

nomeatd'-aUer  détivrer  M.  deLau^  donne  à  la  Reine  an  sujet  des  phi* 

zon  de  la  prison  de  Pignerol,  433.-  positkms  des  princes  réunis  k  Lon^ 

Scrit  k  Ifademoiselle  une  lettre  fort  dun ,  io5.  (  BaéswnpLerrt,)  •-*  £m^ 

tonckaate  sur  Us  motifo  de  sa  re-*  pêche  la  Reine  mhtt  de  se  déafiettrs 

tfite,  445.  de  la  régence,  XXI  bis  y  188.  Est 

fiiASBiAT,  lieutenant  colonolf  est  nontmé  contrôleur  éiRÈ  finances  &  la 

taé  aa  siège  de  Iiandao,  LXIXy  j^ace  de  Jeaniiia,  998.  Pro|iose  UA 

4^5.  expédient  sur  la  demande  que  font 

HâAsEiin  (  les  y.  Attimné,  cardi-  les  princes  de  réformer  le  consdl , 

Bal,  protecteur  de  Franee,  est  ré-»  3i4.  Conseille  à  la  Reine  mère  de 

vaqué  par  le  Roi  ;  à  quelle  occasion ,  détacher  M.  de  Guise  de  Tallianoè 

LX,  496.  Les  Barfoerin  arborent  les  des  prhaiccft  ^  3^3.  Est  chargé  par  elle 

Ames  de  Fnmce;  le  Roi  les  prend  d')r  travailler,  3a4-  Essaie  de  rassu- 

nos  sa  protection ,  4^*  ^^  ^  râ[vi'  re^  le  maréchal  d- André  et  sa  fem- 

gimt  en  France  ^  4^*  ^^î  conseOlc  au  premier  de  s'absen-^ 

BAimiv  (  le  cardin.  Antoine  )  ler^  33o.  Contribue  par  ses  conseils 

qutte  la  protection  de  la  France  à  foire  arrêter  M.  le  prince ,  3ftô  et 

pourârob fiivorisé  Texaltationd'In-  338.  Fortifie  Richelieu  dans  la  réio- 

■otient  X ,  qui  n^étcnt  pas  agréable  k  lution  de  ne  pas  se  démettre  de  son 

teite  coaronne ,  L  VIII ,  9(5.  iévêché ,  366.  Est  giirdé  dans  son  lo- 

BÀKBcuai,  légntdnPape,  vient  gis,  4^><^Obtient  la  liberté  de  se 

en  Fmace  pour  nioyenner  un  ac-  promenCT^a  la  Bastille  ^  où  il  est  en- 

eoamndenient  ans  troubles  d'iu*  formé,  479*  Obtient  I9  permission 

fie,  XXI,  »i«  Soo  brusque  départ,  d^écrire  a  la  Reine  mère  ;  comment 

^A'  ( BoÊiompierre,  )  -^  XXII 1 4^  s^s  leUres  sont  remises  à  M.  de  LuV- 

Eftpoié  dei^nropositiqns  du  légat  nes^  ainsi  que  les  ré^ionses  de  la 

Sr  Mver  a  nn  accomtriodement^  Reine ,  4^>  Conseille  a  la  Reine  de 

•  Réponses  qui  j  sonifeditee^  473«  ^^"'^  ^  filaindre  au  Roi  da  traite»- 

0ta«  de  Richelieu.)  ment  qu'elle  reçoit  ;  comment  il  est 

BAftBfers  V  reste  des  anciens  Vau-  instmit  des  dispositions  de  ses  enne- 

Mf  d^nù  leur  vient  ce  nom  ;  Ib  mis  ^  491 .  H  est  resserré ,  et  intei^. 

■ont  taii  d'faitérêts  et  de  sentimenf  r6gé  su?  ses  lettres,  499   ^^  in^ste 
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poQr  être  renvoyé  devant  le  parle^  cour  et  le  pieurlement ,  LX.I,  ^8  et 

ment,5o6.  SonafGedre  est  rapportée  suiy.  Suite  de  cette  afiftdre,  io4  et 

devant  le  grand  conseil  ;  sa  défense,  suiv. 

507.  Il  est  condamné  au  bannisse-  Barrault  (le  ûeur  de)  est  en- 

ment,  509.  Ceux  qui  sont  enyelop-  voyé  auprès  du  duc  de  Savoie  pour 

pés  dans  son  procès  sont  condamnés  savoir  la  cause  de  ses  armemens  ;  ré- 

à  ta  mort ,  ou  à  d^autres  peines  qui  ponsè  qu'il  en  reçoit ,  XYI ,  447* 

leur  sont  commuées  j  le  bannisse*  (Pontchartrain.)  -*  XXI  bis,  101. 

çient  de  Barbîn  est  converti  en  une  Est  envoyé  en  Espagne  pour  traiter 

prison  rigoureuse,  5 10.  Sur  les  in  •  de  la  paix;  comment  il  est  reçu  par 

stances  de  la  Reine  mère ,  il  sort  de  le  comt&d'Olivarès,  XXY,  3cÀ.  Ses 

la  Bastille  ,571.  (  Mém.  de  Riche-  conférences  avec  lui ,  3io.  (  Méat, 

lieu.  )  —  Il  s  attache  à  la  Reine  par  de  Richelieu,) 

le  moyen  de  Léonora  Galigai  ^  com-  >  Bàrke  (  le  marq.  de  La),  lienten. 

ment  il  gagne  celle-ci;  devient  con-  gén.  d'ardUerie,  est  tué  au  siège  de 

trâleur  général  des  finances,  XLIX,  S.-Omer,  XLIX,  aoi. 

ai.  Fait  connoitre  Richelieu  à  Léo-  Barricades  (les  "1.  La  déleadon 

nora,  qS.  Est  mis  à  la  Bastille,  37.  de  Bronssel  et  de  Biancménil  porté 

( Montglat.)  des  séditieux  à  ordonner  des  bani- 

Bargc,  gentilh.,  est  tué  àla  ba-  cades  dans  toutes  les  rues  de  Paris 

taille  des  Dunes,  XLII ,  3i5^  pour  se  rendre  maîtres  du  Roi  ,  et 

<  Bargellihi,  nonce  du  Pape,  en-  chasser  Mazarin  ,  XXXIV  ,  397. 

Tfoyé  en  France  pour  arranger  Taf-  (  M^m,  db  la  duck.  de  JVemoun.  ) 

fieiire  des  quatre  évoques  opposans  — Véritable  auteur  des  barricades, 

au  formulaire  ,  se  laisse  circonve^  ^  XLIV,  a3o.  (  MAn.  de  Retz.  ^  — 

uir  par  les  jansénistes,  XXXI II,  Causes  élcMgnées  des  barricaaes, 

i8p.  XLYII,  8.  Causes  prochaines;  im- 

.  Barillov  (  le  préflid.  )  rend  de  prudence  de  la  cour ,   10.  Com- 

grands  services  à  la  Reine,  et  s*at-  ment  les  barricades  ont  lieu,  aa. 

tire  pour   elle   des  persécutions  ,  Danger  que  court  le  chancelier,  a6. 

XXXV,  a  I .  Est  arrête  de  nouveau ,  Fin  des  barricades,  33.  {GuyJoljr.) 

et  meurt  dans  sa  prison,  4^*  (  ■^'<~  ^^  >  4^^  ^^  ^^^• 

irod,)— 'Est  exilé  a  Pignerol ,  pour-  .  Barrière  (Pierre)  vient  de  Lyon 

quoi;  son  caractère ,  XXXVII,  79.  pour  assassiner  Henri  iv  ;  il  àvooe 

(Màtt,  de  ilfbttei'tàe.)-^  Est  arrêté  son  crime  dans  les  tonrraens,  1, 173. 

avec  le  présid.  Gayan  par  suite  des  -  Barrière  et  S.^Ibal  aigrissent  par 

remontrances  du  parlement  ;  Baril-  leurs  menées  Turenne  et  la  dach.  de 

Ion  est  envoyé  a  Pignerol,  o&  il  Longueville,  LUI,  476*  Caractère 

meurt;  son  attachement  aux  inté-  deS.-Ibal;  son  genre  a  esprit,  477* 

rets  de  la  Reine,  L,  117.  {Mont-  Barrt  (le  sieur  de),  gonvern.  de 

glat.)  Lencate,  est  récompensé  par  le  Roi 

Barn EVEtD  (Jean) ,  avocat  gêné-  pour  avoir  courageusement  défendu 

rai  de  Hollande,  est  nommé  com-f  cette  place ^  XXX,  i83. 

missaire  pour  traiter  delà  paix,  XI,  Bartet,  secret,  du  cabinet  do 

440.  Fait  tqps  ses  efforts  pour  Fob-  Rod*,  s^attire  une  aventure  fort  dés- 

tenir,  44 '•  {Précis  de  Vhist.  des  agréable  pour  un  propos  téna  con- 

Pc^s-Bas,  )  —  Est  fait  prisonnier,  tre  M.  de  Candale,  XLI,  488.  £«t 

^  et  inhumaii^cment  traité  en  prison ,  exilé  pendant  six  mois  que  M.  de 

XVII,  367.  Est  condamné  à  mort,  Candale  dit  à  la  cour,  XLII,  aa. 

a85.  (  Pontchartrain.  )  XXÏ  bis ,  (  Modem,  de  Montpensier.)  — -  Dé- 

56 1  et  suiv.  .  tails  sur  sa  naissance  ;  son  daractère. 

Barrage  (le  droit  de)  est-il  un  son  avancements  comment  il  est 

droit  dooianial  ?  A  quelle  occasion  traité  par  le  duc  de  Candale,  et  me* 

pefte  question  est  agitée  entre  la  aacéparlecomteDttLudCyXLVIIl, 
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a6o  et  éavr.  {MAn,  âe  Oonrart)  -^  (QEconom.  roraks.)  —  Idée  de  ses 
Est  caToyé  de  Nhnes  à  Rome  de  la  Mémoires,  XIX,  309.  Sou  origine, 
oartda  Roi,  pour  annoncer  aa  Pape  son- éducation  ;  il  vient  à  la  conr 
la  paix  oonctue  entre  la  France  et  de  Henri  iv,  auqael  il  a  le  bonheur 
l'Espagne ,  et  demander  dispense  de  plaire  ;  est  initié  dans  toutes  les 
pour  le  mariage  du  Roi  avec  Pin-  intrigues  ;  les  raconte  d'une  ma- 
inte sa  cousine  germaine,  LT,  9,5.  nière  piquante  ;  s'attache  à  Marie 
Revient  avec  la  di^ense,  g6.  ( Hfonti'  de  Médicis,  3 1 o .  Se  trouve  lié  avec 
^to.)                                                 '  le  maréchal   d'Ancre  ;  avertit   la 

BAm.B  (le  père)  est  envoyé  en  R^ne  mère  des  tentatives  qu'on  fait 

Espagne  auprès  d'un  saint  Isulore,  pour  soustraire  IjOuîs  xiii  à  la  dé- 

•qui  fait  de  grands  miracles  pour  pb-  pendance  où  die  le  tient  ;  se  déclare 

tenir  des  enfimsàla  reine  aeFran-  pour  le  duc  de  Lu3mes;  feit  deux 

ce, XXX,  197.  LesjEspagnolspren-  campagnes  avec  distibction  ,  an. 

nent  occasion  de  ce  pelermage  pour  Est  nommé   colonel   général    des 

donner  aux  alliés  du  Roi  soupçon  Suisses  ^  est  envoyé  en  ambassade 

contre  lui,  138.  extraordin.  en  Espagne  ;  assiste  au 

.    Basque  (  le)  ^  officier  de  pannete-  siège  de  Montauban  ;  refuse  le  poste 

rie  de  M.  le  prince  î  arrive  en  poste  de   Êivori  ;   est   fait  maréchal  de 

à  Bordeaux,  chargé  de  lettres  de  Pa-  France,  ai  a.  Se  rapproche  de  ^a 

ris  à  la  princesse ,  et  apportant  des  Reine  mère  ;  la  seconcle  (&ns  ses  in- 

noQveUes  des  princes  prisonniers,  trignes;  est  nommé  ambassadeur  en 

LIV,  93.  •  Suisse ,  puis  en  Angleterre  ;  assiste 

Basoui  (  l'abbé  ) ,  chargé  des  af-  au  siège  de  La  Rochelle,  où  il  60m- 
Aires  de  France  à  Naples,  travaille  mande  une  armée  particulière  ;  s'y 
k  désunir  Gennaro  et  le  duc  de  Gui-  distingue  par  son  activité  et  sa  vi- 
se, et  à  mettre  du  désordre  dans  la  gilance,  ai 3.  Se  lie  avec- les  enne- 
▼iUe,  LV,  3 10.  Vient  trouver  le  duc  rois  de  Richelieu }  est  arrêté,  et  cou- 
peur régler  plus  particulier,  avec  lui  duit  à  la  Bastille,  ai4*7  reste  douze 
toutes  les  affaires ,  3a6.  Preuves  de  ans;  est  présenté  au  Roi  en  sortant 
sa  malice  et  de  sa  mauvaise  foi,  33o.  de  prison;  rentre  en  faveur,  ai  5'. 
Essaie  inutilement  de  jastifier  sa  Sa  mort  ;  son  caractère  peint  par 
Gondaite,  334.  Rend  au  duc  les  plus  madame  de  Motteville,  »i6'.  Ses 
mëcbans  i^ces,  afin  d'empêcher  prodigalités ,  ses  dettes ,  ses  galàn- 
crai'il  soit  secouru;  forme  un  com-  teries,  a  18.  Met  ses  Mémoires  ep 
plot  contre  ses  jours,  336.  Veut  s'en  ordre  pendant  son  séjour  à  la  Bas- 
retonmer  à  l'armée  ;  est  retenu  par  tille,  a  19.  Ils  offriroient  une  lecture 
le  doc,  348.  Son  élonnement  en  amusante  et  instructive,  s'ils  n'é- 
voyant  avec  quds  transports  le  duc  toient  surchargés  d'une  foule  de  dé- 
cst  accueilli  dans  tous  les  quartiers  tails  inutiles  et  fastidieux  ;  époque 
de  la  ville,  34q.  Apporte  tous  ses  où  Us  furent  publier  pour  la  pre- 
joins  pour  empêcher  que  le  gentil-  mière  fois,  aai.  Diverses  éditions , 
hoaime  épvoyé  par  M.  le  duc  de  aaa.  Les  notes  marginales  sur  la  vie 
Biclielieu  ne  deoarque  à  Naples,  de  Henri  iv  et  Louis  xiu,  par  Du- 
35o.  pleix,  aa3.  (Auertissem.)  —  Com- 
-  BâssiGiTAc  et  RiGHAC  (Ics  sieurs),  ment  te  maréchal  devint  suspect  à  Ri- 
en traité  avec  le  duc  de  Bouâlon ,  chélieu  ;  après  la  mort  de  Louis  xni , 
parussent  résolus  de  tenir  et  défen-  il  rentre  dans  les  fonctions  de  colo- 
dre  poor  lui  Tnrenne  et  Stnceray,  nel  général  des  Suisses ,  aa6.  Ses 
VI,  a^S.  parens,  après  sa  mort,  renoncent  à 
•  BAssoMPiEmiE  (le  maréch.  de)  est  sa  succession  ;  ses  enfens  naturels , 
emyùyé  aqibassacKur  extraordintiire  aan.  \Préface.) 
en  Angleterre ,  pour  se  plaindre  dii  Généalogie  historique  de  Bassom- 
traîtement  fiùt  à  la  Reine,  IX,  4^1  •  pierre  ;  se^  ailcêtres  ;  alliances  de  sa 
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mimtf^i  bieui  q«i  «oat  y«iiui  ^  H^  pAgoe  M*  àe Jttron  «n  Angletaffé , 

|p«  droite  oq  collatérale  fUa«  U  9^6.  Revleiit  ay«o  lui  en  Fimee  ^ 

maison  da  Bcatein,  a3<;>  et  suiv.  £po«  fait  un  voyaga  en  Lorraine,  sSg.  8e 

qn«  da  4a  naissance  a5a.  Son  ^do«  rend  en  Hongrie  en  qualité  do  yo«- 

ç|itiDn«  9^3.  Il  est  envoyé  à  Frir*  lontaire,  a^a.  Détails  sur  son  séjonr 

bonrg  en  BriBgaa  pour  étudier,  puis  à  Vienne,  ag6.  Arrive  à  Waiz  ;  sa* 

à  Poot-àrMpusson,  a54.  Ses  voyages  lae  le  général  Hosworm ,  dont  il 

«ivQÇ  son  gouverneur,  a55.  Etudes  avoit  tout  à  craindre,  3oo.  Combats 

^nxqnelles  il  se  livre,  a50.  Revient  contre  les  Turcs,  3oa.  Danger  qu'il 

4  Nancy  après  k  mort  de  son  père  )  court  en  poursuivant  les  Turca,  3o6. 

toyage  en  Italie,  a58.  Eiiercices  Sa  réconciliation  avec  le  générai 

«ip(qn0is  il  se  livre  à  Rome,  a6o<  Rosworm,  So^.  Détails  sur  lesopé- 

Ta,  avac  scn  frère  et  plusieurs  Fran«  rations  militaires ,  3  lo.  Il  revient  à 

cais,  offrir  ses  services  au  légat  de  Vienne ^  320.  Son  séjour  à  Prague^ 

r^Kmée  du  Pape;  le  froid  accueil  3a i.  Se  lie  avec  Anna Estker,  Baa. 

qn'îl  en  reçoit  le  fait  décider ,  lui  Mauvaise  affaire  dans  laffuelle  Po»* 

fl;  ses  compagnons,  d^aller  se  jeter  gage  Rosworm ,  3a3.  L  Ëmpereov 

dans  Farrare^  36a.  Accueil  que  leur  lui  offre  une  charge  à  sa  cour,  3a4* 

iiit  César  d^Fst  ;  raisons  qui  leur  Accepte  celle  de  colonel  de  mille 

|pnt  quitter  Fcrrare;  il  se  querelle  chevaux,  3a5.  Aventure  qui  Ini  ar<t 

«¥ec  son  frère  pour  la^  fille  du  con-»  rive  avec  Rosworm ,  3aô.  Passé  la 

sul  de  Génea  ;  leur  séjour  à  Milan»  carnaval  ch^  le  burgrave  de  Gar- 

a64f  Ils  vont  à  Harouel  voir  leur  lestein,  839.  Son  départ  de  Prague, 

«1ère  ;  accueil  que  leur  ùài  Farchi-  33>o.  Son  séjour  à  Saverne  ;  il  y  est 

4uc  Ali>art,  a65.  Ils  vont  à  Paris,  enivré  et  tondre  malade,  33 1.  Soo 

a66.  Basscwpîerre  est  présenté  a  séjour  à  Epinal,  33a.  Ses  regrcta  de 

M.  le  grand ,  prem.  gentilh.  de  la  la  perte  de  son  frère,  333.  Obtient 

cWmbre,  967.  Danse  an  ballet  d^  du  Roi  d'être  rétabli  dans  le  i^A^ 

¥WAt  le  Ro^  à  Monceaiix  ^  a68.  Lui  tcau  deS^-Sauveurf  détails  sur  cette 

Mt  présenté  ;  le  Roi  le  présente  à  la  affaire ,  334  et  suiv.  Rentre  dans  ce 

aock.  de  Beîaufort,  369.  Danse  un  château,  34o.  Son  séjour  à  la  cour, 

antre  ballet  devant  le  Roi  àS^-Ger^  34i.  Court  les  rues  de  Paris  ayeo 

main -en -Lave,  a^o.  Assiste  à  la  des  masques,  343.  Est  grièvement 

pm^  d'habit  de  M.  de  Joyituse  aux  bles^  par  M.  de  Guise  au  combat 

C^pttcins  \  offre  au  Roi  de  rester  à  à  la  barrière,  345.  Nombreases  rài- 

son  service ,  97a.  Accompagne  la  tes  qu'il  reçoit  pendant  sa  blessure, 

duch.  de  Beaofort  à  Paris,  973.  Va  347.  Son  démêlé  avec  le  marqnia  de 

aveq  le  maréch,  d^Omano  au  devant  Cœuvres  à  Foccasion  .d'une  lettre 

d«  R0i,  pour  lui  annoncer  la  mort  de  mad.  d'Ëntragnes,  34^*  Gom" 

d^la  duchesse;  reste  à  Fontaine-^  ment  il  se  termine,  35 1.  Va  anx 

bleau  avec  S.  M.,  974*  L'aceompa*  baûia  de  Plombières;  vie  joyeuse 

sne  à  Blois,  376.  Est  assigné  ponr  qu'il  y  mène,  35a.  Va  trouver  le 

déposer  dans  le  procès  entre  MM.  Roi  à  Idmoges  ;  jooe  avec  lui,  353. 

le  grancly  le  vidamc  du  Man^  et  La  Reçoit  une  lettre  du  Roi  pour  se 

Rivière,  977*  Fait  un  voyage  en  trouver  à  son  entrée  à  Sedan,  354- 

Ipr^^e  ;  revient  à  Paris  ;  est  pré*  Est  cliargé  d'une  lettre  du  Roâpoar 

septé  par  le  Roi  au  duc  de  Savoie  ^  la  comtesse  de  Morot  ;  embarraa  où 

dàit^e  plusieurs  ballets,  978,  Ac-  il  se  trouve  pour  avoir  confié  eeUd 

jQompagne  le  Roi  à  Lyon  j  assiste  à  lettre  à  mad,  de  Vemeuil»  355.  Ses 

te  prise  de  Montmélian,  .379,  Est  rendez-vous  avec  madem.  d'Entre-» 

c;!^po9é  pendant  une  heure  au  feu  du  gués,  357.  Plaisante  aventure  au  au- 

château  ;  assiste  au  siège  de  Cham-<  jet  d'un  de  ces  rend»rV4Kis ,  359. 

bK^n  nlào.  Raccommode  le  Roi  et  Cômmentleur  commerce  est  déco«> 

imvk  die  Vevnenil»  385.^  AjCcomi*  vert,  36 j.  Est  envoyé  ambasaackcttr 


J 
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CKU«9ntili.  m  Jjomàne  ;  étrange  co^aélg «or  k  réfkonM  qa*U  doU  fiû« 

av^iitiire qalltti arrive,  36a.  AsAisle  ve  à  la  demaqde  du  Roi,  4o5.  In- 

•Qx  noces  du  dac  de  Bar  avec  la  gisie  aupràa  du  préûd.  Bonnet  poar 

fille  du  duc  de  Mantooe ,  366.  Ga-  avoir  du  duo  une  réponae  par  écrit, 

Sie  aa  jeu  des  sommes  considéra-  i^tSt  Obtient  cette  réponse,  et  la 

ea,  qui  lai  servent  à  acheter  un  porte  an  Roi  ;  se  plaint  à  Sa  Majesté 

habillement  magnifique  pour  assis-  de  ce  qa^elie  a  fait  fooiUer  et  pren« 

ter  nn  bapttee  du  Dauphin,  367.  dre  les  lettres  que  son  valet  de 

Vent  aller  aax  Etats  de  Lorraine  ohambre  lui  portôit ,  ce  que  le  Bol 

malgré  le  Roi^  est  arrêté  à  Meaux  nie  formellement ,  ^i*]»  Réfute  un 

e|  -mmené  auprès  de  S.  M. ,  à  la-  discours  que  M.  de  Bouillon  a  tena 

quelle  il  remet  les  domaines  de  S.-  devant  le  Roi  contre  le  traité  oon* 

Saovear,   moyennant   rembourse-  du  en treT Espagne  et  les  Etata-géné* 

ment,  iôg.  Avertit  le  prince  de  Faux  des  Pays-Bas,  419- Est  nommé 

ÏDÎavilIe  et  mad.  de  Moret  du  des-  colonel  de  la  cavalerie  légère,  con* 

seÎD  qn*a  le  Roi  de  les  surprendre  seiller  d^Etat,  etc.,  43o.  Il  court  aa 

caaemble  ;  va  en  Lorraine  ;  revient  Louvre  à  la  nouvelle  dé  rassassinat 

à  Paris,  370.  Sa  vie  dans  cette  der-  du  Roi  ;  sa  douleur,  435.  Est  chargé 

nière  ville  en  1608,  37 1 .  Ses  bonnes  par  la  Reine  d'aller  dans  Paris  apai* 

IbrCniies,  3^3.  Gros  jeu  à  Fontaine--  ser  le  tumulte,  436.  Sa  rencoatre 

blcan,  374.  Gann  qu^il  y  feit,*  il  avec  M.  deSull3r,437.Sesfonction0 

rompt  entièrement  avec  mademols.  auprès  du  corps  du  feoRoi,  439* 

d'Entragnes,  375.  Il  est  choisi  par  Le  duché  de  Juliers  est  mis  en  d^ 


prouve 


oe  Booîllon  en  détourne  S.  M.,  383.  de  médiateur  entre  eux,  447*  Com- 
M.  le  grand  inspire  de  Tamoar  an  ment  il  justifie  M.  de  Gnise,  44^* 
Boi  pour  mademoiselle  de  Mont-  Fait  une  promesse  de  mariage  à  ma- 
moMncy ,  384*  l<e  Roi  déclare  à  dem.  d'Entragues ,  qui  lui  délivre 
Baasompierre  cpi'il  est  amoureux  de  une  contre-promesse ,  4^3.  Reçoit 
cattedemoisdle,  etqu'iiventlama-  nne  citation  pour  exécuter  sa  pro- 
filer an  prince  de  Condé,  386.  Ré-  messe;  détails  sur  cette  affiiire,  qnl 
ponae  de  Bassompierre^  387.  Regret  lui  est  suscitée  par  le  comte  de  Sois* 
on'û  en  ressent,  38q.  Gomment  il  sons,  4^3.  Aapei  comme  d'abus  des 
s'en  console;  pour  obéir  aux  ordres  procédures  des  officieux  de  Sens  et 
do  Roi ,  il  assiste  anx  fiançailles  du  de  Paris,  4^6.  Sert  et  assiste  le  ma- 
]pr.  de  Condé  avecmadem.de  Mont-  réchal  de  Fervaques  a  Paris,  46). 
weacy^  391.  Tombe  malade  ;  va  Est  appelé  auprès  de  la  Reine  après 
hattre  avec  nne  médecine  dans  le  la  mort  du  comte  de  Soissons  ;  se  lie 


;  assiste  à  un  ballet  à  F Ar-  avec  le  maréchal  d* Ancre ,  463.  Est 

,  393.  Accident  qui  lui  ap«  cha^  par  lui  de  parler  de  sa  par  ta  la 

jsoite  un  grand  scandale,  393.  Refuse  Reine  pour  La  Rochefoucauld ,  XX, 

tea  affres  du  Roi  ;  est  envoyé  en  Lor-  3.  Sa  conversation  avec  la  Reine  sur 

vaine  pour  disposer  le  duc  au  ma-  la  demande  faite  du  château  Trom- 


de 


le  prédd.  de  liOrraine  sur  le  même  .  gage  à  lui  ramener  le  duc  de  Guise,, 
asîet,  398.  n  se  rend  en  Allemagne,    9.  Ses  démarches  auprès  de  mad.  de 

399.  Arrive  ches  le  marq.  deBaden ,     Guise  la  mère  et  di  la  jprinc.  de 

400.  Son  entretien  avec  ce  prince  Contl,  10.  Travaille  aussi  a  ramener 
sar  les  affiiires  do  duché  de  Clèves ,  d^Epérnon ,  11;  et  les  anciens  mi- 
4oi.  Donne  an  dno  de  Lorraine  des    nistres,  14.  11  emploie  le  sieor  2a« 
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met  dans  ses  nëgociations,  1 5.  Rend  gacno  sonprocèi  à  Ronen ,  56.  Reçcàt 
compte  à  la  Reine  da  saccès  de  ses  orore  du  Roi  derester  àTarmëecom- 
dëmarches,  1 7 .  Sa  conversatioD  avec  mand. par  MM .  deBoisdaophîn  et  de 
M.  le  prince  sur  le  compte  de  M.  de  Praslia,  pendant  le  vojagc  que  S.  M . 
Bouillon,  a3.  Est  retenu  auprès  de  fait  à  Bordeaux ,  57.  Prend  pewses- 
la  Reine  penilant  deux  bals  qui  se  sion  du  château  de  Creil-sur-Oise  j 
donnent  ,Tun  à  Thôtel  de  Gondë ,-  détails  sur  les  opérations  de  Tannée 
Tautre  à  Thôtel  de  LonguevlQe,  36.  opposée  à  M.  le  prince,  58.  Il  man- 
Ëst  chargé  par  elle  d^ empêcher  que  ane  de  prendre  M.  du  Maine,  par 
MM.  de  Guise  et  de  YendAme  ne  se  1  irrésolution  de  M.  de  Praslin,  07. 
parient,  27.  Est  chargé  par  la  princ.  Gomment  il  se  rend  mattre  de  la  tu- 
de  Conti  de  travailler  a  un  accord  le  de  Sens,  ^i.  Intercède  pour  aS 
entre  mad.  d*Elbœuf  et  mad.  de  La  bourgeois  qu  on  veut  chasser  de  la 
Trémouille ,  à  la  place  de  M.  de  ville,  et  obtient  quHls  j  restent,  74* 
Guise,  a8.  La  Reine  le  charge  de  dire  D'après  son  conseil ,  les. troupes  ae 
au  marq.  d'Ancre  qu'il  ait  à  se  rendre  M.  de  Luxembourg,  logées  à  Ghan» 
auprès  d'elle ,  29.  Entrevue  avec  le  laj,  sont  faites  prisonnières,  76.  Ses 
marq.  d'Ancre,  3o.  Sa  conversation  reproches  à  Boisdauphin  sur  ce  qu'il 
avec  lui  sur  un  nommé  Maignat,  33.  ne  veut  pas  pour8ui?re  M.  le  prinoe. 
Antre  conversation  sur  le  même  su-  qui  a  passe  la  Loire ,  85.  Se  rend 
iet  ^  conseils  donnés  au  marq.  d'An-  maitre  de  l'ile  Bouchard  pour  le  Roij 
cré,  qui  a  re(x>urs  à  la  bonté  de  la  met  une  garnison  dans  Chinon,  88. 
Reine,  34*  Gomment  il  est  secondé  Est  appelé  à  Angoulème  auprès  de 
par  la  Reine  dans  sofï  affiiire  pen-  la  Reine,  oi .  Donne  avis  au  Roi  de 
dante  au  parlem.  de  Rouen,  37.  Sé^  l'infidélité  de  M.  de  Yendûme ,  93. 
jour  qu'il  feit  dans  cette  ville  ^  les  Gontribue  à  la  prise  de  trois  régi" 
ministres  emploient  son  crédit  au-  mensv ennemis,  9^.  Accompagne  le 
près  de  la  Reine,  38.  Le  brouillent  prince  de  Gdndé a  son  entrée  à Pa> 
ensuite  avec  elle  et  avec  le  marq.  ris,  107.  Avertit  la  Reine  mère  sur 
d'Ancre ,  39.  Reçoit  de  la  Reine  la  l'état  des  afibires  relativem.  à  M.  la 
charge  de  procur.  général  de  Rouen,  prince,  1 13.  Est  appelé  auprès  de  la 
qu'il  donne  à  M.  ae  Bretignicre  son  Reine  mère ,  qni  lui  déclare  qu'elle 
avocat,  40.  Le  marq.  d'Ancre  et  sa  est  dans  l'intention  de  faire  arrêter 
femme  commencent  a  le  desservir  au-  M.  le  prince,  MM.  de  Yend^oie, 
près  de  la  Reine,  Il  i .  Soldeurs  de  la  du  Maine  et  de  Bouillon,  i  iq.  Exé- 
Reine  pour  lui,  43.  Entrevue  qu'il  cute  les  ordres  qu'elle  lui  ckmoe  à 
obtient  de  S.   M. ,  44*  Assurance  cet  effet,  ^ao.  Approuve  la  résolu^ 
qu'elle  lui  donne  qu'elle  ne  croit  tiondu  maréchal cleBrissac,  de  taer 
nen  de  ce  qu'on  a  voulu  lai  persna-  le  comte  d'Auvergne,  s'il  assiste  an 
der,  46.  Gomment  il  est  nommé  co-  conseil  de  guerr&  nommé  par  le  Roi, 
lonel  général  des  Suisses ,  47*  Piête  et  dont  U  est  membre,  ia6.  Est  char- 
serment  en  celte  qualité,  49*  ^^  rend  gé  par  les  membres  du  conseil  de 
à  Ste.-Menehould  avec 6, 000 Suisses;  raire  connoitre  k  la  Reine  cette  réso- 
retourne  en  diligence  à  Paris,  puis  lution,  afin  qu'elle  empêche  le  comte 
va  à  Barbonne  en  Brie,  5o.  Envoie  d'Auvergne    de  se   présenter  ,  on 
l'abbesse  de  Remiremont  à  Pannes  ;  qu'elle  casse  le  consol,  138.  Reçoit 
accompagne  la  cour  à  Nantes,  ôi.  1  ordre  de  conduire,  avec  M.  de 
Est  chargé  de  maintenir  l'ordre  au  Thémines ,  le  prince  de  Gpndé  à  la 
grand  ballet  dansé  par  Madame  à  la  Bastille  ;  comment  il  f  exécute,  139. 
sallede Bourbon,  53.  L'évêqued'Aix  Ya  en  Bresse  recevoir  les  régimens 
rend  contre  lui  une  sentence  relati-  suisses  qui  arrivent  en  France,  i33. 
vcment  à  sa  prom .  de  mariage  j  nullité  Essaie  en  vain  d'empêcher  le  mariage 
de  celte  sentence^  54  •  Embarras  où  il  du  duc  de  Groy  avec  madem.  d'Ur> 
sa  trouve  à  Parisj  comment  il  en  sort  ;  fé ,  dont  il  est  amoureux ,  1 33.  Est 
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nommé  grand-mattre  de  FartîHerie  da  Boi  et  de  M.  de  Larne^  ponr 

par  commûâoii,  139.  Ck>iueille  à  la  lui;  cause  de  ce  refrotoissemeot, 

Beine  mère  de  prendre  carde  à  Lay-  an.  Il  répond  aux  accusations  de 

nés  y  1 4o«  Entre  dans  Cnàtean-Por-  Lnjrnes ,  a  1 4  •  Repoosse  la  proposi* 

cîen ,  i4i  •  Est  blessé  an  siège  de  Re-  tion  qu'il  lui  fait  faire  de  s  éloigner 

thel,  143.  Retourne  àPariSy  i4^.  Ap-  de  la  cour,  316.  Son  entretien  ayeo 

prend  en  route  la  mort  du  maréchal  lui ,  aao.  Est  nommé  ambassadeur 

d'Ancre,  i^'j.  Est  chargé  de  feire  extraordinaire  en  EspaEne,aai.  On 

transférer  Condé  à  Yincennes ,  1 5 1 .  lui  propose  le  mariage  de  la  nièce  de 

Est  inis  à  la  Bastille  avec  le  com-  M.  de  Lujmes,  393.  Se  met  en  route 

mandement  de  60  Sdisses,  i5a.  Ao-  pour  l'Espagne,  aaS.  Son  arrivée 

compagne  le  Roi  au  château  de  Mo-  dans  ce  pays  ;  comment  il  y  est 


cdmp  de  1  armée  obtient  du  roi  d'Espagn 

destinée  à  agir  contre  d^Epernon ,  des  serviteurs  des  ambassadeurs  de 

j58.  Son  séjour  à  Tours  ;  comment  France  et  de  Venise,  aSs.  Journal 

U  est  traité  en  cour,  i5g.  Bonne  de  ce  qu'il  fait  à  Madrid,  a33.  Dé< 

avis  an  Roi  et  à'  M.  de  Lnynes  du  tails  sur  la  mort  du  roi  d^Espagne, 

projet  de  départ  du  comte  et  de  la  238  ;  sur  ton  convoi,  a40'  ^^^  '^^ 

comtesse  de  Smssons ,  i63.  Conseils  en  audience  particulière  du  nouveau 

qa'il  donne  à  Luynes^ur  ce  sujet.  Roi,  a^^.  Son  entretien  avec  Bal- 

i64«  Se  rend  k  l'armée  de  Champa-  ihazar  de  Znniga,  343.  Il  retrouve 

gne,  167.  Son  arrivée  à  Verdun;  une  ancienne  connoissance,    345. 

réception  qu'on  lui  fait,  1 68.  Com-  Jours  de  la  semaine  sainte  à  Madrid , 

ment  il  parvient  à  mener  8,000  hom*  a46.  Il  essaie  en  vain  de  rompre  le 

mes  au  Roi ,  suivant  l'ordre  qu'il  en  mariage  du  comte  de  Saldagne,  3^9. 

a  reco ,  169.  Services  qu'il  lui  rend  Le  Roi  lui  permet  de  parler  aux  da- 

ên  Champagne,   rno.  Empêche  le  mes  du  palais  sans  demander  ni 

cardinal  de  Guise  d'entrer  à  Vitrj,  prendre  congé,  aSo.  Il  signe  le  traité 

178.  Gomment  il  reçoit  les  offres  de  Madrid,  354-  Est  reçu  en  au- 

de  M.  de  Bouillon ,  qui  essaie  de  le  dience  du  Roi,  355.  Fait  son  entréede 

détourner  du  service  du  Roi,  181.  deuil  à  Madridfobtient  sa  première 

Arrive  à  Paris,  où  la  Reine  le  com-  audience  de  condoléance  sur  la  mort 

«pUmente  sur  sa  diligence ,  1 83 .  Se  du  feu  Roi,  356.  Annonce  à  Olivarès 

rend  maître  de  la  ville  et  du  château  .et  à  Balthazar  de  Zuniga  l'arrivée 

d'Evrenx,  187.  Envoie  à  Paris  ma-  de  Philibert  de  Savoie ,  25n .  Assiste 

dame  de  Mercoeùr  et  les  en  fans  de  à  l'entrée  du  Roi  dans  Macuid*,  358. 

M.  de  Vendôme,  qu'il  feit  prendre  Reçoit  dans  une  dernière  audience 

à  Anet,  189.  S'assure  du  château  les  derniflaes  dépèches  des  mains  du 

de  Vendôme,  igo.  Présente  au  ïloi  Roi,  359.  Fait  ses  visites  d^adien, 

l'armée  qu'il  lui  amène  ;  est  fait  ma-  360.  Reçoit  des  présens  du  Roi ,  363. 

réchal  de  camp,  191.  Détails  sur  le  Son  retour  en  France,  365.  Ajssiste 

combat  et  la  prise  de  Pont-de-Cé ,  au  siège  de  S.-Julien  en  qualité  de 

193.  Intercèae  pour  le  comte  de  maréchal  de  camp,  373.  Son  séjour 

S«-Aignan,  301.  Est  chargé  d'aller  à  Paris  j  il  v  est  fêté  par  toutes,  les 

accompagner  la  Reine  à  Tours,  3o3.  dames,  373.  Accepte  avec  recon- 

Liccncie  les  troupes  qui  viennent  noissancc  la  proposition  d'épouser 

d'y  arriver,  304.  Obtient  congé  du  la  nièce  du  connét.  de  Lnvnes,  37/1. 

Boi  pour  aller  en  Brouage  ;  accueil  Va  au  siège  de  Montauoan,  376. 

qu'on  lui  fisiit  à  La  Rociiclle ,  3o5.  Bétails  sur  les  opérations  de  ce 

Èsti^hargé  par  le  Roi  défaire  passer  siège ,  377.  Il  donne  un  conseil  qui 

4on  armée  dans  le  Béam,  ce  qu'il  par  malheur  n'est  pas  suivi,  385.  Les 

riécuM!)  309.  Refroidissement  subit  femmes  de  lu  vUte  font  demande? 
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une  trêve  pour  voir  et  remercier  S79.  Esi  nommé  pfemler  mAt^hal 

Bassompierre,  399.   Danger  qu'il  de  camp  par  brevet  partiontier^SyS. 

cjoart  par  le  jeu  d'ane  mine,  Q97.  li  se  réconcilie  avec  Scliomlief^, 

Sst  renversé  évanoui  d'on  coup  de  37<$.  Prend  la  défense  de  M.  le 

pierre,  399.  Est  présenté  à  la  Reine  prince  auprèâ  du  Roi,  379.  Eflt 

et  aux  dames  de  la  cour,  qui  ne  le  chargé  de  faire  passer.  Tarmce  da 

reconnoissent  pas,  3o9.  Défait  un  Boi  dans  File  de  Périé;  détails  sar 

corps  de  troupes  qui  vient  an  secours  ce  passa^»  à  la  suite  do^oel  les 

des  assiégés,  307.  Comment  il  prD«  troupes  de  M.  de  Sonbise  sont  dé- 

fite  de  Tavis  crue  lui  donne  le  père  faites ,   38^.    Assiste  au   siège  de 

Amoux,  contesseur  du  Roi,  3 11.  Royan,  393.  Détourne  le  maréchal 

Conseille  au  connétable  de  faire  une  de  Fraslln  de  F^ttaque  d'un  bastion, 

bonne  paix  s'il  y  trouve  jour,  3 18.  laquelle  ne  pouvoit  être  crue  funeste, 

Befuse  de  prendre  le  quartier  du  398.  Proteste  an  Roi  qo'd  n'a  d'an- 

OMirécbal  deThémines,  33a.  Con*  tre  désir  que  de  le  servir,  etqn'il 

Mille  d'abandonner  le  siège ,  339.  n'est  point  jaloux  du  bien  que  S.  M. 

Bst  chargé  de  le  lever,  333.  Com-  fait  aux  autres,  &oS.  Déclare  à  M.  le 

ment  il  s'en  acquitte,  334*  Reçoit  prince,  au  cardinal  de  Retz  et  k 

la  conduite  et  le  commandem.  de  Schomberg  qu'il  ne  veut  point  h 

l'aràiée  du  Roi,  337  ;  et  l'ordre  de  place  de  favori  du  Roi,  ni  noire  à 

faire  rompre  le  pont  du  Tarn ,  com-  M.  de  Puisieux ,  4 1 1  •  I^  Bol  1® p** 

mission  fort  périlleuse,  338.  Passe  tifie  auprès  de  M.  le  prince,  ^it.ÏÏ 

FAveyron  avec  ses  troupes  sur  un  investit  Négrepelisse,  4*G>  <{ûi  est 

bateau,  34t«  Se  rend  à  Agen;  de-  emportée  d'assaut,  419-  Sa  r^onse 

mande  aux  iurats  toutes  les  fourni-'  à  M.  le  prince,  qui  se  met  eu  ce- 

tores  dont  il  a  besoin  pour  entre-  1^  contre  lui  dans  le  conseil  da 

prendre  le  siège  de  Monheurt,  34tt.  Boi,  \^o.  Donne  son  avis  motivé 

Sa  réponse  ferme  aux  jnrats,  qui  dor  Fattaqnc  à  faire  à  S.-Antooin, 

lui  refusent  ses  demandes ,  343.  Il  4^^-^l^^ci^tduRoilapernnssioiide 

obtien  t  d'eux  tout  ce  qu'il  veut,  344-  "^  point  servir  à  ce  siège,  ^^6.  Y  sert 

Assiège   Monheurt ,   345.  TMnger  néanmoins  comme  volontaire^  hn- 

qa'ilcourtd'ètre  tué,  346.  Ses  en-  Court  danger  d'y  être  tué,  438. 

tretiensavecleRoiansnjetdeM.  de  Mauvaise  humeur  de  M.  le  priuce 

lioynes ,  dont  il  prend  la  défense ,  contre  lui,  43 1 .  Reçoit  la  petite  ville 

349.  Conseils  qu'il  donne  au  con-  de  Caïman  à  composition ,  434-^' 

nétable  pour  se  maintenir  en  &veur,  •  éa  porter  la  nouvelle  au  Roi  à  Ton- 

459.  Ses  crainres  en  apprenant  le  louse;  réparation  que  lui  fait  M.  le 

renvoi  du  père  Arnonx ,  353.  Est  prince ,  435.  Cède  le  pas  à  Sdiom- 

ren versé  par  le  vent  d'une  pièce  de  nerg  pour  la  charge  de  maréchal  de 

<Mmon,  3^.  Tombe  makde,  ob-  France,  438.  Ouvre  l'avis  dans  nit 

tient  congé  du  Roi,  355.  Se  relire  Conseil  d'/ittaquer  à  la  fois  Massil- 

à  Marmande  pour  se.  faire  soigner,  largues  et  Lnnel,   44**   ^^1^  ^^ 

356.  Refuse  la  lieotenancegéoér.  de  approches  de  Massillargues,  44'* 

Gaienne ,  359,  ^^  discours  dans  Reçoit  la  ville  de  Lnnel  à  com^p^ 

le  conseil  du  Roî  pour  détourner  silion,  444*  ^<^^  dans  cette  vil" 

S.  M.  du  dessein  qu'on  lui  a  suggéré  le,  fait  pendre  des  soldats  qui  Ont 

de  prendre  Castilion ,  36i .  Son  en«  massacré  des  prisonniers  de  guerre. 

tretien  avec  M.  le  prince,  368.  Con*  446*  Sauve  les  habitans  de  Lnnel 

Mille  an  Roi  de  ne  pas  dépendre  de  d  un  incendie ,  449*  ^^  *°  devant 

868  ministres ,  mais  de  les  soumetire  du  Roi  à  Maoguio^  4^0.  Schomberg 

à  ses  Ordres,  ce  que  le  Roi  fait  ans-  veut  en  vain  le  desservir  auprès  du 

^iM,  370.  Se  justifie  auprès  du  Roi  Roi;  le  Roi  le  défend;  il  s'accom- 

d'nn  propos  que  les  ministres  «nt  à  mode  avec  Schomberg ,  et  lui  f^ât 

dessein  mal  interprété*  contre  lui,  avoir  le  gouvernement  du Limosin , 
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45».  Com W  >  dinna  U  oonseU  do  Comment  il  ut  nommé  poor  nëgo* 
Boilf  l'uvû  danoé  par  M.  4e  Bultioa  cîer  la  paix  avec  FambaaBadearil'Ea'^ 
rdaliirenaDt  â'ia  capitaktioiai  da  pagne  j  pourquoi  la  négociation  est 
Montpellier,  4^$.  M.  le  prinee  lui  rompue,  aS.  Est  envoyé  ambajsmd. 
6iit  coiiipliôien(  de  son  opinion  »  en  Suisse,  a8.  Gomment  il  est  reçu 
457f  Fait  rentrer  la  garnison  de  4  Basle,  ap^etdaaslesautresyillea 
Montpellier,  qui  a  lait  une  sorile  des  cantons  suisses,  So.  Journal  de 
sur  des  troupes  du  Koi,.  461.  Dé*  ses  occupations  pen<lant  son  amba»- 
taila  sur  ce  oiége ,  4^3.  Fait  part  au  sade,  3i.  Honneurs  extraordin.  qui 
Roi  du  discours  que  lui  a  teouBou»-  lui  sont  rendus  à  la  diète,  35.  RéstK 
aslajde  la  part  de  M.  le  prince,  lutionsdescantons  sir  la  restitution 
493.  Cons^lia  au  Roi  de  donner  la  de  la  Vdlteline ,  36.  Sa  réception  à 
cnavae  de  gnrde  des  soeaiix  à  Gau«  Berne,  Sg.  Son  départ  de  Soleure, 
martin,  474>  Donne  à  M  je  prince  43.  Se  rend  en  Lcuvaine  par  ordre 
un  conseil  utile  sur  la  manière  de  du.  Rcâ ,  43-.  Revient  à  Faris^  44* 
prendre  on  ravelia  où  M.  le  prince  Son  opinion  sur  le  traité. conclu  par 
a  peniu  beawioup  de  monde,  éfi%.  Du  Fargis  avecl^Espagne;  détails  a 
Piéte  serqifsnt  et)  qualité  de  mare-  cesi^et,  45.  Cherclie  à  calmer  Mon- 
dial de  France  4  réîomssances  da  ^eur  sur  la  détention  d^Omano) 
rarmée  à  cette  occasion ,  486.  Fait  naotif  qui  Téloigne  de  ce  prince,  -5i . 
laaer  plnaiewrs  fortades  Gérennes,  Il  refuse  d'être  auprès  de  lui  |  est 
49».  Se  rend  k  Avigaon,  49^^  Y  chargé  d'aller  en  ambassade  en  An*'» 
tondre  malade,  é^gm.  Refuse  le  gou*  gleterre,  5^.  Jouncial  de  son  voyage, 
venfteva^dB  Maine,  4o4'I^'^^dx:hau-  58.  Il  re^it  la  visite  du  duo  de 
dément  la  défense  de  Schomberg,  Bnckingham,  et  la  lui  nend,  59.  Re* 
et  coQtnbne  à  le  faire  maintruif  fuae  de  renvoyer  en  France  le  pèr». 
dana  l9t  plaioe  de  aurîntend.  des  &*  Sancy ,  qu'il  a  amené  avec  lui,  60.- 
nanoes;  dâails  sur  ce  sujet,  49^  et  Bonne  à  Bockingham  un  expédient 
suiv.  Encourt  un  moment  la  déla-^  pour  être  admi^  lui*mânM  à  Fau-^ 
vea?  du  Rc&  par  Findiscrétion  de  dienee  publique  du  roi  d'Angle- 
M.  de  pQÛleQat,  XXI,  5.  Gagne  l'a-  terre,  61 .  Refuse  une  quatrième  foia 
UÛtié  de  M.  d'Aligre,  ^rae  des>  de  renvoyer  le  père  Sanoy,  63.  Est 
soeanx;  ae  défend  en  plfon  conseil  mené  à  une  audience  particulière 
GQOlre  IjU  Yienville,  6.  Prouve  an  du  Roi,  64.  Journal  des  visites  qu'il 
Boi  aoB  iimocence  contre  les  ca*  fiiitetreçoit,  65,  Assiste  au  conseil; 
loBHiies  de  oe  ministre,  7.  Le  Roi  répond  avec  fermeté  à  la  résolution 
loi  fiiit  donner  avis  que  la  ruine  de  dont  on  lui  fait  part,  69.  Obtient  un 
ha  Vieoville  es(  réwuue,  9^  et  lui  tKaitépluafavorable,qu6leroid'An- 
fi^l  payer  tout  ce  qui  lui  est  dA  du  gleterre  ratifie,  70.  Se  brouille  avec 
pasaé  et  du  courant,  ii.  Conseils  bUeine^  7 1.  Se  met  en  colite  contre 
quA  tlootto  Bassompierre  à  la  prin«^  le  père  Sancy,  qui  veut  les  raccom^ 
Ctfasf  de  Condé  aur  le  projet  de  ma-  mocler  :  dine  avec  le  Roi  et  la  Reine, 
riag^  de  Moimeur  avec  madem.  de  73.  Fait  délivrer  les  prêtres  français 
Hioatpeiifiier,  j3.  Est  envoyé  en  prisonniers^  73.  Visite  d'adieux,  74* 
Braiaepe  auprès  de  M.  daYendâflae  Prend  oon^é  de  LL.  MM.  en  au» 
avecw  giandapouvoiffs^  17.  Revient  «Kence  publique  f  présens  qu'il  re* 
à  Bana  assurer  le  Roi  de  la  fidélité  ooit  du  "Roi,  75  ,*  et  de  la  Reine,  76. 


nUMijt,.  «n.  Eat  climsi  par  le  Roi  pour  chevaux ,  7  j.  Arrive  à  Calala,  puia 
atter  ftt>  Italie  au.  aeconm  de  Ycrae  ;  à  la  cour  ;  «aangemens  qu'il  y  trou- 
|Mr  qpMt  auMil^  après  avoir  aoccpté    ve,  78^  Bstnonimé  va  des  presidens 
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de  Fatoemblëe  des  notables,  79.    avec  les  (iëpntés  de  S.-Ambroix; 
Discours  qu'il  y  prononce  à  Tocca-    fidt  entrer  dans  cette  ville  les  gardes 
sion  de  la  sépulture  du  feu  Roi,  80-.    françaises  et  suisses,  a^o.  Se  brouille 
Il  est  nommé  tient,  gén.  de  Mon*    avec  le  premier  ëcuyer  S.' Simon  ; 
sieur,  84.  £st  appelé  par  le  Roi,  qui    va  reconnottre  la  ville  d' Alais ,  oa  i . 
loi  explique  pourquoi  il  a  envoyée    Perd  deux  genlilsh.  dans  une  on-» 
en  Poitou  le  duc  a  Angouléme  à  sa    buscade  ;  quitte  Tannée  pour  cause 
place,  89»  Le  Moi  lui  ordonne  de  le    de  maladie ,  392.  Revient  à  Parmée, 
suivre  en  Poitou,  93.  Il  va  trouver    qu'il  commande  sous  le  cardinal, 
le  Roi  à  Saumeray,  où  il  voit  le  car-    aaS.  Journal  de  ses  opérations ,  336. 
dinal,  94*  Son  discours  devant  le    II  marcbe  sur  Montanben,  aa^.  Se 
Roi  et  le  cardinal  contrele  duc  d'An-    prépare  à  investir  cette  place  ^  £ût 
goulème,  qui  prétend  garderie  com«>    accepter  les  conditions  qu'il  lui  of- 
mandem.  de  l'armée ,  97 .  Suite  de    £re  ;  -Se  rend  à  Albi  auprès  du  cardi-* 
cette  dispute,  xoa.  Il  résiste  à  toutes    nal  avec  les  députés  de  Montanban, 
les  sollicitations ,  et  ne  veut  pas    939.  Est  reçu  à  Montauban,  qui  lui 
servir  avec  M.  d'Angoulème,  104.    donne  des  otages  »  aSi.  Est  envoyé 
Il  va  dire  adieu  au  Roi,  qui  veut  en    en  ambassade  en  Suisse,  a36.  Se 
vain  le  retenir;  ensuite  au  cardi-    rend  à  la  chambre  des  comptes  pour 
nal,  qui  lui  fait  obtenir  une  armée  à    j  vérifier  plusieurs  édits  ^  a3^.  Se 
part ,  106.  Journal  de  ses  opérations    rend  à  Lyon ,  j  combat  >  l'avis  '  de 
devant  La  Rochelle,  108.  Il  manque    Schomberg  reladvement  aux  propo- 
d'ètre  tué  d'une  canonnade,  1 15.  Se    sitions  faites  au  cardinal  de  la  part 
charge*  de  construire  des  forts  et  re-    du  prince  de  Piémont ,  340.  oon 
doutes  avec  bien  moins  de  monde    itinéraire  en  Suisse,  343.  Convoipie 
que  n'en  a  demandé  le  duc  d'An»    une  diète  ;  parvient  à  empêcher  cpie 
gouLème,  116.  Court  danger  d'être    l'ambassaaeur  de  la  maison  d'Au- 
tué,  X34.  Est  accusé  auprès  du  Roi    triche  y  soit  reçu,  345.  Il  obtient  de 
par  le   duc  d' Angoulème  d'avoir    la  diète  la  levée  qu'il  leur  a  demau" 
laissé  entrer  dans  La  Rochelle  130    dce,  360.  Fait  cette  levée,  353.  Est 
boeufs,  138.  Gomment  il  est  justifié    nommé  général  pour  la  conquête  de 
de  cette  accusation,  qui  retombe  sur    Savoie,  353.  Quitte  la  Suisse  pouf 
M.  d' Angoulème  lui-même,   139.    allèrprendrclecommandem.  deaon 
Il  va  au  secours  de  ce  duc,  qui  est    armée  en  Savoie,  354.  Va  trouver  le 
aux  prises  avec  les  ennemis,  i3i.    Roi  à  Lyon,  356.  Somme  Ruraillr, 
Tomne  malade»  143.  Est  présenté    quicapitule,  358.  Essaie  de  se  rencbe 
aux  Reines  ;  revient  à  Paris,  1 85.  Est    maitre  des  passages  qui  condoisent 
choisi  par  le  Roi  pour  lieuten.  gén.     dans  la  Tarentaise  ,  359.  Surprend 
de  l'armée  d'Italie,  186.  Libéralité    le  col  de  la  Lossa,  360.  Gagne  le 
do  Roi  envers  lui;  son  départ,  son    pas  de  La  Balme;  force  le  prince 
voyage,  «87.  Plan  d'attaque  en  Pié-    Thomas  à  se  retrancher,  361.  Fran- 
mcmt  j  1 90.  Il  obtient  du  Roi  la  per^    chit  d'antres  passages  ;  entre  à  Mon- 
mission  de  commencer  l'attaque ,     tiers,  363.  Est  remplacé  par  le  ma- 
193.  Il  entre  victorieux  dans  la  ville    réchal  de  ChàtiUon  ,  363.  Reçoit  le 
de  Çnse ,  196.'  Prend  possession  de    commandem.  de  l'armée  du  Roi  ; 
cette  ville  et  de  la  citadelle,  300.    marche  vers  la  Maurienne,   364. 
Journal  de  ce  qu'il  £iit  et  de  ce  qui    Prend  Montmélian  ;  se  rend  à  Gre- 
se  passe  à  l'armée  du  Roi ,  '  soi  et    noble  auprès  du  Roi ,  366.  Va  à  Pa- 
suiv.  Il  est  consulté  par  le  Roi  sur    ris;  revient  auprès  du  Roi  malade  m 
la  mftaière  dont  l'ambassad.  dé  Gê-    Lyon ,  373.  Se  justifie  des  faux  avis 
nés  doit  être  reçu  en  audience^  dé-    donnés  contre  lui  au  cardinal,  373. 
tails  «urienx  sur  cette  affaire ,  3o6.    Revient  à  Paris  avec  le  Roi,  374* 
Va  trouver  le  Roi  au  camp  de  Pri-    Refrrâdissement  du  Roi  et  da  icar- 
vas  avec  le  cardinal ,  3 1^,  Capitule    dinal  pour  lai,  980.  Rentre  en 
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auprès  tie  l'uii  et  de  Fautste  ;  reçoit  veu,  387.  Apprend  la  triste  noaveUe 

despréseos  da  Boi,  aSa.  Est  instrait  de  la  prise  de  ce  ne?ea  aa  combat 

par  d^Epemon  des  chang^ens  ar-  de  Brisach^  S98  ^  et  de  la  saisie  d^  une 

ri?és  à  la  cour,  et  du  projet  formé  belle  tapisserie  qui  lui  appartient  » 

de  les  arrêter  tous  deux ,  ainsi  que  399.  Autres  déplaisirs,  4oo.  Un  de 

le  maréchal  de  Créqui,  a83.  Refuse  ses  neveux  va  loger  avec  une  oom- 

les  o0res  et  rejette  les  conseils  de  pagnie  de  clievau-lép;ers  à  son  cha-* 

d^Epernon ,  a84*  Se  rend  auprès  du  tean  d^Harouel ,  quUl  pille  et  rava^ 

JRoi  à  Senlis,  en  est  bien  reçu,  287.  ff^,  i^o$.  Autres  desagrémens ,  4i3. 

Est  arrêté  le  lendemain ,  et  conduit  Divers  événemens  domestiques  neo^ 

à  la  Bastille,  a88.  Y  reçoit  des  con-  reux  et  malheureux,  431.  L'Empe- 

aolations  de  la  part  du  JEloi  :  y  tom-  reur  déclare  que  la  maison  de  Baa* 

be  malade ,  289.  On  lui  donne  de  sompierre  descend  en  droite  ligne 

fausses  espérances  de  recouvrer  sa  mascullned'Ulric,  comte  de  Ravens*- 

liberté ,  agS.  On  lui  6te  ses  appoin-  perg,  4^28.  {Mém.  de  Bassompierre.) 

temens ,  399.  Ceux  de  colonel  des  -—  U  est  envoyé  en  Suisse  en  am* 

Smssea  lui  sont  aussi  sujpprimés,  bassade  extraordinaire  ;  instructionsi 

3oi.  IjC  Roi  ordonne  qu'ils  lui  se-  dont  il  est  chargé,  XXII,  484-  Est 

Tout  payés  j  mais ,  par  tes  pratiques  envoyé  en  ambassadeen  Angleterre, 

de  ses  ennemis.  Us  lui  sont  refusés  XXIII,  180.  Instructions  dobt  il 

pour  la  seconde  fois,  3o6.  Il  con-  est  chargé,  209  et  suiv.  Comment  il 

sent  à  résigner  sa  charge  de  colonel  est  reçu  en  Angleterre,  a3i .  Sapre- 

des  Suisses;  à  quelles  conditions^  mière  audience  du  Roi,  sSa.  II  dé* 

3o8.  Nouvel  espoir  de  recouvrer  sa  truit  les  accusations  portées  contre 

liberté  trompé ,  3io.  Il  envoie  quit-  les  Français ,  et  sollicite  une  réponse 

tance  générale  de  400,000  fr.  pour  précise  à  ce  qu'il  a  demandé  de  la 

la  remise  de  sa  cliarge  de  colonel  part  du  Roi  son  maître,  235.  Passe 

général  desSuisses  ;  00  lui  promet  de  un  écrit  avec  les  commissaires  du  Roi 

nouveau  sa  liberté^  3i4*  Prétextes  sur  les  demandes  quM  a  faites,  a36. 

qui  la  retardent  de  jour  en  jour,  3i5.  Revient  en  France,  237.  Essaie  de 

Nouvelles  promesses  encore  man-  persuader  au  Roi  de  recevoir  le  duc 

quées,  319.  On  lui  demande  de  la  de -Buckingham  comme  ambassad» 

naît  du  cardinal  des  mémoires  sur  extraordinaire,  273.  Est  envoyé  en 

le  plan  de  campagne  de  :635;  il  en  Suisseponry  faire  unclevée  de  6,000 

eoYoîe  qui  ne  sont  pas  suivis ,  3a3.  hommes ,  XXY ,  a86.  Son  discours 

Xics  jQOuveiles  affligeantes  qu'il  re-  à  la  diète  helvétique ,  XXYI,  1 1 .  Il 

çoit  le  font  tomber  dans  la  mélan-  obtient  la  levée  de  6,000  Suisses, 

Golie,  33o.  Il  écrit  au  cardinal,  qui  17.  Rend  compte  au  cardinal  des 

lui  a  demandé  sa  maison  de  Chail-  bonnes  dispositions  dea  Suisses,  70. 

lot  pour  y  loger  quelque  temps ,  33^.  Est  conduit  à  la  Bastille,  466.  {Màn, 

Nouvelles  pertes  qu'u  éprouve,  344.  de  Richelieu.)  — Veut,  en  sortant  de 

U  prête  au  cardinal  sa  maison  ae  la  Bastille,  être  rétabli  dans  sa  char- 

Chaillot,  354*  Desagrémens  qui  lui  ge  de  colonel  général  des  Suisses; 

arrivent,  entre  autres  à  cause  des  changement  opéré  dans  son  air  et 

notes  marginales  qu'il  a  faites  àPou-  dans  ses  manières,  XXXIV,  aijS'. 

▼rage  d'un  nommé  Dupleix ,  356.  Il  {UabbéArnauld!) — Sa  mort  ;poaF^ 

avertit  Ghavigny  du  projet  de  son  quoi  il  est  peu  regretté  des  jeunes 

neveu  d'aller  au  service  de  l'Empe-  gens  à  la  mode,  XXXYII,   197. 

reur,  36 1.  Fait  faire  de  nouvelles  {Mém.deMottevUle.)- 

démarches  inutiles  pour  obtenir  sa  .    Baste  (Georges),  gâiér.  del'Em- 

liberté,  363.  Est  volé  par  une  per-  pereur .  défait  les  vaivodes  Battori 

aonne  à  qui  U  a  fait  beaucoup  de  et  Michel^  IV,  93.  Fait  punir  ceux 

inea ,  3^.   Nouveau  désagrément  des  siens  qui  ont  violé  la  capitnla- 

relacîf  à  Félargissement  de  son  ne-  tion  de  Bistrilh  ,174* 
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BAmiTitiU,  lraiic«-ooiiite4sy  et  M.  de  Montmoreac j ,  a;».  Aaré* 

•ajet  da  roi  d'Espagne,  est  envoyé  ponaesa  comte  sar  les plafaitestfo^ltl 

«a  secoon  do  prince  de  Condë  avec  lai  fidt  de  Tëlecteur  de  Trêves,  979. 

4  2(  vaisseaux,  de  l'argent  et  des  tron-  Sen  entretien  avec  le  tnème  sarlâ 

pes,  XXXIX ,  S02  situation  da  doc  de  Lorraine,  f^if 

Battoai  (  Gabriel  )  est  massacre  et  sur  la  vente  de  Pignerol,  faite  ait 

par  otdre  de  TEmpereor,  XXI  bis,  Roi  par  le  doc  de  Savoie,  490*  A 

I  Sd.  son  retour  en  France ,  il  rapporte  att 

BATToai  (  Sigismond  ) ,  prince  de  Roi  le  peu  d'inclination  et  de  bonne 

Transylvanie,  devient  victime  de  sa  volonté  do  goovemem.  •espagnol  à 

confiance  envers  l'Empereor,  XXI  Mre  nne  paix  générale ,  5io. 

a»,  173.  Bayes,  de  Lille,  toe  à  coups  de 

Bauct  (le  sieur  de),  ambassad.  en  eouteau  sa  nièce,  dont  il  est  iper* 

Hollande,  éprouve  de  grandes  dif*>  dûment  amoureux;  détails  sur  loi; 

Bonites  -pour  engager  les  Etat»>gé-  etft  arrêté  et  exécuté,  XLYIII,  24? 

néraux  dans  un  traité  avec  le  Roi  et  soiv. 

contre  les  Espagnols,  XXYI ,  33.  Bayiàke  (Pélect.  de)  asa&é^Bel- 

Baytshc  ne^LLc,  cap.  de  gale-  grade  et  la  prend  d'assaut ,TjIX, 

n ,  est  tué  au  siège  de  Porto-Long6-  23S. 

ne,  LVII,  247'  Bat  (le  marq.  de)  surprend  Al- 

Bavthu  (le  sieur)  est  envojé  en  cantara ,  LXVI,  96.  {Mi^.  de  Sa*' 

Angleterre  de  la  part  du  duc  de  Che-  wick.) —  Laisse  passer  l'Ebre  au  gé^ 

vreuse,  pour  réparer  lemal  que  le  duc  néral  Staremberg;  est  battu  près  àé 

&  a  Élit  à  regard  de  Pambassadeur  Saragosse,  LXXJII  ,11.  ÇYoaiîles.) 
iainvUIe  ;  succès  de  sa  mission ,  BcAVCHESifE ,  au  service  du  car* 
XXII,  5 1 3.  Est  envoyé  en  Espagne,  dinal  de  Retz  lors  de  Tévasion  ée 
chargé  d'instructions  pour  traiter  son  maître  de  la  prison  de  Nantes, 
avec  le  comte  d'Olivarès,  XXIV,  contribue  à  le  sauver»  et  se  «anrs 
199.  Propositions  qu'il  doit  lui  faire  lui-même  par  son  courage  et  sa  pré» 
an  sujet- des  affaires  d'Italie,  209.  sence  d'esprit,  XLVI,  ^65. 
Conférence  entre  Bautru  et  le  comte  Beaufort  (le  sieur  de),  command. 
d'Olivarès,  21 5.  Seconde  conféren-  cPun  corps  de  troupes  du  dac  cfc 
m,  923.  Antres  conférences,  dans  Rohan  ,  feit  entrer  900  bomiiei 
lesquelles  Bautru  demande  inutile-  dans  Montaoban ,  puis  est  fait  pri- 
ment son  congé,  227.  Nouvellcscon-  sonnier,  XVIIÏ,  194.  {Màn.  deRo- 
lerences  avec  le  comte  et  avec  les  kart.)  XX ,  3oè.  —  XXII ,  *i5ï. 
Qonees  du  Pape  :  sa  résistance  aux  Décapité  à  Toulouse  avec  Anros, 
propositionsquilni  sont  faites,  307.  eouvem.  de  Mazères,  XXIV,  w. 

II  ootient  enfin  son  congé,  et  part,  {Mém.  de  Richdieu.)  XXXI,  3 16. 
3i9.  Rapporte  de  la  part  dn  comte  BEAf)>P0RT ,  gentiln,.  du  cardinal 
na  pilier  tout  contraire  aux  propo-  duc,  bnlle  le  moulin  du  FouîHat» 
sltloBs  faites  par  la  France^  3iq.  Est  tue  60  ennemis ,  et  brûle  quantité 
e»vofe  ambassad.  extraordîn.aBru-  de  ferines,  XXIX,  24^- 

selles,  XXV,  337.  Rend  compte  de  Beaufort  (François,  duc  de), 
kl  terreur  qu'a  causée  dans  les  Pays-  prend  parti  dans  la  Fronde  ^  pour- 
Bas  k  nouvelle  du  départ  du  Roi  quoi,  XXXIV,  4o3.  Comment  il 
ptvnr  se  mettre  à  la  tète  de  ses  ar-  acquiert  le  titre  de  roi  des  balles, 
«lées,  338.  Ses  entretiens  avec  le  4<)4.  Ne  veut  entendre  à  aucun  traité 
marq.  de  Mirabel  à  ce  sujet ,  339.  avec  la  cour,  4a5.  Cherche  tous  les 
Bst  envoyé  de  nouveau  en  Espagne  moyens  d'empêcher  la  paix,  4^* 
nv«e  des  instruetions  pour  se  plain'>  Consent  à  tout  ce  que  la  couf  vent 
dre  de  la  conduite  du  gouvernem.,  de  lui,  43 1 .  Comment  il  est  trompa 
XXVII ,  -SI p.  Sa  conférence  avec  le  par  le  coadjuteur  sur  le  projet  d'ar- 
comte  d'Olivaris  sur  la  mort  de  rêter  H.  le  prince;  son  refroidisse- 


ment  poar  loi ,  4^.  U  lue  «p  (ioii    cU  P^rU  1 1»  <l<^  <p\  *vH  l^<Mipri- 

M.  de  NefiiQors,  53a.  Est  fait  gou-    soppcmast  da  prioce  de  Qtadfî  » 


J^  «ecoors  de  la  maison  de  Vea-  38  y  et  ton  raooonunQdeaieQl  «vee 

(|Am(^3^-  FDriea\  de  Félûignement  le  miqistre,  4^7.  (il^.  tle  Mûi^ 

de49  niaitresse,  il  «e  ^(  chef  de  ta  UvilU.  )  -^  ^crit  à  M^demoiacUft 

cabale  des  importons  ^  est  arrêté,  et  piodaot  la  ppemlèfe  guerre  de  la 

«ifermë  àYincennci,  34%  l^is^Pt  Fronde^  li|itécW)igoetoujpursbeiio* 

tprincMs  d^  Coi^dé,  lio.  (irM^  XLI*  5p.  £^t  regarde cQnune  le  boi|^ 

t.)  -*  l\  fsbale  contre  M^oarip  parti  à  qui  tople»  le»  pHncesses  C9 

avec  la  4emM-  de  ^^Loais;  eatr  vealent;  ses  gateqtenes  poarviat* 

ârrèlé  mt  oi^r^   de   la   E«aiiie»  dem.  de  I^mgueville  et  de  Cfatf* 

XXXVI,  iq3,  {Mfëm.  de  Brienn^*)  yv^M^P»  5?.  U  attatpe  mal  k  ptopor 

•vSkm  qanictère,  XXX VU,  a4'  laviliede(yergei|p^  i87.Sa.qtiepeUa 

n  est  accusé  dWolr  vpula  iaire  s^  avec  M.  de  Hemofirs ,  193.  Il  eA 

8a38iQCr  Max^rin,  4^,  Vient  au  Lpu*  e^U*  37^.  (  Mfad^m»  de  J^ontfuen^ 

vvfi»  pù  il  es^  aipèté,  47  •  ^^^  condv^it  «f «r.  )  -^S»  ooodqlte  envecs  la  Keine 

ài  Vino^9aes ,  5p,  S'ecliappe  de  sa  e^  Mi>sario,  dflPM  W  premiers  tenipa 

pfîsOB,  9(^7.  par  quel  moyen,  369.  de  I9  r^geace,  XUV,  i5i.  iîorma 

u  vieiit  à-  Parûi  pour  soaienir  le  ^iie  cfihale  oonnue  sous  le  nom  des 

paDidpla ï'rood*»  XXXVUI,  161^  imfiQrUw,  )5a.  Estarrètd,  i53.  Son 

£■1  absous  par  le  parlement,  sans  portrait,  3 10.  U  vient  à  Paris  fsom 

aalfa^rai^p  de  son  innocence  qaa  en^vae  avec  le  aofidjutear,  3iq  .  Il 

«alla  #étiti  eonemi  dn  ministre  »  présente  veqnète  aa  parkment,  010, 

ifi4.  tert  de  Fvû  i  ^  ^(<^  de  5  à  ISls^ie  d'anine»  cette   compagnie 

fifpop  hoBomaes ,  poqr  aller  attaai)er  coi^tre  la  conr  \  promet  de  aéboo^ 

CaiïeU;  revient  sans  avoir  rien  fait,  ober  tons  les  passages,  si  elle  veut 

iPii.  V^  au  devant  d^un  convoi  de  prendre  la  ferme  resolation  de  ne 

bU  et  de  bét«dl ,  qaHl  amène  à  Pa*  plus  se  laisser  amnser  par  des  pror 

ôs  apfèa  avoir  couru  de  grands  dap-  messes  trompeuses ,  379.  Il  sort  du 

9»,   186.   Est  cpnupaipt  d'aller  parlement  pour  haranguer  la  popu* 

apmsar  la  iiaiinlte  anquel  il  a  ooq-p  laee ,  ut  la  calme  un  moment^  0o. 

tribn<S,  aa6.  ïVàt  demande?  par  le  Spo  <^9ittion  tendante  à  chasser  la 

parlement  le  rnivoi  de  Mazarin,  parlement,  etàfidre  avancer  l'arméa 


pie  ttemgna  pour  lui  ckns  une  ma^  conclut  )iar  ta  nécessité  d^aasemblec 

bdia  dont  il  est  atteint  achève  de  de  suite  U  parlement,  87.  Repousse, 

le  rendre  ieréeoncyiable  avec  le  tùr  avec  les  gardes  de  Monsieur,  Boar« 

itfstre,  afta.  Sa  querelle  avec  le4&G  det  et  ses  officiers ,  et  les  renversa 

da  Condale,  291  et  suiv.  Il  va  9^of-  sur  les  degrés  du  Palais,  i3S»  S'em* 

frir  au  prince  de  Coudé  ^  '  midgrtf  porte  contre  le  cardinal  dans  une  a#- 

roafoâli0n  qu*il  a  toaioncs  eae  à  seaablée  ches  Monsieur,  14a.  S^en^ 

safimiUe,  355.  Est  décrété  d'ajouiv^  gage  à  faire  tous  ses  ^orts  poue 

aemmiperaonnel,4i3,  Seremlao»  persuader  Monsieur  éprendre  la 

poeiemîwt;  demanda;  à  être  jugé,  protection  des  princes,  193.  Chab- 

4J9.  Récusa  le  prince  de  doodé  son  faite  sur  lui,  aQ9«  Parolt  cbea 

comme  sa  parlia;  puis  demande  à  MonsUnr  abandonner  le  parti  da«la 

Atie  inaë  et  justifié  HirrheBrc,4a6>  Fronda,  360.  Est  dbranlé  par  les 

Il  aa  promena  à  cheval  dam  tes  nus  cpnacUa  do  maad.  de  VenK>ars  et  d<« 
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Monthaïon.,  a6x.  Véat  se  ménager  conduit  à  Vincennes,  i^ig.  Sesative 

entre  M.  le  prince  et  la  Reine,  et  se  du  château  et  va  se  cacher  chez  s6s 

rend  ridicule,  4o6.  Amasse  4  à]5,ooo  amis,  L ,  1 1 5.  Se  rend  à  Paris  pour 

gaeuxsar  la  place  Royale,  et  les  ha-  servir  le  parti  du  parlement,  i5o. 

rangne ,  XLVI ,  i3i .  Reçoit  ordre  Est  absous  par  le  parlement  de  Vac- 

de  quitter  Paris ,  306.  (  3fém.  de  cusatiotf  faite  contre  Ini  par  Bb- 

Metz,)  —  Il  entretient  depuis  long-  zarin  ;  v  prend  sa  place  de  duc  et 

temps  une  intelligence  secrète  avec  pair,  i53.  Sort  de  Paris  pour  atla- 

un  de  ceux  qoi  le  gardent  ;  sort  di  qner  Corl>eil  ;  rentre  en  diligence 

Yincennes  par  son  nojen,  XLVII,  dans  la  capitale,  i56.  Sort  de  Paris 

1 5.  Se  rend  en  Anjou,  où  il  demeure  pour  favoriser  Tentrëe  d'un  convoi  ; 

quelque  temps  caché,  16.  Vient  &  alarme  des  Parisiens  à  son  saj^ 

nris,  ofii  il  est  reçu  avec  de  ghn-  iSg.  Sa  querelle  avec  larté,  1Ô8  et 

des  acclamations,  Si.  Favorise  Ten-  Miv.  De  ravis  du  présid.  Bellièvre, 

trée  d^un  grand  convoi ,  et  se  mêle  il  va  voir  le  prince  de  Gondé,  et  lot 

avec  les  troupes  du  Roi,  54.  Monte  offrir  ses  services,  t»id.  Cherche  à  se 

la  nuit  à  <2heval  avec  quantité  de  justifier  dans  IWfaire  de  Pattentat 

flambeaux  pour  se  montrer  au  peu-  médité  contre  la  vie  de  M.  le  prince, 

pie  I  qui  le  croit  arrêté ,  99.  (  3fém,  au.  Ses  démêlés  avec  le  dac  de  Ne» 

de  Gitjr  Jb(f .)  —  Fait  redemander  mours,  3n8.  Il  tue  ce  duc  en  datl, 

des  filous  qui  ont  été  arrêtés ,  en  di-  S5'j,  Accefte  l'amnistie  du  R<H,  et 

sant  qu'ils  sont  de  ses  sens,  et  en-  sort  de  Pariff,  3^6.  {Mém.  de  Mont- 

tend<Tu'ib  gardent  ce  qu'ils  ont  pris,  S^t')  —  Est  rappelé  à-  la  cour  ;  re- 

XLYiII,  46.  Sa  réponse  à  nne  pan*  çoit  du  Roi  des  marques  d'amitié, 

TTC  femme  qui  lui  demande  assis-  et  des  preuves  d'estime  de  la  Reiiie, 

tance  dans  ses  misères,  49>  Son  pro-  lA,  i85.  Se  feit  des  ennemis  pais- 

pos  galant  &  la  duch.  de  Chàtillon,  sans ,  186.  Prie  les  ministres  de  §àtt 

58.  Il  harangue  k  populace  à  fa  au  Roi  mourant  la  demande  do  rap* 

S  lace  Royale,  et  Fexcite  à  la  «é-  pel  de  son  père,  194-  ^^  charge  oe 
ition  ,  95.  Dans  quel  but ,  99.  Sa  la  garde  des  Enfans  de  France  sa 
galanterie  ridicule  avec  la  duch.  moment  de  la  mort  du  Roi,  198* 
de  Montbazon  ,  100.  Il  vient  à  la  Refuse  la  charge  de  grand  écaver; 
porte  S.-Ant(^e  demander  du  se-  rompt  son  traité  avec  Bftontràor, 
cours  aux  bourgeois ,  108.  Tue  en  fho5.  Sujet  de  sa  brouillerie  avec 
duel  le  duc  de  Nemours  $  détails  M.  le  prince ,  ao6.  Sa  conduite  im- 
sdr  ce  duel,  173.  Opinions  diverses  prudente  le  jette  dans  le  piécipicet 
sur  sa  conduite  dans  cette  affaire ,  239.  Pourquoi  il  est  arrêté,  337  et 
179.  (Contart.)  —  De  concert  avec  suiv.  (La  CfuUre,)  —  Projette  avec 
Bronssel ,  il  assemble  le  corps  de  les  duch.  de  Chevreuse  et  de  Mort- 
Tille,  et  met  en  délibération  de  taxer  baeon  de«e  défaire  de  Mazario,  ^7. 
les  communautés  ecclésiastiques  Communique  ce  projet  à  HenriCam- 
comme  on  a  fait  les  bourgeois,  3i7«  pion ,  cherche  avec  loi  les  moyens 
Traite  de  séditieux  les  six  corps  des  de  Pexéouter  ;  détails  à  ce  sujet, 
marchands;  réponse  ferme  qu'il  en  a58  et  suiv.  Le  projet  échoue  qo«- 
reçoit,  3a5.  Se  présente  à  la  porte  tre  fois ,  et  le  duc  est  arrêté,  a63el 
S.-Bemard  pour  faire  passer  on  cha-  suiv.  (  Extrait  des  Mém.  de  Oww- 
riot  de  bagages  et  de  vivres  ;  est  ar-  pion,) — Son  portrait,  872.  Son  cf»- 
rèté  parle  lieutenant  de  lacolonelle,  dit  auprès  de  la  Reine,  37)  et  ^if 
et  forcé  de  ramener  son  chariot  dans  li  est  arrêté ,  388.  Se  feauve  de  pn- 
sa  maison,  34o.  {Mén.  deBerthod.)  son ,  et  vient  se  joindre  aux  ^' 
—  Devieift  chef  de  la  cabale  des  deure,  4o5  et  M.  {La  Rochefru- 
importons:  noms  des  principaux  de  catdd.)  —  Petit  mfférend  entre  je 
cette  cabale ,  XLIX ,  4  >  x  •  Quel  est  duc  et  M.  le  prince  ansâtAt  apièt  » 
leur  bnt,  4i9.  Le  due  est«rrèté»  et  mort  du  Roi;  à  qaeUe  occasîpiit 


j 


BEAU  me              $1 

XVIII,  12.  Efft  arrêté,  et  envoyé  à  pour  rapproyisionnanent  die  File 
Yiocennes  j  pourquoi,  34*  Son  por-  de  Ré,  met  tant  de  négligence  à  le 
trait,  son  caractère,  64*  Se  sauve  de  faire,  qu'il  n'y  porte  aucun  secours, 
prison ,  et  devient  cbef  des  fron^  XXIII ,  348. 
denrs,  83.  Vient  offrir  ses  services  Beaitmoht  Tle  sieur  de)  est  tué 
au  parlement;  est  dé<daré  innocent,  au  siège  de  Dâle,  XXIX ,  iqS. 
reçu  duc  et  pair,  et  nommé  un  de  ses  Beàithoht  (  Christ,  de  ) ,  archev. 
généraux,  101.  {Mém,  de  M.  de  ***.)  de  Par^ ,  est  exposé  aux  fureurs  des 
-•Coviment  il  est  arrêté,  LIX,  4o5.  jansénistes  et  aux  attaques  des  phi- 
(  La  Porte.  ) —  Est  attaqué  par  10  iosophes,  XXXIII ,  375. 
ou  13  personnes  xle  la  rue  S. -Ho-  Beaupui,  guidon  des  gendarmes 
noré,  LXII ,  1  to,  Travaille  en  vain  du  Roi,  sort  du  royaume,  et  va  à 
pour  empêcher  l'exécution  de  la  Rome  y  où  il  est  enfermé  au  château 
sentence'  rendue  contre   ceux  qui  5. -Ange  ;  pourquoi,  XLIX,  4>9« 
l'ont  atftiqué,  m.  Son  duel  avec  {M^m.  de  Âfontglat.)  —  Entre  avec 
M.  de  Nemours,  A37 .  {Mém,  de  Ta-  Alex,  de  Campion  dans  le  projet  for- 
Ion.  )-~  Il  est  tué  au  siège  de  Can-  nié  par  le  duc  de  Beaulort  et  les 
die,  LXIII,  ^7.  (ChoUjr,)  duch.  de  Chevreuse  et  de  Montha- 

Beaujeu,  lieuten.  des  chevau-  zoi^  de  se  défaire  de  Mazarin,  Ll, 

légers  d*]^ghien ,  «est  tué  aa  siège  ^S'j.  Détails  à  ce  sujet ,  358  et  suiv. 

de  Fontarabie ,  XXX ,  391 .  (  Extr.^  des  Mém.  de  Campion,  ) 

Beaujev,  ijpmmandi  d'Tpres,  re-  Beavrec^rdmChamproivd  (le  sieur) 

met  telte  place  à  Farchiduc  Léo-  est  blessé  à  la  bataille  d'Avein^ 

pold,  L,  l 'fi.  Est  tué  au  siège  d' Ar-  X&  YIII ,  3 16. 

ras,  443*  BEAtjRBGARD  (  U  slcur  lie)  est  en- 

*  Beaumarchais  ,  riche  financier ,  voyé  vers  les  électeurs  de  Saxe  et  de 

beau-père  de  La  Vieuville ,  est  fait  Brandebourg ,  pour  les  engager  à 

prisonnier  et  envojié  à  Amboise ,  ^s'unir  aux  autres  princes  xl'Aliema- 

XyiII ,  a5o.  (  Mém.  de  Rohan.)  —  *gne ,  et  à  rompre  son  traité  particu- 

Dénonce  au  Roi  le  prétendu  mau-  lier  avec  l'Empereur,  XXYÏiI,  336. 

Tais  ^t  des  finances,  administrées  Est  envoyé  auprès  du  gén.  Banier 

p9  Schomkerg,  XXI ,  3.  {Bassom-  pour  détoomer  les  Suédois  de  faire 

pierre.)  «—Se  sauve  dans  l'ile  de  séparément  la  paix  avec  l'Empereur, 

noirmontier;  est  condamné  par  la  XXIX,  39^.              * 

chambre  dé  justice,  et  exécuté  en  Beautirah,  jurât  de  Bordeaux,  à 

effigie,  XXII,  356.  {Mém.  de  Ri"  la  tète  d'une  troupe  dejîourgeois, 

^Micu.)  parvient  à. délivrer  le  parlement  as- 

Beavm cfkT  (mademois.  de)  reçoit  siégé  par  une  troupe  de  séditieux , 

Tordre  de  ne  plus  voir  la  Reine;  LUI,  386,  391.  Est  menacé  parle 

caosesde  sa  disgrâce,  XXXyiI,! 73.  peuple  d'être  poigùardé  et  d  avoir 

Beaumoitt  (le  «leur  de  ) ,  ambas-  sa  maison  brûlée ,  s'il  accepte  la  dé- 

sad.  en  Angleterre,  tend  compie  au  putation  vers  lelloi,  4 16. 

Roi  de  ce  qui  s'est  passé  touchant  Beatiiou,  avocat  an  conseil,  ac- 

le  tvflité  conclu  par  1^.  de  Rosny  cusé  d'être  l'auteur  d'une  brochure 

avec  le  roi  d'Angleterre,  Y,  i5.  Ses  offensante  pour  M.  le  priâce ,  est 

lettres  à  M.  de  Rosny  sur  sa  nègo-  arrêté,  XLYII,  67. 

cîatîon  y  34 ,  4^'  Beau  VAIS  (  mf a.  de  ) ,  première 

BEAUKoirT  (l'abbé  de  ) ,  «locteur  femme  de  chambre  de  la  Reine,  of- 

eo  théologie ,  est  ofoinmé  précepteur  fré  au.mar^.  de  Jarzé  d'être  la  con- 

dq  BiQil;  comment  il  est  gêné^dans  fidente  de  son  amour  pour  la  Reine, 

cette&SDcU  par  Mazarin,  XXXYII,  L,  ao3.  Est  éloignée  de  la  cour, 

i&^;  LlX,  4<4'  P^i^  rappelée,  3o3. 

BsAimoiiT  (le  sieur  de) ,  confi-  Bec  (le  marq.  Du),  gouvem»  de 

dent  ^  T<âxsSy  chargé  d'argent  lia  Capelle^  malgré  son  nabileié  dans 

4. 
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Fart  cio  la  gaerre,  rend  cette  place  gracié  j  revient  à  la  coqp,  sans  rentrer 

aux   ennemis   sana   la    de'fendre  ,  dans  la  faveur  du  Hoi,  218. 

X^Xiy,  i47*  Bellegarde  (le  sieur  de),  grand 

Bec  (  le  gén.  )  est  blessé  à  la  ba-  écuycr,  est  chargé  de  la  procuratioo 

taille  4e  Léns  ;  meort  à  Arras  de  ses  du  Koi  adressée  au  duc  de  Florence 

hlcssures  ;  sa  rage  du  la  perte  de  pour  le  mariage  de  Marie  de  Médi- 

cette  bataille,  L ,  99  et  ^aiv.  çis ,  XII ,  4p^'  Deux  lettres  d^amilié 

BéGvicouRT,  armopcr,  chargeant  à  M.  de  Rosny,  V,  a47'  {OEconom. 

une  chsirrette  d^armes  pour  des  oflfî-  royales.)  —  ^rena  ouvcrteuioit  les 

ciers  de  Tarmée  da  Roi,  manque  intérètsde  M.  de  Sully,  pour  obliger 

d'éu«  tué  et  piUé,  comme  un  ma-  la  maison  de  Gi^e,  XVl ,  220.  Âp- 

aarin,  XLYIII,  ^n.  pelé  à  la  oour,  et  sachant  que  c^est 

B^itCBAT  (  Tabbe  )  est  esilé  par  pour  le  dépouiller  de  son  gouverne- 

Mazarin,  XXXYII,  26a.  (uont,  il  retourne  en  Bourgogne, 

Belik  (  le  comte  de ) ,  fait  prison-  a6a*  (  Méat,  de  â'Estrécs.)^kxx^i 

nier  à  la  batailk  d'Arqués,  est  char-  avec  quelques  autres  personnes  po^r 

gé  par  Henri  ly  de  quelque  propo-r  cause  de  sortilèges ,  il  est  absutu 

sitions  auprès  de  YUlerojr  Pt  Jeaipi-  par  le  parlement)  XYII ,  10.  E&- 

nin,  du  parti  de  )a  Ligue,  I ,  lâa.  vient  à  la  cour,  oii  il  est  bien  reçu, 

Est  nommé  par  le  duc  do  Mayenne  3i.  (Pontchartrain.)  *-«  Se  déclare 

lieutenant  de  ^ris,  144*  (Introd)  ennemi  du  cardinal,  XXI,  a68, 

-^Yient  demander  an  Boi  la  liberté  {Bassoj^pi^re,)  -^^  |1  se  brouille 

du  commerce  pour  cette  ville ,  II ,  avec  le  n^arq.  d'Ancre ,  XXI  ^ 

13a.  Projette  de  rematirc  Paris  an  1^5.  Prend  les  intérêts  de  la  Heine 

I(pi,  196.  Est  privé  da sqn  goii^yer-  mère,  49a.  Est  chargé  par  le  Boi 

nement  par  le  duo  de  Mayenne,  i  g^ .  d'aller  auprès  çle  Monsieur,  et  de  le 

Favorisi^  TexécnUon  du  projet  cla  ramener:  écrit  dans  quelles  diapoà* 

comte  de  Brissac  et  de  S.^uc  pour  tibas  î\  la  trouvé,  XX Y,  78.  Re* 

la  soumission  de  Paris,  199.  {QEoo*  vient  auprèa  du  Roi  ;  lui  rappqr(e 

Wff^-  rçjyale^.)  que  Monsieur  demande  un  goayer- 

"^^lAv  (  le  comte  de  )  et  Le  Baou-  nement,  et  une  augmentation  d'apii- 

TAT  sont  tués  au  siège  de  Doqay,  ndg^i  s'explique  plus  oovertem^t 

LI,  14^.    .  au  cardinal  sur  les  intentions  da 

Bellanglise  (le  sieur  de)  essaie  prince  et  de  ses  conseillers,  So.Ffât 

d^enlevep  deux  quartiers  des  cbevau-  demander  {\u  Roi  .quelle  est  sa  yo- 

légers  devant  Noyon  ;  est  mis  dans  lonté  sur  U  voyage  que  Monsieur 

une  défoute  complète,  II ,  i5.  veut  faire  dans  son  gouverneqpieiitt, 

Bellarmih  (  le  card.^  fait  un  livre  ^XYI ,  474*  Reçoit Monûeur  à  Bel- 

Ipuchant  la  puissance  du  Pape  ei  les  legarde,  et  sVn  excuse  auprès  da 

i^osea  temporelles ,  lequel  est  con-  Roi,  47J6.  {Mém . de  RicïieUeu*  Y-^ 

damné  par  arrât  du  parlement,X  YI,  nomnaé  par  le  Roi  surinVç(idant  de 

4^7.  Le  conseil  da  Roi  rend  u^  ar-  la  maison  de  Monsieur,  et  premier 

rèl  qui  sursit  à  l^publication  et  exe-  gentilh..  de  sa  chambre,  XXXI,  60^ 

outiOQ  de  cet  arrêt  4^  parlement,  Yeut  prendre  congé  Qji^ow&ax\ 

493.                     '  manque  d'être  arrêté  par  ordre  du 

Belles  (les  deux  frères)  sont  tviés  Roi;  retourne  à  Epinal ^  1 19.  (ill<^> 

a^  combat  litre  prè^  de  Lërida,  L ,  de  Gaston.  ) 

5^.  JBei<i.e-Il9  (  le  maréclial  de  ),  s  la 

Bëllefoiti»  (lemaréck.  de).  Cot%-  tête  de  l'armée  française,  s'avance 

ment  U  s'élève  en  dépit  d^  minia-  rapidement  jqsqa'à  Prague  ;  s'f99 

très  i  son  caractère ,  L^Y,  1^.  Ré-  empare  y  fai(  couronner  roi  de  w- 

siste  long-temp$  ai^x  ordres  reitérés  héme  Télecteur  de  Baviçrç,  qui  est 

d'ahandwipçT  la  Hollai)^,  »i7.  ei^uitcconrop^e'eqipere^ràiPfaDC' 

Prend  NfiYttigae  ei^lapdrPy  e^t dii-  fort,,  li^^XIIl ,  28a.  I^amèn«  les  df 
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bti5  ék  son  année  à  travers  mille  pé-  position  du  coadjuteur  à  la  proposi- 

TÎls,  2^.  Ses  liaisons  intimes  avec  tion  qai  y  est  faite  de  tirer  un  coup 

le  maréchal  prussien  Scbmetteau ,  de  pistolet  sur  un  dca  sjndic«  dés 

367.  Il  est  conduit  prisonnier  en  rentiers,  XLV,  67.  Est  chargé  de 

Angleterre  avec  le  comte  son  frère,  demander  au  carcunal  de  Betz  sa 

3gi.  Il  arrête  en  Provence  les  pro-  démission  de  l'arclievôché  de  Paris  5 

grès  de  Fennemi,  le  force  à  repas-  comment  il  s'acquitte  de  cette  com- 

série  Var,  LXXIV,  i4;  Répond  au  itiission ,  XL VI ,  a^S.  {  Mém,  de 

maréchal  de  Noaillespour  défendté  Retz.  )  — -  Se  rend  à  Yincennes  au- 

ton  projet  d'attaque  en  Italie,  18.  près  du  card.de  Betz,  et  obtient  de 

{Mém.  de  pfoaiUes.)  lui  la  signature  de  sa  démissioD, 

Bei.le-Ile  (le  marq-.  de).  Arrêt  XL VII,  28g.  Fait  entendre  à  Cau- 

do  conseil  concernant  rechange  de  mariin  que  le  meilleur  parti  poor 

ses  domaines   avec  ceux   du  Roi,  le  card.  de  Betz  est  de  venir  à  Paris. 

LXX,  180.  Le  marquis  et  le  cheva-  en  sortant  de  Nantes,  de  révoquer 

lier  de  Belle-Ile  sont  envoyés  à  la  sa  démission ,  et  de  prciÉdre  posses- 

Bastille,  i85.  Le  marquis  est  déclaré  sion  de  rarchcvéché  en  personne, 

caution  de  La  Jonchère pour  600,000  promettant  de  Taider  de  tout  son 

livres,  187.  pouvoir,  299.  Sa  mort^  son  éloge,. 

Beli.e-Ile  (le comle de) attaque  l^\l^.{GujrJ&lY') 
les  retranchemens  des  Piémontaifi  Belluoa,  évique  de  Murcîc,.ven<i 
an  poste  de  T Assiette ,  où  il  périt,  tout  ce  qu'il  possède  pour  payer  les 
LXXIV,  18.  troupes  qui  combattent  pour  Pfai- 
•  Bei^i^e-Isle  (  An toîn.  de  Longue-  lippe  v,  LXX VI,  376.  Refuse  de 
ville ,  veuve  de  ),  se  rend  fcuilian-  payer  an  Roi  une  surtaxe  levée  sur 
tine  par  dévotion,  III,  298.            .  tes  biens  ecclé8iastique9j  est  nommé 
BELLiÈTRE(le  sieur  de),  ohaiicc-  cardinal  par  le  Pape  ^  refuse  cette- 
lier  de  France ,  essaie  de  détourner  dignité,  s'il  n'est  autosise  par  le 
M.  de  Bosny  de  presser  le  Roi  ton-  Roi  à  l'accepter  ^  reçoit  ordi^  du- 
chant  la  guerre  contre  le  duc  de  Sa-  Pape  de  prendre  la  posrpre  ^  ré- 
voie,  III,  348.  Revient  en  enfance;  pottd  qu'A  est  tenu  d^obéir  an  Roi,. 
ponrc[noi;  sa  mort, VII,  292.  (QEoo-  qui  le  lui  défend ,  377.  Accepte  en- 
nom.  rtyfaUs.  )  —  Conseille  au  Roi  fin  le  chapeau ,  d'après  l'ordre  du 
de  donner  100,000  écus  à  mad.  de  Roi,  378. 

Temenil  pour  lui  tïouver  un  bon  BELLVCEOif ,  agent  du  maréchal 

parti ,  XIX,  268.  Bon  mot  du  chan-  de  Lesdiguières ,   est  déclaré  par 

celier  après  qu'on  lui  a  retire  les  l'assemblée  des  protestans  de  Sau- 

sceaux ,  353.  (  Mém,  de  Bassem-  mur  indigne  d'y  rentrer,  à  cause  de 

pierre  )  ses  inences  et  de  ses  calomnies, 

Belliâtre  (  le  présid.  )  succède  XVIII,    100.    La  ceasure  portée 

an  premier  prfêid.  Mole  dans  1A  contre  lui  est  rayée  des  actes,  m)3. 

^wrge  de  garde  des  sceaux  ;  son  ha-  (  Mém,_  dé  Rohan.  )• —  Il  est  en- 

biletë  ^  comment  il  se  conduit  avec  voyé  vers  les  ducs  de  Boban  et  dé 

Mazarin,  XXXIX,  363.  Sa  mort;  Soubise,  po«r  les  porter  à  faire  la 

son  portrait ,  4o4-  {Mém.  de  Motxe-  paix  avec  U  Roi  ;  instructions  doot  U 

ville.  )  —  Assiste  chez  M.  de  Bouil-  est  chargé ,  XXII ,  436.  (Richelieu.) 

Ion  à  une  conférence  où  se  trouvent  Behot  ,  syndic  des  rentiers ,  pri- 

le  coadjuteur  et  Gabriel  de  Toi  ède ,  sonnier  à  la  Conciergerie,  faillit  être 

!XLly,  439.  Ecrit,  sous  la  dictée  la  cause  du  bouleversement  de  Paris, 

da  coadjuteur,  les  raisons  de  celui-  XLV,  91. 

ci  pod^  ne  pas  demander  an  parle-  Belot  ,  capit.  des  gardes  de  Monu- 
ment qu'on  traite  de  k  paix  j^éné-  sieur,  est  chargé  par  ce  prince  d'ë* 
vale,  44^*  I^ans  une  assemblée  de  crirâ  à  M.  de  Béthune  pour  se  plain- 
frondeurs,  traite  de  scrupule  l'op>  dre  de  ce  qu'il  a  été  chez  le  lUû  ei 
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chez  le  piioistre  publier  qu^il  ii\')  d«  soin  propre  mouvcmeut  qa^ila 

pas  yeulu  voir  M.  Du  GoToiubier,  été  sollicité  avec  de  grandes  pro- 

envojé  par  Mademoiselle,  dI  rece-  messes ,  de  la  part  de  Moasieur,  k 

voir  89  lettre ,  XLII  ,117.  préparer  des  poisons  poar  faire  mou* 

Benjamin  (  lesicor  ),  maître  d'à-  rir  le  cardinal,  XXYII,  i3. 
cadéime  pour  les  exercices  militai-  Servis  (le  comte  abbé  de)  est  d'a- 
rcs, remplit  cette  profession  avec  vis  qu'on  accepte  les  offres  da  Roi 
mitant  de  sagesse  et  de  fermeté  que  de  Pmsse ,.  de  préférence  à  celles  de 
d'habileté ,  XXXIV,  l^,  la  reine  de  Hongrie ,  LXXVII ,  109. 

Bensiits  (  le  capit.  ),  chargé  par  Avertit  inutilement  les  minbtrcs  du 

rassemblée  des  protestans  de  Pau  Roi  de  Tintellicence  du  roi  de  Prus; 

de  se  jeter  dans  les  tours  de  Mont-  se  avec  les  Anglais,  1 10.  Propose  de 

giftcard,  inquiète  de  là  les  mouve-  faire  au  roi  d'Angleterre  une  réqui* 

mens  de  M.  de  Poyanne,  XXII,  i  a3.  sition  sur  la  restitution  de  nos  vsds- 

Benting  ,  domestique  du  prince  seaux ,  m.  Oppose  à  mad.  de Pom- 

d' Orange.  Ses  soins  et  son  assiduité  padour  tontes  le»  raisons  de  politi- 

pcndant  la  maladie  de  ce  prince,  que  et  d'amitié  pour  la  détourner  di 

LXIV,  100.  projet  de  servir  les  vues  de  rimpé- 

Bercy  (  le  prcsid.  de)  est  choisi  ratrice,  ii3.  Est  nommé  pour  aller 

pour  aller  à  la  cour  conférer  sur  le  à  Vienne  ;  s'oppose  dans  le  conseil 

choix  des  chefs  qu'elle  enverra  à  à  ce  que  le  traité  fait  avec  l'Impéro- 

Paris  pour  diriger  les  entreprises  fa-  trice  soit  offensif,  lao.  Il  demande 

vorabtes  au  retour  du  Roi ,  XLVIII,  qu'il  soit  tenn  secret,  et  qu'on  net- 

337.  te  l'électeur  de  Saxe  en  étbt  de  dë- 

Berg  (Henri  de),  général  d'une  fense  contre  le  roi  de  Prusse,  121. 
armée  envoyée  par  l'Infante ,  gou-  Entre  au  conseil^  propose  de  reaoa- 
vem.  des  Pays-Bas,  essaie  de  oéli-  vêler  à  l'Angleterre  la  réquisition  de 
vrer  Bois-le-Duc ,  XXV ,  163.  Il  restituer  les  prises  de  vaisseaux,  avec 
entre  au  paysd'Utrecht,  164.  Est  Taffranchisscment  de  Dunkerqoe, 
contraint  de  se  retirer,  à  cause  de  i24-  S'oppose  à  la  demande  du 
la  prise  de  Wesel ,  168.  Calomnié  comte  d' Argenson ,  qui  veut  qu'on 
par  les  Espagnols  après  la  reddition  emploie  toutes  les  troupes  de  Fron- 
de Boi^lc-Duc ,  il  ëe  retire  dans  son  ce  pour  marcher  au  secours  de  Té- 
gouverncment  de  Gueldre  ,171.  lecteur  de  Saxe  contre  Frédéric,  1 38. 

Berghès  (Henri  de  ) ,  mestre  de  II  négocie  avec  toutes  les  puissances 

camp  général  de  l'armée  espagnole ,  de  l'Eurapc,  1 39.  Procure  à  Duver-* 

et  gouvern.  de  Gueldre,  abandonné  nay  nne  conférence  avec  road.  de 

par  les  siens  et  attaqué  par  les  Hol-  Pompadour  ;  quel  en  est  l'objet,  i35. 

landais,  se  retire  à  Liège,  et  cher-  Apres  la  ba taille  de  Rosbach,il  con< 

che  à  soulevor  le  pays  contre  les  Es-  seille  au  Roi  de  faire  la  paix,  i53 

pagnols,  XXVII,  106.        '  Kégocic  avec  le  Danemarck  nne 

Beringheit,  vakt  de  chambre  de  union  d'armes,  i55.  Propose  lerap- 

Louis  X111 ,  reçoit  de  la  Régente  la  pel  de  l'anc.  garde  des  sceaux  Chao' 

charge  de  premier  écurer  de  la  pe-  velin  et  du  comte  de  Maurcpas,  i56. 

tite  écurie  ;  il  fortifie  la  Reyie  dans  Essaie  inutilement  de  faire  entrer  an 

le  choix  qu'elle  faitd«Mazarin  ;  il  est  '  conseil  le  duc  de  Nivemois,  1 5*].  Ob- 
ensuite  un  de  ceux  qui  la  pressent  le  .  tienjt  de  l'Impératrice  la  réduction 

plus  de  l'éloigner  d'elle,  XXXVII ,  de  la  moitié  du  subside  ;  entreprend 

i65.  une  réforme  dans  la  dépense  de  la 

Berle  (  le  comte  de  \  hollwidais,  maison  du  Roi,  164 .  Fait  tous  ses  ef- 

esttuéavecplusieursoifioiersdemar-  forts  pour  conclure  la  paix  ;  sa  con- 

que  ^près  de  Fleurus ,  LIX,  339.  férence  sur  ce  sujet  avec  mad.  de 

Bernard,  médecin,  condamné  à  Pompadour,  i65.  Il  parle  avec  la 

mort  pour  fausse  monnaie»  déclare  même  franchise  dans  le  conseil  du 
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Bol,  i66.  Il  est  autorise  à  négocier  ton  amant,  naS.  Elle  aasiste,  ant 

avec  la  cour  de  Vienne,  167.  Se  re-  grandes  fêtes,  aux  Garmdlites  de  la 

tire  do  ministère  ;  poarquoi,  168.  rue  S. -Jacques,  aaS.  Se  fait  donner 

Est  non&md  cardinal,  169.  Sa  nais-  le  château  de  la  Muette,  et  obtient 

sauce,  son  caractère,  173.  Sa  liaison  des  places  de  gentilb.  de  la  manche 

avec  mad.  de  Fompadonr;  son  avan-  du  Koi  pour  un  ancien  amant  et  an 

cernent,  in^.  Comment  il  obtient  le  protégé;  fait  murer  les  portes  du 

chapeau  ue  cardinal,  177  et  suiv.  Luxembourg,  a36.  Scènes  publiques 

Beakt  (le  sieur  àeS,  ambassad.  du  d^orgucil  et  de  crapule  données  par 

Roi  auprès  des  arciiiducs ,  écrit  à  elle,  35o.  Elle  devient  grosse,  tom* 

Jeannin  la  peine  qu'il  a  prise  en  tou<-  be  malade ,  35i .  Befuse  de  recevoir 

te  occasion  de  détruire  les  mauvaises  le  cardinal  de  Noailles  et  le  curé  de 

impresnons  causées  par  son  voyage  sa  par4kse,  S53.  Se  marie  avec  Biom, 

aux  Pays-Bas ,  XII ,  a33.  Annonce  à  355.  Retombe  maladedans  sa-  conva- 

Jeannin  Parrivée  à  Bruxelles  du  com-  lescence,  357.  Reçoit  les  sacremens 

missaire  gcn.  des  cordeliers ,  et  Tin-  et  meurt,  358.  Son  cœur  est  porté  au 

forme  del  opinion  qu'on  a  dans  cette  Yal-dc- Grâce,  et  son  corps  à  S.- 

ville  des  intentions  du  conseil  d^Es-  Denis,  359.  {Mém,  de  Duclos.) 

pagne,  et  des  dispositions  pacifiques  BERTAUTetBxcoussontcondamncs 

du  roi  d^ Angleterre ,  365.  Lui  man-  à  mort  et  exécutés  pour  avoir  voulu 

de  que  le  présid.  Ricbardot  espère  attenter  à  la  vie  de  Mazarin,L,  390. 

la  prolongation  de  la  cessation  aar-  Berte  (La),  gcntflh.  de  M.  de 

mes  j  que  le  roi  d'Espagne  ne  veut  Caudale,  assassine  le  cheval,  de  Mon- 

point  entendre  parler  cte  la  cession  trcvel;  à  quelle  occasion,  XLII,  138. 

delà  souveraineté  des  Pays-Bas;  que  Berthod  (le  père),   cordelier, 

l'archiduc  a  dépêché  son  confesseur  s'expcwe  aux  plus  grands  dangers 

à  ce  prince  pour  le  faire  changer  dô  pour  faire  triompher  la  cause  roya- 

résolution ,  et  au  roi  d^ Angleterre  le  ,  XXXV,  372.  (  Introd.  )  -*-  A  la 

pour  le  détacher  des  Etats,  XIY,  454.  pins  grande  part  au  retour  du  Roi 

Mande  à  Jeannin  qu'il  y  a  moyen  dans  sa  capitale,  XLYIII,  387.  Est 

d^avoir  une  prolongation  de  trêve  rintermédiaire  de  la  cour  et  de  l'é- 

pour  tonte  Tannée;  que  le  père  cor-  véque  de  Glandèvcs,  et  fait  partie 

délier  est  revenu,  apportant  du'rc^  d'une  assemblée  de  royalistes  bien 

d'Espagne  confirmation  de  l'article  intentionnés,    388.   Est  envoyé    à 

Telaûf  a  la  souveraineté  des  Etats ,  Bordeaux  pour  ramener  cette  ville 

XV,  3n.  Lui  envoie  deux  actes  de  sous  l'obéusancc  du  Roi,  390.  Dan- 

l'archianc  concernant  la  conclusion  gers  qu'il  y  couft;  relations  écrites 

Jo  traité  proposé,  39.  par  lui  sur  les  événemens  auxquels 

Bekki (madem.de Bourbon,  duch.  il  prit  part;  la  modestie  et  la  sim- 

de),'  est  noariéeau  due  de  Berri  ;  son  plicilé  en  font  le  principal  mérite , 

caractère,  son  tempérament,  LXVI,  394.  (  Notice.  )  —  Il  travaille  avec 

.483.  Amitié  singulière  que  lui  porte  M.  Le  Prev6t  et  avec  M.  Le  Rossi- 

son  père  ;  ce  qu  elle  fait  à  l'âge  de  gnol  à  détourner  les  Parisiens  du 

13  ans  pour  empêcher  l'embonpoint  parti  espagnol ,  et  à  les  fûre  rentrer 

auquel  elle  avoit  trop  de  dbposi-  dans  l'obossance  due  au  Roi ,  3oo. 

tion,  4^^*  ^^  conduite  dissolue  dès  Communique  avec  M. de  Glandèves, 

qn^elle  est  mariée  ;  histoire  des  peu-  qui  est  à  la  cour,  par  le  moyen  d'un 

dans  d'oreilles,  4^4*  {Souven.  de  chiffre ,  et  lui  fait  part  des  progrès 

Caylus.  )  —  Pébordemeiit  de  ses  de  sa  négociation ,  3o5.  Envoie  a  la 

mœurs ,  LXXVI ,   303.  Elle  veut  cour  un  plan  pour  se  rendre  maître 

s'attribuer  les  honneurs  de  reine,  du  Palais-Royal,   336.  Est  choisi 

3 1 4>  Elle  se  fixe  au  comte  de  Riom  ;  pour  aller  à  Bordeaux  remettre  cette 

portrait  de  ce  personnage  ,   sso.  ville  sous  l'obéissance  du  Roi;  rc> 

Soumiission  de  la  princesse  pour  çoit  à  cet  effet  des  pouvoirs  illimir 


/- 
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lés^  37^.  Son  airif ée  da«*  oetle  vilU^        BBRTicnèREs  (  le  sieur  de  )  est  fé- 
OPinà  de  oeax  auxquels  il  «^adresse  tabU ,  par  un  arrêt  du  conseil,  dan» 
d'aboixl  pour  entamer  sa  négocia-  le  gouvernement  d'Aigues-Mortes, 
tioB)  374-  Pourquoi  il  n^ose  voir  ses  XYII  »  1 1 .  Suite  de  cette  aiEsiire, 
amis  qu^ea  cachette,  37G.  Est  ap-  la,  16,  aa,  28.  {  Ponlehartrain/) 
pelé  et  interrogé  par  le  pflace  de  •—  XYIII ,  97  et  1 1 1 .  Traite  a?ec 
Gonti  sur  le  véritable  but  de  sou  le  Roi ,  asS.  {Mém.  de  Mohan,) 
voyage^  ses  réponses,  377.  Ses  in-        Berulle  (le  père  de),  génër.  de 
quiétudes;  il  refuse  les  ourea  qui  lui  la  congrégation  de  FOratoire,  est 
sontfaites  parce  prince,  38o.Ëcoute  envoyé  à  Rome  pour  obtenir  dis' 
les  propositions  que  lui  feit  Lenct  pense  du  mariage  de  mad.  Henriette 
â»  contribuer  à  la  paix  générale  ^  avec  le  prince  de  Galles  j  ses  io- 
çoiilerences  à  ce  sujet»  384  384*  structions,  XXII,  3io.  Se  plaint  à 
Songe  aux  moyens  do  sortir  de  Bor-  Du  Fargis^  ambassadeurenEspagne, 
deaiix;  pourquoi;  écrit  au  duc  de  de  ce  que  les  £a{>a^ol8  ûeproc&* 
S.-Simon  et  au  sieur  de  Bourgon  ^  dent  pas  avec  franchise  dans  le  tHan 
385.  Comment  il  quitte  Bordeaux  té  de  ligue  contre   TAngleterre, 
pourserendreàBlaye,  39a.  Rumeur  XXIII^  387.  Est  nommé  cardinal, 
aae  son  évasiop  cause  dans  Bor-  369.  Ecrit  à  Fsn-gis  de  la  part  da 
oiBaux,  393 .  Correspond  deux  fois  la  Roi ,  pour  slnformer  de  la  vérité  sur 
semaine  avec  plus  de  5o  bourgeois  na  projet  de  TEmpereur  en  Chara- 
de cette  ville,  S94.  Ses  conférences  pagne,  38 1.  Ses  lettres  à  Richeiiea 
avec  le  père  Galtery,  395.  Il  part  relativement  au  projet  de  mariage 
pour  la  cour,  y  présente  les  propo^  de  Monsieur  avoc  la  princ.  Marie, 
citions  qui  oilt  été  faiteapour  réduire  et  aux  prétentions  de  ses  confeillcrs 
Bordeaux  sous  Fobéissance^  q«el-  Le  Coigneux ,.  Puylanrens  et  Belle^ 
les  sont  ces  propositions,  396.  ÈLles  garde ,  XXY,  a4  et  suiv.  Il  prépose 
sont  acceptées  ;  le  père.Berthod  re^  au  Roi  d''augmenter  Tapanage  de 
toarae  incognito  à  Bordeaux ,  397 .  Monsieur^  5 1 .  Ecrit  an  cardinal  poor 
Fidt  donner  avid  k  Masson  et  à  son  se  plaindre  dû  mécontentement  qu6 
ateocié  du  dessein  formé  contre  eux  ic  Éoi  lui  a  montré  à  Toccasion  de 
par  YUlars,  399.  Ses  voyi^es  de  cette  proposition;  en  accuse  le  ca^' 
Bordeaux  à  Blaye,  ^oé.  Comment  il  dinal  en  termes  honnêtes ,  Sa.  Il  es* 
échappe  au  plus.grand  danger  ;  es-  accusé  dans  le  monde  d^étre  la  cause 
saie  inutilement  de  dissuader  le  père  de  la  brooillerie  de  la  Reine  mène  et 
tthier  dWler  parler  à  mad.  de  Loa*  du  cardinal ,  58.  Sa  mort ,  60.  Re-^ 
gueville,  qui  Ta  iBvoyé  dierclier,  capitulation  de  ce  qoi  s'est  passé 
aoa.  Comment  il  se  sauve  du  danger  durant  sa  vie  entre  lui  et  le  car^-^ 
aétre  arrêté,  4o6.  Quelles  mesures  nal;  preuves  de  son  peu  de  capaoté 
il  prend  pofir  sortir  de  Bordeaux  et  et  de  prévoyance  dans  lea  ai&ires 
sauver  ses  papiers,  4^'  ^^  arrive  publiques,  61  et  suiv. 
heureusement  à  Blaye,  après  avoir        Berwick,  maréchal.  Son  portrait 
<:onru  plusieurs  dangers,  ^i^.  Ecrit  par  mil.  Bolingbrocke ,  LXV,  389. 
une  espèce  de  manifeste  aux  gens  Ebauche  de  son^  éloge  historiquB 
bien intentionnésde Bordeaux, pour  par  Montesquieu,  394.  Sa  naôssan- 
se  justifier,  lui  et  le  père  Ithier,  4 13.  ce  ;  seft  études  en  France ,  3i  i .  A 
Èoû.  eâîst  que  produit  ce  manifeste ,  fait  ses  exercices  à  Paris ,  puis  va  en 

Îi8.  Se  rend  à  Paris  auprès  du  Roi,  Hongrie,  3 la.  Assiste  au  siège  de 

19.  Est  renvoyé  à  Bordeaux ,  4^^*  Bude,  3ij3.  Revient  en  Angleterre; 

Est  entendu  dans  le  conseil  de  guerre  est  créé  duc;  retourne  en  Hongrie; 

2 ni  se  tient  à  Lormont  pour  traiter  est  nommé  colonel  du  régiment  de 

e  la  paix,  43? .  Se  xîharge  de  travail-  cuirassiers  de  Taaff ,  3 1 8.  Assiste  à 

1er  à  k  réduction  de  la  ville  d;e  Péri-  la  bataille  de  Mohatz ,  3 19.  Est  fidt 

goeaxy  44^*  (  'V<^«  ^^  Berthùd.  )  maréchal  de  camp,  3a i.  A  son  re* 
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toor  en  Addeterre  est  nommé  gon-  <lience  avec  le  Bipe,  ^oS.  Il  ranent 
vemeor  de  FbrtsmÔDth  et  de  la  pro-  en  FrandB  ^  accompagne  Jacques  ii 
▼ince  de  Sontliampton  ,  Ssi.  Ra-  à  Boârbon,  4o6.  Se  lait  naiaraliser 
mènesoos  les  ordres  de  Jacqaes  ii  françms,  4^8.  Est  ^^^mé  géaéral 
quatre  rumens  que  lotd  Combary  des  troupes  qui  doivent  soutenir  en 
mtmt  menés  an  prince  d^Orangc;  Espagne  le  parti  de  Philippe  v, 
reçoit  le  commaodem.  delà  compa->  LXYl,  i.  Eclaircit  une  tracasseri* 
gnie  des  gardes  du  corps,  3a8.  Se  entre  Pujségur  etOrrj,  an  sujet  des 
rend  à  Rodiester  auprès  du  Roi;  magasins  de  Farmëe,  i.  Reçoit  or- 
s*embarqne  avec  lui ,  et  aborde  a  dre  d^  appuyer  auprès  du  roi  d^Es* 
Âmidcteuse,  334*  Se  rend  à  Brest  pa^e  la  demande  de  l'ëloignement 
par  ordre  du  Roi,  338.  De  concert  delà  princ.  des  Ursins,  6.  Investit 
avec  le  lieaten.  génér.  Hamilton ,  il  Salvatierra  en  Portugal,  et  s'en  rend 
chasse  les  rebelles  des  bords  de  la  maître,  ainsi  que  de  plusieurs  an- 
rivière  Strabane en  Irlande,  339. Se  fh»  places,  8.  Enveloppe  et  feit 
rend  maître  du  fort  de  Callmore ,  prisonniers  deux  bataillons  hollan- 
34 r.  Bat  les  ennemis  à  Pennibon  $  dais,  9.  Prend  Fort-Alègre,  10.  Dé- 
est  blesse  qnelques  jours  après  »  34^.  ^Is  sur  les  opérations  de  Tannée 
Bat  les  rebelles  à  Donnegal ,  brûïé  espagnole  et  française  en  Portugal  ^ 
les  magasins  et  la  ville,  344'  ^^^  ^^  1 1  et  suiv.  Cause  du  peu  de  succès 
encore  à  Inniskiilin  ^  est  rait  lieu ten .  <le  la  première  campagne,  1 5.  Faute 
génér.y  345.  Comment  il  évite  d'être  des  généraux  portugais,  16.  Le  duc 
attaqué  par  Schomberg,  346.  Ses  àe  Berwick,  par  ses  dispositions^ 
tronpes  aontdé&itesàCavan;  pour»  forée  les  ennemis  à  se  retirer,  as  et 
ffaxA^  349*  Détails  sur  le  combat  de  soiv.  Il  retourne  à  Madrid,  où  il 
uBoyne,  35o  et  suiv.  Noms  de  ceux  reçoit  du  Roi  la  Toison  d'or;  re- 
qui  y  sont  tués  on  blessés ,  353.  Ber-  tourne  en  France  ;  motif  de  son  rap- 
wîck  reçoit  le  commandem.  général  pel,  26.  Est  envoyé  en  Languedoc 
d^riande  en  l'absence  de  Tirconeî ,  pour  y  commander  ;  conduite  ferme 
358.  Attaque  le  château  de  Blir  ;  qu'il  y  tient ,  3o.  Fait  échouer  tine 
tente  de  secourir  Cork,  359.  Sa  for-  conspiration  traaéc  par  les  caml- 
meié  dans  quelques  affaires  d'intri-  sards  contre  lui  et  Pintendant  M.  de 
gaes  et  de  cabales ,  36o.  II  repasse  BasvOle,  3i.  Donne  avis  aux  minis- 
en  France  par  ordre  du  roi  Jacques,  très  sur  les  menées  qui  se  forment 
36i«.  Assiste  au  siège  de  Mons,  363;  en  Catalogne  par  les  émissaires  de 
à  la  bataille  de  Lenze,  364;  scelle  Tarchiduc,  et  des  conseils  sur  la 
de  Steinkerque ,  3^5.  Est  fait  pri-  guerre  qu'il  faut  faire  en  Espagne, 
flonoier  à  iabalaUle  de  Nerwinde,  35.  Reçoit  ordre  du  Roi  d'aller  faire 
38i.  Bat  renvoyé  libre,  383.  Sert  en  le  siège  de  Nice,  S8.  Entre  dans 
Flandre  dans  l'armée  de  Monsei-»  cette  ville  par  capitulation,  4o.  At^ 
gnenr,  384.  Passe  en  Angleterre  dé*  taque  le  château,  4^*  ^^^^  l'^d 
gniaë,  890.  Ne  peut.réu^rdanssa  maître  par  capitulation,  4^*  Est 
mÎMion ,  393.  Fait  un  voyage  en  tta-  nommé  maréchal  de  France,  et  en- 
lie^  essaie  inutilement  de  raccom-  voyé  pour  commander  l'armée  con- 
mcder  la  doch. de Bracciano  avee  le  tre  le  Portuffal ,  45.  Comment  il  se 
card.  de  BoùiUon ,  3q8.  Se  remarie  voit  obligé  de  battre  en  retraite  de 
avec  ma  déni,  de  Bulkeley,  ^00.  Est  vant  les  ennemis,  46  et  suiv.  Déti^ 
envoyé  par  le  roi  Jacques  pour  com-  sur  la  situation  difficile  où  su  trouve 
plimenter  Clément  XI  rengage  le  duc  l'armée  d'Espagne  depuis  la  levée 
deSavoie  à  protester  contre  l'acte  du  du  siège  de  Barcelone,  58  et  suiv. 
parlement  d^ Angleterre  qui  exclut  Ses  opérations  depuis  l'arrivée  de 
de  la  oonronne  tout  catholique  ,  l'ennemi  à  Madrid ,  '65  et  suiv.  Le 
4o3.  Pasâe  à  Modène  ;  son  entretien  duc  de  Berwick  fait  le  siège  de  Car« 
avee  le  duc ,  4o4-  ^  pi'cmièk'e  au-  thagènc,  81,  qui  capitule,  8^.  Ndm- 
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bre  des  prisonnier»  ùàts  dans  cette  de  ce  prince ,  aaa.  Il  envoie  dei 
campagne,  83.  Correspondance  sin-  émissaires  au  dnc  d^Ormond  et  aui 
goliere  entre  un  officier  général  por-  principaux  seigneurs  toiys,  1137 ,  Son 
tugais  et  le  duc  de  Berwick,  84*  Ce-  entrevue  avec  Bolingbrocke ,  aaS. 
lui*ci  gagne  la  victoire  d^Almanza,  Son  mémoire  envoyé  an  roi  Jacqaes 
94 •  Assiège  et  prend  la  ville  et  le  à  Bar,  aig.  Il  fait  des  instances  à  la 
cnliteau  de  Lérida,  io5.  Est  fiait  conr  de  France  pour  obtenir  un  se- 
grand  d'^Espagne;  est  nommé  gou-  cours  d^hommes,  a34.  S^adresse  au 
verneur  du  Limosin^  109*  Fait  voir  roi  de  Suéde,  a35.  Réponse  de  ce 
au  Boi  le  ridicule  d^un  projet  conçu  priuce,  a36.  Reçoit  ordre  du  roi 
par  Cliamillard,  1 1 1 .  Tous  les  pro^  Jacques  de  se  rendre  en  Ecosse  ; 
)cts  qu^il  propose  pour  Pattaque  des  pourquoi  il  ne  peut  déférer  à  cet  or- 
ennemb  sont  rejetés  par  Vendôme,  dre,  353.  Est  nommé  command.  ea 
1 17  et  suiv.  Il  obtient  la  permission  Guienne ,  362.  Refuse  cet  emploi  à 
de  retourner  en  Alsace,  1)7.  Reçoit  cause  des  conditions  insérées  dans 
nne  lettre  du  duc  de  Marlborough  ses  patentes ,  a63.  Parvient  à  Us 
pour  entamer  des  négociations  de  faire  révoquer,  et  part  pour  Bor- 
paix,  i38.  Réponse  qu'il  y  fait  d'à-  deaux ,  264.  Ses  principes  de  pro- 
pres les  ordres  du  ministre  Cbamil-  bité  et  de  justice  lui  concilient  loos 
lard,  139.  Est  nommé  pour  cora-  les  esprits,  266.  Sa  conduite  au  par- 
mander  en  Piémont,  i44-  .Mesures  lement,  à  l'occasion  des  lettres  pa- 
qu'il  prend  pour  défendre  la  fron-  tentes  accordées  à  rhôpilal  général 


Retourne  en  Danphiné,  où  il  se  met  Espagne,  27a.  Envoie  au  Régent  ses 

•en  état  de  défense,  162.  Par  ses  dis-  plans  et  ses  projets,  373.  Investit  et 

positions,  il  force  l'ennemi  à  se  rc-  assiège  Fontarabie,  375.  Fdltlaga^ 

plier,  164  et  suiv.  Donne  son  avis  nison  prisonnière  de  guerre,  276.  Se 

sur  l'embarras  où  se  trouve  Phi-  porte  en  avant,  dans  le  dessein  de 

lippe  T  en  Espagne,  169.  Est  auto-  faire  le  siège  de  S.-Sébastien ,  379. 

risé  à  entrer  en  négociation  avec  le  Travaux  de  ce  siège,  281.  La  place 

-duc  de  Savoie  ;  détails  sur  cette  né-  capitule,   283.   Siège  du  cbâteàu 

gociation,  173  et  suiv.  Retourne  en  d'Ùrgel,  qui  se  rencÇ  284*  Le  mare- 

Dauphiné  ;   opérations  militaires  ,  chai  obtient  des  récompenses  pour 

179  et  suiv.  Est  envoyé  au  secours  les  officiers  de  son  armée,  et  fait  pu- 

deGirone,  195.  Comftient  il  raid-  nir  d'une  façon  éclatante  le  sicar 

taille  cette  place,  197.  Parsoncon-  Champier,  coupable  d'extorsions, 

seil,  le  Roi  obtient  du  duc  de  Savoie  385.  Pourquoi  il  ne  peut  cntrepren- 

la  vallée  de  Barcelonette ,  198.  Est  dre  le  siège  de  Roses,  286.  Il  est  mis 

envoyé  pour  réduire  Barcelone,  2o3.  au  conseil  de  régence  après  le  réta- 

Refuse  de  rester  au  service  d'Espa-  blissementde  la  paix,  287.  Sa  con- 

gne,  2o5.  Opérations  du  siège  de  duite  avec  le  parlement  de  Bordeaux 

Barcelone  ,    3o6.    Comment   cette  au  sujet  des  blés  et  farines  est  hau- 

place  est  réduite  à  se  rendre  à  dis-  temcnt  approuvée  par  la  coor,  390. 

-crétion,  313  et  suiv.  Le  duc  empè-  Sa  prudence  et  sa  modération  dans 

che  le  pillage  de  la  ville,  31 5.  Rèta-  une  nouvelle  affaire  entre  les  offi' 

blit  l'ordre  dans  la  province,  317.  cicrs  de  la  tournelle  et  les  jarats» 

Refuse  Texpédition  de  Majorque,  et  391 .  Les  moyens  qu'il  propose  pour 

nomme  à  sa  place  le  chevalier  d'As-  arrêter  la  peste  oe  Marseille ,  dV 

fcld,  3 i8..Scs  conférences  avec  i'ab-  bord  rejetés,  sont  ensuite  adoptés 

bé  Gautier  sur  les  affaires  du  roi  par  le  conseil  de  santé,  et  par  arrêt 

Jacques ,  319  et  suiv.  Moyen  qu'il  du  conseil  du  Roi,  29^.  La  conser- 

lui  propose  pour  le  rélabliascment  vation  de  toutes  les  provinces  yoi- 
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ànei  de  la  peste  lai  est  confiée  par  54  a*  Est  envoyé  en  ambassade  ex- 
leR^ent,  295.  Il  envoie  an  Bégent  traordinaire  à  Borne,  poar  presser 
le  plm  d'nne  ligne  gardée  par  des  la  restitution  de  la  Valteline  aux 
troQpes,  pour  âter  toute  communi-  Grisons,  XXII,  896.  Instructions 
cation  entre  les  provinces  qui  ne  dont  il  est  chargé ,  397.  Nouvelles 
sont  point  atteintes  du  mal,  elles  instructions  relatives  aux  articles  du 
pays  infectés  ou  seulement  suspec*  contrat  de  mariage  entre  mad.  Hen- 
tés,  396.  Sa  réponse  au  chancelier  à  riette  et  le  prince  de  Galles,  approo- 
Foccasion  des  plaintes  du  parlement  vés  par  le  Pape,  4^^'  ^^  ^^  P^'^  ^^ 
de  Bordeaux,  dont  aucun  des  mem-  cardinal  des  intentions  du  Pape 
bres  n^avoit  été  admis  au  bureau  de  de  rétablir  la  paix ,  et  des  moyens 
santé,  198.  Douceur  de  sa  vie  pri-  qu^il  veut  employer  pour  eet  effet, 
vée^  ses  jardins,  3oo.  Est  nommé  XXY,  38a.  Réponse  que  lui  fait  le 
pour  commander  Parmée  réunie  sur  cardinal,  384*  (Hicheliett.)  —  Il  né- 
le  Bfain,  3o  t  .  Investit  Kelh,  qui  ca-  gocie  le  raccommodement  de  Made- 
pitnie,  3o3.  Il  se  propose  d^assiéger  moiselle  avec  Mazarin  ,  XXXIX, 
Phiiisbourg  :  pourquoi  ce  siège  eist  /{lô.  {Mém.  de  MotteviUe,)-^  Voir 
retardé,  3o5.  Il  fait  rejeter  les  pro-  Part.  Mademoiselle,  pour  ses  rcla- 
jets  du  comte  de  Belle-Ile,  307.  Fait  tions  avec  cette  princesse, 
part  au  Roi  de  ses  plans  et  de  ses  Béthune  (le  marq.de),  beau-frère 
dispontions  pour  le  siège  de  Philis-  du  roi  de  Pologne.  Ses  talens ,  son 
bourg,  3o8.  Ses  opérations  militai-»  ambition,  LXIII,  491*  ^s^  envoyé 
Tes,  3 10.  Sa  conduite  pendant  le  ambassad.  extraordin.  en  Pologne; 
siège.  Si 4*  Il  est  tué  d'un  boulet  de  forme  des  liaisons  secrètes  avec  Té- 
canon,  3 1 5.  Eloge  du  maréchal,  3 16  l^ély  ;  lève  des  troupes  pour  lui,  493  * 
et  sniv.  Ses  plaintes  au  roi  et  a  la  reine  de 

Besan çoir  (  le  sieur  )  propose  à  Pologne  de  la  mauvaise  humeur  de 

Marie  de^Méoicis  de  se  retirer  à  La  sa  femme ,  4q5.  Il  est  rappelé,  499- 

Capelle  ;    il  est  soupçonné  d^avoir  ^  Béthune  (le  marçf.  de)  est  tué  au 

agi  en  ce)a  par  les  ordres  de  Riche-  siège  d^ Fiombino,  L ,  5i . 

lieu,  XXXVl ,  3a.  Béthuwe  (le  chev.  de)  enlève  ma- 

B^THUNE  (liouis  de),  père  de  demoiselle  des  Marais  au  sortir  de  la 

Rosny ,  donne  à  son  fils  des  conseils  messe ,  XLII ,  293.  Histoire  de  leurs 

sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir  dans  amours ,  294 . 

le  monde,  I,*  aaa.  Fait  part  à  la  BéTHDNE(la  marq.  de),  fille  du 

reine  de  Navarre  et  aux  princes  pro-  marq.  d' Arquien .  Son  portrait  ;  pro- 

testans  de  ses  pressentimens  sur  les  tège  les  Français  qui  son tenPologne, 

dispositions  de  la  cour  à  leur  égard,  LIX ,  4*  Empêche  qac  son  père  ne 

!%a3.  Présente  son  fils  au  prince  de  touche  Targcnt  de  sa  charge ,  qu'il 

Ifavarre ,  aa5.  a  vendue  ;  pourquoi ,  494*  ^^  jalou- 

BÉTHUiTE  (le  comte  de)  est  envoyé  sic;  scène  a  éclat  qu'elle  fait  ù  son 
ambassadeur  à  Rome  ;  dispute  que  mari ,  495.  Ecrit  à  Monsieur  une  let- 
sa  nomination  excite  entre  Rosny ,  tre  pour  qu'il  laisse  toucher  à  son 
Sillery  et  Villeroy,  IV,  54.  Ecrit  à  père  l'argent  de  la  vente  de  sa  char- 
son  firere  combien  il  est  en  estime  à  ge  ,.496*  Elle  est  exilée  à  son  retour 
la  cour  de  Rome ,  YI,  397.  (  QEco-  en  France ,  499. 
nom.  royales,  )  —  Il  déclare  qu'il  Betlem  (Gabor),  prince  de  Tran- 
ne  refusera  pas  le  titre  d'altesse  sylvanie,  se  rend  maître  d'une  par- 
an  comte  de  Soissons  voyageant  tie  de  la  Hongrie,  XXI  5û,  58o. 
en  Italie,  XYIII ,  397.  (  Mémoires  Fait  tête  à  l'Empereur  ;,  lui  tue  deux 
de  Jtohan.y—  Est  envoyé  à  An-  de  ses  généraux,  XXII,  i84*  Sa 
gonléme  auprès  de  la  Rcme  mère,  mort;  historique  sur  son  élévation  , 
pour  lui  porter  de  bonnes  paro-  XXV,  344- • 
les  de  la  part  du  Roi,  XXI  bis,  Beuil  (le  comte  de)  est  fait  prison- 
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nier  à  la  iMUaille  de  Casteinaudari^  à  dëpôter  vefs  le  Roi  pour  le  sop- 

XXYII,  1*84.  plier  de  rcTeo»  à  Paris ,  3a  i . 

Bevrier  ,  curé  de  6.-£tietuie-du-  BiEitE5K.i.ou ,  snëdois,  mînistiv 

Mont,  remet  à  rarchevèqae  de  Paris  plénipotentiaire  à  Francfort ,  LYII, 

une  déclaration  authentique ,  et  si-  i.  Son  caractère  ;  sa  manière  de  né- 

siiée  de  Pascal ,  qui  porte  qu'avant  gocier  ^   son  emportement  contre 

de  mourir  il  a  blâmé  la  conduite  de  Wolmar ,  3. 

MM.  de  Port-Royal;  cette  déclara-  BiGironr,  avocat  général,  appron- 

tion  excite  de  grandes  rumeurs  dans  ve  que  Monsieur  prenne  la  qualité 

le  parti  janséniste  ;  à  la  sollicitation  de  lieutenant  général ,  et  forme  ao 

de  ce  parti ,  Beuri*  publie  une  dé<  conseil,  XLYI,  i^Q.{Mëm,  de  Retz.) 

claration  contraire  quelques  années  — •  Il  témoigne  d'être  fort  mal  aatis- 

après ,  XXXIII ,  i65.  fait  du  discours  qu'on  lui  a  fait  tenir 

BEtJvsorr  (le  marq.  de)  est  tué  au  lors  de  l'arrêt  du  parlement  qui  a 

siège  de  Montpellier ,  X X,  ^Qi.  déclaré  M.  d'Orléans  iîeuten.  génér. 

Beutron  (  le  marq.  de  ]  se  bat  en  du  royaume,  XLYIII ,  i65.  (Cbn- 
duel  avec  Bouleville  et  Des  Chapel-  rart.)  —  Prononce  au  parlement  lU 
ïcs,  XXXI ,  67.  Se  sauve  en  Italie,  discours  sur  la  différence  qu'il  y  a 
où  il  se  signale  ensuite  par  la  coura-  entre  les  remontranccspubliques  qui 
geusc  défense  de  Casai  contre  6on-  s'adressent  anx  ministres  de  la  jus- 
salve  de  Cordoue ,  66.  tice,  et  les  discours  qui  se  font  daBS 

Beuvron  (le  marq.  de),  gouvewi.  un  sénat ,  LX ,  36.  Avtre  discours 

de  Rouen ,  quoique  ami  du  duc  dé  concernant  la  commission  extraor- 

Longueville,  fait  connottre  à  la  du-  din.  qui  s'exerce  à  l'Arsenal  pour 

chesse  sa  femme  qu'elle  ne  peut  trois  sujets  différent,  37.  Détails  et 

attendre  de  lui  un  grand  secours,  suites  Je  cette  affaire,  d8.  Soadi»- 

XXXIX,  1 3.  {Màn.  de  Motte^^illt.)  cours  tendant  à  demander  l'annda- 

'— •  Il  suit  le  parti  de  la  Fronde  ;  con-  tion  du  mariage  de  Monsieur  avec  Ift 

duit  &i  Normandie  par  M.  de  Lon-  prlnc.  Marguerite  de  Lorraine,  73. 

gueville,XLV,  17»  {3f<!â'»f.  ifc/?cfcs.)  Autre  discours  sur  les  aqflcmblées 

Beterhing,  ambassad.  des  Etats-  tenues  au  Châtclet  pour  aviser  aux 

généraux  au  congrès  de  Nimègue;  moyens  de  réprimer  les  désordres 

montre  un  violent  désii*  devoir  finir  publics],  too.  Antre  discours  sur  la 

la  guerre ,  et  met  une  diligence  ex<>>  nécessité  d'établir  l'ordre  dans  la 

trémepourconciurele  traité  de  paix  compagnie  par  un  règlement  dont 

cnt.  la  France  et  la  Hollande,  LXIV,  il  présente  i3  articles,  i85.  Antre 

287.  Mécontentement  de  plusieurs  discours  contre  l'entreprise  de  jori- 

députés  des  Euts  contre  lui ,  3o6.  diction  tentée  par  le  nonce  du  Pape, 

BèzE  (Théod.  de)  harangue  Hen-  197.  {Orner  Talon.) 

ri  IV  à  Genève ,  ÏII ,  3q4-  Quelques  Bigot  (le  président)  fait  entrer  le 

détails  sur  sa  mort^  VI,  396.  docdeLonguevilleau  parlement  de 

Bezoits  (le  maréoh^  de)  dirige  le  Rouen,  et  refuser  l'entrée  de  la  ville 

siège  de  Landau,  LXIX ,  4o4-  M.  de  au  comte  d'Harcourt ,  envoyé  par  le 

Viflfirs  lui  écrit  sur  la  lenteur  de  ce  Roi ,  XXXVIII  ,167. 

«îége,  4o5,  {Mëm.  de  F'illars,)  —  Binon  (le  marq.  de),  lieutenant 

Il  laisse  pcendfe  Balaguer  au  génér.  général ,  est  blessé  au  siège  de  Lao- 

Staremberg ,  LXXII ,  463.  {Noait-  dau ,  LXIX ,  4o5. 

tes.)  BiROi»  (Armand  de J,  maréchal 

BiDÂL ,  marchand  de  sole ,  tra-^  de  France,  est  ficcusé  de  contrarier 

vaille  efiScaccment  k  ramener. ceux  le  siège  de  Rouen  par  dépit.  II,  3o. 

de  son  état  à  l'obéissance  due  au  Roi,  £6t  tue  au  siège  d  Eperoay ,  63. 

XLVIII  ,  3o5.  Les  marchands  de  Biros  (  Gontaut  de),  fils  du  pré- 


Tsoie, 
autres 


animés  par  lui ,  engagent  les    cèdent,  investit  Dreux  et  s'empare 
ccHrps  à  «lemander  £1  paix ,  et    des  fàuDourgs,  II ,  1 16.  Assiège  et 
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Ï^rendle  fon  de  Fëcamp,  149*  £u-«  Bi.Ainvii.i.K  (  le  sleor  dû  )  est  en- 
ève ,  après  un  combat  opiniâtre ,  un  voyc  à  Londres  en  ambassade ,  pour 
<x>nroi  espagnol  destine  pourXaoo,  se  plaindre  delà  conduite  quW 
348.  £st  appelé  par  les  habltana  de  tient  envers  la  Reine,  et  de  la  per^ 
Bsaune,  qui  se  rendent  au  Roi ,  ag8.  séoution  exercée  contre  les  catlioUT 
IfêdQitlesvillesde  Nuits,  Autun et  ques,  XXn,  5oo.  Comment  il  y 
Dijon,  36 1.  Est  fait  duc  et  pair,  et  .est  reçu,  5oi.  Sa  conduite  ferme, 
eoroyé  à  Bruselles,  III,  197.  Sa  XXIII,  i65.  Il  demande  son  aq- 
conduite  indécente  en  Gnienne  ^  se»  dience  de  congé ,  1.7 1 , 
mepées  contre  le  Boi,  3o3.  Sa  con-  Blahc  (  M.  Le  ).  Le  parlement 
duite  éaoivoque  dans  la  guerre  cou*  déclare  par  un  arrêt  cet  ex-ministre 
tre  le  auc  de  Savoie,  354*  Il  entre  déchargé  deraccusaUon  crimiueilç 
dans  la  ville  de  Bourg  comme  maU  intentée  contre  lui,  LXX,  ao3.  Il 
gré  Xvà ,  357.  Ses  lettres  en  chiffres,  est  retenu  prisonnier  pour  déprédji- 
383.  Sa  lettre  à  M.  de  Rosny,  dans  dons  dans  les  finaoces  de  la  guerre, 
laquelle  il  loi  fait  part  de  ses  inquié-  304.  £Ut  rappelé  au  ministère,  261 . 
todes,  jy,  aS.  II  avoue  au  Roi  ses  BLAnCMéiriL,  conseiller  au  parle- 
relations  avec  les  Espagnols,  3a.  Son  ment,  est  arrêté  par  ordre  de  la  Ré- 
eptrcticn  avec  M.  de  Rosny,  49*  ^1  fS^^^t  pour  avoir  parlé  insolem- 
cst «nvoyéambasaad.  en  Angleterre  j  laeqt  contre  les  édits  du  Rpi  pré- 
conseils  indirects  que  lui  donne  la  sentes  au  parlemeqt;  raison  qui  Tfh- 
reiqe  £lisahetb ,  5ià.  Il  est  envoyé  nime  contre  la  cour,  XXXI Y^  397, 
ambassad.  e&traprd.  en  Suisse ,  53.  (  Miilm,  tie  JYemouri.  )  —  Il  rend 
Ses  desseins   coupables  concertés  de  grands  services  à  |a  Reine^  et 
avec. le  comte  d^ Auvergne  et  le  ma*  s'attire  pour-  elle  des  persécutions, 
réchal  de  Bouillon,  95.  Quel  est  XXXV,  ai.  {Introd.  )  — Est  fiP- 
leur  plan,  100.  Le  duc  est  attirée  rété,  etcoaduit  à  Yineennes,  XLiy, 
Fontainebleau  y   1A4.  Est  arrêté,  et  3 10.  Déclare  au  coadjutaur  et  ji  sas 
oonduitàrArscnaly  148.  Interrogé,  amis  qu'il  ne  veut  plus  de  confé* 
jugé  par  le  parlement,  i5a ,  et  oon*  rences  particulières,  a43-  U^tim,  Je 
damné  ;  se»  derniers  momens ,  1S4.  -^«i?-  )  — >  Est  arrêté ,  XL  Y II ,  %X 
(  QEcondm.  royales.  )  XIX ,  290,  (  Guy  Joly.  )  —  L,  I34-  Es*  remis 
202.  —  Il  est  condamné  à  mort  pour  eu  liberté,  1 3 1 .  (Afém.  de  Mbntglat,) 
sa  conspiration  fomentée  par  les  Es*  Bi.écoutiT  est  nommé  envoyé  ex- 
pagfiols^  le  doc  de  Savoie,  XLIX^  traordinaire  en  Espagne ,  pour  rem* 
ii^{JIUm»de  Monislat.)  placer  M.  Amelot,  LXXII,  45o. 
Bjaok,  petit-fils  ou  mArécbal  de  Dans  une  lettre  au  Roi,  il  se  «plaint 
ce  nom,  s'ouvre  nn  passage  Tépée  delà  négligence  de  Philippe  y  pour 
k  \^  main  4  travers  les  Espagnols,  les  soins  du  gouvernement,  474<! 
et  arrive  iis^kB  le  Plaisantin ,  L ,  47^*  Bi<ioh  (  )ord  )  débarquç  à  Chem 
BisCiUu,  officier  des  gendariûies  bourg;  ses  piRages  dans  cette  ville, 
de  Viizartn,  est  mis  à  la  BastUle  LXXYU,   i6i.  Gonîluite  du  duc 
poar  sa  querelle  avec  Harsillac,  d'Aiguillon,  de  M.  d'Aubigny  et 
XLII,4io.  4l>  ehev.  de . La  Tour-d'Auversue 
BiTAUT  et  Ufn.  Coudrat  Mes  con*T  dans  cette  expédition  des  Anglais 
•eîUers}  sont  envoyés  par  le  parle-  en  Normandie,  162  et  si^iv. 
ment  à  la  rencontre  de'Maxarin,  et  BLmvii,i.E  (le  marq.  de^,  ^ign. 
chargés  4e  soulever  les  communes  de  la  cour  de  Lorraine.  Aventure 
cpiitieloi,  XXXY,  aSi.Bitaotest  singulière  qui  lui' arrive  avec  la 
Ml  pA^onnier^  Du  Coudray  a'é-:  comtesse  de  Cantecroix,  XXXJiy, 
chappe,  a3a.  (  /i»trpd.  )  XLYII ,  2o5.. 

ao3.  -^  BlUQt  court  graod  daneer  B^ot  (  le  bar^^n  de«)  &U  contre 

dans  rôaeute4e  Thotel-d^-vilie ,  la  Reine  une  chunaQn  satirique, 

XLVHI .  140.  (  Miim.  de  €o9mrt.  )  XXXY,  y^%.          » 
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BODBHiE  (  le  aeur  de  La  ) ,  ambas-  il  y  a  été  traite  ;  fait  sentir  que  Les 
sadcur  da  Roi  en  Angleterre ,  écrit  Anglais  ont  plus  besoin  de  la  France 
à  Jeannin  quelles  sont  les  disposi-  que  la  France  des  Anglais,  a  14. 
tions  des  esprits  dans  ce  pays,  et  Pense  qu'un  double  mariage  poni^ 
celles  du  Roi  pour  la  paix,  XII ,  roit  éteindre  les  restes  de  rinimitjé 
lié.  Annonce  à  Jeannin  la  récep-  qni  a  toujours  régné  entre  les  deux 
lion  qui  a  été  faite  à  Londres  aux.  nations,  4i4-  Annonce  à  Jeannin 
députés  des  Pays  -  Bas ,  228.  L'in-  qu'il  a  trouvé  le  roi  et  la  reine  d'An- 
tention  du  conseil  du  roi  d'Angle-  gleterre  assez  disposés  à  ce  que  la 
terre  d'envoyer  deux  commissaires  «eine  soit  commère  du  Roi  pour  le 
pour  traiter  de  leurs  affaires,  de  baptême  du  petit  djic  d'Anjou,  oc 
concert  avec  ceux  du  roi  de  France,  qui  pourroit  être  le  commencemen  t 
a3o.  Annonce  de  noqveau  le  traite-  d'une  alliance,  XTV,  45.  Annonce 
ment  honorable  fait  aux  députés,  et  encore  que  le  roi  d'Espace  a  fait 
l'envoi  de  deux  commissaires,  nS^.  passer  beaucoup  d'argent  à  son  am- 
Fait  part  à  Jeannin  des  raisons  oui  oassadeur  à  Londres  ,  ce  qu'il  ne 
lui  rendent  suspecte  la  sincérité  des  fût  pas  sans  en  attendre  une  g^rande 
Anglais  dans  les  négociations  rela-  utilité,  46.  Fait  oart  à  Jeannin  des 
tives  aux  Pays-Bas,  5iq.  Annonce  dispositions  de  1  Angleterre  k  Vé- 
à  Jeannin  que  le  roi  d'Angleterre  gard  des  propositions  qu'il  a  faites^ 
et  le  comte  de  Salisbuiy  consentent  1 1 a  ^  de  l'incertitude,  et  de  la  dé- 
à  traiter  d'une  ligue  défensive ,  après  fiance  qu'elle  montre ,  et  de  sa  réso- 
que  la  paix  sera  conclue  entre  TEs-  lution  d'attendre  l'issue  des  iiëgo- 
pagne  et  les  Pays-Bas,  536  ;  qu'Us  ciations,  017  5  du  changement  qui 
ont  trouvé  la  ratification  du  roi  »\e«t  opéré  tout-à-coup  dan^  ses 
d'Espagne  insuffisante,  537.  Ecrit  dispositions,  en  apprenant  que  la 
de  nouveau  à  Jeannin  qu'il  a  appris  France  ne  veut  pas  la  guerre  pins 
quel'Angleterre  entrera  au  traite  de  <|u'elle,  219.  Annonce  à  Jeannin 
ligue  avec  les  Etats,  et  non  avec  la  1  arrivée  a  Londres  d'un  certain 
France ,  dont  elle  redoute  le  crédit  Fernando  Giron ,  qui  se  dit  porteur 
auprès  d'eux,  XIII,  îi.  Annonce  des  intentions  du  roi  d'Espagne  con- 
que le  roi  d'Espagne  a  retenu,  non  cernant  la  trêve,  XV,  35.  Pense 
sansquelque  grand  dessein,  tout  ce  <^u'il  y  a  peu  d'utilité  à  tirer  de 
qui  est  venu  par  k  dernière  flotte ,  1  amiiié  da  iroi  d'Angleterre  avec  le 
aa.  Attribue  ui  conduite  équivoque  roi  de  France,  36.  Ecrit  à  Jeannin 
de  l'Angleterre  à  la  crainte  d'irriter  Qu'on  se  défend  à  outrance  à  Lon- 
l'Espagne^  s'étonne  de  ce  que  les  dé-  ares  d'avoir  fait  proposer  une  trêve 

Î)utés  anglais  pressent  le  projet  de  pûr»  et  simple  5  que  Fernando  Gi- 

igue  offensive ,  59.  Èxplicjoe  le  peu  ron  a  eu  une  audience  du  Roi ,  mais 

de  sincérité  et  de  franchise  du  gou-  qu'on  se  hâte  de  le  renvoyer,  87. 

vemement  anglais  pa^  la  crainte  ÇJ^égoeiat,  àe  Jeannin.)  •-^'PrexTre 

qu'a  ie  Roi  d'irdter  l'Espagne ,  et  d'estime  que  lui  donne  jle  roi  Jac- 

par  son  goût  pour  le  repos,  iSg.  qaes  1 5  preuve  de  la  confiance  que 

Fait  connoître  le  mécontentement  Henri  iv  avQit  en  lui ,  XXXHI , 

de  ce  prince  pour  la  conduite  que  36 1.  (  udfm.  ^Anditty,  ) 
tiennent  les  Etats,   disant  qu'ils        Bomir,  procur.  du  Boî  an  siège 

font  tout  contre  sa  volonté ,  et  qu'il  présidial  de  Périgueux ,  informe  les 

vent  qu'ils  lui  repdent  ce  qu'ils  lui  pèresJthier  et  Berthod  qu'il  y  a  mi 

doivent,    i4i.  Mande  a  Jeannin  parti  formé  dans  celte  ville  pour  la 

l'impression  cra'a  faite  en  Angle-  faire  revenir  à  l'obéissance  dm  Roi  ; 

terre  la  nouvole  du  traigé  de  ]^  li-  travaille  lui-même  efficacement  à 

eue  •  lui  rend  compte  d'un  souper  faire  réussir  ce  parti,  XLVIIÏ,  448. 

auquel  il  a  été  invité,  et  de  la  ma-  Chasse  de  la  ville  la  garnison  da 

«ière  pleine  d'égards  avec  laquelle  Ûtxxt  Chanlot,  45o,  Fait  prêter  Bn 
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nooreflQ  serment  de  fidélité  aax  ha-  Boiscu^rin  (  le  sieur)  vient  à  Belle- 

faitans  et  aax  magistrats ,  4^  t .  Ile  rendre  compte  an  card.  de  Retz, 

Boissc  (M.  de),  command.  de  et  à  ceax  qui  ont  favorisé  sa  fuite, 

Bom^^-en-Bresse,  refuse  de  recevoir  de  Peffet  que  cette  fuite  a  produit  à 

i^ grand  écujer,  qui  se  rend  à  son  Paris,  XLVII ,  334* 

goavernem.  de  Bourgogne  j  détails  Boi8*Kozé  surprend  le  fort  de  Fé- 

sur  cette  affaire,  Xvl^  449  et  45i.  camp;  détails  sur  cette  entreprise 

Beçoit  3oo,ooo  liv.  en  récompense  hardie,  II ,  149.  Se  rend  au  Roi,  et 

de  sa  charge  de  gouvem .  de  Bourg ,  lui  demande  du  secours  contre  M.  de 

^i.  (Pon/cAorfra/n.)— Entre  dans  Yillars ,   i53.    Sa    rencontre  avec 

ifoahcur;  est  tué  en  allant  à  Gkn-  M.  de  Rosny,  3i4;  Comment  il  est 

sae, XXII,  1 53.  {Richelieu,)  attaché  à  son  service,  a 1 7. 

BoHive.  La  snocession  au  trône  Boissag  (le  sieur  de)  est  pris  et  re-* 
de  Bohème,  après  la  mort  de  Ma-  pris  à  la  bataille  du  Tésin,  XXIX, 
thias ,  devient  la  cause  d'une  guerre  i5o.  Il  contribue  au  succès  de  la  ba- 
qui  dore  28  ans  ;  historique  de  cette  taille  de  Leucate,  XXX,  179. 
guerre,  L,  91  et  sniv.  Elle  est  termî-  Boisselot  j  capit.  aux  gardes  fran- 
B&  par  le  traite  de  Munster  ^  quel  çaises ,  passe  à  travers  l'armée  espa- 
çât ce  traité ,  <)3  et  suiv.  gnole  sans  être  connu,  et  entre  dans 

BoiL'BAv  (Nicolas)  reste  nentre  au  Dunkerque,  L,  Z']S,{3fém .  de  Mont" 

milieu  des  dispntes  sur  le  jansénis-  çl^t-)  —  Il  soutient  un  long  siège  à 

me,  et  coaserve  des  amis  dans  les  Limerick,  et  en  sort  avec  bonnenr, 

deux  partis^  XXXIII,  117.  LXV,  261.  {La  Fore.) 

.   Bois-BAvraiN  (  le  maréchal  de  ] ,  Boisse-Par  dâillà  ir  est  felt  colonel 

nommé  command.  de  Farmée  royale  d'infanterie  des  rebelles  en  Guienne, 

contre  les  princes,  marche  à  leur  XYII,  101. 

renoontrc^  XVI ,   apS.  Empêche  Boissize  (le  sieor  de)  est  envoyé 

M.  le  prince  de  prendre  Sens,  agÔ.  en  Allemagne  pour  traiter  du  pro- 

Est  blamé  de  n^avoir  pas  livré  0a-  jet  de  la  confédération  européenne, 

taille  aux  princes,  297.  (  MHht.  de  VlII  ,319.  [OEconem.  rojrales.)-^ 

iEaVrées.  )  —  Passe  la  Marne  à  Envoyé  par  le  R6i  auprès  des  prin- 

Meanx;  empêche  le  prince  de  Con-  ces  retirés  à  Soissons,  il  conclut  un 

dé  de  rien  entreprendre ,  et  couvre  accommodement  avec  eux ,  XYII , 

flaris,  XVII,  106.  Enlève  le  quar-  168.  {Mém.  de  Pontchartrain.) 

lier  de  M.  de  Luxemboarg  à  Méry-  Bolingbrocke  (lord)  se  sauve  en 

sur-Seine,  110.  Est  blàibé  de  n^  France;  reçoit  du  jeune  roi  Jacqueft 

voir  pas  empêché  le  passage  de  la  les  sceaux   de    secrétaire  d'Etat , 

Loire  à  M.  fc  prince ,  111.  (  Pont-  LXYI,  aaS.  Fait  de  vives  instances 

thartrain.)  lOL,  79.  —  Rassemble  auprès  de  la  cour  de  France  pour 

sdn  armée  aatour  de  Danmiartin  ,  obtenir  un  secours  d'hommes ,  334. 

XXI  bis,  37 1 .  Est  bUmé  de  n'avoir  EsC  décrié  aupcès  du  Régent  par  des 

pas  empêché  le  prince  de  Conde  de  femmes  qui  veulent  régler  les  affai- 

paiser  la  Loire,  977.  {Mém.  de  JH'*  res  d'Angleterre,  a'54>  Est  congédié 

JuiUu  )  par  le  roi  Jacques  d'une  manière  of- 

Bm»*DAppHm  (le  cher,  de)  platt  fensante,  aSg.  Sa  justification,  360. 

à  la  marq.  de  Coaslin ,  qui  Tepousc  Bosgars  (le  sieur) ,  agent  du  Boi 

poUftqnement,  sans  qu'aucun  de  ses  vers  les  princes  d'Allemagne,  envoie 

pkodies  en  sache  rien,  XXXVII,  à  M.  de  Rosny  copie  du  testament 

i35.  Son  ambition  depuis  qu'il  est  de  Philippe  11,  roi  d'Espagne,  et  lui 

riche,  i36.  doflne  des  détails  sur  la  maladie  et 

Bois-mt-Ijts  (le  sieur)  est  chargé  la  mort  de<  ce  prince,  III ,  ikifi. 

de  l'artiUerie  à  la  bataille  de  Cou»  Adresse  au  Roi  deux  discours  sur  la 

tras,  I,  397.  Est  loué  par  le  roi  de  succession  de  Olèves^  VIIl ,  171.  II 

llivarrepoarrflvoirblensérvie,398.  expose  lès  raisons  qui  peuvent  en- 
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gil^leRoi  ft  s'intçressct  daiu  les  Loè  et  iaiv.  (M>ntglat.)  t-Ttcmi^ 

affaires  de  celte  succession  ,  177.  blés  dans  cette  ville  aprè»  FairiTée 

Est  chargé  de  traiter  du  projet  de  la  de  la  prioc.  de  Condé  et  de  saa  Us, 

CQnfédératioq  européenne,  319.  IiII,  aa  et  suiv.  Préparatifs  dtèt- 

BoNNAC  (le  marq.  de)  est  nommé  fense  des  Bordelais  contre  rarmée 

ambassad.  estraordûi.  en  Ësjpagne  ;  royale,  89.  Attaque  du  faub.  S.^ii- 

instructions   dont  il  est    chargé ,  rin  par  le  maréchal  de  La  MdUe» 

ItXXIII,  73.  Succès  de  ses  négocia-  raye  ]  noms  de  ceux  qA  y  sont  bk»- 

lions,  77.  Son  rapport  à  la  cour  de  ses  00  faits  prisonniers,  4i-  Le  F^ 

France  sur  le  caractère  du  roi  et  de  lem.  de  Bordeaux  envoie  traiter  de 

la  reine  d^Espagne,  et  sur  la  cour  de  la  paix  j  à  quelles  conditions  elle  k 

Madrid,  80.  En  quoi  ^  commission  fait,  43.  Des  partis  qui  divisent  oitlc 

devient  plus  épineuse,  83  et  suiv.  viUe,  iSo.  La  division  du  princî<le 

Bonnet  (le  père),  grand  dévot  et  Conti  et  de  mad.  de  LongoenBe  jr 

grand  frondeur,  fait  imprimer  la  re-  augmen^  les  troubles,  i  Sa.  (Z)a  JSo* 

lation  de  ce  qui  s'est  passé  en  l'ile  chefouçatdd.)  — •  Précis  de  ce  qui 41 

S. -Georges;  cette  relation  est  dans  passe  à  Bordeaux  pendant  quel» 

^  dets  termes  ci  pleins  de  chaleur,  que  princ.  de  Oondé  et  les  ducs  de  Bbâl* 

I^enet  empêche  autant  qu^U  peut  les  Ion  et  de  La  Hochefoucauld.soBt 

intéressions  de  ce  genre ,  pour  ne  dens  cette  ville  pour  sonfiBQk  le 

pas  irriter  la  oour,Xin,  36o.  .  parti  de  M,  le  prince,  LVill,  i8j. 

BoififEviL  (le  capit^  est  tué  au  Dividion  des  Bordelais  pendant  te 

siège  de  TonneiQ^y  XX.XI,  33i).  séjour  qu'y  font  le  prince  de  Gonti 

^OifTBMPs,  valet  de  ehambre  du  ftmad.  de  Longnenlle,  !)s3.(Mr* 

Jloi.  Son  caractère,  LXIH,  289.  àe  M.  âc  ***> 

BoRDlGE  (Le),  maréchal  de  camp,        Borgbèsb  (le  cardinal),  nevei  di 

est  tué  an  ^ége  de  Pfailisbourg^,  Pauiv,  Son  portrait;  il  jette  les  yen 

tiXV,  9^.  sar  le  card.  Gampora  pour  le  Uk 

BoanEAtix.  Tipis  partis  se  fo»»  succe'der  à  son  oncle,  XVÎ,  3fii>« 

ment  dans  cette  ville  pour  le  service  S'appeie  à  cet  effet  des  Espagneb; 

du  Roi,  et  pour  la-'4éutrer  du  joug  cardinanx  qpi  favorisent  son  pioje^ 

de  XOiméÇy  noms  et  moyms  des  36i;  La  confiance  qu^il  montre  loi 

chefs  de  ces  partis,  XLYIII,  3q8.  devient  ni|isible,  366.  Gommeott 

Les  jeunes  gens  de  la  ville  se^  décla-  se  trguve  en^gé  par  le  card.  Gspo- 

rent  pour  le  Roi,  et  battent  les  oi^  ni  à  Choisir  pour  pape  le  card.  tut 

mistes,  493.  t^résentent  au  prince  de  dovisio ,  376. 
Conti  une  requête  ponr  le  rétablis-        Boro^a  (le  card.)  s^clèveavec  vio- 

semeDt  de  la  paix,  4^4*  Vont  offrir  lence  dans  le  conclavecontreletfai- 

à  M.  de  Vendôme  de  le&irc  entrer  m  ùài  entre  le  roi  de  France  et  U 

dans  la  ville  qucmd  il  voudra  ^  délier  roi  de  Snède  ;  il  demande  au  S.-Sié- 

vrent  le  père  Ithier,  4^^-  ^^  traité  ge  un  secours  dVmnt  p«ur  rSsps^ 

de  paix  eiitre  les  députés  de  la  vifie  gao ,  et  une  croisade  contre  ces  pria- 

et  les  géiiéraux  du  Roi  est  signé  à  ces,  XXYII,  96.  Le  Pape  lai  oi- 

I^ormont,  43».  Articles  du  traité,  donne  de  sortir  de  Rome,  ag. 
433.  La  déclaration  du  Roi  portant       Boricisiu  (le  prince  de)ygran<ima- 

une  amnistie  générale  est  publiée  ^  réchal  et  staroste  de  Graoovie ,  as- 

Bonus  die  ceux  qui  sont  exceptés  de  semble  une  armée  de  30,000  mécon- 

l'amiii»tie,  435.  Remontrances  do  tens,  et s^appvoche  de  Varsovie)^ 

parlement  sur  cette  ampistie,  436»  4^  diète  est  assemblée,  LVIII,  Ifi^- 

(Mém.  deBerthod.)  —  Tro^blei^de  Est  condamné  par  la  diète;  se  f^ 

UQrdcaux ,  li ,  3q5.  Gopraient  cette  tire  en  Silésie  sur  les  terres  de  TEm- 

vUle  rentre  tf  elTe-même  sous  Jl'o-  pèreur,  4^3.  Entre  dans  la  Volbiafe» 

i>éissance  dn  Roi,  malgré  les  ormifl-  où  il  lève  des  troufyes ,  4^*  ^^t*^^* 

tes  et  le  parti  dn  prîoce  de  Goodé,  oonH«  le  vaivode  de  Gracovie,  4^. 
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Sa  mort  fait  cesser  les  troubles,  4?  i*  ^  ^^^^^  ^  ^^9  ^^  ^e  a  la  princ. 

fiomicu  (  le  colonel  ),  lieoténant  de  Conde  ^u'il  est  hors  d'état  de  1  ui 

géaéFal  de  Farmee  anglaise ,  est  tné  témoigner  sa  reconnoîssance  pour 

a  ÏHe  de  Ké ,  XXIII  ,371.  les  obligations  qa'il  a  au  feu  duc  de 

BoMti  (le  marq.  de),  ambassad.  du  Brezé  son  frère  ;  mais  qu'il  la  rendra 

grand  duc  de  Toscane ,  jette  les  pre-*  maîtresse  de  Tile  quand  elle  pourra 

aières  paroles  d'un  doume  mariage  lui  envoyer  des  gens  pour  la  pouvoir 

entre  les  deux  princes  et  les  deux  défendre,  LIII,  344. 

jMrnicesses  de  France  et  d'Espagne ,  Bodcher^t  succède  dans  la  charge 

XXXYI,  334.  Carrousel  donné  à  Pa^  de  chancelier  à  Michel  Le  Tellicr  -y 

ris  à  l'occasion  de  ces  propositions,  son  mérite,  LXIII,  a88. 

335.  BouCHEAAT,  notaire ,  apporte  des 

BouiOHxo  (le  père),  feuillant,  longueurs  à  dresser  le  mariage  d» 

par  ses  remouirances  et  ses  discours  madem.  de  Montpensier  avec  M.  de 

oétoameMM.dePontisetS.-Preuil  Lauzun ,  XLIII,  aSf.  Ses  représen- 

d'an  doel  qu'ils  méditent  depuis  talions  sur  Fabandon  total  qu'elle 

long-temps,  XXXII,  3oo.  veut  faire  de  ses  biens,  a85. 

nossu  (le comte) ^  flamand ,  meurt  Bouchet  ( le  sieur  de )  remet  ea- 

des  bleagores  qu'il  reçoit  à  l'attaque  tre  les  mains  du  Boi  le  fort  de  Bres- 

dafapboargS.-Antome,  XLI,  269.  cou,  après  l'avoir  long-temps  gardé 

(Madem.  de  Mon^ensier.  )  —  £st  et  défenda,  XYII,  a6i . 

fidt  prisonnier  à  la  bataille  de  Re-  Boufflers  (le  maréchal  duc  de ) 

thel,  XLV,  ao5.  {MlAn.  de  Retz..)  prend  Kaiserslautern  dans  la  Lor- 

BosBUBT,  évéque  de  Meaux,  a  plu-  raine  allemande ,  LXY,  1 7 .  Se  saisit 
sieurs  conférences  avec  les  religieu-  de  Mayence  ;  ravage  les  te^es  de  Pè- 
ses de  Port-Royal,  pour  les  rame-  lecteur  de  Trêves,  3r.  {Mém.  de  la 
oer  à  Tobéissance  qu'elles  doivent  à  cour  de  France,)  —  Défend  Namnr, 
leors  supérieurs  Légitimes,  XXiCIII,  qu'^  est  forcé  de  rendre,  390.  £st 
i^.  Est  chargé  de  rédiger  la  décia-  fait  prisonnier ,  et  conduit  à  Maës^ 
ratioa  da  clergé  de  France  de  1 68a  ;  tricht,  39 1 .  Est  blâmé  de  n'avoir  pas 
sa  prévoyance  sur  ce  sujet,  aa9.  attaqué  le  comte  de  Tilly  à  Santen, 

BoTELERiE  (le  cbcv.  de  La),  aide-  ^10,  Bat  le  comte  d^Athlone  a^ous  les 

de-camp  du  duc  de  Guise,  envoyé  murs  de  Nimègue,  4i3.  Embarras 

par  lui  pour  savoir  ce  qui  se  passe  où  il  se  trouve  en  présence  de  Marl- 

dans  Naples ,  vient ,  non  sans  courir  borough,  4^3.  Bat.les  ennemis  à  £c- 

vn  grand  danger,  annoncer  au  duc  keren,  43a.  Se  couvre  de  gloire  par 

que  les  Espagnols  sont  maîtres  de  la  la  défense  de  Lille ,  qu'il  est  obligé 

viUe,  LVl,  i5i.  de  rendre,  LXVI,  141.  {Berwick.) 

BoTiEa,  colonel,  tue  le  général  Bodgeaitt  (le père).  Son  opinion 

WaUtein ,  XXVIII ,  99.  sur  les  Mémoires  du  marq^  de  Mont- 

BoTSKAT,  gentilh.  oeTransylva-  glat,  XLIX,  9. 

Bie,soalèvelesprotestansdecepa}rs^  BouHOxras  (le  père),  jésuite, 

lorce  l'Empereur  de  les  laisser  libres  prend  la  défense  de  l'archev.  d'£m- 

en  leur  conscience,  et  obtient  pour  brun  dans  l'af&ire  du  formulaire, 

lui-même  la  propriété  et  la  seigneu-  XXXIII,  lo  i .  Gomment  U  est  injns*- 

He  dadit  pays ,  VII ,  157.  tement  maltraité  par  Nicole,  19a. 

BoucAUT  (  mad.  dîe )  agit  pendant  Bouillov  (  le  duc  de  ) ,  vicomte  de 

trois  nms  à  Bordeaux  en  faveur  du  Turenne,  se  bat  en  duel  avec  MM.  de 

Bfiiafee  une  vigueur  et  une  généro-  Duras  et  Rozan^  est  blessé  de  plu* 

sltésmgalière,XLVIII,  419.  sieurs  coups,  I,  a85.  Reprend  la 

BoucHAiv  (le  comte  de)  assiège  et  ville  de  Figeac ,  surprise  par  les  ca- 

prend  la  viUede  Krems  et  celle  de  tboliques,  a86.  Est  &iit  prisonnier 

Grooenbonrg ,  L ,  3a .  devant  Gambrav,  317.  Nourrît  l'es-* 

BoucBS  (  le  sieur  de  \  command.  poir  d'être  élu  cnef  absolu  dans  quel  - 

T.  78.  5     - 
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c|oei>rovliicer  est  contraini  de  lever  mojen  de  Goneini  Fa 
lesiëge  de  Sariat ,.  4oa.  Reprend  Ca»-  ment  des.  droitsimposés  près  de  Se- 
tillon ,  4^*  ^'^^  mariage  ayee  Charl. .  dan,  et  un.  don  de  200,000  Bv. ,  4^ 
de  La  Marck  ;  moti£B  qui  engagent  Par  quel  moyen  il  se  fait  recEcrcher 
le  Boi  à  le  £nre,  U ,  68.  Sa  lettre  de  la  Reine  mère^  IX,  ^^,  Brouille 
an  Roi,  par  laquelle  il  lui  annonce  de  nouveau  et  essaie  de  ralliier  le 
l»mort  de  sa  femme,  966.  Comment  prince  de  Condé  et  tons  les  grande 
il  reçoit  M.  de  Rosny,^  que  le  Roi  du  royaume  contre  la  cour,  355. 
loi  envoie ,  376.  Ses  entretiens  avec  Après  le  traite  de  Loudun ,  il  pré- 
lui,  327«  Projets  de  guerre  avec  les  tend  entrer  dans  la  «érection  des  af- 
Pays-Bas  et  1  Elspagne,  280.  Pfoji^  fairsâ,  370.  Rallie  à  lui  M.  de  Guise^ 
de  lii^e  entre  tous  les  protestans,  ses  frères,  et  M.  de  Nevers;  ex- 
aé6.  'DéSaSn  dans  le  LuKemibourg  cite  la  haine  du  peuple  et  du  Roi 
hait  à  dix  corps  de  cavalerie  du  com-  contre  le  maréchal  a  Ancre,  371. 
te  de  Mansfefdy  36 1 .  Est  mis  en  dé-  Projette  de  le  Êiire  tuer,  3^a.  Ses  ar- 
route  dans  une  attaque  qu'H  dirige  Ufîces  ponr  engager  M.  ae  Guiae  à 
contre  les  Espagnols  devant  Dour-  se  faire  chef  de  paru,  374*  Essaie. 
lernsy  379.  «^réponse  au  Roi,  qui  de  ùàre  des  levées  à  Sedan,  375. 
sont^  sesdupositîbns  à  Fégard  de  (QEoonom.  royales.  )  —  Ecrit  à 
la  fementatian  exrâtée  dans  quel*  Jeannin  pour  se  plaindre  que  les. 
ques  provinces,  IV,  137.  Refuse  de  promesses  faites  aux. Etata-génénmx 
se  rendre  aupràs  du  Roi,  157.  Sa  nesontpointremplies^pour s^excn- 
conversation  avec  Rosny,  dans  \sk- .  ser  de  ce  qu^il  fiiit  des  levées  dlioii»- 
qpeUe  fl  lui  développe  ses  projets  à  mes ,  et  se  plaindre  encore  de  ce 
son  égard,  i59.  Pardonne  an  baron  qu^on  ne  le  charge  pas  du  comman- 
de Lux,  i63.  Rend  un  édit  pour  le  dem.  de  celles  qaon  £eult  en  France 
sttvhaassoment  de  prix  des  espèces  au  nom  du  Roi ,  JLYl ,  3a.  (  QEuf. 
d'br  ec  d'argent,  168  ^  une  -ordon-  m^.  de  Jeannin.  )  —  Se  plaint  de 
.n«ac8- pour  compter  par  livres  an  n'avoir  pas  été  choisi  ponr  comman>- 
Hea  d'ecus  f  un  autre  émt  contre  les  der  l'armée  destinée  pour  Juliecs , 
hanaueroutiera  j  feit  un  règlement  i^.  Se  joint  au  duc  de  SoUy  et  an 
snr  les  mines,  169.  Rend  un  édit  prince  de  Gmdé.,  iqS.  Recherchele 
contre  IcB  duels,.  170.  Ses  lettres  à  marq.  de  Gœavrea rd'Estrees) ,  196. 
M  ..de  RosnT)  avec  les  réponses  con-  Son.  entretien  avec  lui,.  1 98 .  Se  rend 
eerhaot  le  duc  de  Biron  ,-3^5.  Nou-  à  l'assemblée  des  protestans  à  San- 
veaux  sojeta  de  mécontentement  mur,  et  par  sa  conduite  y  rend  mt 

au7il  donne  an  Roi,  4^4*  ■^P*'^'™^^  service  signalé  à  TEtat,.  aa4>  Ra- 

a^asaocia^n  avec  M.  de.  Biron  et  çoit  de  la  Reine  l'hôtel  de  Bonillon, 

M.,  le  comte  d'Auvergne  est  remise  a39.  Fait  de  vains  efforts  poor  i^ta- 

aniBol  par  ce  damier,  T,  336.  Il  en<^  blir  la  bonne  intelligence  entre  la 

voie  omir  ses  services  an  Roi  dane  Reiàe  et  le  comte  de  Soissons ,  ^o, 

une. assemblée  de  plusieurs  princes  Approuve  le  projet.de  manage.de 

dlAHemagne,  VT,  ao3.  Ecrita  K.  de  In  bile  du  marquis  d'^Ascre  avec  le 

S.'4yermain  pour  animer  les  frcftes^  marq..de  Yilleroy,  070.  Son halnlefeé 

tans  ooiitrele  Roi,  243.  Adresse  à  dans  la  campagne  que  Mt  l'année 

S.  M.  une  lettre  de  soumission,  lâd.-  des  princes,  29^ .  Assiste  aux-csonlé* 

Répond  juune  lettre  du  duc  àe  SuR^  renées  de  Loudun ,  399.  Sa  rc&d  à 

qo  i£  est  prêt  4  se  soumettreau  Roi ,  Paria  aur  untordœ  de  la  Reine  mèic, 

moyennant  qu'il  soit  remis  en  ses  3o3.- Trouve  avec  le  duc  dn  Maisa 

bonoea  grâces ,  YII ,  4^*  -^eit  son  occasion  de  rentrer  dans  de  nouvel» 

tsaité  de  soumission,  et  vient  tron^  les  cabales  ;  projette  la  mine  dn  ma- 

verleRoi,  61.  Entre  avec  lui  dans  réch.  d'Ancre,  364.  Approirre  cl 

Paris;  est  remis  dans  les  boiSBea  seconde  l'entreprise  dn  doc  de  Loo^ 

gfioes  do  Roi,  85.  Obdeat  par  k  goevillacontrekd,3o6.I)î^ioseM.le 
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ipnace  à  entrer  dgau  le  oomplol  for*  le  dac  de  Roban  »  95.  Ses  teatativet 
mé  coDtre  le  marédiat  ;  assiste  ava  îautiles  à  cet  égara  auprès  de  Tas-- 
asMmblées  secrètes  oai  se  tiennent  semblée  de  Saumur,  96.  Sa  coo- 
à  cette  occasion ,  3o8.  Yeot  tenter  dcâte  artificieuse  dans  cette  assem* 
a?ec  le  doc  da  Maine  mielone  sédi-  blée,  99.Prend'Ie  parti  de  Bellugeon, 
tioD  dans  Paris,  3 1 3.  Prend  le  ch&-  agent  de  Lesdigiûères  ^  se  brouille 
min  de  Soissons ,  3i4-  Résolutions  avec  le  duc  de  Roban,  toi.  Le  fût 
qo'jr  prennent  les  princes  réunis,  recbercber  ensuite  pour  le  faire  cou-» 
Si 5.  Va  faire  des  levées  à  Sedbn ,  sentir  an  rétablissement  de  Bellu- 
3i5.  Revient  à Soissoas,  317.  {Mém.  geon ,  i o3.  Projette  de  faire  ôter  au 
^  i^Estrées,  )  —  Il  obtient  b  per-  duc  la  ville  de  S.^Jean-^i' Angeljry 
mission  de  la  Reine  d'aller  àHeidel-  dont  il  est  gouverneur,  104.  Sâ  aïs 
berg  consoler  Télectrice  palatine ,  tifîces  contre  lai ,  108.  Sts  mauvais 
4^^-  Gomment  il  témoigne  à  Pas-  offices  aux  affaires  générales  des  rë" 
semblée  des  protestans  de  Saumur  formés  dans  son  amibassade  eztraor* 
son  zèle  pour  le  service  du  Roi  et  le  din.  d^ Angleterre,  109.  Sisne  Tactè 
ooiitentement  de  la  Reine,  460.  Va  de  réconciliation  arrêté  clans  l'as^ 
en  Angleterre  faire  part  an  Roi  àea  semblée  de  Privas ,   1 10.  S'efforce 
mariages  da  Roi  et  de  Madame  avec  d'empêcher  la  translation  de  cette 
le  prince  et  Finfante  d'Espagne,  assemblée  à  La  Rochelle  ;  excite  la 
XT1I,  4-  Se  retire  de  la  cour,  et  va  cour  à  des  rigueurs  contre  les  vé^ 
à  Sedan ,  témoignant  un  grand  mé-  formés,  pour  se  rendre  nécessaire^ 
contentenaent  du  peu  de  cas  qu'on  i  la.  Forme  un  parti  de  princes  mé 
£iit  de  loi ,  80.  A  la  nouvelle  de  la  contebs ,  et  promet  à  la  Reine  mère 
détention  de  M.  le  prince,  il  s'^éloi-  de  les  ramener,  ii5.  Ourdit  une 
gne  de  Paris,  et  emmène  avec  lui  vers  nouvelle  brouHlerie  de  telle  impor- 
ooissons  HM^  de  La  Trémouille  et  tance,  que  ceux  mêmes  qui  n'avoient 
du  Maine,  161.  Fait  des  menées  au  point  résolu  de  s'ei\  mêler  se  trou- 
dedans  et  au  dehors  du  royaume,  vent  insensiblement  de  la  partie  ; 
i^,  et  dans  la  Champagne,  en  fa-  détails  sur  ses  menées ,  lai.  Se  de» 
Teor  de  la  Reine  mère ,  3o8.  {Pont-  cide  à  faire  la  paix  aux  dépens  des 
chartrain.) — Après  la  mort  d'Hen-  autres  princes ,  1 3i .  S'efforce  d'en-^ 
ri  rv,  il  cherche  à  se  rendre  néces-  trer  dans  les  affisdres  du  gouverne* 
saire,  et  à  gagner  le  prince  de  Gondé  ;  ment;  est  repoussé  par  le  maréchal 
U  est  recherché  par  la  Reine  mère,  d'Ancre,  i38.  Ses  menées  contre  le 
<iui  traite  avec  lui ,  XVIII ,  87 .  Pro-  prince  et  le  maréchal  d'Ancre,  139. 
jette  le  deuein  de  rainer  le  duc  de  Affermit  le  duc  de  Loaguevilledans 
SaUj;  moyens  qu'il  emploie  à  cet  sa  conquête  de  la  Picardie  ;  propose 
effet,  98.  Fait  répandre  dans  les  dans  une  assemblée  de  tuer  le  mare» 
provinces  âta  Mémoires  de  Dnples-  chai  d'Ancre ,  1 40.  Offre  an  duc  de 
sis-Morqayconcemantles  demandes  Guise  de  se  feire  chef  d'nn  parti 
-des  réformés  ,gt.  Fait  son  traité  se-  pour  la  délivrance  do  premier  prince 
cret  et  parlicuner  avec  la  cour;  ob-  du  sang,  i^a.  Se  retire  à  Sedan,  ok 
fient  qoe  l'assemblée  des  protestans  il  fait  des  levées  d'étrangers,  i44- 
se  tiendra  à  Soissons ,  9a.  Son  mé-  {Màn.  «/e/^o^âiz.}^— Sa  conduite ar- 
contentement  de  n'en  être  pas  nom*  tificieuse  à  Peronbe  auprès  de  M.  de 
mé  président,  il  se  réconcilie  en  LongueviUe,  X^,'ii6.  {Bassoni^ 
apparence  avec  le  duc  de  Sully,  93.  pierre.  )  —  Son  mécontentement  de 
Témoigne  un  grand  zèle  pour  obte-  ce  qu'on  ne  lui  a  ]^  donné  le  coah- 
yài  de  la  cour  réparation  du  désor-  maià[({em.  del'armée  destinée  à  pro- 
tire  survenu  à  Ghàtillon  ;  s'excuse  téger  )é  duc^é  de  Glèves  et  de  Ja- 
ensnite  de  se  mêler  de  cette  af&ire,  «  liers,XXI/^£f,  74.  Il  cherche  à  s'unir 
94-  Essaie  de  &ire  abandonner  le  avec  M.  le  comte  de  Soissons  et 
parti  do  duc  de  Solly  à  son  gendre  Mr  le  prince  contre  les  ministres; 

5. 
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moyens  dont  il  se  sert.  78.  Il  non-  lia  T^oilr-d'Aayergne,  doc  de).  Dë- 
firme  cette  union  à  Sedan ,  81 .  £n->  taib  sur  la  maniërc  dont  il  est  fait 
gage  les  huguenots  à  demander  une  prisonnier  à  Casai,  après  la  bataille 
assemblée  générale,  82.  Fait  Êiire  de  Sedan,  XXXIY,  265.  A  quel 
dans  les  provinces  des  mémoires  prix  il  obtient  sa  liberté,  a68.  fXo^ 
remplis  de  plaintes  et  de  demandes  hé  Amauld.)  —  Motifs  qui  1  enga- 
sur  des  choses  impossibles,  io3.  gent  dans  le  parti  de  la  Fronde, 
Comment  il  est  trompé  dans  ses  es-  4^^*  ^^  quitte  le  parti  de  M,  le 
péranccs  à  rassemblée  générale  de  prince,  et  se  raccommode  avec  la 
Saumur,  io4>  Son  mécontentement  cour,  4^*  Entreprend  et  vient  à 
contre  la  cour,  1 10.  Il  se  retire  avec  bout  d^acquérir  du  crédit  auprès  de 
les  autres  princes,  en  prétextant  la  la  Reine^  5^9.  Il  meurt  du  pourpre, 
confusion  des  affaires  ^  cherche  à  5i^.{Mém.  de  Nemours.) — SeMt 
éloigner  de  plas  en  plus  les  princes  catholique  par  ambition  ;  s^unit  au 
delà  cour,  i85.  Fait  à  la  Reine  mère  comte  de  Soissons  ;  est  compromis 
des  demandes  impertinentes,  espé-  dans  la  conjuration  de  Cinq-Mars  ; 
rant  brouiller  de  nouveau,  3oi.D^  perd  la  principauté  de  Sedan  » 
mande  avec  le  duc  de  Mayenne  la  XXXY,  14.  (Introd.)  XXXYI,  78 
réformation  du  conseil,  3ia.  Est  et4i4''~'Il  fait  connoitre  an  par- 
envoyé  à  M.  de  Lonjgueville ,  pour  lemcnt  qu'il  est  disposé  à  se  décla- 
lui  faire  reconnoitre  Ui  faute  qu'il  a  rer  en  sa  faveur,  XXXYIII,  i5o.  IL 
commise  envers  le  Roi  en  enlevant  se  déclare  du  parti  de  la  Fronde , 
Feronne  au  maréchal  d^  Ancre,  317.  161.  Est  déclaré  criminel  de  lèse- 
Agit  contre  les  intentions  de  S.  M.,'  majesté;  ses  intelligences  à  Bor- 
3i8.  Décide  M.  le  prince  à  rompre  deaux,  XXXIX,  39.  Fait  enlever  à 
avec  le  maréchal  d^ Ancre,  339.  A  Montrond  la  princ.  de  Condé,  4^- 
la  nouvelle  de  la  détention  de  M.  le  Traite  avec  TEspagne  ;  fait  déclarer 

S  rince,  il  se  rend  avec  le  duc  de  les  Bordelais  en  faveur  des  princes, 
layenne  à  Bondy,  après  avoir  voulu  4^*  Eait  pendre  par  représailles  nn 
entrer  dans  Fans  pour  soulever  le  gentilliomme  prisonnier,  70.  Empè- 
peuple ,  343.  Décnc  le  gouvernem.  che  le  parlcm.  de  Bordeaux  de  tenir 
dans  les  pays  étrangers,  370.  Fait  la  parole  qui*il  a  donnée  au  Roi,  7a. 
passer  des  sens  de  guerre  par  Sedan^  Défend  vaillamment  Bordeaux,  atta- 
§71.  Se  pMnt  au  Roi  des  troupes  quéa  par  le  maréchal  de  lia  Meille- 
qni  sont  en  Champagne,  et  de  ce  raye,  77.  {^Mad.  de  MottevilU.)  — 
que  la  liberté  du  commerce  est  in-  Conseille  au  comte  de  Soissons  de 
terrompue  avec  Sedan  ;  réponse  vi-  faire  la  guerre  à  Richelieu,  et  d'ac- 
gourcuse  du  Roi,  37a.  Feint  de  cepter les  secours d'£spagne,XLI Y, 
craindre  que  S.  M.  veuille  aban-  1 1 5.  Yientoffirir  ses  services  au  par- 
donner sa  protection  ;  proteste  qu'il  lement,  3q3.  Son  portrait,  3 1 1 .  Coa- 
emploiera  tons  les  moyens  pour  sa  seille  au  prince  de  Conti  de  propo- 
défense,  383.  Supplie  le  Roi  de  ne  ser  au  parlement  d'entendre  Ten- 


de au  Roi  qu'il  est  obligé  d'envoyer  parti  \  son  entrevue  avec  lui  sur  ce 

'^nelqu^un  de  sa  part  a  l'assemblée  sujet  ;  moyen  qu'il  propose  pour  re- 

de  La  Rochelle,  XXII,   119.  Sa  médier  aux  inconvéniens,  358.  Se- 

mort  ;  son  caractère,  259.  {jHfém.  de  crets  que  l'un  et  l'autre  se  commnni- 

Jt'chelieu,  )  —  Il  est  contraint  de  quent,  364>  Il  engage  M.  d'Elbœuf 

remettre  Sedan  à  Henri  iv,  qui  le  à  aller  au  Palais  avec  le  coadjuteur, 

lui  rend  et  Ini  pard^ni^e,.  XIiI^»  loi  faisant  craindre  qu'autrement  il 

i4*  (  Montglat,)        •     1   .   :         ;  Vy  ait  pas  de  sûreté  pour  lui,  376. 

BouiLto*  (Fréd^rla'-Mtariçe  jd|e  XÎonifcrence  tenue  chez  lui  an  sujet 
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^  celles  qui  doivent  se  tenir  à  Rucl  j    par  représailles  M.  de  Canole  j  sou- 


prin- 
ce de  Conti,  (       "         " 
agiteront  les 
d^JEspagne . 

an  prince  de'GonU  et  aux  autres  kë-  gne,  XLIX^  3 16.  S'humilie  et  un* 
ne'ranx,  386.  Conférence  tenue  cnez  plore  la  grâce  du  Roi,  qui  la  lui  ac- 
lui  avec  mad.  de  Bouillon  et  le  corde ,  Sao.  Est  nomme  pour  com- 
coadjateur  sur  la  manière  dont  ils  mander  en  Italie  ;  signe  un  traité 
doivent  agir  avec  les  envoyés  j  son  avec  les  Espa^ols,  et  médite  sa  re- 
discours, 387.  Discussion  avec  le  traite  à  Seoan  ;  est  arrêté  par  ordre 
coadjuteur,  396  et  suiv.  Ce  que  le  du  Roi,  356.  Se  lie  avec  Cinq-Mars 
coadjoteur  pense  de  lui,  4oo.  Sa  contre  Richelieu,  376.  Se  lie  avec 
surprise  en  apprenant  la  signature  Monsieur;  traite  avec  le  roi  d'Es- 


àa  traité  de  paix  ;  il  avoue  qu  U  s'est  P^gne  ,377.  Est  amené  en  France , 

trompé  sur  Tétat  des  choses,  419.  ^^^;  et  confronte  avec  Cinq^Mars 

Conseil  tenu  chez  lui,  4^0.  Combat  et  de  Thou,  389.  Sauve  sa  tête  en 

la  proposition  du  coadjutenr,  ^a5.  abandonnant  Sedan  au  Roi,  391. 

Résolution  prise  par  le  conseil,  4)8.  Après  Temprisonuem.  des  princes. 

Demande  au  parlement  un  passe-  £e sauve  à Turenne,  L,  217.  Fait  des 

port  pour  sortir  en  sûreté  du  rojau-  levées  dans  le  Limosin  ;  surprend 

me,  439-  ^u  discours  au  prince  de  Brives-la-Gaillarde,  336.  Fait  pcn- 

Conti  a  Tbôtel-de-ville,  436.  A  la  dre  sans  forme  de  procès  le  baron 

nonyelle  de  la  désertion  de  Tarmee  de  Canole  ;  pourquoi ,  ^^o.  Tient 

de  M.  de  Turenne,  il  est  d'avis  de  trouver  le  Roi  à  Poitiers  ;  en  est 

porter  les  choses- à  l'extrémité,  44o*  ^^^^  ^^^  9  ^33.  Meurt  d'une  iièvre 

Vcnts'engager  pleinement  avec  l'Es-  chaude,  36o.  {Mém,  de  Montglat.) 

Dagne,  XLY,  $.  Sa  discussion  avec  *^  Il  lève  i  aoo  hommes  dans  ses 

le  coad^uteur  à  ce  sujet,  n.  Il  lui  terres,  et  va  au  devant  des  prin- 

avoue  que  k  déférence  qu'il  a  pour  cesses  de  Cbndé;  prend  Brivcs-la> 

sa  femme  est  l'unique  cause  qui  rè-  Gaillarde,  LU,  3i.  Défait  le  géné-r 

gle  en  ce  moment  sa  conduite,  i3.  rai  de  La  Valette,  33.  Entre  dans 

Persuade  aux  envoyés  que  la  con-  Bordeaux;  33.  Apaise  le  mouvement 

dnite  que  les  cheâ  de  la  Fronde  du  peuple;  se  rend  médiateur  entre 

ont  résolu  de  tenir  peut  être  très-  lui  et  le  parlement,  35.  Fait  la  revue 

ntileà  l'Espagne,  i4>  Les  envoyés  des  bourgeois  de  Bordeaux  ;  se  rend 

l'approuvent  ;  il  leur  fait  un  pont  maître  de  Castelnau,  36.  Fait  pendre 

d'or  pour  retirer  leurs  troupes  avec  par  représailles  le  nommé  Canole , 

Jbienséance,   16.   Faute  de  M.  de  38.  Conseille  au  cardinal  de  rendre 

BooUlon  à  l'égard  de  la  déclaration  la  liberté  aux  princes ,  4^.  Refuse 

des  prétendons  des  généraux ,  33.  de  s'engager  dans  le  parti  de  M.  le 

Achève  d'engager  les  envoyés  d'Es-  prince  ;  lui  offre  sa  médiation  au- 

pagne  à  retirer  leurs  troupes,. 34*  P*"^^  ^^  ^^  cour,  98.  Difficulté  qu'il 

Son  mécontentement  à  l'égard  du  oppose  au  succès  de  la  négociation 

tndté  conclu  avec  la  cour,  3i.  Est  entreprise  par  M.  le  prince  auprès 

présenté  au  Roi;  comment  il  est  reçu  de  la  cour,  i5S.  Sa  mort;  son  éloge, 

da  cardinal,  34.  I*ï' oublie  rien  pour  176.  (La  Rochefoucauld-)  —  Il  se 

augmenter  les  soupçons  de  M.  le  saisit  uu  château  de  Blanqucfort,  où 

prince  contre  le  cardinal,  93.  Re-  il  met  nfi  commandant  et  5o  sol« 

moe  dans  le  Limosiu,  1 16.  Fait  en-  dats,  LUI,  347.  S'oppose  en  vain  à 

trer  dans  Bordeaux  mad.  la  prin-  ce  que  4  ou  5,ooo  bourgeois  aillent 

4xs8«  et  M  ^  le  duc,  1 3 1 .  Fait  pendre  forcer  le  duc  d'Epemon  dans  b  Ma^ 
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rais;  cèdtt  à  leur  obstination,  et  les        Bociciioir  ( Eimnanuel-^Théodose 
y  conduit  ;  peu  de  succès  de  cette  de  Ija  Tour-d^Auyergne,  card.  dé). 
ilffiiirè ,  353 . .  Les  ducs  de  Bouillon  Son  portrait  j  sa  vie  exemplaire  dans 
et  de 'lia  Rochefoucauld 'd^larent  le  cours  de  ses  études;  commcatil 
à  ravocat  général iLrfiTie  qu'ils  nVnt  dcyieot  cardinal,  LXIII,  i55  et  sair. 
pris  les  armes  que  pour  obtenir  la  Sa  naissance  ;  ancienneté  de  sa  mai- 
liberté  des  princes,  et  qœ  quand  ils  son ,  434-  ^  destiné  à  être  cheva- 
i^uront  obtenue,  ils  n  auront  qu'à  lier  de  Malte;  est  confié  aox  soiai 
demander  des  passe-ports  poar  se  de  mad,  de  Daras,  4^^*  Fi^cis(^ 
rttirer  en  pays  étranger,  et  sûreté  ce  qui  est  arri?é  à  son  père,  le  doc 
ppur  leurs  amis,  409.  Tous  deux  se  de  fiouiUon ,  436  et  suiv.  ComAieBt 
Tendent  à  rassemblée  de  Tliôtel-de-  le  chevalier  et  ses  trois  frères  Mot 
Yille  pour  y  justifier  leur  conduite  sauvés  par  un  valet  de  chambre,  4^0^ 
'passée,  et  déclarer  que  s^ils  sont  un  Us  restent  cachés  près  de  deuxaiois 
obstacle  à  la  fortune  publique,  ils  habillés  en  fiUesdans  une  petite  mai- 
sont  prêts  à  quitter  Bordeaux  et  le  son  auprès  île  Belle -Cliasse,  44'; 
royaume  même ,  44^*  ^  *^^°  ^^  Leur  mère  e^  artêtée ,  et  condaiteà 
Boolilon  empêche  les  Bordelais  d'al-  la  Bastille  ;  il  s  sont  conduits  aaprèf 
1er  attaquer  les  troupes  du  maréchal  de  Blois  par  le  «narq.  Du  Bec;  le 
4e Xa'MeilIeraye,  et  les  fait  consen-  chevalier,  toml>é  malade,  estcoa- 
.  ^ivà  Icsattcndre  de  pied  ferme,  5o5;  fié  à  mad.  de  Fléchine ,  44^*  Vta» 
'/jSqvoie  presser  Turenne  de  s'avan-  huit  jours  dans  un  buisson,  44^'  E^ 
-;ccr  autant  qu'il  pourra  vers  Paris  ensuite  enfermé  dans  une  g^a^, 
sans  s'arrêter  à  aucun  siège,  et  de  puis  dans  une  petite  tour,  444*  ^ 
fliire  passer,  s'il  peut,  quelque  cà-  rendu  à  sa  mère,  qu'il  va  trouvera 
Valérie  en  Ckrienne,  $09.  Défiances  Tours ,  44^.  Sa  réponse  au  cardinal 
qui  s'élèvent  à  Bordeaux  contre  lui  ;  Mazarin ,  44?  •  Comment  il  se  ait 
comment  et  par  qui  elles  sont  dissi-  cardinal ,  44^  ^^  suiv.  Lettre  da  Boi 
pées,  5 10.  Il  offre,  dans  le  conseil  de  au  Pape ,  en  lui  demandant  le  cba- 
la  princesse,  de  compter  100,000  Ir.  peau  pour  le  duc  d'AIbret ,  aapa* 
à  MM.  de  La  Force,  si  le  parlement  ravant  chevalier  de  BonlUon ,  4^- 
veut  donner  arrêt  pour  qu'il  les  re-  Amitié  de  M.  de  Lyonno  pour  ledoe 
prenne  sur  la  recette  du  convoi  de  d'AIbret,  4^8.  Le  duc  va  faire  part 
Bordeaux ,   LIV,  !io.  De  concert  à  l'archevéq.  de  Paris  de  sa  nomiaa- 
avec  la  princesse,  il  envoie  ordre  à  tion  au  cardinalat;  songe  anxmoyefls 
Turenne  de  ne  point  délivrer  cette  de  faire  avancer  sa  promotion ,  4^ 
somme  à  MM.  de  La  Force  ;  pour-  Obstacles  qu'il  rencontre ,  4^*  ^ 
quoi,  35.  Envole  l'ordre  de  £aire  promotion  est  enfin  dédaiée  par 
toucber  les  100,000  livres,  53.  Re-  »iite  des  expédîens  qu'il  a  lui-même 
fuse  une  conférence  que  lui  fait  de-  proposés  pour  la  faire  avancer,  4ï*' 
mander  le  cardinal  ,110.  Désigne  il  obtient  la  charge  de  grand  aonw- 
Gonrville  pour  aller  à  Paris  inror-  nier  de  France,  474*  Doit  cette  cbaf' 
mer  ses  amis  de  Fétat  des  choses ,.  ge  à  lui-même ,  et  non  à  M.  de  To- 
et  aller  rendre  compte  h  la  duch.  de  renne ,  comme  on  l'a  dit,  47^*  ^ 
LonguCTÎllc  de  tout  ce  qui  se  passe,  mande  au  Roi  la  provisorerie  d^SoT" 
1 1 1 .  Son  amour  pour  madcm.  Ger-  bonne,  478.  Sa  hantecr  en  oettcoc- 
bier  se  renouvelle,  i63.  Il  quitte  à  casion ,  479.  Gomment  il  répare  ta 
Coutrasla  princ.  de  Condé,  en  lui  faute  auprès  du  Roi,  48  t.  Est  enfin 
jfoisnnt  de  modes  protestations  de  nommé  grand  aumônier ,  4^4*  ^^' 
fidélité,  164.  (  3férn.  de  Lenet.)  —  tient  vivement  les  intérêts  du  comte 
Traverse  la  conclusion  du  traité  de  de  Marsan ,  de  la  maison  de  Lorwt- 
paix  proposé  au  cardinal  par  M.  le  ne,  485.  Obtient  pour  le  comte  d'An* 
prince,   LVÏII ,   24^-   {Mém.  de  vergne ,  frère  de  Turenne ,  la  charge 
M,  de  *'**,)  de  colonel  général  de  la  cavalerie,-  U 
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vengeanoe  4e  M.  de  Loavois  Tem-  ééctièu  d«  ariae  de  ocvpa  contre  hàf 

pÂche  <l*étre  Bomnié  évéqfae  de  lié-  416.  {Mad.  de ÂBfUetnlle.  )  —  A>k 

);e ,  {86.  Va  à  Rooie  «u  <seaic4iive ,  suite  de  r>ëi»QJîon  causée  sur  lapla- 

ffij.  Dépense  e£fro|raèle  qu'M  y  £Btt;  ce  Maubert  par  le  coup  de  maUAet 

eocoun  la  disgrâce  da  fioi,  4^-  ^fé  sur  un  syndic  des  «eotiers,  M 

BeFient  en  France ,  où  il  res^  iexoë  vient  au  parUnsent  à  ia  tète  de  i  S  ou 

fendant  dix  ans  ;  va  ep  Flandre,  puis  90  personnes,  en  criant  aux  annes! 
Home ,  490.  (Mj>».  ^  Ckoisy.) —  XLY ,  68.  Ses  inteUi^nces  socrèles 
Sa  conduite  maladrolle  danârëleo-  avec  Mazartn ,  69.  {Melm.  de  ileu.} 
tîonderévéq.  deldége,  LXY,  i3.  -—Pourquoi  on  Tappelle  par  déri^ 
{Mém.  de  ta  cour  de  Fi^emce.)  sion  le  général  des  pàrteM  ooehàreâj 
.   BoniLLoir  (ia  dadi.  de)  essaie  d'à-  XLYII,  5^ .  Fait  en  Irer  quelques pe- 
nioier  les  catholiques  et  les  protes*  tits  convois  dans  Paris,  55.  Après  le 
tans  de  G«ienne  et  du  lômosin  à  prétendu  assassinat  tenté  sur  «te  jCon<- 
prendre  les  annes  pour  la  délivrance  setILer  7o1y ,  il  va  dans  les  mes >arec 
de  M.  le  prince  ^  répand  <de  «rargcnt  200  faomoœs ,  >criant  attx  ar0fim$$  ftô. 
pour  lever  des  -troupes ,  XYIJ,  3o4-  Attaque  la  voiture  de  M.  le  prince, 
{PontokéÊrtrain,) — Menacée  d'être  croyant  Tattaquer  lui- même,  87. 
arrêtée  «  fait  sauver  ses  quatre  fiU  ;  {GttjrJoiy.)  LXII,a  1  et  suiv.— -Vient 
se  sauve  par  le  soupirail  a  une  cave  ^  offrir  sta  services  «u  parknsent ,  L , 
est  tfabie,  «t  oonauiie  à  la  Bastille,  **  ié(6.  Entre  -dans  le  Perche  et  le 
XXXY,  159.  {Introduct.) — Arrêtée  Miine,  où  il  soalève  Les  peuples  en 
par  ordre  du  Roi,  se  sauve  adiFOiie*  prêchant  ia  liberté,  et  l'exemption 
ment;  est  retrouTée,  et  conduite  à  de  tous  subsides-,  167.  Déorm  de 
la  Bastille  avec  sa  fille,  XXXIX,  27.  prise  de  .corps  par  le  parisment,  il 
{Mém-deMoltei^àtié. ) — Yo»lant.BDr-  prie  liazarân  de  le  tirer  d'embarms  ; 
tir. de  Paris,  est  arrêtée  par  la  popa-  se  sauve  liors  du  royaume  par  la 
lace,  qni  la  reconduit  au  palais  d'Or-  protection  secrète  du  cardinal ,  906. 
Jeans  ;  sa  présence  d'esprit ,  XL YIXI,  (  Mëm,  de  Montât.  ^ 
56^  {Mëm.  de  Cenrart.) — Est arrê-        Boursoit  (le  cand.  ac ),  troisième 
tée|>arordrednRoi,  L,  ii*j.  j^Monl-  frèred'Amt.  de  Bourbon,  est  déâ- 
f^Mt.  )  goé  par  les  Gvisc,  et  reconnu  par 
BouLAv GER .(  Le  ) ,,  auditeur  des  Pbilippe  11,  roi  d'Espagne,  poursnc- 
comptes ,  est  mpji*é  de  plusieurs  cesscurautrânedeHonriin,  I,  76. 
coups  de  poignards  et  de  baïonnei-        Boorboit  .(  mad.  de  ).  Son  portrait, 
tes  dans  l'émeuie  de  rhôtel-^le-YÎUe;  son  caractère ,  LXIIl ,  35 1 . 
meorC  quelques  jours  après  de  ses        BoTJjGDOifsnE(lerëeurde)eBtchargé 
bJessnies,  XLYQI,  i5i.  d'arrêter  lord  Montaiga,  agent  se- 
BomATE  rie  Biarq.  de  La)  se  pré-  cret  de  l'Angleterre ,  ce  qu  M  exé- 
sente  pour  xaire  la  ieyée  de  Iroupes  cote ,  XXIH,  4^^  ^^  dmy,  (  Miche- 
ordonnée  par  le  parlement,  et  de-  Ueu.)  —  Aeçok  ordre,  delasiarfe  du 
vient  an  mookent  ^éiiéral  en  chef  de  Roi,  de  faire  arrêter  milord  DMlon- 
àa  Fronde,  XXXY,  ^-  Gagné  par  taâ^u;  comment  il  exécutecetordre, 
MazariA ,  il  feit  Urer  sur  mi  éouyer  LIX,  dto^.  (  Mém.  de  La  Porte.  ) 
du  pniiee  de  Coodé ,  pour  faire  eroi-        Bourdalove  (  le  père  )  commence 
TE  qne  les  frondeurs  en  vealent  à  la  à  Paris  ses  prédications-^  caractère 
vie  da  prince ,  i4o.  Il  est  décrélté  de  de  son  éloquence  ;  il  force  les  jan- 
jprise  <Ie  corps,  et  se  sauve  sut  un  sénistes,  qui  lui  ont  nuid'abora,  à 
cheval  des  écuries  du  miniatre,  x4i .  l'estînBer,  XXXIII ,  199. 
{Introduct.Jr-^  Est  le  premier  qui        BouRnEAirx  (le  sieiir)  est  chargé 
prend  commission    du    parlement    de  rechercher  l'alliance  de  Crom- 
poar  lever  des  troupes  à  sa  solde^  vr^,  et  y  réussit,  XXXYI,  33S. 
XXXYIU,  a5o.  Essaie  en  vain  d'ex*        Boukdelot,  médedn  du  pr.  de 
citer  ane  âneute ,  41^  •  I^c  piirlemeat    Gondé ,  écrit  au  card  •  A  nt.  Barbcriau 
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de  faire  BonpossibleaapTèsda  Pape  renireprtse    en    fayenr    da    H<rfy 

Eoar  que  S.  S.  demande  à  LL.  MM.  XliViflI ,  34^.  Déclare  au  comte  de 

i  liberté  des  princes,  LUI,  iia.  S.^Amoar,   envojé  par  M.  d^Or- 

BouRDET  (  le  capit.  )  est  tué  an  léans ,  qu'il  est  à  Pairis  pour  ses  af- 

siége  de  Montpellier,  XX,  479*  faires  particulières  ;  offre  de  s'en  re- 

BouRDET,  capit.  aux  gardes ,  dé-  tourner  en  cour  avec  un  passe-port 

gnisé  eu  maçon ,  vient,  avec  8o  of-  de  Monsieur,  annonçant  que  si  le 

nciers  de  ses  troupes ,  et  des  gens  de  Roi  le  renvoie  pour  son  service,  il 

la  lie  du  peuple,  crier  devant  Mon-  exécutera  hardiment  les  ordres  de 

sieur  :  Point  de  Màzetrin  I  vivent  S.  M. ,  349.  Reste  à  Paris  déguisé, 

les  princes!  XLV,  i35.  (Mém.  de  et  travaille  avec  plus  d'ardeur  an 

Retz.  )  "-  Il  est  blessé  de  aa  coups  retour  du  Roi ,  35o.  Marche  pnbli- 

au  siège  de  Casai,   XLIX,    387:  qucment  dans  Paris  avec  une  plume 

(  Montglat.  )  blanche  au  chapeau ,  et  avec  les  an* 

Bourges  (  de  ),  secrétaire  du  Roi ,  très  négociateurs  visite  les  partisans 

se  sauve  de  Pémcute  de  Fhâtel-de-  dn  Roi/  364- 

ville,  moyennant  cent  écus  qu'il  Boursier  ,  chevan-léger  de  M.  le 

promet  et  paie  à  des  soldats  du  ré-  prince ,  est  condamné  à  mort  pour 

gim.  de  Valois  j  sa  réponse  à  Mon-  s'être  vanté  d'avoir  voulu  tuer  laRe»* 
sieur  à  ce  sujet,  XLYIII,  i43.          ^  ne  mère,  XXI  6is,  373. 

BouRGFRANG  (  ic  comtc  de  )  est  *     Bout-du-Bois  (  Le),  lieut.  colonel 

tué  dans  Montauban  par  les  siens ,  du  régiment  de  Persan,  fisiit  manquer 

comme  suspect  d'intelligence  avec  le  projet  d'arrêter  Mazarin ,  occupé 

les  assiégeans,  XX,  381.  du  siège  de  Bclgarde,  LUI,  ii5  et 

BouRGOir  (le  sieur  de)  lit^  dans  sniv. 

l'assemblée  aes  bourgeois  tenue  au  Boutetille  (le  sienr  de)  a  la  tête 

Palais-Royal,  un  ordre  du  Roi  pour  tranchée  à  la  Grève ,  avec  le  comte 

s'assembler  quand  il  leur  plaira  pour  des  Chapelles,  pour  s'être  battu  en 

la  conservation  de  leur  ville,  et  y  duel  an  milieu  de  la  place  Royale  , 

maintenirl'autolrité royale,  XLVIU,  XXI ,  84.  (BassomDierre.y-TCKISIy 

335.  Le  parlement  veutdécri^tercon-  390  et  suiv.  Détails  sur  sa  fin ,  3o3. 

tre  lui,  354.  Il  envoie  à  la  cour  un  (Sfém,  de  Richelieu,)  XXXI,  67  et 

plan  pour  se  saisir  de  l'Ile  de  No-  44^* 

tre-D«ime,  358.  Est  choisi  pour  aller  Boute  ville  (  le  sieur  de),  parent 

à  Bordeaux'  remettre  cette  ville  sous  des  princes  de  Condé  et  de  Gonti,  es- 

l'obéissance  du  Roi^  reçoit  à  cet  saie  de  soulever  le  peuple  après  l'en»- 

effet  des  pouvoirs,  illimités,  373.  prisonnem.  de  ces  princes,  XXXV, 

S'arrête  à  Blayc  auprès  du  duc  de  157.  (Introd.)  — ^Vient,  à  la  tête  des 

S.-Simon,  374.           *  troupes  espagnoles,  jusqu'à dixlienes 

BouRiGNON(Antoin.) entreprend  de  Paris,  XXXIX,  74«  {Mém.  de 

de  former  une  secte  mystique ,  dans  MottevilU. ) 

laquelle  elle  admet  sans  distinction  Bouteville,  depuis  duc  de  Luxem- 

des  calvinistes ,  des  anabaptistes ,  bourg,  est  fait  prisonnier  à  la  batail- 

des  rabbins,  etc.  Elle  dédie  deux  ou-  le  de  Rethel,  XLV,  3o5.  {Mém.  de 

vrages  à  Amauld,*  vend  aux  jansé-  Retz,)  —  Au  moment  de  l'cmprison- 

nistesTiledeNoortslrand, XXXIII,  nem.  des  princes,  il  fait  courir  le 

143.  bruit  que  M.  de  Beanfort  est  arrêté, 

BouRvoN VILLE,  général des  trou-  XL VII,  99.  Se  retire  en  Bourgogne, 

pcs  allemandes,  est  accusé  du  man*»  100.  {Guy  Joly.) 

vais  succès  des  armes  des  alliés,  Bouteville  (  mad.  de  )  vient  de- 

LXV,  307.  mander  à  la  Reine  justice  contre  le 

BoURNOirviLLE(ledncdc)esten-  comte  de  Châtillon ,  qui  a   enlevé 

voyé  à  Paris  par  la  cour  pour  négo-  madem.  de  Bouteville  sa  fille;  scène 

cier  avec  ceux  qui  ont  commencé  comique  à  ce  sujet ,  XXXVII,  iSa. 
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BovimuiEs,  clerc  de  l'avocat  La  blés,  met  dâos  cette  mission  une 

Porte,  mccèdeàsa  pratiqae,  etprend  lenteur  qui  leur  devient  funeste,  IX, 

soin  des  en&ins  du  père  de  Richelieu;  444*  ^^î'  avertir  les  BocheHois  de 

les  fiiit  étudier,  XLIX ,  aa.  ne  plus  compter  sur  le  secours  des 

BeuTJLLiEB,  ecclésiastique,  decon-  An glais, 44^ •  {OEconom . royales.) — 

cert  avec  le  père  Joseph,  conseille  à  Est  envoyé  en  Angleterre  pourache- 

Deageant  d'iaivoyer  l'évêque  de  Lu-  ter  des  blés;  exécute  peu  ndèlement 

çou  vers  la  Beine  mère  pour  calmer  sa  commission,  XYIll,  336.  (  Mém. 

soD  csiHrit,  XXI  bis  y  533.  de  Bohàn.) 

BoWART,  prcm.  médec.  de  Louis        Brancaccîo  (Marc-Ant.)  est  élu 

XIII,  mande  au  garde  des  sceaux  Ma-  mestre  de  camp  général  par  les  Na- 

rillac,  qui  Ta  consulté  sur  ce  sujet ,  politains  après  le  massacre  du  prince 

one  la  santé  du  Roi  n'a  rien  à  crain*  de  Massa,  LY,   1  a  i . 
are  de  Tair  de  la  Savoie  ;  il  en  don>        BitAircAs  (le  comte  de),  chevalier 

ne  une  déclaration  par  écrit,  XXYI,  d'honneur   de  la  Reine  mère,  est 

i45-  blessé  et  fait  prisonnier  à  la  bataille 

BovY%vs  (  le  sieur  de  )  ,  gou vem .  de  Lens,  XXX VIII,  a .  Son  caractère, 

de  Boarg  pour  le  duc  de  Savoie,  se-  XL,  209.  Sa  conduite  et  celle  de  sa 

crètement  averti  qu'on  doit  attaquer'  femme  les  discrédite  à  la  cour,  210. 

cette  vîU^,  la  met  en  état  de  défense,  (Mém .  de  Motteuille.  )-7-Il  est  blessé 

m,  354-  Comment  cette  place  est  dans  une  affaire  qui  a  heu  près  d'Ar- 

prise  malgré  ses  préparatifs,  357.  ras,  XLIX,  376.  (Montglat.) 

BoTER  \  le  sieur  ) ,  envoyé  par  le  Brangas  (mad.  de)  indispose  tout- 
duc  de  Bohan  pour  secourir  la  ville  à-fait  le  Boi  contre  le  dac  et  la  duch. 
de  Castres,,  est  tué  devant  une  église  de  Na vailles,  XL,  190.  Mécontente- 
fortîfiée,  XVIII,  191.  ment  <^'elle  cause  à  la  Reine  mère , 

BoTLEsiRC,  chanoine  de  Notre-  abo. 
Dame  ,  propose  au  parlement  que        Braitcâs  (le  marq.  de)  est  nommé 

les  ocuTeaux  conseillers  de  la  créa-  gouverneur  de  Gironne ,  en  réeom- 

tion  de  Bichelieu  donnent  chacun  pense   de   b^   travaux    militaires^ 

1 5,000  liv.  pour  les  affaires  publi-  tiXXIII,  44* 

aaes.,  à  condition  qu'il  n'y  aura  plus        Brandebourg  (l'électeur  de)  assié- 

ae  différence  entre  les  charges  an-  gcKaiserswerd»,  qui  capitule  malgré 

cÂennes  et  les  leurs;  cette -proposi-  le  gouverneur,  LIX,  a3o.  Investit 

tien  est  acceptée ,  XL VII,  43.  Bonn,  a3 1,  qui  se  rend  par  capitula- 

BoTirc  (bajMyie  de  là),  gagnée  par  tion,  33a« 
le  prince  d'Onmge  sur  son  beau-père        Brandis  (la  comt.  de)  entame  des 

Jacqaes  11,  LX^HEII,  386.  négociations  avec   mad.  de  Bosny 

Bracamonte  (le  sieui^dé)  attaque  pour  la  capitulation  de  Montmélian, 

et  bat  les  miquelets  commandés  par  ill,  383. 
le  marq.  del  Poal,  LXVI,  a  10.  Brassac  (mad.  de),  dame  d'hon-^ 

Bracq  (le  ffllenr  de)  est  chargé  d'u-»  neur  de  la  Reine,  est  congédiée; 

ne  entreprise  sur  la  personne  du  car-  qualités  de'  cette  dame ,  XXXVII, 

dînai  de  Retz,  XL VII,  420.  Se  retire  27 . 

de  Cologne  avec  le  chagrin  d'avoir        Braut^  ou  Br^aut^I  (le  oleur), 

manqué  son  coup,  422.  sergent  de  bataille  et  maréehal  de 

BRAGELOVirE,  chanoine  de  Notre-  camp .  est  tué  devant  Arras,  XXI , 

Dame,  est  mis  à  Vincennes  pour  4^^^  XLIX,  272  ;L,  443* 
porter  le  card.  de  Retz  à  se  démet-        Brats  ,  un  des  of&ciefs  de  Made- 

tre  de  l'archev   de  Paris  ;  n'y  pou-  moiscllc,  est  envoyé  par  elle  auprès 

vant  réussir,  il  se  coupe  la'  gorge  ,  de  mad.  de  Savoie  avec  une  lettre 

XIjVII,  275.  '  Je  reproches,  XLII,  ^o.  Gomment 

Braigheait,  amiral  des  Roéhellois,  il  est  reçu  par  mad.  et  M.  de  Savoie^ 

chargé  d'acheter  promptement  des  4^^  ^^  "^î^* 
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Br^t  (  le  sièur  de )  est  enyojré  en  le fioi,  1 1 .  {Notice.)^  H  aett  le  Roi 

Pologne  pour  négocier  le  mariage  pendant  So  ans  en  qaalxté  d'amba»- 

dc  la  princ.  Marie  avec  le  roi  La-  sadear  ;  sHnsinne  dans  la  confiasce 

disias,  XXXVn,  i5i.  des  Concîni  ;  se  rend  à  Boiné  le 

BaéHA.ir ,  colonel  da  régiment  de  sollic^ur  de  leurs  affaires  j  cbdoit 

Picardie ,  contribue  par  son  exem-  par  leur  moyen  la  charge  de  goa- 

pie    à   la  victoire  d^Hastenbeck ,  semeur  du  frerc  da  Roi,  38.  Est 

LXXYII,    iS^.  Sqn    désintéresse-  nommé  en  même  temps  sonniai- 

ment,  i38.  dant  de  la  maison ,  prem.  eentifli. 

Brenàl  (  Franç.-Booaventure  de  de  la  chambre,  et  capitaine  lienten. 

Harlay,  marq.  de  ),  sait  Mazaria  de  la  compagnie  de  aoo  hommes 

,dans  sa  retraite  à  Dman,  XLYII,  d^armes  de  Monsieur,  3g.  Qualités 

489.  des  personnes  quHl  place  lai-uèmc 

Bkessac,  capit.  an  régim.  de  Na-  auprès  de  Monsieur  pour  loi  rem- 

varre,  est  blessé  au  siège  de  Lan«  plir  Tesprit  de  choses  dignes  d^na 

dan,  LXI^,  4o5.  grand  prince,  ^i.  Manière  dont  il 

Bressi£ux  ,  écuyer .  de  la  Heine  réprimande  son  élève  ;  ordre  qa^U 

mère,  trahit  le  secret  dp  Travail,  établit  pour  son  instruction ,  4^-  ^ 

et  l'accuac  avec  M.  de  Luynes  d'à»  qui  devoit  le  maintenir  auprès  île 

voir  voulu  attenter  aux  jotirs  de  la  Monsieur  est  la  cause  de  son  éloi- 

Reine,  XXI  bis,  435.  gnemeat,  44*  ^  reçoit  de  grandes 

Bretig9t  (  le  .baron  de  )  persuade  récompenses  da  Roi  ;  s^attaoïe  à  la 

à  Meslay  de  Uvrer  Montpellier  au  Reine  mère,  etxlevicnt  son  prcaner 

duc  de  Rohan ,  XVIII,  34i .  Ce  pro-  éicuyer,  45.  {  Mém.  de  Gaston.  ) 
jet  échoue  par  la  perfidie  de  Meslay,        Brezé  (  le  maréchal  de  ) ,  beau- 

S44<  Bretigny  est  tué  dans  Fenlre-  frère  de  Richelieu, ne voolant point 

prise ,  345  ;  XXXII ,  83.  souffrir  de  compp^non  dans  le  com- 

Breuil  (le  capit.  Lé)  est  toé  au  mandenaent  de  Tarmée,  qoiUe  si 

siège  de  Montauban,  XX,   377.  charge,  et  s^en  revient  à  Paris,  X^, 

(  Mém,  de  Bassùmpierre ).  —  Il  se  390.  (  Bassompien'e,')  —  Toe  de» 

défend  vaillamment  dans  le  château  nuon  un  c^cier  espagnol,  cofiit 

d'Uzerche^  obtient  une  capitulation  un  autre  prisonnier  au  pont  de  C>- 

honprable,  XXI  bis,  54».  {Mém.  rignan,  XXVI,  a3T.  Envoyé anh 

de  Richelieu.  )  bassad.  extraord.  auprès  du  rttde 

Brevanes  ,  doyen  des  conseillers  Suède ,  il  obtient  une  suspensk» 

de  la  première  chambre  des  re~  d'armes  de  trois  semaines,  XXW, 

.  quêtes ,  quoique   grand  frondeur,  44*  Attaque  le  fort  de  Spire ,  Fem- 

disfiipc  les  mutins  qui  s^attroupent,  porte,  et  se  rend  maître  de  la  rdhi 

XLVIII ,  QQ.  XXVIII ,  2a3.  Se  plaint  an  prhice 

Brèves  (le  sieur  de  ) ,  gouvem.  d'Orange  de  ce  qu'il  traite  secrète* 

de  Monsietir,  frère  du  Roi,  est  rem-  ment  de  la  paix  avec  les  ennemis, 

placé  dans  cet  emploi  à  cause  de  son  4^7.  Combat  Favis  du  comte  de 

attachement  poar  la  Reine  mère ,  Soissoos ,  qui ,  après  la  prise  de  U 

XXI  bis,  475.  (  Mém.  de  Riche^  Capeile  par  les   Espagnols,  voit 

lieu.) — •  Est  nommé  sou vcm.  de  alle^r  droit  à  Guise,  XXIX,  iï'* 

Gaslo»  de  France,  XXXI,  6.  Flan  Défend  le  Grand-Sully  aiuqné^ar 

d'études  qu'il  soit  pour  sotf  élève,  les  ennemis,  217.  (  Afôiai.  de  JUau- 

7.  Il  mêle  habilement  Tindidgcnoe  Heu.  )  —  Sa  mort;  ses  grandes  qna- 

a  la  sévérité,  8.  Son  discours  au  lités,  XXXIV,   s83.  {L'abbé Jr- 

pgincc  au  moment  où  il  se  sépare  nauld.  )  —  Il  passe  la  Meuse  avec 

de  lui,  9.  Son  chsconrs  aux  minis^  le  maréchal  de  Ghâtil  Ion,  entredaos 

trcs  du  Roi  lorsqu'on  lui  retire  l'é*  le  Luxembourg,  se  saisit  descfô- 

ducation  da  prince,  10.  Il  est  com*  teanx  d'Orcbimoat  et  de  Rochefort, 

blé  d'honneurs  et  de  bienfaitE  par  XLIX,7^.G<ignelabetaiUed'Aveia 
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siffles  troopesespagnolesy  oamman-  BRisirirB  (  Henn-Aogiisle  de  Lo« 

dëes  par  k  pr .  Thomas  de  Savoie  ;  ménie ,  comte  de).  Sa  naissance ,  son 

"*  '*iik  sur  cette  bataille  ;  noms  de  e'dncattGn  ;  il  est  admis  an  consdi  du 


et  s'empare  de  toates^les  petites  du  royaume;  son  mariage,  378.  Il 
Tilles  de  la  campagne,  82.  Bat  la  tombe  dans  la  disgrâce  après  la  mprt 
▼ille  de  Tillemont  d'un  côté ,  pen-  de  Bicbeliep  ;  est  souvent  en  oppo- 
dant  que  le  prince  d'Orange  Patta-  sition  avec  Màzarin ,  379.  Il  donne 
que  aun  autre;  la  place  est  em*-  unasyieà  Deshayes, filad'andetes 
pctftée  d'assaut  et  pillée,  83.  Assiège  amis  ;  plaide  en  faveur  de  la  gami- 
Lourain,  qu'il  est  forcé  d'drandon-  son  de  S.-Mibiel,  380.  Cherche  ton- 
ner, 84.  Rentre  en  France  par  Ca-  tes  les  occasions  de  consoler  Anne 
lais,  86.  S'avance  en  Artois  à  la  d'Autriche  de  ses  chagrins,  381. 
tête  d'une  armée  ;  demande  tout-à-  Sa  loyauté  etsa  noblesse  pendant  les 
oqnp  son  congé,  et  l'obtient,  abS.  txonbles  de  la  Fronde^  283.  Sa  rë- 
£ist  envoyé  au  secours  du  maréch^  ponse  à  Mazarin  sur  la  détention  dn 
de  ChàtiLkm ,  319.  Paisse  la  Meuse  prince  de  Coudé ,  383.  Aprè^  le  ma^ 
etinvestit  Dondiery,  qui  est  repris,  riage  de  Louis  xi v ,  il  se  retire  des 
330.  Va  en  Picardie  au  secours  de  af&ires,- 384.  Idée  des  Mémoires 
ha.  Meillerayc;  attaque  et  pœnd  qu'il  compose  pour  l'instruction  de 
Lens,  3^5.  Entre  dans  la  Flandre,  son  fils:  il  deviné  le  caractère  de 
ou'il  pille,  et  revient  faire  le  siège  Charles  11 ,  roi  d'Angleterre,  38i». 
^c  Bapaume^  qui  se  rend ,  3a6.  Est  (  Notice.  ) — M.  de  Brieune  voyage 
•nonuné  vice-roi  de  Catalogne,  343.  -en  Allemagne ,  au  sortir  du  collège. 
Bloque  Perpignan,  en  est  repoussé  ;  290.  Parcdt  à  la  cour  dans  sa  qnîn- 
fait  son  entrée  à  Barcelone,  36o.  tième année;  y  est  témoin  des  en- 
(  jifontglat.  )  — -  Son  esprit ,  son  ca-  tretiens  surles  grands  préparatils  de 
raetère  ;  inscription  qail  fait  mettre  guerre  que  Henri  iv  fait  faire ,  303. 
sar  sa  porte  à  sa  maison  de  Milly,  Assiste  quelquefois  au  conseil  des 
UY,  309.  (  Mém.  de  Lenet,  )  ministres ,  394 .  £ntre  au  service  de 
Baezi  (le  marq.  de)  remporte  louis  xiii;  fait  un  voyage  en  Angle- 
SOT  les  Espagnols  une  grande  vie-  terre ,  395.  Assiste  au  mariage  ctc  la 
toire  sur  mer  devant  Cadix,  XI,  princ.  Elisabeth  avec  Tel ectcur  pa- 
338  ;  XLIX,  399.  latin ,  396.  Est  employé  à  assurer 
Br-ezû  (le  duc  de),  commandant  au  service  du  Roi  quelques-uns  des 
Tarmée  navale  de  France  devant  députés   aux  Etats-généraux,  398. 
Orbitello,  est  emporté  d'un  coup  de  Est  chargé  par  le  Roi  de  lire  le  ca- 
canon ,  XXXTV,  343  ;  XXXY ,  48  ;  hier  des  remontrances  aue  lui  adre6- 
If ,  4?  et  48  ;  LXI ,  4  '  •  ^^^  parlemient,  3oo .  Obtient  la  sur- 
BaiANçoH  (  le  comte  de  ) ,  dépè-  vivance  de  la  charge  de  secrétaire 
cbé  AU  Roi  par  Monsieur,  avec  une  d'Etat ,  3o3.  Reçoit  l'ordre  d^'aller 
•lettre  pleine  d'^exclamations  sur  la  «e  saisir  des  papiers  da  pr.  de  Con» 
détention  dé  la  Reine  mère  à  Com-  dé,  317.  Défend ,  devant  la  Reine  et 
piègne,  est  arrêté ,  puis  remis  en  li-  l'év.  de  Luçon,  le  droit  de  présenée 
Bcrté,  XXXI,  Il  I.  au  consul ,* possédé  par  M.  de  Vil- 
Biuntcn   (le  sieur  de)  défend  leroy,  Ssa.Estpriépar  leRoidelni 
vaillamment  le  château  de  Guise  »  faire  avoir  les  réponsesd^es  lettres  qàe  ' 
et  force  les  ennemis  à  abandonner  la  Rcznemèrc  écrivoit  k  son  fils,  3a9, 
1.1  ville,  XXXIX,  49'  (  -^^'«'  ^  ^  réponse  à  M.  deLuyacs  sur  une 
JlfoUeidUe.  )  —  Acquiert  beaucoup  proposition  offensante  qu'il  lui  fait , 
de  gloire  en  défendant  cette  place ,  33o.  Il  traite  de  la  charge  dcTnafirc 
L ,  337  et  suiv.  (  Montglai.  )  des  cérémonies  et  de  prévôt  des 
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ordres  du  Roi ,  339.  Est  envoyé  dans  pondre  à  toutes  ses  questions ,  4^'- 
le  Béarn ,  afin  d'y  préparer  tontes  l)onne  an  grand  prieur  de  France 
choses  pour  la  réception  du  Roi,  des  conseils  sur  la  conduite  qu'il 
346.  Assiste  au  siège  de  Clérac,  où  doit  tenir  concem.  raffairedu  ma- 
il emporte  deux  barricades,  35 1;  à  riage  de  Monsieur  ayec  madem.  de 
«élu i de Moatauban,  353. Conseille  Montpensier,  4^9*  «^^  réponse  à 
à  M.  de  Lujnes  de  ne  pas  traiter  M.  dËlbœuf  sur  ce  mariage,  4^^* 
avec  M.  de  La  Force,  354*  Est  char-  Il  tombe  malade;  fa^t  un  voyage  à 
se  de  négocier  avec  ce  seigneur,  qui  Notre-Dame  de  Liesse  pour  remer- 
défendla  ville  de  Tonneins,36o.  Ses  cicr  Dieu  de  sa  gnérison,  4^5.  Sa 
conférences  avec  lui  dans  la  ville  de  réponse  à  l'envoyé  du  duc  de  Lor- 
Ste.-Foy,  36i.  Sa  réponse  au  Roi  raine,  437.  Est  chargé  d'aller  à  Gla- 
sur  la  proposition  faite  par  M.  de  tigny  demander  les  sceaux  à  M.  de 
La  Vieuville  de  faire  entrer  au  con-  Marillac ,  XXXVI ,  1 3.  Détails  sur 
seil  les -secrétaires  d'Etat,  en  leur  cette  commission,  i4*  Est  envoyé 
donnant  place  au-dessous  des  autres  auprès  de  la  Reine  mère  pour  loi  rai- 
conseillers  ;  il  est  nommé  commis-  rc  part  du  changement  que  le  "Bfûi  a 
saire  pour  traiter  avec  les  Anglais  fait  dans  son  conseil,  i5.  Son  eo- 
du  mariage  du  pr.  de  Galles  avec  tre tien  avec  la  Reine  mère,  16.  Rend 
mad.  Henriette ,  383.  Conférences  compte  au  cardinal  et  au  Roi  de  la 
à  ce  sujet,  384.* Difficultés  qui  s'é-  manière  dont  il  s'est  acquitté  de  sa 
lèvent  concernant  les  catholiques,  commission,  18.  Est  chargé  d^aller 
385.  M.  de  Brienne  se  plaint  au  car-  rendre  compte  à  la  Reine  mère  du 
dln.  de  Richelieu  de  la  conduite  de  choix  qu'a  tait  le  Roi  d'un  nouveaa 
La  Vieuville  à  cet  égard ,  386.  Est  garde  oes  sceaux ,  et  du  premier  pré- 
envoyé en  Angleterre  pour  avoir  un  sident  du  parlem.  de  Paris ,  iq.  Sur 
acte  scellé  du  grand  sceau  qui  as-  les  instances  de  MM.  Bonthillier  et 
sure  la  condition  des  catholiques  an-  d'EKiat,  il  se  rend  auprès  du  car- 

âlais ,  388.  Est  admis  à  l'audience  dinal  pour  lui  demander  le  bâton 
u  Roi  j  comment  il  est  traité  pen-  de  maréchal,  33.  Est  charge  par  le 
dant  son  séjour,  389.  Il  parvient  à  Roi  d'aller  proposer  à  la  Reine  mè- 
faire  élargir  de  prison  des  prêtres  et  re  de  se  retirer  a  Moulins;  comment 
antres  ecclésiastiques  catholiques ,  il  s'acquitte  de  cette  commission , 
891.  Ses  conférences  avec  le  duc  de  a6.  Intercède  auprès  du  cardinal 
Buckingham  et  le  comte  de  Man»-  pour  Courmenin,  fils  de  Deshayes, 
feld  au  sujet  des  troupes  levées  par  Ai.  Ses  paroles  au  Roi  au  sufet  de 
ce  dernier  en  An gleterre ,  3q^.  Ac-  la  mort  de  Walslein,  4^>  Désap- 
cusé  pqr  le  duc  de  Buckingham  ,  il  prouve  hautement  devant  le  Roiror- 
se  justifie  en  représentant  une  lettre  donnance  qui  envqie  aux  galères  les 
de  ce  seigneur  anglais,  3q8v  Juge-  soldats  de  la  garnison  de  S. -Mifaiel, 
ment  qu'd  porte  du  pr.  de  Galles,  47*  Comment  il  s* y  prend  pour  re- 
devenu roi  d'Angleterre,  399.  Il  fait  pondre  au  Roi ,  qui  le  consulte  snr 
obtenir  au  marq.  d'Effiat  l'ordre  du  le.  projet  de  séjourner  à  Toul ,  49* 
S.-Esprit ,  400.  Il  accompagne  ma-  Se  rend  chez  le  cardinal  après  ht  prî- 
dame  Henriette  en  Angleterre ,  406.  se  de  Corbie  par  les  Espagnols  ;  sa 
Sa  conversation  avec  le  duc  de  Bue-  conversation  avec  lui ,  57 .  Ref ose  de 
Idngliam  sur  sa  présomption ,  4  ^  *  rester  à  Paris  auprès  de  la  Reine ,  60. 
Démêlé  avec  ce  seigneur  à  l'occa-  Se  rend  à  Chantilly  pour  consoler 
sion  d' une  promesse  qu'il  a  arrachée  la  Reine,  63 .  L'interroge  sur  sa  gros- 
à  MM.  de  Chevreuse  et  d'Effiat,  sesse,  64.  Est  appelé  auprès  d'eUe 
4i5.  Comment  il  se  termine,  419*  après  sa  délivrance;  sa  réponse  à 
Il  revient  en  France;  changement  M.  Segnier,  66.  Se  rend  à  Amiens 
qu'il  trouve  dans  le  conseil ,  4^  '  •  auprès  du  Roi ,  qui  loi  commande 
Sa  visite  au  cardinal;  il  évite  de  ré-  de  se  retirer ,  pour  éviter  les  maa- 
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Y«i^  traitemeos  da  cardinal,  70 .  Sup-  charge  d^amumcer  cette  détention  à 
pUé  en  yain  M.  de  Thon  de  ne  point  la  princesse  sa  mère,  i63.  Bédame 
se  Ber  à  H.  de  Cinq-Mars,  74*  ^^  ayeccIialeuranprèsdelaReineetdii 
dànet  de  sa  charge.,  76.  Propose  à  cardinal  son  droit  contre  Servien , 
Mazsrin  le  retour  de  M.  de  Yen-  i65.  S'oppose  inatilemeqt  à  oe  que 
dôme ,  qui  est  accordé  par  le  Roi ,-  les  dépotes  des  synodes  de  la  Hau- 
80,  Est  rappelé  aux  affaires  par  Ja  tc-Guienne  et  da  Hant-Langoe- 
Reine  récente,  88.  Sa  conduite  en-  doc  soient  reçus  par  le  Roi,   i67< 
▼ers  le  duc  d^ Orléans  à  celte  oc-  Entretien  aTCC  le   cardinal,  dan» 
cadoO|  89.  Sa  conversation  ayec  ce  lequel  tous  deux  s^expriment  arec 
prince^-QO.  Il  plaide  chez  lui  la  can<*  chaleur  et  vivacité,  17Â.  Son  opi* 
se  des  membres  du  conseil  qui  s  y  nion  au  parlement  sur  1  éloi^nement 
tient,  et  obtient  qu'ils  soient  assis  de  Mazarin ,  Sei\vien,  Le  Tellier  et 
pendant  les  délibérations,  98.  Est  Lyonne,  proposé  aux  chambres,  177. 
chargé  par  Mazarin  de  faire  un  jour-  Il  est  chargé  d'aller  trouver  Mon- 
nal  cle  tout  ce  qui  a  été  fait  pour  s'op-  sieur,  pour  le  convier  de  la  part  de 
poser  à  Fagrandissement  des  prin-  LL.  MM.  d'assister  an  lit  de  justice 
ces,  108.  Rassarela Reincsur la ma^  où  le  Roi  sera  déclaré  majeur,  180. 
ladie  de  Mazarin ,  11 4*  Est  chargé  Son  entretien  avec  le  prince  à  ce  su- 
per la  Reine  d^aller  trouver  le  prince  jet,  181 ..  Obtient  de  la  Reine  la  per- 
de Condé,  et  de  lui  dire  qu'elle  est  .  mission  de  répondre  à  une  lettre  de 
résolue  à  garder  pour  elle-même  les  reprociies  que  Mazarin  lui  a  écrite , 
charges  vacantes  par  la  mort  du  duc  et  a  fait  courir  dans  le  public ,  i85. 
de  Brezé,  1 33.  Consulte  la  Reine  sur  Son  opinion  sur  le  retour  prochain 
la  déclaration  par  laquelle  le  Roi  du  <:ardinal  ;  sa  réponse  au  doc  de 
s'engage  à  iàire  interroger  les  cou-  Mercœur  j  comment,  pour  se  dis» 
pables  dans  les  a4  heures,  et  à  re-  cidper  d'avoir  vu  et  entretenu  un  en- 
Qiettre  aox  juges  ordinùres  la  con-  voyé  du  prince  de  Condé ,  il  le  feit 
noîflsancedes  crimes^  il  donne  une  arrêter,  et  saisir  ae&  lettres,   188., 
réponse  qui  prouve  sa  constante  fî-  Ecrit  au  cardinal,  de  la  part  du  Roi , 
délité  au  Roi^  il  trouve  la  déclara-  une  lettre  pressante  pour  le  faire  re- 
tion  joste,  mais  il  regrette  qu'elle  venir,  19a.  A  la  prière  de  la  Reine, 
n'ait  pas  été  publiée  sons  les  règnes  il  va  voir  le  cardinal  ,197.  Est  char- 
précedens,  i3o.  Il  prédit  à  M.  le  gé  de  négocier  avec  l'ambassadeur 
prince  de  Condé  que ,  par  comptai-  d'Espagne  un  traité  de  secours,  ao  i . 
sance  pour  Mazarin ,  il  consentira  à  Sa  lettre  en  réponse  à  celle  de  l'am- 
la  sortie  dn  Roi  de  Paris ,  i33.  Dés-  bassadeur ,  aoa.  Il  tombe  dangereui> 
approuve  devant  la  Reine  la  sortie  sèment  malade  ^  intérêt  qu'u  in- 
de  la  conr,  1 35.  Exprime  au  mare-  spire  à  LL.  MM. ,  au  cardinal ,  et  à 
chai  de  Villeroy  son  mécontente-  toute  la  cour,  aïo.  Conseille  à  Ma- 
rnent à  cet  égard,  i36.  DifiGcultés  zarin  de  demander  des  commissai- 
€0*il  éproove  pour  aller  de  Paris  à  res  au  Pape  pour  ju^er  le  card.  de 
9.-Germain ,  1 37.  Il  assiste  aux  con-  Retz ,  a  1 5.  S  oppose  à  ce  que  le^ieur 
ieraices  tenues  à  Ruel ,  1 4 a  ;  et  à  S .-  Silhon  îàssa  les  dépêches  da  Red  sons 
Germain-eQ<j^ej  son  opinion  re-  ses  ordres,  a  18.  Est  envoyé  à  Nan- 
lativcment  àWa .  de  Bouillon  et  de  tes  pour  demander  au  card.  de  Retz 
Vendôme,   i45.  Il  refuse  de  soute-  sa  renonciation  à  l'archev.  de  Paris ^ 
nir  les  prétentions  du  premier,  147.  ^ai.  Empêche  Mazarin  de  faire  ar-^ 
U  s'oppose  àl'établissement  d^nn  se-  rêter  le  gentilhomme  envoyé  par  le 
nestre  dans  la  Provence ,  i49>  Sa  card.  de  Retz  ]>ourannoncer  les  mo» 
ri^MMue  à  Mazarin  à  ce  sujet,  i5o.  tifs  qui  l'ont  porté  à  s'évader  de  sa 
Sa  conversation  avec  le  pr.  de  Con-  prison ,  aaa.  Il  fait  aea  efforts  pour 
dé ,  1 54,  et  avec  Mazarin ,  sur  la  dé-  oter  au  cardinal  la  pensée  de  donner 
lentkm  de  M.  le  prince,  16a.  II  est  pour  reine  à  la  France  une  de  sep 
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nièces,  asS.  Il  Tengage inatUemcnt  sitlon  des  poisons ^  s'enfoît  co  An-r 

à  traiter  avec  les  Suisses,  336.  Dé-  gleterre  lors  de  la  levée  des  scellés 

montre  les  motifs  qui  nécessitent  à  chez  Ste.-Croix;  est  accusée  d'ayoir 

tTMter  arec  les  Anglais,  et  rapporte  empoisonné  son  père  et  son  frère, 

les  conventions  faites  avec  eux,  aa^.  LXV,  348.  Est  arrêtée  à  Liège  et 

Son  entretien  afvec l'ambassadeur  de  coodaite  à  Paris,  où  elle  a  la  tète 

Portugal  sur  la  bonne  volonté  du  tranchée,  ti/^g. 
Roi  à  assister  S.  M.  Portugaise,  qSo.        Briolles  (M.  de),  command.  le 

U  obtient  une  abbaye  pour  son  fils ,  régim.  de  Coudé  cavalerie,  est  blessé 

a33.  Combat  le  raisonnement  du  dans  une  action  par  le  duc  de  Beau* 

cardinal  et  de  Servien  sur  Télection  fort ,  XLI ,  49* 
prochaine  de  PEmpereur,  387.  Est        Brioic  (le  comte  de)  vient  de  la 

chargé  de  traiter  avec  les  députés  part  de  Monsieur  apporter  des  let- 

du  Tirol  pour  le  paiement  de  trois  très  an  Roi  aaPont-o.-Esprit;  il  est 

millions  promis  a  Parchiduc  leur  renfermé  trois  heores  daiû  la  dta» 

maître  par  le  traité  de  Munster,  35 1  ;  délie,  puis  renvoyé,  avec  défense  de 

et  avec  les  députés  des  £tats*géni^  revenir  loi  ou  tout  autre  sans  saaiS^ 

Taxa,  pour  le  renouvellement  d'une  conduit,  XXYII,  19.1.  {Richelicft') 

alliance,  353.  Détails  but  les  négo-  -^  Assiste  souyent  aux  conférences 

dations  qui  ont  lieu ,  353.  Son  opi-  gai  se  tiennent  chez  mad»  de  Yen- 

nlon  dans  le  conseil  du  Roi  sur  la  dôme  pour  la  conversion  de  Ta- 

conduite  de  l'ambassad.  d'Espagne  renne;  son  ^caractère,  XLIY,  1S3. 

à  Londres  envers  Pambassadeur  de  {Mém,  dé  Retz.) 
France ,  et  sur  la  manière  d'ep.  ob-        Briovve  (  le  comte  de)  se  bat  tm 

tenir  réparation,  360.  Il  est  chargé  duel  avec  Hautefort-S.-Cfaamana ;  à 

d'aller  parler  à  ce  sujet  au  comte  de  quelle  occasion  ;  suites  de  ce  dua , 

Fuensaldagne,  ambassad.  d'Ës^-  LXY,  88. 

gne  en  France,  361.  Donne  au  Roi        Briovhe  (M.  de),  du  parti  daRoi, 

des  avis  sur  la  conduite  qu'il  doit  arrache  l'épée  à  M.  de  l^nfort  dans 

tenir  à  l'égard  de  l'Espagne  et  de  un  en^^ment  livré  dans  la  plaine 

l'Angleterre  pour  empêcher  Pagran-  de  Yinejuif,  XLIY,  337. 
dîssement  de  l'une  et  de  l'autre,        Bruâgicr,  secret,  des  commande- 

364*'Donne  des  conseils  aux  ambas-  mensde  Marie^Thérèse,  veut  se  fiôre 

sadenrs  des  Etats-génér.  sur  la  con-  passer  pour  le  fils  naturel  du  roi  de 

doite  qu^s  doivent  tenir  pour  ob-  Pologne  ;  moyens  qu'il  emploie , 

tenir  du  Roi  la  modération  des  taxes  LXIII,  4^^  ^t  suiv.  Sa  fourberie  est 

imposées  sur  les  vaisseaux  étrangers,  découverte;  suite  de  cette  affîâre, 

379.  Ses  cotoseils  à  ses  enfans  sur  le  4^6  et  suiv. 

respect  qu'as  Rivent  garder  à  l'an-        Brisacier  (le  père),  jésuite,  pn* 

cienne  o(»istitution  de  France,  381.  blie  un  ouvrage  intitulé  le  Jaiuêé- 

{Mëm.  de  B tienne.)  nisme  confondu,  dans  lequel  il  pro- 

Brigault  (  l'abbé),  complice  du  digue  les  injures  aux  reugienses  de 

prince  Cellamare,  est  mené  a  la  Bas*  Port-Royal,  XXXIII,  90. 
tUle,  où  il  déclare  tout  ce  qu'il  sait,        Brissag  (  le  duc  de  )  est  nonnié 

LXXYI,  341  'y  LXXYII,  363.  gouverneur  de  Paris  par  le  doc  de 

Britlagi,  conseiller  des  enquêtes,  Mayenne;  il  est  gagne  par  le  Roi,  I, 

«ccmséxlle  au  parlemefit  de  penser  à  175.  Etouffe  un  commencement  de 

^  paix,  XLIY,  337 .  révolte  tentée  par  les  Seize,  1 76.  Im- 

Brir TiiiL]ERS-4xOBEX.iN,  mcstrc  de  pose  silence  aux  orateurs  et  auxëcri- 

■camp,  est  tué  aveo  Aigoeboimcan  vains  factieux;  concerte. avec  sot 

passage  de  la  Mora,  L,  36.  beau-frère  S.-Luc  les  moyens  de 

BaurymiERB  (mad.  de)  entretient  rendre  Paris  au  Roi  ,177.  Commeot 

;un  commerce  étroit  arec  un  nommé  il  les  exécute ,  178.  Il  reçoit  da  Roi 

Ste.-Croix^  katM^e  dans  la  compo-  Pécharpe  blanche,  179.  (introd.) — 
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Bfll  Bammë  gonrerneor  de  Paris  par  Condé,  qui  assiège  cette  place,  LYI, 

le  dac  de  Mayenae;  se  propose  de  4^'* 

fonno*  une  repabfique  comme  celle  Broglie  (le  comte  de)  est  tué  au 

defiome,  II,  197.  Ne  pouvant  y  siège  de  Valence  en  Italie,  LI,  14. 

rétusÎT)  se  décide  a  se  soumettre  aa  Èrossier  (Marthe),  fille  d^un  bou* 

fioi,  198.  {OEconom.  rafales.^  langer,  contrefait  la  démoniaque^ 

fiiissAC  (le  duc  de)  et  quei<raes  III,  298. 
OQtres  seigneurs  insultent  les  valetst  Brouày  (le  comte  de),  gouyern. 
de  pied  du  Roi;  la  cour  n'ose  les  de  Lille  pour  le  roi  d'Espagne,  en^ 
poarsoirrèyXXXY,  127.  (/ntrotf.)  voie  tous  les  matins,  pendant  le 
—  n  ÊiYorise  réyasion  du  cardL  de  siège  de  cette  place  »  de  la  glace  à 
Reiz,  prisonnier  à  Nantes,  XLYI,  Louis  x\y\  paroles  de  Charost  à 
157,  ^3.  Ya  à  Beàupréau  pour  y*  cette  occasion,  LXIII,  i5o. 
rassemblerlanoblesse,  afin  de  Tenir  Broue  (le  colonel),  sergent  de 
lirer  le  cardinal  de  la  meule  de  foin  bataille  des  troupes  espagnoles,  est 
où  il  Ta  déposé^  a64*  Le  conduit  à  tué  à  Taitaque  aStampes  par  les 
Beaopréan,  267.  {M^.  de  Retz.y —  troupes  du  Roi,  XLI,  a3a. 
Commencement  de^es  liaisons  avec  Brovssel.,  conseiller  au  parlem.y 
le  card.  de  Retx  ^  U  lui  ménage  des  est  arrêté  par  ordre  de  la  Régente , 
parties  déplaisir,  XLYII,  a5i.  Lui  pour  avoir  parlé  insolemment  coa- 
aoone  de  Pombrage  contre  la  prin^  tre  les  édita  du  Roi  présentés  au 
cesie palatine,  a53.  Le  gouverne  en-i  parlement  ;  raison  qui  ranime  cou** 
tSèreoient,  364-  Sa  conduite  après  tre  la  cour,  XXXI  Y,  397.  U  est  fait 
renpnsonnement  du  card.  de  Retz  prévôt  des  marchands ,  536.  (  La 
Êdi  manquer  les  résolutions  prises  duch.  de  dfemours.) — ^Yent  un  chan- 
par  ses  amis  pour  le  servir,  267.  Il  gement  complet  dans  le  gouverne- 
écrit,  de  coftcert  avec  le  duc  de  Retz,  ment ,  XXX Y,  a  i  .  Est  arrêté  par 
meletfreâa  Bot  sur  la  .détention  Comminges;  détails  à  ce  sujet,  68. 
da  cardiad^  excuse  sa  foiblesse  sur  Est  rendu  à  la  liberté  ;  est  porté  enî 
celle  des  autres,  368.  Après  avoir  triomphe  dans  Paris,  79.  (/nerod.) 
promis  de  seconder  un  projet  éHé-  -—  Détails   sur  son  enlèvement , 
vasion  pour  le  cardinal,  il  retire  sa  XXXYIII ,  6  ;  et  sur  son  retour  à 
parole,  3o4  et  soiv.  Accepte  avec  Paris,  26.  {M^.  de  Motuuille) -^ 
)aîe  on  antre  projet  d'évasion-,  3o5.  Il  est  fait  prévôt  des  marchands , 
n  reçoit  le  cardinal  de  Retz  dans  un  XLI,  384-  {Madem.  de  Montpeh- 
bateao,  3 13  ;  puis  dans  une  de  ses  sèer.)  —  Est  enlevé ,  et  mené  à  S.- 
maîsoBs  à  Beaapréau ,  3i3.  Le  re~  Grermain,  XLI  Y,  210.  Est  remis  en 
çoit  de  nouveau  au  même  endroit,  liberté  j   reparoi t  en  triomphe  an 
319.  Le  conduitavec  une  grande  es-  parlement ,  ^3 7 .  (  Mém .  de  Retz . ) — 
eorte  à  Ifontaigu  et  à  Machecoul,  Est  arrêté  chez  lui  par  Comminges-^^ 
330.  S'oppose  àce  que  le  cardinal  se  XLYII ,  19  ^  et  conduit  à'  S.-Gcr- 
rende  k  Gnarleville  „  336.  S'accom-  maio^  30.  Est  remis  en  liberté  ,*  sox^' 
Hnde avecla cour, 348.  (Gii^^Jo^^.)  entrée  dans  Paris  j  il  va  reprendre 
Bkissov  (Barnabe)  est  élu  par  les  sa  place  au  parlcm.,  3<i.  Est  nommé 
MTlîsanj  de  la  Ligue  pour  prési»-  prévôt  dés  marchands ,  333.  (  Guy 
atût  dn  parlement,  1,  1 10.  Est  pen-  Joljr.)  —  XLYIH ,  1 33.  Opine  dans 
daaa  Cbàteiet  par  les  Seize,  i55.  leparlementpour  qu'on  déclare  M.  • 
fitiaroi.  (le  comte  de).  Ses  que-  <]^{>rléans lienten.  géniér.  delà  cou- 
relles  avec  mâord  ihrde,  chancel.  roune,  157.  (Conrart.)  —  Donne  I» 
d'Angleterre,  LYIII,  359.  Com'-  démission  de  sa  charge  de  prévôt 
iMnt  il  se  perd  auprès  dn  Roi,  363.  des  marchands,  337.  {Mém.  de  Ber^ 
BaiT  (don  Antonio),  gbnveru.  de  thod.) —  Ouvre  toujours  les  avis  les 
Lérida ,  envoie  tous  tes  matins  des  plus  séditieux,  L,  133.  Est  arrêté,  et 
gbcec  et  de  la  limonade  au  pr.  de  conduit  à  S.4]krmain,  134.  Est  nt« 
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mené  à  Parb  *)  joie  du  peuple,  i3a.  traitcàt  à  la  diète,  383.  Manvaùe  fn 

Est  nommé  gouvcru.  de  la  Bastille,  des  ministres  de  VEmpercor,  3o5. 

iSa.  (Montgtat.) — ^Trouble  que  son  Brulart  reçoit  ordre  de  revenir  en 

enlèvement  cause  dans  Paris ,  LI ,  France ,  3o8.  Lui  et  le  père  Joseph 

436.  {La  Rochefoucauld.)  —  Four-  outrepassent  les  ordres  du  Roi,  en 

quoi  il  se  rend  fe  chef  de  la  Fronde  j  signant  un  traité  contraire  à  son  in- 

est  arrêté ,  et  conduit  à  Yincennes,  tention,  3^a.  Coâiment  ils  sont  con- 

LYIII ,  74*  ^^  remis  en  liberté  \  train ts  à  le   signer,  35q.  Ils  sont 

comment  il  est  reçu  dans  Paris,  79.  chargés  de  demander  à  ^Empereur 

(dlém.  de  M.  de  *^J\  nnc  juste  explication  du  traité  qoi 

BaowH  (le  comte  de),  feld-maré'  le  rende  excusable,  364* 
chai  sous  les  ordres  du  pr.  Charles        Bruno  (le  pcre),  récollet,  est  en- 

de  Lorraine,  est  blessé  à  la  bataille  voyé  à  Bordeaux  par  la  cour,  pour 

que  Frédéric  i  gagne  sur  Tannée  donner  avis  de  ce  qui  s^  passe ,  et 

autrichienne,  LXXYJI,  144 'défend  pour  négocier  auprès  de  ceux  qni 

avec  la  plus  grande  tranquillité  d' es-  sont  à  la  suite  de  la  princesse  de 

prit  la  ville  de  Prague,  i45.  Meurt  Coudé ,  LUI ,  454-  H  voit  la  com- 

des  suites  de  ses  blessures,  146.  tesse  de  Tourville  ;  réponse  qu'il  en 

BauAifT,  prem.  commb  du  surin-  reçoit ,  4^^*  1^  voit  aussi  Lenet  ; 

tond.  Fouquet,  prend  la  fuite  à  la  écrit  sous  sa  dictée  la  réponse  one 

nouvelle  oe  la  détention  de  son  lui  £Edt  ce  dernier,  4^6.  Revient  lai 

maître,  XL,  i4o.  rendre  compte  de  Tentretien  qu'il  a 

Bruat  (le  comte  de),  gouvern.de  en  avec  Mazarin,  494  ^^  sniv.  £it 

Lille,  se  voit  contraint  par  le  peu-  renvoyé  vers  le  carcunal,  5o6.  Re- 

£le  de  cette  ville  de  capituler,  et  de  ponse  qu'il  en  reçoit,  507.  Son  en- 

I  remettre  aux  mains  du  Roi ,  LI ,  treticn  avec  La  Yrillière,  Ll  Y,  la  ;  et 

145.  avec  le  cardinal,  1 3.  A  son  retoar  à 

Brulart,  prem.  présid.  du  par-  Bordeaux,  estmapdé  au  parlement 

lem.  de  Dijon ,  remercie  le  Roi,  au  pour  rendre  compte  de  sa  mission, 

nom  de  sa  compagnie,  de  l'honneur  16. 

qu'il  lui  fait  d'y  tenir  son  lit  de  j  us-  Buckingh am  (Georges  de  Yilliers, 
tice  ^  parle  avec  beaucoup  de  me-  duc  de) ,  Êivori  de  Jacques  1  et  de 
sure  et  d'éloquence  contre  les  édits  Charles  i,  persuade  au  Roi  d'envoyer 
qui  sont  présentés,  XLII,  35a.  des  secours  aux  protestans  de  Fran- 
BrulArt  (Léon]^  convoque  à  So-  .  ce  ^  son  caractère,  IX,  4 19.  Fait  cha»- 
leure  une  assemblée  des  treize  can-  ser  tous  les  domestiques  français  at- 
tons,  et  leur  fait  prendre  la  résolu-  tachés  à  la  Reine,  4^1.  Est  envojé 
tion  de  s'unir  tous  pOur  la  conser-  en  ambassade  en  France;  ue  peut 
yatioD  de  leur  pays,  et  de  faire  une  être  admis  auprès  du  Roi,  prépare 
levée  de  6,000  hommes,  XX Y,  a83.  tout  pour  la  guerre,  4^3.  Arrive  de- 
Cette  résolution  est  bientôt  détruite  vaut  La  Rochelle  avec  une  armée; 
par  les  menées  des  Espagnols,  mal-  fait  connoître  s^  intentions  aux  Ro- 

Eé  les  efforts  que  fait  Brulart  pour  chellois  par  un  secrétaire  qu'il  ieor 

{  y  maintenir,  a85.  Fait  tous  ses  envoie,  4^4-  Opère  une  descente  à 

efforts  pour  persuader  aux  Suisses  l'Ile  de  Ré;  faute  qu'il  commet,  4^^* 

de  se  joindre  à  Bassompierre,  qui  Bloque  la  citadelle  de  S.-Martin, 

.vient  aider  la  Lipue  grise  à. se  déli-  4^'-  Nouvelles  fautes  commises  par 

vrer  de  l'oppression  oes  troupes  de  lui,  43a,  437.  Pense  à  se  retirer  mal- 

l'Empercnry  187.  Est  envoyé  à  la  gré  les  remontrances  du  duc  de  Son- 

diète  de  Ratisbîonne  ;  instructions  bise,  439.  Livre  un  assaut  à  la  cita- 

dont  il  est  chargé,  XXYI,  275.  Re-  délie  j  lève  le  siège,  44'  •  ^^  7  ^ 

çoit  pouvoir  de  traiter  la  paix ,  a8a .  800  hommes  au  pont  de  Loye;  antres 

Détails  sur  les  négociations  et  les  fontes  qu'il  commet ,  44^*  Trompa 

intérêts  divers  des  puissances  qui  les  marchands  rocheUob  qu'il  en- 
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mène  a?ec  lai,  44^-  ^^^  équiper  eaversIareined^Angleterre,  4^7.  Il 
uneoooTelleflotte,  dont  il  donne  le  fait  persëcater  les  catholiques,  et 
Gominandenient  au  comte  d^Emby ,  propose  de  chasser  les  Français  d' An- 
447*  Sesefllbrts  pour  empêcher  l'en-  déterre,  498.  Fait  alliance  avec  les 
TOid^ane  troisième  flotte,  4^  >  •  Trom-  Hollandais  et  le  roi  de  Danemarck  ; 
pelé  duc  de  Soubisesur  1  état  deLa  à  quelles  conditions,  5o6.  Motifs  de 
Rochelle;  est  assassiné,  45a.  {QEco-  sa  conduite  envers  la  Reine,  les  ca- 
nom.  rorales»  )  —  Sa  passion  pour  tholiques  anglais  et  Tambassad.  de- 
Anne  a  Autriche  devient  la  cause  France,  517.  Il  suscite  de  nouvelles 
d^ane  rupture  entre  la  France  et  persécutions  à  la  Reine  à  Fouverture 
TAnsleterre ,  X ,  SA.  Il  vient  atta-  d'un  nouveau  parlement ,  XXIII  » 
qaer  rUe  de  Ré,  55.  (iVbtice.)  — Dé-  i63.  Comment  il  s'attire  la  haine  de 
pute  vers  le  duc  deRohan  un  gen-  ce  parlement,  167.  Il  ose  parler  d''a- 
tilhonune,  pour  lui  remontrer  le  mour  à  la  Reine;  lui  propose  de  chas- 
juste  ressentiment  qu'il  a  de  ce  que,  ser  tous  les  Français  d'auprès  d'elle, 
par  son  intervention,  les  réformés  168.  Exerce  contre  elle  de  nouvelles 
de  France  ont  été  trompés;  lui  de-  persécutions  ,  169.  Il  fait  chasser 
mande  quels  sont  les  sujets  de  plainte  tous  les  officiers  français  de  la  mai- 
des  réformés  du  Languedoc,  XYIII,  son  de  la  Reine,  175.  oou  caractère; 
198.  Fait  chanser  tous  les  Français  il  se  défait  par  le  poisOn  du  duc  de 
domestàques  de  la  reine  de  la  6ran-  Lenox  et  du  marq.  d'Hamilton,  i83. 
de-Bretagne,  399.  Se  fait  noupimer  Vient,  àla  tète  d'une  flotte,  attaquer 
ambassadeur  extraordin.  en  France,  La  Rochelle;  publie  un  manifeste , 
3oo.  Ne  pouvant  arriver  à  Paris,  il  317.  Opère  avec  perte  une  descente 
prépare  tout  pour  La  guerre  ;  dépè-  à  Samblanceau,  319.  Prend  S. -Mar- 
che au  duc  de  Savoie  et  au  duc  de  tin,  336;  en  attaque  le  fort,  337.  Sa 
Rohao,  pour  leur  promettre  l'assis-  cruauté  envers  des  matelots  faits 
tance  de  l'Angleterre,  3oi.  ParoU  prisonniers,  338;  et  envers  les  fem- 
devant  Ia  Rocnelle  avec  une  belle  mes  catholiques  de  l'île  de  Ré,  344* 
flotte,  3o3.  Envoie  un  de  ses  secré-  Invite  Toiras  à' se  rendre,  346.  Fait 
taires  dans  la  ville  ;  discours  qu'il  y  demander  au  Roi  le  rasement  du  fort 
4ient,  3o3.  Descend  dans  l'ile  de  Re,  S.-Louis ,  promettant  de  se  retirer, 
3o6.  Combat  dans  lequel  il  force  tout  354-  Fait  donner  un  assaut  général 
ce  qui  s'oppose  à  lui;  faute  qu'U  an  fort  S.-Martin,  395.  Est  repoussé 
commet,  307.  Publie  un  manifeste;  avec  perte,  398.  Se  rembarque,  4 16. 
bloque  la  citadelle  de  S.-Martin  ;  Est  tué  à  Portsmouth  ;  détails  sur 
autre  &ute  <ra'il  commet,  3i3.  Rai-  cet  assassinat,  XXIY,  i58.  Son  ca- 
sons qui  le  déterminent  à  s'éloigner  ractère,  161.  {Mém.  de  RicheUéu.) 
flBalgréles  instances  du  duc  de  Sou-  —  Il  parott  à  la  cour  de  France, 
bâie,  33 1 .  Tente  une  attaque  inutile  XXXV,  Aoi  *  S'y  fait  remarquer  par 
sur  la  citadelle,  333.  Se  rembarque,  la  magnificence  de  ka  habits,  par  sa 
334'  ^  conduite  peu  généreuse  en-  bonne  miné  et  par  sa  vanité ,  4o3. 
vers  les  Rochellois,  335.  Trompe  le  Son  audience  à  Amiens  auprès  de 
duc  de  Soubise;  est  assassiné,  390.  Ja  Reine, mère,  4o5.  Son  retour  en 
{Màn.  de  Bohan.) — Il  vient  à  Paris  Angleterre,  4o6.  Son  imprudence 
^^onser  an  nom  de  son  souverain  avouée  par  lui-àaèîne,  l^ivL.  {  Mén. 
mad.  Henriette;  son  luxe,  ses  pré-  de  B/ienne.  )  —  Fait  une  descente 
tentions  sur  la  reine  Anne,  XXII,  dans  l'Ile  de  Ré;  attaque  le  fort  S.^ 
4a !•  Revient  en  ambassade  extraor-  Martin;  se  sauve  avec  peine  dans 
din.  pour  empêcher  la  paix  avec  ses  vaisseaux,  XLIX,44-  (Mont- 
FE^gne ,  et  proposer  une  ligue  of-  glatA  — ^Viant  en  France  en  qualité 
iensive ,  459.  RaiscAis  sur  lesquelles  d'amoassadeur  extraordin.  pour  coa* 
il  s'appuie  ;  raisons  qui  lui  sont  op>-  duire  Madame  en  Angleterre  ;  «on 
posées,  4^*  ^  conduite  offensante  portrait,  LIX,  996.  Sa  conduite  ïnr 
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solente  à  ÂmiciM  envers  Anne  d'An-  rèter  à  Monlins  Féleetear  palaliD, 

triche,  297.  (ilfôw.  c/«Za  Porte.)  et  le  fait  condnire  à  Yinceones, 

BnCKinGHÀM  (le  clnc  de)  est  en-  XLIX,  ai^.  Sa  mort;  qaelie  enfat 

voyé  avec  le  dac  dcMonmouth  pour  la  cause,  3o3.  {Montglat.) 
£ûre  an  Roi  des  propositions  de  paix        Buonàlbergo  (le  marq.  de),  com- 

de  la  patt  des  Hollandais,  XLIII,  mand.  de  la  ville  d'Ariane ,  envoie 

354*  Il  sHntércsse  pour  Lanzan  ,  et  assurer  le  duc  de  Guise  de  ses  ser- 

bâte  lui-même  ce  qu'il  fait  pour  lui,  vices ,  LYI ,  100.  Rend  le  château 

355.  de  cette  ville  à  compositiou,  loi. 

BuDE.  Siège  de  cette  ville  par  les  Est  tué  par  les  gens  de  guerre  da 

Impériaux  en  1686  j  défaites  qn^j  dacdeSalse,  :o3. 
éprouvent  les  Turcs  en  voulant  se-        Buquot  (le  comte  de)  eagnc,  avec 
courir  la  place,  LIX,  i43  et  suiv.  *  le  duc  de  Bavière,  la  balaiÛe  de 

Entrée  des  Impériaux  dans  la  ville ,  Prague  contre  Félecteur  pa)atia , 

147;  LXV,  3 12.  couronné  roi  de  Bohême,  XXII, 

BuDUNi  (lé  comte)  prend  le  parti  1 17.  Est  tué  en  assiégeant  Newhaos* 

des  mécontcns  de  Hongrie,  et  fait  sen,  i84< 

la  guerre  aux  troupes  de  rEmpereur        Buquot  (le  comte  de)  attaque  et 

avec  un  corps  de  Turcs  et  de  Hon-  prend  Beaumont,  XXIX,  Sii. 
grois;  puis  taille  en  pièces  ces  mê-        Borg  (de),  conseiller  au  parlent. 

mesTurcs,  et  harcelle  leur  grande  ar-  de  Bordeaux,  offre  à  Mazario  de  le 

mée  dans  sa  retraite  devant Yienne,  servir  dans  cette  ville:  ses  lettres 

LIX,  97.  interceptées  manquient  de  lai  deve- 

BuFALO  (le  ca.rd.)  conclut  avec  nir  funestes;  il  offre  à  laprinc.  de 

M.  de  Rosny  un  traité  de  commerce  Gondé  de  continuer  sa  correspoa- 

avcc  l'Espagne,  V,  357.  dance  pour  son  service,  LUI,  3^7. 
.  Bulle  d'or  ,  constitution  impé-        Busst-Làmeth  (  le  sieur  de  ]  est 

riale.  Pourquoi  et  à  quelle  époque  blessé  au  siège  de  Soissons ,  XX» 

elle  fut  faite,  XXIX,  76.  Infrac-  i45.  {Bassompierre.) — Est  fait pri- 

tions  à  cette  bulle,  77.  sonnier  par  le  comte  d'Embden  « 

JBuLLioir,  conseiller  d'Etat,  est  la  prise  de  Trêves,  XXVIÏI,  M7. 

nommé  commissaire  du  Roi  auf>rès  Est  tué  au  siège  de  La  Capelie, 

de  l'assemblée  des  protestans ' de  XXIX.,  5oS.  (J^fém.  de  Richelieu.) 

Saumar,  XYIII,  98.  S'entend  avec  XXXII,  770  ;  XLIX,  157. 
le  maréchal  de  Bouillon,  sa  con-        Busst-le-<!^lerc,  command.de la 

duite  dans  cette  assemblée,   100.  Bastille,  arrête  en  plein  parlement 

(Mém.  de  Rohem.)  —  Conseille  au  le  présid.  Harlay  et  plusieurs  ood- 

Roi  de  recevoir  la  soumission  de  seillers,  I,  1 10.  Subterfuge  an'ilem- 

Montpellier  à  la  condition  que  cette  ploie  pour  faire  signer  aux  ligaean 

ville  demande,  XX,  453.  {Bassoni'  un  arrêt  de  proscription  contre  trois 

pierre^) — Est  nommé  commissaire  magistrats,  i55. 
du  Roi  à  l'assemblée  de  Saumur;        Bnssr  -  RiBtrTTN  (le  comte  de), 

conduite  quMl  y  tient,  XXI  &<j^  io5.  Aventure  qui  lui  arrive  chez  nue 

Est  envoyé  en  ambassade  extraord.  dame  de  Verdun  ;  comment  il  s'en 

au  duc  deSavoie  pour  lui  feire.agréer  tire,  XXXIV,  1 88.  [L'ah.jémaxdà.) 

le  traité  de  Honçon,  XXIII,  3o.  Seè  —  Huit  escadrons  qu*il  commaDde 

entretiens  avec  Monsieur  à  Tocca-  sont  mis  en  fuite  par  3  escadrons 

sion  de  la  princ.  Marie,  X5^V,  437  ;  espagnols,  et  perdent  leurs  dia- 

etàvecLcCoigneux  etPuylatirens,  peaux,  L,  4^5.  {Mém.  de  Mont- 

438.  Il  est  chargé  par  le  Roi  d'aller  ^lai.) 

traiter  avec  les  commissair.  nommés        Bczenvàl  (le  sieur  de) ,  ambass. 

par  Monsieur,  XXVIÏ,  193.  Instruc-  du  Roi  dans  les  Pay-sj-Bas,  écrit  aae 

tions  que  lui  donne  le  cardinal,  1 95.  lettre  de  complîmcns  à  M .  de  Rosny, 

{Mtàn.  de  RicheUeu.)  —  Il  fait  ar-  et  lui  envoie  deux  soniiets  faits  en 
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ïlandre,  V,  339.  Lui  rend  compte  qu'elle  yeul  la  paix  j  il  attire  chez 

du  mécontentement  des  Provinces-  lai  toas  les  mécontens ,  to3.  Il  rc- 

Unies  au  sujet  da  traité  de  com-  met  à  la  Reine  les  passe-ports  pour 

merce  concla  entre  TEspagne  et  les  plénipotentiaires  de  France,  1 1 3. 

TAngleterre,  278  j  et  de  la  suite  da  Par  ses  importunités,  il  obtient  de  la 

sî^e  de  L'Ecluse,  aSo.  {OEconom.  Reine  que  les  ambassadeurs  d'Espa- 

ro^o/es.)— Est  nommé  commissaire  ^e  et  de  Bavière  soient  exclus  des 

pour  traiter  de  la  paix  entre  FEspa-  conférences  d'Utreclit,  1 1 5.  Ses  liai» 

sneetlesProvinccs>Unie8,XI,M7.  sons  avec  Botmar,  envoyé  du  duc 

Meurt  pendant  la  négociation,  4^3.  de  Hanovre,  1 16.  Il  est  nommé  par 

{Jearmin.)  la  province  de  Hollande  pour  assis- 

Buts,  envoyé  de  Hollande  en  An  ter  aux  conférences  d'Utrecht,  137. 

çleterre,  est  coargé  de  souffler  le  feu  Comment  il  est  congédié  par  le  con- 

a  Londres,  et  de  faire  en  sorte  que  seii  de  la  Reine  assembla,  138. 

le  nouveau  ministère  soit .  changé ,  Btng,  amiral  anglais,  est  condam- 

LXYIII,  %S,  Il  échoue  dans  ses  ten-  né  à  passer  par  les  armes  pour  s'être 

tatives,  et  se  voit  trompé  dans  se»  laissé  battre,  LXXYII,  i33. 

espérances,  9 1 .  La  Reine  lui  déclaré  • 


Càbriot  (Alexandre),  du  duché  de  le  duc  de  -  Lorraine ,  XXYII  ,111. 

Lorraine,  est  condamné  à  mort  et  Est  tué  dans  un  combat  d^arrière* 

exécuté,  pour  avoir  eu  dessein  d'at-  garde,  XXYIII,  386  \  XXXIY,  70. 

tenter  à  la  vie  du  Roi,  XXYIII,  6a.  Càleo  (Antonio  del],  mestre  de 

Cabrit,  capit.,  après  avoir  capi-  camp,  et  Andréa  Rama.,  capit.  de 

tulé  avec  les  miquelets  espagnols,  cavalerie,  sont  condamnés  à  mort 

est  traité  par  eux  aune  manière  bar-  et  exécutés,  comme  convaincus  d'à- 

bare,  LXXI,  3o6.  Le  duc  de  Noailles  voir  voulu  débaucher  les  troupes  du 

obtient  une  pension  pour  sa  veuve,  duc  de  Guise ,  et  les  mener  à  Pen^ 

3ii.  nemi,  LYI,  99. 

Cadehet  (le  sieur),  frère  du  duc  Galgagho  de  Yarèse  (Yincent), 

de  Luynes,  est  envoyé  en  ambas-  serviteur  de  la  maison  de  Ficsquc, 

sade  extraordin.  en  Angleterre  pour  consulté  par  le  comte  Jean-Louis, 

propoiscr  le  mariage  de  mad.  Hen-  lui  adresse  un  discours  sur  le  projet 

riette  avec  le  prince  de  Galles  ;  rai-  qu'il  médite  contre  les  Doria,XLYI, 

sons  politiques  qui  portent  le  Roi  a  4^6. 

le  demander,  XXII,  118.  Galvières  (M.  de),  mestre  de 

Cafarslli  ,  nonce  du  Pape,  né-  camp,  est  tué  au  siège  de  Roâes , 

gocîe  et  oLtient  une  suspension  d'ar-  LYII,  331. 

mes   en    Italie  pour   deux  mois  ,  Calvut  jette  à  Baie  les  premiers 

XLIX,  a5o.  ficmdemens  du  culte  adopte  par  Les 

Cahitsag  (  le  sieur  de  )  avrète ,  protestans  français;  il  dédie  à  Fran- 
par  ordre  de  la  Reine  mère,  la  prin^  çois  i  son  livre  de  Vlitstitution  chré- 
oesse  Marie  et  mad.  deLongucville,  tienne,  I,  31.  La  persécution  exer» 
et  les  amène  an  Louvre,  XX Y,  11.  cée  contre  ses  partisans  en  augmente 
Qiargé  da  commandement  d'une  le  nombre ,  et  révolte  même  les  es- 
flotte,  €ait  rendre  aux  Français  des  prits  les  plus  modérés,  33. 
forts  dont  les  Anglais  se  sont  empa-  Gamisards  (les)  forment  une  cOn- 
rés  dans  Ptle  de  S.-Ghristophe,  303.  spiration  contre  le  duc  de  Berwick 
Défiiit  et  prend  prisonniers  des  etrintendantM.deBasville,LXYI, 
moosqoetaires  à  cheval  levés  pour  3j.  Les  chefs  sont  arrêtés  et  punis , 

6. 
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3^.  Eicès  d  crnaotés   des  cami-  poial  devant  loi  à  son  panage  à 

aaids,  33.  (Méat,  de  Berwiik.)  —  Angoolàne,  XYII ,  io5.  Il  le pré- 

Trois  sortes  de  camisards,  LXIX ,  sente  devant  S.  M. ,  et  vient  avec 

14^.  Gunisards  blancs,  i44*  Fana~  cUe  à  Barbeûeox,   107.  Demande 

tisme  des  camisards  ;  leurs  pirophè-  congé ,  Tobtient  \  va  joindre  les  re- 

tes  et'propbétesses,  i56.  Leur  11-  belles,  lève  des  troupes  de  tous 

bertinage,  iSg.  {Villon.)  cAlës,   11 3.  Abjure  la  religion  ca- 

Campiob  (  Henri  de  ).  Le  duc  de  tholiqne,  ia4-  {Pontcharirain.)^ 

Beaafort  lui  communiaue  le  projet  Attaque  Cateau-Cambresis,  XXIX,' 

formé  entre  les  duch.  ae  Chevreuse  4^3.  o  en  rend  maître,  484*  <^^cge 

et  de  Montbazon ,  et  loi ,  de  se  dé'  et  prend  par  composition  le  châteaa 

lÎEiire  de  Mazarin ,  projet  dans  lequel  d^  Aimeries,  490*  Assiège  la  ville  de 

entrent  le  neur  de  Beaupui ,  euioon  Beaumont,  qui  se  rend  par  compo- 

des  gendarmes  du  Roi ,  et  Alex,  de  ntion ,  ainsi  que  le  bourg  de  Solre, 

Campion ,  frère  de  Henri,  LI,~357.  49^*  (  Mém.  de  Richelieu.  )— At- 

Henri  c&<aie  de  détourner  le  prince  taque  et  prend  Cateau-Gainbresb, 

de  ce  dessein ,  959.  Alexandre  Tén-  XLIX,  i55.  Prend  la  pedte  ville  de 

courage  au  contraire  dans  Fentre-f  Beaumont,  attaque  Solre  et  s^en 

prise,  a6i.  Henri  consent  à  le  ser-  rend  maitre,    i56.  Menacé  d'être 

vir  à  deux  conditions,  362.  Moyens  assiégé  dans  Maubeugc,  il  quitte  la 

d'exécution  arrêtés:  noms  des  ay-  place,  et  va  trouver  son  frère  le 

très  personnes  qui  doivent  y  pren-  card.  de  La  Valette,  pour  loi  de- 

dre  part,  363.  Henri  trompe  le  duc  mander  du  secours,  i58.  Sa  mort, 

et  fait  manquer  le  coup ,  ^64*  Le  ^ifi.  (  Montglat,  ) 

lait  ajourner  une  seconde  fois,  i65  ;  Caw daxe  (  le  duc  de  ),  fils  da  duc 

Ïmis  une  troisième,  966.  Pourquoi  de  La  Valette,  depuis  duc d'Eper- 

e  coup  manque  une  quatrième;  non,  soumet  la  province  de  Goienne 

366.  Le  duc  est  arrêté,  270.  Hpnri  et  sa  capitale  au  pouvoir  du  Roi, 

s'en  va  à  Anet  avec  les  sieurs  de  XXXVI,  a33.(ilieVR.  <lej?neiifi«>) 

Lié  et  Brillet ,  37 1 .  Il  est  dénoncé  — XXXIX,  356.  Meurt  à  Ljcnavec 

comme  un  des  auteurs  du  complot,  un  grand  repentir  de  ses  foutes,  1^22. 

373.   Reste  caché  à  Anet,    373.  (  3fad.  de  Motteyille,  )  ^^  yieaih 

(  £!xtr.  des  Mém,  de  Campion.  )  Paris  ;  tourne  en  ridicule  certaines 

—  Est  envoyé  à  Blois  auprès  de  choses  de  la  guerre  qui  désignent 

Monsieur  par  le  comte  de  Soissons  ;  le  duc  de  Beaufort  ;  sa  querelle  avec 

sa  lettre  à  ce  prince,  dans  laquelle  lui  au  jardin  des  Tuileries,  XLVII» 

il  lui  rend  compte  de  sa  mission ,  64  et  suiv.  (  Mém.  de  Gwjr  Jclf-  ) 

LIV,  3 10  et  suiv.  (  Montrésor.  )  —  Est  envoyé  pour  commander  en 

CAnAPLEs(le  sieur  de),  mestre  Guienne,  L,   395.  Est  reçu  dans 

de  camp  du  régiment  des  gardes,  '^lencuve-d'Agen  ;    se  saisit  de 

opère  un  débarquement  dans  Tile  Mont-de-Marsan,  4o4*  S'assure  de 

de  Ré,  XXin,  dq3.  Est  blessé  au  Sarlat,  4o^*  Sa  mort  ;  en  lui  finit  la 

^ge  de  Chambéry,  XX Vi,  94.  race  du  duc  d'Epemon, 'LI,  4^* 

(Richelieu.  ^  —  Son  différend  avec  (  Montglat.  ) 

M.  de  Pontis  \  détails  sur  ce  sujet,  CAiiDETRAirn  (  le  capit.  ),  cooi' 

XXXII ,  36  et  suiv.  Il  se  réconcilie  mand.  des  villageois  des  environs 

avec  lui,  63.  Est  blessé  à  mort  au  de  Bordeaux,  publie  une  défense 

siéee  de  Chambéry,  ii5.  (Pontis.  )  de  tirer  sur  d'autres  que  des  cava- 

Cah  AziL,  agent  du  duc  de  Rohan ,  liera  de  Mazarin ,  LIV,  11. 

est  arrêté  et  mis  à  mort,  XXIV,  3 1 .  Cawillac  (  le  baron  de  )  est  blessé 

Candale  (  m.  de  )  se  met  d'in-  dans  une  sortie  que  fait  la  garnison 

telligence avec  les  factieux,  et,  ne  française  de  Casai,  XXVI,  31 5. 

pouvant  exécuter  une  tr^^ison  qu'il  Carillag  (  le  marq.  de  )  est  exilé 

méditoit  contre  le  Roi,  ne  parott  à  5o  lieues  de  Paris,  LXX,  i3o.  £st 
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?elab1i  dans  les  bonnes  grâces  da  blesse  et  celles  da  dac  de  Guise, 

.do€d^OrI<»ns,  167.  LV,4ï7- 

Cavole  (  le  marq.  de  ),  fait  pri-  Cakaffa  (doa  Gluseppe)  a  la  tète 

SQDoier  à  rile  de  S. -Georges,  est  coupée  par  les  sédltieax  de  Naples  ^ 

pendu  par  représailles,  par  ordre  L,  76^ 

oo  conseil  de  la  princ.  de  Condë,  Caraffa  (Yincenzo),  grand  enne- 

XXXY,  178.  (  Introduct.  )  ^—  Dé-  ml  des  £s|>agnols ,.  se  charge  d^atti- 

tails  sar  cette  ex  Aution ,  LlII ,  4^  i  rcr  au  duo  de  Guise  toute  la  noblesse 

etBQÎv.lMi^m.  de  Lenet.)  deNaples;  son  zèle  indiscret  fait 

Cahtelme  (André),  général  es-  manquer  sa  négociation,  et  le  fait 

pagnol ,  attaque  et  prend  Balaguer',  lui-même  arrêter,  LV,  a63. 

Agramont  et  Ager ,  XLiX ,  4^*  Gara-Mustapha,  grand  Visir,  ac« 

Gakto  (le  non^mé]  dépose  au  par-  cuse  auprès  de  S.  H.  le  comte  de 

lement  dans  FafiËEdre  de  la  sédition  Tékély  de  Favoir  mal  secondé  dans 

des  froodeucs ,  XLV,  8a .  son  entreprise  sur  Vienne,  LIX,  1 04 . 

'  Capelu-Bxron  ,  marée .  de  camp ,  Tékély  parvient  à  se  j  ustificr,  et  Cara« 

4»t  tué  d^un  coup  de  mousquet  dans  Mustapha  est  condamné  à  mort  dans 

une  sortie  des  Bordelais  contre  les  an  divan,  io5.  Détails  sur  Fexécn- 

troupesda  Roi ,  LIY,  53.  tion de  cette  sentence ,  1 06  et  suiv. 

Oafistaii  (le  sieur)  est  exécuté  à  {Mém.  de  M.  de***.)  —  Il  entre  en 
Lyon  pour  avcÂf  exercé  les  premiers  Hoogrià  à  la  tête  d'une  armée  for- 
actes  afaostilités  au  nom  de  Mon-  midable,  XiXIII ,  Soi .  Se  porte  sur 
sieur ,  XXVII ,  1 66.  Vienne,  qu'il  assiège,  5oa .  (Choisy.) 

Gapr  AàA  (le  comte  de)  assiège  Gas-  '    Garcas  (  le  comte  de  ) ,  lie  u tenant 

sovie ,  LIX ,  •]  a8*,  Gette  ville  lui  ou-  général  de  Provence ,  meurt  fort  re- 

vrc  Tses  portes ,  1 29.  Il  assiège  Mon-r  grotte ,  XVI  ,4^0% 

^tz,  143.  Taille  en  nièces  10,000  Gardinai*  Infattt  (le)  entre  en 

janissaires  devant  Buue ,  1 4S.  France  à  la  tête  d'une  grande  armée  ; 

Gapua  (don  Fernando  de)  est  fait  assiège  La  Gapelle ,  XXI,  SS4.  Dé- 
prisonnier  par  le  roi  de  Suède  à  la  fait  l'armée  hollandaise  près  de 
prise  de  Dantzick,  XXVI ,  5a8.  Gueldre ,  3q3.  {Bassompierre.  )  — 

Garacehe  (le  marq.  de)  surprend  Fasse  en  Allemagne  à  la  tête  d'une 
la  ville  de  Méene-sur-la-Lys ,  et  fait  armée ,  prend  Ratisbonne,  XXVIIT, 
prisonniers  tous  lesFrançais  qui  sont  1 75.  Défait  lesSuèdoisprès  de  Nord- 
dedans^  L,  39.  Reprend  le  château  lingen,  1^6.  Fait  le  général  Horn 
deLanooy,  44*  S'empare  d'une  ile  prisonnier;  sa  conduite  peu  hono- 
sar  le  Pd,  quil  est  bientôt  forcé  rable  envers  lui,  178.  Gomment  U 
d^ahandonner,  108.  Prend  Geva,  devient  mattre  du  fort  de  Schenoh , 
qu'il  abandonne  après  forcément,  3^6.  Publie  un  manifeste  contrôle 
j8i.  Assiège  et  prend  Trino,  383.  roi  de  France,  335.  Vient  assiéger 
Investit  Grescontin ,  dont  il  se  rend  La  Gapelle  avec  une  puissantaarmée, 
mattre ,  384*  Se  dispose  au  siège  de  XXIX,  ao6.  Attaque  et  prend  Ven- 
Gasal;  prend  la  ville  et  le  cliàteau ,  loo;  se  ren4  mattre  de  Ruremonde 
385.  Reçoit  la  citadelle  à  coroposi-  par  composition,  5i  i .  S'avance  vers 
tion,  386.  Livre  plusieurs  combats  Maubeuge  pour  venir  au  secours  da 
aox  troupes  du  duc  de  Modène  près  La  Gapelle ,  5 14*  Pfend  Barleraont 
de  Beggio,  47^*  ^^^  lever  le  siège  et  Aimerics;  est  repoussé^  et  se  rc-r  > 
de  Pavie,  474*  ^^^  ^  Mons ,  5i 5.  Fait  lever  te  siège 

Caraccioli,  évêque  de  Troyes^  de  Gueldre,  XXX,  Sao.  Publie  une 

embrasse  le  parti  protestant,  I,  38.  déclaration  par- laquelle  il  ordonne 

Garaciqi.0  (  Ferrante  ) ,  duc  de  de  faire  sortir  tous  les  Français  des 

Gastei  de  Sangrc^  est  tué  dans  une  provinces  de  Flandre ,  surtout  ceux 

escarmouche  qui  a  lieu  aux  environs  qui  ont  suivi.la  cour  de  la  Reine  mè-« 

de  Noie  entre  les  Coupes  d£  la  ao-  re ,  473*  [Méfn.  de  Richelieu. y^ikni 
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eatrëe  brillante  à  Braxelles,  XXXI,  de  Pologne ,  part  poar  aller  en  Es* 

173.  Il  refuse  de  voir  le  héraut  que  pagne,  XXX,  456.  Il  est  arrêté  en 
le  Roi  envoie  dans  cette  ville  pour  Provence  par  ordre  du  comte  d'A- 
dédarer  la  guerre  au  roi  d^Espagne,  lais,  457.  ( Miàn.  de  Hiclielieu.  )  — 

174.  Ses  dispositions  pour  quitter  Est  arrêté  aux  Martignes  en  Pro- 
BruxcUes  à  rapproche  de  l'armée  vence,  XLIX,  a  19.  Est  remis  en 
française,  175.  (Mém.  de  Gaston.)  liberté;  est. reçu  à  S.-Gcrmain  par 

CARDoniré  (le  sieur  de)  est  tué  le  Roi  5   visite"  1#  cardinal,   266. 

au  siège  de  S. -Julien,  XX,  373.  (Mbntglat.  ) 

Carighah  (la  princ.  de  ),  femme        CAssELirr  (Georges  de) ,  enmgnol 

du  prince  Thomas  de  Savoie.  Son  chargé  de  parler  à  Monsieur  du  pro- 


XL ,  5 1 .  C ASTAGif  A  (le  marq.  de),  goaTem. 


Cabignav  (le  prince  de)  offre  des Paj»-6as espagnols, fidt publier 

son  hôtel  de  Soissons  pour  tenir  Ta-  une  déclaration  de  guerre  contre  la 

giot,  et  retire  beaucoup  d'argent  France,  LIX,  336. 

des  baraques  qu'il  y  fait  construire,  Gastelmorow  (le  marq.  de)  vient 

LXXYI,  4^3-  à  Bordeaux  de  la  part  du  maréchal 

Carlisle  (le  comte  de)  rend  à  la  de  La  Force,  ponr  ménager  ses  îB' 

reine  d'Angleterre  tous  les  mauvais  téréts  et  ceux  de  sa  maison  avec  la 

offices  qu'il  peut  imaginer,  XXII,  princ.  de  Condé,  LUI,  317. 

509.  C ASTELKAU  (  le  marq.  de  )  investit 

Carlos  (don).   Détails  circon-  Encfaisheim,  et  s'en  rend  maître;  as> 

stanciés  sur  la  mort  de  ce  prince  et  siège  Thann,  L,  4^7-  Conclut  an 

de  la  reine  Elisabeth,  XX,  359,  traité  avec  le  comte  d'Harcoart, 

note.  4^^*   Repousse  vigoureusement  lé 

Carohdelet,  gouverneur  de 6ou>  prince  de  Condé  près'de  Neaville, 

chain,  est  tué  par  les  Espagnols,  4^3.  Est  blessé  à  mort  au  siège  de 

qui  investissent  sa  place  et  s'en  ren-  I)unkerque,  LI,  SS.  Est  feit  maréch. 

dent  maîtres,  LIY,  341  et  354-  Dé-  de  France;  meurt  deux  jours  après, 

tails  sur  cet  événement,  38o  et  suiv.  58. 

Carondelet,  doyen  de  Cambray,  Castelhau  de  Marmahob  apaise 

est  arrêté  prisonnier  à  Bruxelles  ,  quelques  mouvemens  au  Mas  cTA- 

comme  auteur  des  mouvemens  des  génois,  XYI,  44^* 

Seigneurs  flamands  mécontens  qui  CASTELirAtJDART  (  bataille  de),  li- 

demandent  secours  au  roi  de  Fran-  vréc  entre  les  troupes  du  Roi  et  celles 

ce,  XXVII,  363.  (  Mém.  de  Riches  de  Monsieur;  noms  des  morts ,  des 

lieu,)  —  Il  se  laisse  engager  par  Ri-  blessés  et  des  prisonniers,  XXXI, 

chelieu  à  servir  le  Roi,  et  à  travail*  i^i.  Noms  des  personnes  exécutées 

1er  en  Flandre  à  ruiner  les  affaires  par  suite  de  la  révolte,  147. 

d'Espagne, LTV,  353. Communique  Ca«tel-Rodrigo  (le  marq.  de), 

ses  instructions  à  quelques  seigneurs  gouvem .  des  Pays-Bas ,  iait  fortifier 

flamands,  qui  promettent  de  le  se-  un  village  appelé  Chamoy,  qu'il 

conder,  353.  Le  duc  d'Arschot  ré-  nomme  ensuite  Charleroy,  du  nom 

yèlc  leurs  desseins  à  l'Infante,  354*  du  roi  d'Espagne,  LI,  i4o. 

(  Montrésor.)                                 ^  Casten et  (le  sieur  ) ,  attaché  au 

Carrousel  magnifique  à  VersaiU  service  de  M.  de  Rosny,  emporte  le 

les;  détails  à  ce  sujet,  LXIII,  3x4  pont^levis  de  la  ville  de  Bourg,  et 

et  suiv.  entre  dans  la  place,  III,  357. 

Casal  (violation  du  traité  de)  CA8T]LLE(Nicola8l,  petit-fils  do 

par  les  Français,  XXXII,  137.  présid.  Jeannin ,  publie  pour  la  pre- 

Casimir  (le  prince),  frère  du  roi  mière  fois,  en  i656,  les  pièces  di* 
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^plotnatiqocs  qai  ooinpbseiit  les  ne-  ligny  innocent  de  rassassinat  du 

f];odatR«s de  son  aRiil \  il  les  d^die  duc  de  Gaise,  5i .  Après  la  bataille 

ansurintflndantFouqaety  XI 1  367.  de  S.-Denis,  confie  te  commande- 

Castille  (Kerrede),  contrôleur  ment  de  yamiée  au  duc  d'Anjou; 

goieral  des  finances  après  la  mort  renoue  des  négociations  avec  les  pro^ 

de  Henri  iv.  Son  Êiste,  YIII ,  38g.  testans;  conclut  la  paix  de  Longju- 

CisTRiES  (le  baron  de) ,  du  parti  mean ,  54 •  Veut  iaire  arrêter  le  pr. 

«lelaFronde,  csttuéàrattaqùedu  de  Condé,  55.  Marie  Cbarlcs  ix 

faub.  S.-Antoine,  XXXIV, 53i.  avec  Elisabeth,   seconde  fille   de 

Catàlaits  (  les  )  se  soulèvent  con-  Temper.  MaximUicn,  57 .  Motifs  qui 

tre  les' garnisons  espagnoles  et  con-  la  décident  à  perdre  Coligny,  5o. 

tre  leur  vice-roi,  XLIX,  29^.  Ap-  Comment  elle  effraie  le  Roi,  et  le 

pellent  à  leur  secours  M.  aEspe-  détermine  au  mas&'icre  de  la  S. -Bar- 

nan,  gonvemenr  de  Leacate ,  agS.  thelemy,  60.  Fait  arrêter  le  duc  d^A- 

Envoient  des  députés  des  trois  Etats  lençon ,  le  roi  de  Navarre ,  les  ma- 

on  roi  de  France  pour  le  veconnoitre  réch .  de  Montmorency  et  de  Cossé , 

comme  leor  souverain,  339.  61.  Est  déclarée  régente  à  la  mort 

CATiTEnivE  I,  czarine»  Sa  nais-  de  Charles  ix  ;  ménage  tous  les  par- 
sance,  sa  fortune,  LXX,  3o4.  Com-  tis,  62.  Conclut  à  Nérac  un  traité 
ment  elle  devient  femme  du  Czar ,  avec  le  roi  de  Navarre,  71.  Fait  va- 
comment  elle  gouverne  après  lui  ;  sa  loir  ses  droits  sur  le  Portugal  comme 
rie  privée,  sa  mort,  3o5.  (F'iUars,)  héritière  de  Robert,  fils  d^Alphon- 
-^  Son  origine ,  sa  fortune ,  son  élë-  se  m  ^  envoie  Strozzy  avec  une  flotte 
vation,  LiXXYII,  5a  et  suiv.  Elle  pour  s^emparer  de  Tile  deTercère, 
est  reconnue  pour  souveraine  après  ^4*  Va  trouver  les  Guise  à  Epcrnay, 
la  mort  de  Herre  i,  67.  Sa  mort,  leur  accorde  une  grande  partie  de 
^.  (  Mém,  de  Duclos.  )  ce  qu^ils  demandent ,  79.  Sa  rjéponsc 

Cataeriite  de  IiOrraihe  ^  abbesse  au  Roi  lorsqu^il  lui  apprend  qu'il  a 

^  Remiremont,  fille  de  Charles,  fait  mourir  le  duc  de  G\ii8a,  104. 

•duc  de  Liorraine ,  et  de  Claude  de  Sa  mort  ;  opinion  de  Mably  sur  sa 

France,  fille  de  Henri  11,  meurt  à  politique,  107.  {Introd.)'^'RA\sQïïa 

75  ans,  L ,  1 15.  quila  portent  à  éloigner  le  diic  d'A- 

CATmaïKE  DE  Méoicis*  devient  lençon ,  et  à  le  faire  élire  chef  des 
maîtresse  absolue  à  la  cour  à  Tavë-  révoltés  du  Brabant,  a5i.  {OEco- 
nement  de  Charles  ix ,  1 ,  3a.  Essaie  nom.  royales,  ) 
de  réconcilier  les  Guise  avec  le  pr.  Cathbrihe  de  Navarre,  sœur  de 
<ie  Condé,  33.  Fait  brûler  en  sa  pré-  Henri  iv,  est  mariée  au  prince  de 
sence  fe  scrutin  du  parlement  rela-  Lorraine,  III ,  199.  Célébration  des 
tîf  à  Parrét  de  bannissement  pro-  noces,  26Ç.  Conte  fait  à  cette  occa- 
■oncé  contre  les  protestans,  35.  Fait  sion  par  le  Roi  à  M.  de  Rosny,  con- 
enrcgistrer  un  édit  de  tolérance  en  cernant  l'archev.  de  Rouen ,  269.  Sa 
leur  fienreur,  36.  Aigrit  les  partis,  mort,  Y,  96. 
afin  de  les  dominer  plus  sûrement,  Catihat  (le maréch.  de)  s'empare 
44*  Fût  vendre  pour  trois  millions  de  Collioure  dans  le  Piémont ,  LIX, 
de  biens  de  TEglise,  pour  payer  les,  977.  Assiège  Saluces,  378.  Rem- 
frais  de  la  guerre ,  47-  Modifie  le  porte  une  victoire  sur  les  troupes 
traité  d^Amboise  sans  le  consente-  du  duc  de  Savoie,  279.  Se  rend  mai^ 
mtnt  des  parties  intéressées,  49*  Jette  tre  de  la  citadelle  de  Susc,  a8i. 
les  fondemdns  du  palais  des  Tuile-  (  Mémi  de  M.  de  ***.)  —  Il  gagne  la 
ries  ;  Êiit  voir  le  jeune  Roi  aux  peu-  bataille  de  Staf&rde,  LXv,  270  ^ 
pies  des  provinces  j  donne  des  létes  e%  celle  de  Marsaille ,  379.  Assiège 
auperbes  à  Rayonne;  ses    longues  et  prend  Ath,  396.  (Berwick.)  -^ 
conférences  avec  le  duc  d^Albe,  5o.  Envoyé  en  Italie,  il  s'aperçoit  que 
Fait  déclarer  k  Moulins TamiralCo-  le  dbc  de  Savoie  trahit  la  Êrance  ^ 
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il  en  aycrtU  la  cour;  il  est  rappelé,    du  Roi  et  du  cardinal,  an.  H  est 
LXXVI,  5a.  (Mém.deDudos,)        éloigné  et  relégué  à  Rennes,  au. 

Caulet,'  érèque  de  Pamiers ,  rc-  (  Mém.  de  Richelieu.  )  —  Est  ren* 
fuse  de  recevoir  la  déclaration  du  voyé  pour  avoir  suivi,  les  conseils 
Roi  concernant  la  régale,  XXXIII,  du  père  Monod,  autre  jésuite,  en- 
aai.  nemi  de  Richelieu;  détails  à  ce  so- 

C AUMÀRTiiT  (  le  sieur  de),  devenu  jet ,  XLIX ,  i ^3  et  suiv.  (Montglat.) 
^rde  des  sceaux,  se  joint  à  M.  de  Cavalier,  chef  des  révoltes  da 
Puisieux  ponri faire  ôter  à  Schom-  Languedoc;  son  portrait,  LXIX, 
berg  la  place  de  surintendant  des  i49*  H  traite  avec  le  maréchal  de 
finances,  XX,  4^5.  Vmurs,  i5o.  Se  rend  en  Alsace, 

Gaumartih  (le  sieur  de)  se  lie  puis  passe  en  Hollande,  i54- 
étroitement^  avec  le  coadjuteur,  CATtusHe  comte  de  Réponse  n»- 
XLV,  77.  Tiravaille,  auprès  de  ma-  dem.  de  Murcé;  portrait  de  cette 
dame  de  Chevreuse  et  de  Monsieur,  demcMsclle,  LXIII ,  aoS. 
à  empêcher  un  accommodem.  avec  Gatius  (la  marq.  de).  Sa  naû- 
Ic  parti  àes  princes ,  et  à  leur  in-  sance  ;  comment  elle  est  enlevée 
spirer  des  craintes  sur  la  cour,  1 70.  d'auprès  de  sa  mère  par  nad.  de 
Engage  Monsieur  à  procnrerle  cha-  Maintenon ,  LXYI ,  355.  Son  éÂa- 
peau  de  cardinal  au  coadjuteur,  171.  cation,  Sdg.  Son  mariage  avec  k 
Lni  fait  signer  le  traité  conclu  pour  marq,  de  Caylus,  34 1.  Sa  béante, 
obtenir  la  liberté  des  princes,  197.  34a.  Chagrins  que  lui.  donne  son 
Travaille  avec  ardeur  pour  le  cardi-  mari,  343.  Son  talent  particnlier 
naldeRctz,  prisonnier  à  Yincennes,  pour  réciter  les  vers;  elle  se  livre 
XLYI,  aSo.  {Mém,  de  Retz.)  —  Il  trop  à  mad.  la  duch.  de  Bonilxm, 
lui  offre  une  somme  de  10,000  liv.  344*  Pourquoi  elle  est  momentané- 
pour  s'assurer  d'une  bonne  garde,  ment  disgraciée,  345.  Est  de  non* 
XLYII,  a3a.  Essaie  inutilement  de  veau  exilée;  son  changement  dévie, 
détourner  le  cardin.  de  Retz  d'aller  346.  Elle  reprend  ses  premières  ha- 
au  Louvre,  a58.  Comment  il  le  sert  bitudes,  et  recherche  de  nouveau  la 
en  ami  après  qu'il  a  été  arrêté,  a65.  société,  348.  Elle  revient  à  la  coar, 
Fait  prendre  possession  de  l'arche-  349*  Après  la  mort  du  Roi,  elle  fixe 
vèché  de  Paris  au  nom  du  cardinal,  sa  demeure  à  Paris  ;  sa  maison  de- 
sur  une  procuration  signée  de  lui  vient  la  réunion  d'une  société  de 
au  château  de  Yincennes ,  a8o.  Con-  gens  aimables,  35 1 .  Son  Gia,  M.  de 
tinuc  de  presser  les  mesures  qu'il  a  Ca  jlus  ;  elle  écrit  ses  Souvenirs  sur 
prises  avec  le  clergé  pour  la  lâ>erté  la  fin  de  sa  vie  ;  sa  mort,  35a.  Pre- 
du  cardinal  ;  sa  conférence  avec  le  mière  édition  de  ses  Souvenirs  ;  an- 
présid.  de  Bellièvre,  387.  Va  voir  très  éditions,  353.  Aucune  de  ces 
le  cardinal  au  château  de  Nantes;  éditions  ne  présente  le  texte  oriô* 
convient  avec  loi  des  moyens  de  le  nal  de  mad.  de  Qijlus,  354*  Sur 
faire  sauver,  396.  Echappe  à  5o  ar-  quoi  cette  assertion  est  fondée,  355. 
chers  envoyés  pour  l'arrêter,  348.  (  Notice.  )  —  Mad.  de  Caylus  est 
{Guy  Joly.)  emmenée  par  sa  tante  à  Paris,  373. 

Caussin  (le  père  ) ,  confesseur  du  Comment  se  fait  sa  conversion,  374« 
Roi,  fait  tous  ses  efforts  pout  dé-  Comment  mad.  de  Maintenon  forme 
tourner  madem.  de  La  Fayette  dç  sa  raison  et  cultive  son  esprit,  375, 
prendre  le  voUe,  XXX,  17,  note.  Mad.  de  Caylu^  joue  le  prologue  de 
•Ses  intrigues ,  ses  prétentions  ;  son  la  Piété  dans  Esther,  4^*  Son  ma- 
dessein  de  renverser  le  cardinal,  riage;  malgré  les  conseils  de  mad. 
19a.  Ses  calomnies  contre  le  cardi-  de  Maintenon,  elle  se  livre  à  mad. 
nal,  ao6.  Par  quoi  il  se  rend  dés-  la  duchesse,  465.  Va  souvent  à  la 
agréable  au  Roi ,  907 .  Il  veut  établir  cour  de  S.-Germain,  et  reçoit  bean- 
l'ordre  des  jésuites  à  Troyes,  à  l'insu    coup  d'honnêtetés  du  roi  et  de  la 
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rtint  çT Angleterre ,  4^*  Fourqnoi  ment  goarmandc  par  le  dnc,  qui  re 

elle  qaitte  Versailles  pour  quelque  fuse  au  conseil  de  le  choisir  pour 

tempS)  4^'  (Souueft'  de  Caylus.)  mestre  de  camp  général,  ai 4*  De> 

duo  Bicni  fait  à  Rome  onver-  mande  au  duc  de  Guise  le  gouyer- 

tore  au   maréchal  d^Estrées  d^une  neraent  des  Deux-Calabres,  a3a. 

suspension  d^armes  en  Italie  entre  Lui  manque  de  respect^  en  est  puni, 

le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne,  a34. 

en  j  comprenant  les  princes  d^Ita-        Cesbac  (lemarq.  de^  se  bat  en 

lie  et  les  Etats  de  Hollande,  XXX,  duel  avec  le  comte  aeColigny;  pour- 

199.  c(aoi{  est  blessé,    et  meurt   trois 

Gellâmabe  (le prince),  ambassad.  jours  après ,  LUI ,  5i4> 

•d'Espagne  à  Paris,  projette  de  faire  ^    Chabot  (le chevalier^  est  blessé 

Tévotter  tout  le  ro^ume  contre  le  à  mort  au  siège  de  DunLerque,  L, 

Régent,  LXXVI,  337.  Comment  ses  ^1. 

projets  sonà  découverts,  338.  Les        Chabot  (le  comte  )  secourt   le 

tioAés  sont  mis  sur  ses  papiers  ;  il  château  de  Flix ,  et  se  rend  maître 

est  renvoyé  en  Espagne,  34o.  {3f(fm,  de  la  ville,  L,  aS.  Est  tué  an  siège 

de  Duclos.)  —  Autres  détails  à  ce  deLérida,  54. 
sujet,  LXXY II,  359  et  suiv.  (Mad.        Chaise  (le  marquis  de^La)  est  taë 

de  Siaal.)  au  combat  de  Bleneau,  XLI ,  a  i4  • 

CERBE1.X.0N1  (Jean,  comte  de),  gé-        Chaise  (le  père  de  La),  confesseur 

néral  des  Espagnols,  entré  dans  la  du  Roi,  acquiert  un  grand  crédit 

Valteline,  se  retire  devant  les  trou-  auprès  de  luis  devient  seul  mattre 

Ïtes  du  duc  de  Rohan,  etpaâse  dans  de  la  feuille  des  bénéfices,  LXIII, 

e  Milanais,  XIX,  uo.  Revient  à  393.  {Mém.  deChoUy.)  —  Son  ca- 

Morbegno,  117.  En  est  chassé  et  ractère,  LXXVI,  139.  Son  discours 

blessé,  121.  {Mûn.  de  Rohan.)  —  au  Roi,pcu  de  jours  avant  sa  mort, 

Vient  assiéger  Lencàtc  dans  le  Rous-  1 3o.  {Quclos.  ) 
âllon,  XXX,  167.  Abandonne  le        Chalais  (le  sieur  de),  mattre  de 

siège,  après  avoir  perdu  une  grande  la  garde-robe ,  tue  en  dael  Pontei- 

bataille,  i83.  {Richelieu.)  —  SV  haut,   cadet  du  Lude,  IX,  400. 

yance  vers  la  Valteline   pour  eu  Brouillerle  que  cette  affaire  cause  à 

chasser  le  duc  de  Rohan  ;  attaque  la  cour,  4o9'  Comment  et  pourquoi 

Bormio ,  qu^il  emporte  ;  est  ensuite  il  est  arrêté,  jugé,  condamné  et  exè^ 

baUn  deux  fois,  XLIX,  99  et  suiv.  cuté,  416'.  {OEconom.  royales.)  — 

Essaie  de  gagner  le  duc  de  Rohan,  Maintient  le  duc  d^  Anjou  dans  la 

10 1.  Est  battu  une  troisième  fois,  résolution  quHl  a  prise  de  ne  point 

103.  Investit  Leucate,  168.  {Mont-'  épouser  la  princ.  de  Montpensier, 

glut.)  XyiII,  a88.  Son  inconstance  cause 

CEBEI.LES,  médecin  du  Roi,  est  sa  perte,  395.  {Mém.  de  Rcéan.)^ 

condamné  aux  galères;  pourquoi.  Avertit  Richelien  d'un  projet  formé 

LIX,  3i5.  contre  sa  vie,  XXI,  5i.  Sa  con- 

Ce  -  ^  

frère 


un 
hntt 

refuse  d'être  chevalier  d^honneur  de  pour  porter  Monsieur  à  se  séparer 

la  Reine,  LXXVI ,  47^.                  .  de  la  cour,  et  à  troubler  le  repos  de 

Ceuisantes  (le  sieur  de)  se  pré-  la  France,  XXIII,  89.  Est  arrêté, 

sente  au  conseil  tenu  chez  Gennaro  90.*  Détails  sur  son  procès  ;  ses  in* 

Annèsc,  se  disant  ambassad.  du  roi  terrogatoires;  dépositions  faites  con- 

,de  France,  et  y  blâme  la  conduite  tre  lui,  11  g.  Ses  aveux;  ses  lettres 

da  dnc  de  Guise,  LV,  ai  i .  Détails  au  Roi,  lai.  Sa  condamnation ,  son 

BUT  ce  personnage ,  a  i  a .  Il  est  fort&-  exécution,  x a4.  Lettre  touchante  de 
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sa  mire  aa  Roi,  i^5.  {Mém,  de  Ai-  des  magasins  sur  le  Bas-Rhia,  LXV, 

ohelieu.)  XXXV,  /{^t.  —  Son  exé-  168. 

cation  cruelle;   divers  bruits   sur  Chahillt  fils  traverse  avec  une 

son  crime,  LIX,  3oa.  (Mém.  de  re'solutiun extrême Tarmée française 

La  Porte.)  avec  60  chevaux,  et  entre  dans  La 

Cbalard  (le  sieur  de],  envoyé  à  Capelle   pour  secourir   son   père, 

Maroc  pour  renouveler  le  traité  de  LI ,  10. 

paix  avec  le  roi  de  ce  pays ,  est  mis  Ch ahlat  refuse ,  par  reconnois* 

a  la  Bastille  à   son  retour ,   puis  sance  poar  Louvois,  de  succéder  à 

banni  pour  un  an  de  la  vUle  de  Pa-  ce  ministre  au  détriment  de  son  fils, 

ris,  XXVIII ,  5a3.  LXXVI,  176. 

Chambaret,  ancien  maréchal  de  Champicnt  (le  sieur  de)  est  nom- 
camp,  lève  deà  troupes  contre  le  duc  mé  un  des  directeurs  des  finances, 
d^Epernon  ;  assiège  I^ibourne  -,  est  XXII,  345. 

battu  par  le  duc,  et  tué  dans  sa  Te>  Cmamplatreux  (M.  de)  dégaee  le 

traite,  L ,  igS.  coadjuteur,  qui  est  en  danger  d  être 

ChambauIt,  dame  de  Privas,  re-  étouffé  au  Palais ,  XLV,  40 1. 

çoit  dans  son  château  le  vicomte  de  GHAvDEit ier  (le  marq.  de),  capit. 

Chclanes  pour  Tépouser  ;  troubles  des  gardes,  perd  sa  charge  ^  à  quelle 

que  ce  mariage  cause  dans  la  ville  et  occasion,  XXXVII,  4^0.  La  rer 

le  pars,  vu  la  différence  de  religion  prend,  et  la  perd  encore,  XXXIX, 

des  Jeux  époux,  XVII,  3o2.  119.  [Màd.  de  MotteuilU.\  —  Va 

Chambox   (  Le  ) ,   maréchal  de  trouver  le  coadjuteur  aussitôt  après 

c&mp ,  commandant  de  Castelnaa  la  retraite  de  M azarin  ;  leurs  entre- 

pour  le  parti  des  princes^  sauve  ses  vues,  XLV,  a3a.  A  ordre  de  se  re- 

tronpes  et  son  bagage,  et  se  retire  tirer  en  Poitou  ,   333.   (  Mém.  de 

de  cette  place,  menacée  par  le  duc  Retz,)  ^-  Refuse  de  se  démettre  de 

d'Ëpcrnon ,  IjII  ,37.  sa  charge,  L,  429.  {^Montslat,) 

Grambre  de  justice  établie  par  Cmanlot,  command.  à  rérignenx 

Louis  XIV  ;  noms  de  ceux  qui  là  pour  le  parti  des  princes,  y  exerce 

composent,  LXIII,  177.  des  violences    extraordinaires;    k 

Chambre  des  poisons.   Louvois  prépare  à  résbter  à  M.  de  Candalc^ 

s^ea  sert  pour  exercer  ses  vengean-  envoyé  pour  assiéger  la  ville  ;  vent 

ces,  LXv,  ^47*  A  quelle  occasion  prévenir  un   parti  qnl  se  soulève 

elle  est  instituée,  alS.  La  dnch.  de  contre  lai,  XLVIII,  449>  ^^  1°^  en 

Bouillon  et  le  duc  de  Luxembourg  attaquant  la  maison  du  sieur  Bodia, 

y  comparoissent,  a49'  procureur  du  Roi,  45o. 

Ghamfort,  lieuten.  dWtillerie,  GHANRoir,  gentilh.,  et  Pabbé  dis 

est  tué  au  siège  de  Stenay,  L,  44o<  Marais  ,  prieur  du  Pont-S.-Eqsrit, 

Gh  amier,  ministre  protestant.  Son  se  saisissent  des  portes  de  cette  ville, 

audace;  sa  conduite  dans  Tassem-  et  Tassarent  au  service  du  Roi,  L, 

bléede  Saumur,  XXI&f>,  109.  39a. 

Ghamillard  (M.  de) ,  secrétaire  Ghawtal  (le  sieur  de)  est  tué  à  la 

d^Etatdc  la  guerre,  est  remplacé  par  descente  des  Anglais  dans  Tile  de 

Voisin,  LXVI,  i5o.  Sop  caractère;  Ré,  XXIII,  3so. 

originedcsafortune,i5i.(i?ertvtcA:.j  Cbahteloube  (le  père)  travaille 

•—  Etant  conseiller  au  parlement ,  il  à  faire  sortir  de  Blois  la  Reine  mère, 

emprunte  une  somme  de  35,oqo  (iv. ,  XXI  bis,  5ao.  Détourne  la  Rûne  dn 

qu^il  restitue  à  un  plaideur  à  qui  sa  conseil  que  lui  a  donné  Tév.  de  Lu- 

négligencë  a  fait  perdre  son  procès,  çon  de  se  rendre  à  la  cour,  â»75.  Re* 

LXXVÎ,  54.  (Duclos.)  çoit  ordre  de  se  retirer  à  Nantes,  et 

Ghamillt  (le  comte  de)  est  char-  va  trouver  Monsieur  à  Otléans  , 

f\é  de  là  négociation  auprès  de  Té-  XXVI ,  466.  Est  décrété  de  piiK 

ectear  de  Cologne,  tendante  à  avoir  de  corps  pour  avoir  engagé  Alfeston 
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à  assnsfliaer  le  cardinal,  XX VU,  en  France  cTàller  voir  le  cardinal, 
44^.  Dépositions  de  Ckavagnac  con-  de  lui  donner  la  main  dans  sa  mai  - 
treloljXXYIII,  46.  Est  condamné  sbn  ,  178.   Son   peu    d'application 
à  être  rompu  et  brûlé  yif ,  4^.  Ac-  aux  grandes  affaires,  sa  sollicitude 
cosatiuns  de  Monsieur  contre  lui,  86.  pour  les  petites,  179.  Caractère  de 
Châvtmgle  (le  sieur  de)  est  en-  ce  prince 5  il  porte  envie  à  la  gloire 
voje' par  la  Reine  mère  pour  faire  au  du  roi  de  France,  180.  S'entremet 
JRoi  de  nouvelles  ouvertures  de  rac-  inutilement  pour  faire  rentrer  en 
commodément,  XXVIII,  49»  France  la  Reine  mère, XXX,  aSi. 
CaAPiBEAtrx    vient  à  Montrond  [Mém,  de  Richelieu.)  —  Il  conçoit 
aononcer  à  Lenet  et  à  la  princ.  de  tm  grand  désir  de  rétablir  la  litor- 
Condé  quelles  dispositions  les  ducs  gie^  F  envoie  en  Ecosse  j  lève  une 
deBoailloaet  de  La  Rochefoucauld  armée  contre  les  Ecossais  révoltés, 
ont  faites  avec  plusieurs  seigneuïs  XXXVII,  911?  Par  quelles  inlilgucs 
de  Poitou ,  du  Périgord  et  de  la  il  est  amené  à  consentir  au  licencie^ 
Goiemie  pour  le  parti  des  princes ,  ment  de  cette  armée ,  et  à,  faire  la 
et  exhorte  la  princesse,  de  leur  part,  paix,  93.  Il  est  forcé  de  faire  de  non- 
à  se  rendre  à  Bordeaux  avec  son  fils,  yellcs  levées  contre  l'Ecosse  ^  il  do- 
LUI,  3ia  et  suiv.  Est  envoyé  avec  mande  des  subsides  au  parlement; 
Do  Chambon  aoprès  de  la  princesse  comment  il  est  trabi  par  un  secré- 
douairière,  pour  lui  porter  la  non-  taire  d'Etat ,  95.  Il  donne  le  com- 
Telle  des  bonnes   dispositions  dés  mandement  de  son  armée  à  Straf* 
seigneurs  du  Poitou  et  de  Guienne,  ford ,  vice-roi  d'Irlande  ;  pourquoi; 
et  lui  demander  de  l'argent,  316.  cette  armée  est  défaite,  96.  Il  asscm- 
Par  quelle  rose  ils  évitent,  à  leur  ble  le  parlement  d'Angleterre,  97. 
retour  à  Montrodd ,  d'être  arrêtés ,  Lui  abandonne  Strafford  ,  qui  est 
3a5.  Rapport  qa'ils  font' de  leur  mis  en  prison;  fait  ton t  son  posai- 
mission,  226.  ble  avec  la  Reine  pour  le  tirer  dé  l'é* 
Chappes  (le cheval,  de)  est  blessé  tatou  il  est,  98.  Signe  l'arrêt  de  ce 
au  siège  deChambéry,  XXVI,  94.  ministre;  se  rend  en  Ecosse,  io5. 
Charboshièkïus  (le  sieur  de)  est  Revient  à  Londres,  oùilestbienac- 
eiwoyé  résident  auprès  de  l'Empe-  cueilli  ;  se  rend  au  parlement  pour 
renr  :  ordres  et  instructions  dont  il  y  enlever  trois  ou  quatre  meneurs 
est  chargé  pour  amener  S.  M.  I.  à  des  factieux,  108.  Pourquoisondes- 
tmepaix  générale,  XXVII,  309.  sein  échoue,  109.  Il   est  forcé  de 
Craxles  ï,  roi  d'Angleterre,  traite  quitter  Londres;  fbrme  le  projet  de 
avec  peu  d'égards  la  Reine  sa  femme;  s'en  aller  en  Yortshire,  110.  Con- 
soutient  son   favori   Buckingham,  duit  la  Reine  jusqu'à  Douvres,  pour 
qui  la  persécute;  avoue  toutes  ses  la  faire  passer  en  Hollande,  1 1 1.  Est 
actions  en  plein  parlement,  XXlII,  livré  par  les  Ecossais  anx  parle-"      ' 
i66.  Chasse  tons  les  officiers  français  mcntaires,  et  conduit  dans  Itle  de 
de  la  maison  de  la  Reine,  175.  Les  Wight,  aa3.  Est  traduit  devant  une 
renvoie  enFrance,i79.Fait  un  traité  haute  cour,  XXXVIII,   194.   E^* 
avec  les  Rocbellois,  promettaot  de  condamné  à  mort,  196.  Détails  sur 
les  secourir  par  mer  et  par  terre;  ses  derniers  momeus,  197.  Harangue 
cherche  à  affermir  la  ligue  qu'il  a  qu'il  adresse  sur  l'écbâfaud  à  ses  sn- 
fittle  contre  le  roi  de  France  en  Ita-  jets,  198.  {Mad.  de  MotteuilU.  )  — 
lie  et  en  Lorraine ,  XXIV,  i4'  Rend  II  va  se  jeter  dans  Tarmée  des  Ecos- 
de  grands  honneurs  à  la  mémoire  sais,  qui  le  vendent  au  parlement , 
deBiockingham,  161.  Prend  des  pré-  L,  59.  {Montglat,) — Sa  conduite 
cautions  pour  que  les   Rochellois  au  commencement  ac&  troubles  d'E- 
n'apprennent  pas  sa  mort,  16a.  Con-  cosse,  LVIII,  i3o.  Sa  condescen- 
duite  étrange  envers  l'ambass.  fran-  dance  pour  le  parti  des  rebelles  dc- 
çaÎB,  176.  Ildéfendàson  ambassad.  vient  la  cause  de  sa  perte,  i35  et 
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stiîv.  Il  se  retire  en  Ecosse ,  après  faire  Le  procès  à  ccax  qni  oui  coa<* 

avoir  perdu  ses  années,  i55.  Y  de-  damné  le  Roi  à  mort,  34^.  Lcani 

vient  prisonnier,  i56.  Veut  gasner  noms,  leur  supplice,  344.  Le  Roi 

File  de  Wight,  i5S.  Y  est  enlevé  repousse  avec  horreur  des  poisons 

par  CromwcU ,  et  conduit  à  West-  que  lui  offire  uni  gentilhomme  an^ 

minster,  160.  Est  traduit    devant  glais,  345.  Sa  conduite  généreuse 

une  hante  cour  de  justice,  condam-  envers  un  gouverneur  de  place,  346. 

né  à  mort  et  exécuté,  161.  {Ment.  Traits  de  caractère  de  ce  prince, 

àe  M,  de  ***.  )  347.  Dames  de  la  cour  qui  ont  part 

Chaules  Ji,  roi d^ Angleterre, n^c-  à  sa  tendresse,   348.  Il  travaille  à 

tant  que  prince  de  Galles,  vient  en  dïattre  le  parti  dès  presbytériens  ; 

France  ^  est  logé  à  S.^Germain  ;  di-  essaie  de  prévenir  la  querelle  surve- 

ner  royal  que  lui  donne  le  Roi,  nue  entre  les  ambassad.  de  France 

XXXvIII ,  309./ De  quoi  sa  cour  se  et  d^ Angleterre ,  35o.  Issue  de  cette 

compose,  3 10.  Il  est  rappelé  dans  querelle,  35i.  Traite  de  son  nuiriage 

ses  Etats  ;  comment  il  récompense  avec  la  sœur  du  roi  de  Portugal,  356. 

le  général  Monck ,  XL ,  77.  (  Mieim.  Avantage  qu^il  retire  de  ce  mariage, 

de  hîotUi^iUe.)  —  Vient  en  France.;  357»  Le  Roi  cède  Duuke^ne  à  la 

remarque  Maaemoisellc  ;  scsassi-  France  moyennant  3oo,ooopistoles, 

duités  auprès  d'elle,  473*  U  passe  358.  Cabales  à  la  cour,  359.  .Carac- 

en  Angleterre  avec  une  armée  con-  ^re  des  personnages  qui  les  for- 

sidérame  j  est  battu ,  et  contraint  de  ment,  36o  et  suiv.  Le  Roi  entretient 

se  S9uver,  XLI,  i44*  Danger  qu'ail  ces  cabales  par  politique,  365.  Por- 

court;  il  en  fait  récit  à  Madcmoi-  trait  du  Roi,  366;  de  la  Reine, 

selle  ;  parott  avec  elle  comme  un  367  ;  du  duc  d' Yorck ,  368  ;  de  la 

amant  timide  et  craintif,  i45.  (  Ma-  duchesse  d'Yorck ,  369  ;  et  des  da- 

dem.  de  Montpetisier.)'^  Se  sauyt  mes  da  palais,  370.  Le  Roi,  après 

en  France,  L,  59.  (iPAwitg/af.)—  avoir   consulté    son   frère   le   doc 

Convientavec  les  puritains  d^Ecosse  d'Yorck  sur.  la  demande  que  lui 

de  toutes  les  conditions  sous  les-  font  ses  ministres  (  le  marquis  d'Ha- 

quelles  ils  veulent  le  reconnoitre  lifax,  le  comte  de  Brlstol-ct  le  comte 

pour  roi  ;  est  couronné  à  Schoorne,  de  Shaftsbury  )  des  principales  ch^r- 

LVIII,  173.  Fasse  en  Angleterre,  ges  du  royaume,  les  éloigne  du  mi- 

où  il  obtient  quelques   avantages  nistère,  LIX,  i6a.  Casse  le  parlc- 

sur  les  troupes  parlementaires,  175.  ment,  qui  veut '^procéder  contre  la 

Se  retire  dégubé  dans  la  province  Reine  et  contre  le  duc  son  frère  ; 

d'Yorck,  se  cache  à  Loodres  dans  oblige  celui-ci  à  se  retirer  en  Hol- 

la  maison   d'un   catholique,    176.'  lande  avec  sa  femme;  certifie,  à 

Comment  il  parvient  à  se  sauver  et  Touverture  du  nouveau  parlement , 

à  passer  en  France,  177.  Date  (ie  sa  qu'il  n'a  jamais  eu  d'autre  femme 

naissance  ;  ses  parrains  ;  il  se  trouve  cTie  la  reine  Catherine ,   166.  Ac- 

avec  le  Roi  son  père  à  la  bataille  corde  un  pardon  général  à  tous  oeox 

d'Edgehill,  337.  Est  couronné  roi  qui  sont  accusés  d'avoir  eu  part  à  la 

d'Ecosse  à  l'âge  de  ao  ans  ;  il  contri-  dernière  conspiration  ;  proroge  la 


bue  beaucoup  à  l'accommodement    vacance  du  parlement  ;*  le  lieaoin 
des  princes  français,338« Reçoit  à  La    d'argent  l'oblige  à 


en  laisser  oayrir 
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lande  pour  FÂngleterre,  34o.  Est  tre  le  comte  de  Stalford,  169.  Se 

reçu  à  Douvres  parie  général  Monck;  voit  obligé  de  casser  encore  deux 

son  entrée  à  Londres,  34 1.  Il  fait  fois  le  parlement,  i70.  Fait  prési- 

rétablir  les  statues  de  4on   père,  dent  oe  son  conseil  le  comte  de 

341.  Rétablit  le  conseil  d'Etat;  fait  Shaftsbury,  puis  le  renvoie,   171. 
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Abolit  les  privilèges  de  la  ?ille  de  minent  le  Roi  et  sa  taire  à  £aire  ve- 
liondresy  et  fait  élire  un  maire  et  nir  à  la  cour  la  reine  de  Navarre , 
des  Aàifs  affectionnés  à  son  ser-  son  fils,  et  Tamiral  Goligny,  ai5. 
vice,  173.  Sa  mort,  179.  (Mém.  de  Ses  remords  après  le  massacre  de  la 
M,  de  ***. }  -^  Raisons  qui  engagent  S.-Barthelemjr  ;  il  consulte  son  më- 
ce  prince  à  faire  la  paix  avec  la  Hol-  decin  Ambr.  Paré  sur  Tagitation 
laade,  LXI V,  36..  Son  caractère ,  d'esprit  et  de  corps  qu'il  éprouve  ; 
334.  Informe  le  parlement  de  la  li-  défend  de  ne  plus  tuer  personne 
gue  qu^il  a  faite  avec  la  Hollande,  pour  cause  de  relision  ;  désavoue 
et  loi  demande  de  l'argent  pour  se  les  massacres  commis,  et  les  rejette 
mettre  en  état  de  pousser  la  guerre  sur  les  Guise,  ^4^.  Huit  jours  après, 
si  la  paix  ne  se  fÎEiit  pas ^  factions  da  il  lient  un  lit  de  justice,  où  il  dé- 
parlement,  a6i.  Le  Roi  envoie  des  clare  que  rien  ne  s'est  fait  que  par 
troupes  pour  assurer  la  vUIe  d' Ypres,  son  commandement ,  346.  Se  décide 
aôa.   Levé  une  armée  de  ao,ooo  à  traiter  avec  les  protcstans  malgré 
konunes,  366.  Son  mécontentement  sa  mère  et  ceux  de  son  parti,  3§3. 
à  l'occasion  d'une  proposition  faite  Meurt  en  témoignant  le  plus  grand 
ao  parlement,  368.  Il  consent  à  ac-  regret  d'avoir  fait  répandre  le  sane 
cepfer   l'argent   que   lui   offre    la  innocent,  355.  (Ofoo/iom.  ro7'a/e«:) 
France,  369.  Pourquoi  il  se  décide  Charles  x,  roi  de  Suède.  Sesqua-» 
à  envoyer  en  Hollande  pour  signer  lités,  LYII,  3.  Ses  défauts  ^  .trait 
un  traité  avec  les  Etats ,  et  s'obliger  d^indiscrétion  dans  une  partie  de  de'- 
de  continuer  la  guerre,  377.  Fait  baucfae,  4* 

transporter  ses  forces  en  Flandre,  Charles  xii  est  tué  à  Friedrichs- 

307.  (  Mdni'  de  Temple.  )  —  Bes  haal  en  Norwège  ;  son  courage  in- 

quaUtés  contraires  ;  il  rend  ses  peu-  trépide  ^  réflexions  à  ce  sujet  ;  ses 

pies. heureux  et  riches,  LXV,  i44'  projets,  LXX,  3o.  iVîllars,  )  — Il 

Sonamoorpourmadem.deKeroual,  est  tué  au  siège  de  Friedrichshaal  ; 

qn^ii  £ût  «lochesse  de  Portsmonth,  sa  mort  soulage  son  pays,  LXXYT, 

345.  (  La  Fore,  )                           ■  344.  {Mém.  de  Dudos.  ) 

Charles  11 ,  roi  d'Espagne ,  presse  Charles ,  prince  palatin ,  cousin 
le  prince  d'Orange  de  déclarer  la  germain  de  la  reine  de  Suède,  vient 
guerre  à  la  France  ;  favorise  Tusur-  an  siège  de  Prague  seconder  le  gé- 
pateurd*Angleterre,etc.,LIX,  335.  néral  KonigsmarL  ;  livre  un  assaut 
{Mém.  de  3f.  de  ***.  )  —  Après  général,  L,  90.  Lève  le  siège,  91. 
avoir  ùàt  consulter  plusieurs  uni-  Charles  de  Lorraine  (le  prince  ) 
vcrsités  SUT  la  renonciation  de  sa  devient  amoureux  de  la  bile  de  Ta- 
sœnr  Marie-Thérèse ,  il  fait  consul-  podiicaire  dé  Mademoiselle  ;  sa  con- 
ter le  Pape  sur  le' testament  qu'il  duite singulière, ses niamères,XLII^ 
vent  faire  en  faveur  d'un  des  cadets  5So.  Epouse  la  fille  de  raad.  de  Ne- 
du  Dauphin  de  France,  LXIII,  mours,XLIII,  34.  Seretireà  Yien- 

536.  (Caoût-)  ne,  35. 

Chabjles  IX  échappe  aux  protes-  Charles  iv,ducdeLorraine,quitte 

tans,  et  entre  à  Paris  accaiblé  de  son  duché,  et  le  remet  à  son  frère  le 

fiitigues,  et  plein  de  ressentiment  cardin.;  il  seretireà  Besançon,  XXI, 

contre  eux,  I,  53.  Jure  de  punir  3o3.  Va  ^commander  ensuite  dans 

Tassassin  de  Coligny^,  59.  Comment  l'armée  de  T Empereur,  3o5.  Est  feit 

il  'est  entraîné  au  massacre  de  la  général  de  la  ligue  catholique  ;  ga- 

S.-RarthelemT,  60.  Force  le  roi  de  gne  la  bataille  de  Nordlingen  surles 

Kavarre  etle  feune  prince  de  Condc  Suédois ,  307.  Attaque  S.-Jean-de> 

à  abjurer  leur  culte,  61.  Jaloux  de  Losne,  34o.  {  Bassompierre.  )  —  Il 

son  frère  le  duc  d'Anjou ,  il  presse  traite  avec  le  comte  de  Chambourg 

son  départ  pour  la  Pologne ,  63.  pour  avoir  la  garde  et  le  dépôt  des 

{Imiroduct.  )  -^  Raisons  qui  déter-  places  de  Vie  et  Moyenvic^  XXY, 
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417.  Se  désiste  de  cette  prétention,  défaites  et  battacs  à  Hagaenan  par 

mais  continac  de  se  lier  avec  TEm-  les  Suédois,  389.  Il  se  retire  à  Nan- 

perenr,  et  de  favoriser  ses  entrepri-  cy  ;  fait  enlever  le  comte  d^Ebcn- 

ses^  XX  YI)  ao.  Détails  sur  ses  me-  tein,  dévoué  au  Roi,  et  piller  sa 

nées  secrètes  contre  la  France ,  61 .  maison  ;  donne  à  la  princ.  Margue- 

II  fait  rapprocher  les  Allemands  de  rite,  secrètement  mariée  àMoasieur, 

Moyen  vie  et  de  Vie ,  et  les  fait  loger  le  logement  de  mad.  de  Lorraine; 

dans  ces  deux  villes ,  oi^  ils  se  forti-  envoie  le  cardinal  son  frère  aaprès 

fient,  162.  Fait  des  levées  de  troupes  ;  du  Roi  pour  excuser  et  colorer  ses 

fortifie  Clermont  et  Stenay;  entre-  fan  tes,  391.  Est  forcé,  après  plosiears 

tient  une  correspondancecontinnelle  hésitations,  de  conclure  avec  le  car- 

avec  la  cour  de  Vienne,  i65.  Reçoit  din.  deRichelien  un  traité  plus  dés- 

Monsieur  dans  ses  Etats;  lève  des  avantageux  que  celui  qu'il  a  refasé 

troupes  pour  lui,  563.   Élude  les  d'abord  de  ratifier,  4^9.  Il  vient 

demandes  que  lui  fait  le  Roi;  rc-  trouver  le  Roi,  et  le  supplie  d'oublier 

fuse  deVallet  trouver  à  Vandœuvre,  le  passe,  et  de  lui  pardonner,  4(3. 

565^  Semble  reconnoitrc  ses  fautes  Voyant  qu'il  lui  est  impossible  de 

envers  le  Roi,  et  cherche  à  les  excu-  ne  pas  exécuter  le  traité,  il  donne 

ser,  573.  Conclut  un  traité  avec  lui  ;  ordre  d'ouvrir  les  portes  de  Nancy 

à  quelles  conditions  et  sous  quelles  aux  troupes  du  Roi ,  44^*  ^^  ^  °^ 

promesses ,  XXVII,  6.  Lui  remet  en  nouvelles  levées  dans  TespcraDce  de 

dépât  pour  trois  ans  [a  ville  de  Mar«  se  joindre  au  duc  de  Féria  et  an  gé- 

sal,  8.  Chargé  par  le  Roi  de  ramener  nér.  Aldringuer,  478.  Commeat  ses 

Monsieur,  u  fait  àt;e  sujet  deux  ten-  espérances  sont  trompées,  4^-  1^ 

tatives  inutiles,  9.  Favorise  le  mar  fiut  une  feinte  donation  de  ses  Etats 

riage  de  sa  sœur  avec  Monsieur,  au  cardinal  son  frère  ;  passe  avec 

quoiqu'il  sache  que  le  Roi  y  est  con-  2,000  hommes  de  pied  et  800  che- 

' traire;  £siit  sauver  Le  Coisneux  et  vaux  en  Allemagne,  XXVIIl,5a. 

Monsigot,  qu'il  a  promis  ae  remet-  Arrêté  par  le  maréchal  de  Hom,  il 

tre  aux  mains  du  Roi ,  i5.'  Recom-  se  retire  à  Besançon ,  53.  EnvoieprO' 

mence  ses  négociations  avec  Mon-  poser  au  Roi  de  remettre  entre  ses 

sieur  et  la  maison  d'Autriche  contre  mains  les  villes  de  La-  Mothe  et  le 

le  Roi ,  61 .  Essaie  de  ruiner  l'armée  château  de  Bitche ,  à  condition  qn'il 

^ne  le  Roi  a  laissée  sur  les  frontières  lui  plaise  de  rendre  la  libet-téan  doc 

d'Allemagne ,  63.  Fait  des  levées  de  François  et  aux  princesses ,  retenos 

troupes;  fortifie  ses  places;  se  ré-  à  Nancy,  58.  Piu>lie  des  manifestes 

Î'ouit  publiquement  de  la  maladie  du  contre  le  Réi,  61.  Est  déclaré  cri- 
loi,  64.  Forme  des  entreprises  sur  mineldc  lèse -majesté,  coomiecoa- 
LangreSyToul  et  Verdun,  65.  Amuse  -  pable  d'attentat  et  de  rapt  commis 
le  Roi;  distribue  des  armes;  feint  dans  l'affaire  du  mariage  de  Mon- 
une  guerre  contre  ceux  de  Stras-  sieur,  n3.  Commande  l'armée  catho- 
bourg,  loi.  Donne  passage  à, Mon-  lique  a  la  bataille  de  Nordlingen; 
sieur  par  ses  Etats,  et  s^n  excuse  s'approche  de  Heidelberg;  assi^ 
aux  généraux  français ,  1 07.  Fait  nn  Manheim,  qu'il  est  foreé  d  abandon- 
nouveau  traité  avec  le  Roi  ;  à  quelles  ner ,  184*  Pnblie  nn  manifeste  injo- 
conditions,  ii4>  Son  entrevue  avec  rieux  contre  le  Roi,  204.  Son  ioso- 
le  Roi,  ia3.  Offense  les  alliés  de  lence,  338.  Il  se  rend  maître  de  Be- 
S.  M.  ;  entreprend  contre  sa  parole  miremont,  343.  Se  joint  au  gén.  Gal- 
de  défendre  la  maison  d'Autriche,  las,  416.  Ravage  la  Bourgogne  avec 
570.  Ses  actes  multipliés  d'infidélité,  des  troupes  allemandes,  XXIX,  tGo. 
373.  A  la  nouvelle  de  l'approche  du  Assiège  et  prend  Lunéville ,  XXX , 
Roi,  il  lui  envoie  faire  aes  plaintes  338.  Ses  entreprises  lui  deviennest 
contre  les  Suédois,  dans  l'intention  toutes  funestes ,  339.  (  Hichelieu.  ) 
de  se  justifier,  383.  Ses  troupes  sont  —  Il  désavoue  le  projet  de  mariage 
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de  MonÀenr  avec  la  princesse  Mar-  Icans  et  M.  le  prince ,  85.  Sa  lettre 
goerite;  se  décide  à  taire  passer  son  à  la  duch.  d'Orléans  sa  soear,  87. 
année  CD  Allemagne^  XXXI,  lao.  {Conr^rt.)  —  Son  arrivée  à  Paris 
Conuneot  il  se  voit  forcé  de  con-  inquiète  peu  les  royalistes  ]  ses  dis> 
sentir  à  la  reddition  de  Nancy  ea>  cours  font  voir  qufotx  a  peu  à  crain-< 
trelcs  mains  du  Roi,  149-  {Jffém.  dre  de  ses  troupes,  36i.  {Mém.  de. 
d€ Gaston.)  — Son  entrevue  ^vec  le  Bérthod.  )  — Il  envoie  des  troupes 
Boi  à  Neuville  ;  comment  le  Roi  le  au  secours  de  r£mpereur  contre  les 
relient  à  son  qiiarder,  XXXII,  189.  Suédois  ,  XLIX ,  68.  Son  entrevue 
Corieax  entretien  qu'il  a  avec  le  sieur  avec  Richelieu  ;  il  remet  Nancy  dans 
(le  Pontis  pendant  la  nuit,  193.  [Mtf-  les  mains  du  Roi  ^  se  démet  de  son 
moir.dePontis.) — Il  est  rétabli  dans  duché  en  faveur  du  card.  de  Lor- 
8cs  Etats,  XXXIV,  304.  Se  brouille  raine  son  frère;  va  servir  TEmpcreur 
denoareaa  avec  le  Roi;  ruse  dont  il  en  Allemagne ,  69.  Est  défait  à  la 
se  sert  pour  avoir  des  chevaux,  ao6.  bataille  de  Tann  ,  191.  Prend  la 
IlbatM.  Bu  Hallier  à  Lifon,  207.  ville  et  le  château  de  Lunévillè, 
{p^-  Amauld.) — Oagné  par  Con-  195.  Fait  son  traité  avec  le  Roi,  et 
aé  et  Gaston,  il  vient  cantonner  avec  rentre  daiy  une  partie  de  ses  Etats, 
nne  année  de  10,000  hommes  aux  3o4.  Selie  de  nouveau  avec  FEmpe- 
environs  de  Paris,  XXXV,  a4^- En-  reur,  3 17.  Appelé  par  son  beau- 
tre  dans  cette  ville  ;  est  forcé  par  frère  Monsieur ,  il  vient  à  Paris , 
Turenne  de  tenir  la  parole  qu'il  a  L ,  345.  Conclut  un  traité  avec  le 
donnée  à  Mazaria ,  n^g.  (Introd.) —  Roi;  conditions  de  ce  traité,  347. 
Obtient  que  le  Barrois  lui  soit  ren-  Appelé  de  nouveau  par  Monsieur, 
do,  XXXVI,  24^-  Fait  proposer  au  revient  à  Paris,  363.  Est  arrêté  à 
Roi  de  lui  céder  en  héritage  les  du-  Bruxelles ,  et  conduit  à  Anvers,  438. 
cnés  de  Lorraine  et  de  Bar,  270.  Est  conduit  en  Espagne,  439.  Fait 
Traité  à  cet  égard  ;  en  quoi  il  est  un  traité  avec  le  roi  de  France  ;  ses 
avantageux  à  la  France,  en  quoi  il  Etats  lui  sont  rendus;  à  quelles  con* 
lai  est  peu  honorable  ;  droit  des  dltions,  LI,  109.  Fait  un  autre  trai- 
rois  de  France  sur  la  Lorraine,  27 1.  té  avec  le  Roi,  par  lequel  il  lui  re- 
i3fàn.  de  Brienne.)  —  Appelé  par  met  son  duché;  pourquoi  ce  traité 
les  princes,  il  vient  à  Paris;  com-  ne  reçoit  point  d'exécution,  ia6. 
ment  il  y  est  reçu ,  XL VI  ,111.'  Ses  Fait  un  antre  traité  par  lequel  il  re- 
entretiens avec  le  cardln.  de  Retz ,  met  Marsal  au  pouvoir  du  Roi  ;  vient 
I  »a.  Fait  lever  le  siège  d'Etampes  à  à  Paris,  129.  (  Moniglat.)  —  Arrive 
Turenne,  11 3.  Tient  mal  la  parolç  au  secours  des  princes;  làit  camper 
qu'il  a  donnée  de  reprenare  le  son  armée  près  de  Paris,  LII,  159. 
chemin  des  Pays-Bas,  114.  Traite  Subit  le  Joug  que  Turenne  veut  lui 
avec  Turenne  de  sa  sortie  du  imposer  en  se  retirant  avec  honte, 
rojraame,  ix5.  Rentre  en  France;  160.  {La Hochefoucauld.)— 'Il  vient 
marche  à  petites  journées  à  Paris ,  au  secours  du  parti  de  M.  le  prince; 
i83.  Entre  en  négociations  avec  la  est  reçu  avec  une  joie  extrême;  traite 
coor,  i85.  {Mém.  de  Rets.)  —  Son  avec  la  cour,  sans  en  rien  dire  à 
arrivée  à  Paris,  XL VIII,  76.  Détails  M.  le  duc  d'Orléans  ni  à  M.  le  prin- 
sw  son  séjour  dans  cette  ville  et  ce,  LVni,!249.  Revient  nne  seconde 
sar  ses  intentions,  77.  Ses  propos,  fois  vers  Paris  avec  un  corps  consi- 
79-  Il  traite  avec  la  cour  par  le  dérable,  264.  {Mém.  de  M.  de  ***,) 
iBOyen  (le  Châteauneuf,  81.  Sa  pro-  —  *ll  ncouiert  beaucoup,  de  gloire 
mcnade  avec  madem.  de  Ghevreuse  avec  le  duc  de  Lunebourg  au  siège 
•  la  place  Royale,  82.  Discours  de  Trêves,  LXIV,  ii  5.  Sa  mort,  son 
étrange  qu'il  tient  chez  le  prince  de  portrait,  1 16.  ( Mém.  dfi  Temple.) 
vaémené  au  sujet  de  ses  troupctt,  Charles  de  LoRRAncE,  command. 
83.  Gommetit  il  trompe  M.  dOr-  de  l'armée  autrichienne,  est  battu 
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par  Frédéric  I,  LXXVII,  i44-  ^^'  ville;  assiège  Bude,  ii5.  Emporle 

taque  et  bat  le  maréch .  Reith  j  i^S.  Warestadt ,  s'empare  de  Pilede  Ske.- 

Force  le  camp  retranché  da  prince  Marguerite,  1 16.  Va  pour  attaqaer 

de  Bevcm  ;  entre  dans  Breslaw;  est  le  serasquier;  est  obligé  de  s^en  re- 

yaincQ  près  de  Lissa  par  Frédéric,  toamer  sans  rien £siire,  rr8.  EstoUi- 

i5i.  eé  de* lever  le  siège,  I30.  Fait  celoi 

CHAn.ES ,  card.  de  Lorraine,  fircre  de  Nenhflasel  ;  va  an  devant  da  se-  - 

du  duc  de  Gaise,  conseille  à  Hen-  rasquier  poar  le  combattre ,  iia.  Le 

ri  II  de  rappeler  son  frère  d^ Italie ,  met  en  oéroatç,  et  oblige  Neafaaa> 

et  de  Fopposer  anx  étrangers  et  aox  sel  à  capituler,  124  et  suiv.  Assiése 

protestans,  I,  34-  Réfute  victorien-  Bude,  i43.  Repousse  les  Turcs,  i44* 

sèment  Théodore  de  Bèzc  au  collo-  Entre  dans  la  ville,  i47-  Se  rend 

que  de  Pois^ ,  87.  Prêche  dans  les  maître  d'Hatuan,  qu^il  rétablit,  148. 

principales  églûcs  de  Paris ,  et  ang-  Facilite  l'entreprise  de  Télectear  de 

mente  Tenthousiasme  des  catholi-  Brandebourg  sur  Raiserswert;  fidtle 

qqes,  4^.  siège  de  Mayencc,  aSo,  qui  se  rend 

Charles  de  Lobraiwe  (le  prince^  par  capituution ,  a3i.  Le  prince 

force  la  veuve  du  palatin  }^ecellini  a  Charles  meurt  de  maladie ,  a33. 

lui  remettre  Muran  ;  fait  arrêter  Na-  Charles-Adolphe  ,  roi  de  Suède , 

giferents ,  secrétaire  de  la  ligue  hon^  renouvelle  avec  PEmper. ,  le  czar  de 

groise,  et  la  comtesse  elle-même,  Moscovic  et  les  princes  protestans 

LIX ,  a6.  Assiège  Neuhauscl ,  quHl  d'Allemagne,  Palliance  de  la  Soède, 

abandonne  pour  aller  an  secours  LVIII,  437.  Faitla  guerreàla  Po- 

d' Alhe  -  Royale ,  ^7 ._  Va  se  poster  logne  ;  réduit  les  palatinats  de  Pos- 

etle  ~     '  '      ■ 


entreleBabnitzetleRaabpour  pro-    nanie  et  de  Volhinie  ;  défait  le  roi 


nemis  qui  couroit  à  ses  bagages,  81,  439  -  Est  obUgé  de  retourner  dans  ses 

et  revient  sous  les  murs  de  Vienne ,  États ,  pour  se  défendre  contre  le  roi 

83.  Entre  dans  cette  ville,  qu'il  met  de  Dancmarck,  444-  ^i^c^ut  une 

en  état  de  défense ,  83.  Va  au  secours  ligue  avec  Cromwell ,  et  reçoit  des 

de  Presbourg  ;  s'avance  vers  l'enne-  secours  de  lui  j  fait  bloquer  le  châ- 

mi  pour  livrer  bataille,  85.  Corn-  teau  de  Cronenbourg ,  qui  se  rend  à 

ment  il  fait  cesser  les  ravages  des  ses  armes  ;  retourne  dions  ses  Etats; 

mécontens  dans  la  Moravie,  86.  En-  sa  mort  interrompt  les  négociations 

voie  prier  le  roi  de  Pologne  de  venir  pour  la  paix  entre  lui  et  le  roi  de  Po- 

avec  des  troupes  au  secours  de  Vlen-  logne ,  44^ • 

ne,  87.  Béfoit  les  Turcs  et  les  Tar-  Charles-Emmanuel    i  ,    dit   Xe 

tares  dans  la  plaine  de  Pisemberg,  Grande  duc  de  Savoie,  envoie  des 

88.  Va  au  devant  du  roi  de  Pologne,  ambassadeurs  auprès  du  Boi  pour 

et  l'amène  à  son  camp,  89.  Leur  plan  traiter  des  affaires  du  marquisat  de 

pour  attaquer  les  Turcs,  etleséloi-  Saluées,  m,  399.  Son  voyage  en 

ener  de  Vienne,  90.  CopimentUs  France,  333.  Son  arrivée  et  sou  té- 

Fexécutent  avec  succès ,  01  et  suiv.  jour  à  Paris,  324-  Comment  il  essaie 

Le  prince  va  au  secours  dfu  Roi,  en  de  tromper  le  Roi,  353.  Comment 

danjE^r  devant  le  fort  de  Barkan,  son  entreprise  sur  Genève  écboae, 

98.  Tous  deux  mettent  les  Turcs  en  IV,  174.  Ecrit  à  M.  de  SuUy  pour 

déroute,  et  s'emparent  du  fort,  100  le  fénciter  sur  la  naissance  du  dac 

et  101 .  Assiègent  Gran ,  et  s'en  reo-  d'Anjou ,  et  lui  exprimer  tonte  Pes- 

dent  maîtres,  los.  Description  de  time  qu'il  a  pour  lui,  VII,  4o6.  I^ui 

Gran,  io3.  Le  prince  assiège  et  prend  exprime  les  mêmes  sentimens  par 

Viccgrado,  11 3.  Marche  sur  Weit-  une  autre  lettre,  VIII,  108. 

iBcu,  Il 4*  Bat  les  Turcs ^  prend  la  Chables-Emmahuel ,  duc  de  Sa- 
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v<Ae,  attaque  et  prend  Milan  ;  as-  lea  bonnes  dispositions  du'  roi;  de 

slé^  Hortare  avec  le  duc  de  Mode-  Suède ,  il-  retourne  auprès  do  roi  de 

ne,  LI,  66.  iPrend  cette  place  par  Pologne,  i35.  Obtient  nne  eniv^yûe 

composition ,  67.  entre  les  comBàissaires  des  deux  rois 

CvAiLEs-LoDiSy  électeur  palatin,  pour  traiter  de  la  paix,  1 3^ .  Le  traité 

envoie  faire  un  appel  à  Turenne  ;  ré>  conclu ,  il  accepte  les  actes  des  corn- 

ponsede  ce  général,  LXIY,  7a.  Il  missaires  polonais,  et  refuse  ceux 

commande  rarniée  réunie  des  princ.  des  commissaires  suédois ,  1.4a*  Va 

d'Allemagne,  laquelle  ne  peut  rien  en  Suède,  et  se  rend  à  Upsal  auprès 

entreprendre  en  France^  à  cause  de  du  Roi,  i5o.  Résultat  de  ses  confé- 

Tadmirable conduite deTurénne,73.  rences  avec  ce  prince,  i56.  Il  re- 

Cbikl£s  -  Quint  ,  empereur.  A  tourne  en  Danemarck^  essaie  en  vain 
qodles  conditions  il  accepte  FEm-  d^ engager  le  Roi  dans  la  guerre  con- 
pire,Vni,  378.  Quelles  concessions  tre  1  Empereur,  1 58.  Est.  chargé  de 
il  hii  aux  protestans  après  quHls  faire,  de  la  part  du  roi  de  France, 
Tont  chassé  d^ Allemagne,  a8i .  Ré-  des  offres  au  roi  de  Suède  pour  Fat- 
flexions  sur  le  règne  de  ce  prince ,  et  tirer  en  Allemagne  ^  afin  d'y  mainte- 
sor la mâson d'Autriche,  a8a.  nir  la  liberté  des  princes,  commn- 

Chailes  y I ,  cmper.  d' Allema-  nautés  et  villes  de  TEmpire,  XXYI, 

gne,  publie  une  loi  de  succession,  397.  Se  rend  à  Arosia;  confère  d'a- 

8OQS  le  titre  de  pragmcttique-siuiO'  bord  avec  Ch.  Banier,  commissaire 

tiion,  LXXYII,  3^.  du  roi  de  Suède,  399;  puis  avec  le 

CRÀBLES-YiCTOR-AMénÉE  II,  duc  Roi  lui-même,  4^^'  "Fraite  avec  les 

de  Savoie,  entre  dans  la  ligue  con-  commissaires  nommés  par  le  Roi, 

tre  les  rois  de  France  et  a  Angle-  4^8.  Conclut  avec- eux  un  traité,  sauf 

terre ,  LIX ,  aao .  la  ratification  et  la  volonté  bien  con  - 

Chaimel  (  Du  )  ,  gentilb.  lorrain ,  nue  du  roi  de  France,  4 1 1  •  Sollicite 

coDna  à  la  cour  par  le  gros  jeu  qu'il  les  électeurs  de  Saxe  et  de  Brande- 

t'oue,-  sa  retraite  à  l'institution  de.  bourg  de  députer  au  roi  de  Suède, 

'Oratoire  ;  son  caractère ,  LXVI ,  pour  le  prier  de  no  point  les  presser 

44 1  ^  soiv.  de  se  déclarer  à  contre-temps,  et  de 

CniRHoir,  capit.  aux  gardes,  est  tourner  ses  armes  vers  la  Silésie  et 

tné  an  siège  de  Ste.-Menehould,  L,  les  provinces  héréditaires  d'Autrl- 

4a  I.  chej  les  invite  à  lever  des  troupes 

CiiàKXicé  (le  baron  de)  est  en-  sous  prétexte  de  se  défendre  contre 
voyé  ambassadeur  à  Lubeck,  pour  le  roi  de  Suède,  et  à  s'unir  ensuite 
traiter  de  la  paix  entre  le  roi  de  Ba-  aux  princes  et  Etals  catholiques  pour 
nemarcketrÈmpereur,  XXIV,4a8î  obtenir  la  paix  de  TEmpercur,  4^0. 
pois  auprès  du  roi  de  Suède ,  Ifio.  Conclut  un  traité  avec  le  roi  de  Sue- 
Instructions  dont  il  est  chargé  au-  de;  à  quelles  conditions,  4^4**^^ 
près  do  duc  de  Bavière,  XXv,  1 10.  53i.  Il  donne  au  Roi  une  lettre  de 
Ses  conférences  avec  ce  duc,  11  a.  Il  change  de  3oo,ooo  liv.  pour  la  pre- 
serendanprèsduroideDanemarck,  mière  année;  incident  qui  manque 
116. Traite  avec  lui,  117.  Va  voirie  de  faire  rompre  le  traité,  534-  Ras- 
marq.  de  Brandebourg,  i  aS.  Lui  de-  sure  les  protestans  d'Allemagne  sur 
mande  son  appui  pour  rétablir  la  le  traité  de  Chérasque,  538.  Est  en- 
paix  entre  les  rois  de  Pologne  et  de  voyé  en  Hollande  pour  empêcher,  la 
Snède,  ia4.  D'après  son  conseil,  se  trêve  avec  TEspaguc,  XXVII,  3ao. 
rend  auprès  dn  roi  de  Pologne,  ia5.  Ses  instructions  à  ce  sujet,  3a  i.  Ses 
Difficultés  qu'il  éprouve  de  la  part  conférences  avec  les  commissaires 
des  généraux  polonais,  ia6.  Com-  des  Etats;  quelle  en  est  l'issue,  35 1. 
ment  il  parvient  à  les  lever,  i32.  Il  Autres  conférences  avec  les  mêmes 
se  rend  au  camp  du  roi  de  Suède  ;  et  le  prince  d'Orange  ;  ses  efforts 
comment  il  y  est  reçu ,  1 34-  D'après  pour  raire  comprendre  le  Roi  dans  le 

T.  78.  7 
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traité  de  Trêves  entre  les  Hollaa-  Fait  un  yojisjt  à  Borne  pour  les  m- 

(lais  et  les  Espagnols ,  oa  ehipécher  tërétsdaToidrAnj^eterreet  dn  eue. 

qa*il  ne  se  fesse,  X^Vin,  1 12.  Il  de  ReU;  s*en  retoorne  pea  satisfidt 

conclat  avec  eox  an  traité  :  quelles  de  sa  négociation,  4^a.  Est  eavojé 

en  sont  les  conditions ,  1 18.  Presse  par  Fouqaet  anprès  da  card.  de  Reiz 

les  Etats  de  Hollande  de  faire  une  pour  négocier  sa  démission  ,  iif. 

paissante    diversion    en    Flandre,  Issae  de  cette    négociation,  447. 

XXIX,  ao8.  Est  tué  au  siège  de  {Gu^Jolx») 

Brcda,  XXX/,  1 18  ;  XLIX,  164.  Chaktoh  (U  présid.)  va  an  Palais 

CvARirizéoaCHARNAzéetLEFAR-  en  équipage  de  guerre ,  demandant 

GIS  sont  arrêtés  en  même  temps  que  des  gardes  à  la  compagnie ,  parce 

Puylaurens,  et  mis  en  prison ,  LIV,  qu'il  prétend  qu'on  en  veut  à  sa  per- 

174'  sonne,  XL VII,  84.  (Mém.  de  Gvjr 

Charht  (  Chabot  de  )  sauve  les  Joly.  )  —  Il  court  de  grands  dant- 

protestans  de  Bourgogne,  de  concert  gers  à  rassemblée  générale  tenue  à 

avec  Jeannin,  I,  3^6.  rhAlel- de- ville  ;  comment  il  est 

Charht  (Jacqnot  de)  est  con-  sauvé  parle  duc  de  Beaufort;  ré- 
damné au  bannissement  de  la  ville  ponse  de  sa  femme  à  un  message 
et  prevAté  de  Paris,  pour  fait  de  nati-  du  duc  d'Orléans ,  XL VIII ,  1 39 
vite  sur  la  vie  du  Roi,  XXVI,  5i 5.  et  suiv.   Il  se   déclare   hautement 

Charost  (le  sieur  de),  gouvcrn.  contre  les  princes,  i33.  (Co/irart.) 

de  Stenay ,   prend  le   château    de  —  Fait  demander  au  Roi  si  S.  M. 

Chauvency  dans  le  Luxembourg ,  trouvera  bon  qu'il  aille  à  Pontoise 

XXVin,  S43.  ou  à  S.-Germam  Fassurcr  de  sa  fidé- 

Charost  (le  comte  de),  comm.  lité  pour  son  service,  3i6.  {Mém. 

de  Calais,  fournit  de  la  poudre  aux  de  Berthod»  ) 

Hollandais  qui  se  battent  contre  la  Chartres  (le  duc  de),  fils  de  Mon 

flotte  espagnole,  XLIX,  ii^3.  Sur-  sieur,  vient  à  la  cour;  honneurs  que 

prend  le  fort  Philippe,  et  le  rase,  L,  lui  fait  rendre  le  Roi ,  LXIH ,  agS. 

449'  Force  les  Espagnols  à  renoncer  (Mém.  de  dioisy.  )  —  Il  assiste,  à 

à  leur  entreprise  sur  Calais,  Ll,  aS.  Page  de  16  ans ,  à  la  bataille  de 

Gharost  (le  marq.  de  )  est  dan-  Leuze ,  et,  l'année  suivante,  à  celle 

f creusement  blessé  au  siège  d'Ypres,  de  Slcinkerqne  et  de  Nerwinde ,  ou 

il,  63.  il  signale  sa  valeur,  LXV  ,  ayi. 

Charost,  mestre  de  camp ,  sauve.  Contribue  au  gain  de  la  bataille  de 

par  sa  vigueur  extraordinaire,  le  ré-  Nerwinde ,  278.  {La  Fore.  )  ^. Se 

gim.  de  Picardie,  attaaué  par  l'en-  marie  avec  une  princesse  de  Bade, 

nemi  au  combat  de  Veillane,  LVII,  LXX ,  190.  Est  nommé  par  le  Roi 

i$4*  pour  aller  épouser  en  son  nom  la 

Charost  ,  cap.  des  gardes,  au  sié-  princ.  de  Pologne ,  aai .  (  Mém.  de 

ge  de  Lille  ôte  de  dessus  la  tête  de  plllars.  ) 

Louis  XIV  son  chapeau  et  son  bou-  Chassebras  et  Haudettcq  ,  curés 

qnet  de  plumes,  et  lui  donne  le  sien;  de  Paris,  nommés  par  le  cardin.  de 

ses  pafroies  au  gentilh.  qui  vient,  de  Retz  pour  gouverner  l'Eglise  ,  an 

la  part  du  gouverneur  espagnol  de  mépris  de  Fautorîté  rojâe ,   sont 

la  place,  apporter  tous  les  matins  condamnés   au   bannissement;   ils 

delà  glace  au  Roi,  LXIII,  i5o.  trouvent  des  asyles  impénétrables. 

Charrier  (  l'abbé  )  travaille  habi-  d'où  ils  continuent  à  exercer  leurs 

iement  à  Rome  à  la  promotion  du  fonctions  ;  font  parottre  des  moni- 

coadjoteur  au  cardinalat,  XL VI,  tions  sé(àtieuses,  XXXIII,  99.  Le 

4îi.  (Mém.  de  Retz»)  —  Soustrait  card.  de  Retz  réprime  leur  zèle; 

adroitement  la  démission  du  card.  leurs  monitions  méprisées  restent 

de  Retx  du  paquet  envoyé  à  Rome  sans  effet,  loi.  {lYotice.) — XLVIT, 

par  la  cour  de  France,  XlVH,  297 .  3^8'  et  suiv.  Le  curé  Chassebras  £iic 


CHAT  '            CHAT                 99 

déSease  aa  dergé  de  s^asscmblcr  ment  de  maintenir  la  paix  qui  vient 
sans  la  pcnniBâon  de  Farchevèque ,  d'être  conclue,  XXIV,  l^aS.  Ecrit  à 
on  la  sienne  ;  et  aux  augustins ,  de  Richelieu  les  sujets  de  me'contente- 
reccvoir  les  députes  du  dergé,  388.  ment  de  Monsieur,  tels  que  Puylau- 
{Gu)r  Joljr,)  —  Il  se  réfugie  dans  les  rens  les  lui  a  fait  connottrc,  XXV, 
toars  de  S.-Jean-en-Grève,  d'où  il  43-  Comment  il  vient  à  bout  de  ter- 
sort  de  temps  en  temps  en  habit  se-  miner  les  difficultés  et  pointillerics 
culier  et  déenisé,  533.  Fait  aflGcher  qu'il  trouve  à  son  arrivée  à  Londres, 
aux  portes  des  églises  un  mandem.  1811  et  suiv.  Ses  négociations  rela- 
dfflM  lequel  il  déclare  au  clergé  du  tives  au  rétablissement  des  prêtres 
diocèse  de  Paris  l'intention  où  il  est  dans  la  maison  de  la  Reine ,  et  de 
de  gouverner  ce  diocèse  d'après  les  quelques  officiers  pour  son  service, 
ordres  du  card.  de  Retz,  535.  Moyen  193  ^  au  rétablissement  et  à  La  li- 
emplojé  pour  afficher  ces  mandem.  berté  du  commerce,  198^  à  la  restl- 
pendant  la  nuit,  537.  Quel  est  l'ob-  tution  de  quelques  vaisseaux ,  300 
jet  de  ces  mandcmens ,  538.  {Mém,  et  ao6  ;  au  moyen  de  s'opposer  à 
de  G.  Joljr,)  l'ambition  de  la  maison  d'Autriche, 

€HA5TAiGifERATE  (  le  sieur  de  La)  208.  Obstacles  qu'il  rencontre  sur 

se  rend  prisonn.,àla  bataille  d'Ivry,  ce  sujet  de  la  part  de  Rubens ,  pein- 

au  baron  de  Rosny,  ï ,  44^*  Est  tué  tre  flamand,  envoyé  par  la  gouver- 

comme  traitre  à  son  roi,  \l^3.  nante  des  Pays-Bas,  et  de  la  part  du 

Chastel  (Jean),  coupable  d'avoir  Roi,  qui  veut  faire  la  paix  avec  l'Es- 

attcnlé  aux  jours  du  Roi,  est  puni  pagne,  314*   H  est  nommé  garde 

do  supplice  des  re'gicides,  II ,  36o.  des  sceaux  à  la  place  de  Mariilac, 

Chastilloh,  fils  de  l'amiral  de  XXVI,  43i.  Danse  au  bal  que  donne 

Coligny,  contribue  principalement  à  Bordeaux  Anne  d'Autriche,  pen- 

à  la  prise  de  Chartres,  II,  i3.  dant  que  le  cardinal  y  est  dangereu- 

CaifiTRE  (le  maréchal  de .  La)  est  sèment  malade,  XXVII,  948 ,  note, 

nommé  ponr  commander  l'armée  Est  arrêté ,  et  conduit  prisonnier  à 

envoyée  dans  le  duché  de  Tuliers,  Angoulême;  causes  de  sa  disgrâce, 

VIIÏ,  4 18.  {OEconom.  royales.)  —  3o6.  {Mém.  de  RiclieUeu.)  —  Il  re- 

XVI,  4i3.  Signe  la  capitulation  de  vient  à  la  cour;  reçoit  ordre  de  se 

Jnliers,  421 .  0ilém.  de  Pontchartr,)  retirer  à  sa  maison  de  Montrouge , 

Chatcauiteuf  (M.  de)  est  nommé  XXXV,  3a;  puis  de  s'éloigner  de 
directeur  des  finances ,  XVI,  aao.  Paris,  35.  Est  rappelé  à  la  garde 
{Mém.  de  é^EsWëes.)  — Etant  gar-  des  sceaux,  160.  Supplie  la  Reine 
de  des  sceaux ,  il  est  mis  en  prison  de  ne  point  accorder  le  chapeau  de 
anchâteaud'Angonlême,  XXI,  299.  cardinal  au  coadjuteur,  108.  Lui 
(Bassompierre.)  —  Est  envoyé  en  conseille  de  ne  laisser  aucun  doute 
ambassade  extraordin.  auprès  de  la  sur  l'exclusion  irrévocable  de  Ma- 
répnblique  de  Venise,  pour  lui  faire  zarin,  199»  Est  renvoyé  du  minis- 
agréer  le  traité  de  Monçon,  XXIII ,  tère,  206.  Rédige  une  diatribe  vio- 
3a.  Instructions  dont  il  est  porteur,  lente  contre  le  prince  de  Condé, 
33.  Il  est  chargé  du  même  ODJet  au-  2  in.  Eclate  en  invectives  contre  la 
près  des  Grisons,35.  Difficultés  qu'il  Reme  quand  il  sait  qu'elle  a  rappelé 
prouve  dans  sa  négociation  auprès  Mazaiin ,  a3o.  Offre  sa  démission , 
oe^ Grisons,  i53.  Ilconvoque  à  So-  qui  est  acceptée,  a34*  Meurt  exilé  à 
leare  une  assemblée  générale  de  tous  '  Leuville,  238.  (introd.) — Après  la 
les  cantons ,  où  il  déclare  de  la  part  mort  de  Richelieu,  il  revien  t  à  Mont- 
dn  Roi  ce  qu'il  a  proposé  aux  Gri-  rouge,  y  tient  une  cour,  cabale  con- 
«ww  pour  leur  accommodement  tre  Mazarin ,  XXXVII  ,21.  Vient 
avec  lesValtelins,  239.  Est  envoyé  faire  sa  révérence  à  la  Reine;  quel 
ambassadeur  extraordin*  en  Angïe-  compliment  il  fait  faire  au  chance- 
terre,  pour  recevoir  du  Roi  le  ser-  lier;  son  ambition^,  284.  Consulta' 
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par  la  Reine  sar  la  résistance  da  Rédige  un  manifeste  contre  le  coad- 
parlement,  il  refuse  de  donner  au-  jatear,  lequel  est  approavé  par  la 
can  conseil,  craignant  de  la  part  da  Reine  et  lu  aux  députés  du  parle- 
cardinal  quelque  plége,  B90.  Il  est  ment ,  223.  Dresse  un  mémoire  con- 
éloigné  à  cinquante  lieues  de  Fa-  tre  le  prince  de  Gondé ,  lequel  est 
ris  ,  XXXYIII ,  4^*  ^^^  rappelé  à  diversement  jugé,  890 .  Ce  mémoire 
la  garde  des  sceaux  ,  XXXfx.  ,33.  est  lu  en  présence  du  Roi  et  de  la 
Forme  de  grands  desseins  pour  Fa-  Reine,  et  des  députés  du  parlement, 
venir;  vient  saluer  le  Roi  et  remer-  891.  S^oppose  ouvertement  au  re- 
cier  la  Reine ,  n^.  Ménage  avec  le  tour  de  Mazarîn,  45 1.  Ses  paroles  à 
duc  d^Orléans  et  les  amb  des  princes  la  Reine  sur  un  mémoire  du  coadju- 
un  traité  particulier,  avantageux  à  teur,  XLVI,  11.  Demande  son  con- 
la  cour,  et  par  lequel  la  perte  du  gé,  etTobtient,  i5.  {Màn.  de  Metz.) 
coadjuteur  est  résolue  5  pourquoi  ce  —  Prétexte  dont  on  se  sert  pour  lui 
traité  n'est  pas  reçu  par  la  Reine,  6tèr  les  sceaux,  XLVH,  182.  {Ouy 
i36.  Conseule  à  la  Reine  de  pro-  Jofy-.)  —  Les  sceamx  lui  sont  ren- 
mettre,  comme  de  son  propre  mou-  dus,  L,  22a;  puis  retirés,  286.  Il 
vement,  aux  gens  du  Roi,  le  renvoi  est  rappelé  par  le  Roi  comme  chef  de 
du  cardinal,  sans  espérance  de  re-  son  conseil,  3o3.  Demande  son  con- 
tour,  148.  S'oppose  aux  proposi-  gé,  et  se  retire  à  Tours,  322.  (Jlfe/it- 
tions  que  fait  le  coadjuteur  d'enle-  glat.)  —  Se  jette  dans  le  parti  des 
ver  le  Roi,  et  de  mettre  la  Reine  princes,  dans  l'espérance  que  leur 
dans  un  couvent,  i56.  Après  le  dé-  liberté  et  l'éloignement  de  Mazarîn 
part  du  cardinal ,  il  tache  par  tous  le   rendront  maitre   des  ai&ires , 
les  moyens  d'acquérir  la  confiance  LVIII ,  196.  Il  perd  la  garde  des 
de  la  Reine,  193.  Est  renvoyé  du  sceaux,  202.  {Mém.  de  M.  de***.) 
ministère ,  200.  Son  caractère ,  ses  —  Reçoit  ordre  du  Roi  de  se  retirer 
qualités  et  ses  défauts,  201.  Il  né-  en  Berri,  LXI,  277.  Moti£s qui  ont 
gociè  avec  Mazarin  qu'il  a  renversé,  dicté  cet  ordre,  278.  Est  rappelé  à 
essayant  de  rentrer  de  nouveau  dans  son   ancienne  place  de  garde  des 
le  ministère  par  son  moyen,  21 1 .  Y  sceaux,  LXII,  65.  Rctahlit  l'ancien 
est  rappelé,  294.  Sert  le  Roi  avec  un  ordre  concernant  les  induits ,  6&. 
grand  zèle  j  retire  La  Rochelle  des  Justifie  sa  conduite  à  cet  égara  aa- 
mains  de  ses  ennemis,  3o3.  Pour  em-  près  du  parlement,  67.  Est  renvoyé 
pécher  le  retour  de  Mazarin,  il  en-  a  sa  maison,  210.  Reprend  la  pre- 
gage  le  duc  d'Orléans  à  venir  à  Poi-  mière  place  dans  les  conseils  du 
tiers,  3o;7.  Dégoûté  d'être  inutile,  il  Roi ,  263.  (  Orner  Talon.  ) 
se  retire  a  Tours  ;  reçoit  ordre  de  re-  Chateauheuf,  conseiller  d'Etat^ 
tourner  à  Montrouge,  où  il  meurt ,  est  nommé  président  de  la  chambre 
3 10.  {Mëmoir.  de  Motteyille.)  —  de  justice ,  pour  suivre  les  affaires 
Est  rétabli  garde  des  sceaux  par  de  Bretagne;  quatre  gentilshonmies 
le  moyen  du  maréchal  d'Estrées  \  sont  condamnés  et  exécutés  ;  seize 
son  caractère ,  XLV,  1 19.  Fautes  sont  condamnés   par  contumace , 

Su'il  commet  à  l'égard  des  affaires  LXX,  4i.  {Mém.  de  F'illars.) 

e  Bordeaux,  128  et  i3o.  Réponse  à  Chateau-Regnault  (le  marquis 

M.  de  Bellièvrc  au  sujet  du  coadju-  de)  est  blessé  à  Tattaque  de  Saluccs^ 

teur,  1 58.  Ne  vent  pas  qu'il  soit  car-  LIX ,  278.' 

dinal,  parce  qu'il  désire  l'être  lai-  CHATEAU-REGiïAULT(lccomtede), 

même  ;  fait  solliciter.  Monsieur  d'al-  command.  d'une  escadre  de  22  vais- 

1er  à  la  cour,  174  et  suiv.  Maltraite  seaux,  va  débarquer  à  la  baie  de 

le  cardinal  pour  avoir  proposé  le  Beautryen  Irlande,  et  y  livre  une 

chapeau  en  faveur  du  coadjuteur,  espèce  de  combat,  LX"V^  89. 

180.  Essaie  de  retarder  le  projet  de  Chatelux  (le  comte  de;  enlève 

Tendre  la  liberté  aux  princes,  196.  près  de  Montrond  le  régim.  d'infan- 
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terie  de  S.-Aignan  ,  LUI,  4^^*  Yvoix,236,  quiserend,  aS^.Faitle 
Chatillou  (Gaspard  de  Coligny)  siège  d'Arras  avec  La  MeiUeraye, 
«^oppose  à  l'assemblée  desprotestans;  370.  Marche  près  de  Sedan,  3 1 5.  Dé- 
est  ioTcé  de  se  retirer  à  Aigues-Mor-  loge  les  troupes  da  c.  de  SoissoDs  et 
tes,  XYIII,  300.  Ses  efforts  poar  ren^  du  dac  de  Boaillon  des  villages  nom- 
trer  aa  service  des  protestans ,  2 19.  mes  le  grand  et  le  petit  Torcy  ]  at- 
U  gagne  la  bataille  d'Avein  contre  tend  en  vain  Farrivëedu  duc  de  Lor- 
les  Espagnols ,  XIX,  86.  (Mém.  de  raine,  317.  Battu  par  le  gën.  Lam- 
Rohan.) — XXI,  317.  Il  prend  Y-  boi,  ii  se  retire  dans  Bethel,  3 18. 
voT  en  Luxembourg ,  354  9  ^^  Dam-  Se  remet  en  campagne  avec  de  nou- 
>iuier8, 355.Campe  devant  S.-Omer,  velles  troupes,  et  reprend  Donchery  ; 
376.  Conmient  ii  est  obligé  de  lever  quitte  le  commanJem.  de  Tarmée, 
le  siège,  385.  Se  bat  vaillamment  320.  Sa  mort,  L,  3o.  {Montglat.) 
pour  protéger  l'arrivée  d'un  convoi,  Chatillou  (le  duc  de)  reçoit  une 
M  ^-  (  Bassomp.  )  —  Remet  Aiguës-  blessure  mortelle  à  l'attaque  de  Cha- 
Mortes  au  Roi;  est  fait  maréchal  de  roiton ,  XXXY,  io3.  (  Introd.  )  — 
Fraflce,  XXII,  317.  Emporte  les  Est  épris  d'amour  pour  madem.  de 
iiarricades  de  S.^Maurice  en  Savoie,  Boateville-MontmorencY,XXXYII, 
XXYI,  107.  Prend  plusieurs  pla-  i38.D'aprcslesconseilsauducd'En- 
ces  dans  la  Lorraine,  XXIX  ^  47^*  S''^^°>  ^  l'enlève  ^  et  se  marie  avec 
Prend  par  composition  la  place  de  elle;  détails  à  ce  sujet,  i3o.Yientap- 
Tuvy  et  le  château  de  Cheny,  476.  porter  à  la  Reine  la  nouvelle  de  la 
Assiège  Damvilliers ,  478.  La  prend  victoire  de  Lens ,  où  il  s'est  lui-mè- 
par  composition,  479*  Assiège  S.-  me  distingué,  457.  Est  blessé  à  mort 
Orner,  XXX ,  343.  Envoie  sommer  au  siège  de  Charenton ,  XXXYIII, 
et  atta<|ae  le  château  Docque,  cru'il  183.  Est  regretté  de  toute  la  cour , 
prend,  244*  ^^  renà  maître  a'im  i83.  {Mém.  de  Mottei^ille.)  XLI, 
fort  qui  défendoit  S.-Omer,  346.  47  et  5o;  XLIV,  3a6;  XLYÎI,  56; 
Eprouve  une  grande  disgrâce  par  la  L,  i58;  LI,  465;  LYIII,  103;  LXI, 
perte  de  deux  régimens  qui  sont  for-  4^4* 

oès  de  se  rendre  aux  ennemis ,  35o.  Chjltillon  (la  duch.de)  travaille 
Sa  lenteur  et  son  obstination  cmpè-  à  multiplier  les  partisans  des  prin- 
cheni  la  prise  de  la  place,  35i .  Fau-  ces ,  XXXY ,  180.  [Introduct.)  •» 
tes  qu'il  commet  en  refusant  de  se  Parvient  à  engager  le  prince  deCon- 
rendre^BX  raisons  du  Biaréch.  de  La  dé  à  la  laisser  conctuire  la  négocia- 
Force,  359.  Il  lève  le  siège  de  S.-  tion  pour  la  paix;  obtient  de  lui  la 
Orner,  363.  (Mém.  de  Richelieu.  )  terre  de  Marlou ,  et  un  pouvoir  très- 
—  Son  sang  froid  sauve  l'armée  du  ample  pour  traiter  avec  Mazarin , 
Roi  devant  Arras,  XXXII,  391.  XXXIX,  33 1.  Revient  pleine  d'es- 
(Pontis.) — Il  entre  dans  le  Luxem-  pérance  et  de  promesses,  35a.  Est 
bourg,  XLIX,  iSq.  Se  rend  maître  accusée  d'avoir  voulu  attenter  à  la 
de  Juois:  assiège  Damvilliers,  160.  vie  du  cardinal;  caractère  de  cette 
S'en  rena  maître  par  composition ,  dame ,.  365.  (  Mém.  de  MoUevilU.  ) 
i5i.  Entre  dans  l'Artois;  investit  — Reçoit  avec  assez  d'indifférence 
S.-Omer  ;  fait  saisir  les  forts  de  la  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  mari; 
rivière  de  Lys ,  197.  Sa  dispute  avec  pourquoi,  XLI,  5o.  Se  rend  à  Mon- 
le  maréchal  de  La  Force  sur  le  siège  targ^s  pour  voir  M.  de  Nemours 
de  S.-Omer ,  30x.  Il  lève  le  siège;  blessé  au  combat  de  Bleneau,  314. 
va  investir  Renti,  303  ,  dont  il  se  Engage  M.  le  prince  à  faire  avec  la 
teoà  makre ,  3o3.  Reçoit  ordre  de  se  cour  un  traité  à  quelque  prix  que  ce 
retirer  dans  sa  maison  de  Chàtillon-  soit ,  35i .  Meurt  d'envie  de  plaire  à 
sar-Loing,  3o5.  Reprend  le  corn-  M.  de  Lorraine ,  336.  Précis  de  ses 
mandement  d'une  armée,  aa5.  Ya  diverses  aventures ,  XLII,65.  (Ma- 
aa  secours  de  Monsoa ,  335.  Investit  dem.de  Montpensier.) —  Son  pertr. „ 
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son  caractère,  LYIII ,  60.  Emploie  .  173.  Sa  réponse  à  la  propositioaqué 

le  pouvoir  de  sea  charmes  pour  in-  le  duc  de  Bcaufort  lui  fait  faire  de 

spirer  à  M.  le  prince  le  désir  de  la  le  servir  à  la  cour,  in^.  Se  lie  dV 

paix  y  2/^6.  (Mém.  de  M.  de***.) —  mitié  avec  lai  ;  motiu  qui  Vj  atU- 

Reçoit  une  lettre  de  galanterie  du  chcnt,  175.   Il  s^adresse  à  M.  des 

duc  de  Nemours,  <pii  prouve  une  se-  Noyers  pour  obteair  la  charge  de 

crête  intellig.  entre  eux ,  XLYIII ,  colonel  général   des   Suisses  j  est 

a3o.  (  Conrart.  )  —  Entreprend  de  présenté  au  Boi,  qui  le  reçoit  avec 

triompher  du  cœur  de  M.  le  prince,  non  té ,  180.  Offre  a  la  Reine  d^aller, 

et  de  tirer  de  la  cour  des  avantages  en  cas  de  mort  du  Roi,  se  saisir  du 

d^une  négociation  en  sa  faveur,  LII ,  Palais  avec  le  régim.  des  gardes,  et 

i5S.  Elle  se  rend  à  la  cour,  où  elle  empêcher  qne  qui  que  ce  soit  v  ea- 

paroit  avec  éclat ,  i58.  (  Za  Roche^  tre  avant  qu'elle  s^y  rende ,  184»  Ses 

Jbucauld.)  deux  entretiens  avec  la  Reine,  \m 

Chatilloit,  ingénieur,  envoie  à  au  sujet  de  M.  de  Beaufort,  Tautre 

M.  de  Sully  un  mémoire  sur  les  fron-  sur  la  suppression  du  commissaire 

tières  de  Champagne,  YII,  4oi.  général  des  Suisses,  190.  Ilrefose 

GHATILI.0N-G0LIGIVT  (  Henri  de  ),  de  se  piéler  dans  les  intrigues  qoi 

petit -fils  de  l'amiral ,  est  tué  d'un  ont  lieu  avant  la  mort  du  Roi,  aof. 

coup  de  canon  à  Ostendej  sesqua-  Obtient  de  la  Reine  la  suppression 
lités  ;  son  projet  de  se  rendre  chef    de  la  charge  d/e  comnûssaire  général 

des  huguenots,  lY,  47*  des  Suisses,  aïo.  Témoignages  d'a- 

Ghatre  (  Edme ,  comte  de  La  )  ^  mitié  de  Bassompierre  pour  lui,  311. 
et  marquis  de  Nancey .  Sa  naissance  ^  Cause  de  son  éloignement  pour  Ma- 
époque  où  il  entre  dans  le  monde  ^  zarin  ,91a.  Il  accuse  M.  de  Brieooe 
son  mariage  ;  il  fut  un  des  amans  d'avoir  reçu  20,000  écus  pour  sou- 
de Ninon,  LI,   i65.  il  achète  la  tenir  le  chanc.  Seguier  :  réfatatioa 
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Mars  ;  est  nommé  colonel  général  pect  et  de  son  service,  aaS.  Raisons 

des  Suisses ,  166.  Contribue  à  faire  qui  le  déterminent  à  se  jeter  dans  le 

casser  par  le  parlement  le  testament  parti  de  mesd.  de  Cbevreuse  et  de 

de  Louis  xiii  ;  se  montre  le  plus  zélé  Montbazon,  aSi  et  sniv.  Reprocbe 

des  importons;  est  exilé,  et  perd  sa  que  lui  fait  la  Reine  à  cet  égard, 

charge  de  colonel  j  compose  des  Mé-  a33.  Ses  visites  au  cardinal  ;  iné* 

moires  sur  les  intrigues  auxquelles  moire  qu'il  lui  présente,  a34*Pea 

il  a  eu  port,  167.  Epoque  à  laquelle  de  succès  qu'il  en  obtient,  336.  Ses 

ils  parurent  ;  quel  en  est  le  style  ;  craintes  après  l'emprisonnement  de 

le  comte  de  Brienne  les  réfute  ;  La  M.  de  Beaufort,  a4o.  Sa  visite  à 

Cbâtrc  est  blessé  à  la  bataille  de  Monsieur,  pour  le  ren^ercier  de  la 
Nordlingen  ^  époque  de  sa  mort,  r  prétendue  protection  que  ce  prince 

168.  {Notice.) — Son  caractère;  sa  lui  a  accordée,  2^1.  Ses  visites  au 

conduite  à  la  cour,  169.  Réflexions  cardinal  reçues  avec  froideur,  %^i> 

de  M.  de  Brienne  sur  cette  condui"  Réponse  froide  que  lui  fait  la  Reine, 

te,  170,  nou.  Raison3  qui  déter-  a4^' ^Ii'^Ç<)î^lc<^o"''<nandem.dere' 

minent  La  Châtre  à  s'attacher  à  la  mettre  sa  charge  de  colonel  général 

Reine,  171.  Il  achète,  pour  la  servir  des  Suisses,  qui  est  rendue  à  Bas- 

avcc  plus  de  zèle ,  la  charge  de  co-  sompierre,  !i4&.  Refuse  toutes  les 

lonel  général  des  Suisses  ;  sacrifice  grâces  qu'on  lui  offre  ;  quitte  Paris, 

qu'il  fait  dans  cette  occasion,  173.  a49-  Ecrit  à  M.  de  Brienne' pour  se 

Réflexions  de  M.  de  Brienne  sur  ce  plaindre  de  ce  qu'on  attaque  son 

sacrifice;  La  Châtre  est  recommandé  innocence,  et  de  ce  qu'on  veut  le 

par  la  Reine  à  l'évèqae  de  Beauvais,  noircir  auprès  de  la  Reine,  aSa.  A 
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la  BoUieilatioii  de  ses  amU,  il  st  à  mort  par  le  parlement  (le  Metz,  18. 

démet  âe  sa  charge  de  colonel  gé-  CHAVAGifAc  est  chargé  par  les 

néraJ,  253.  Texte  de  la  lettre  de  La  docs  de  Bouillon  et  de  La  Boche- 

Châtre  â  M.  deBrienne, a55.  {3Iéni,  foacauld  d^enlevcr  à  Montrond  la 

JtZa  Clidtre.  ^  princ.  de  Gondc,  et  de  Tamener  à 

Châtre  (le  baron  de  La)  reçoit  Bordeaux,  XXXIX,  4o. 

lehrevet  de  maréchal  de  France,  et  CHAVicinr  (le  sieur  de),  fils  du 

(So,ooo  liy.  pour  sa  démission  du  surintendant,  est  envoyé  parle  Roi 

gouvemcm.  de  Berri  j  pourquoi,  -auprès  de  Monsieur,  qui  s'est  re- 

XXI  bis,  3o4.  tiré  à  Blois  ;  ses  entretiens  avec  lui , 

Chauoeboiine  (le  sieur  de  )  est  XXIX,  a85.  (Mém.  de  Richelieu.) 

arrêté,  et  conduit  avec  Ornano  au  — Après  avoir  tout  fait  pour  rendre 

hois  de  Yincennes ,  XXIII ,  7a.  Est  le  parti  de  la  Fronde  considérable , 

chargé  de  b  part  de  Monsieur  de  iludttoutpourledétruire,XXXiy, 

porter  au  Boi  une  lettre  qui  lui  an-  536.  Il  meurt  de  douleur  et  de  cha- 

nonce  les  motifs  de  sa  retraite  à  Or-  grin ,  537.  (Xa  duch,  âe  Nemours') 

iéanSf  XXVI ,  444*  Comment  il  est  -«-  Long-temps  dupe  de  Mazarin,  il 

reçu  par  le  Boi  et  par  le  cardinal,  devient  son  ennemi  1«  plus  acharné; 

445.  Revient  de  nouveau  de  la  part  alunit  à  Châteauneuf ,  cabale  dans 

de  Monsieur,  et  demande  qu'on  en-  le  parlement,  XXX Y,  55.  Est  ap- 

voie  vers  lui  quelque  personne  de  pelé  au  ministère,  ao6.  {Introd.)'^ 

qualité,   ce  que  le  Boi  refuse  de  Jjonis  xiii  veut  l'envoyer  en  Espa- 

£âre ,  ^4^.  Vient  à  Linas  trouver  le  ene  ;  sa  femme  le  détourne  d'y  aller  ; 

Boi  de  la  part  de  Monsieur,  pour  se  il  prend  part  à  la  déclaration  que 

plaindre  de  ce  qu'on  a  arrêté  des  fait  le  Boi,  avant  de  mourir,  en  fa- 

charrettes  de  blé  qu'on  mcnoit  à  veur  de  la  Beine,  XXXYI,  433*  Est 

Orléans  pour  la  provision  de  la  ville,  blâmé  par  la  Beine  d'avoir  laissé 

475.  (3fém.  de  Richelieu,)  —  Est  échapper  de  Yincennes  le  duc  de 

associé  à  La  Bivière ,  Goulas  et  d'El-  Beaufort  ;  comment  il  s'en  excuse ,. 

bène,  pour  travailler  auprès  de  Mon-  XXX YII ,  3^  i .  Est  prisonnier  au 

sieur  à  le  fiaire  consentir  à  la  rupture  château  de  Ymcennes  par  ordre  du 

de  son  mariage ,  LIY,  381.  (  Moti'^  Boi,  XXXYIII,  4^'  ^t  remb  en  lîr 

trésor. }  berté  ;  joie  qu'il  en  éprouve ,  96. 

Chaulhes  (  le  duc  de  )  brûle  les  Obtient  la  permission  de  revenir  à 

faubourgs*  de   Bapaume,  et  défait  Paris,  3g8.  Est  visité  par  le  princ^ 
4oo  Irlandais^  XXIX ,  3o3.              '  de  Con<ié,  et  reçu  chez  le  duc  dX)r- 

Chaclstes  (le  duc  de)  fait  tes  léans,  309.  Ses  paroles  en  appre- 

honneurs  de  son  gouvernement  à  nant  la  creten lion  du  prince  de  Con- 

Jacques  II ,  dans  son  voyage  de  S.-  dé ,  4^8.  Il  est  rappelé  an  ministère,. 

Germain  à  Brest,  LXY,  80.  XXXIX,  195.  Essaie  de  s'emparer 

Chaulves  (la  duch.  de).  Aven-  de  la  faveur,  a3a.  Reste  comme  ex- 

tnre  étrange  qui  lui  arrive ,  XXI ,  clu   du  conseil ,  sans  savoir  dans 

407.  quel  état  il  est,  a33.  Travaille  autant 

Ch AUSSERAIE  (  madcmoîs.) ,  fille  qu'il  peut  à  maintenir  l'union  entre 

d'honneur  de  Madame.  Son  esprit ,  le  duc  d^Orléans  et  le  pr.  de  Condé, 

ses  manières,  son  caractère^LXXYI,  3oo.  Conseille  à  ce  dernier  àtet 

149.  Elle  détourne  le  Boi  d'exécu-  joindre  à  l'armée  de  Paris ,  et  de 

ter  le  projet  du  père  Le  Tellier,  et  quitter  la  Guienne,  317.  Ya  traiter 

sauve  le  card.  de  Noailles,  i5 1 .  ae  la  paix  pour  les  princes  à  S.-Ger- 

Chavagitac  (le  sieur),  arrêté  et  main ,    337»   Ses  «spérances  sont 

conduit  à   la  Bastille,  fait  l'aveu  trompées,  3a8.  Il  déplaît  au  pr.  de 

qu'il  a  été  envoyé  par  Fargis  et  le  Concté,  tombe  malade,  et  meurt  de 

père  Chantcloube  pour  tuer  le  car-  rage,  I49.  (  Mad,  de  Motteville.  ) 

diiial,XXYIII,4o.  Est  condamné  —  Il  est  arrêté  pnr  ordre  cU  b. 
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Reiae,  et  envoyé  au  Havre,  XLIV,  dinal  ;  reçoit  un  ordre  de  la  Rdne 
a44  •  Conférence  avec  le  coadj  a  tedr  ^  de  remettre  le  chàtcstu  de  Vinceimesj 
illui  propose  une  ambassade,  XLT,  dont  il  est  §;ouyemeur  ;  est  enfermé 
96.  Il  est  rappelé  an  conseil,  tiSg.  dans  le  donjon,  L,  i34>  Reçoit orr 
Preuve  de  sa  familiarité  avec  Mon-  dre  ensuite  de  se  retirer  chez  son 
sieur,  267.  Ses  espérances  après  la  père  à  Pont-sur-Seine,  i35.  Estrap- 
retraite  de  M.  le  prince,  3o6.  Re-  pelé  au  conseil,  a86.  Se  prononce 
coit  ordre  de  se  retirer  en  Touraine,  contre  le  retour  de  Mazarin  ;  con- 
426.  Revient  à  Paris,  où  il  cherche  seille  au  pr.  de  Condé  de  rompre 
à  détruire  le  coadj  utcur  dans  Tes-  avec  la^  cour,  288.  Le  suit  dans  sa 
prît  de  Monsieur,  XL VI ,  46.  Son  retraite,  et  ne  veut  plus  entrer  ao 
emportement  contre  Monsieur  ;  à  conseil,  291 .  Conseille  au  prince  de 
quelle  occasion,  67.  Il  essaie  de  Tef-  venir  lui-même  commai^der  Parméc 
frayer  par  un  mouvement  séditieux,  de  la  Loire,  33o.  Le  presse,  après 
68.  Négocie  secrètement  avec  Ma-  la  victoire  de  Bleneau,  d'aller  à  Pa- 
zarin,  101 .  Est  traité  de  perfide  par  ris ,  336.  Est  envoyé  par  les  princes, 
M.  le  prince:  se  met  au  lit,  et  avec  le  duc  de  Rouan  et  Goulas,  se- 
meurt,  178.  {Mém.  de  Retz.)  —  crétaire  de  Monsieur,  pour  assarçr 
Conjectare  sur  la  cause  de  son  em-  le  Roi  qu'ils  mettront  bas  les  armas 
prisonnement ,  XLVII ,  38.  (Guy  dès  que  le  cardinal  sera  hors  da 
Jolf.) — Il  est  député  par  Monsieur  royaume;  le  mauvais  succès  de 
et  par  M.  le  prince,  avec  MM.  de  cette  mission  fait  perdre  àCbavignv 
Ronan  et  Goulas ,  auprès  du  Roi ,  la  confiance  de  Condé ,  339.  Mal- 
pour  proposer  un  accommode-  traité  de  paroles  par  le  prince,  il 
ment  ;  leur  entretien  avec  Mazarin,  tombe  malade  de  chagrin,  et  meart, 
XL VIII,  4û.  Déclare  qu'il  se  dé-  371.  {^Montglat.)  —  Il  engage  Ma- 
siste  de  la  négociation,  7p.  Cause  de  zarin  a^travaiUer  au  retour  de  Mon- 
sa  mort  prématurée,  21 5.  Avarice  sieur  à  la  cour,  LI,  182.  Moyen 
de  sa  vouve  ,  221.  Ingratitude  de  dont  il  se  sert  lui  et  Mazarin  pour 
Chavigny  envers  la  cour;  sa  dé-  obtenir  du  Roi  la  délivrance  des  ma- 
votion  apparente  trompe  Arnauld  réch.de  VitryctdeBassomplerre,  et 
d'Andilly,  224.  {Mém.  de  Conrart.)  du  comte  de  Cramail ,  184.  Cherche 
—  Il  est  nommé  chancelier  de  Mon-  â  regagner  quelque  créance  auprès 
sieur,  XLIX,  1 1 1 .  Est  envoyé  à  Tu-  de  la  Reine ,  en  lui  faisant  de  noa- 
rin  pour  servir  de  conseil  a  la  Ré-  velles  protestations  de  fidélité,  188. 
gente,  et  la  faire  agir  selon  les  in-  {Mém.  de  La  Chdtre.)  —  Causes  de 
tentions  delà  cour,  246.  Est  chargé,  son  emprisonnement  à  Vincennes, 
par  le  cardinal  de  porter  au  Roi  le  44^  ^^  suiv.  Il  recouvre  la  liber- 
traité  conclu  avec  l'Espagne  par  té,  eri  vertu  de  la  déclaration  da 
Monsieur,  par  le  duc  dé  Bouillon  Roi  dp  24  octqbre,  449*  ^^^  rappelé 
et  Cinq-Mars  ;  danger  qu'il  court  au  conseil  ;  sa  conduitc.avec  M.  le. 
dans  cette  mission ,  384.  ^^  chargé  prince ,  LU ,  68.  Il  lui  conseille  de 
par  le  même  de  demander  au  Roi  quitter  la  Guienne  pour  venir  à  l'ar- 
î'éloîgnement  de  quatre  capit.  des  mée  de  la  Loire  ;  ses  desseins  ambi- 
gardes,  3^3.  Son  peu  de  succès  dans  tiei^x,  118.  Il  va  avec  le  duc  de  Ro- 
cette  mission,  394.  Il  est  maintenu  han  et  Goulas  ^.S.-Germain  ponr 
dans  le  ministère  après  la  mort  du  négocier  de  la  part  de  M.. le  prince 
cardinal,  4oo«  Se  lie  intimement  et  de  Monsieur,  148.  Traite  avec  le 
avec  Mazarin,  402.  Est  forcé  de  se  cardinal,  contre  les  ordres  publics 
démettre  de  sa  charge  de  secrétaire  qu'il  a  reçus,  ce  dont  il  est.repriç 
d'Etat,  et  reste  dans  le  conseil  sans  avec  aigreur  par  M.  le  prince ,  i49'. 
crédit,  4 1 3*  Echauffe  sous  main  ses  Propose  une  assemblée  à  l'hôtel-de-' 
amis  du  parlemejit,  et  leur  conseille  ville,  pour  y  faire  décider  que  Mon- 
^Ic  deniander  Féloignement  du  car-  sieur  sera  reconnu  lieuten.  général 
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dé  rStat;  et  qa'on  s^nnira  insépara-  bataille  de  Malplaquet ,  LXIX ,  296 . 

blement  poar  procurer  rëloignem.  Chômer avlt  (  madern^  de),  se 

da cardinal,  170.  Véritables  causes  disant  amie  de  mad.  d^Hautefort , 

de  58  disgrâce  auprès  de  M.  le  prin-  trahit  tous  ses  secrets,  LIX,  39a  et 

^  f  sa  mort  ;  la  haine  de  sesennemis  suiv. 

le  poursuit  au-delà  du  tombeau,  Grenailles,  conseiller  au   par- 

175.  {La  Rochefoucauld.)  —  Il  tra-  lem.  ,  est  condamné    à  perdre  sa 

Taille  secrètement  auprès  de  Mon*  charge  et  à  être  banni ,  pour  cause 

sieur  à  favoriser  les  desseins  de  Ri-  d'intelligence  avec  le  prince  de  Con- 

cfaelien  ;  use  d'une  adresse  à  laquelle  dé,  LI.  21. 

le  prince  se  laisse  surprendre,  LIY,  '  Ghenoise  (  le  jeune  )  est  tué  à  la 
3i5^JWbnlre5por.)  —  Sa  capacité ,  bataille  d'Avein  ,  XLIX,  81. 
LYm,  68.  Il  est  arrêté  au  château  CHEROirirAC  (le  sieur  de  La  Mo- 
de Yincennes ,  dont  il  étoit  couver-  tlie-) ,  command.  la  place  de  Fron- 
nenr  ;  pourquoi,  84-  Rappelé  au  mi-  sac,  se  résout  à  ne  point  la  céder  aux 
DÎstère ,  il  travaille  à  faire  rompre  réformés,  et  assure  par  là  le  passage 
à  M.  le  prince  son  traité  avec  la  du  Roi,  XYII,  io5. 
Reine,  3o5.  Gomment  il  cherche  à  Ghevalier,  avocat  de  Bordeaux  , 
se  rendre  le  négociateur  de  la  paix,  surpris  par  le  parti  des  princes,  est 
aai.  Propose  une  assemblée  à  rhô-  pendu ,  XLYIII ,  421  • 
tel-de-villc ,  pour  y  faire  déclarer  Ghevalier  et  Lavocat  (  les 
H.  le  prince  lieutenant  général  de  sieurs  ) ,  grands  vicaires  de  Notre- 
la  coaronne,  etc.,  a58.  Est  traité  si  Dame,  gouvernant  le  diocèse  de  Pâ- 
mai par  M.  le  prince ,  qu'il  meurt  ris  au  nom  du  cardinal  de  Retz,  or- 
de  saisissement,  a65."(iKf<^iR.  de  donnent  des  prières  publiques  pour 
M.  de  '***.)  —  Est  arrêté  dans  le  demander  à  Dieu  sa  liberté,  XLYII, 
château  de  Yincennes  ;  comment  a83.  Ghevalier  est  arrêté,  et  conduit 
s'exécute  cet  emprisonnement  ^  mo-  à  la  Bastille;  à  quelle  occasion,  4oa. 
tife  qui  l'ont  causé,  LXI,  a77  et  suiv.  Gheverict  (le  chancel.*^  fait  lacé- 
II  sort  de  prison,  avec  ordre  de  se  rer  tout  cb  qui  se  trouve  (Tinjurieux 
retirer  dans  sa  maison  ,  354<  Sa  à  Henri  m  et  à  Henri  iv  dans  les  re- 
mort, 47^*  {Orner  Talon.)  gistres  du  parlement,  I,  i8a. 

Ghavigkt  (mad.  de) ,  sur  un  or-  Ghevsrht  et  de  Montight  (  les 
dre  du  Roi,  remet  le  chat.  deYincen->  comtes  de)  sont  tués  dans  une  ai- 
nes dams  lesmains  de  S.  M.,  XLYin,  faire  qui  a  lieu  près  d'Arras ,  XLIX, 
370.  a76. 

Chavigitt  (le  marq.de)  est  envoyé  Gheysrt,  lieuten.  général,  cou- 

à  Francfort  pour  traiter  avec  l'Em-  tribue  principalement  au  gain  de  la 

pereur,  LiXXm,  346.  II  dissipe  les  bataille  de  Lauterbourg,  LXXYII, 

préventions  de  ce  prince  j  sa  corres-  i5q. 

pondance  avec  le  maréchal  de  Noail-  Gheviliard  (  Antoine  ) ,  porteur 

les,  347*  n  adoucit  le  chagrin  de  du  traité  conclu  par  l,e  comte  d'Au- 

l'Empereur,  349.  Rédige,  de  concert  vergne  avec  l'Espagne,  est  arrêté  ;  il 

avec  le  maréchal ,  un  plan  de  ligue  déchire  le  traité,  et  l'avale.  Y,  3 10. 

pour  soutenir  ce  "prince  ;  est  chargé  Ghevreuse  (le  duc  de  )  épouse, 

de  négocier  cette  li^c,  35o.  Gom  •  pour  le  roi  d'Angleterre,  mad.  Eli- 

mentle8en>érancesd'un  prompt  suc-  sabetli  de  France,  XXI ,  ao.  (  i^oj- 

ccs  se  dissipent,  35 i.  Ghavigny  par-  sompierre.  )  —  Rappelé  de  son  am- 

▼ient  à  ranimer  la  négociation,  354.  bassade   de   Londres,   il   écrit  en 

Il  annonce  quels  sont  les  projets  et  Aiigleterre  contre  son  successeur,; 

les  dispositions  du  roi  de  Prusse,'  M.deBlainville, XXII,5oi.I)onne 

955.  Il  vient  à  bout  de  concilier  les  avis  au  Roi  de  la  fuite  de  sa  femme^ 

Irrita,  et  conclut  la  ligue,  35^.  XXX ,  aag.  (  Mém.  de  HicheUeu.  ) 

CntecRAVLT  (  M.  de  )  est  tué  à  la  Ghevreuse  (  Marie  de  Rohan  )^ 
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veuve  da  connët.  de  Laynes,  duch.  pelle  de  son  exil  el  la  rctnei  aoprèf 

de  ),  se  dévoue  eniièrement  aux  in-  delà  Reioc ,  XXXYI ,  379.  Elle  est 

téréts  de  la  Reine  mèr€  ^  son  carac-  de  nouveau  éloignée  de  la  cour,  et  se 

tère ,  IX ,  409.  Elle  est  exilée  de  la  retire  en  Espagne,  38o.  Elle  rq»* 

cour;   s^ enfuit  6n  Lorraine,  i^iS»  rott  à  la  cour  au  commencement  de 

(QEconom.  rqjraUs.  )  XXI ,  67 .  «—  la  régence  ;  comment  elle  y  est  tiai- 

Est  éloignée  de  la  cour,  XXII,  373.  tée ,    XXXYII ,    3g.    Oiangement 

Ses  intrigues  auprès  de  Monsieur  qu^elley  trouv» de ia  part  delà Rei- 

coutre  le  cardinal  ;  elle  veut  empè-  ne ,  3o.  Elle  se  plaint  au  pen  de  000- 

cherle  mariage  de  ce  prince,  XXIII,  sidération  que  S.  M.  a  pour  ses  an- 

106.  Ses  liaisons  avec  Chalais,  107.  ciens  serviteurs,  55.  Est  reléguée  à 

Conseils  violens  qu^elle  donne  à  Tours;  veut  gagner  F  Angleterre; 

Monsieur  ;  elle  est  de  nouveau  éloi-  revient  en  Flanive  ;  son  genre  d*e»- 

.  gn^  de  la  cour  ;  ses  menaces,  tio.  prit,  56.  Vient  voir  la  BiSae  à  Corn- 

Elle  se  retire  en  Lorraine,    i5o.  piègne  pour  Tassurer  de  sa  soumis- 

^Tombe  évanouie  en  apprenant  la  sionàsesvolontés,  XXXYIII, 3i8. 

mortduducdeBuckingnam,  XXIY,  Ya  s^ofirir  à  mad.  la  duch.  de  Lcm- 

263.  Interrogée  par  des  envoyés  du  gneville,  353.  Traite  avec  le  cardin. 

cardinal  sur  ses  menées  et  ses  des-  des  moyens  d^arréter  le  prince  de 

seins,  elle  n^ose  les  avouer,  et  s'en-  Gondé,  4^7.  Proteste  au  cardinal 

fuit  en  Espagne,  XXX,  3a6.  Elle  des  bonnes  intentions  dn  coadjo- 

sollicite  avec  toute  sa  cabale  le  roi  tenr  ;  sollicite  pour  lui  le  cbi^peaa 

d'Angleterre ,  pour  qu'il  demande  de  cardinal,  XXXIX,  84'  ConseiUe 

an  roi  de  France  le  retour  de  la  Reine  au  cardinal  de  s'éloigner  pour  qoel- 

mère,  4^7'  (  -^^m.  de  Richelieu,  )  que  temps  ;  promet  à  la  Reine  de 

—  Elle  revient  en  France  ;  paroU  a  travailler  à  raccommoder  le  ministre 

la  cour,  où  elle  est  bien  accueillie,  avec  le  duc  d'Orléans,  i38.  Poor- 

XXXIY,  4^0.  Entreprend  de  rac-  quoi  elle  se  tourne  du  c&U  de  la 

cbmmoder  la  cour  avec  les  fron-  Rtine,  et  contribue  au  retour  dn 

deurs  contre  M.  le  prince,   443-  cardinal,  183.  Parle  à  la  Reine  mère 

Gomment  eUe  travaiUe  à  perdre  contre  Fouqnet,  XL,  1 33.  (^facl.ds 

l'abbé  de  La  Rivière  dans  l'esprit  dn  MotUville.  ) — Son  portrait,  XLJ Y, 

duc  d'Orléans,  444*  ^^^  écoute  avec  3 14.  Entrevue  avec  le  cardinal  et  la 

Slaistr  la  proposition  qu'on  lui  tait  Reine  ;  elle  reçoit  im  blUct  de  cette 
u  mariage  du  pr.  de  Conli  aVec  sa  princesse  pour  le  coadjuteor,  3LLY, 
fille  ;  entre  dans  les  intérêts  de  M.  le  90.  Engage  ce  dernier  à  aller  clici  la 
prince,  A^*  Conseille  à  la  Reine  Reine,  91.  Se  charge  de  faire con^en- 
d'aller  dle-mème  trouver  le  duc  tlrM.  le  duc  d'Orléans  à  l'empriaon- 
d'Orléans,  et  de  faire  sortir  le  car-  nem.  de  M.  le  prince,  100.  Ecrit aa 
dinal  de  Paris,  comme  moyen  de  cardin.  en  faveur  du  coadju  leur,  i64« 
ramener  Monsieur  à  la  cour,'4^«  Sollicite  le  chapeau  de  cardin.  poor 
(  La  duch.  de  Nemours.  )  —  Entre*-  ce  dernier  ;  son  discours  à  M.  Le 
tient  pendant  18  ans  une  correspon-  Tellier  à  ce  sujet,  173.  Fait  à  la  Reine 
dance  secrète  avec  la  Reine  ;  conserve  et  an  cardinal  l'éloge  du  coadintear  ; 
à  40  ans  la  vivacité,  les  goûts  et  les  grà-  sollicite  pour  lui  le  chapeau  ,  1 79. 
ces  de  la  j  eunesse ,  XXX Y,  1 8.  Elle  Se  sert  de  son  crédit  auprès  de  Mon- 
arrive  à  la  cour  ;  comment  elle  y  est  sieur  pour  le  décider  à  faivoriaer  la 
reçue  parla  Reine,  3i.  Contrarie  le  liberté  des  princes,  197.  Son  entre- 
ministère ;  se  lie  étroitement  avec  la  tien  avec  la  Reine  an  sujet  da  coad- 
maison deYendâme,33.  Est  reléguée  jjatenr,  414.  Elle  instruit  le  coadjo- 
dans  ses  terres  ;  se  rend  à  Bruxelles,  teur  de  la  coquetterie  de  la  Reine, 
35.  Revient  à  Pari^avec  safille,  110.  4  *^*  (  ^^*  oe  Metz.  )  •»  Fait  don- 
(  Introd.  )  — j$a  beauté  fait  impres-  ner  un  blanc  seing  à  un  soi-disant 
sion- sur   Richelien,   qui  la  rap-  héraatdel'ardnd.,  lequel  est  rempli 
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pu  les  che&  de  la  Froodc,  XLYlt,  mari  ;  revient  à  Paris ,'  Rkheliea  es- 

59.  CoDcerte  le  rapprochement  dos  saie  de  la  gagner  pour  le  servir  au- 

frondears  avec  le  cardinal,  pour  près  de  la lleine,  342*  Méprise  gui 

perdre  M.  le  prince ,  gS.  Ses  démar-  lui  cause  de  nouvelles  disgrâces  ;  elle 

cbes  pour  retenir  le  coad  j  uteur  dans  auitte  Tours,  et  gagne  avec  beaucoup 

le  parti  de  la  cour,  1 1 1 .  Elle  obtient  de  peine  la  frontière  d^ Espagne,  355. 

de  Mazarin  une  promesse  de  cfaa-  Envole  au  duc  de  La  Rocnefoucauld 

peso  de  cardinal  pour  lui,  113.  Pour  pour  aoo^ooo  écus  de  pierreries, 

la  détacher  du  parti  de  la  cour ,  on  356.  Elle  revient  à  la  cour  ;  négliee 

proposelemariage demadem.de Che-  les  conseils  de  Ija  Rochefoucauld^ 

vreose  avec  le  prince  de  Conti;  dé-  prétend  ruiner  Mazarin  et  rétablir 

tails  à  ce  sujet,  1 14'  On  l'y  décide  Chàteauneuf ,  38o  et  434*  Veut  faire 

avec  beaucoup  de  peine,  11 5.  Elle  donner  le  Havre  à  La  Rochefou- 

travaille80Qsmainaveclemarq.de  cauld,   à  quoi  Mazarin  s^ oppose, 

Laigues  aaprcs  du  duc  de  Noirmou**  38 1  et  4a5.  S'impatiente  de  ce  qu'on 

tier,  pour  l'empèchcr  d'agir  en  fa-  ne  fait  rien  pour  elle  et  pour  ses 

veur  du  card.  de  Retz ,  271.  (  Gujr  amis,  383.  Ses  plaintes  et  ses  plai«> 

/o^.}— Elle  demande  un  passe-port  santcries  contre  le  cardinal ,  384  ^ 

pour  aller  à  S.-Genttain  ;  il  lui  est  4^*  ^^  ^^  éloignée  de  la  cour, 

reibsé,  XLVIII,  ^2.  (Mém,  de  CoU'-  Sgo.  Parvient  à  aigrir  Monsieur  con^ 

rmt.)  -^Ses  intrigue^  deviennent  la  tre  La  Rivière  et  contre  M .  le  prince, 

causede  la  disgrâce  deplusieurs  per-  LU,  30.  (  Zm  Rochefoucauld.  )— Le 

sonnes  >  notanunent  du  garde  des  fait  .consentir  à  Temprlsonnement 

flceanz  Giàtcanneuf,  du  coumian"^  de  ce  dernier,  LUI,  g3.  { Màn.  dé 

deor  de  lars,  XLIX,  68.  S'enfuit  Lenei.)  —  Suit  d'abord  le  conseil 

en  Espagne;  pounjnoi,  179.  Revient  de  La  Rochefoucauld  à  l'égard  dô 

à  la  coor  {  y  est  bien  reçue ,  mais  y  Mtozarin  ;  puis,  gagnée  par  le  duc  de 

trouve  plus  de  froideur  que  par.  le  Bcaufort,travsaiieàleruiner,Lyin, 

passé,  et  rencontre  de»  obstacles  à  18.  Se  ruine  elle-même  dans  l'esprit 

ses  desseins ,  4  '  4*  ^^  éloignée  de  la  de  la  Reine,  1 9.  Son  portrait ,  son  ca'* 

cour,  4 19.  Revient  en  France,  L ,  ractère,  65.  (Mi^.  de  M,  de  ***.)— 

184.  Offre  à  la  Reine  les  services  des  Moyen  que  nichelieu  ethplole  ponr 

frondeurs  contre  le  pr.  de  Condé ,  la  raire  sortir  de  France  ;  la  Reine 

ao6.  S'entremet  pour  raccommoder  fait  ce  qu'elle  pâNIt  pour  l'en  empê- 

le  coad)atenr  avec  Mazarin,   a4^*  cher;  mad.  de  Chevreuse  s'enfuit. 

Essaie  de  désabuser  la  Reine  de  l'es-  LIX ,  348.  Revient  à  la  cour  ;  com- 

tîme  qu'elle  a  ponr  Mazarin ,  361.  ment  elle  v  est  reçue,  4o4>  Ordre  de 

Son  ressentiment  contre  le  prince  de  se  retirer  a  Tours ,  4o5.  (  La  Porte  ) 

Condé;  elle  attire  toute  la  cabale  de  Chevreuse  (M.  de)  se  bat  en 

la  Fronde  dans  ses  projets  de  ven-  duel  avec  M.   de  Montmorency  ; 

^eance,  387.   {Montât,) -^Vt^y-  suites  de  ce  duel,   LIX,   3i7   et 

jette  avec  le  duc  de  Beanfort  et  la  suiv..SesregretésurlaniortdeM.  de 

dach.  de  Moatbazon  de  se  défaire  Montmorency,  Sso. 

de  Mazarin ,  Xiî ,  ^57.  Détails  snr  les  Chevreuse  (  madem.  de  ).  Son 

mmrens  d'exécution,  358  et  aniv.  portredt,  XLIv,  3i5.  EUe  se  rend 

iExttait  des  Mém,  de  Campiùn,) —  au  palais  de  Monsieur  pour  le  près- 

Portndt  de  la  duchesse,  338.  Son  ser  de  donner  des  ordres  afin  <rem* 

amitiéfut  tonjocrs  dangéï^use,  339.  pécher  le  Roi  de  sortir,  XLY,  338. 

Elle  ménage  avec  le  comte  Holland  Chetriixb  (le  sieur  de  ).  Sa  con- 

une  liaiion  d'intérêts  et  de  galante-  dulte  pendant  le  siège  de  Prjivas  ; 

rîe  entre  la  Reine  et  le  duc  de  Boc-  il  fait  rrendre  cette  place  à  Riche- 

tînghjim  ,*  quelle  en  est  la  suite,  34o.  lieu ,  XVIII ,  I^i'j  et  suiv, 

Aooompaene  la  rétne  d'Angleterre  Chigi  (  le  card.  )  est  porté  au  con-' 

quand  tàie  va  trouver  le  Roi  son  clave  pour  le  trône  pontifical  par  le 
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parti  des  Cardinaux  iodëpendans  f       CHOisEOL^command.durérimeQt-' 

son  caractère;  sa  conduite  dans  les  colonel,  est  tué  au  siège  de  Santia, 

négociations  pour  la  paix ,  XLYI ,  XLIX ,  4^^- 
3o7  et  suiv.  Trait  de  sa  part  qui         Ghoisecl  (  le  duc  de  ) ,  anpara- 

fyàt  deviner  son  génie  au  card.  de  vant  marq.  de  Stainville ,  forme  le 

Retz,  3i5.  Il  est  élu  pape,   3 27.  plan  de  perdre  le  comte  de  Berais ; 

Conduite  qu'il  tient  le  lendemain  de  comment  il  y  travaille ,  LXXYII, 

son  élévation,  33^.  Foiblesse  qu'il  167.  Il  est  appelé  au  dëpartem.  des 

montre  avec  M.  ae  Lyonne  envers  affaires  étrangères,  168.  Projetteavcc 

le  card.  de  Retz,  344*  ^on  petit  gé-  mad.  de  Pompadour  de  fiaiire  exiler 

nie  se  manifeste  de  plus  en  plus,  le  comte  de  Remis,  169.  Froloii|i;e 

354.  (  Mém.  de  Retz.  )  —  Il  empé-  la  guerre  de  quatre  ans,  170.  Tire 

che  le  Pape  de  faire  pour  le  card.  parti  du  foible  de  cette  dame,  171. 

de  Retz  tout  ce  qu'il  vouloit  faire,  don  i)ortrait,  son  caractère,  17a. 
XL  VII ,  346.  Détourne  le  Souverain         Choist  (François-TimolcoD ,  ab- 

Pontife  d'accorder  au  cardinal  la  bédé).  Epoque  de  sa  naissance  jca- 

permission  de  faire  imprimer  une  ractère  de  sa  mère,  LXIII,  nB. 


qui  relit  me  par  sa  mère  ]us( 

pape,  353.  Opinion  que  le  cardinal  est  accoutumé  par  eite  à  se  trayestir 

donne  de  lui  aussitôt  après  son  élec-  en  femme ,  ia6.  Fait  ses  études  ec- 

tien-,  37 1 .  Accorde  au  card.  de  Retz  clésiastiques ,  et  conserve  ses  làm- 

le  pallium  de  Tarcbevèché  de  Paris ,  res  pencnans  ;  se  présente  en  habits 

377.  Lui  déclare  que,  ne  se  sentant  de  îemme  chez  le  duc  d'Orléam, 

pas  assez  de  force  pour  le  soutenir  ia7.'Joue  là  comédie  à  Bordeaux  sor 

plus  long-temps ,  il  lui  conseille^  le  théâtre  public ,  sous  le  même  dé- 

s'accommoder,   389.  Lui  annonce  guisement;  se  fait  appeler  ma^tone 

qu'il  a  nommé  un  soffragant  pour  ae  Sancr  dans  le  faubourg  S.-Mar- 

fouvemer  le  diocèse  de  Paris,  390.  ceau  à  Paris,  128.  Visite  le  caréde 

'ait  une  scène  de  théâtre  de  la  ce-  S.-Médard  j  assiste  aux  offices  de  sa 

rémonie  de  la  conversion  de  la  reine  paroisse  avec  ses  habits  de  femme, 

Christine,  39a.  Ne  veut  plus  enten-  139-  Y  présente  le  pain  bénit,  i3o. 

dre  parler  des  affaifes  du  card.de  Recoitune  sévère  réprimande  du  dac 

Retz,  400.  (  Guy  Joly.  )  de  Montausier ,  i33.  SerendenBer- 

Ghoiseul    du    Plesais  -  Paaslin  ri,  où  il  se  fiait  passer  pour  nne  jeane 

'(  Gilbert  de  ) ,  évèque  de  Commin-  veuve ,  i34.  Explication  donnée  pir 

ges,  négocie  avec  les  rebelles  de  lui-même  de  sa  manie  extravagante, 

Bordeaux  pour  le  service  du  Roi,  i35.  Il  est  obligé  de  sortir  derraa- 

LVII ,  3o5.  Comment  il  est  forcé  de  ce  \  voyage  en  Italie  ;  sa  passion poor 

sortir  de  la  ville,  3o6.        '  le  jeu,  1 36.  Devieat  conclaviste  gé- 

Chozseul  { le  comte  de  ),  frère  du  néral  des  cardinaux  français  pendaDt 

comte  Du  Piessis-Praslin ,  investit  l'élection  du  pape  ;  comment  il  est 

Santia,  et  défait  un  régiment  de  amené  à  changer  de  conduite,  et  1 

dragons  ennemis ,  L VIII ,  ao  i .  Est  réparer  ses  désordres,  1 37 .  Il  obtient 

blessé  à  mort  dans  la  tranchée  ;  re-  d'être  adjoint  à  l'ambassade  de  Siaffl, 

grets  que  sa  mort  cause  à  l'armée,  i3g.  Reçoit  les  ordres  sacrés  à Siam, 

302.  1 40.  Présente  au  Roi  la  f^ie^eZ'^ 

Choiseul  (le  <x)mte  de ) ,  second  \n.d  et  la  traduction  des  Psaumui 

fils  du  maréchal  Du  Plessis ,  est  tué  est  reçu  membre  de  P  Académie  fran* 

au  combat  de  Crémone ,  L ,  10^.  çaise  ;  forme  chez  lui  au  Luxeml)oarS 

Choiseul  (le  comte  de),  fils  du  une  réunion  d'hommes  de  lettres, 

maréchal  Du  Piessis-Praslin ,  est  tné  1 4i .  Ses  travaux  littéraires;  ses  M^ 

an  combat  de  Rethel,  LVII ,  35a.  moires  ^  comment  il  les  a  écrits,  i^'. 
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Sa  mort,  soo  'portrait,  i43.  Mor«  soupçonné  d'avoir  travaillé  à  la  ba- 

ceanx  fort  cnrieox  troavds  parmi  rangue  de  congé  de  ces  ambassa- 

SCS  manQscrits,  i44*  ^^  quoi  Tédi^-  dears ,  337.  Bétails  sur  son  enfance 

tioo présente  des  Mémoires  de  Choi-  et  sur  son  éducation  efféminée  ,/{Si* 

syestplas  correcte  et  plus  complète  Sa  familiarité  chez  les  miaistres, 

qaeceliede  1737,  i45.  Pièces  faus-  433.  Il  va  à  Rome  comme  concla^ 

semjent  attribuées  à  cet  abbé ,  i46.  viste  du  card.  de  Bouillon,  /^S6.  De- 

{JYotice.) — But  de  Tauteur  en  écri-  vient  conclaviste  du  card.  de  Retz , 

Tant  ses  Mémoires ,  i47*  A  quoi  il  4^7*  ^^^  installé  dans  le  conseil  des 

s^est  plus  particulièrement  attaché ,  cardinaux  français  ^  fait  leurs  dépè- 

i^g.  Leçons  que  lui  donne  sa  mère  ches,  ba'^e  le  premier  les  pieds  du 

four  n'être  point  glorieux,  i5a.  A  pape  élu»  4^8.  {Mém.  de  Choisy.) 

âge  de  dix  ans  il  écrit  sous  sa  die*  Çhoist,  maréchal  de  camp,  habile 

tëe tontes seslettres qui  parlent d'af-  ingénieur,  construit  Sarre- Louis  , 

faires  ou  de  nouvelles ,  1 53.  Sa  liai-  LXIÎI ,  346.Force  le  pr.  d'Orange  à 

son  avec  le  card.  de  Bouillon ,  1 55,  lever  le  siège  de  Maëstricht^  est  nom- 

II  passe  plndcurs  années  de  sa  vie  mé  gouvcmeui;  de  Sarre-Louis,  347. 

auprès  de  M.  le  prince  et  de  Turen*^  Choist  de  Gaw  (mad.  de)  engage 

ne,  et  se  trouve  par  hasard  ami  in-  M.  de  Bonzy  à  embrasser  Tétat  ec- 

time  de  plusieurs  ministres,    i58.  clésiastique ,  et  contribue  à  sa  gran- 

Sert  la  messe  au  Roi  au  passage  du  de  fortune ,  XXXIY,  33 1 . 

Rbin,  164.  Ses  regrets  de  la  mort  de  Choist  ^mad.  de  )  fait  à  Made« 

M.  de  Longneviiïe ,  166.  Aventure  moiselle  des  ouvertures  sur  le  projet 

3Di  amène  son  grand-père  à  la  cour  de  la  marier  avec  le  Roi ,  XLI,  1 39. 
è  Henri  ni,  i^  i .  Son  père  fait  plu-  Reçoit  l'ordre  de  se  retirer  en  Nor- 
ôenrs  traités  en  Alletnasne ,  226.  Il  mandie;  cause  de  sa  disgrâce,  XLII, 
perdsa  charge  de  chancelier  de  Mon-  àa8.  S'intrigue  daûs  toutes  les  affai- 
sienr  à  la  mort  de  ce  prince  ^  mad.  res  qui  peuvent  être  agréables  à  Ma* 
de  Cboisjr  ne  cesse  de  prêcher  à  ses  dame  ;  ses  empressemens  et  ses  soins 
eakua  qu'il  ne  faut  s'attacher  qu'au  pour  Mademoiselle ,  XLIII,  55,  Se 
Roi,  337.  L'abbé  de  Choisy  reprend  rend  ridicule  par  la  conduite  qu'elle 
ses  Mémoires  à,l' époque  de  la  révo-  tient  avec  M.  le  prince  à  l'occasion 
cation  de  l'édit  de  Nantes;  secours  du  mariage  de  son  fils  avec  une  fille 
qu'il  tire  de  l'ouvrage  de  M.  Dan-  de  la  princ.  palatine ,  68.  Sa  mort^ 
gean,378.IlsoUicite  et  obtient  la  co-  désagrémens  qu'elle  cause  à  Made- 
adjntorerie  de  Tambassade  de  Siam,  moiselle ,  1 3 1 . 
321.  Son  départ,  822.  Anecdote  sur  Chouin  (n^adem.)  est  cliassée  de 
des  diseurs  de  bonne  aventure,  323.  la  cour;  pourquoi;  elle  entretient 
Comment  l'abbé  de  Choisy  sç  rend  toujours  les bontésque  Monseigneur 
nécessaire  au  chev.  de  Cbaumont,  a  pour  elle;  reçoit  dans  sa  retraite 
ambassadeur  à  Siam,  326.  Projet  de  les  plus  grands  personnages  de  la 
harangue  de  l'abbé  pour  le  roi  de  cour,  LXVI,  4^9.  {Soui^n,  âe  Caj" 
Siam,  327.  Issue  de  l'ambassade,  /itf.)—-Soa  esprit,  son  caractère;. sa 
33 1.  Retour  de  l'abbé  à  Paris;  au-  conduite  simple  pendant  qu'elle  vit 
dience  du  Roi;  questions  que  lui  avecleDaupfiin, LXXVI, 74.C0m- 
fidt  le  monarque,  332.  Seconde  au-  ment  elle  se  tient  à  Meudon  envers 
<lience;  quel  en  est  le  motif  ;  com-  les  princes  du  sang;  trait  de  désin.5 
nient rabbé  est  accueilli,  333.  Rc-  téressement  de  sa  par^,  75.  Sa  re- 
gret de  l'abbé ,  334.  Il  va  s'enfermer  traite  après  la  mort  du  Dauphin ,  76, 
au  séminaire  ;  présente  au  Roi  la  F'ie  {^Mém.  de  Duclos.) 
de  Diuid  et  les  Psaumes^  est  reçu  Choupes  (le  sieur  de)  arrive  an 
fort  agrâd>lement ,  335.  Sa  réponse  secours  du  roi  de  Navarre  devant  Ca- 
a  Louvois  sur  les  présens  des  ambas-  hors,  et  conjtribue  à  la  prise  de  cette 
■adenrs  du  roi  de  Siam ,  336.  Est  place ,  I,  290. 


tfo          cHîii  cîtki 

Ctfovvt^s  (le  mart}.  de)  devient  France  ;  cstyisitee  à  Fontaineblean 

lienten.  général,   et  fait  plusieurs  par  le  Roi,  38.  Fait  tuer  de  sang 

campagnes  en  Flandre,  en  Italie  et  froid  un  de  ses  gentilshommes  ^  re- 

en  Espagne  ;  est  blessé  grièvement  tourne  à  Rome,  ^6.  [Mbntglat.) — 

au  siège  de  Bordeaux  :  s^encagc  avec  Comment  elle  est  proclamée  reine , 

le  prince  de  Condé  dans  la  guerre  LVIÏI,  275.  Elle  protège  les  scien- 

civile  ;  fait  son  accommodement  par-  ces  et  les  savans ,  277 .  Son  portrait, 

ticulicr  avec  la  cour  ^  est  envoyé  am-  son  savoir,  381.  Motifs  qui  lui  font 

bassadeur  du  Roi  à  Lisbonne;  accu-  abdiquer  la  couronne,  284-  Elle  ab- 

seLenet  dans  ses  Mémoires  de  dila-  dique  dans  une  assemblée  des  Etats, 

pidations;  pourquoi  ces  Mémoires  286.  Ta  prendre  possession  de  Fîle 

ne  font  point  partie  de  cette  CoUec-  d^OElandc,  287 .  Se  rend  à  Bruxelles, 

tion ,  LUI ,  iB.  a88, 011  elle  fait  abjuration  ;  va  à  Ro- 

Christiw,  prédicateur  célèbre  de  me,  285.  Etat  de  la  cour  de  Roine  à 

la  Ligue,  annonce  en  chaire  auxPa-  cette  époque ,  290.  La  Reine  se  dé- 

risiens  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  fait  de  tous  ses  officiers  espa^ols, 

bataille  d'Ivry,  ï,  i33.  et  en  prend  d^Italiens,  3 10.  va  en 

Christine,  reine  de  Suède,  vient  France  ;  comment  elle  est  reçne  à 
en  France ,  XXXIX ,  375.  Lettre  Paris  ;  se  rend  à  Compiègne ,  où  est 
du  duc  de  Guise  sur  cette  princesse,  la  cour  ,  3 11 .  Retourne  en  Italie^ 
376.  Elle  fait  son  entrée  à  Paris  et  comment  elle  est  accueillie  et  fêtée 
loge  au  Louvre,  378.  Gat^ne  tons  les  pendant  sa  route  ,  3i2.  Revient  en 
cœurs,  37g.  Reçoit  la  visite  du  Roi  rrance;  pourquoi;  sa  sévérité  cn- 
k  Chantîlly,  38o,  et  celle  de  la  Reine  vers  Monaldeschi,  3i5.  {Mém.  de 
mère  au  Fayet ,  38 1 .  Se  rend  à  Com-  M.  de  ***.)  , 
piègne,  385.  Détails  sur  son  séjour  Chronologie.  Nécessité  de  suivre 
dans  ce  lieu  et  sur  sa  personne ,  386.  l'ordre  de  la  chronologie  dans  la  pu- 
Son  départ  de  Compiègne,  391.  Elle  blication  des  Mémoires  faits  sar les 
voit  la  célèbre  Ninon ,  et  lui  donne  ministères  de  Richelieu  et  de  Maza- 
dcs  marques  d^esdme,  392.  Fait  un  rin,  XXXI,  i. 
second  vojage  en  France  ;  est  con-  Churchill  ,  depuis  duc  Maribo- 
trainte  de  s'arrêter  à  Fontainebleau;  rough ,  capit.  des  gardes  et  favori 

Î'' fait  massacrer  Monaldeschi,  4 18.  de  Jacques  11,  abandonne  le  parti 

détails  à  ce  sujet,  ^ig.  Est  blâmée  de  son  maître  pour  celui  du  prince 

de  tout  le  monde,  4^0.  Obtient  de  d'Orange  ,  LIX,   igS.  {Mém.  de 

venir  à  Paris  ;  y  montre  peu  de  con-  M.  de  '^*.)  —  Se  rend  anprès  da 

duite  et  beaucoup  d'emportement  prince  d'Orange,  auquel  il  veut  lî- 

pouT  le  plaisir;  s'en  retourne  à  Ro-  vrer  le  Roi,  LXV  ,41.  {Mém.  de  la 

me,  421.  (Me'm.  de  Mottet^ille.)  —  cour  de  France,')  —  Son  portrait, 

Elle  est  visitée  par  Mademoiselle^  attribué  au  duc  de  Sbrewsbury,  339. 

détails  sur  sa  personiie ,  XLII,  71  et  Accident  qui  cmpêcbe  qne  Chur- 

suiv.  Son  entrée  à  Paris ,  86.  Elle  chill  ne  livre  le  Roi  au  prince  d'O- 

cpmmunie  à  "Notre-Dame  ;  son  se-  range  ,  33o.  Conquêtes  de  Marlbo- 

jour  à  Chantilly,  87;  à  Compîjègne,  rbogh  en  Flandre,  4î^2.  Il  prend 

88.  En  quoi  elle  déplaît  à  la  Reine  et  Huy  et  Lîmbourg,  4^7 .  (  Berwidi.) 

an  cardinal,  89.  {Madem.  de  Mont-  Cinq-Mars  (le  marq.  de)  fait  de 

pensier.y  —  Fait  une  visite  à  l' Aca-  grands  progrès  dans  l'esprit  da  Roi; 

demie  française;  détails  à  ce  sujet,  il  prétend  au  mariage  de  la  prînc. 

XLVni ,  1 81  et  suiv.  {Conrart.) —  Marié  de  Nevers  ;  Richelieu  lui  cott- 

EUe  abdique  la  couronne  par  esprit  seille  de  s'en  désister,  XXXVÎ,68.  Il 

romanesque;   ses  voyages  en  Eu-  s''unit  à  M.  de  Bouillon,  et  s'engage 

rope,L,  436.  Magnifique  réception  au  service  de  Monsieur  contre  le 

qu'on  lui  fait  en  France,  LI ,   12.  cardinal,  74.  Sa  conspiration  est  dé- 

Retourne  à  Rome,  i3.  Revient  en  couverte;  il  est  exécuté,  77.  {Mém. 
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de  Briame^)  P7>ir,  poor  d'autres  dédickat  à  traiter  avec  l^Espaene, 
détafls,  même  ttxne,  p.  Sgo.  -—Est  Lw  ;  et  j  font  consentir  Monsiçnr, 
pooaié  à  la  conr  par  Rkheliea  \  ses  4a8XettredeM.de Marca,con8eiIler. 
Qualités;  il  est  pourvu  de  la  charge  d'Etat,  à  M.  de  Brienne,  sqr  ce  qui 
de  maître  de  la  carde-robe,  XLIX,  s'iest  passé  à  Finstruciion  du  procès 
337.  Gomment  u  est  substitué  à  la  de  MM.  de  Cinq-Mars  et  de  Thou, 
fiireor  dont  jouit  mad.  de  Hautefort  4^^  ^  ^^^*  ^Alirnal  contenant  tout 
par  îe  cardinal,  3S8  et  suiy.  Sa  qu&-  ce  qui  s^est  passé  à  Lyon  durant 
relJe  avec  le  duc  de  Nemoars  prou-  rinstruction  de  ce  procès,  4^1  ^^ 
rt  dans  quelle  faveur  il  est  auprès  suiv.  {Relation  de  Fontrailles.)    • 
(ia  Roi  'y  il  devient  grand  écuver,  Clanleu^  gouycrn.  de  Cliarenton 
340.  Sa  faveur  auprès  du  Boi;  sa  pour  les  frpiicbiuré,  aime  mieux  mon- 
fierté,  370.  Ses  bronillcries  avec  le  rir  que  de  se  rendre  au  prince  de 
Koi  ;  à  quelle  occasion,  3^ t.  Il  de-  Condé ,  XXXV,  io3.  {Introd. )  «- 
vientamooreuxdelaprinCkMarieae  II   rend   Dixmude   auK   ennemis, 
Mantooe,  373.  Comment  il  devient  XXX  VU ,  294  •  Est  tué  au  sicse  de 
mtspect  au  cardinal ,  373.  Cherche  Charenton,  XXXYIII,  181.  (Sfém. 
les  moyens  de  se  venger  de  lui  et  de  deMottenUe.VSJLVfy  3^;  XL VII, 
le  supplanter;  continue  ses  liaisons  55  ;  L,  i58  ;  LiXl ,  4^4 • 
avec  le  duc  de  Bouillon,  374*  Fait  Clausel,  agentduducdeRoban, 
au  Roi  des  railleries  du  cardinal,  est  envoyé  en  Espagne  pour  faire, 
cherchant  à  le  dégoàter  de  lui,  37$.  de«i  part,  des  propositions  qui  sont. 
La  haine  entre  eux  éclate  publique-  agréées ,  et  reçoit  de  la  cour  de  Ma- 
rnent, 378.  Ses  efforts  pour  empé-  drid  de  grandes  promesses  pour  le 
cher  qox>n  s'aperçoive  de  la  mau-  parti  huguenot,    XXIV,  44^*  ^ 
«>aise  mine  que  lui  Uix  le  Roi,  38 1.  rend  en  Italie  auprès  de  don  Gon- 
Il  cherche  à  so  sauver;  est  arrêté,  et  zalès  pour  recevoir  i5o,ooo  ducats 
conduit  dans  la  citadelle  de  Mont-  qu'il  ne  peut  toucher,  i|54.  Entre- 
peUier,  385.  Est  condamné  et  exé-  tient  le  duc  de  Rohan  aespérances 
caté  à  Lyon ,  Sgo.  (  Montglat.  )  —  et  de  promesses ,  458.  Vient  trouver 
Son  caracéère,  LI,  36).  {La Roche'  le  cardinal,  auquel  il  découvre  tous 
fiucauld.  )  —  Il  demancle  au  Roi  le  l^^s  mauvais  desseins  du  duc  de  Sa- 
commandem.  des  troupes  qui  doi-  voie  contre  la  France ,  XXV,  4^6  ; 
vttt conduire  les  convois  qu'on  en-  et  les  attentats  métfités  contre  la 
voie  k  Arras,  et  l'obtient  malgré  le  personne  même  du  cardinal,  4^9* 
oirdînal ,  LIV ,  ^lÔ.  S'en   désiste  Est  arrête  par  le  duc  de  Rohan,  qu  fl 
ponr  prendre  celui  des  volontaires,  est  venfi  solliciter  de  la  part  de  la 
des  gendarmes  et  chevau-iégers  de  Reine  mère,  XXVIlï,  4'  ^^  Est  con- 
ta garde;  fait  sa  paix  avec  le  Roi,  damné  àmori  et  exécuté,  4^3.(^6^/». 
et  te  raccomtpode  avec  le  cardinal,  </e/2/c^/iett.)>^Envoyé  par  le  comte 
427-  S'engage  daÀ»  les  intérêts,  de  de  Cerbellon  pour  séduire  le  duc  de 
M.  le  comte^  4'^*  Outré  du  traite-  Rohan,  est  arrêté  et  pendu ,  XLIX, 
ment  qu'il  'é  Teçu  du  cardinal,  il  se  loi.  (  Montglat.  ) 
décide  à  ne  rien  omettre  pQpr  le  pèt-  Clament  vii.i  ,  pape ,  rempli  d'es- 
Afe  ;  refuse   le  gouvernement  de  tlme  pour  Henri  iv,  se  prête  à  une 
Tooraine,  43?*  Donne  à  dîner  î  réconcâiatiân  qu'il  désiroit  depuis 
M.  de Boniuon,  de/qui  il  reçoit  les  long- temps,  I,  184.  {Introd.)  — 
^oaianoesduseoret  et  de  son  amitié.  Aitifice  dont  û  se  sert  pour  décon- 
4a3.  Sonde  lesdispositÎDns  du  Roi  vriV  les  intentions  des  Espagnols  sur 
à  l'égard  du  carcBaal,  4^4*  Tourne  cette  réconciliation  qu'u  projette, 
toutes  ses  vues  vers  Monsieur  ;  prie  XXXIV,  249.  {Mém.  de  Vabbéuér- 
M.  de  Boalilon  de  venir  à  Paris,  4^5.  maidd.  ) 

Son  entretien avc«  lui  sur  les  moyena  Clouent  xi  (  le  pape  )  publie  une 

de  perdre  le  cardinal;  tous  deux  se  bulle  qui  condamne  les  5  proposi- 
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tions  qai  se  trouyent  dans  le  livre  dé^  pourquoi  il  échoue  àaa»  celle 
de  JanséniaiB  ;  cette bolle  est  unani-  commission  ,  YIII ,  137.  {QEah' 
mcment  reçue  par  ] ^assemblée  da  nom.  royales.  )  —  Ambassadeur  ea 
clergé ,  et  approuvée  par  le  parlera.,  Suisse,  U  est  nommé  lieutcn.  géné- 
XXXIII ,  356.  Far  une  autT€  bulle,  rai  dans  la  Valteline,XXI,  aS.  {Bas- 
il supprime  le  monaâtère  de  Fort-  sompierre.)  Voy.  Tari.  à'Èstrées. 
Ron^al  des  Champs ,  aSg.  Coeuviies  (  ïe  marq.  de  )  prend  et 
I  '  Clément  (  Jacq. }  assassine  Henri  rase  les  châteaux  d^Herbemoni  et  de 
^                m.  Diverses  conjectures  sur  ses  com*  La  Tour,  LI4  38. 

plicesj  il  est  tué  p^ir  Ia  Guesle,  I,  Coigrac  (le  marq»  de  )  se  sauve 

117.  heureusement,  à  Tattaque  de  Cba- 

Clermoitt  (le  sîeur  de  J  est  chargé  renton ,  sur  un  glaçon  qui  Tapporte 

de  rarlUlerie  à  la  balaille  de  Cou-  auprès  de  Faris,  XLYII,  55. 

tras,  1 ,  397.  Est  loué  par  le  roi  de  Coight  (le  maréchal  de)  est  forcé 

Navarre  pour  Pa  voir  bien  servie,  39S.  de  se  retirer  sous  Weissembourg, 

Clermont  (  le  comte  de  ) ,  prince  devant  le  prince  Charles  de  Lor- 

du  sang^  prend  Fumes ,  LXXIII ,  raine,  LXXIII ,  368  ^  puis  d'aban- 

368.  {Mém.  de  ]yoaiUes.)^^\\T&ai-  donner  Hâguenau,  3G9.  Malgré  les 

Ï>lace  le  maréchal  de  BicheUeu  à  représentaticms  du  marée,  de  lïoail- 

'armée    d^ Allemagne ^    LXXYII ,  les,  il  se  retire  sous  Strasbourg  ;  est 

1 57 .  Evacue  Télectorat  d^Hanovre  ^  forcé  de  quitter  son  camp  de  Bischen 

perd  la  bataille  de  Crevelt ,  gagnée  pour  aller  défendre  la  gorge  des 

par  le  prince  Ferdinand  de  Bruns-  montagnes^  374-  . 

vick,  i58.  Est  rappelé  j  pourquoi ,  Coisliic  (  le  marq.  de  ),  neveu  de 

159.  (  Ditclos. }  BicheUeu ,  est  pourvu  de  la  charge 

Clih CHAHT,  gentilh.  de  Champa-  de  colonel  général  des  Suisses,  dont 

gne ,  qui ,  après  avoir  volé  sur  les  Bassompierre^   titulaire  y  passe  un 

grands  chemins ,  s^ est  jeté  dans  le  oompromisensaiaveur,  XXI,3i3. 

parti  ennemi,  est  chargé  si  rudement  Coislih  (  le  marq.  de  )  et  le  comte 

par  le  marquis  de  Bourbonne,  qa^U  de  Yivonke  se  signalent  dans  un 

est  contraint  de  se  retirer  dans  Par-  combat  livré  près  de  Condé ,  L ,  466. 

mée  du  duc  Charles,  XXYIII,  43  u  Colalto,  général  des  troupes  de 

{Mém.  de  HicheUeu.) — ^Visite  sou-  l'Empereur,  s*empare  de  Caneto, 

vent  Madem<^eue,  lui  donne  des  de  Yiadana,  et  marche  à  Mantooe, 

nouvelles  du  siège  d'Etampes»  Tcn-  XXV,  293.  A  la  nouvelle  de  Tarri- 


Montpensier.)  —  îlest messe àl'at-  (Mém.  de  Richelieu.)  ' — Assiège 

taque    du  faubourg  S. -Antoine,  Mantoue,  LYI^  3oi.  Se  retire  de 

XLYHI ,  1 1 2.  (  Conrart.)  devant  cette  place,  3o2.  (  Gramont.  ) 

CoÊTLOGON,  vice-amiral,  refuse  Colalto,  major  du  régim.   de 

de  payer  un  brevet  de  retenue  de  Palfi,  est  tué  dans  une  af&urc  con- 

]  2o,ooo  liv.  sur  sa  charge,  qu'il  n'a  tre  les  mécontens  de  Hongrie ,  LIX , 

point  achetée,  LXXYI,  253.  Se  re-  44- 

tire  au  noviciat  des  jésuites  j  refuse  Colalto,  colonel  de  Croates,  est 

le  bâton  dé  maréchal,  «t  une  som-  tué  au  combat  de  Nabal,  LIX,  5o. 

me  d'argent  qu'on  lui  offre  s'il  veut  Colbert,  colonel  de  Champagne, 

donner  sa  démission  de  la  vice-ami-  et  le  marquis  de  S. -Gelais  ,  soot 

rauté;  quatre  jours  avant  sa  mort,  tués  au  combat  de  Yalcour,LX  YIII, 

on  lui  envoie  le  bâton  de  maréchal,  382. 

254*  Colbert  est  nommé  prem.  com- 

CoEuvREs  (Annibal  d'Estrées^  mis  des  finances  après  l'epiprisoB- 

mârq.'de  ),  est  chargé  d'aller  à  Bru-  nem>  de  Fonquet ,  XL ,  i63.  (Màn, 

xelles  pour  ramener  la  princ.  deCon-  de  MottetfiUe.)  — :  Est  volé  par  des 
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filons,  XLVIII ,  45.  (  Conrart.  )  —  COLiGict  (le  comte  de  )  eèt  envoyé 

Est  appelé  par  le  Roi,  qui  Tentre-  i|vec  6,000  hommes  au  secours  de 

tient  en  secret  des  moyens  de  réta-  l'Empereur,   LI,    i3o.  Se  signalé 

blir les  finances ,  LI ,  1  a  i .  Est  nom-,  contre  les  Turcs  au  combat  de  Ker- 

me'  da  conseil  royal  des  finances ,  et  men  et  de  S.-Gothard  ;  les  mauvais 

secrétaire  d'Etat,  laS.  Conseille  au  offices  de  La  Feuillade  deviennent 

Boi  de  s'établir  sur  la  côte  de  Bar-  la  cause  de  sa  perte,  i3i.  (Mont- 

barie ,  1 3 1 .  ( Montglat.  )  —  Va  trou-  glat.  )  —  Vient  à  Montrond ,  où  la 

ver  le  Roi  aussitôt  après  la  mort  de  prlnc.  de  Condé  le  retient  à.son  ser^ 

Mazarin ,  et  lui  dit  que  le  cardinal  vice ,  LUI ,  22 1 .  (  Mém.  deLenet.  ) 

a ,  en  différens  lieux ,  près  de  1 5  mil-  —1  II  rejette  fîèrejment  la  proposition 

lions  d'arsent  comptant;  conseils  que  lui  ïait  Mazarin,  LXIII,  2o5 

qu'il  lui  donne  à  cet  égard  ^  com-  et  suiv.  Sa  mort,  396.  (  Uahbé  de 

mencement  de  sa  fortune,  LXIII,  Choisy,) 

aoo.  Son  portrait  et  son  caractère,  CoucNt  (Maurice,  comte  de)  > 

ai  5.  Est  nommé  troisième  intendant  sert  d'intermédiaire  entre  la  Reine 

des  finances,  224.  Prend  un  ton  de  et  le  duc  d'Enghién,  LI ,  370  et  4i5. 

maître  an  conseil ,  225.  Gomment  il  Est  blessé  en  duel  par  le  duc  dé 

témoigne  sa  reconnoissance  à  Brisa-  Guise,  391. 

cier  d  un  pot-^e-vin  de  20,000  fr.  Coligîtt,  fils  du  comte  de  Goli* 

«ra'il  a  donné  à  mad.  Colbert,  225|.  gny,  est  tué  à  l'attaque  de  Cbaren- 

Il  songe  à  acheter  une  charge  de  pré-  ton ,  LXI ,  4o4* 

sident  des  comptes;  pourquoi  il  en  Colloredo  (le  gén.  )  est  fait  pri- 

est  détourné ,  23o.  Persuade  à  Fou-  sonnier  par  le  marq.  de  La  Force 

qnet  de  vendre  sa  charge  de  procu-  et  envoyé  à  Vincennes,  XLIX,  1 13* 

reur  général ,  249-  Comment  il  en  Coma.»  (  Jacqueline  Le  Voyer^ 

vient  a  bout,  260  et  suiv.  {Mém.  de  femme  du  sieur) ,  dévoile  une  con> 

Choisjr.  )  spiration  formée  contre  la  vie  du 

C01.BERT,    maître  des  requêtes,  Rpi,  VIII,  367. 

Ircre  du  ministre  d'État,  est  envoyé  Comburt  (  milord  ) ,  à  la  tête  de 

c^omme  plénipotentiaire  à  Aix-la-  trois  régimens ,  feint  d'aller  enlever 

Chapelle  j  LI ,  149.  un  parti  ennemi ,  et  va  se  rendre  au 

CoLEMÂir,  secrétaire  de  la  duch.  pr.  d'Orange  ^  LIX,  iq3. 

d'Yorck,  estpendn  comme  complice  Comeau  ,  gouvern.  du  château  de 

d'une  conspiration  des  catholiques  Dijon ,  fait  manquer  un  dessein  qui 

contrelapersonneduRoi,  LIX,  i63.  a  pour  objet  d'assurer  ce  château 

CoLiGHT  (  l'amiral  )  présente  au  aux  partisans  du  pr.  de  Condé ,  et 

nom  des  protestans  une  requête  pour  d'arrêter  le  duc  de  Vendôme,  LUI  j 

la  liberté  de  leur  culte,   1,   3i.  90. 

Forme  une  association  qui  a  tous  les  Commiivces  (  le  sieur  de  ) ,  capit. 
caractères  d'une  ligne,  44*  Publie  aux  gardes,  est  olessë  à  mort  au  âége 
un  manifeste  dans  lequel  il  se  dé-  de  Pignerol,  XXXII,  i23. 
fend  mal  d'avoir  pris  part  à  la  mort  Comminges,  ïieuten.  des  gardes 
du  duc  de  Guise ,  4^'  Sauve  l'armée  du  corps,  est  chargé  d'arrêter  Brous- 
protestante  après  la  bataille  de  Jar-  sel  j  son  courage  et  sa  fermeté  dans 
nac,  56.  Fait  le  siéee  de  Poitiers,  l'exécution   de  celte  commission, 

gu'il  est  obligé  de  lever  ;  perd  la  XXXV,  69.  Est  chargé  de  conduire 

ataillcde  Montcontour,  57.  Se  rend  à  Vincennes  les  pr.  de  Condé  et  de 

a  la  cour,  où  il  est  appelé,  malgré  Conti,etle  ducdeLongueville,  i53. 


possession  de  son  gouvernement 
blessé  par  un  assassin  au  moment  avant  que  le  duc  de  La  Rochefou- 
où  il  sort  du  Louvre,  59.  cauldaitpul'enempêcherjXXXIX, 

T.  78.  8 
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27.  {Maâ,  de  MoUeyiUe,)  —  Con-    fibledacd^JSaglikna^vciiMiâeiii.de 

aètUe  de  rendre  Broossel  mort  oa  vif,    Montpeoner,  et  da  renvoi  de  Snlly 

XLIV,  2i5.  yfAw.  «feiîets.V— Ar-    du  ministère,  aoé.   Son  entrevue 

réte  chez  lui  Broassel,  XLYlI,  iq.    avec  le  comte  de  Soîssons  ;  Us  vont 

Arrête  le  pr.  de  Gondë  au  sortir  <lu    ensemble  ckcz  le  duc  d^Epemon,  oè 

conseil ,  le  conduit  à  Yincennes,  97 .    tout  se  passe  âleor  satbfactîon  com- 

(  Guy  Joly.)  -^  Arrête  Brousse!,  et    mune,  307 .  Sa  brouilterie  avec  M.  de 

le  conduit  à  S.-Gcrmain  ;  détails  à    Bellegarde  ;  auel  en  est  le  sujet  ;  éclat 

ce  sujet ,  L,  1 24.  (  Montglat.  )  (pi'elle  feit  à  la  cour,  9 1  o.  Il  s'en  re- 

CoMMiMGEs  ,  capit.  de  cavalerie ,    met  au  comte  de  Soissons  pour  ar- 

est  blessé  an  siège  d^Arras,  XLIX ,    ranger  cette  affaire  ,312.  Comment 

a^Q.  l'accommodement  se  fait  chez  le 

CoMPÂGHiE  DES  IimEs.  Arrêts  ren-    comte ,  3 13.  Le  marquis  se  lie  plus 

dos    concernant  cette   compagnie    étroitementaveclecomte,  3i4-En»- 

après  la  fuite  de  Law,  LXX,  68.  Ses    pèche  sous  main  la  réconciliation  dn 

actions  sont  réduites  à  5o,  000,  et  ses    duc  d^Epemon  avec  le  comte,  331. 

dividendes  établis  sur  les  revenus  et    Sa  réponse  à  une  ouverture  fiôte 

profits  du  commerce  de  ladite  com-    par  M.  de  Bononl  de  marier  son  fils 

pagnie,  uo.  Perte  qu'elle  éprouve,    à  une  des  filles  du  comte  de  Sois- 

113.  sons,  333.  Obtient  le  eouvememenC 

Gosciiri,  seign.  florentin,  ame-    de  la  ville  et  citadelle  d'Amiens, 

né  en  France  par  Marie  de  Médicis,    335.  Presse  le  marquis  de  Cceuvres 

parvient  à  une  grande  faveur,  lY,    de  sonder  les  sentimens  du  comte  de 

67.  Son  crédit  et  son  faste  après  la    Soissons  sur  le  projet  de  marier  son 

mort  du  Roi ,  YIII,  389.  Son  entre-    fils  à  une  des  filles  ae  ce  prince,  336. 

tien  avec  Arnaut,  secret,  de  M.  de    Son  impatience  à  cet  égard,  239. 

Sully,  ê^o5.  Gomment  il  devient  pre-    Prend  des  arrangemens  jioar  s'assn- 

mier  gentilh.  de  la  chambre,  4^3.    rer  de  la  citadelle  d^Amicns,  les- 

Ya  visiter  M.  de  oiilly  j  leur  entre*    quels  sont  approuvés  par  la  Reine  et 

tien  ,  4^'-  ^^  haute  fortune  sous  la    les  ministres,  non  sans  quelque  dif- 

rcgence  devient  la  cause  des  mal-    ficulté,  33o.   Essaie  de  diviser  le 

heurs  publics,  IX,  1 85.  Il  entretient    comte  de  Soissons  et  le  pr.  de  Gondë, 

les  grands  en  division ,  pour  qu'ils    347.  Est  envoyé  de  la  part  du  Roi 

ne  puissent  empêcher  son  élévation,     et  de  la  R(Âne  vers  le  comte  de  Sois* 

35o.  Fait  décider  la  Reine  à  s'assu-    sons  et  le  pr.  de  Condé  pour  les  in- 

rer  de  la  personne  des  princes,  373.    vitcr  à  revenir  à  la  cour,  35o.  Il  les 

Sonhêtel  est  pillé  parle  peuple,  374.     ramène  à  Fontainebleau  ^  à  quelles 

Il  est  tué  par  le  capit.  des  gardes    conditions,  35i.  Remporte  une  vic- 

Yitry,  372«  {OEconom.  royales.) ^^    toirc  contre  la  cabale  de  MM.  de 

Il  achète  le  marquisat  d'Ancre  )  re-    Guise  et  d'Epemon,  353.  Forme 

cherche  M.  le  prince  de  Gondë  j  est    une  ligue  contre  les  ministres ,  253. 

employé  par  les  ministres  pour  em-    Dépêche  un  courrier  au  duc  du  Mai- 

pécher  l'accommodement  du  comte    ne ,  poar  l'exhorter  à  revenir  à  la 

de  Soissons  et  du  doc  de  Bouillon  ,     cour,  358.  S'oppose  sous  main  aux 

XYI,  300.  Sa  faveur  et  son  élévation    prétentions  da  comte  de  Soissons, 

leur  causent  de  l'inquiétude;  moyens    360.  Conçoit  le  dessein  de  marier 

dont  il  se  sert  pour  empêcher  i'ac-     M.  du  Maine  avec  mad.  d'Elbœuf, 

commodément ,  soi .  Il  conteste  le    et  sa  propre  fille  avec  le  fils  de  cette 

rang  à  M.  de  Bellegarde  au  sacre  du    dame,  363.  Parolt  avoir  encouru  la 

Roi;  mécontentement  do  comte  de    disgrâce  de  la  Reine,  264.  Exagère 

Soissons  et  do  duc  d'Epemon  oon-    par  ses  plaintes  l'impuissance  oà  il 

tre  lui,  3o3.  Sa  réponse  aux  ouvev-    est  auprès  d'elle,  360.  Fiât  conseil- 

tures  que  lui  hit  faire  le  comte  de    1er  au  duc  de  Bouillon.,  an  pr.  de 

Soissons  sur  le  projet  de  marier  son    Gondë  et  autres,  de  se  retirer  dans 
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Um  gOQTcraeineaa,  &^ei^0igeaiil  à  kpmoiuMldttRoiett^lgpMItceux 

veiller  à  leurs  kitérètâ ,  aro.  Gom-  qui  l«i  soat  les  plos  dévoilés^  pQ«if  y 

méat  il  reçok  Tottrertore  qjn  hà  est  mettre  des  neas  ;  prend  la  gaîdiC  de 

fttte  de  maner  sa  fille  avec  le  mar>  la  Bastille,  193.  Mojeos  qa'il  eut- 

fpÔB  de  YiUeroy ,  267.  Profite  de  ploie  poqr  maintenir  son  crédit  et 

lafibire  de  Itfantoue  poor  faire  re-  son  autocité;  se  hit  dëttster ,  199. 

▼eoir  les  princes  à  la  cour,  269.  Yi-  Fait  lever  des  troupes  qu'il  dit  Ton<- 

site  le  doc  de  Bouillon ,  27^.  S'op*  loir  pi^er  à  ses  mus;  aspke  à  la 

pose  à  ce  que  M.  de  Gourtenvaiix  ait  charge  dft  connétable .  ao8.  Se  pré» 

la  charge  de  premier  gentilh.  de  la  sente  au  Bot,  à  qui  u  offre  de  lui 

chancre;  prend  la  résolution  de  se  Iburnir  de  l'argent ,  aïow  Ecrit  ao 

retirer  dans  son  gouyerdem.  d'A*  Roi  qu'il  a  fait  lever  des  troupes  à 

■ûens,  271.  Revient  à  la  cour  après  ses  dépens  pour  son  service,  an. 

la  Goncluak»  du  mariage  de  sa  fille  Est  tué  au  Louvre,  221»  Tableau  de 

avec  Yilieroy,  qui  est  signé  à  Fon~  sa  tyrannie,  229.  Traitement  £ut  à 

taînefaleao  ;  chagrins  des  ducs  de  son  cadavre  par  le  peuple  de  Paris  » 

Goise  etd'Èpernon  à  nette  occasion,  280.  (Poniehartrainm)  -—  U  fût  bat- 

372.  Gommenoement  des  ûgreurs  tre  par  ses  valets  de  pied  un  cor«- 

eatre  le  marq.  d'Ancre  et  le  duc  de  donnier  qui  lui  a  refusé  la  sortie  de 

LongueYÎlle,  gouvern*  de  Picardie;  la  porte  de  Bussy,  XX,  107.  Sa  vi* 

Cooâni    est  nooamé  maréchal  de  site  hardie  cfaea  M.  le  prinoe  ;  tou« 

France  5  fttlt  obtenir  la  charge  de  les  semeurs  le  menacent;  M.  le 

prem.  geaUlh.  de  la  chambre  à  Cour'  prince  hii  ^déclare  qu'il  ne  peut  pins 

tenvanx,  273.  Se  montre  opposé  aux  le  délendre,  et  lui  conseilU  de  sn 

réaolntîons  de  la  guerre,  275.  Sa  mé»>  retirer  en  Normandie ,  109.  Gurieu-» 

■aellisence  aivec  Yilieroy  ouverte-  se  conversation  atec  Basaompierre 

ment  déclarée ,  280.  Nouveau  sujet  après  la  mort  de  sa  fiUe  ;  ses  tristes 

de  différends  avec  le  duc  de  Longue»-  pressentimens,  i3S.  {BassiHnpiarr^,) 

ville ,  «183.  U  veut  rompre  le  contrat  *-  Il  recherche  l'amitié  du  comte  de 

de  mariage  avec  YiUeroy,  288.  Fait  Soissons;  à  quelle  condition  elle  lui 

donner  le  gouvemem.  aAmboise  à  e^  accordée,  XXI  hù^  82.  Il  \m 

M.  de  Luynes,  285.  Se  relire  à  promet  de  traveùller  au  renvoi  du 

Amâens,  mécontent  du  chancelier,  duc  de  Sully,  85.  Il  demande  et  ob- 

de son  frère,  et  du  duc  d'Eperaon ,  tisal,  par  le  crédit  de  sa  femme  et 

391.  Averti  par  M.  le  prince,  part  contre  l'avis  des  ministres,  le  gou- 

pour  Caen,  3ii.  Sa  mort  change  vemem.  de  la  citadelle  et  ville  4' A- 

«B  un  instant  la  fece  des  affaires ,  miens ,  1 16.  II  prétend  marier  son 

396.  Son  portrait,  828.  {Mém,  de  filsàunedes  filles  du  comte  de Sois- 

éTEstrëea,)'^  U  achète  le  marquisat  sons  ;  commentles  ministres  traver- 

d* Ancre  pour  33o,ooo  liv.,  4^2.  Sa  sent  s»»  projets  ambitieux,  1 1 7,  U  va 


pour  s  opposer 

desseins  de  M.  de  Longueville,  M.  le  comte,  il  veut  s'appuyer  de 

XYII ,  96.  Assiège  Glermont  -  en  -  M .  le  prince  ;  projette  le  mariaee  de 

Beauvoiris,  et  le  force  à  se  rendre,  M.  du  Maine  avec  madame  d'El* 

tu.  Quitte  le  gouvernement  de  la  bœuf,  et  de  M.  d'Elbamf  avec  sa 

vffle  et  citadelle  d'Amiens,  et  prend  propre  fille  ^  1 44*  Demande  le  gou- 

lalieuten.  générale  de  Normandie,  vemement  de  Bordeaux  et  du  char 


toiité  plus  grande  qu'auparavant,    ne  le  gouvernem.  de  Péronne  pour 
169.  Trevailie  à  se  rendre  nudtw  de    le  prince,  ce  qu'elle  ne  peut  obte* 

8, 
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DÎr ,  i58.  Sa  Tanité ,  i5q.  Il  conseille  suader  à  la  R^e  mère  qae  Mangot; 

aax  princes  de  faire  éclater  leur  më-  Barbin  et  Richelieu  la  trahissent,  cC 

contentement,  et  de  se  retirer  de  la  veulent  la  faire  empoisonner,  4o5. 

cour;  il  s'engage  à  veiller  pour  eux  Extrait  d'une  lettre  qu'U  écrit  à  Ri- 

auprès  de  la  Keine,  i6a.  Les  mini»-  chelieu  dans  un  moment  de  colère,, 

très  tachent  de  le  gagner,  et  lui  font  4^*  ^  refuse  de  se  rendre  en  Italie, 

proposer  le  mariage  du  marquis  de  comme  la  Reine mèreleluiconseille; 

Villeroj  avec  sa  fille,  i63 .  Ckimment  forme  le  dessein  de  reprendre  le  gou- 

il  reçoit  cette  ouverture ,  i66.  Prend  vemem.  d'Amiens,  f\oS.  Il  est  tué  en 

occasion  de  la  guerre  que  fait  le  duc  entrant  au  Louvre  par  le  baron  de 

de  Savoie  en  Italie  pour  faire  rêve-  Vitry,  ^i&.  Réflexions  sur  ce  meur- 

nir  les  princes  à  la  cour;  il  commu-  tre,  ê^^6.  Le  corps  du  maréchal  est 

nique  au  duc  de  Bouillon  le  projet  déterré,  trakié  parla  populace  dan» 

de  mariage,  que  le  duc  approuve,  les  rues  de  Paris,   cl  indignement 

170.  Les  ministres  lui  ùmt  donner  mutilé,  ^'iS.  Histoire  de  Concini  ; 

Tordre  de  s'absenter  de  la  cour,  171.  sa  naissance,  sa  jeunesse,  son  ma- 

Le  mariage  de  sa  fîlle  avec  le  marq.  riage,  45a.  Moyens  par  lesquels  il 

deVilleroy  est  publié  et  signé  ,175.  s'élève  ;  son  caractère ,  4^3*  (  Met». 

Jalousiequ'ilexciteparmiles grands,  de  Hiëfielieu.  )  —  Détails  sur  sa 

176.  Froideur  entre  le  marquis  et  mort,  XXXY,  3a6*  (  Brienne.  )  — 

M.  de  "Villeroy,  179.  Il  fait  donner  Pour  rompre  les  mesures  des  grands, 

la  ville  et  le  château  d'Amboise  h  il  fait  arrêter  le  pr.  de  Goodé,  et  le- 

Luynes  ,214-  Fait  créer  des  offices  ver  une  troisième  armée,  XXXVI,. 

de  trésoriers  des  pensions,  dont  il  33^.  Sa  maison  est  pillée  ;  il  est  taé 

tire  1,806,000  livres,  217.  Motifs  qui  au  Louvre,  333.  {Mém.  de  Motte" 

le  rapprochent  de  M.  de  Villeroy ,  taille.  ) — Concini  est  maître  de  l'Etat 

25 1 .  Sa  vanité  devient  la  cause  de  s»  sansentrer  au  conseil  j  achète  le  mar- 

ruine,  264  •  H  reçoit  ordre  de  se  reti-  quisat  d'Ancre  ^  ose  prétendre  à  ma- 

rer  à  Amiens,  a65.  Remet  la  citadelle  demois.  de  Soissons  pour  son  fils, 

decettevillefestnommelieuten.de  XLIX,  qo.  Par  son  conseil,  il  fait 

roi  en  Normandie,  gouvem.de  Gaen,  arrêter  le  pr.  de  Gondé,  aS.  Fait  sor- 

de  Pont-de-F Arche,  de  Quillebœuf ,  tir  de  la  Bastille  le  comte  d'Auver- 

296.  Fait  battre  à  outrance  le  cor-  gne,  pour  l'opposer  aux  princes  më- 

donnier  Picard,  qui  Fa  empêché  de  contens,  24*  Persuade  à  la  Reine 

sortir  de  Paris  sans  passe^port,  3o6.  d'éloigner  Loyncs,  ^5.  £.<;t  arrêté,  et  ' 

Suite  de  cette  affaire,  307.  Le  ma-  tué  an  Louvre,  a6.  (  Montglau  )  — 

réchal  et  sa  femme  se  livrent  aveu-  Trait  de  l'histoire  de  Concini  ra- 

glément  au  prince  de  Condé,  309.  conté  par  Dangcan ,  LXIII,  169  et 

Complot  des  princes  contre  le  ma-  suiv.  (  Mém.  de  Choisy,  ) 

réchal;  propositions  diverses;  3a3.  Conclave   pour  Télection  d'an 

Alarmes  et  désespoir  du  maréchal  et  pape  après  la  «mort  d'Innocent  x-. 

de  sa  femme,  33o.  Il  s'éloigne  de  la  Bétails  sur  les  diverses  factions  qui 

cour,  33i .  Sa  maison  est  pillée  par  le  partagent  ;  noms  de  e\{ux  qui  sont 

le  peuple,  à  la  nouvelle  de  la  déten-  proposés  ;  leur  caractère ,  leur  gé- 

tion  de  M.  le  prince,  345.  Il  revient  nie,  XLVI,  307  et  suiv.  Peinture 

à  la  cour,  et  se  mêle  de  nouveau  des  des  conclaves,  33a .  (  Mém .  de  Retz.  ) 

affaires  9  368.  Comment  il  se  fait  des  —  Lettre  sur  le  conclave  tenu  pour 

ennemis  par  sa  conduite,  sa  vanité,  l'élection  d'Alexandre  vu,  XL  VU*, 

et  par  l'abus  du  crédit  dont  il  jouit,  353.  (  Guy  Joly.  ) 

396.  Son  caractère,  399.  Pourquoi  il  Covné  (  le  pr.  de  ) ,  frère  du  roi 

prend  Richelieu  en  haine,  4oi.  Il  de  Navarre,  est  arrêté  à  Orléans, 

sollicite  ai  vain  le  gouvemem.  de  et  j  ugé  par  une  commission;  la  mort 

Soissons,  4oa.  Son  dépit  de  ne  pou-  du  Roi  prévient  sa  condamnation, 

voir  l'obtenir,  4o3.  Il  essaie  de  per-  I,  33.  Il  est  absonspar  le  parlement; 
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son  entrevue  avec  le  duc  de  Guise,  cessiTe  du  maréchal  d^ Ancre,  359* 
33.  S'empare  d'Orléans  par  surprise,  Fait  des  levées  en  France  et  en  AUe- 
45.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille  maene,  36 1.  Lassé  de  la  guerre,  il 
de  Dreux,  46*  Contracte  des  liai'-  recnerche  la  paix,  365;  la  signe, 
sons  avec  les  beautés  faciles  qui  en-  367.  Fait  un  traité  secret  avec  la 
lonrent  la  Reine,  49-  Paroit  à  la  tète  Reine ,  370.  Vient  à  Paris ,  371 .  An- 
d'une^rmée  réunie  à  S. -Valéry,  5i .  nonce  au  maréchal  d'Ancre  qu'il  ne 
Essaie  d'enlever  le  Roi  à  Monceaux,  peut  plus  le  protéger,  et  se  retire  en 
5%,  InaCroit  qu'on  veut  Farrèter,  il  Normanctie^  est  arrêté,  373.  (  QEeO" 
«e  rend  à  La  Rochelle  avec  l'amiral ,  nom.  miyaUs,  ]  -^  Rappelé  du  Berri 
55.  Est  taé  à  la  bataille  de  Jarnac  à  la  cour,  il  forme  de  nouvelles  ca- 
par  Montesquion,  56.  baies-;  convoite  la  couronne^  X,  33. 
CoHf>é  (  le  pr.  de  ) ,  61s  du  précé-  Se  réunit  au  card.  de  Retz  et  au  ma- 
dent,  entre  en  France  avec  des  ret-  réch.  de  Schomberg  pour  la  direc- 
tres,  pénètre  j  usquedans  le  Bourbon-  lion  da  affaires ,  39.  (  Notice,  )  — 
nais,  J,  65.  Obtient  le  gouvernera,  de  Refuse  d'entendre  aux  propositions 
la  Picardie ,  66 .  Sarprend  La  Fère  ;  du  comte  de  Fuentès  ;  quitte  Milan 
est  obligé  de  se  sauver  en  An^e-  pour  aller  à  Bruxelles,  et  de  là  re- 
terre,  73.  (  Ihtroduct.  )  —  Averti  venir  en  France,  XVI,  189.  Résiste 
3u'on  vent  mettre  des  gardes  auprès  de  nouveau  aux  proposidons  des  Es- 
elui,  il  s'échappe  a  Amiens,  et  pagnols;  rentre  en  France,-  194. 
va  en  Allemagne  cherdier  des  se-  Comment  il  est  accueilli  à  la  cour, 
cours;  il  est  déclaré  chef  de  tous  195.  Est  fait  chevalier  des  ordres  du 
ceux   de  la  religion-  réformée  en  Roi,  2o3.  Demande  la  survivance 
France ,  %5^.  Entreprend  de  former  de  la  charge  de  connétable  ;  n'ob- 
xm.  parti  po«r  lui-même  f  lequel  est  tient  que  liiôtel  de  Gondy,  908.  Va 
détruit  par  le  vicomte  de  Tu  renne,  prendre  possession  de  son  souver- 
1197.  Assiège  Brouage  ;  forme  une  nement  de  Guienne,  contre  Pinten- 
entreprlse  sur  Angers,  345.  Qudl  tien  de  la  Reine  mère,  qui  le  £ût 
en  est  le  succès-,  347-  Assiste  à  la  observerparleducd'Epemon,233. 
lïataille  de  Coutras,  où  il  combat  Résiste  aux  propositions  des  minis- 
vaUlammen  t ,   397 .  Meurt  empoi-  très  ;  quitte  la  cour  avec  le  comte  de 
aonné,  4o5.  (  OËoonom.  royales.  )  Soissons,  34^*  Après  la  mort  de  ce 
CoflDé  (le  pr.  de)  se  retire  en  comte,  fait  connoitre  ses  préten- 
Flandrc  avec  sa  femme,  VIII,  i34.  tions,  a6!2.  Est  contraint  de  quitter 
Ecrit  au  Roi  pour  justifier  sa  sortie;  la  cour,  a64.  Publie  un  manifeste  ; 
publie  un  manifeste  contre  Snlljr,  se  rend  à  la  conférence  de  Soissoné, 
i4o.  Rentre  en  France  après  la  mort  376.  Se  retire  à  Ste.-Menehould  ; 
du  Roi,  409*  Fait  presser  Sully  de  le  traité  avec  les  princes  y  est  con- 
venir au  devant  de  lui  pour  l'accom-  du,  377.  Veut  entrer  à  Poitiers, 
pagner  au  Louvre,  4'0'  Comment  dont  les  portes  lui  sont  refusées, 
il  est  reçu  parla  Reine,  4 1^*  ^^ ^^^^  ^81.  Excite,  le  ^lailement  contre  le 
SuUj  à  l'Arsenal-,  4^3.  Son  entre-  maréchal  d'Ancre  et  le  chancelier; 
tien  avec  lui,  4i4*  Comment  il  est  remet  son  gouvernera.  d'Amboise, 
détourné  de  suivre  ses  conseils,  4 17*  ^84.  Fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
U  forme  un  parti  de  mécontens,  et  empêcher  le  voyage  de  LL.  MM.  à 
se  retire  en  Lorraine,  K,  35o.  Ecrit  Bavonne  ;  se  retire  avec  les  autres 
à  la  Reiue  contre  les  désordres  «de  prmces,   385.  Prend  son  rendez- 
l'Etat,  35 1.  Après  avoir  traité  avec  vous  général  à  Crécy-sur-Sarre,3p4* 
la  Reine ,  il  engage  le  duc  de  Ven-  Marche  sur  Dammartin ,  dont  il  se 
d^e  à  en  faire  autant,  353.  Ecrit  rend  maître,  395.  Se  rend  à  la  con- 
nu Roi  et  ù  la  Reine  une  lettre  dans  férence  de  Loudun ,  399.  Ses  mo- 
laquelle  il  se  plaint  des  abus  de  tifs  pour  désirer  la  paix  ;  ses  préten- 
i'administration  et  de  l'autorité  ex-  tions ,  3o  1 .  Se  rend  àParia de  l'ordre 
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(k  la  Rdae  ;  y  resooit  on  «M^cueU  la-  autres  pilnces  méooBteBs  ;  mavi^  ett 
vorable  de  Li*,  MM.  et  da  peuple,  Suisse  pour  en  obtenir  quelques  9e- 
3o6.  Entre  dans  le  complot  formé  cours ,  38.  Traite  avec  la  cour;  éçtU 
eoiitre  le  maréchal  d'Ancre  j  assiste  k  M.  de  Yendôme,  pour  Fenga- 
aux   assemMées  secrètes  tenues  à  eer  à  suiwe  son  exemple ,  4^*  ^^ 
cette  occasion  9  3o8.  Fait  assurer  le  e^oppose  point  comme  u  le  peut  aux 
«MOPéchal  qu'il  le  f^urantira  de  toute  mouvemens  de  Vendôme,  43^  Donne 
entreprise  formée  contre  lui  j  sa  dé-  à  la  cour  des  sujets  d'ombrage ,  44- 
4daraiion  dans  une  des  assemblées  Veut  se  rendre  à  Poitiers  pour  yen- 
secrètes,*  réyèle  au  contrôleur  Bar-  ger  Latrie,  un  de  ses  partisans,  4^ 
bin  «ne  ei<a»departôe  du  secret,  ^9.  Ne  peut  y  entrer,  ifi,  Ravage  les  eo- 
Refuse  de  faire  violacé  chez  lui  an  virons  de  la  ville  ;  ramasse  des  trou- 
xnarécbid  ;  l\à  Mt  donner  le  conseil  pes  de  tontes  parts  ;  essaie  d'y  entrer 
de  s'éloigner  pour  quelques  jours,  par  ruse  ou  par  force,  47-  Aban- 
Si  I.  Av^ti  qu'on  doitrarrètfir,  re^  donne  les  environs  de  Poitiers,  sui- 
fnse  de  prendre  des  précautions,  vant  l'ordrede LL.  MM., 4^.  Remet 
3 13.  iM^m,  de  éCEstiies,  )  —  Fak  «u  Eoi  la  ville  et  le  château  d'Am- 
^iemânderàla  Beine  mère,  aprèsla  boise,  69.  Sa  .conduite  envers  1» 
auNTt  d'Henri  ir,  la  permission  de  Eeîne  dans  l'af&ire  de  Rochefort  eC 
venir  se  jet0r aux  piedsdeLL.MM^-,  de  Marsillac,  70.  Fomente  Les  dir 
4 15.  Se  rend  à  Paris ,  puis  au  parle-  yisions  qui  s'élèvent  «mtre  le  parlei- 
jqaeat  ;  veut  se  rendre  médiateur  en"^  ment  et  les  Etats  généraux,  74  ;  et 
Are  le  prisM^e  de  OmuI  et  le  comte  de  les  plaintes  qui  ont  lieu  contre  l'ar- 
iSoissonSy  4*B.  Se  fetit  adjuger,  p«r  fét  d'abolition  du  droit  annuel  levé 
iJécret  du  parleiaent,  la  terre  de  sur  les  oISces,  fr6.  Se  rend  trè»-coii- 
Hogent-lenÊotron  et  celle  de  Mon-  «idérable  dans  le  parlemkent,  So.  Se 
Mgny  9  cause  de  jidousie^fttre  lui  et  plaint  du  peu  de  part  qu'il  a  dans 
le  comte  de  Soissoos,  4 19*  ^^  ib^  I^  conseils;  désire  que  le  conseil 
d'accord  avec  lui  chez  le  connéta^  soit  réformé  ;  part  de  Paris,  81.  Se 
ble;  ces  deux  princes  ^nt  ^  de-  retire  à  Germon t,  83.  Refuse  d'ao- 
miandes  excessives,  ^vj.  Fait  à  la  «ompagncr XL.  MM.  en  Guienue; 
fieine  mère ,  en  présence  des  minis-  motâîB  de  son  refus,  87.  EnvcÂe  faire 
ires,  plusieurs  demandes  qu'on  pro-  de  lous  côtés  des  levées  de  gens 
Jnet  de  luiaooordier  quana  l'état  des  de  «lerre^  fait  prendre  les  deniers 
affaires  en  donnera  le  moyen  ;  se  re-  du  Roi ,  91 .  Publie  un  manifeste, 
tire  peu  satisfait,  49Q.  Fait  de  gran-  -oa.  Bonne  rendez-vous  à  MM.  <fai 
des  instances  pour  1  entretien  de  sa  Maine  et  de  Bouillon  pour  assembler 
compagnie  ^  s  en  va  à  aa  maison  de  leurs  levées  j  envoie  en  Suisse,  en 
Vallery,  43o.  Obtient  la  permission  Allema^^e,  en  Angleterre  pour  le 
de  se  rendre  à  son  gouvernement  de  même  oesseia,  9^.  Se  met  en  campa- 
Guienne,  LS'x,  Se  plaint  de  ce  qu'on  gne  ;  entre  dans  le  Soissonnals,  109. 
ne  rappelle  pas  a  l'administralion  S'empare  de  Château-Thierry  ctd'£- 
des  auifiires ,  XYII ,  a.  Revient  à  la  pernay,  106.  Prend  la  petite  vûle  de 
coor,  5.  Se  rend  à  Bordeaux ,  où  il  Méry-sur-Seine,.  1 10.  Passe  la  Loire 
apaise  un  démêlé  survenu  entre  M.de  à  Bonny,  x  1 1 .  Signe  les  articles  oui 
Roquelaure  et  M.  de  Barrault,  6.  lui  sont  envoyés  par  l'assemblée  des 
Mécontent  des  refus  qu'il  a  e^uyés  proteatans  de  Nismes  \  est  déclaré 
à  la  cour,  cabale  avec  MM.  de  Ne-  leur  chef,  118.  Tombe  dangereuse- 
vers  et  Mayenne,  a5.  Tombe  malade  ment  malade  aux  conférences  de 
à  S.-Maur  j  est  visité  par  la  Reine;  Loudun,  i4o.  Conclut  la  paix  avec 
obtient  pour  M.de  Rochefortla  char-  les  députés  du  Roi  ;  conditions  qu'il 
ge  de  lieutenant  général  du  Poi-  obtient,  i43.  Se  rend  à  Paris;  est 
.tou,  3o.  Adresse  à  la  Reine  un  ma-  reçu  à  la  coqr  avec  honneur,  i5s. 
Bifeste  j  lève  dess  troupes  avec  les  Se  décLure  le  chef  de  tous  les  conseils 
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eu  Tabseoce  de  LL.  MM.,  i5S.  Se  YÎUe  en  Picardie  ,111.  Comment  il 

ioint  aux  assemblées  secrètes  tenues  est  arrêté  au  Louvre,  la  i .  Est  gardé 

contre  le  maréchal  d^ Ancre,   i58.  par  M.deThémines,  qui  Ta  arrêté, 

Est  arrêté  au  sortir  du  conseil,  160.  134-  ^^st  amené  au  Roi  à  Chantilly 

Est  conduit  à  la  Bastille,  169.  Est  par  M.  de  Luynes,  160.  Sa  conduite 

tnmsféréà  Yincennes,  a48.£stren-  après  la  mort  du  connétable,  365. 

du  à  la  liberté  ,  092.  Promet  son  as->-  Ses  motifs  pour  la  continuation  de 

sistaoce  à  FEmpereur,  297.  Projette  la  guerre,  368.  Est  nommé  lieuten. 

le  mariage  de  Madame  avec  le  comte  génér.,  3^5.  Envoie  à  d^Epemon  le 

de  Soissoos,  et  de  Monsieur  avec  conseil  a  assiéger  Royan ,  afin  de 

madem.  de  Montpensier,  208^  En-  rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du 

voie  en  ambassade  extraordm.,  vers  Roi,  391.  Ya  reconnoitre  la  place 

TEmperear  et  les  pr.  d^ Allemagne ,  de  Rojran  ,  393.  Remet  dans  Vq~ 

MM.  le  doc  d'Angoulême»  de  Bé-  béissance  du  Roi  quelques  châteaux, 

thune  et  de  Préaux-rAubcspine ,  ^06.  Se  plaint  au  Roi  de  ce  qu'il  fait 

pour  essayer  de  faire  la  paix  entre  maréchal  de  France  M.  de  La  Force,. 

cnx ,  299.  Envoie  M.  de  Montbazon  qui  lui  a  été  rebelle,  tandis  qu'il  laisse 

rers  la  Reine  mère  pour  la  prier  de  sans  récompense  MM.  de  Schomberg 

venir  à  Paris  ^  va  lui-même  au  de-  et  Bassompierre ,  407.  Assiège  S.- 

vant d'elle  jusan'à  Orléans^  retour-  Antonin ,  4^0.  Préside  au  siège  de 

ne  à  Fontainemeau ,  3oi.  (Pont-  Montpellier,  4^9.  S'obstine  à  suivre 

chartraîn*  )  —  Forme  un  parti  de  un  plan  d'attaque  qui  lui  est  proposé 

mécontens,  XVIII,  1 15.  Ecrit  à  la  par  Le  Maine-Chabaud  ;  portrait  de 

Reine  mère  pour  lui  remontrer  les  cet  homme,  4^*  Mauvaise  issue  de 

désordres  qui  se  commettent  dans  ce  plan^  A77.  Le  prince  voyant  la 

l'Etat,  116.  Ecrit  aussi  au  parlera,  paix  sur  le  point  d'être  conclue, 

de  Paris,  et  à  tous  les  grands  qui  se  auitte  Tarmee,  484*  -Assiège  la  ville 

0ont  joints  à  lui^  117.  Ses  lettres  au  ue  Bôle ,  XXI,  333.  Donne  an  ma- 

Roi  et  à  la  Reine  sur  les  abus  de  réchalde  Bassompierre  des  espéran- 

Fadminlstration ,  i25.  Il  fait  des  le-  ces  sur  sa  liberté  prochaine,  344* 

▼ées  en  France  eten. Allemagne ,  1 26.  Commence  le  siège  de  Fontarabie , 

Se  joint  en  Poitou  an  duc  de  Son-  384-  Prend  Salses,  4ii*  {Bassom- 

bise,  1 3 1 .  Fait  secrètement  son  traité  pierre .) — Il  se  refuse  aux  sollicita- 

avec  la  Reine  ;  devient  chef  du  con^  tions  des  Espagnols ,  «t  se  décide  à 

seîl  àiis  finances,  ]38..  Son  arrivée  rentrer  en  France  après  la   mort 

à  Paris ,  139.  Retire  au  maréchal  d'Henri  iy,  XXI  bis,  6^.  Entre  à 

^Aucre  la  parole  qu'il  lui  a  don-  Paris  j  ses  craintes  de  la  part  de  la 

née;  est  arrêté  au  Louvre,  i4i.  At-  cour,  76.  Bon  traitement  qu'il  en 

taqne  et  prend  Lunel  et  Massillar-  reçoit,  77.  Il  demande  le  gouvemem. 

gnes,  326.  D'abord  opposé  au  ma-  de  Bordfeaux  et  du  château  Trom-  * 

riage  du  duc  d'Anjou  avec  la  princ.  pette,  qui  lui  est  refusé,  i55;  puis 

de  Montpensier,  u  change  de  paru  celui  de  Peronne,  i58.  Adresse  un 

envoyant  que  le  Roi  est  décidé  pour  manifeste  à  la  Reine  mère  au  nom 

ce  mariage,  290.  Attaque  et  prend  des  princes  mécontens,  191.  Il  veut 

Pamiers,  353.  Se  rend  maître  de  entrer  dans  Poitiers,  dont  les  por- 

Réaloaont ,   354  i   de  Castelnau  et  tes  lui  sont  refusées  ;  se  plaint  à  la 

Bressac,  355 .  Va  mettre  le  siège  de-  Reine  mère  de  l'évêque  de  cette  ville. 

Tant  Saint- Afrique,  3S6.  Détails  sur  2o3.  Suite  de  cette  affaire,  204.  Prie 

ce  nége ,  366.  Le  prince  le  lève ,  la  Reine  de  ne  pas  convoquer  les 

368.  (  B^m.  de  JRohan,  )  —  Il  fait  Etats,  dont  U  a  lui-même  demandé 

son  entrée  à  Paris,  XX,  107.  Jouit  l'assemblée,  209.  Sa  conduite  pen- 

d'^nne  grande  autorité,  108.  Supplie  dant  la  tenue  de  l'assemblée,  210. 

la  Reine  mère  d'envoyer  le  duc  de  II  remet  dans  les  mains  du  Roi  la 

Qoaillon  auprès  de  M.  de  Longue-  ville  et  le  château  d'Amboisc,.  21 1 . 
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^ait  ses  plaintes  au  parl^ent  con-  XXII ,  64.  Conseille  au  Roi  de  mar* 

cernant  les  poursuites  faites  contre  cher  promptement  contre  les  priii- 

Rpcliefort,  a34*  ^^  retire  à  Grell,  ces  réunis  à  la  Reine  mère,  66.  S'emr 

d5o.  Refuse  de  suivre  LL.  MM.  en  pare  de  Sancerre ,  141  •  U  entre  dans 

Guienne ,  a5i.  Envoie  un  manifeste  le  conseil  du  Roi ,  192.  Il  s'attache 

au  Roi ,  361 .  Contenu  de  ce  mani-  à  mettre  du  refroidissement  entre  le 

feste,  26a.  Fasse  la  XiOire  à  la  tète  Roi  et  sa  mère;  moyens  qu'il  em^ 

d'une  armée,  et  se  joint  aux  hugue-  ploie ,  igS.  Entreprend  de  porter  le 

nots,  278.  Supplie  le  Roi  de  donner  Roi  à  la  guerre ,  pour  empêcher  que 

la  paix  à  ses  sujets,  et  demande  une  la  Reine  mère  ne  prenne  part  aux 

conférence  qui  est  fixée  à  Loudun ,  atlbires,  198.  La  fait  résoudre,  aoo. 

a85.  Propositions  qu'y  font  les  prin-  Fait  proposer  à  la  Reine  mère  de 

ces,  287.  A  quelles  conditions  ils  rester  à  raris  avec  autorité  sur  les 

obtiennent  la  paix  ;  avantages  qu'en  troupes  de  deçà  la  Loire  ,201.  Fait 

retire  le  pr.  de  Condé,  291.  Pressé  entreprendre  le  siège  de  Montpel- 

de  se  rendre  à  la  cour,  il  y  vient,  lier,  220.  Ses  brigues  contre  la  Reine 

malgré  les  conseils  des  autres  prin-  mère ,  221 .  Ne  pouvant  empêcher  ht 

ces,  3o5.  Comment  il  y  est  reçu,  paix,  11  quitte  1  armée,  et  se  rend  en 

307.  Il  feint  de  recevoir  le  mnréchal  Italie,  228.  Revient  en  France  ;  ap- 

d'Ancre  et  sa  femme,  et  d'agréer  pelé  à  la  cour,  il  demande  quelle 

leur  bonne  volonté ,  309.  Il  partage  place  il  aura  au  conseil,  246.  Son 

avec  la  Reine  toute  l'autorité  que  le  entrevue  avec  le  cardinal;   éloge 

Roi  lui  laisse,  3ii.  Entre  dans  le  qu'il  fait  de  son  administration, 

complot  des  princes  pour  perdre  le  XXII 1 ,  76.  Ecrit  au  Roi  pour  l'as- 

maréchal  d'Ancre  ;  assemblées  noc*  surer  de  son  dévouement  et  de  sa  fi- 

tumesàceteffet,  3i3.  Se  retireprès  délité,  79.  Charge  contre  lui  dans 

de  Melnn  à  la  nouvelle  de  l'enlève-  l'aflaire  de  Chalais,  140.  U  adresse, 

ment  de  Péroune  par  M.  de  Lon-  en  réponse  à  une  lettre  du  Roi,  des 

gueville  ;  est  aussitôt  rappelé  par  la  conseils  sur  les  affaires  générales,  et 

Reine  mère,  317.  Il  refuse  aux  pr.  des  demandes  concernant  les  sioi- 

de  se  rendre  maître  de  la  personne  nés  propres  ;  éloge  du  cardinal,  261 

dumaréch.  d'Ancre,  323.11  propose  et  suiv.  Est  chargé  de  s'opposer  en 

dans  une  assemblée  d'exécuter  le  Languedoc  au  duc  de  Ronan ,  439. 

projet,  et  d'éloigner  aussitôt  la  Reine  Son  entretien  avec  Richelieu ,  44^- 

mère  du  Roi ,  324.  Comment  cette  Se  dispose  à  faire  la  guerre  à  outran- 

proposition  est  reçue ,  325.  Son  au-  ce  aux  protestans  ;  écrit  au  Roi  pour 

dace  croit  chaque  jour  ;  ses  desseins  lui  en  faire  sentir  la  nécessite ,  44^- 

sont  trahis,  326.  Sou  irrésolution  ;  Prend  Soyons,  Beauchâtel  et  S.-An- 

son  entretien  avec  Barbio,  328.  Il  en-  ban  ;  fait  raser  le  château  de  Coilla 

voie  dire  au  maréchal  qu'il  ne  veut  près  de  Nismes,  4^3.  Comment  il 

Elus  être  son  ami,  329.  Fait  dire  à  opère  la  conversion  d'un  grand  nom- 

arbin  que  ce  qu'il  a  mandé  au  ma-  bre  de  protestans  d'Aubenas ,  454- 

réchallui  a  été  suggéré  par  le  duc  de  Assiège  et  prend  Pamiers ,  XXIV, 

Bouillon ,  332.  Le  duc  de  Mayenne  22.  Contre  les  avis  réitérés  de  la 

lui  conseille  de  ne  point  aller  au  cour,  fait  le  siège  de  plusieurs  villes, 

Louvre,  337.  Il  s'y  rend  ;  détails  sur  en  prend  quelques-unes;  est  con- 

la  manière  dont  il  est  arrêté,  338.  Il  traint  de  lever  le  siège  de  S.-Afiri- 

demande  à  voir  Barbin  ;  son  entre-  que  ;  se  plainf  de  MM.  de  Montmo- 

tien  avec  lui  j  il  sollicite  sa  liberté  ;  rcncj  et  d'Epernoa ,  24.  Va  voir  le 

son  peu  de  générosité,  348  et  suiv.  Roi  a  Brav,  et  le  cardinal  à  Nogent, 

Il  est  conduit  à  la  Bastille ,  374*  Est  3o3.  Lui  iait  part  des  menées  du  duc 

transféré  au  bois  de  Vincenues,  477.  de  Montmorency,  et  du  comte  et  de 

Est  rendu  à  la  liberté,  5n  i .  Querelle  la  comt.  de  Soissons ,  contre  le  ser- 

çntre  lui  et  le  comte  de  Soissons^  vice  du  Roi  et  contre  le  cardinal, 
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So&.  Obtient  du  Boi  la  permission  tion,  3ii  et  suiv.  Il  est  renda  à  la 

d^ailer  à  Paris  aaprcs  de  la  Reine  liberté ,  SSq.  Demande  et  obtient 

mère,  3o5.  Vient  trouver  le  cardi-  pour  M.  de  Luynes  Tépée  de  con- 

nal  à  Fezenas^  le  loue  de  la  dis-  nétable,  349.  Commande  Parmëé 

fiolotion  des  Etats  de  la  province  ;  sous  les  ordres  du  Boi  contre  les 

Jdi  rend  la  préséance  que  les  cardi-  troupes  du  duc  de  Soubise ,  35q. 

naux  avoi^at  toujours  eue  sur  les  Est  envoyé  au  secoure  du  duc  d^El- 

princes  du  saug  5o  ans  auparavant^  bœuf  et  de  Thémines  pour  soamet- 

477.  Est  chargé  par  le  Roi  de  visiter  tre  la  ville  deTonneins ,  36o.  Mé^ 

la  Provence ,  et  de  veiller  à  la  con-  content  de  ce  que  le  Roi  veut  faire 

duitedeM.  deGuise,  XXYI,  5ii.  la  paix  avec  les  huguenots,  il  se 

Est  envoyé  en    Lorraine  pour  la  rend  en  Italie ,  369.  Il  se  relire  de 

mettre  en  état  de  défense  contre  la  cour ,  mécontent  de  la  Reine  ; 

les  ennemis ,  XXVIII ,  27S1.  Rend  motif    de    son    mécontentemeut , 

uneordonnauce  qui  enjoint  sous  pei-  XXXVI,  122.  Sa  mort,  ia5.  {Mém, 

ne  de  confiscation ,  à  tous  |es  parens  de  Brienne.)  —  Il  demande  Tami- 

qui  ont  des  enfans,  neveux rou  pu-  ranté,  qai  lui  est  refusée^  se  retire 

Î>ille8  an  service  des  étrangers,  de  chez  lui,  XXXVII,  180.  Revient  à 
es  Élire  revenir  pour  quils  prô-  la  cour,  181.  Sa  mort,  ao 2.  Ses  dé- 
tent  un  nouveau  serment  de  fidélité  fauts  et  ses  vertus,  ao3.  Ses  derniers 
au  Roi  y  374*  Est  envoyé  avec  une  momeus;  conseils  qu'il  donne  à  ses 
armée  en  Franche-Comté,  XXIX,  enfans,  ao5.  {Mad,  de  MotteviUe.) 
186.  S'y  rend  maître  de  plusieurs  —  Il  entre  dans  la  Franche-Comté 
places;  assiège  Dôle,  194*  S'oppose  à  la  tète  d'une  armée,  XLIX,  116. 
au  ravage  des  troupes  allemandes  Détails  sur  le  siège  de  Dôle^  117, 
conduites  par  le  duc  de  Lorraine,  qu'il  est  forcé  d'abandonner,  119. 
059.  Se  pUont  au  Roi  du  parlem.  de  Reprend  Verdun-sur-Saône  et  Mi- 
Bourgogne,  de  la  chambre  des  rebeau,  ia4*  Investit  iPontarabie , 
comptes,  et  des  trésoriers  de  Frauce,  aia.  Comment  il  est  forcé  de  lever 
a6o.  £st  nommé  pour  commander  le  siège,  ai 3.  Investit  Salses  et  s'en 
l'armée  de  Guienne,  XXX ,  a63.  Se  rend  maître  par  composition,  1^56. 
rend  à  Condom ,  a64*  Est  traversé  Se  saisit  de  Canet  et  du  château  de 
dans  ses  préparatifs  par  le  duc  d'E-  Tautavclle,  2^7.  Tente  inutilement 
pemon,  a65.  S'avance  avec  son  ar-  de  faire  lever  le  siège  de  Salses  aux 
mée  près  de  S.-Jean-de-Luz  5  se  Espagnol^58.  Entre  dans  le  Rous- 
porte  sur  la  Bidassoa  ,271.  Bat  les  sillon  9  ^^(jrend  plusieurs  petites 
ennemis  ]  se  rend  maître  du  fort  du  villes  j  envoie  ses  troupes  en  Cata- 
Figaier,  a7a.  Va  reconnoitre  Fon-  logne,  343»  Sa  mort,  son  éloge,  L, 
tarabie ,  a73  5  en  fait  le  siège,  a^4-  58.  (Montglat.)  —  Son  caractère  et 
Reproche  au  duc  de  La  Valette  d'à-  son  portrait ,  LIV,  166  et  suiv. 
voir  refusé  d'obéir  à  ses  ordres ,  {Mém.  de  Lenet.) 
a83.  Repousse  les  ennemis  qui  Condé  (Louiç  11 ,  auparav.  duc 
viennent  attaquer  le  quartier-  du  d' En ghien,  dit /e  grandi),  gagne  la 
marquis  de  La  Force,  290.  Ne  peut  bataille  de  Rocroy,  XXXIV,  a  16; 
apporter  remède  au  désordre  et  à  la  et  celle  de  Lens,  278.' Détails  sur 
fuitequi  suit  cette  victoire,  29a.  En-  son  emprisonnement,  287.  {Me'm. 
▼oie  au  Roi  la  relation  de  ce  qui  de  Vab.Amauld.) — Il  veut  moins 
s'est  passé;  accuse  La  Valette  d a-  servir  la  Fronde  que  l'endormir, 
voir  agi  avec  peu  de  fidélité ,  296.  pour  obtenir  de  la  cour  ce  qu'il 
(Mém.  de  Richelieu.)  —  Il  se  retire  souhaite,  400.  Il  vient  rassurer  la 
de  la  cour,  mécontent  de  Mazarin ,  Reine  et  le  cardinal  sur  ses  intcn- 
XXXV,  49*  Se  réconcilie  avec  la  tions,  421.  Se  porte  à  un  accom- 
Reine;  sa  mort,  5o.  {Introd.)  —  modemcnt  avec  mad.  de  Longuc- 
Ça^uses  et  circonstances  de  sa  detcn*  ville  j  la  fait  entrer  dans  les  affaires 
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les  plus  importantes,  4^'  Vient  à  mes,  5o8.  Se  laisse  pepsaader  par 
Paris  ;  trompe  le  duc  de  Beaufort  et  La,  Rochefoucauld  et  par  aiadamc  de 
le  coadj  uteur^  ^3o.  Fait  échouer  par  Longneville ,  qui  veulent  le  porter  à 
force  tous  les  acsseîns  du  cardinal  ^  la  guerre ,  5io.  Ménage  maclem.  de 
43a.  Il  lui  mande  de  quitter  le  Longueville,  5ii.  Se  met  en  route 
royaume,  433*  Promet  aux  fron*  pour  aller  à  son  gouyemement  de 
deurs  de  se  joindre  à  eux  pour  le  Guienne,  5i3.  Son  chagrin  d'avoir 
chasser;  affecte  de  le  tourner  en  ri>  manqué  la  ville  de  Cognac ,  5i5. 
dicule  sur  toutes  choses  ;  signe  un  Le  retour  du  cardinal  rétablit  ses 
traité  avec  lui,  434*  Hompt  avec  les  afSaires ,  5i6.  Il  traverse  la  France- 
frondeurs;  pourquoi,  43j>.  L^aver-  en  habit  déguisé  ;  joint  Farmée  de 
sion  qu^on  a  eue  pour  le  cardinal  se  MM.  de  Beaufort  et  de  Nemours  : 
tourne  contra  M.  le  prince  et  toute  dëfiiit  le  maréch.  d^Hocquincourl  a 
sa  maison,  437.  La  crainte  qu^on  a  Gergeau ,  5q6.  Envole  demander  do 
d'eux  est  aussi  grande  que  Taver-  secours  à  Tarchidnc  et  à  M.  de  Lor- 
sion,  438.  Gondnitc  hautaine  de  raine,  536.  Se  retire  en  Flandre  avec 
M.  le  prince  envers  les  frondeurs ,  le  dernier,  5 19.  {La  dueheue  dt 
accusés  de  Tavoir  voulu  faire  assas-  Nemours.  )  -^  Il  se  distingue  aox 
siner ,  440*  Il  les  poursuit  au  par-«  sièges  d'Arras  et  d*  Aire  \  iait  avec 
lement ,  et  demande  leur  sortie  de  Louis  xui  la  campagne  de  Rouasil- 
Paris,  44^-  Croyant  avoir  rendu  Ion  ;  épouse  de  force  la  nièce  de  Bir 
Mazarin  méprisable ,  il  veut  rendre  chelieu  ;  son  mécontentement  oob* 
la  Beinc  ridicule  ;  moyen  qu"*!!  em->  tre  le  ministère  ;  il  forme  de  vastes 
ploie  k  cet  effet,  44^.  Il  veut  que  projets^ XXXY,  ii.Yoleaaseooars 
la  Reine  reçoive  Jarzé ,  qui  a  osé,  de  Rocroy ,  09.  Remporte  une  vîc- 
diaprés  son  conseil,  lui  écrire  une  totre  complète  sur  les  Espagnols  ; 
lettre  d'amour,  44^.  Il  dédaigne  assiése  et  prend  Thionville,  3o.  Gâ- 
tons les  avis  qu'on  lui  donne  sur  sa  gne  la  bataille  de  Fribourg ,  38; 
{prochaine  détention  ;  comment  il  se  celle  de  NordUngen  ^  prend  la  ville 
aisse  tromper  par  le  cardinal,  449*  ^^  <%  nom,  46.  S'empare  de  Dunker- 
II  efit  anréLté  en  entrant  au  conseil,  que,  4^  A  la  mort  de  son  père,  il 
A5a.  Est  transféré  à  Marcoussis,  prend  le  nom  de  ^wiin^e  ife  Cbndl^^ 
458  ;  puis  au  Havre ,  460.  Sa  sur-  et  obtient  le  gouvemem.  de  Boar- 
prise  et  son  embarras  en  voyant  le  gogne,  5o.  Investit  Lérida;  échoue 
cardinal,  qui  vient  le  délivrer  ;  me-  devant  cette  place  ;  revient  à  Paris 
sures  qu'ils  prennent  en^bljje,  474*  mécontent  contre  le  ministre,  5i. 
Be  retour  à  Paris,  il  va  voir  mad.  Gagne  la  bataille  de  Lens  sur  Fai^ 
de  Chevreuse:  détails  sur  leur  en-  chiduc  Léopold:  reprend  Fumes, 
trevue,  et  sur  les  desseins  secrets  de  67.  Flotte  entre  la  cour  et  le  parité- 
M.  le  prince  relâtiv.  à  son  mariage  ment,  8a.  Se  refroidit  pour  le  coad- 
avec  mademois.  de  Chevreuse,  4^3.  juteur;  demande  une  négociation, 
Il  néglige  l'occasion  de  rompre  de  83.  Pendant  les  conférences,  il  se 
bonne  grâce  ce  mariage,  4^>  Com-  rapproche  de  Mazarin ,  84.  Laisse 
ment  il  est  trompé  par  la  cour,  497*  entrevoir  à  la  Reine  qu'il  n'est  pas 
Il  rompt  avec  les  frondeurs,  5oi.  âoigné  d'employer  lai  force  poor 
La  haine  qu'ils  ont  pour  lui  les  fait  soumettre  les  mutins,  87.  Est  admis 
traiter  avec  Mazarin,  5oa.  Il  sort  de  à  un  conseil  secret  ^  y  propose  des 
Paris  dans  la  crainte  d'èire  arrêté  mesures  violentes ,  90.  Se  dispose  à 
de  nouveau,  5o3.  Eut  d'abandon  bloquer  Paris,  95.  Emporte  Charen- 
où  il  se  trouve  par  le  peu  de  con-  ton  d'assaut,  io3.  Devenu  maître  de 


fiance  qu'il  inspire  à  tous  les  partis,  la  cour,  ne  montre  pas  assez  de 

5o6.  Son  peu  de  prévoyance ,  507.  gesse  et  de  modération,  124*  Ses  pré- 

Il  va  plusieurs  fois  au  parlement ,  tentions  exagérées  cntrcricnucnt  les 

où  il  &it  venir  beaucoup  de  gens  ar-  divisions,  ia9>  Il  forme  une  étroite 
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liaiaoïi  avec  Rouciin ,  présidant  du  que  absolu,  309.  Presse  de  tous  cA- 

paErlem.,  i3t.  Tëmoigue  son  mëcoo-  t^s  pour  rallamer  ia  guerre  ^  U  eo- 

tentemeac  contre  Mazarin  j^ar  des  voie  à  Bruxelles  négocier  avec  les 

proDOs  iojarieux ,  iSa.  Rejette  tou*  Espagnols,  et  en  Guienne  pour  ral- 

tcs  ies  odrés  qu^il  lui  fidt,  i33.  Se  lier  ses  partisans,  a  12.  Sur  de  faux 

rapproche  des  frondeurs  ;  prend  ou*  avis,  il  se  retire  à  S.-Maur,  a  1 3.  En* 

verlemeot  le  imrti  do  duc  de  Bouil*  ire  à  Paris  <ivec  un  oortëge  impo* 

Ion  j  écrit  à  Mazarin  une  lettre  plei-  saut;  demande  en  vain  au  parlen. 

ne  de  sarcasmes,  ]34*  ^QB^  on  une  déclaration  qui  enlève  aux sons> 

grand  dtner  aux  frondeurs ,  i35.  Se  ministres  tout  espoir  de  rentrer  dans 

npproclie  du  rnSnistre,  auquel  il  les  affaires^  a  16.  Dénonce  pluûeurs 

impose  de  dures  conditions,  i36.  agens  dé  Mazarin,  317.  Part mécon* 

£b  quoi  il  se  voit  ensuite  obligé  de  tent  pour  Montrond;  cède  à  regret 

loi  céder,  187.  Aigri  contre  les fron-  eux  instances  qu'on  lui  fait  de  se 

dears ,  il  présente  requête  au  parle*  porter  à  la  guerre  ;  se  rend  à  Bor* 

ment  pour  qo^on  poursuive  ceux  deaux;  envoie  négocier  en  Espagne, 

quU  soupçonne  d'avoir  voulu  Tas*  aaa.  Projette  de  fiiire  enlever  Gas- 

sassiner,  «4'*  ^^  ^<^^ *^  padement  ton ,  aa3.  Lève  une  petite  armée; 

avec  nne  estorte  de  plus  de  1,000  tient  la  campagne  contre  le  comte 

gentâlshoQUoeSy  143.  Tuiieux  d'être  d'Harcourt ,  aa5.  Tente  vainement 

diqpe  do  noinistrc ,  il  ne  garde  plus  de  s^emparer  de  Cognac ,  aa6.  £0- 

aucune  mesure  ni  avec  la  Reine  ni  voie  le  duc  de  Nemours  commander 

avec  Mazarin;  il  écboue  dans  deux  en  Flandre  un  petit  corps  de  trou- 

lenAatiyes  improdootes  et  mal  con-  pes ,  337.  Envoie  offrir  des  secours 

certées ,  i^.  Il  exige  que  la  Reine  au  parlement  contre  Mazarin  ,  a3a« 

revoie  le  marquis  de  Jarzé  qu'elle  a  Part  d'Agen  ;  traverse  dégnisé  lao 

chasse  y  i^S.  Est  arrêté  au  Palais-  lieues  de  pays,  a4a.  Arrive  devant 


Ses  occupations  dans  sa  prison  ;  U  à  Paris ,  où  il  est  reçu  aux  acclama- 

entreiieat  des  correspondances  avec  tloos  générales,  a46.  Son  séjour  lui 

la  princesse  palatine,  le  président  devient  plus  nuisible  qu'utUe,  a47. 

Viole,  etc.,  i84<  U  «st  transféré  II  s'empare  de  S.-Cloud,  de  Gba- 

avec  les  antres  princes  à  Marcoussis,  renton,  et  du  pont  de  Neuiilj,  a48- 

iSS^  pois  au  Havre;  improvise  de»  Prend  la  résolution  d'aller  camper  à 

v-ers  contre  le  comte  aHarconrt ,  Cliarenton  ;  court  au  feub.  S.- An* 

qû  Vy  conduit,  189.  Est  d^ivré  par  toine  pour  y  rappeler  la  victoire  , 

liasMfm  ;  rentre  à  Paris ,  ao3.  Re»  a5o.  Il  vent  se  rendre  mattre  de  la 

aonvelle  à  madame  de  Gbevreuse  la  capiule  ;  plan  qu'il  se  propose  pour 

promease  qu'il  a  faite  de  marier  le  le  gouvernem.  de  l'Etat,  a55.  Un 

prince  de  Gooti  à  sa  fille,  ao4«  Ap-  mot  imprudent  adressé  au  peuple 

paie  an  parLem.  la  pr(n>osition  d'ex-  devient  la  cause  d'un  trouble  ef- 

dore  les  cardinaux  on  ministère,  fîpoyable  à  l'hôtel-de-villc ,  a56.  Le 

9o5.  Suit  le  conseil  demad.  de  Lon-  massacre  de  l'hôtel-de-ville  le  rend 

■goeville  en  rompant  le  mariage  du  odieux  à  tous  les  hommes  paisibles, 

pr.  de  Gonti,  ao6.  Eclaire  le  prince  a6o.  Il  reproche  à  Ghavîgny  l'infa- 

floa  frère  sur  la  conduite  antérieure  mio  de  sa  conduite,  a65.  Prend  le 

de  madcm<»selle  de  Chevreose ,  et  parti  de  se  jeter  dans  les  bras  des 

le  fait  rompre  entièrement  avec  elle,  Espagnols,  aG6.  Eàt  déclaré  contu- 

ao8.  Il  veut  ac  rapprocher  deOas-  mace,  et  condamné  par  le  parle^ 

ton;  fimtes qu'il  commet  pendant  le  ment,  371.  (  Introduct,  )  —  H  eât 

temps  qu'il  exerce  on  pouvoir  près-  pourvu  ou  gouvernement  de  Gham- 
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pa^e,  XXXYI,  1 07 .  Acquiert  beau-  de  Toussy  ;  soa  portrait ,  43 1 .  Il  se 
coup  de  réputatioQ  au  siège  de  Fri-  rend  à  Farinée,  aaa.  Est  forcé  de  le- 
bourg,  1 1 1.  Défait  à  Nordiingen  le  ver  le  siège  de  Lérida ,  354.  Attend 
gén.  MercjT  et  ses  vieilles  troupes,  Tordre  de  son  retour  avec  îrapa- 
12a.  Il  conserve  toutes  les  charges  de  tience  ;  retient  auprès  de  lai,  con- 
80n  père,  ia5.  Remporte  une  victoire  tre  le  sentiment  de  sa  mère ,  le  pré- 
complète à  Lens,  137.  Fait  tous  ses  sident  Feraut,  intendant  de  feu  son 
efforts  pour  réduire  les  Parisiens  à  père,  393.  A  la  nouvelle  de  la  mort 
rentrer  dans  le  devoir,  i^i.  Il  ap-  du  Roi ,  il  diffère  son  retour  k  Paiis, 
puie,  aux  conférences  tenues  à  S.-  3oi.  Au  commencement  des  tron- 
Gfrmain-cn-Laye ,  les  demandes  blés  de  Paris,  se  tient  uni  aux  inté- 
injustes  de  M.  de  Bouillon,  146.  rets  de  la  Reine,  337.  Assiège  Ypres, 
Désapprouve  les  honneurs  qu^on  ac-  364*  S^en  rend  maître ,  366.  Revient 
corde  aux  maisons  d^Epemon ,  de  à  la  cour  pour  y  balancer  le  crédit 
Bouillon  et  de  Rohan-Guémené ,  de  Monsieur,  431.  Retourne  aussi- 
i53.  Gomment  il  est  trompé  par  t^t  à  Tannée ,  433r.  Gagne  la  bataille 
Mazarin,  ]5d.  Détails  sur  la  ma-  de  Len»,  4^7- Estblessé  devant  Fur* 
nière  dont  il  est  arrêté  prisonnier,  nés ,  XXXVIII ,  ^o.  Sa  réponse 
160.  Poursuivi  par  le  comte  d*Har-  ferme  au  parlement,  qui  le  supplie 
court,  il  se  rend  dans  la  Haute-  d'assister  a  ses  délibcïrations ,  69.  Sa 
Guienne,  186.  Raisons  qui  le  dé-  lettre  au  parlement,  63.  La  oom- 
terminent  à  traverser  le  royaume ,  plaisance  qu'il  montre  pour  les  de- 
et  à  se  rendre  à  l'armée  qui  s  oppose  mandes  du  parlement  devient  fu- 
à  celle  du  Roi ,  199.  Est  attaqué  dans  neste  à  l'autorité  royale,  85.  Il  tra- 
ie faub.  S.- Antoine  par  Turenne,  vaille  à  détruire  dans  l'esprit  de  la 
aoS,  Fait  le  siège  d'Arras  avec  les  Reine  le  dnc  d'Orléans,  afia  de  res> 
Espagnols,  330.  Secourt  Cambray,  ter  seul  maître  dès  conseils,  104. 
334.  Par  le  traité  des  Pyrénées,  il  est  Motifs  qui  le  portent  à  céder  à-  La 
rétabli  dans  toutes  ses  charges ,  344*  Rivière  le  chapeau  de  cardinal ,  qu'il 
Se  rend  en  Provence  auprès  du  Roi  a  demandé  pour  son  frère  le  pr.  de 
pour  l'assurer  de  sa  fidélité,  348.  Conti,  119.  Il  forme  avec  cet  abbé 
(  Brienne.) — La  victoire  qu'il  rem-  une  espèce  d'engagement,  130.  Ré- 
porte à  Rocroy  affermit  le  commen-  pond  avec  aigreur  au  discours  du 
cernent  de  la  régence  d'Anne  d'Au-  prés.  Viole ,  133.  Il  offre  à  la  Reine 
triche,  XXXVII,  i3.  Il  gagne  la  de  la  seconder  fidèlement  dans  le 
bataille  de  Fribourg,  i3i.  Obtient  projet  de  venger  le  Roi  da  mépris 
de  la  Reine  que  sa  femme  tienne  le  que  ses  sujets  font  de  son  autorité. 


gner  hautement  ses  prétentions  aux  de  Conti  son  frère,  et  par  mad.  de 
charges  du  duc  de  Brezé,  180.  Se  Longueville  sa  sœur,  103.  Ne  veut 
lie  avec  Monsieur,  181.  Est  blessé  point  de  paix,  et  prétend  réduire 
au  siège  de Mardick,  184.  Assiège  et  les  Parisiens,  179.  Attaque  Cliaren- 
prend  Fumes ,  191  ;  et  Dunkerque ,  ton ,  s'en  rend  maitre ,  taille  en  pic- 
194.  Revient  à  la  cour^  fait  des  de-  ces  la  garnison,  181.  Se  lie  avec 
mandes  qui  sont  refusées,  soo.  Use  mad.  de  Longueville  par  de  nou- 
voil  prem.  prince  du  sang  par  la  veaux  liens,  373.  L'union  da  mi- 
mort  de  son  père ,  et  par  la  nais-  nistre  avec  le  duc  de  Yendâme  le 
sauce  de  la  fille  de  Monsieur,  3o5.  porteàs'éloignerpourqnelquetemps 
Est  recherché  de  tous  ;  étot  de  sa  ie  la  cour,  378.  Il  prend  congé  de 
cour,  313.  Est  nommé  pour  aller  la  Reine,  à  laquelle  il  présente  le 
commander  l'armée  de  Caulogne,  maréchal  de  La  Mothe,  387.  Voit 
9 16.  Sou  goût  passager  pour  madem.  Mazarin,  auquel  il  fait  paroitrebeao- 
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coap  de  bonne  volonté  ;  et  la  Reine ,  Paris  avec  son  frère  et  son  beau-frc~ 

à  laquelle  il  promet  de  ramener  sa  rc  ;  proteste  une  reconnoissance  in- 

famille  à  de  oons  sentimens,  3i6.  finie  an  dac  d'Orlëans;  embrasse  le 

Gomment  il  reçoit  le  message  de  cardinal  de  Retz,  164*  Va  salaer  la 

Mazarin  tonchant  le  mariage  de  sa  Reine ,  puis  remercier  le  parlement, 

nièce  avec  le  duc  de  Mercœur,  335.  i65.  Cède  aux  conseils  de  mad.  de 

Son  ëioignement  pour  le  ministre  Longueville  quant  au  projet  de  ma- 

augmente  à  Toccasion  de  ce  mariage,  riage  du  pr.  de  Conti  avec  madem. 

336.  Il  protège  hautement  le  duc  de  de  Ghevreuse  ;  et  à  ceux  de  la  prin- 

fiouillon  et  Turenne  ;  appuie  les  de-  cesse  palatine  quant  au  projet  d'en- 

mandes  du  duc  de  Longueville,  34 1 .  lever  le  Roi,  et  de  le  mettre  dans  les 

Se  brouille  avec  le  cardinal  à  ce  su-  mains  du  duc  d'Orléans,  1 78  et  suiv. 

jet,  348.  Obtient  ce  quUl  demande.  S'attire  ainsi  la  haipc  de  madame  de 

358.  Va  en  remercier  le  duc  d'Or-  Ghevreuse  et  du  coadjuteur,   183. 

lëans  et  la  Reine,  359.  Sa  conversa-  Pourquoi  il  s'aliène  le  prësid.  Mole, 

tion  avec  Villeroy,  36o.  Il  donne  à  1 85 ;  le  duc  de  Éouillon,  Turenne, 

souperàMazarin,  36 1.  Refuse  d'al-  la  princesse  palatine  j  raisons  qui 

1er  souper  chez  lui;  donne  à  souper  l'empêchent  de  se  lier  à  la  Reine, 

à  une  troupe  de  frondeurs,  tous  186.  Il  reste  indécis  ii  la  vue  de  tout 

ennemis  du  ministre,  36^.  Va  voir  ce  qui  se  présente  à  lui,  1S7.  Empê- 

le  cardinal ,  attaqué  d'un  accès  de  che  l'exécution  des  projets  furieux 

Sontte  ;  recherche  beaucoup  le  duc  du  coadjuteur,  2o3.  Pour  calmer  le 
'Orléans,  363.  Devient  doux  et  duc  d'Orléans,  il  consent  à  aban- 
Iraitablc  après  que  le  pr.  de  Mar-  donner  Mole,  206.  Obtient,  par  le 
sillac  et  mad.  de  Pons  ont  obtenu  moyen  de  Servicn  et  de  Lyonne, 
ce  qu'ils  demandoient  ;  assure  la  créatures  du  cardinal ,  le  gouverne- 
Reine  de  sa  fidélité  ;  promet  son  ami-  ment  de  Guienne,  209.  Refuse  de  se 
tiéao  ministre,  369.  Prend  la  défense  réunir  à  la  Reine ,  310.  Sur  de  faux 
de  Jarzé,  ^o*].  Supplie  la  Reine  de  avis ,  il  se  retire  à  S.-Maur  avec  sa 
lui  pardonner  et  de  le  revoir,  4^8.  famille,  a  16.  Répond  avec  fierté 
Traite  avec  le  ministre  plutôt  comme  et  rudesse  au  maréchal  de  Gra--^ 
ennemi  que  comme  ami,  ^n.  Est  mont,  que  là  Reine  lui  a  envoyé 
averti  qo  on  a  formé  le  dessein  de  pour  le  rassurer ,  2 18.  Adresse  au 
l'assassiner,  4 14'  ^^^  f^t  ses  plaintes  parlement  une  lettre  pour  justiSer  sa 
an  parlement,  4 16.  Reiiute  le  coad-  retraite,  221 .  Débats  qu'elle  y  cause, 
jntenr,  4 '7*  '^^n  embarras,  ses  in-  223.  Il  demande  en  vain  au  parle- 
craiétodes,  4^0.  Le  mariage  de  mad.  ment  que  ceux  qui  viennent  d'être 
de  Pons  avec  le  duc  de  Richelieu ,  ,  éloignés  du  conseil  soient  compris 
na^il  Êtyorise ,  sert  à  le  ruiner  dans  dans  la  déclaration  qui  doit  se  faire 
1  esprit  de  la  Reine,  4^3.  Il  fait  par-  contre  le  cardinal,  234.  Se  plaint  au 
tir  ce  dnç  le  lendemain  de  ses  noces  duc  d'Orléans  des  entrevues  que  la 
ponrleHavre,  avec  ordre  de  s'en  em-  Reine  accorde  au  coadjuteur  et  à 
parer,  4^4*^^^^^''^^^^^  ^0°^^^^^^^^  Ghâteauneuf;  lui  déclare  qu'il  ne 
lepr.  cle  Conti  et  le  duc  de  Longue-  peut  plus  souffrir  le  premier,  235. 
ville  ^  détails  sur  ce  sujet,  4^8  et  suiv.  N'écoute  aue  les  brouillons  qui  sont 
Est  conduit  à  Vincennes,  45o.  Gau-  autour  de  lui ,  et  qui  ne  demandent 
ses  de  sa  prison ,  XXXIX,  4*  ^^i^  m'^^  ^^  guerre,  236.  Grie  dans  le  par- 
offrir  au  Cardin,  d'être  son  ami  plus  lement  contre  ceux  qui  ont  com- 
fortement  qne  jamais,  s'il  veut  le  merce  avec  Mazarin,  237.  Se  justifie 
Élire  mettre  en  liberté,  53.  Est  trans-  d'avoir  rencontré  le  Roi  au  Gours  ; 
féré  au  Havre  avec  les  deux  autres  va  au  Palais-Royal  saluer  le  Roi  et 

Î rinces  ;  essaie  de  se  sauver,  88.  la  Reine,  238.  Approuve  le  conseil 

>ine  avec  le  cardinal ,  qui  vient  lui  que  M.  de  La  Rochefoucauld  donne 

annoncer  sa  liberté,  i63.  Revient  à  à  madame  de  Longueville  d'aller  à 
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MontroDcl  attendre  les  cvéDemens  ;  à  la  porte  B.-Antoiiie ,  où  il  rencoa- 
se  trouve  ponssiî  à  la  guerre  civile  tre  les  troupes  du  Roi,  338.  Acquiert 
comme  malgré  lui,  ^\o.  Apporte  au  une  gloire  éclatante  par  les  belles  ac- 
paricmcnt  un  écrit  en  réponse  à  la  tions  quHl  lait  dans  le  combat  qui  a 
déclaration  de  la  Reine  faite  contre  lieu ,  àSg.  Il  se  laisse  engager  avec 
lui  ,  !i54*  Déclaration  de  son  inno^  les  Espagnols,  348.  Tombe  malade; 
cence ,  faite  par  le  Roi  en  son  lit  de  va  voir  Ghavign j  mourant,  349.  Re- 
înstice,  991.  Consulte  ceux  de  êoïk  fuse  d'écouter  les  nouvelles  propo- 
parti  sur  les  propositions  qui  lui  sitions  du  cariHnal  j  fait  rendre  un 
sont  faites  de  la  part.de  la  Reine  et  arrêt  contre  lui  :  se  retire  en  Flan- 
du  duc  d'Orléans  ;  se  rend  à  Mont*  dre,  35i .  Y  tombe  malade  ;  Mt  sop- 
rond ,  où  il  se  déclare  contre  le  Roi,  plier  la  Reine  de  lui  envojer  son 
996.  Va  k  Bordeaux  ;  dépèche  Lenet  médecin  Gucnaud ,  4^  ^  •  ^'  dé£aât 
en  Espagne  ;  distribue  des  commis-  avec  don  Juan  à  la  bataille  de  Dan- 
sions j  esisaie  en  vain  d'engager  Tu-  kerqne ,  439.  Revient  en  France  par 
renne  dans  son  parti,  et  de  débau-  la  protection  du  roi  d'Espagne,  XL, 
cher  sou  armée,  007.  Répond  avec  38.  Se  jette  aux  pieds  du  Roi,  qui  le 
fierté  aux  envoyés  du  duc  de  Bouil-  reçoit  avec  beaucoup  de  doaceur; 
Ion  et  de  Turenne ,  et  du  duc  d'Or-  prend  un  autre  esprit  et  de  nouvelles 
léans;  veut  faire  enlever  le  coadju-  résolutions,  39.  {Mtùn.  de  Mottes 
teur,  3oi .  Se  rend  maître  de  tout  le  taille.  ) 

pays  qui  est  delà  la  Charente  jusqu'à  Après  la  bataille  de  Nordlingen, 
fa  Garonne  et  la  Dordogne ,  3o3 .  En-  il  tombe  dangereusement  malade , 
voie  le  duc  de  Nemours  en  Flandre  A48.  Guérit  en  même  temps  de  sa 
pour  commander  les  troupes  que  le  nèvre ,  et  de  son  violent  amoar  ponr 
Toî  d'Espagne  lui  envoie  j  fomente  mademois.  Du  Vigean ,  449-  Joint 
la  révolte  de  Bordeaux,  309.  Sur  l'a-  Monsieur  devant  Conrtray,  qu'ili 
vis  de  Chavigny,  il  se  décide  à  quit-  assiègent  tous  denx ,  et  dont  us  se 
ter  la  Guienne,  et  à  venir  à  Paris,  rendent  maîtres,  4^*  Demande  en 
3i8.  Traverse  toute  la  France  avec  vain  les  charges  du  duc  de  Brezé, 
de  grands  périls;  fait  marcher  sonar-  mort  au  siège  d'Orbitello,  460.  Re- 
niée à  Mon  targis,  dont  il  s'empare,  prend  Mardick,  où  il  a  le  visase 
Sa  I.  Va  attaquer  le  maréchal  d'Hoc-  brûlé,  et  où  beaucoup  de  gens  de 
quincoort  :  lui  enlevé  cinq  quartiers,  qualité  sont  tnés ,  4^^  •  Assiège  Fur- 
prendsonDagage,3aa.Serend  àPa-  nés  et  Dunkerqne,  é^65.  Après  h 
ris ,  3a3.  V&  au  parlem.  avec  le  duc  mort  de  son  père ,  va  commander 
d'Orléans  ;  tous  deux  protestent  de  l'armée  en  Catalogne,  47^-  I^es  arti* 
leurs  bonnes  intentions ,  déclarent  fices  de  Mazarin  ne  peuvent  dimi- 
qu'ils  mettront  bas  les  armes,  pourvu  nuer  sa  réputation ,  que  la  levée  da 
qu'on  éloigne  Mazarin,  3a4*^e  pr.  de  siège  de  Lérida  ne  fait  qu'ac^roitre, 
Condé  mène  à  S. -Denis  8  ou  10,000  XLI ,  7.  Il  assiège  et  prend  Cbareo- 
bourgeois  armés ,  s'en  empare ,  ainsi  ton  aveo  Monsieur,  47-  Est  reçu  à 
que  de  l'abbaye,  3!i6.  Il  consent  à  Paris,  à  son  retour  de  Bourgogne, 
laisser  aller  à  S.-Germain ,  où  est  la  avec  de  grands  honneurs  ;  ponrqiioî, 
cour,  le  duc  de  Rohan ,  Chavigny  et  67.'  Détails  sur  sa  détention  et  ceDe 
Coulas ,  pour  traiter  de  la  paix  ;  ses  des  princes  ses  frères ,  77.  £st  remis 
prétentions,  3^7.  Etrange  action  de  en  liberté  par  Mazarin,  i3o.  Son 
M.  le  prince  pendant  la  procession  entrée  à  Paris  ;  joie  du  peuple  ;  il  va 
delà  châsse  de  Ste.  Geneviève,  faite  saluer  la  Reine ,  i3i.  Son  entretia 
à  Paris  peur  obtenir  l'expulsion  de  avec  Mademobelle,  i32.  Son  dîner 
Mazarin  et  la  paix ,  333.  Il  vient  lo-  avec  Mazarin  au  moment  de  sa  sor- 
ger  avec  ses  troupes  à  S.-Cloud,  tie  du  Havre,  1 33.  Sur  un  avis  qu'on 
336.  Les  fait  passer  par  le  Cours,  et  veut  l'arrêter,  il  se  retire  à  S.-Maar, 
par  les  dehors  de  Paris,  337.  Arrive  137.  Revient  à  Paris,  à  condition 
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tqoe  Serrin ,  Le  Tcllier  et  Lyonne  en  esl  reça ,  4^  i  •  Marie  son  fils  M .  le 
seront  reovbyés ,  1 38.  Lettre  de  dë^  âne  à  la  seconde  fille  de  la  princesse 
voaemeat  à  Mademoiselle,  iSg.  Au-  palatine,  XLIII,  66.  Fêtes  à  cette 
tie lettre  à  la  même,  après  son  ani-  occasion ,  67.  Est  blessé  ao  passage 
Tée  à  Farmëe  près  cVOrlëane,  199.  du  Rlnn,  352.  Meurt  à  GhantUly, 
n  approaye  la  résolution  prise  par  ^qi.  {Madem.  de  Montpensier.)  — 
Mademoiselle  de  faire  marcher  1  ar-  il  gagné  la  bataille  de  Lens  lors- 
née  vers  Montargis,   20a.   Entre  qu'elle  étoit  presque  perdue,  XLIY, 
dans  cette  ville,  2o3.  Envoie  à  Ma-  3o5.  Revient  à  la  cour ,  ^^S.  Sa  con- 
dcmoiselle  le  récit  de  la  bataille  de  férence  avec  le  coadjuteur ,   ^ê^g. 
BJeoeau,  3 13.  Se  rend  à  Paris,  pour  Plau  forme  avec  lui  contre  le  cartti^ 
s'y  opposer  au  card.  de  Retz,  ai 5.  nal, "uSo.  Refase  d^assister  aux  séan- 
Prend  S. -Denis,  234}  qui  est  repris  ces  du  parlement,  aSi.  Sea  paroles 
par  les  troopes  du  Roi,  935.  Rend  au  coadjuteur  sur  Fétat  des  choses 
des  viâtes  assidues  à  mad.  de  Ghà-  entre  la  cour  et  le  parlement,  iï5B. 
tîilon  ;  loi  donne  en  pi^pre  la  terre  II  prend  avec  lui  la  résolution  <ral- 
de  Mario  a  ,241*  Reçoit  des  visites  1er  à  la  cour  pour  s^opposer  au  pro- 
àa  dac  de  Lorraine ,  appelé  an  se-  jet  d^attaqucr  Paris ,  204.  Se  rend  au 
cours  des  princes,  242.  Quitte  S.-  parlement  avec  Monsieur j>onr  em- 
Gloud  poar  aller  prendre  poste  à  pêcher  les  assemblées ,  20B.  S*atta- 
Charenton,  252.  Est attaoué  au  fau-  che  au  parti  de  la  cour;  conférence 
bourg  S.^Antxnae  par  1  armée  de  avec  le  coadfdteur,  qui  veut  l'en  dé- 
Turemie ,  ^65.  Se  d^end  avec  autant  tourner ,  265  et  suiv.  Son  portrait, 
de  valeur  que  de  prudence,  96Ô.  Aff  309.  Il  éiablii  ses  quartiers  aux  en- 
faire  avee  le  comte  de  Bieux,  292.  virons  de  Paris,  319.  Attaque  et  em- 
Dispute  âyee  Vallon,  li«utcn.  gén.,  porte  Gbarenton ,  326.  Gomment  il 
3o2.  Il  tombe  malade,  33 1.  Après  sa  augmente  la  défiance  de  Mazarîn 
retraite  en  Flandre,  adresisc  une  let-  après  le  traité  fait  avec  la  Fronae, 
tre  à  Mademoiselle  pour  lui  offrir  XLY,  44-^Bitunvoyageen  Bourgo- 
ses  places  et  son  armée ,  359.  Prend  gne;  demande  pourïul  la  surintend. 
Chàteau'Forcien ,  Relhel ,  et  autres  des  mers ,  4^.  Sou  mécontentement 
places  ;   assiège  Ste.  -Men^ould ,  à  l'égard  da  cardinal ,  55.  Sa  con* 
B70.  S'en  rend   maître;  témoigne  duite  envers  lui  ;  il  se  rapproche  du 
beancoop  d'esdme  et  de  regrets  aux  coadjuteur,  56.  Désapprouve  les  dés- 
troapes  de  Monsieur,  qui  le  quittent  ordres  de  la  Gnieane  ;  sollicite  le 
par  ordre  de  ce  prince,  371.  Se  pré-  Pont-de-1' Arche  pour  M.  de  Lon- 
sea  te  avec  ses  troupes  devant  Mont-  gueville,  $7.  Sa  conférence  avec  le 
Saint-Qaentin  ;  se  porte  sur  Rocroy,  coad j  nteur  ;  il  s'accommode  avec  le 
4iS.  Tombe  malade,  4 16.  Sa  tris-  cardinal;  à  quelle  condition  ,   59. 
tcase,  4>7'  Envoie  à  Mademoiselle  Se  plaint  au  coadjuteur  des  bruits 
im  eentiUi.  pour  s^excuser  auprès  qu'on  sème  contre  lui  à  cause  de  cet 
d'elk  d'avoir  eu  aucune  part  à  l'em-  accommodement ,  60.  On  essaie  de 
prisoonement  de  M.  de  Lorraine,  Pattaclier  davantage  au  cardinal,  en 
4^.  Gonabat  vigoureusem.  au  siège  l'effrayant  d'une  tentative  faite  par 
cr  Anas  ;  £nt  une  belle  retraite,  44^*  ^^^  frondeurs  contre  sa  personne,  7 1 . 
TéïKngDe  à  Mademoiselle  son  mé-  Il  demande  au  parlement  qu'on  in- 
oonteotement  du  mariage  du  pr.  de  forme  sur  l'assassinat  tenté  sur  sa 
Gbnti  avec  maderaois.  Martinozzi ,  personne,  76-.  Commence  à  soupçon- 
-'^--  de  Mazarin,  447-  ^^^^  lever  nerServien  de  tromperie,  et  le  car- 


ie siëge  deValenciennes,  XLII ,  44*  *^ai  d'arti^e ,  93.  Est  arrêté  avec 

L'aAire  d'HesdSn  vient  rompre  le  MM.  de  Gonti  et  de  Longueville , 

trattë^ûmmencéentreM.  le  prince  et  et  conduit  à  Yincennes ,   102.  Il 

la  ootir,  290.  Il  reviei|t  en  France  ;  se  s'emporte  contre  le  coadj nteur ,  qui 

rend  à  Aix  auprès  du  Roi  ;  comment  il  lui  propose  le  mariage  de  madem .  de 


128                œND  COND 

Ciievrcose  avec  le  pr .  de  Gond,  a55.  siear  pour  lai  annoncer  son  éloi^^-> 
Ecoute  les  propositions  qui  lai  sont  ment  absolu  de  la  cour ,  fonde  sor 
faites  de  la  part  de  la  Reine,  et  les  le  chanj^ment  du  ministère,  4M* 
accepte ,  a5S.  Se  rend  redoutable ,  Donne  à  Turenne  un  ordre  si^^ 
aQi.  Oblige  le  parlement  à  s^assem-  de  sa  main ,  par  lequel  le  comman- 
bler,  et  à  donner  un  nouvel  arrêt  dant  de  Stenay  doit  remettre  cette 
contre  ceux  qui  entretiennent  com-  place  entre  ses  mains,  /p7*  Prend  le 
merce  avec  Mazarin,  aga.  Se  voit  chemin  de  Bourges,  ^^S.  Se  trouve 
obligé  de  quitter  Paris  ^  se  retire  à  entraîné  à  la  guerre  par  ses  parti- 
S.-Maur,  3oa.  En  qjuel  état  il  laisse  sans,  4^i.  Arrive  à  Bordeaux,  4^a. 
les  principaux  personnages  de  son  Engage  toute  la  noblesse  dans  son 
parti,  3o4.  Son  éloignement  pour  la  parti,  4^4*  ^^  peut  faire  d^  autres 
guerre  civile ,  3o6.  Il  vient  au  par*  conquêtes  que  celles  d^Agen  et  de 
lement,  accompagné  de  5o  à6o  gen-  Saintes,  43o.  Détails  sur  ses  opéra« 
tilsh.  ;  demande  que  Téloignement  tions  militaires  en  GuienneyXLYI, 
des  sous-ministres  soit  inséré  par  un  5a.  Est  appelé  à  Paris  par  les  gens 
article  dans  la  déclaration  que  la  de  son  parti ,  55.  S'y  rend  en  tra- 
Reine  a  promis  d'envoyer  au  parle-  versant  le  royaume,  et  en  tenant  sa 
ment,  SGq.  Sa  réponse  au  premier  marche  trè^- couverte,  6a.  Défait 
président  à  ce  sujet;  il  se  ren(l  chez  d'Hocquincourt  près  de  Bleneau, 
Monsieur,  Syo.  Retourne  à  S.-Maur,  63.  Arrive  à  Paris;  se  rend  au  par- 
371.  Revient  à  Paris,  et  veut  inuti-  lement;  offre  de  poser  les  armes 
lement  faire  assembler  le  parlement,  après  que  les  arrêts  rendus  contre  le 
3^4*  Oblige  par  ses  plaintes  le  duc  cardinal  auront  été  exécutés,  74* 
d  Orléans  a  revenir  à  Paris,  375.  Va  Se  rend  à  rassemblée  générale  te- 
loger  en  grande  pompe  à  Thôtel  de  nue  à  Thôtel-de-ville ,  et  y  fait  une 
Condé ,  378.  Oblige  Monsieur  à  se  déclaration  pareille  à  celle  quHl  a 
réftdre  au  parlement;  sV  rend  lui-  faite  au  parlement,  76.  Fautes  qu^ii 
même,  et  y  déclare  qu'il  n^a  point  commet,  et  qui  Tempêchent  de  pro- 
vu  le  Roi ,  parce  qu'il  n^  ^  aucune  fiter  de  Fjimprudence  de  la  cour,  8a 
sûreté  pour  lui,  38o.  Répond  aux  re-  et  suiv.  Il  met  garnison  dans  Saint- 
proches  du  prem.  présid.,  38 1.  Est  Cloud,  à  Ncuilly  et  à  Chareuton, 
conduit  chez  le  Roi  par  Monsieur;  90.  Sa  générosité  envers  le  card.  de 


dans  Vesprit  de  la  Reine  ;  prie  le  par-  des  bourgeois  de  Paris ,  et  les  mène 
lement  a  inviter  Monsieur  à  venir  au  bois  de  Boulogne;  se  sabit  de 
prendre  sa  place,  391.  Se  justifie  au  S.-Denis,  106.  Poste  son  armées 
parlement  de  F  écrit  que  la  Reine  a  S.-Cloud,  laa.  Livre  combat  à  Tu- 
communiqué  aux  chambres  contre  renne  au  faubourg  S.- Antoine,  ia3. 
lui;  accuse  le  coadjuteur  d'en  être  Sort  de  Paris  avec  joie,  190.  {MtAn. 
Fauteur,  393.  Sa  modération  dans  de  Retz.)  —  Il  balance. long-temps 
cette  circonstance ,  390.  Sa  contes-  entre  le  parti  de  la  Fronde  et  celui 
tation  au  parlement  avec  le  coadju-  de  la  cour;  fait  offrir  ses  services 
tcur ,  3q7.  Fait  tous  ses  efforts  pour  à  la  Reine,  XLYII ,  ^1.  Se  rend  an 
obligerle  parlement  à  presser  la  Rei-  parlement,  011  il  parle  avec  hauteur, 
ne  oc  le  justifier,  ou  de  donner  des  4^*  ^^  rend  maître  des  postes  deS.- 
prenves  de  Fécrlt  au^elle  a  envoyé  Cloud ,  de  S.-Denis  et  de  ChareiH 
contre  lui,  419*  S'aostient  de  paroi-  ton,  5i.  Attaque  ce  dernier  poste, 
tre  à  la  cérémonie  de  la  déclaration  et  y  perd  beaucoup  de  monde,  55. 
de  la  majorité  du  Roi ,  4^3.  Sa  let-  Cherche  à  conserver  les  avantages 
tre  au  Roi  pour  s'en  excuser  aigrit  qu'il  a  pris  dans  les  conseils,  et  à  te- 
la  Reine  contre  lui  ;  il  écrit  à  Mon-  nir  le  cardinal  dans  la  dépendance. 
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64.  S'en  va  en  Boargogiie ,  67.  Ses  lai,  187.  Donine  des  ordres  pour  le- 
yraîssojets  de  mécontentement con-  ver  des  gens  de  guerre  de  tons  co- 
tre Mazarin ,  71 .  Il  paroit  se  rap-  tés^  publie  un  manifeste,  188.  Mau- 
S  rocher  des  frondeurs;  s'accommo-  yais  état  de  ses  affaires  à  Bordeaux 
e  tout- à- coup  avec  le  cardinal ,  et  à  Paris ,  108.  Il  £aiit  présenter  re- 
23.  S'attire  par  là  la  haine  des  fron-  quête  au  parlement  pour  demander 
eors,  74*  Gomment  il  est  trompé  sursëance  à  la  déclaration  donnée 
ipar  Mazarin,  95;  puis  arrêté  avec  le  contre  lui  jusqu'à  Téntière  exécu- 
pr.  de  Gonti  et  le  duc  de  Longue-  tion  des  arrêts  rendus  contre  le  car- 
ville,  et  conduit  à  Vinccnnes,  96.  dinal,  ao4.  Ses  partisans  font  plu- 
Est  remis  en  liberté  au  Havre  par  sieurs  tentatives  pour  engager  les 
Mazarin;  est  mené  chez  la  Reine  compagnies  souveraines  dans  une 
srvec  le  pr.  de  Gonti  et  M.  de  Lon-  union  sen^lable  à  celle  de  1648, 
goeville  par  Monsieur;  se  rend  au  ao6.  Le  prince  revient  à  Paris,  après 
parlensent  pour  remercier  la  com-  avoir  enlevé  quelques  quartiers  de 
pagnie  de  ses  bons  offices,  1 38.  Ses  Farmée  du  Roi  sur  la  Loire ,  a  14. 
sendmens  et  sa  conduite  àFégard  Se  rendauparlement;  discours  qu'il 
de  Mazarin ,  i4o.  Gomment  on  lai  y  tient,  ai 5.  Va  à  la  chambre  des 
persoade  d'aller  à  l'assemblée  de  là  comptes.,  à  la  cour  des  aides  et  à 
noblesse  pour  l'inviter  à  se  séparer,  l'hôtel-de-ville  réitérer  la  déclara- 
i43-  Comment  on  parvient  à  le  faire  tion  qu'il  a  faite  au  Palais ,  ^  1 6.  £n- 
renoncer  an  mariage  de  madcm.  de  voie  avec  le  duc  d'Orléans  desT[é- 
Gherrense  arec  le  prince  de  Gonti ,  pûtes  à  la  cour ,  pour  conférer  des 
145  et  sniv.  Son  raccommodement  moyens  de  parvenir  à  la  paix,  a  17. 
avec  la  cour,  i49*  Averti  qu'on  Gomment  ils  sont  reçus,  a  18.  £s- 
Tent  l'arrêter  une  seconde  fois,  il  se  saie  de  faire  prendre  les  armes  aux 
ledre  à  S.-Maur,  i5^.  Refuse  de  se  bourgeois  de  Paris;  se  rend  maître 
désister  de  ses  amandes  touchant  de  S.-Denis,  aai.  Après  s'être  avan- 
Fâolgnement  de  Servien,  Le  Tel-  ce  au  secours  du  duc  de  Lorraine, 
lier  et  Lyonne,  159.  Il  reparoit  à  il  se  voit  obligé  de  revenir  sur  ses 
Paris  avec  one  grande  escorté;  se  pas,  aaa.  Fait  rentrer  dans  Paris  un 
fdid  an  parlement  ;  refuse  d'aller  grand  nombre  d'officiers  et  de  sol- 
nhcz  le  Roi,  i64*  Sa  réponse  au  pre-  dats  qui  se  mêlent  avec  le  peuple  ; 
mier  président,  qui  lui  reproche  sa  comment  il  devient  la  cause  du  mas- 
rencontre  an  Gonrs  avec  S.  M.,  sacre  et  de  l'incendie  de  l'IiAtel-de- 
2ii'il  n'a  pas  été  saluer,  1 65.  Il  va  en-  ville ,  a^n  ;  ce  qui  nuit  à  ses  affaires, 
n  rendre  ses  respects  à  LL.  MM.,  et  lui  aliène  tous  les  Parisiens,  a3o. 
j66.  Tâche  de  se  maintenir  dans  Pa-  Accepte  la  qualité  de  commandant 
ris;  prend  des  mesures  au  dedans  et  des  armées  sous  l'autorité  de  S.  A. 
an  cuhors  dn  royaume  pour  former  R.,  que  lui  donne  le  parlement,  a35. 
nn  parti  qui  puisse  retenir  le  cardi-  Dépêche  des  eircnlaires  à  tous  les 
Bal  dans  le  respect,  168.  Répond  gouverneurs  de  province,  a36.  Se 
anx  accusations  dont  il  est  chargé,  retire  vers  la  Flandre  après  avoir 
sortent  à  celle  du  coadjuteur,  qu'il  inutilement  tenté  de  s'aceommoder 
traite  de  calomniatenr,  169.  Presen-  avec  la  cour,  a4a.  Ses  prétentions, 
te  deux  écrits  au  parlement  pour  ^3. {GuxJofy". y— Il  éslarté^aaVBr 
saînslîfication,  170.  Se  rend  au  par-  lais-Royal,  et  conduit  à  Vincennes 
lement  avec  une  escorte  très-nom-  avec  le  pr.de  Gonti  et  le  duc  de  Lon^ 
Inreose,  175.  Prend  le  parti  de  se  re-  gueville,  485.  Suites  de  cette  déten- 
tirer  à  Bovdeaux  ,  après  avoir  écrit  tion ,  487.  Il  est  rendu  à  la  liberté  ^ 
une  lettre  an  Roi  pour  s'excuser;  vient  à  Paris  saluer  le  Roi,  49 1>  ^^ 
par  qni  il  est  déterminé  à  prendre  trouve  àYincennes,  dans  la  chambre 
ce  parti,  i84*  U  arrive  à  Bordeaux  ;  où  il  a  été  détenu,  les  21  plumes  qu'il 
quels  sont  oeax  qui  se  joignent  à  y  ^  laissées,  ê^Q^.  Commeat  lui  et 
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les  deux  princes  correspoodoîeDt  an  pit»  il  jare  que  daas  pea  de  joiirs  il 

dehors  peadiant  leur  prîsoa ,  49^*  ^^  ^^^  espagnol  oa  toutmazarin, 

(CL  Joly.)-^  Il  îadiiiue»  à  la  popu-  34^.  Cîomineaçant  à  désespérer  de 

lace  lassemhUe  sQasles  i^pitres  do  poiivoîr  empêcher  de  faire  la  paU , 

palalsd'Orléa«s,lediicdeI>amyille  U  prend  la  résololioa  de  aorUr  de 

comoie  franc  mazaria,  XLYIII,  57.  Paris,  36o,  Fart  en  nrotesUmt  qa'ii 

Réponàe  4|ue  lui  &ii  Battra  à  ceite  se  yeageni  contre  les  oourgeoLs,  |63. 

4>cce«ioa ,  §^.  U  earé^îffieqtQ  i5,ooq  {Mém.  de  Otnnwt.) 

bottf'geoiâ  de  Paris  {  sVmpare  de  II  fait  ses  premières  armes  au  âége 

S.-Deois,  6a.  Veut  ^re  pléaipo^  d^Arras,  XLIX,  984.  Est  nommé 

teatiaire  pour  le  Roi,  poar  traiter  général  de  Tarmée  de  Picardie, 4^9. 

de  la  paix  générale,  no.  Sa  réponse  Gagne  La  bataille  de  Rocroy,  4^^  ^ 

fière  au  presid.  de  Kovlon  et  a  Car  sniv.  S'empare  de  Manbeuge  et  de 

mus  de  Pontcarré,  ^3.  Ses  dUposi*-  Binch»  4^^'  PM»d  Vireton,  assiège 

tions  militaires  après  U  départ  da  ThionvAle,  4^71  qu  U  force  «  cam- 

duc  de  liQFralne,  ^.  Sa  qoestioQ  toler  ;  se  rend  maître  de  Zarc^  sa- 

Irosqneà  vm  homme  du  pecgple  qui  rance  ea  Allemagne,  498*  Porte  da 

crie  ia  pmvl  la  piUx!  93*  U  vcoi  secours  à  Gaébriaat,  4^  Rénnî  à 

se  rendiia  maître  da  pont  d^  Cha-^  Tnrenne,  il  se  rend  nvaitre,  par  trois 

realon,  lay.  Yieat  à  la  porte  S.-An-»  joaroées  de  combats,  des  bords  du 

tolae,  108.  Combat  daps  lequel  il  Rhin,  44^  ^  *uiv.  Assiège  Phitis- 

s^ea^se  pins  que  dans  aucan  autre  ;  bourg>  44^»  f^'î^  ^^ee  à  capiuder  { 

se  fait  désarmer  et  débotter ,  et  ya  9'empare  de  Worms  ;  entre  dans 

se  rouler  nu  daiu  nn  prè  pour  M  Mayeace,  44^-  Pesée  le  Rhin  ;  se 

délasser,  et  retourner  ensuite  an  portesurlesrivesdu  Da«nbe,L,7. 

combat,  i  la.  Va  à  S.^Denîa  avec  Prend  Rotembourg,  8.  Livre  la be- 

3oo  cavaUers  allemands»  poar  en  ra-  taille  de  Nordlingen,  et  la  gagne,  ^ 

mener  les  députés  du  parlement,  oe  Prend  la  ville  de  ce  nom  ;  ÎATesàt 

qa'U  n'eiiécnte  que  qndques  jours  Heilbronn;  tombe  malade,  et  te- 

après,  i56.  Setronvemeiepsorlïimt  fient  en  France,  10.  Sa  haatear; 

dn  palais,  i58.  Sa  colère  contre  des  son  emportement  envers  on  exempt 

o|ficiersdestn>a^deA|.d!OrLéans  des  gardes  de  Monsieur,  a8.  II  re- 

wi^  sont  allés  garder  le  qard.  de  nousse  Tépée  à  la  msân  la  ganûscta 

Eeta  $  il  presse  Mooaieor  4?  We  cai»*  dn  fort  de  M«^dick,  38.  £st  blessé 

ser ,   i63.  Sur  les  plalnt^es  conti*  à  ce  siège,  39.  Projette  d'assi^er 

AuelteB  des  fouboarge  S.-Marcéau  Buakerque,  4o«  Attaqae  et  pn^d 

et  S.^Victor«  il  donne  des  ordres  Fnrnes,4i*  Prend  Dimkerqne  par 

trèsHrigoareax  poar  faire  cesser  les  composiiloQ,  4^  Ses  démêlés  avec 

dégâts  que  font  «ea  soldats,.  471^  Or*  Gasaion^  4^*  H  est  envoyé  en  Cait* 

dftaine  que  Ton  novury^  à  la  si^reté  lo^e  ep  qaaliié  de  vice^roi;  aa- 

de  la  aénallnre  da  dac  de  Nomoujca,  amf^  Lérida ,  79.  Se  déckie  k  lercr 

taé  ea  dp^  »77,  Yc^aat  an  chan-  le  siège,  80.  Investit Tpres,  ^  S'ca 

gcment  sondaîn  opéré  dam  le  pea-  rçnd  maître  par  cwitdUtioa,  97. 

pie,  il  remue  i»utes  sortea  de  ma*^  Gragne  la  bataille  de  Lena,  99  et 

chines  poar  empêcher  qa'on  abaat^  sniv.  £st  blessé  aa  siéga  de  l'unies; 

^onAèson  parti,3 16.  L'importpnjlié  pcead  eem  place  par  «omposUâoa , 

idapeapteVotblige  à  faire  retirer  «es  toa.  Scoaite  d'abord  les  pfopost* 

tffoupes.  de  âaresaa  et  de  Su-<^load,  lloas  qui  lut  sont  fiâtes  de  la  psrt 

3«8.  Il  («çoit  100,000  écas  4»  soi  des  firondears  ;•  puis  les  rejetle  poar 

d'Espagne  ei  aQ,oQodes  feondeueâg  s'oair  à  la  Rjeâae,.  i36.  Cst  d*arâ aa 

lève  des  teenpies'  dans  Paria^  3.a:i.  conseil  qu'on  fosse  venir  ramée  sar 

A  la  suite  .d'ade  ioanversatloia  pleiae  Paris,  et.  qa'on  la  fossa  emrtr^  ponr 

d'aiaremr  avec  M.  d'drléaae.,   al  rédnire  le  parfement  et  souBecuc 

tombe malade,-34i.  Dans  ans  déf  lepieaple,  i38.  SoniatonràS.^ 
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maiii  rend  le  ooarage  et  Tespërance  Tavannes  ppur  les  commander,  096. 

à  la  cocr;  ses  railleries  sar  le  prince  S^en  va  en  Gaienne ,  3o5.  Fait  dé- 

de  Coati  son  frère,  i4o.  Il  attaque  darerBordeaaxpoarlai,  3o8 .Traite 

Chareoton  ayec  le  duc  d'Orléans,  avec  FEspagne;  prend  Saintes,  in- 

et  s'en  rend  maitre  après  avoir  passé  yestit  Cognac,  809.  Se  retire  de  de- 

ao  H  de  Tépee  9  régimens  parle«  vant  cette  place ,  3io.  Chasse  de 

meiltairesy  i58.  Fait  des  reproches  Bordeaux  le  prem.  président,  et  une 

s  Mazarin  sar  le  mariage  qui  se  grande  parUe  du  parlement'^   est 

traite  entre  sa  nièce  et  le  duc  de  battu  à  Tonnay- Charente  par  le 

Mercœur,  184.  Le  traite  avec  mé-  comte  d'Harcourt,  3 13.  Se  décide  à 

pris  quand  il  contrarie  ses  désirs ,  tenter  une  négociation  ;  dans  quel  ' 

19a.  Le  presse  de  donner  Pont-  but,  3i3.  Attoque  et  bat  S.-Luc, 

de-l'Arcfae  au  duc  de  Longuevillc  ;  lieuten.  du  Roi  en  Guienne,  319. 

sur  son  refus,  le  quitte  pour  ne  plus  Part  d'Agen ,  traverse  inconnu  le 

le  voir  ^  reçoit  à  bras  ouverts  le  duc  Gàtinais ,  et  arrive  à  Lorris ,  33o; 

de  Beaufort  et  le  coadjuteur,  aoo.  Envoie  sommer  Montargis,  qui  se 

Se  réconcilie  avec  le  cardinal  par  la  rend  à  lui ,  33a.  Enlève  les  quartiers 

médiation  de  Gramont  et  du  duc  de  d'Hocquincourt ,  et  le  défait  à 

de  Bohao-Chabot,  aoi.  Entreprend  Bleneau,  333.  Se  rend  à  Paris,  336; 

en  vain  de  rétablir  Jarzé  à  la  cour,  Paroit  au  parlement,  quoiqu'il  y  ait 

3o3.  Marie  le  jeune  duc  de  Riche-  été  déclaré  criminel  de  lèse-majesté, 

lien  avec  mad.  de  Pons  ;  dans  quel  337.  Attaque  et  prend  S.-Denis , 

dessein ,  ao4>  Va  se  plaindre  à  la  3Ai.  Loge  ses  troupes  à  Charenton, 

Beine  de  la  conspiration  faite  contre  348.  Fait  admirer  son  courage  et  sa 

sa  vie ,  ao8.  Est  arrêté  au  Palais-  présence  d'esprit  au  combat  de  S.~ 

Royal  avec  le  pr.  de  Ccmti  et  le  duc  Antoine,  35>o.  Entre  dans  Paris  avec 

de  JLongneville,ai5.  Estconduitau  ses  troupes,  35a.  Maltraite  Chavi- 

donjon  deVincennes,  316.  Est trans-  gny  de  paroles,  37 1 .  Sort  de  Paris, 

iéré  à  MarcoussÎB  avec  ses  frères,  et.  va  joindre  l'armée  des  ducs  de 

347;  pnis  an  Havre,  aSi.  Est  mis  Lorraine  et  de  Wittemberg,  3ri3. 

en  liberté  avec  ses  frères;  est  pré-  Prend  Rethel  et  Ste.-Menehould, 

sente  à  la  Reine  ^  soupe  chez  Mon-  38a.  Se    rend  à  Bruxelles ,   383. 

sîear  avec  le  duc  de  Beaufort  et  le  Assiège  et  prend  Noyon ,  ^i^.  Ses 

coadjoteor  ;  se  rend  an  parlemoat ,  reproches  an  comte  de  Fuensalda^ 

a8i.  Entre  en  négociation  avec  Ser»  gne;  règlement  du  roi  d'Espagne 

vien  et  Lyonne  pour  le  retour  dû  relativem*  au  mot  d'ordre,  fort  gio- 

«sardinal,  384*  A  quelles  conditions  rieux  pour  le  pr.  de  Condé ,  410.  Il 

il  y  consent,  a85.  Gomment  il  s'at-  est  condamné  à  mort  par  arrêt  dn 

tire  le  ressentiment  de  la  Fronde ,  parlement,  et  déchu  de  tontes  char- 

387.  Ne  peut  obtenir  le  gouvemem.  ges,  dignités  et  honneurs,  43o,  En* 

de  Blaye ,   qu'il  demande  ^   cesse  treprend  le  siège  d' Arras  avec  Par* 

d*aller  a  la  cour,  388.  Echappe  au  chidnc,  44'*  ^^  forcé  à  la  retraite, 

danger  d'être  arrêté  une  seconde  147*  ^^  repoussé  près  de  Neuville , 

fois;  persuade  au  doc  d'Orléans  4^^.  Ecrit  à  ce  suj^  trois  lettres 

de  demander  l'éloignement  de  Ser-  contre  Turenne ,  4^4*  B.envoie  au 

▼iea.  Le  Tellier  et  L3ronne,  390.  lient,  eénér.  de  Montpezatdes  drar 

Sort  de  Paris,  et  se  retire  à  S.-Maar;  peauxërançais  pris  par  lesEspa^ols, 

écrit  à  Monsieur  et  au  psfflement  4^*  ^^  hauteur  «vec  les  Espagnols  ^ 

•or  le  sujet  de  sa  retraite,  39 1 .  Ecrit  comment  il  en  use  avec  don  j  nan , 

aa  RcÂ  ponr  s'excuser  de  ne  l'avoir  LI,  5.  Secourt  Vdlenciennes;  défait 

ri  accompagné  à  la  cérémonie  de  l'infanterie  dnmarëch.  de  La  Ferté, 

dédaration  de  sa  majorité,  394*  7*  Conrtan  secours  de  Cambray;  en- 

Ne  voulant  point  mêler  ses  troupes  tre  dans  la  place,  aS.  Cette  action 

arec  celles  du  Roi ,  il  fait  nommer  augmente  sa  réputation  dans  les 

9. 
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Pays-Bas,  36.  Après  la  signatore  de  (pi^il  accase  d^avoir  youla  Le  ùart 
là  paix,  il  vient  trouver  le  Roi  à  Aix,  assassiner,  16.  Fait  sa  plainte  an  Pa- 
flt  lui  demande  pardon  de  ce  qu'il  a  lais  dans  les  formes  ordinaires,  i  j. 
fiiit  contre  son  service  ;  revient  en-  Il  est  arrêté  au  Louvre  avec  le  pr.  de 
suite  à  Paris,  97.  Est  nommé  général  Conti  e^  le  duc  de  Longueville ,  33. 
de  Tarmée  rassemblée  en  Bourgogne,  Sort  de  prison  an  bout  de  i3  mois  j 
iSo.AmuselesFrancs-Comtob,  iSs.  vient  à  Paris,  58.  Comment  il  est 
Se  présente  devant  Besançon,  qui  se  reçu  par  le  peuple,  et  par  le  Boi  et 
reml^  investit  Dôie  ;  va  à  Tattaque  la  Heine,  5g,  Il  consent  à  traiter  se- 
de  cette  place,  tenant  par  la  main  crètement  avec  la  Reine  du  retour  du 
leduc  d'Enghien  sonfils,  i53.  Prend  cardinal,  63.  Contribue  avec  le  duc 
la  ville  par  capitulation,  i54*  Obli-    d'Orléans  à  foire  séparer  rassemblée 

Êe  le  marq.  d'Yenne  à  conseiller  aux     de  la  noblesse,  65.  Détourne  le  pr. 
abilans  ae  Gr»y  de  se  rendre,  i55.     de  Conti d^ épouser  madem.  de  Che- 
Regagne  les  bonnes  grâces  du  Roi    vreusc,  69.  Par  les  conseils  de  Cha- 
par  la  conquète-de  la  Franche-Com-    "vigny,  il  rompt  son  traité  avec  la  Rei- 
të,  i56.  {Mém.  de  Montglat.  )-^    ne,  70.  Envoie  le  marq.  deSillery 
Force  le  poste  de  Chareuton ,  com-    en  Flandre  pour  prendre  des  mesu- 
mandé  par  Clanlen,  407  et  4^5.     resavecFuensaldagne,73.  Serëcon- 
Sa  réponse  à  Monsieur,  au  sujet  des    cilic  avec  mad.  de  Longueville  et 
offres  que  ce  prince  lui  fait  faire,     avec  La  Rochefoucauld;  quitte  Pa- 
45-1.  Il  est  recherché  par  la  cour  ;     ris  pour  se  mettre  en  sûreté,  ^5.  Ses 
sur  les  représentations  du  maréchal    incertitudes  sur  le  parti  qu  il  doit 
de  Gramont  et  de  Le  Tellicr ,  il     prendre,  76.  Il  refuse  de  retourner 
prend  parti  pour  elle ,  et  se  déclare     a  la  cour,  78.  Retourne  à  Paris  ;  fût 
contreles frondeurs,  456etsuiv.  Sa    partir  la  princesse  et  son  6Is  pour 
conduite  au  paVlem.  change  Testinc     Montronu  ;  se  prépare  à  la  gnerre  ; 
pubUq.  en  haine  contre  lui,  458.  Il  se    essaie  inutilement  d'engager  Turen- 
décidc  à  assiéger  Paris.  4^*  En  fait    ne  et  le  duc  de  Bouillon  dans  ses 
le  blocus,  461  *  Réconcilié  avec  mad.     intérêts,  83.  Se  décide  à  ne  pins  al> 
de  Longueville^  il  ne  garde  plus  de    1er  au  Palais  sans  être  acoompagné 
mesures  avec  le  cardinal,  477.  RaUie    de  tous  ses  partisans  ,  65.  Prend  le 
auprès  de  lui  le  pr.  de  Conti ,  les    parti  de  se  retirer  dans  ses  goover- 
ducs  de  Nemours  et  de  Candale,  et    nemens,  95.  Se  rend  à  Montrond, 
Tnrenne,  48«.  Va  dans  son  gouver-    puis  à  Bordeaux ,  96.  Prend  les  rc- 
nement  de  Bourgogne;  fait  dire  à    venus  du  Roi,  et  fait  des  levées,  97. 
Mazarin  qu'il  ne  peut  ^tre  de  ses    Refuse  les  propositions  qui  Ini  sont 
amis  s'il  pense  an  mariage  de  sa  nièce    faites  par  la  cour  et  par  le  dnc  de 
avec  le  duc  de  Mercœur,  481.  Pré*    Bouillon,  ioo«  Prend  la  résolution 
cède  le  Roi  à  Paris,  Vj  ramène  en-    de  faire  enlever  le  coadjutenr  dans 
suite,  LU,  a.  Motifs  de  sa  désunion    Paris  ;  charge  Gourville   de  cette 
avee  le  cardinal,  3.  Pourquoi  il  se    oommîssion,  foi.  Entreprend  de  se 
rapproche  des  frondeurs ,  4*  Prend    rendre  maitre  de  Cognac,  io3.  Se 
un  prétexte  pour  éclater  contre  le    présente  devant  cette  ville  ,  d'où  il 
cardinal;  se   raccommode  bientôt    estforcé  de  se  retirer,  io5.  Passe  la 
avec  lui ,  6.  Se  voit  abandonné  de    Charente,  et  se  retire  à  La  Bergerie, 
tout  ce  qui  s'est  joint  à  lui  contre  le     107.  S'emporte  contre  BoaiUoD  et 
cardinal ,  excepté  de  sa  famille ,  7.    Tnrenne,  qui  ne  veulent  pas  s'enga- 
Prend  les  intéiets  de  la  cour  dans  la    ger  dans  son  parti,  109.  Sa  réponse 
querelle  entre  M.  de  Beaufort  et    aux  ouvertures  que  lui  fiiit  faire  le 
Jarzé,  8.  S'oppose  ouvertement  au    duc  d'Orléans  par  Fontrailles,  iio. 
mariage  du  dfuc  de  Mercœur  avec  la    II  prend  la  résolution  de  se  fortifier 
nièce  du  cardinal,  11.  Ferme  l'oreil-    dans  la  Gnienne,  11 5.  Entreprend 
le  aax  justifications  des  frondeurs ,     le  nége  de  Miradoux ,  après  avoir 
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forcé  i  la  retraite  le  ïâarq,  de  S.-  tre  confessé,  407.  Est  enterré  à  S.- 
Luc,  118  et  snir.  Lève  ie  siège,  et  se  Valéry,  49a,  {GouMlle.)  —  Causes 
rehre  a  Staffort,  laa  ;  puis  à  Agen ,  de  la  rupture  de  Cond^é  avec  Maza- 
1^4.  Comment  il  y  apaise  une  sédi-  rin ,  LUI ,  35  et  suiv.  Se  réconcilie 
tîon,  ia5.  Motifs  qui  le  décident  assezfroidëmentavec  lui  en  présence 
à  ^îtter  la  Gnicnne,  127  et  suiv.  de  là  Reine  ;  ses  paroles  en  celte  oc- 
Difficultés  de  cette  entreprise  ;  dé-  casîon ,  43.  Donne  à  souper  chez  lui 
part  du  prince;  détails  sur  sonvoya-  an  cardinal  ;  comment  se  passe  ce 
gp,  134.  IlarriveàLorris,oùest8on  repas,  44-  Conclut  son  accommo- 
armée,  1 38.  Entre  dans  Montargis,  dément  à  de  certaines  conditions 
et  va  à  Château-Renard,  139.  Dé-  mises  par  écrit,  et  dont  le  cardinal 
faitd'HoccfuincourtàBleneau,  i4i.  et  lui  gardent  copie,  ^S,  Raisons 
Livre  combat  à  Turenne,  qui  se  re-  «fui  lui  font  approuver  le  mariage 
lire  à  Gien  ,  en  sauvant  son  armée  de  mad.  de  Pons  avec  le  duc  de  Ri- 
etla  cour,  143.  Se  rend  à  Paris,  i45.  «helieu ,  70.  Il  attaque  au  parlement 
S^emparede  S.-Denîs,  147.  Charge  les  principaux  chefs  de  la  Fronde, 
Oonrville  d^nne  instruction    pour  comme  coupables  d'un  asi^assinat 
négocier  avec  la  cour;  copie  de  cette  tenté  sur  sa  personne ,  7^ .  Détails 
înstrnction ,  t5o.  Obstaclies  qui  s'op-  sur  la  manière  dont  il  est  arrêté  au 
posent  au  succès  de  la  négociation ,  Palais-Royal  et  conduit  au  donjon  dfe 
iSS.SortdeParispourallerrejoindre  Yincennes,  91.  Sa  tranquiiliié,  pa. 
8onarmëe;FamèneàS.-Cloud,  161.  La  nouvelle  dfe  sa  détention' fait 
Motifs  qui  concourent  à  l'éloigner  fuir  La  Moussaye,  Bouillon  etTu- 
de  la  paix,  16a.  Tl  quitte  S.-Cloud  renne,  93^.  Enfance  du  pr.  de  Condé  ; 
pour  aller  prendre  poste  à  Charen-  son  éducation ,  son  caractère,  LIV, 
Ion,  i63.  Estattaquéau  faub.  S.-An-  170.  et  suiv.  {Lenet.  )  —  Son  por- 
toine,  itS4-Détai]s^nr  ce  combat,  où  trait,  son  caractère,  L VIII,  59.  l\ 
sa  condnite  et  sa  valeur  sont  admi-  veut  accommoder  le  parti  delà  cour 
rées  des  deux  partis,  i65  et  suiv.  Les  et  celui' d^  parlement,  87 .  Comment 
désordres  arrivés  à  Phâtel-de-ville  il  échappe-  au  parti  des  frondeurs , 
Inifont  perdre  tousles  avantages  que  oa.  Gagné  par  Gramont  et  Le  Tel- 
la  joamée  de  S.-Antolne  lui  a  ap-  lier,R  se  décide  à  employer  tous  les 
portés,  1 71 .  Comment,  après  la  mort  moyens  pour  dissiper  les  factions , 
du  duc  de  Nemours,  il  est  entraîné,  96.  Se  charge  de  réduire  les  Pari- 
par  les  Espagnols  et  par  les  amis  dfe  siens  ,97.  Se  saisit  de  Lagny,  de 
mad.  <fc  Longueville,  à  rejeter  la  Corbeil,  de  S.-Cloud,de  S.-Dcnis 
paix  y  173.  Mauvais  état  de  ses  af-  et  dé  CWenton ,  98.  Ecrit  à  BouiK 
felres,  173.  Il  perd  Montrond,  et  Ion   pour  Pexhorter  de  revenir  à 
plufiiears  autres  villes  delà  Gniienne,  S.-Germain  ;  écrit,  conjointement 
174-  Sa  maladie,  175.  Il  prend  des  avec  la  Reine,  aux  colonels  de  Par- 
mesnres  pour  se  retirer  en  Lorraine,  mée  d'Allemagne  de  ne  plus  obéir 
177.  Refuse  les  propontibns  que  lui  à  Turenne,  et  de  Pabandenner,  10 1 . 
fidt  fîûre  le  cardinal  par  Langladc ,  Fait  attaquer  Charenton,  qu'il  avoit 
•ecrétaire  du  cabinet  ;  part  pour  la  abandonné,  10a.  Causes  de  sa  més> 
Flandre,  178.  {I^  Rochefoucauld.)  intelligence  avec  Mazarfai  après  le 
•— Sa  belle  retraite  de  devant  Arras  traité  de  Ruel,    ii5.  Il  refuse  le 
le  fait  admirer  en  France,  et  traiter  commandement  de  Parmée  des  Pays- 
de  mieux  en  mieux  en  Espagne,  390.  Bas  ;  s^unit  étroitement  avec  le  pr. 
Il  gagne  la  bataille  de  Senef;  détails  de  Conti.  le  dïic  de  Nemours,  le 
à  ce  sojct,  463  et  suiv.  Tombe  ma-  duc  de  Candiale  et  Turenne,  1 16: 
lade  à  Fontainebleau,  496..  Ecrit  une  Comment  il  se  brouille  avec  les  fron- 
lettre  fort  touchante  au  Roi  en  favenr  deurs  ,182.  Est  arrêté  avec  le  pr.  de 
da  pr.  de  Conti;  fait  dresser  son  tes-  Conti  et  le  duc  de  Longuevillë,  et. 
tament ,  le  signe ,  et  meurt  après  s'è-  conduit  à  Yincenncs , .  i83.  Est  dé> 


iH  OOND'  GOND 

livré  de  prison  par  Mazarin  ^  entre  citéài'hètei«de->vîUe,  959.  Maltraite 
en  triomphe  k  Paris,  198.  Résiste  Ghavigny;  pourquoi^  prend  ses  me- 
aux  sollicitations  que  lui  fait  faire  sures  pour  partir  avec  le  doc  de  Lor- 
la  Reine  de  se  lier  étroitement  avec  raine ^  a65.  (  Menu  de  M,  de  ***.  ) 
le  cardinal ,  et  de  consentir  à  son  re-  -^Ganses  de  sa  mésintelligeBce  avec 
tour,  199.  Y  consent  enfin  ;  k  quelles  Mazarin ,  LXII ,  i  et  suiv.  Son  rao- 
conditions  ;  lenteur  dans  rez.éca«  commodément,  4;  Pourquoi  M.  de 
tion  du  traité,  aoo.  Gomment  M.  le  BeaufortetlecoadjutcurdevienDeat 
prince  empêche  le  mariase  du  pr.  ses  ennemis,  5.  Sa  conduite  dans 
de  Gonti  avec  madem .  de  Gnevreuse,  l'affaire  des  rentiers  et  dans  celle  de 
ao4 .  Est  sollicité  par  ses  amis  à  re-  Joly  donne  de  Tombrage  et  de  la 
commencer  la  guerre ,  ao5.  Envoie  jalousie  à  la  cour  ;  sa  grande  coa- 
à  Bruxelles  le  marq.  de  Sillery  pour  fiance  est  cause  qu'ail  est  si  fiacile- 
pressentir  Fuensaldagne  âur  les  se-  ment  arrêté ,  5g.  Sa  défiance  perpé- 
cours  qu'il  peut  espérer  de  l'Espa-  tuelle  depuis  qu'il  est  remis  ea  li- 
gne, ao6.  Prévenu  qu'on  veut  s  as-  berté  ^  ses  prétentions,  318.  Il  se 
surer  de  sa  personne,  il  ne  prend  retire  avec  sa  famille  à  S.-Manr, 
point  de  précautions  pour  s'en  ga-  219.  Gomment  il  y  reçoit  Gramont, 
rantir  :  mais,  sur  de  fausses  alar-  envoyé  par  la  Reine ,  aao.  Il  se  rend 
mes,  il  se  retire  précipitamment  à  au  parlement;  discours  qu'il  y  tient; 
S.-Maur,  209.  Ses  irrésolutions  sur  réponse  du  prem.  président,  a36.  Le 
le  parti  qu'il  doit  prendre,  a  10.  Il  re>  parlement  est  peu-satis&it  du  pro- 
vient de  S.-Maur  a  Paris  ;faitses  dis-  cédé  de  M.  le  prince,  liSj.  II  re- 
positions pour  commencer  la  guerre,  tourne  à  S.-Maur  sans  avoir  vu  le 
a  i4>  Se  fait  accompagner  dans  Paris  Roi  ni  la  Reine ,  3^8.  Il  feit  voir 
par  une  foule  de  gens  de  toutes  pro-  chaque  jour  de  nouvelles  défiascet, 
fessions,  31 6.  l^art  pour  la  Guienne;  239.  Sa  résolution  et  sa  fermeté 
assiège  Miradoux  ;  est  forcé  de  se  tiennent  en  suspens  toutes .  les  a(- 
retirer  à  Agen ,  319.  Embarras  où  il  Êdrcs  de  la  cour,  340.  Il  se  justifie 
s'y  trouve;  comment  il  en  sort,  330.  au  parlement  des  accusations  por- 
Se  rend  en  toute  diligence  à  l'armée  tées  contre  lui ,  34^»  345.  Le  cnan- 
de  la  Loire  ,337.  Accidens  qui  pen-  gement  dans  le  ministère  du  Boi  lui 
sent  le  faire  prendre ,  338  et  suiv.  Il  sert  de  prétexte  pour  se  retirer  à 
batd'HocquincourtprèsdeBlencau,  Montrond,  et  de  là  en  Gniemie, 
334.  Est  battu  à  son  tour  par  Tu-  363.  S'excuse  au  duc  d'Orléans  de 
renne,  336.  Se  rend  &  Paris,  où  il  n'entrer  en  aucune  conférence,  et 
est  reçu  au  milieu  des  acclamations,  continue  ses  actes  d'hostilités ,  a68. 
337.  Se  rend  maître  de  S.-Denis,  Revient  de  Guienne,  et  se  rend  à 
33e.  Gonsent  à  ce  que  le  duc  de  Ro-  Ghàiilion ,  3âb.  Arrive  à  Paris,  355. 
han  et  Ghavigny  aillent  à  S.-Ger-  Entre  au  parlement  avec  le  duc 
main  faire  des  propositions  de  paix ,  d'Orléans  ;  déclaration  qu'il  y  frit, 
339.  Témoigne  à  Ghavigny  son  mé-  355.  Les  deux  princes  assistent  à 
contentement  d'avoir  accepté  celles  l'assemblée  de  la  ville,  3i59.  lisse 
qui  lui  ont  été  faites  ;  instruction  plaignent  au  parlement  d'une  lettre 
dont  il  charge  Gourville  pour  une  du  Roi  qui  défend  la  tenue  et  coo- 
négociation ,  341  et  suiv.  Difficultés  tinuation  de  rassemblée  de  l'h^td- 
qui  s'élèvent  contre  la  conclusion  de- ville,  36o.  Se  rendent â  la  cour 
au  traité,  344-  Gomment  il  perd  lé  des  comptes  et  à  celle  des  aides; 
penchant  qu  u  avoit  pour  la  paix ,  reprodbe  que  le  |>rem,  président  de 
35o.  Abandonne  S. -Denis  potar  se  cette  dermèi'e  compagnie  frit  an  pr. 
retirer  vers  Gharenton ,  353.  Est  at-  de  Gondé,  36 1.  Les  deux  compa- 
taqué  au  frub.  S. -Antoine,  353.  Sa  plies,  de  même  que  l'assemblée  de 
valeur  et  sa  conduite  dans  le  com-  rhôtdi-de-ville ,  décident  de  frire 
bat,  35^^  Il  apaise  le  désordre  sus-  des  remontrances  au  Rm.sur  l'âcM- 
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gwetiMiitde  MazArin ,  369.  Ilae fend  km*sur->Loiag ,  où  elle  meurt ,  ^. 
maître  de  S.-I>eiiîs^  3*j^*  Après  là  (Jt^nigiau)  «^  Rëpodd  de  Thre 
josmée  de  S»-vAiitoiae ,  il  «o  rend  voix  aa  coarrier  que  lui  a  envoyé 
avec  le  doc  d'Orléans  a  rassemblée  Lenet ,  qaVlie  veut  vivre  e»  rtSpoa, 
de  rii6td^e-^le  ;  les  deux  princes  et  pleurer  à  Chantilly  Finfott«ue  de 
raoïercientrassemblëe,  4i3. Détail»  son  fila,  LUI,  90.  Caractère  des 
sur  le  démêlé  de  M.  le  prince  avec  personnes  qui  composent  sa  cour» 
le  comte  de  Hienx ,  Ifij  et  suiv.  Le  116  et  suiv.  Sa  timidité  y  âca  irréso- 
prince  se  retb«  dé  Paris ,  puis  quitte  kitions  ,11).  Elle  consent  enfin  an 
la  Brie  avec  ses  troupes,  4^*  N'ac^  plan  proposé  par  Lenet  pour  p%r- 
eepte  point  l'amnistie,  et  continue  venir  à  la  liberté  des  princes ^  i4i. 
la  guerre  tant  à  Bordeaux  que  sur  Jette  les  yeux  sur  lui  pour  en  difi- 
ia  frootière  de  Champasoe,  47^*  ger  Texéc^ntion ,  ii5.  Bacontedans 
(  Orner  Talon,  )  —  Détails  sur  sa  ses  promenades  des  particularités 
maladie  et  sa  mort ,  LXIII ,  3^9.  fort  amusantes  de  Fiennoor  que  Hon- 
Hoaneors  funèbres  qu^on^lni  rend ,  ri  it*  a  eu  pour  elle;  aventure  am- 
36o.  {Mém.  de  Choisy.  )  -—  Il  ga-  véè  chez  M.  de  Trigny,  a  a  ou  3 
gne  ia  bataille  de  Senef,  LXV,  içfi  lieues  de  Tabbaye  de  'Verteuil ,  1 3^ 
et  saiy .  Fait  lever  le  siège  d'Oude-  et  suiv.  Soirées  de  Chantilly  \  àcA 
narde,  aod.  Est  envoyé  pour  com-  jeunes  dames  uni  en  composent  \» 
manderl'arméed'Allemagne  après  la  cour,  149.  Sur  la  nouvelle  que  des 
mort  de  Torenne  ^  as4  •  F^t  lever  le  trotipes  du  Bot  sont  arrivées  aux  en- 
siéged!*Hagnenaa,  i!25.  (Ltf/Vire.)  vivons  de  Chantilly,  la  princesse 
CoHfft£  (  madem.  de  Montmoren-  donairière  tient  conseil;  la  résolu- 
cy,  princesse  de),  répond  à  Famonr  tion  y  est  prise  de  &ire  alkr  les 
die  Henri  it  par  vanité  et  coquette»  princesses  et  le  doc  d^Enghien  à 
rie,  Vlil,  137.  Parole  qui  prouve  Montrond«  i45etsi]iy.  Elle  reçoit 
qu'elle  n'est  jiokit  toochéedela  pas^  un  ordre  du  Boi  de  quitter  Chki^ 
Sion  da  Boi  pour  ^c,  1 39.  (OSTcoit.  tiily,  elle  et  sa  femille ,  et  de  «e  ren- 
rcfideê^-^  Apprenant  la  détention  dre  en  Berri  ;  sa  réponse  à  cet  ordre, 
de  son  fils,  elle  va  Sur  le  pont  No-  i4p*  Tient  de  nouveau  con^l  à  ce 
tre-Dame  crier,  partout  aux  armes  !  sujet  f  noms  des  personnes  qui  y  as- 
XXI  bit,  345.  {Kichelieit.)  —  De-  sîstent,  )5o.  Elle  se  laisse  persuader 
Tient  Tamie  la  plus  inUme  d'Anne  à  tout  ce  que  Lenet  y  propose,  i53. 
d'Autriche ,  XXXV,  1 1 .  Aidée  de  Se  dérobe  à  la  garde  de  DuYouldy» 
la  duchesse  de  Chàtillon ,  elle  s'é-  et  sort  de  Chantilly^  17^.  Présente 
chappe  de  Chantilly,  168.  Présente  requête  au  parlement,  et  demande 
an  parlement  une  requête  pour  la  dé-  justice  contre  la  détention  de#  prin- 
tivrance  de  son  fib  ;  se  jette  en  sup-  ces  ;  détails  à  ce  sujet  y  208.  Se  re- 
pliante aux  pieds  de  Gaston  et  du  tiré  à  Bourg-la-Bdjie,^Aog.  Beft^se 
coadjotenr  ;  r«^it  ordre  de  se  reti-'  de  s'éloigner  de  cet  aaidroit ,  et  dé- 
rer  à  Châtilkm-sur-Lirfng  ,  169.  Y  dare  qu'elle  est  résolue  defidre  riç- 
menrt  de  chagrm,  170.  (întrod.)  porter  sa  requête,  336.  Conseille  à 
— XXXIX ,  3tï  et  oa.  Ses  dernières  sa  belle-fille  de  ne  point  a^  mettre 
paroles,  94.  Ses  amans,  ^5.  {Mém.  dans  les  maînii  des  hugu^ots  ni 
de  MoiteuiUe.)  XLI,  86;  XLV,  dans  celles  dea  Espagnols,  ni  au 
io6;XLVÏI,iô3,io4et493.— Elle  pouvmr  de  M.  de  Bouillon ,  5137. 
vient  annoncer  à  la  Reine ,  en  pieu-  Ecrit  au  commandant  de  Moptrond 
naît,  que  le  duc  de  Longueville^  et  pour  lui  témoigner  ses  inquiét^de8 
le  pr .  de  Cooti ,  ses  fils ,  se  sont  je^  sur  le  départ  de  sa  Indie-fille  die  cette 
tés  dans  le  parti  du  parlement^  L ,  viBe ,  a"^3.  (  Lenet.)  *r-  PiîévienI  la 
i^S.  Présente  tequêta  au  parlement  Reine  mère  contre  le  marq.  de  Gh». 
pour  la  liberté^de  ses  cnfans,  ii5.  teauneuf  et  la  ducb.  de  Chevreose, 
Sort  de  Paris ,  et  se  ?eâre  à  Chàtil-  LVIII ,  16.  Son  |»ortrait ,  son  earao- 


i36  œND  œND 

tère,  6i.  {Mém.  de  M.  de  ***,)  —  Bordeaux.. elle s^emlMtfqaé arec  «n 
Elle  présente  requête  au  parleitfent  fils  pour  aller  en  Flandre,  XU,  ^lo^ 
pour  ses  enfiins  et  pour  eÛe-mème  ;  Est  méprisée  depuis  la  mort  deson  on- 
ses  démarches,  LXII,  73  et  suiv.  cle;  aventure  terrible  qui  lui  arrive; 
(  Omer  Talon.  )  elle  est  reléguée  à  ChâteaDronx  dans 
Coirné  (  la  princ.  de),  née  de  Bre>  une  de  ses  maisons,  XLm,  wj .  {Ma-' 
zé,  s^échappe  furtivement  du  châ-  dem*  de  MéntpetuierJ)  -^  Se  rend 
teau  de  Chantilly  ,  et  se  rend  à  à  Montrond  avec  le  duc  d^Enghien 
Montrond,  XX XY,  16^.  Elley  ap-  son  fils,  L,  aaS.  Prend  la  route  de 
pelle  tous  les  ennemis  ae  Mazarin>  Bourges  avec  aoa  fils ,  pour  assurer 
168.  S^échappe  de  Mcmtrond;  se  le  par  11  de  son  mari ,  soô.  {Mont- 
joint  aux  ducs  de  Bouillon  et  de  La  glat.  )  —  Elle  arrive  à  Montrond; 
Rochefoucauld,  170.  Est  reçue  sans  consulte  Lenet  sur  ce  qu'elle  doit 
obstacle  k  Bordeaux,  171.  Prend  faire;  approuve  ses  conseils,. et  le 
sous  sa  protection  le  maréchal  de  charge  de  les  exécuter,  lUI ,  i58. 
camp  Alvimar,  agent  secret  de  Ma-  Sa  conduite  à  Montrond  ;  mesores 
zarin,  17a.  Présente  son  fils  le  duc  qu'elle  y  prend  pour  die >  même 
d'Enghien  au  parlement;  se  soumet  et  pour  fortifier  son  parti,  160.  Sa 
à  ne  rien  entreprendre  contre  le  ser^  lettre  au  secrétaire  d'Etat  Le  Tel- 
vice  du  Boi,  173.  Fait  entrer  avec  lier,  i63;  auxprésidianxdeBdai^es 
elle  dans  la  ville  les  ducs  de  Bouil-  et  die  Moulins,  167;  à  la  Reine,  176. 
Ion  et  de  La  Rochefoucauld;  distri-  Elle  reçoit  les  députés  du  présituai 
hue  k  leurs  troupes  100,000  liv.  du  de  Bourges,  ceux  on  clergé,  le  corpa 
roi  d'Espagne;  brode  les  drapeaux  des  trésoriers  de  France,  1 84;  et  le 
des  BordeUis,  174*  Fait;  faire  une  lieutenantde  Roches,  qui  loi  remet 
brillante  réception  à  don  Osorio,  copie  des  articles  de  la  capltalatioii 
ambassad.  d'Espagne  ;  brave  tous  les  de  Bellegarde  ;  texte  de  ces  articles, 
périls  pour  préserver  le  parlement  1 85.  Elle  reçoit  la  visite  de  Boncanlt, 
de  la  fureur  du  peuple,  175.  Haran-  qui  lui  est  envoyé,  par  le  comte  de 
gue  et  désarme  les  plus  furieux,-  S.-Aignan  ;  s'emporte  contre  le 
276.  Elle  travaille  avec  ses  femmes  comte  ;  lui  reproche  les  manques  de 
aux  fortifications  de  la  ville,  179.  respect  qu'il  a  eus  pour  elle,  et  les 
Elle  remercie  le  parlement  des  ef-  faussetés  qu'il  a  écrites  à  la  cour  sur 
forts  qu'il  a  faits  pour  elle,  181.  sa  conduite,  etc.,  188.  Sa  déclara- 
S'embarque  pour  Coutras  :  va  voir  tion  à  messieurs  du  présid.  de  Boor- 
la  Reine  a  Bourg;  comment  elle  en  ges,  189.  Elle  ne  permet  àancon  de 
est  accueillie  ,  183.  Se  sépare  des  ceux  qui  viennent  la  visiter  de  se- 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  joumer  plus  d'un  jour  à  Montrond, 
foncauld  ;  se  retire  à  Montrond,  i83.  /  193.  Reçoit  une  dépèche  du  Roi  par 
(Introd.)  -*  Se  sauve  avec  le  duc  lavoieducomtedeS.-Aienan;  quel 
d'Enghien  son  fils  ;  est  menée  à  ta  est  le  contenu ,  195.  Sa  réponse 
Montrond  par  ceux  de  son  parti ,  à  Du  Chambon,  qui  vient  la  voir  de 
XXXIX ,  3 1  ;  puis  à  Bordeaux ,  jlo,  la  part  du  duc  de  La  Rochefoucauld; 
Demande  au  parlement  de  cette  ville  réponse  dictée  par  la  défiance  que 
sûreté  pour  elle  et  le  duc  d'Enghien,  lui  inspire  cet  envoyé  et  ses  ois- 
4t.  Détermine  le  parlement  a.  soute-  qours,  198.  Sa  réponse  au  frère  de 
nir  la  cause  des  princes,  59.  Sort  de  Dumont,  qqi  a  rendu  la  ville  de 
Bordeaux  après  la  paix  accordée  par  Saumur  au  Roi,  300.  £lle  reçoit  dea 
le  Roi,  79.  Demande  à  aller  saluer  lettres  de  Blanchefort,  qu'elle  a  en- 
la  Reine,  80.  Présente  reouéte  au  vo)réauprèsduRoi,aoa;deM.Guë> 
parlement  contre  le  cardinal ,  et  de*  n^^od ,  de  mad.  de  Brienne ,  9o5; 
mande  que  les  princes  prisonniers  de  la  Reine  ;  texte  de  ces  lettres , 
soientamenésau  Louvre,  Qi.  (Mëm,  ao6.  Ecrit  à  sa  belle-nière  poar  la 
de  MotuvilU.) — Après  te  traité  de  féliciter  de  ce  qu'elle  a  préaenlé  re« 
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qoète  aa  parlement  ,*  Tinvite  k  ne  les  troupes  aoi  lui  sont  nécessairea 

pas  croire  a  tontes  les  paroles  qv^on  pour  aller  à  Bordeaax ,  958.  CircD- 

poarra  lai  donner  ;  fait  donner  avis  laire  adressée  aux  gentilshommes  des 

de  cet  événement  à  tons  ceux  de  son  provinces  voisines ,  sSg.  Billet  jeté 

parti,  B09.  Dépêche  La  Boussière  au  dans  les  villes  circonvoisines  et  dans 

pr. deTarente,  pour  lai  feire  part  Tarmée  poar  gagner  les  soldats»  / 

deshonoes  dispositions  des  seigneurs  360.  Bésolution  prise  dans  un  oon- 

da  Poitou  et  de  la  Guienne,  et  de  ce  seil  de  se  rendre  à  Libourne ,  36 1 . 

qn'elle  a  fait  elle-même  depuis  trois  Faux  avis  donnés  par  des  moines  » 

jours  pour  le  parti  des  princes,  319.  363.  La  Boussière ,  envoyé  en  Poi» 

Elle  le  charge  en  outre  de  dire  an  tou,  rapporte  à  la  princesse  dans 

pr.  de  Tarente  qu'il  est  facile  de  re-  oueiles  cuspositions  il  a  trouvé  la 

prendre  Saumnr,  330.  Fait  venir  duch.  de  La  Trémonille  et  sa  fa- 

dana Montrond  des  munitions,  331.  mille,  3()3.  Comment  la  princesse 

Sa  lettre  à  Le  Tellier ,  concernant  est  traitée  à  Turenne  tout  le  temps 

Farrivée  à  Montronddes  ofBciers  et  qu'elle  y  séjourne,  364.  Elle  en  part 

Boldatâ  de  la  garnison  de  Bellegarde,  à  la  tète  d'une  armée ,  367.  Entre  à     ^ 

339.  "Elle  reçoit  copie  de  la  lettre  de  Montfortnsur-Dordogne ,  368.  Fait 

Brienne  anx  officiers  du  présidial  de  dire  au  marq.  de  La  Force  qu'eUe 

Moulins  ,  concernant  la  demande  va  se  jeter  dûis  Bordeaux,  369.  Ar- 

qn*elle  leur  avoit  taitt  d'envoyer  re-  rive  à  Limeuil,  370.  La  comtesse  de 

oonnoitre  l'état  de  la  placede  Mont-  Crussol  la  désabuse  sur  les  bonnes 

nmd,  993.  Fait  ses  préparatifs  de.  dispositions  où  elle  croit  S. -Simon^ 

départ,  337.  Ecrit  au  cardinal  de  37i.£stdésabu8éeparS.-Simonloi- 

Lyon,  aon  oncle ,  pour  le  prier  de  même,  373.  Befuse  de  voir  un  de  ses 

l'aider  dans  aea  sollicitations,  33o.  gentilshommes,  le  voit  enfin;  com- 

Sur  l'avis  qu'elle  reçoit  de  La  Ro«  mentellele  traite;  reçoit  la  nouvelle 

chefoo€»ala,  elle  fidt  ses  diligences  d'an  avantage  remporté  par  ses  trou- 


marq.  de  Persan  d  accepter  le  gon- 

yemem.  de  Montrond,  333.  Ses  or^    la  cassette  du  chevalier  La  Valette , 


Montrond  ;  noms  de  ceux  quilasui-  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld , 

vent,  a4^.  Route  qu'elle  tient,  34  z.  378.  Fait  faire  de  nouvelles  instan- 

Elle  rencontre  dans  une  plaine  près  ces  auprès  de  S.-Simon  pour  Ten- 

Daoj^ar  les  ducs  de  Bouillon  et  de  gager  dans  son  parti ,  379.  Moyen 

La  Rochefoucauld  à  la  tête  de  plu-  dont  elle  se  sert  pour  le  décider  j 

flenrs  gens  de  qualité,  343.  Arrive  elle  part  de  Limeuil,  380.  Va  cam- 

à  Tnrenne,  d'où  elle  envoie  plu-  per  à  Goutras,  381.  Sur  des  avis 

lienra  expéditions  ;  texte  de  ces  ex-  qu'elle  re^coit,  elle  presse  sa  marche 

«éditions,  345  et  suiv.  Au  son  de  vers  BorcVeaux,  383.  S'embarque  à 

la  cloche  de  Tnrenne,  toute  la  vi-  Lormont;  arrive  à  Bordeaux,  384. 

comté  de  ce  nom  est  sous  les  ar^  Elle  y  est  reçue  aux  acclamations 

mes  pour  aller  déloger  de  Brives-  du  peuple,  385.  Sauve  de  la  fureur 

UnGaiHarde  la  compagnie  des  gen-  populaire  le  sieur  d' Alvimar,  por- 

darmes  dn  prince  Thomas,  qui  se  teur  de  lettres  de  cachet  pour  le  par^ 

propose  d'enlever  la  princesse  et  son  lement  et  les  jnrats  de  la  villc,^  388. 

ma,  353.  Gomment  ce  délogement  Se  rend  an  parlement  avec  le  jeune 

s'exécute,  354  •  bennes  dans  lesquels  duc;  attendrissement  qu'elle  y  cause, 

aoDt  conçus  les  ordres  que  doit  don-  390.  Son  discours  à  la  grana'cham- 

ner  la  pnncesae  pour  mire  avancer  bre,  391.  Texte  de  sa  requête,  393. 
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Arrêt  rendu  en  sa  faveur,  3oo.  Va    Reçoit  ia,ooo  ëcos  pris  sur  le  Go{> 


remercier  ses 


jases,  et  les  sollicite  fre  commande  la  ville  de  Bordeaox, 

ponr  permettre  1  entrée  dans  la  ville  et  donne  de  ses  pierreries  pour  nge 

aax  ducs  de  Boaillon  et  de  La  Ro-  de  cette  somme ,  348.  Dôme  m 

chefoacaald,  3oi  et  saiv.  Envoie  or-  commissions  aax  iiarons  de  Bekde, 

dre  aax  comtes  de  Bassy,  de  Ta-  de  RoqnetaiUadQetdeMarssBpoQr 

vannes,  de  Gbàtclax  et  autres  de  se  lever  des  compagnies ,  359.  Répand 

rendre  à  Moiitrond  ;  et  au  premier  à  la  maison  de  La  Force  qa^elie  est 

de  faire  son  possible  ponr  s^emparer  prête  à  lui  feire  compter  VwtfgOÊt 

de  la  Charité^ur-Loire,  3  f  5.  Envoie  qu^dle  a  demande ,  et  à  loi  dooser 

le  secrétaire  de  Lenet  à  Paris  auprès  contentement  sur  tout  le  reste ,  366. 

de  ses  partisans  pour  leur  faire  part  Offre  des  secours  aux  oonsult  de 

du  succès  de  son  voyage,  et  prendre  Dax ,  3^  i .  Ecrit  au  présid.  de  oeite 

leur  avis  sur  la  conduite  qu'elle  a  à  ville  qu  elle  s^emploiem  en  tempsct 

tenir,  et  sur  les  négociations  aui  lieu,  si  la  ville  se  déclare  pour  elle, 

pburroient  être  entamées,  3 16.  Elle  pour  lui  faire  rendre  la  juridiolkia 

le  charge  de  voir  la  princesse  douai-  de  Tartas ,  37s.  Reçoit  oon  Joseph 

rière  à  Angcrville ,  et  de  la  presser  Osorio ,  envoyé  d^Espagne  j  sa  ré- 

de  présenter  de  nouveau  sa  requête  ponse  aux  ornes  qu'il  lui  fiot  de  la 

au  parlement,  317.  Met  tout  en  part  de  son  maître ,  375  et  soiv.  Sa 

usage  pour  empêcher  le  peuple  d'é-  plaintes  au  parlement  sar  FaTrèt 

forger  La  vie  et  sa  femille,  33^.  qoHl  a  rendu  contre  Joseph  Onrio, 

'oppose  de  toutes  ses  forces  au  pil-  38 1 .  Elle  se  rend  au  parlement,  fd 

lage  de  quelques  maisons  de  conseil*  est  asnégépar  une  foule  de  séditiein  ; 

lers  et  de  jurats  de  la  ville,  3^5.  Dé-  harangue  inutilement  les  «s  et  ks 

pêche  à  1  archev.  de  Narbonne ,  an  autres,  3go.  Se  retire  enfin  daat m 

iMron  de  Leican,  au  vicomte  d'Ar-  logis  an  milieu  des  acdamtiooi, 

pejon,  à  S.-Âulnais,  397.  Envoie  ^^.  Renvoie  Oaorio  en  Espifpae, 

an  baron  de  Yattcville  le  baron  de  avec  Sanveboeuf  et  MaceroUes,  Si^ 

Baas,  chargé  de  pouvoirs  pour  en-  Ecrit  k  Louis  de  Haro,  minist.d'& 

trer  en  son  nom  dans  le  même  traité  pagne ,  394.  Reçoit  des  dépotés  di 

que  mad.  la  duch .  de  Longueville  et  parlement,  auxquels  elle  moDlie  ki 

Tnrenne  ont  lait  avec  les  ministres  di£férentes  commissions  qa'clle  • 

dn  roi  d'Espagne,  33 1 .  Envoie  aussi  donaéea  pour  ta  levée  de  coope- 

le  marq.  de  Sîllery  en  Espagne,  336,  gnies,  e t  leur  dit  qu'elle  a  défepoa  a 

et  le  marq.  de  Sauvebœuf,  pour  s'en  aes  soldats ,  sons  peine  de  la  vifi«  de 

défaire,  337.  Lettre  de  la  princesse  quitter  leurs  drapeaux,  395.  Dâi- 

au  roi  Catholique,  338.  Elle  reçoit  bère  sur  ce  qu'on  lui  maade  de 

la  nouvelle  que  la  ville  de  Nérac ,  Montrond ,  et  pourvoit  à  tout,  ^' 

loin  de  favoriser  des  levées  d'hom-  Présente  une  requête  au  parlement 

mes  et  d'argent  pour  elle,  a  reçu  pour  empêcher  que  Mazarinsoitnçs 

an  château  garnison  du  duc  d'É-  dans  Bordeaux,  3<)8.  Mande  cks 

pemon,  341.   Expédie  un   grand  elle  les  plus  accrédités  boorgcoiael 

sombre  de  commissions  ponr  la  le-  les  capitaines  des  quartiers,  etle« 

vée  de  compagnies  ;  noms  de  ceux  demande  la  continnation  de  letf 

auxquels  elles  sont  destinées,  34^*  amitié ,  4oo.  Charge  le  père Bedio- 

Engage  pour  100,000  liv.  de  pierre-  des,  recteur  du  noviciat  des  iésuitc^ 

ries,  343.  Nomme  maréch.  de  camp  d'une  lettre  de  créance  ponr  le  p^ 

Coligny,  S.-Alvère  et  Chavagnac ,  Paulin,  oonfess.  dn  Roi,  401.  RÇÇ"' 

344-  Pcilt  restituer  aux  habitans  du  fortsècbem.  le  père  Comte, miniaMf 

Medoc  tout  le  bétail  qui  leur  a  été  envoyé  par  S.-Simon  pour  offrir  de 

enlevé  ;  ordonne  des  contributions  traiter  avec  le  cardinal  ponr  elle  et 

sur  la  taille  dn  Roi  dans  ce  pays ,  et  pour  les  docs ,  4o9.  Ecrit  au  nani; 

décharge  le  peuple  d'no  tiers ,  34^.  de  Bonrddllcs  qu'elle  est  pfêu  < 
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uaiter  «ree  loi,  et  à  Itâ  faire  cou-  les  galëree  qui  doivent  fiiToiiM»  ie 
cher  «m  argent ,  4^3.  Fait  dcrnan-  passage  des  Ëspagools,  ag.  Soa  dis- 
der  à  de  Louche ,  commandant  de  cours  aax  dëpatâ  da  parlement  et 
rile  de  Pie,  s^il  la  recevra  arec  toute  de  la  ville  envoyés  à  la  cour  pour  ne- 
SB  suite;  en  reçoit  une  réponse  trè»>  gocicr,  36.  Autre  discours  tenu  k 
fiirorable,  4o4*  Fait  de  grandes  pro-  rhôtel-de-ville,  Bg.  Elle  se  rend  de 
messes  à  Varannes,  commandant  nouveau  à  ThÀtel-de-ville,  oik  elle 
d'Aigoes-Mortcs ,  pour  Tentretenir  déclare  au'elle  ne  veut  point  former 
dans  les  bonnes  mspositions  où  il  d'obstacle  à  la  paix,  mais  qu'elle 
estpoor  elle,  é^cô»  Avertit  sa  bell&-  «iemande  seulement  poar  die  et  son 
aère  de  tout  ce  qui  se  passe  à  Bor-  fils  sûreté  et  protection,  89.  Envoie 
deaox ,  et  la  supplie  de  se  rendre  ordre  à  Persan,  command.  de  Mont* 
en  diligence  à  Paris  pour  y  prësen-  rond,  de  se  préparer  à  une  vigoa- 
ter aa  requête;  écrit  à  maa.  cte  Lon-  rense  défense,  oa.  Se  rend  au  par- 
gùeville  et  à  Torenne  pour  les  en*-  letnent ,  où  elle  déclare  qu'étant 
^ger  à  £iire  entrer  leurs  troupes  responsable  de  son  fils  au  noi  ma- 
en  France  aussi  avant  qu'on  le  lui  jeur,  à  l'Etat  et  au  prince  son  mari, 
a  fidt  espérer,  4o8.  Sa  lettre  au  Roi,  elle  s'en  décharge  entre  les  mains 
4^.  Elle  va  visiter  la  mère  de  Ri-  de  cette  compagnie,  qui  a  soutenu 
cbon,  pendu  par  le  parti 4u  Roi;  sa  cause  de  tous  ses  arrêts,  etc., 
prend  son  fils  cadet  à  son  service ,  lol.  Distribue  à  des  officiers  pau- 
436.  Tient  conseil  chez  elle  touchant  vres ,  blessés  ou  malades ,  diflferen- 
les  clivers  avis  proposés  au  parlement  tes  sommes  qu'on  lui,  prête;  visité 
sur  la  réponse  à  niire  à  la  lettre  du  tons  ses  amis  et  serviteurs  du  parle- 
Roi;  détails  sur  ce  conseil ,  438  et  ment  de  Bordeaux,  1 19.  Reçoit  les 
miiv.  La  princesse  envoie  à  Paris  des  oomplimens  des  jurats  de  la  ville, 
Chapîzeanx,  avec  un  blanc  signé  qui  lui  rapportent  ses  pierreries,  ti  3. 
poor  dresser  une  requête  au  pane-  Quitte Bordeauxaprèsla  publication 
ment  en  leiveur  des  princes  ;  elle  lui  de  la  déclaration  de  la  paix;  noms 
ordonne  de  voir  Torenne ,  pour  lui  de  ceux  qui  l'accompagnent  ;  se  dé- 
remontrer la  nécessité  de  faire  avan*  cide  à  aller  à  Bourg  saluer  LL.  MM. , 
cer  ses  troupes,  même  celles  des  Es-  1 39.  Donne  au  corps  de  ville  de  Bor- 
pagnols,  vers  Paris,  etc.,  44^' 'V'oit  deaux  six  galères,  dis.  galiotes  et 
passer  la  revue  des  bourgeois  en  état  un  vaisseau ,  etc. ,  1 3 1 .  Son  discours 
de  porter  les  armes ,  êfiS.  Mande  à  à  la  Reine  ;  comment  elle  reçoit  le 
Jjà  MeilleraTe  qu'elle  traitera  les  pri-  cardinal ,  le  maréch.  de  Villcroy  et 
«Miniers  qu  elle  tient  comme  il  trai-  le  duc  de  l)amvilie,  i33.  Se  rend  à 
fera  lui-même  ceux  qu'il  a  fiiits,  491  •  Goutras,  160;  puis  à  Millv,  i^. 
Se  plaint  au  présid.  de  La  Traisne  de  Quitte  ce  lieu  pour  aller  s'«aMir  k 
ce  qu'il  doit  entrer  au  parlem .  poor  Mon  trond ,  a  1 3.  Est  reçue  avec  ma- 
j  appuyer  la  négociatiou  de  Cou-  gmficenceparlemarq.deyalencey; 
dray-Mootpensier,  49^*  Réponse  arriveà  Montrond,  ai4>  (iRfS^ti.  de 
du  président  ;  sa  conduite  au  patie-  Lenet.)  -^  Part  secrètem.  de  Mon^ 
ment,  49^*  i^  princesse  travaille  rond  avec  le  duc  d'Enghien,  pour. 
cRe-même  avec  les  dames  de  Bor-  aller  joindre  à  Turenne  le  doc  de  La 
deaux  aux  fortifications  de  la  ville  ;  Rochefoucauld ,  LYHI,  i85.  Prend 
renie  les  dames  d'une  collation  fort  le  chemin  de  Bordeaux ,  où  elle  ar- 
galante,  5i5.  Refuse,  dans  un  con-  rive. sans  obstacle,  186.  {Mém.  de, 
seil  tenu  chez  elle  ,  d'envoyer  au-  M.  àe^^**,) 

eone  députation  à  la  cour  ;  désire  Coiromoirs.  Les  Etats  se  compor 
qae  le  parlement  rende  contre  le  sent  de  huit  conditions ,  nécessaires, 
cardinal  un  arrêt  tel  que  l'a  proposé  les  unes  aux  autres  pour  la  prospéri- 
té conseiller  Tarangue ,  LI V,  1 7  .Va  té  publique,  IX,  1 49  et  soiv.  Goippa- 
Élire  travailler  aux  moulina ,  et  voir  raison  d'un  roi  avecl'ame  qui  régit  e( 
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gouverne  le  corps,  i6o.  Explicatioa  GoirsEit  de  la  groiaide  ea  Isj^ 

et  développement  à  ce  sujet,  i6i .  wne.  Sa  formation ,  ses  attrUratiens, 

CoNcsiE  (le  marq.  de)  est  blessé  LVII,  75. 

k  Tattaque  da  facdwarg  S.-Antoine ,  Gohssii.  d^Etat  d^Ëspagne.  Com- 

XLYIII,  Il  3.  ment  il  est  composé  5  de  quoi  il  tni- 

CoRRART  (Yalentin).  Sa  naissan-  te ,  LVII ,  68. 

ce,  sa  famille,  XLYIII,  3.  Il  prend  Conseil  des  fihaitces  en  Esptr 

des  airs  de  gentilhomme;  son  éda-  gne.Saformation,sadiYinooeiitcou 

cation,  L  Sa  maison  devient  le  hcr-  corps,  ses  attributions ,  LVII,  'jf^. 

ceau  de  V  Académie  française  ;  élo>  Conseil  de  guerre  d^Espagne. 

ge  que  lui  rend  à  cet  égard  Tabbé  de  Comment  il  est  composé  ]  de  qod- 

JLa  Chambre,  5.  Sa  liaison  avec  le  les  afifoiresil  traite,  LVlI,  71. 

seign.  de  Bezons ,  6.  Il  se  distingue  Conseil  d'Italie  en  Eiipagne. 

par  la  pureté  de  son  goùi  et  par  sa  Comment  il  est  composé  ;  queUes 

sagacité,  7.  Eloge  de  son  esprit  par  sont  ses  attributions,  LVII,  7:». 

d'Aceillj  et  par  Gilles  Boileau,  8.  Conseil  des  Indes.  Comment  il 

Son  mariage,  9.  Il  est  nommé  se-  est  formé;  quelles  sont  ses  attriba- 

crétaire  de  r  Académie,  10.  Travail-  tions ,  LVII,^  74. 

le  aux  statuts  de  cette  société,  11.  Conseil  de»  oeoies  en  Éspenie. 

Dresse  le  protocole  des  lettres  pa-  Comment  il  est 'composé:  qoâla 

tentes  de  la  fondation  de  TAcadé-  sont  ses  attributions,  LVII,  74. 

miefranç.,  la.  Son  caractère  peint  Constance,  ministre  de  Siam. 

par  d^Ohvet,  i3.  Sa  vie  simple  et  Son  portrait,  son  caractère  ;  il  soo* 

uniforme;   il  est  regardé  de  son  tient  la  religion  chrétienne,  paice 

temps  comme  nn  des  plus  sûrs  arbi<  qu'elle  peut  le  soutenir,  LXIII, 

très  du  goût,  i4;  comme  Tappui  33a.   {mém.  de  Choisi-)  "  ^ 

et  le  protecteur  des  gens  de  lettres ,  naissance  ;  son  gouvernemiait  dci- 

i5.  Son  amitié  avec  Balzac,  16  ;  avec  potique  excite  contre  lui  la  jalooie 

Pellissonetmadcm.Scuderi,  i8vSe8  et  la  haine  du  peuple,  LÎLXIV, 

infirmités  lui  font  résigner  sa  char-  340.  Sa  politique  lui  fait  recherdier 

Se  de  secrétaire  du  Roi,  19.  Vers  où  Talliance  du  roi  de  France,  343* 

peint  son  triste  état,  qo.  Use  plaît  II  gagne  le  père  Tachard,  jéiiiiie, 

à  recueillir  toutes  sortes  de  pièces  et  le  charge  de  la  négociation,  Vfi. 

historiques ,  littéraires  ou  théologir  Pourquoi  il  retient  le  chev.  de  For- 

S lies;  nombreux  manuscrits  trouvés  bin,  major  de.  Tambassade  franc», 

lezluiàsamort;  cecju^ilssontde-  344*   L®  service  essentiel  que  lai 

venus ,  a  1 .  Il  reste  toujours  trcs-at-  rend  Forbin  devient  une  des  caoïei 

taché  à  sa  secte;,  revoit  la  traduc-  principales  de  tout  le  mal  qa^il  vent 

tion  des  Psaumes  à&  Glém.  Marot  lui  faire  ensuite,  357.  Il  essaie  de 

et  de  Théod.  de  Bèze,  a3.  Sa  mort;  Fcmpoisonner  :  puis  de  Fâcigner 

son  portrait  conservé  par  FAcadé-  de  la  cour,  364*  Moyens  qo^il  od- 

mie  française  ;  ses  divers  ouvrages ,  ploie  pour  se  défaire  de  lui,  365.  tt 

^4.  Ses  Mémoires  sur  Phbtoire  de  marche  contre  les  Macassars  àlitè- 

son  temps,  37.  Comment  ils  ont  été  te  de  ao,ooo  hommes,  et  court  le 

découverts;  comment  leur  authen*  plus  grand  danger,  3^7.  Il  deitb 

ticité  est  constatée,  a8.  Quel  en  est  victoire  qu^il  remporte  dans. une le- 

le  style  ;  se  divisent  en  deux  parties  ;  conde  attaque  à  on  stratagème ,  388' 

de  quoi  elles  traitent,  3i.  A  recours  aux  Français  qui  sont  à 

Conseil  d^Arbacon.  Comment  il  Bancok  pour  arrêter  la  conjuration 

est  composé;  quelles  sont  ses  attrî-  du  manoarin  Pitracha;  il  est  a^ 

butions ,  LVII ,  7a.  rèté  et  mis  aux  fers ,  433.  Est  mi» 

Conseil  de  Castille.  Comment  à  mort,  439.  (  Mém.  de  Forhin.) 

il  est  composé;  de  quelles  affaires  U  Constavtinople.  Descriplioa  àe 

traite ,  Lvll,  69.  cette  ville  et  de  ses  édifices  ^  LIX, 
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iSi. Le séraily  i35.  Salle da  divan,    contrainte  oCi  sa  femille  Fa  placé. 


137.  Appartemeas  dn  sérail,  iSg.      XXXV,  i3.  Quitte  la  cour  et  vient 

CoBSTiTVTioH ,  OU  bulle  Unige-  k  Paris ,  0&  il  est  fait  généralissime 
m'fKf.  (  ^07*.  Tart.  Unigenitus,  )        de  la  Fronde ,  97.  Est  arrêté  au  Pa» 

GoirrA]»E  (  le  sieur)  est  placé  au-  lais-Royal  et  conduit  à  Yincennes, 
près  de  Monsieur  par  le  comte  Du  i53.  S^atlache  à  madem.  de  Ghe- 
Lode  en  qualité  de  sons-gouyer-  yrense,  307.Sur  lesavisde  son  frè- 
■eor;  la  grossièreté  de  ses  manières  re ,  rompt  avec  elle ,  308.  Se  rend 
effiice  bientôt  les  bonnes  impres-  au  parlement ,  où  il  déclame  contre 
sions  que  le  prince  a  reçues  Sbus  ce  qu'il  appelle  la  perfidie  de  la  cour, 
M.  de  Brèves ,  XXXI,  A6.  et  déclare  que  son  frère  est  sorti  de 

CovTES ,  dojen  du  cnapitre  de  Paris  parce  que  sa  liberté  s^y  trou- 
Paris,  est  nommé  pour  prendre  Tad-  voit  en  danger,  31 3.  Fait  insulter 
miaistration  et  la  conauite  du  dio-  mad.  et  maaem.  de  Chevrense  pour 
cèsependant  la  vacance  du  siège,  se  venger  dn  coadjutenr,  31 5.  Se 
XlViI,  535.  Cette  nomination  in-  rend  à  Bourges  avec  mad.  de  Lon- 
irodoit  an  séisme  dans  l'Eglise  de  eueville  et  quelques  troupes  levées 
Fuis,  5a6.  a  la  liàte,  ssa.  (/ntro<f.)— -Va  pren- 

^CoHTi  (le  prince  de),  oncle  dn  dre  séance  an  parlement,  où  il  pro- 
pr.  de  Condé ,  Henri  11  du  nom  ;  teste  qu'il  est  résolu  de  mourir  pour 
moi  ingénieux  de  ce  prince  sur  son  la  défense  de  la  cause  commune , 
neveu,  XLVIII,  347.  XXXVI,  139.  {3fém.  âeBrienne.) 

GoHTi  (  le  prince  de  )  obtient  le  — S'ait&che  à  mad.  de  Longueville, 
gouvernement  de  l'Auvergne  après  dont  il  veut  suivre  les  sentimens  et 
£1  noort  dn  oomtedeSpissons,  XVI,  les  conseils ,  XXXVII,  340.  Se  dé- 
361.  {3£ùn,  de  d'Estréès.)  —  Se    robe  de  S.-Germain  et  vient  à  Paris, 

Slaint  de  ce  .qne  le  gouvernement  où  il  est  reçu  avec  joie ,  XXXVIII, 
e  Normandie  a  été  donné  à  son  i56.  Fait  entendre  au  parlemisnt  un 
firère  pniné  le  comte  de  Soissons,  député  de  l'archiduc ,  190.  Après  le 
4i5.  Brouilleric  avec  le  comte  de  traité  de  Ruel,  il  vient  saluer  la  Reî- 
Soissons,  433.  Sa  mort,  XVII,  54*  ne;  embrasse  le  cardinal,  369.  Pré^ 
(Ponfdbariratn.)  sente  le  duc  de  Bouillon ,  le  prince 

CoHTi  (  Armand  -de  Bourbon ,    de  Marsillac,  le  comte  de  Maure, 
prince  de).,  s'engage  dans  le  parU    etc.,  370.  Voit  le  ministre,  dtne 
de  la  Fronde,  et  n'inspire  aucune    chez  lui  avec  le  Boi ,  319.  Explique 
confiance  aux  Parisiens,  XXXIV ,    au  parlement  les  motifs  de  la  retrai- 
4o4*  Il  est  le  gënéraUssime  du  par-    te  de  son  frère  le  prince  de  Condé, 
ti,  4'^'  CÀuse  de  l'aversion  qu'il    XXXIX,  319*  Justifie  sa  conduite 
conçoit  pour  la  Fronde  et  le  parle-    et  aea  intentions ,  3a8.  Gagné  par  le 
ment,  ^^j.  Il  se  rend  au  parlement    ministre  sans  s'en  douter,  il  désire 
pour  lui  déclafer  que  M.  le  prince    la  paix,  3 18.  Soutient  à  Bordeaux 
•on  frère  ne  peut  plus  se  fier  à  la    le  parti  des  princes ,  356.  Est  exilé; 
Reine,  ni  aller  au  Falais-RoTal ,  et    quitte  ses  bénéfices;  fait  demander 
qn'ii  &nt  chasser  le  cardinal  et  les    en  mariage  la  nièce  du  cardinal , 
tnMS  ministres  ne»  créatures,  5o5.     357.  Sa  conversation  avec  la  Reine 
Prend  da  crédit  à  Bordeaux  en  s'ap-    peu  de  temps  après  son  mariage , 
payant  sur  nnC'  assemblée  de  mu-    358.  [Mém.  de  iÙbtrm//e.)^Aprc8 
tins,  541 .  Se  brouille  avec  madame    la  paix  de  Bordeaux ,  il  se  rend  en 
de  Longneville ,  54*'  Traite  avec  la    Languedoc;  motifs  qui  l'engagent  à 
coorsans  elle,  543.  {Ladueh.  de    se  séparer  des  intérêts  de  M.  le  prin- 
NemounA  —  Il  est  destiné  par  ses    ce ,  XLI ,  409.  Il  se  jette  dans  une 
parens  à  létat  ecdâîastiqne ;  mé-    extrême  dévotion,  XLII,  330.  Son 
content  de  son  sort ,  il  n'attend  que    exemple  est  imité  par  sa  femme,  331, 
Toccarion  pour  sorUr  de  l'état  de    {Modem,  de  Mantpensier.) —  Il  se 
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rend  arec  le  ooadîutenr  au  parlem. ,  serrioe  pour  aa  liberté  et  celle  de  la 

XLIY,  399.  Est  dëclarë  gënéralûsi-  ville  de  Paris ,  L ,  147.  Est  déclaré 

me  des  armées  du  Roi ,  sons  les  or-  généralissime  des  armées  du  parti , 

dres  du  parlement,  3o6.  Son  por-  i5i.  Fait^de  fréquentes  revues  à  la 

trait,  3i  I.  Il  propose  au  parlement  place  Royale,  i56.  Est  arrêté,  et 

d*entendirerenvo7éd^£spaenev34i.  conduit  à  Yincennes,  ai 5.  Se  rac- 

Conférence  tenue  dans  sa  chambre  à  commode  avec  la  cour  >n  épousant 

rbâtel-de-yille ,  pour  y  prendre  une  madem.  Martinozzi,  nièce  de  Maza- 

résolution  sur  les  pleins  ponycnrs  en*  rin,  43 1 .  Est  nommé  général  de  Par- 

▼oyés  par  rarchiauc;  scène  curieuse  mée  de  Catalogne,  ^3a.  Attaque 

entre  les  personnages  qui  ^y  trou-  Yillefranche,  45a,  et  s  en  rend  mat- 

yent  ;  leurs  opinions  diverses ,  385.  tre  ;  Mt  lever  le  siège  de  Roses,  453. 

Autre  conférence  tenue  chez  lui  avec  Tombe  malade;reyient  àPerpignan; 

M.  de  Bouillon ,  le  coadjuteur  et  au*  retourne  à  son  camp  ;  s'empare  de 

très;  U  se  range  àTavis  de  M.  de  Pujrcerda,  ^54*  Assure  au  Roi  le 

Bouulon ,  4oi  '  Propose  au  parlem.  Conflans  et  la  Cerdagne ,  455.  Fak 

Pexpalsion  de  Mazarin  comme  con-  le  siège  de  Cap-de-Quiers  ;  8*en  rend 

dition  du  (jraité  avec  la  cour,  XLY,  maître ,  475.  Prend  Castillon  par 

17.  Rend  compte  au  parlement  des  composition  ;  entreprend  le  siège  de 

motifs  qui  ont  détermmè  M .  le  prin-  Palamos ,  Â76.  Fait  le  siège  de  Cou- 

ce  à  se  retirer  à  S.-Maur,  3o8.  Vive  ti  avec  le  duc  de  Modène,  LI ,  4'- 

idtercaUon  entre  lui  et  le  prem.  pré-  Est  forcé  de  le  lever,  43.  (Mém.  de 

aident  an  sujet  de  la  retraite  de  M.  le  MontglaL  )  —  Sa  lettre  au  doc  de 

prince ,  33 1 .  (  Mém.  de  Retz.  )  —  U  La  Rochefoucauld  pour  le  presser  de 

est  nommé  généralissime  do  parti  de  lui  envoyer  Gourville ,  LU ,  ago.  II 

la  Fronde,  malgré  les  oppositions  da  lait  le  siège  de  Castillon,  aga.  Son 

duc  d'Elbœuf,  XLYII,  49*  Va  lo-  esprit  »  son  caractère,  «93.  Il  re- 

ger  à  rh6tel-de-viUe ,  5o.  Est  arrêté  tourne  à  Pèsenas ,  dans  son  gonver- 

avec  M.  le  pripce,  96t.  Est  délivré  nem.  de  Languedoc,  094*  Obtient 

au  Havre  avec  lai ,  i38.  Se  rend  an  de  la  province  1,600,000  liy.,  et  la 

parlement  pour  j  ustifier  le  prince  de  préserve  des  troupes  qui  deyolent  y 

Condè  de  s'être  retiré  àS.-Manr,  venir  prendre  leurs  quartiers ,  995. 

i54*  Yive  altercation  entre  lui  et  le  [GotuviUe.)  •—  Son  portrait,  son 

Îrem.  président,  i58.  {GuyJoljr.)-^  caractère ,  LYIII,  61.  Est  nommé 
L  est  nommé  command.  en  chef  des  gènèndissîme  de  la  Fronde,  gq.  En- 
troupes  de  la  Fronde  ^  quels  sont  les  voie  prier  Ptttshiduc  Léopold  de 
lieutenans  géniaux,  4M*  Pendant  joindre  ses  troupes  à  celles  des  Ba- 

3u'ilparoitreao9tcer.à8e8bén^cesy  tUiens,  pour  contraindre  les  mi- 
passe  des  actes  qui  annollent  et  nistres  de  France  à  fiiire  la  paix  gé- 
révoquent  cette  renonciation,  496.  nérale,  109.  Désire  vivement  qoe 
(Cf.  JoZx'A^-IibeUes  répandus  con*  son  mariage  avec  mademoiselle  de 
tre  lui  à  Bordeaux  sur  sa  galanterie  Chevreuse  s'accomplisse ,  aoa.  Sa 
avec  sa  sœur,  XLYIII,  71.  (MAn.  conduite  à  ce  sujet,  ao3.  Comment 
de  Omrart.y-Ai  met  la  tête  au  père  U  est  détourné  de  cette  alliance  par 
Berthod  au  prix  de  700  pistoles  ;  M.  le  ]mnce ,  004.  Signe  son  traité 
pourquoi,  ^^.  Maltraite  de  paroles  particulier  arec  la  ooor  ;  épouae  la 
te  père  Ithier;  sa  conduite  violente  nièce  de  Mazarin ,  266.  (  Mé^.  de 
envers  les  serviteurs  du  Roi,  4^^  ^^  ^'  ^^  ^^*^.)-^Son  e^rit indécis,  son 

Îi5.  Comment  il  est  devenu  le  chef  caractère  changeant ,  LXIII ,  370. 

e  VOmufe,  43o.  Traiu  avec  M.  de  II  se  met  en  tête  de  se  battre  en  duel 

Caudale ,  et  sort  de  Bordeaux  avec  pour  s'acquérir  la  réputation  de  bra- 

mad.  de  Longaeville ,  Harcbln  et  voore,  376.  Ce  projet  devient  la  eau- 

Lenet,  4^1  <t  4^4-  (  Berthod.  )  —  sa  du  commencement  de  la  fortonA 

Yient  à  Paris  ol&ir  au  parienent  son  de  Yillars,  374.  {ChoÎÈy.) 
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Ohiti  Me  pr.  de^ ,  fils  da  précé-  d'Onmge  qiuitre  rëgimeos  de  cav»- 

dent,  dquatt  au  Rot  par  sa  roûdiûte  lerie  et  de  dragons,  LXY,  817. 

peu  r^lée,  XLIII,  463.  Son  por-*        CoRtrEiUE  (Pierre).  Inscriptions 

trait,  son  caractère  j  il  se  jette  dans  de  ce  poëte,  dans  lesquelles  il  Isût 

la  dévotion ,  puis  retourne  à  ses  dé-  Téloge  de  Richelieu ,  XI ,  36a. 

ittoches,  464.  Prend  la  rësdlutiou        Gokivet  (^Nicolas),  syndic  de Sor*< 

d^alleren  Hongrie  sans  pennîssioa  bonne,  réouit  à  sept  propositions 

du  Roi  j  est  ramène,  480.  Obtient  courtes  et  claires  toutes  les  erreurs 

ensuite  congé  de  S.  M. ,  4S4>  Assiste  (pe  Jansénius  a  rassemblées  dans  son 

à  la  bataille  de  Gran  et  an  sîége  de  livre  jiugusùnus ;tX  les  dénonce  à  la 

Neubansen  avec  aoq  frère  le  prince  Sorbonne,  qnilesréduitàciuq;  elles 

de  La  Rocbe-sur-Ton,  4S^-Mei«rt  de  sont  envoyées  à  Innocent  x  pour  qa'il 

la  petite  vérole,  486.  (MotUpauUr  )  porte  nn  jugement,  XXXIII ,  87. 

— Les  deux  frères  assistent  à  la  ba-        Gosvac  (  Tabbé  de  )  contribue  an 

taille  de  Gran  et  au  siège  de  Nen-»  mariage  du  prince  de  Conti  avec  la 

haasen,  LXY,  a5i.  Pourquoi  ils  nièce  du  cardinal;  est  fait  évèqne 

sont  exilés  par  le  Roi,  aâà.  {La  de  Valence,  LII,aS6.  (  GoutvilU.) 

Fore.  )  — -  Par  son  esprit  et  son  adresse,  il 

GoiTTi  (  le  pr.  de  )  meurt  victime  s'introduit  fort  jeune  chez  le  prince 

de  ramour  et  de  la  jalousie,  LXX,  de  Conti  :  devient  nécessaire  au 

^95.  maintien  ae  Punion  du  prince  de 

CoHTi  (le pr.  de) ouvre  la  cam-  Condé,  du  prince  de  Ck>nti  et  de 

pagne  ca  Italie  en  X744f  où  les  mad.  deLonsueville,  LXIII,  369. 

Français  font  des  prooigeft  de  var  Se  jette  dans  les  affaires  ;  £Eiit  à  a» 

leur,  LXXIII ,  4 1^-  ^os  la  paix  de  Bordeaux,  370.  Source 

Cqkti  (  1m  princ.  4e  ),  fille  nato-  de  sa  haine  pour  Pabbé  Roquette^ 

relie  de  Lotus  %xw.  Sa  beaufté,  sa  évéque  d'Autan,  371.  II  entretient 

coquetterie,  ses  bonnes  qualités,  un  commerce  avec  Mazarin  ;  est  le 

LXTI,  4^**  Infidélité  de  tons  ses  premier  auteur  du  mariage  de  la 

amans  y  433*  Comment  elle  éponse  nièce  de  ce  cardinal  avec  le  prinee 

lepr.  de  Conti,  433.  de  Conti,  3^2.  Détails  curieux  sus 

GoifYESTiON  d' AHGI.ET9RKE ,  réo-  bi  manière  aont  il  s'y  prend  pour 

nie  le  prem. lévrier  i689iyLIX^ 357.  être,  nommé  évêque  de  Valence, 

Ses  ac&es  en  £siveur  du  prince,  et  oe  375  et  suiv.  Sa  visite  à  Févèque  de. 

la  princ.  d'Orange,  qu  elle  déclare  Pïtfis,  377.  Comment  il  perd  M.  de 

tsÂ.  et  reine,  %$^  Vardes  dans  Pesprit  du  prince  de 

CoRVEBSiiro  (  le  comte  de  )  la-  Conti,  37B.  Coowient  et  pourquoi 

vestit  PiombinOy  ckot  il  se  rend  U  se  retire  lui-même  du  service  de 

maître,  L,  a33.  ce  prince,  38 1.  Est  nommé  premv 

CoxvuuioHNiasES  (les),  yqrez  aumônier  de  Monsieur,  383.  Il  re- 
part. S^'Medard  (le  cimetière  de),  foit  chez  lui  à  Valence  le  duc  de 

CoaaiE  (la  viHe  de)  est  prise  par  Caudale  ,^  avee.  lequel  il  avoit  été 

les  Espagnols,  XLIX,  la&f  et  re-  long-tenaps  mal  ;  leur  réconcOia- 

prîse  par  les  Fnmçais ,  1 3 1 .  tion ,  384.  Sa  convassaiion  avec  plu- 

CoaiiTTHE  est  prise  par  les  Véni-'  sieurs  ecclésiastiques  mécoutens  de 

tieau  en  1687»  LfX,   '^o.  Dét^  Maseaiin,  385.  Esi  chargé  par  Mon- 

bîsioriques  sur  cette  ville,  i5i».  sieur  de^ demander  au  Koi  le  gou»- 

CoRMiBEs  (  le  marq.  de  ),  renvoyé  vem^nt.  de  Languedoc ,  387.  R£ad; 

de  la  cour,  anime  le  marquis  d'An-  mi  service  âgnalé  à  Madame,  393. 

cre  contre  Xe:^  ministres,  auxquels  Conseille  à  Monsieur  de. demander 

il  attribue  sa  disgrâce,  parce  qu'il  au  Roi  Phonneur  et  la  liberté  d'en- 

s'est  dit  son  ami,  XX ,  3^.  trer  dans  son  conseil,  394-  Console 

CosEBORT  (  milord  ),  w  albaé  du  œ  prince  du  rc&s  qu'il  éprouve ,  et 

comte  de  Clarcndon ,  mène  au  pr.  Tengage  à  travailler  à  se  faire  nne 
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rëpatation  dont  le  RM  soit  jaloox,  indiscrétion  proavëe  par  one  de  ses 

395.  Il  devient  odieux  à  Monsieur,  lettres,  YIII ,  40.  Sa  lettre  à  Sully 

398.  Se  démet  de  sa  charge  d^au-  à  ce  sujet,  44*  {OEoonom.  royales.^ 

manier,  et  se  relire ,  399.  Reçoit  le  •—  Il  prouve  à  la  Reine  et  an  oonseîi 

remboursement  de  10,000  écns  qu^il  que  la  société  des  îësnites  n^a  jamais 

a  prêtés  au  prince ,  4oo*  Refuse  approuvé  la  doctrine  régicide  con- 

i4,oooliv.qu^u  lai  a  gagnées  au  jeu,  tenue  dans  le  livre  de  Mariana, 

Aoi.  Refuse  de  se  rendre  dans  son  XXI  bis,  60.  {^Ridtelieu.') 

aiocèse,  sur  le  commandement  de  Coudrat  (le  sieur  Du) ,  conseiller 

Monsieur,  4oa.  Y  est  forcé  par  un  an  parlement,  envoyé  par  la  Reine 

ordre  du  Roi,  4o3.  Son  commerce  de  mère  à  La  Rochelle,  est  obligé  de 

lettres  avec  Madame,  4o6.  Il  obtient  sdrtir  de  cette  ville,  à  cause  d'une 

la  permission  du  Roi  aaller  dans  le  émeutedirigée  contre  lui,  XVII,  10. 

Limosin,  407*  Sur  les  instances  de  Couloh  (le  conseiller)  s'oppose 

Madame ,  u  se  rend  inœgnito  à  Pa-  au  parlement  à  ce  que  le  coadjutenr, 

ris  ;  détaûs  sur  son  voyage ,  4o8.  Il  le  duc  de  Beaufort  et  Broussel ,  ac- 

est  pris  pour  un  faux  monnoyeur,  cusés ,  se  retirent  de  la  cour  assem^ 

410.  Est  conduit  an  ChUelet;  4  >3  9  ^^^  9  XLYII ,  89. 

pQisàrile-en*Jourdain,parungen-  Courcellbs  (le  chcv.  de)  ,  à  la 

tilhomme  ordinaire,  4i4*  Revient  tète  des  carabiniers ,  se  signale  pla- 

dans  son  diocèse  au  bout  de  i4  ans  ;  sieurs  foisau  passage  du  Ter,  LXXI, 

salue  ensuite  le  Roi,  et  revoit  Mon-  363. 

sieur,  417-  £st  transféré  à  Tarchev.  Cour  de  YiEirirE  (  tablean  de  la  ) , 

d'Ail  ;  sa  conversation  ;  ses  paroles  LXYIII,  4^3  ^t  suiv. 

et  ses  actions  vives  et  singulières,  Couronne  (La) ,  capit.  do  râ»im. 

418.  (  Mém,  de  Choisy,  )  de  Créqui,  a  la  cuisse  rompue  d'une 

CospBAU ,  évéqqe  de  Lisieux ,  est  mousquetade  au  siège  de  Conflans , 

renvoyé  dans  son  diocèsepar  uneme-  XIX ,  a83. 

sure  générale; pourquoi,  XXXVII,  Courrier  burlesque  (le)  de  la 
57  \Mad,  de  MottevUle, )  —  Té-  guerre  de  Paris ,  poéme  envoyé  an 
moigne  beaucoup  d'amitié  à  Fabbé  pr.  de  Condé  dans  sa  prison,  XLYI, 
de  Gondy;  ses  sermons  l'élèvent  à  4^  ^^  *°i^* 
Pëpiscopat,  XLIV,  i3i.Se8quali-  Courserac  (le  cher,  de),  comi- 
té, i3!i.  Rend  à  l'abbé  de  Gondy  mandant  d'un  des  vaisseaux  de  l'es- 
tous  les  services  imaginables  auprès  cadre  de  Dnguay-Trouin,  se  ocovre 
de  Richelieu,  ji^o.iMém,  de  Retz  A  de  gloire  par  sa  bonne  mandravre 

Cossé-GrONHOR  (Ic  maréchal  de)  en  forçant  l'entrée  du  port  de  Rio- 

est  envoyé  par  le  Roi  et  la  Reine  Janeiro,  LXXY,  409.  Il  périt  dans 

mère  à  La  Rochelle,  pour  attirer  à  la  une  tempête ,  435. 

cour  la  reine  de  Navarre  et  son  fils ,  Courson  ,  intend,  de  la  pror.  de 

I,  3 18.  Motifii  et  raisons  qu'il  fiiit  Guienne,  est  révoqué  pour  aes  abus 

valoir  pour  les  déterminer,  219.  d'autorité,  LXXYI,  282  et  sniv. 

CoTTiGNON,  beau-père  de  LaPor-  Court  ah  vaux  (  le  marq.  de  )  est 

te ,  s'explique  librement  à  la  Reine  tué  dans  une  afi&ire  qui  a  lien  près 

sur  sa  conduite  ^  LIX ,  4o3.  d'Arras ,  XLIX ,  376. 

CoTTON  ÇP.) ,  jésuite ,  devient  la  Courtaumbr  (  le  marq.  de  )  est 

cause  principale  du  rétablissem.  de  tué  au  riége  d' Avranchea ,  XLIX , 

son  ordre.  Y,  io3.  Accuse  à  tort  au-  a6ti. 

Ïffès  du  Roi  M.  de  Rosny  de  retarder  Courteil  ,  maréchal  de  bataille , 
'établissem.  d'un  collège  de  jésni-  est  tué  an  siège  de  Roses,  L,  ao. 
tes  à  Poitiers,  YI,  7 1 .  Fait  des  répa-  Courten at  -Rlxsnau  fait  et  SH 
rations  à  M.  de  Rosny,  83.  Ques-  gne  au  Roi  une  dédaratâcMi  con- 
tions faites  à  une  possédée,  attri-  cernant  les  desseins  de  Moosiciirp 
buées  au  père  Cotton,  YII,  1 17.  Son  XXYI ,  477> 
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CouRTJv  est  taé  an  aiëge  de  Phi-  compte  de  ses  nëgodatioiis  avec  le 
lûboarg,  LXV,  33.                         .  duc  de  Savoie,  396  et  suiv.  Ob- 
CouiTiir ,  latead.   de  Picardie ,  tient  ra^rëment  du  Roi  pour  entrer 
paie  40,000  liv.  à  des  paroiases  qu^il  en  conférence  avec  le  marq.  de  Spi- 
a  trop  surcharges,  et  demande  son  nola,  et  reçoit  des  instractions  sar 
rappel,  LXXYI,  5^.  les  droiu  de  préséance  entre  les 
CoDTOiiGES,  lieuten.  gënër.,  est  commissaires,  3o3.   Reçoit  ample 
blessé  au  comi>at  liyré  près  de  Lé-  pouvoir  de  traiter,  penoaiit  la  sas* 
rida,  L,  57.  pension  d'armes,  avec  le  duc  de 
CaiiHAiL  (  le  comte  de  )  s'attire  la  Savoie,  3o4.  Consulté  sur  la  situa- 
haine  de  Richelieu,  XXVI,  478.  tion  des  affaires  en  Italie,  il  conseille 
Son  ascendant  sur  le  comte  de  Soi»-  de  rompre  avec  PEspagne;  indique 
sons,  XXYIII,  398.  Le  Roi  recon-  trois  moyens  d'attaque;  insiste  tou- 
noit  ses  artifices,  399.  Il  essaie  de  tefois  sur  une  suspension  d'armes 
brouiller  La  Meilleraye  avec  le  Roi  ;  comme  avantageuse  à  la  France,  335. 
excite  le  mécontentement  de  M.  le  Prend ,  par  capitulation ,  le  fort  de 
comte,  4o3.  Est  envoyé  à  la  Bastille,  Pignerol,  XX Vl,  4*  Prend  le  chà- 
499.  (Jiiekelieu,)  —  Entre  dansles  teau  de  Levile,  investit  Charbon- 
vues  de  l'abbé  ae  Gondy,  XLIY,  nières,  113.  Refuse  de  commander 
190.  Loi  remet  un  écrit  où  sont  ex-  ane  armée  en  Italie,  et  le  gouvemem. 
posés  ses  moyens  d'exécution  contre  de  Savoie,  355.  Est  envoyé  à  Rô- 
le cardinal  ,131.  (3fém,  de  Hetz.) —  me  pour  prêter  au  Pape  obédience 
Est  arrêté,  et  mis  a  la  Bastille  ;  pour^  filiale  de  la  part  du  Roi ,  XXYII , 
q  noi ,  XLIX ,  97 .  (  Montglat.)  5o5.  Son  discours  en  cette  occasion , 
CaEVAv  (  le  mara.  de  ) ,  capitaiue  5o6.  Est  chargé  de  faire  instance  an 
des  gardes  du  pr.  ae  Conti,  empè-  Pape  d'entrer  dans  une  ligue  géné- 
che  au  Palais  que  les  partis  en  jpré-  raie  pour  la  paix  d'Italie,  5o8.  Cause 
sence  ne  s'égorgent,  XLV,  4^3;  qui  l'cmpècne  de  réussir  dans  su 
XL VII,  177.  mission,  509.  Il  s'emploie  pour  ter- 
Cxéoui  (le  maréchal  de^,  gendre  miner  un  dififérend  entre  le  Pape  et 
de  Lesdigaières,  est  défait  et  pris  Venise,  5ii.  Obtient  du  card.  Bap- 
prisonnier  en  Savoir,  II,  397.  Fait  beriu  qu'une  apologie  du  Roi  soit 
cesser  le  {nllage  de  l'hâtel  du  maréch .  lue  et  vendue  à  Rome,  5 1 3.  Assiège 
d'Ancre ,  IX,  374.  (  O£conom.  nyy.)  le  fort  La  Vilatte  dans  le  Milanau, 
—Entre  dans  Montmélian  par  une  et  s'en  rend  maître  j  prend  Candia  çt 
brècheqa'ilfaitàla place,  XIX,  379.  le  château  de  Sartlrane  j  défait  pin- 
Amène  à  Lesdiguieres  une  troupe  sieurs  troupes  espagnoles,  XXViII, 
de  gens  qpi  défendoient  une  grange  ^33.  Assiège  Valence,  ^3\.  Prend  le 
devant    Conflans,  383.   Contribue  fort  de  cette  place,  436.  Par  la  dé- 
paissamment  à  la  prise  du  Pont-de-  fiance  que  lui  inspire  le  duc  de  Sa- 
CéyXXy  1 93.  Soutient,  avec  le  doc  de  voie,  il  s'oppose  à  ce  qo^on  livre  ba- 
Savoie,  le  siège  de  Verue  contre  le  taille  à  l'ennemi,  43o.  Abandonne 
doc  de  Féria,  XXI,  3i.  Entre  vie-  le  siège  de  Valence,  441.  S'avance, 
torienx  dans  Snse,  196.  Assiège  Va-  avec  de  la  cavalerie,  sur  le  village 
lence  sar  le  Pd ,  333.  Est  tué  au  fort  de  Saran,  XXIX,  1 1 3.  Est  forcé  de 
de  Brème ,  368.  (  Mém.  de  Bassom-  se  retirer  à  Brème,  1 1 4.  Se  rend  mal- 
pienv.)— Emporte  d'emblée  le  faub.  tre  d'Qlegio,  14p.  Pass^  le  Tesin, 
de  TaiUeboarg,  XXII,  i4i<  Oom-  i4i-  Remporte,  avec  le  duc  de  Sa- 
ment  il  fiiit  manquer  l'expédition  dn  voie,  une  victoire  sur  les  Allemands 
marq.  d^Uxelles,  XXIV,  i47*  In-  et  les  Espagnols,  1^9.  Défait  avec 
«trait  le  Roi  d*on  projet  de  répur>  lui  un  grand  corps  d'ennemis  dans 
Uiqne  formé  par  les  huguenots  da  les  Langues,  XXX,  35.  Reprend  le 
Languedoc  sons  la  protection  du  château  de  Pomar  sur  le  marquis  de 
loi  d'Espagne,  XX Y,  393.  Rend  Léganez,46.Vaauseoour8dcBrème^ 
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est  iaë  d^an  coup  de  canon,  S7 1 .  (Ri^  de  BLois ,  1 ,    100.  Noble  lépaù» 

chelieu.y^ll  passeles  Alpes  avec  une  qnll  fait  au  Roi,  qui  lai  propose  de 

armée  ;  ée  joint  en  Italie  aux  ducs  de  tuer  le  duc  de  Guise,  loi .  Il  se  di»- 

Parme  etae  Savoie;  détails  sur  leur  tingne  au  siège  de  Rouen  dans  une 

campagne,  XLIX,  io5  et   suiv.  Il  sortie  que  fait  Yillars,  il,  38.  A 

va  camper  devant  Valence  avec  ces  quelle  occasion  il  jure  une  amitié 

princes  j  s' empare  de  Novare ,  1 34 .  inviolable  à  M.  de  Rosny jYIy  1 4o.  Se 

Bat  le  marquis  de  Léganez,  137.  démetdesachargedemestredecamp 

Est  tué  d'un  boulet  de  canon  de-  du  régiment  des  gardes  en  faveur  da 

vant  Brème,  207.  {Mém.  de  Mont-  sieur  de  Créqui,  i65. 
glat,  )  Croisât,  exempt  commis  à  la  gar- 

CftEQUi  (le  marq.  de)  repousse  de  du  card.  de  Retz  à  Yincennet, 

et  niet  en  fuite,  avec  Péguilin,  les  lui  vole  son  linge,  ses  habits,  ses 

ennemis  qui  viennent  au  secours  de  souliers,  XLYI ,  aag. 
Lille,  XLIII,  1 1 8.  {Mém.  de  Mont-        Oroisille  ( Tabbé  de )  est  îaXl  prî- 

pensier.  ) — Est  insulté  à  Rome  par  des  sonnicr  de  Toffic^lité  de  Paris,  pour 

Corses  ;  à  quelle  occasion ,  XLYII ,  un  mariage  quUl  a  contractëen  troin<- 

â6o.  {GuyJolr-  ) — Emporte  Casse!  pant  sur  son  état  celle  cpi'il  a  ëpoo« 

['assaut,  LI,  oi.  Est  insulte  à  Rome  sce,  XXXIY,  300. 
par  les  Corses  de  la  garde  du  Pape  ,         Croisst  (M.  de  )  donne  au  coad* 

1 38.  Donne  avis  au  duc  de  Beaufort,  juteur  un  conseil  tendant  à  &ire  ap- 

amiral ,  du  péril  où  Fexposent  les  prouver  par  Fuensaldagne  son  scn- 

Hollandais,  1 38.  Est  rappelé  d'exil,  tîment  sur  la  manière  de  traiter  avec 

i3().  Charge  rarrière-garde  deMar-  la  Fronde,  XLIY,'  4^4 •  Historique 

chin  ,  et  la  met  en  aésordre  ;  fait  sur  sa  conduite  pendant  les  troubles 

{»risonniers  le  cliev.  de  Yilleneuve,  delà  Fronde,  XLYI,  346.  Il  voit  le 

e  Rhingravc  et  Grobendong,  i45.  card.  de  Retz  à  Rome,  et  lai  porte 

(  Mdfm.  de  Montglat.  )  la  lettre  écrite  à  son  sujet  à  Maza- 

Créqui  (  le  duc  de)  est  fait  mare-  rin  par  Lyonne,  348.  {3fém.  de 

chai  de  France ,  L ,  4oa.  Est  envoyé  Retz.)  —  Est  envoyé  à  Rome  par  sa 

en  ambassade  auprès  du  protecteur  famille,  dans  le  dessein  de  traverser 


mois,  dans  cette  ville,  contre  Tar-  teau  de  Yincennes,  XLYII,  373.  Il 
mée  victorieuse ,  LXIY,  114.  Est  visite  régulièrement  le  cardîn.  too- 
livré  prisonnier  aux  Allemands  par  tes  les  nuits  ^  lui  mène  le  petit  Fou- 
la garnison,  qui  capitule,  i  t5.  Prend  quet ,  qui  divertit  S.  Eni.  par  le  i^ 
Fribourgpar  feinte,  363.  (  Mém.  de  cit  de  ses  aventures  avec  mad.  de 
Temple.)  —  Se  jette  dans  Trêves  Lyonne,  374.  S'informe  exactement 
après  la  |jerte  de  son  armée  j  est  li-  du  contenu  des  dépêches  de  Lyon- 
vré prisonnierpar la  garnison,  LXY,  ne ,  375.  Se  rend  à  Cologne  ,  où  sa 
333.  (  La  Fare.  )  —  Est  attaqué  et  présence  inspire  de  grandes  défian- 
baitu  au  passage  de  la  Sarre;  se  jette  ces  au  card.  de  Retz,  4 '9-  i^Owf 
dans  Trêves  ;  est  fait  prisonnier  de  Joly.  ) 
guerre,  LXYIII,  393.  {Villar^.)  Croisst  (Fouquetde),  conseiller 

Crespiw ,  doyen  de  la  grand'cham-  au  parlement,  opine  fortement  pour 

bre,  présente  au  parlement  une  re-  empêcher  la  vérification  ^f^s  lettres 

quête  de  madem.  de  Lpngneville  de  duc  et  pair  en  faveur  de  Robau- 

en  faveur  de  la  liberté  de  son  père.  Chabot,   XLYIII ,    i53.    Encourt 

XLY,  303.  pour  cela  le  ressentiment  de  M.  le 

Crillon  se  met  à  la  tête  de  la  gar-  prince,  1 53.  Fait  ensuite  sa  paix  avec 

de  du  Roi,  et  rétablit  Tordre  dans  lui,  1 54.  {Mém.  de  Conntrt.  )  — 

le  palais  du  Roi  et  dans  la  ville  Est  arrêté,  et  conduit  à  la  Bastille  ; 
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poaiqaoi,  LXII,  4^.  Quatre  corn-  triumvirat  qui  se  forme  aous  lui, 

mbsaires  sont  nommé»  pour  instrui-  LVIII ,  3 1 7  et  suiv.  Est  déposé  par 

re  800  procès,  487.  Cette  a£bire  est  le  parlement,  3a i. 

ensuite  renvoyée  au  parlement,  494*  Crussol  (  le  duc  de)  tue  en  duel 

(  Orner  TahnA  le  comte  de  Ranssan,  LXX,  3oa. 

CiOMWELL  (Olivier)  ,  protecteur  Cugitiac  (  le  marq.  de)  ,  petit* 

d'Angleterre.  L^espoir  de  mettre  le  fils  du  maréchal  de  La  Force ,  von- 

ned  dans  les  Indes  occidentales  lant  se  sauver  de  Gharenton,  est 

rengage  à  faire  un  traité  d'alliance  porté  de  l'autre  côté  de  Teau  par 

avec  la  France,  XXXVI,  237.  Gon-  un  glaçon,  XLI,  47.  {Madem,  de 

ditions  de  ce  traité,  aaS.  iMém,  de  Montpensier.  )  —  Est  envoyé  de  la 

Brienne.) — Il  envoie  une  flotte  pour  part  de  son  grand-père  à  la  princ. 

empêcher  le  duc  de  Vendôme  de  de  Gcmdé^  pour  lui  offrir  les  services 

porter  du  secours  à  Dunkerque,  L,  de  la  famille^  quelles  sont  ses  de- 

38 1.  Conclut  avec  la  France  une  li-  mandes,  LUI ,  443.  Elles  sont  tou- 

fne  offensive  et  défensive  contre  tes  accordées j  pourquoi,  444*  ^ 

Espagne;  à  quelles  conditions,  LI,  fait  une  sortie  par  la  porte  Digeaux 

a3.  Fait  passer  à  Boulogne  6,000  sur  l'armée  du  Roi  ;  quelle  en  est 

Aurais ,  a4«  {  Jktontglat.  )  — •  Est  l'issue,  LIV,  33.  Se  fait  envoyer  par 


entreprises, , 

i5a.  Prend  le  commandement  de  ce  de  se  mettre  en  marche;  dans 

l'armée;  se  sert  du  nom  du  parlem.  quel  but,  83.  ( Mém.  de  Lenet,  ) 
pour  détraire  âitièrement l'autorité        Cuillard  (don  Diego ) ,  chargé 

royale,  i58.  Bat  les  Ecossais ,  i5a.  de  porter  au  duc  de  Rouan  le  traité 

Fait  enlever  le  Roi  dans  l'Ile  oe  fait  avec  l'Espagne,  déchire  tous  les 

Wight,  et  le  fait  conduire  à  West*  papiers  qui  y  ont  rapport,  et  se  rend 

minster,  160.  Le  fait  juger  et  con-  au  Roi,  XXlV,  4^7- 
damner  à  mort,  161.  Fasse  en  Irlan-        Cuhans  (le  sieur  de  ) ,  marchand 

de,  ob.  il  se  rend  maître  de  plusieurs  d'Amsterdam,  fait  toucher  à  M.  de 

places,  168.  Portrait  de  Cromweli ,  Pontis,  prisonnier  de  guerre  à  Ans- 

170;  de  sa  femme  et  de  ses  a  fils ,  bourg,  8  à  10,000  livres,  XXXII, 

171.  Il  défEÛt  les  Ecossais  orès  de  ^o5. 

Dalkeith,  et  se  rend  maître  aEdim*        Cuhiane  (le  comte  de)  est  envoyé 

boorg,  173.  Force  le  château  de  cette  auprès  du  Roi  par  Madame,  veuve 

ville  à  capituler;  tombe  malade,  du  duc  de  Savoie,  pour  prier  S.  M. 

174.  Se  ùàt  déclarer  protecteur  par  d^abandonner  l'affaire  du  père  Mon- 

leparlem.,  1 79.  ^fém.  deM.  de ***.)  not,  XXX,  SSg. 

CftOMWELL  (  Richard,  fils  d'Oli-        Cussan,  gentilfa.  du  Languedoc, 

vier),  est  proclamé  protecteur  après  est  tué  au  siège  de  "Montpellier, 

la  mort  de  son  père  ;  sa  foiblesse  ;  XX,  ^,6i .  • 


D 


Bagvvsseau  ,  intendailt  du  Lan-  Daguesseàu  ,  fils  du  précédent  et 

gaedoc,  est  d''avis  qu'on  ne  peut  trop  chancelier,  est  rappelé  à  la  garde 

s  appliquer  à  maintenir  et  même  a  des  sceaux ,  LXX ,  43*  S&  conduite 

aagmenier  le  commerce  de  Nismes,  dans  l'affaire  de  la  translation  du 

eo  CD  tolérant  la  continuation  dans  parlement  à  Pontoise ,  44*  ^^  s'unit 

les  mains  des  religionnaires,  LXXI,  avec  MM.  Le  Blanc  et  Desforts  con- 

«43.  tre  Law,  4^-  Refuse  de  signer  la 

10. 
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translation  du  parlement  à  Blols ,  Louis  xiv  nne  lettre  dans  lacluelle 

5o.  Les  sceaux  lui  sont  retirés;  à  il  se  justifie  des  accusations  portées 

Ïiellc  occasion ,  i  a  i .  (  ViUars.)  —  contre  lui,  LXXII,  278.  Est  rappelé 
écrit  à  la  marécb.  de  Noailles  sur  en  France ,  348.  (3fém.  de  JVoail- 
la  déclaration  du  mariage  de  la  com-  les.)  —  Est  rappelé  en  Espagne  par 
tesse  de  Toulouse,  LXXIY,  182.  la  nouvelle  reine  ;  son  caractère, 
{Mdm.  de  IVoailles.) — Procureur  LXXVI,  114.  Il  se  voit  obligé d'é- 
général,  il  parle  au  Roi  avec  autant  crire  an  Pape  pour  Ini  exagérer  les 
de  lumière  et  de  force  que  de  res-  rares  qualités,  les  vertus  même  d^Al- 
pect  contre  Fenregistrement  de  la  beroni,  espérant  parvenir  loincnème 
bulle  Unigenitus,  LXXVI,  147*  au  cardinalat  si  Alberoni  y  parvient, 
Est  nommé  chancelier  par  le  Bé-  a^Q*  {Dudos.) 
gentj  comment  son  frère  reçoit  cette  Daun  (  le  comte  de)  bat  Fradé- 
nouvelle,  257.  Paroles  du  change-  rie  i  en  Bohême,  et  le  force  à  la  re- 
lier qui  servent  à]  le  caractériser,  traite,  LXXYII,  i45. 
a58.  Il  est  rappelé  au  ministère,  4^  7>  Dauphinb  (mad.  la  ).  Ses  défiiots, 
(  Dnehs.  )  ses  grandes  qualités  ;  sa  tendresse 
Damievs.  Les  propos  violens-échap-  pour  le  Roi  et  mad.  de  Maintenoo , 
pés  aux  jansénistes  dans  la  grana  >  LXYI ,  4^^*  Caractères  des  deox 
'  salle  du  râlais  égarent  sa  raison,  et  hommes  pour  lesquels  on  a  pré- 
Ini  font  concevoir  Thorrible  projet  tendu  qu'elle  ent  du  goût,  4^* 
d'assassiner  Louis  xv  ,  XXXIII,  Dauphine  (  la  )  de  Bavière.  Ses 
375.      '  bonnes  et  manv^âses  qualités ,  et  son 

Dampierre  (  le  comte  ),  général  attachement  pour  sa  femme  decham- 
français  au  service  de  FÉmpereur ,  bre  Bessola ,  lui  donnent  ponr  la  re- 
meurt dans  une  entreprise  qu'il  ten«  traite  un  goût  peu  convenable  aux 
te  sur  Presbourg,  XXII ,  184.  personnes  de  son  rang,  LXVl,  4«7. 

DAMVIL1.E  (  le  duc  de  )  échappe  Causes  de  sa  mort,  4^9* 

par  la  mort  aux  chaînes  qu'il  s  est  Daurat,  conseiller  aux  enquêtes, 

imposées  en  s'attachant  à  madem.  dç  soutient  avec  fermeté  la  rëcnsaCloa 

Menneville,  fille  dlionnenr  de  la  présentée  par  le  coadjatear,  le  doc 

Reine  mère,  XL,  147.  {Mad.  de  de  Beaufort,  etc.,  contre  le  prem. 

Motteuille  ) — Est  chargé  en  appa-  président,  XL VII,  92. 

rence  de  la  négociation  entre  le  Roi  Dauriac  (  le  sieur  }  se  distingoe 

et  les  princes ,  XLVIII,  69.  {Mém.  au  combat  livré  aux  Espagnols  de- 

de  Connut.)  vaut  le  pont  de Carignan ,  XX YI, 

D  ANGE  Air  (le  marq.  de)  'épouse  la  a3 1 . 

comtesse  de  Lowcnstein  ;  portrait  D  a  vantov  (Duflos^),  officier  des 

de  cette  dame,  LXIII ,  999.  Bruit  gardes  du  corps,  chargé  de  garder 

que  fait  ma^.  la  Dauphine  à  l'occa-  le  card.  de  Retz,  gagne  sa  confiance 

sion  de  ce  mariage,  3oo  et  suiv.  Il  fait  par  sa  complaisance,  et  la  manière 

les  lettres  d'amour  de  Louis  xiv  à  honnête  dont  il  secondait  avec  loi, 

madem.  de  La  Vallière ,  et  les  ré-  XLYII ,  379.  Comment  il  lui  garde 

ponses  de  La  Vallière  au  Roi  ;  sa  dis-  le  secret  et  ta  fidélité  qu'il  loi  a  pro- 

crétion  sur  ce  commerce  épistolaire ,  mis ,  q86. 

5a5.  Daverne,  prem.  capit.  de  Na- 

Dantzicr.  Description  de  cette  varrc ,  est  couvert  de  blessares  ao 

ville,  L  VIII,  416  et  suiv.  combat  livré   devant   Thionville, 

Dartmouth  ,  vice-amiral  :  reste  XLIX ,  333. 

fidèle  à  Jacques  11,  et  meurt  à  la  tour  Deaoeaut  (  le  sienr  )  s'attache  à 

de  Londres,  où  le  pr.  d'Orange  l'a  M.  de Luynes,  IX,  383.  (  OEconom. 

fait  enfermer ,  LXv,  336.  royales,  )  —  Commis  sons  Barbki, 

Da VBEVToif  (le  père),  j^nite,  con-  il  est  nommé  intendant  des  finances 

fcsseur  de  Philippe  y ,  adresse  à  ponr  avoir  utilement  servi  M.  de 
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Luynes,  XVII ,  a35.  Est  «loîgné  du  pour  homme  de  conseil  le  pre's.  Le 
coQseil  et  des  af&ires ,  27 1 .  (  Pont-  Coigneux ,  XXXI ,  5a. 
ckartrain,)  —  Est  fait  intendaot  des  Delille,  lieu ten.  des  sardes  du 
fioaoces,  pour  récompense  de  son  in-  corps ,  se  présente  au  greflc  du  par- 
fidélilé envers  Barbin,  XXI 6/5, /i3o.  lement  avec  des  lettres  de  cachet 
Est  arrêté,  et  conduit  à  la  Bastille,  pour  chacun  des  membres,  et  un 
XXin,  7a.  {^Mém.  de  Richelieu.)  paquet  contenant  une  déclaration 
—  Il  est  principalemen  t  informé  du  adressée  à  la  compagnie,  XXXV,  94 . 
secret  de  la  mort  projetée  du  mare-  Démétrius  (le  prince).  25on  ca- 
chai d^  Ancre  ^  quelle  part  il  prend  ractère;  est.  fort  zélé  pour  les  in  té- 
dans  les  affaires,  XXXIII,  373.  Sa  rets  de  Jean  SobieslLi,  LIX,  4* 
disgrâce,  Sqo.  ÇArn^  éCAncUlly.)  Deodati  (le  sieur),  de  Genève, 

Decoanak  (  m  )  est  condamnée  à  envoie  à  M>  de  Bosny  le  Nouveau 

être  renfermée  le  reste  de  ses  jours.  Testament  queThéoci.  dé  Bèze  lui  a 

pour  avoir  accusé  le  duc  d^Epernon  légué  en  mourant ,  Y 1 ,  295. 

d'avoireu  connoissancedeTattentat  Descàrtes  (Bené),  philosophe 

commis  sur  Henri  it,  XYI,  aai,  français,  est. appelé  en  Suède  par  la 

443  et  45$  ;  XXI  his^  1 15.  reioe  Christine  \  il  y  meurt  en  i65o. 

Peffahi»  (mad.  Du),  damed'hon-  Son  épitaphe,  composée  par  M.  Cha- 

neor  de  mad.  de  Guise.  Son  origine,  nut ,  ambassad.  de  France ,  LYIII , 

son  caractère,  XLIII,  128.  Est  en-  278. 

▼ojée  en  Toscane;  rôle  qu^elle  y  Desghamps   (le  capit. )  est  fait 

joue  ;  devient  dame  d^atour  de  Ma-  prisonnier  au  siège  de  Montpellier,, 

dame,  i5o.  XX ,  4^^* 

Delamer  (milord)  se  jette  dans  Dçschapelles  (ré  comte) est con- 

le  parti  du  pr.  d^Orange  avec  5o  ca-  damjaé  à  mort  pour  s^être  battu  en 

vaUers  bien,  montés,  LIX,  194*  duel*  sur  la  place  Boyale,  XXIII, 

Delauhe,  conseiller  au  Chàtelet,  390.  Détails  sur  sa  fin  >  3o3.  Sa  Ict- 

m^nque  d'être  arrêté  pour  avoir  écrit  tre  à  mad.  de  Bouteville,  3o4. 

des  lettres  à  Mazarin  ;  se  relire  à  Deschapelles  (  le  sieur  )   rend 

S.-Germain ,  XL YII ,  ^,  honteusement  le  château  de  Sierck  ; 

Delbèke  (le  sieur)  est  envoyé  par  est  arrêté  par  ordre  du  Boi,  jugé. 

Monsieur  auprès  du  Boi  pour  las-  condamné  et  exécuté,  XX  YIII,3a5. 

surer  que,   pour  rentrer  dans  les  Descrt  (le  baron)   est   tué  au 

bonnes  grâces  de  S.  M.,  il  se  dépar-  siège  de  S.-Jeau-d'Aogely,  XXII, 

tira  de  toutes  sortes  d^alliances  au  143. 

dedans  et.au  dehors,.XXYII ,  4^7*  D^serti^urs.  Une  aventure  assez 

l^emande  au  cardinal  une  de  ses  pa-  singulière,  de  déserteurs-  expose  et 

rentes  pour  Puylaurens,.  4^^-  ^^'  sauve  un  convoi  de  Tçirniée  du  Boi, 

chargé  de  n ouvelles  propositions  au  LX YI II,  4^4 • 

Boi  par  Monsieur,  et  renvoyé  vers  Despo^ts  (M.),  contrôleur  géné- 

ce  prince  avec  de  nouvelles  condi-  rai ,.  expose  au  Boi  dans  le  conseil 

tions  du  Roi,  XXYIII,  6.  Ses  ef-  rimpossibillté  de  la  levée  du  ciur 

isit\&  auprès  de  Puylaurens  et  de  quantième,  qu'il avoit  défendue au- 

Monsîeur  pour  les  porter  à  les  ac-  paravant  dans  un  conseil  tenu  chez 

cepter,  11.  Bevient  auprès  du  Boi,  M.  le  duc,  LXX,  263.  Bendcompto 

ciiargë  de  la  part  de  Monsieur  de  du  bail  des  fermes  au'il  a  fait  pour 

tmiter  de  sa  rentrée  en  France,  77.  six  ans,  afin  de  rctaolir  la  circula- 

Conclnt  un  accommodement  ;  quel-  tion  des  espèces ,  a64  Fait  le  rap- 

len  en  «ont  les  condidons,  78.  port  de  Taffaire  du  comte  de  Belle- 

Delfiit,  gentilh.   corse,  ancien  Ile;  décision   prise  à  cet   égard, 

domestique  du  maréchal  d'Omano,  1^,  Il  donne  sa  démission  de  son 

désigne  pour  confident  à  Monsieur  emploi,  4^^' 

le  jeune  Puylaurens,.  et  lui  propose  Deshayes  (le  sieur)  est  cavojr(î 
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en  Moscovie  pont  demander  liberté  de^Ré ,  malgré<les  vaisseanx  anglais^ 

aux  Français  d'y  trafiquer  à  des  con^  XX.XI ,  8a. 

ditions  raisonnables,  XXY,  343.        Despou!s,  marécbal  de  bataille 

Obtient  da  roi  de  Danemarck  de  des  princes,vientlear  rendre  compte 

réduire  à  un  pour  cent  les  mar-  de  ce  qui  s'est  passé  à  Etampes  en- 

cbandises  appartenant  aux  sujets  du  tre  les  deux  armées,  XLYIII,  5o. 
Roi  qui  passeront  par  le  détroit  da        BESPOVLÀiirs  (  le  sieur)  tac  trois 

Suna^  ootient ,  du  prince  de  Mos-  Anglais  dans  Ftle  de  S.-Martin,  à 

coyie ,  pleine  liberté  anx  Français  la  vue  de  toate  Tannée  anglaise, 

d'aller  trafiquer  dans  ses  Etats,  et  XXIII,  3a i. 
plusieurs  autres  avantages,  343.  Est        Desroches^  capitaine  des  gardes 

condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,  de  M.  le  prince,  présente  an  parle- 

et  exécuté,  pour  avoir  traité  en  AI-  ment  une  lettre  par  laquelle    les 

lemagne  de  la  part  de  Monsieur  et  princes  demandent  qu'on  leur  fasse 

de  la  Reine  mère,  XXVII,  019.  leur  procès,  ou  qu'on  leur  rende  la 

DESLANDEs-PATEir,  consciller  de  liberté,  XL  Y,  aoa. 
la  grand'chambrc,  présente  au  par-        Desroches-Foh£e,  capit.  de  che- 

lement  une  requête  de  mad.  la  prin-  ran-légers ,  est  envoyé  par  le  Roi , 

cesse  en  faveur  de  la  liberté  de  son  à  Gand,  auprès  de  la  Reine  mère , 

mari,  XL  Y,  aoi  ;  L,  a6o.  qui  r  est  malade^  il  est  chargé. 

Desmares,  prêtre  janséniste,  dé-  par  le  cardinal ,  de  lui  dire  qu'elle 

clamé  en  cbaire  contre  les  pompes  n'a  point  de  serviteur  au  monde  qui 

funèbres  des  grands;   est  exile  à  lui  soit  plus  dévoué,  XXYII,  449- 

Quimper,  XXXJII,  83.  Revient  à  Détails  sur  sa  mission,  45 1. 
Paris  y  son  apostrophe   au  pr.   de        Destulau  ,  sergentr-major  da  ré- 

Condé  dans  l'église  deS.-Roch,  giment  Mercurin,  donne  avis -d'âne 

198.  (  Notice.  ) — Il  attire  un  grand  trahison  qui  se  trame  contre  Casai , 

concours  de  monde  à  ses  sermons ,  XXX,  38o. 

XXXYII,  aa4*  Réflexions  sur  les  Diaite  de  Frange,  duch.  d' An- 
disputes  tliéologiques ,  aa5.  {3fém»  goulême,  reçoit  de  la  Reine  pour 
de  MotteuiUe,)  18,000  liv.  tde  pierreries  pour  la 

Desmarets,  de  l'Académie  fran-  princ.  de  Condé,  YIII,  104. 
çaise,  fait  la  comédie  des  P^isionnai-        Dillon  (  le  comte  de  ) ,  lieaten. 

resoontre  les  jansénistes;  peu  de  suc-  général,  bat  les  ennemis  à  Lia  Ya- 

cèsqu'elledbtient,  XXXIII,  1 63.  chette,  près  du    mont    Genèvre, 

DesnotS)  apothicaire,  demande,  LXYI,  i58.  (I^îàn.  de  Bervi^ick.) — 

dans  une  assemblée  générale  tenue  Attaque  Kayserslautem  et  s' en  rend 

à  l'hAtel- de -ville,  qu'on  écrive  à  maître,  ainsi  que  du  château  de  Yé- 

toutes  les  "villes  de  France  où  il  y  rastem,  LXIX,  4oi.  {Villars.) 
a  des  parlemensouévêchésou  prési-        Diolet  (le  capit.)  est  tué  au  ûé- 

dianx,  pour  les  inviter  à  faire  une  pa-  ge  d'Etampes,  XLL  il^S. 
reilleassemblée,et  des  remontrances        Dirag  est  dépêché  par  Tnrenne 

contre  le  cardinal,  XLYI,  78.  à  Bordeaux ,  pour  annoncer  au  duc 

Despeuilles  (le  sieur),  envoyé  de  Bouillon  au'il  a  levé  le  siège  de 
par  le  roi  de  Navarre  pour  défencire  Guise ,  et  qu'il  est  en  état  de  mar- 
ia ville  de  S.-Basile-surOaronne,  li-  cher  vers  Paris,  du  moment  où  il 
vre  cette  place  à  l'armée  de  Mayen-  apprendra  la  marche  du  Roi  vers 
ne,  I,  359.  Reproches  que  lui  adresse  Bordeaux  ;  effets  divers  que  produit 
le  Roi  en  colère  ;  sa  réponse,  36o.  Il  cette  nouvelle,  LIII^  Ap^' 
est  conduit  en  prison,  d'où  il  sort  Dognon  (le  comte  Du),  lieaten. 
huit  jours  après,  36 1.  de  roi  dans  le  gouvernement  de  La 

Desplans  (le  sieur)  s'acquiert  Rochelle,  s'excuse  d'aller  à  la  cour, 

un  grand  honneur  dans  le  passage  et  prétend  faire  acheter  sa  fidélité,, 

que  les  Français  font  à  S. -Martin-  XXXIX,  61.  Suit  la  fortune  da  pr. 
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A^tCaiSkdé,^oj.(JI'fad.deMottet^iliem)  le  Roi  conuiilsfiaire  pour  régler  Ub 

.-—Entre dans  la  Garoone  avec  Tar"  timiles  des  empires  de  Russie ,  de 

née  naTale,  et  bat  les  vaisseaux  bor-  Torqaie  et  de  Perse ,  LXX,  196. 
délais,  L,  igS.  Entraloe,  danslepar-        Dort  (le  sieur)  est  blessé  au  sié^ 

ti  du  pr.  de  Condé ,  La  Rocbelie ,  de  Landrecies,  XXIX,  4^5. 
Brouage,  et  les  îles  de  Ré  et  d'Ole-        DouûLiLS  (le  mara.  de),  écossais , 

ron,  309.  Reçoit  Tamoistie  et  le  bâ^  est  tué  dans  une  cmouscade,  L,  18. 
ton  de  maréclial^  prend  le  âom  de        Dodjat  ,  conseiller  de  la  grand'- 

iiiaréchalFoucault,4o5.(iljfbn^^t.)  cbambre ,  échappe  difficilement  aux 

—  Refuse  de  recevoir  les  lettres  que  sédiiieux  quidnt  attaqué  rh6tel*^e  ■ 

lui  adresse  la  princ.  de  Condé,  et  ne  ville ,  XLYIII ,  1 27.  Repartie  qu'A 

veut  point  s'expliquer,  LUI ,  344*  ^^it  à  Monsieur  sur  cette  attaque ,   > 

(  Mém.  de  Lenet,  \  IQ9. 

DoLÉ,  ami  du  marq.  d'Ancre,  est         Douze  (le  marq.  de  La)  défend 
accusé  de  complicité  avec  Magnas-;  d'ouvrir  la  porte  de  son  château  à  la 
le  procès  prouve  qu'il  n'a  duUe  part  à  princ.  de  Condé ,  LUT,  380. 
ses  intelligences,  XYI,  270.  Son  mé~        Dubois  (l'abbé) ,  ministre ,  fait  le 
oontcntetneot  contre  Villeroy,  274.  traitédelaquadruplealliance,LXX, 
(  Mém.  de  d'Estrées.  )  —  Il  meurt  à  9.  Est  charge  des  affaires  étrangères^ 
Tours,  XYII,  \i{0.(Pontchartrain.)  33.  Va  avec  Le  Blanc,  ministre  de 
DoMiifis  (  Antonio  de  ) ,  jésuite  la  guerre,^arréter  l'ambassad.  d'Es- 
espagnol,    abjure  publiquement  à  pagne /et  saisir  ses  papiers,  a6.  Eàit 
Rome  ses  erreurs,  XXII,  1^').  tait  àrchevèq.  de  Gambray,  49»  Est- 
Don  zih  (  le  comte  de)  est  tué  au  déclaré  premier  ministre ,  i36.  Est 
combat deThionville,XXXIY,  1 78.  reçu  à  L'Académie,  i43.  Sa  mort ,  sa 
Dorât  (l'abbé  Du  )  reçoit  la  trc-  fortune,  son  caractère ,  i6a'.  (^i^ 
sorerîe   de  la  Ste.-^hapelle  pour  lùrs,') — Son  élévation ,  ses  opinions, 
avoir  engagé  le  duc  de  Lorraine  à  ses  mœurs,  ses  talens;  il  devient  pre- 
licencier  son  armfie,  LIX,  337.  micr  ministre,  LXXIII,  189.  Sa 
DoftiA.  (André),  maltraité  par  le  mort,  190.  {Mém.  de  Noaille&.')'-^ 
ministère  de  France ,  publie  un  ma-  Son  origine,  LXXYI,  195.  Son  cti- 
nifeste,  et  se  déclare  pour  F  fjope-  ractère^  il  corrompt  le  duc  d'Or- 
reur ,  XLYI,  47^*  ^^  conduite  met  léana,  k96.  Il  est  cuargé  par  le  Roi 
la  république  de  Gênes  sous  la-pro-  de  faire  consentir  ce  prince  à  épou- 
tectîon  d'Espagne,  479*  Les  Fran-  ser  madero.  de  Blois,  iille  naturdle 
çais  sont  chasses  de  la  ville ,  480.  Il  du  Roi ,  197.  Sa  politique  lorsqu'il 
y  rétablit  l'ancienne  liberté^  4^*-  est  à  la  tête  des  affaires,  333.  Ob- 
Bicprise  les  avis  qu'on  lui  donne  de  lient  la  place  de  secrétaire  du  cabi- 
la  oonjaration  de  Fiesque ,  5o3.  Se  net  avec  la  plume;  entre  au  conseil 
sanve  à  1 5  milles  de  Gênes,  5 1 3.  Est  des  affaires  étrangères ,  360.  Appuie 
rappelé  par  le  sâiat  ;  fait  annuler  seciètement  Law,  dont  il  tire  liean- 
t'amnislie  qui  a  été  accordée  aux  coup  d'argent^  398.  Se  fiait  nommer 
conjurés ,  5:7.  Fait  exécuter  Hiérâ-  seul  miùistre  des  affaires  étrangères, . 
me  de  Fiesque ,  Yerrina ,  Cal<»igno  335.  Comment  et  par  qui  il  deeou- 
et  Assereto,  et  condamne  Ottooon  vre  Ibs  projets  du  prince  Celiamare; 
à  sortir  de  Gênes,  5i8.  sa  conduite  dans  cette  occasion,  338. 
DoRiA  (Jeannetin),  cottsin  et  fils  Le  Régent  le  laisse  maître  unique 
adoptif  d  André  Doria ,  révolte  les  dans  cette  affisiire ,  34q.  Chargé  de 
Génois  par  sa  vanité  et  son  insoleù-  pocrTSuivre  lé  mariage  i&  madcm.de 
ce,  XLYI  ,4^'*  Augmente  l'avcr-  Yalois  avec  le  prince  de  Piémont,  il 
non  que  Fiesque  a  pour  lui ,  4^^*  trarreâlcà  le  Êilre  échouer,   367. 
Est  tué^par  les  conjurés  de  Fiesque,  Comment  il  se  fait  nommer  arche- 
5 1 3 .  vêque^e  Cambray,  397 .  Reçoit  tous 
DoaiON  (le  sieur)  est  nonmié  par    les  ordres  sacrés  iinuwme  jour,  i^%. 
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Son  sacre  se  fiadt  avec  la  plas  eninde  teaa  auprès  da  Rëgent,  4q6.  Dubois 
pompe ,  4o3«  S'unit  à  Law  poQr  fai-  se  sert  encore  du  cardinal  de  Bissj, 
re  rappeler  le  chancel.  Daguessean,  49^*  Scène  entre  Dubois  et  le  mare» 
417.  Entretient  à  Rome  plusieurs  chai  de  Yilleroy,  5oo.  Le  cardinal 
agens  qui  trayaiilent  à  lui  mire  avoir  fiiit  sonder  le  auc  de  S.*Simon  par 
le  chapeau  de  cardinal  ^  /ijS,  Com-  le  comte  de  Belle-Ile  ^  il  est  déclare 
ment  il  gagne  Tabbë  de  Gamache ,  prem.  ministre ,  5i  i .  A  la  majorité 
qui  lui  est  contraire,  4^7*  Persuade  du  Roi,  il  fiiit  cesser  les  grandes  et 
au  Régent  de  faire  enregistrer  an  premières  entrées,  qu'il  remplace  par 
grand  conseil  la  déclaration  appro-  d'autres  appelées  femilières ;  ily ad- 
bative  de  la  constitution  Unieem-  metTévèq.deFréfus,  LXXYÛ,  3. 
tua  f  comment  se  fait  cet  enregistre-  Par  quel  moyen  il  cherche  à  vaincre 
ment,  ^^S.  Le  card.  de  Noaiiles  et  le  dégoût  que  le  Roi  a  pour  lui;  es- 
Dubois,  chacun  de  son  côté,  font  saie  de  gagner  l'abbé  Monganlt  pour 
décider  le  Régent  à  présenter  sa  dé-  qu'il  obtienne  du  duc  de  Chartres 
claration  à  l'enregistrement  du  pai^-  que  ce  prince  vienne  travailler  avec 
lement ,  43o  et  suivantes.  Par  quels  lui ,  3.  Pour  plaire  à  M.  le  duc ,  il 
moyens  Dubois  obtient  le  chapeau  consent  au  renvoi  de  Le  Blanc  ,  6. 
de  cardinal ,  44^  ^^  ^^l^*  ^  condui-  Le  remplace  par  M.  de  Breteuil,  in- 
'te  pleine  d'esprit  et  de  sagesse  à  la  tendant  de  Limoges  ;  pourquoi  ce 
nouvelle  de  sa  promotion,  4^1  f  et  choix,  7.  Histoire  peu  prouvée  du 
dans  les  visites  qu'il  fait  après  avoir  mariage  de  Dubois,  et  du  service 
reçu  la  barette,  ^5^,  Il  termine  la  que  Breteuil  lui  rendit  en  en  soua- 
négociation  relative  au  mariage  du  trayant  l'acte  et  le  contrat ,  8.  Le 
,  Roi  avec  l'infante  d'Espagne ,  et  à  card.  est  nommé  président  de  l'as- 
celui  de  mademois.  de  Montpensier  semblée  du  clergé,  9.  Monte  à  che- 
avec  le  pr.  des  Asturies,  460.  Mal-  val  pour  accompagner  le  Roi,  qm 
gré  les  oppositions  du  cardinal  de  passe  la  revue  de  sa  maison  ;  tomoe 
Noaiiles,  du  maréch.  de  Villeroy  et  malade;  sa  fureuv  contre  la  Faculté 
de  l'évèque  de  Fréfus,  Dubois  fait  des  médecina,  10.  Il  meurt  le  len- 
donner  au  Roi  pour  confesseur  le  je-  demain  d'une  opération;  sa  forti»- 
suite Taschereau  de  Linières,  47^ et  ne;  il  vouloit  fiiire  revivre  pour  lui 
suiv.  Pour  rentrer  au  conseil  comme  l'anciennesouveraineté  de Cambray, 
il  convenoit  à  sa  pourpre ,  il  se  sert  1 1 .  Recevoit  de  l'Angleterre  une  pen- 
du cardinal  de  Rohan ,  qu'il  a  flatté  don  de  4o,ooo  livres  sterling  ;  en 
de  lui  faire  obtenir  le  prem.  minis^  quoi  il  trompe  le  conseil  du  Roi,  la. 
tère ,  487.  Ses  lettre»  au  duc  de  S.-  Son  faste  ;  mausolée  que  luifont  éle- 
Simon,  qu'il  voudroit  retenir  en  Es^  ver  son  frère  et  son  neveu  dans  l'é- 
pagne,  mais  qu'il  ne  peut  tromper,  glise  S. -Honoré;  honneurs  que  lui 
480.  Fait  renvoyer  une  seconde  fois  rend  l'assemblée  du  clergé,  i3.  Son 
ke  chancelier  Daguesseau,  exiler  le  genre  d'esprit,  son  caractère,,  lA* 
marq.  de  Noce,  490;  le  comte  de  Anecdote- plaisante  à  l'occasion  de 
Brogiie;  fait  transférer  le  Roi  à  Yer-  son  souper,  i5.  Ses  incartades ,  16. 
sailles,   4<)i*  Comment  il  se  rend  {Duclos.) 

mettre  de  la  correspondance  de  tous  Duboisle  ,  avocat ,  se  présente  au 
les  départemcns,  493.  Aspire  à  être  parlement  à  la  tête  du  peuple,  de- 
premier  ministre;  moyens  dont  il  se  mandant  les  articles  de  la  paix, 
sert  pour  y  parvenir ,  493.  Obsta-  pour  faire  brûler  par  la  main  du 
des  qu'il  rencontre  de  la  part  du  bourreau  la  signature  de  Mazarin , 
Régent,  494-  ^  craint  le  maréchal  XLIV,  43i. 

de  Yiileroy  et  le  duc  de  S.-Simon;  Dubourg  (le  comte)  bat  à  plate 

sa  conduite  envers  eux ,  495.  Se  sert  couture  le  comte  de  Mercy  dans  la 

de  Lafiteau ,  évéq.  de  Sisteron ,  pour  Haute-Alsace ,  LX YI ,  1 58. 

gagner  le  priooe.;  tenutive  de  Lafi-  Dubourg  (  Anne) ,  èonseiller  au 
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parlcm.  de  Paris,  est  condamne  à  nan,  a5.  (Son  ouvrage  des  Consiâë» 

inort  poar  hérésie,  I,  38.  rations  sur  les  mœurs ^  éloges  don- 

DuBirissoir  (le  sieur),  soldat  dans  nés  à  cet  ouvrage,  26.  Il  rompl  avec 

les  gardes  du  Roi,  se  hat  en  duel  les  philosophes^  37.  Ses  Mémoires 

contre  son  lieutenant  :  à  quelle  oc-  sur  Us  mœurs  du  18'  siècle^  38.  Ses 

casion  ;  est  puni  et  corrigé,  XXXI,  Jiemanfues  sur  la  grammaire  séné' 

39Q  et  suie.  Il  vient  exprès  d'Italie  rtdeetraisorméedePortrRoyaî^^U!» 

offrir  ses  services  à  Pontis ,  XXXII ,  clos  reçoit  des  lettres  de  noblesse  \ 

69.  est  nommé  secrétaire  perpétuel  de 

DuCLOs  (Charles  Pinot). Lieu  de  l'Académie  française,  39.  Son  zèle 

sa  naissance  ;  il  commence  étA  étu-  pour  Thonneur  dfe  cette  compagnie» 

des  à  Rennes ,  les  achève  à  Paris ,  3o.  Il  £ait  un  voyage  en  Italie ,  et  ne 

IiXXYI ,  3.  Se  laisse  facilement  en*-  ^j  gène  pas  plus  qu'en  France ,  3i . 

traîner  à  la  débauche  ;  est  rappelé  à  Ses  divers  ouvrages,  32.  Sa  maladie» 

Dinan  j  retourne  à  Paris;  revient  à  sa  mort,  33.  Ses  Mémoires  sur  les 

Dinan,  4*  Se  lie  à  Rennes  avec  La  règnes  de  Louis  xtret  de  Louis  xrz 

Chalotais;  revient  à  Paria;  se  trouve  comment  et  sur  quels  matériaux  il 

avec  les  gens  de  lettres  qui  fréquen-  les  a  composés,  34.  Qualités  qui  les 

•  tent  le  caféProcope;  discute  avec  distinguent,  37.  Diverses  éditions 
eux;  scène  avec  Boindin^  5.  Il  re-  qui  en  ont  été  faites,  38.  Avertisse-* 
fuse  une  place  lucrative;  se  lie  meut  de  l'édition  de  1791,  39.  Pré* 
avec  le  comte  de  Caylus ,  Crâtillon  face  de  l'auteur,  4i* 

fils,  etc.,  6.  Est  nommé  membre  Ducros,  moine  français,  s'insi* 

de  l'Académie  des  inscriptions  et  nue  à  la  cour  de  Suède,  et  en  ob-> 

belles-lettres  ;  sa  conduite  chez  les  tient  une  commission  pour  être  une 

grands,oiiilest admis;  ses saillieâ,  espèce  d'agent  en  Angleterre;  se 

son  ton  décisif  et  tranchant,  7.  Sa  dévoue  entièrement  à  M.  Barillon  » 

fifanchise  et  sa  brusquerie  contri-  ambassad.  de  France ,  LXIY,  38a. 

buent  à  sa  fortune  et  à  »t»  succès ,  Obtient  une  dépêche  qui  fait  chan- 

8.  Sa  véhémence  et  sa  rudesse  dans  ger  la  face  des  choses  en  Europe  » 

les  discussions ,  9*  Il  publie  le  ro-  383. 

man  de  la  Baronne  de  Lux  ,*  puis  les  Duels.  Historique  sur  ces  corn- 

Confessions  du  eomte  de  ***;  qua-  bats,  adressé  au  Roi  par  M.  de  Ros- 

litres  et  dé&uts  de  ces  deux  ouvra-  njr,  VI ,  i33. 

•  ges ,  10.  Il  donne  à  TOpéra  les  Ca-  Dofrbshot  (mad.) ,  femme  d'un 
ractères  de  la  Folie  ^  vice  de  cette  des  commis  de  Louvois;  est  éper» 
production;  Duclos  renonce  à  la  dûment  aimée  de  ce  ministre,  LXY, 
poésie ,  1 1 .  Il  publie  le  conte  d'^-  333.  Est  nommée  dame  du  lit  de  la 
cajou  et ZirphiUj  épitre  remaraua-  Reine;  son  insolence,  334. 

ble  qui  précède  ce  conte ,  13.  Il  est  Duguat,  capit.  des  gardes,  tue 
nommé  maire  de  Dinan  ;  son  His^  par  ordre  du  Roi  le  card.  de  Guise» 
foire  de  Louis  xi  ;  éloge  et  critique  I,  io5.  Vend  aux  ligueurs  l'archev. 
de  cet  ouvrage ,  1 4.  Question  élevée  de  Lyon,  qu'il  tenoit  prisonnier,  1 1 3 . 
sar  cette  histoire,  16.  Preuves  qui  Duguat-Trouiv.  Sa  naissance;  à 
établissent  qu'elle  n'est  que  Tex-  16  ans,  il  feit  sa  première  campa- 
trait  d'un  manuscrit  de  l'abbé  Le-  gne  sur  un  vaisseau  armé  en  course, 
grand,  18  et  suiv.  Elle  est  défendue  LXXIY,  347.  Ses  exploits  à  sa  se- 
par  un  arrêt  du  conseil ,  33.  Duclos  conde  campagne  ;  le  Roi  l'attachç  à 
est  porté  à  l'Académie  française;  la  marine  royale  comme  capitaine 
ses  liaisons  avec  mad.  de  Pompa-  de  frégate  ;  il  reçoit  des  lettres  de 
dour,  33.  Il  est  nommé  historio-  noblesse;  est  fait  chef  d'escadre, 
graphe  de  France,  34.  Antipathie  lieuten.  général,  348-  Emploie  ses 
entre  Duclos  et  Yoltaire;  Duclos  se  loisirs  à  rédiger  ses  Mémoires ,  349. 
démet  de  sa  place  de  maire  de  Di-  Ilsparoissentàson  insu  en  Hollande, 
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fiSo.  La  pablicatioa  des  M^oîres  côtes  d^Irlande,  3a6.  Attaque  dcnx 
de  Forbia  réveille  en  lui  des  sou-  vaisseaux  de  guerre,  307.  S'en  rend 
venirs  amers ,  a5i.  Témoignage  bo-  mattre  ;  scène  plaisante  entre  un  ca- 
Dorable  que  lui  rend  Louis  xiv,  pitaine  hollandais  et  un  capitaine 
b52.  Mot  flatteur  d'une  dame  à  Du-  anglais,  3o8.  Il  reçoit  une  cpëe  du 
guay-Trouin,  a53.  D'après Pavis  du  Roi,  3 10.  Perd  Toccasion  de  s'em- 
card.  de  Fleury,  il  revoit  et  corrige  parer  d'un  vaisseau  dû  guerre  an- 
ses Mémoires,  354 .  Belle  édition  glais;  pourquoi,  3ii,  Le  marquis  de 
qu'en  fait  en  1740  son  neveu  M.  de  Nesmond  rend  un  témoignage  pu^ 
Lagarde  ,  a55.  Parallèle  entre  ces  blic  de  sa  conduite  dans  cette  cir- 
Mémoires  et  ceux  de  Forbin ,  et  en-  constance,  3 1  a.  Il  attaque  avec  M. de 
tre  les  deux  auteurs ,  a56.  (Notice.)  Beaubriant  trois  vaiisscaux  anglais  ri- 
«—  Avis  du  libraire,  LXXY,  284.  chement  chargés,  3i3.  Ils  s'en  ren- 
Lieu  de  la  naissance  de  Duguay-  dent  maîtres  f  et  les  conduisent  au 
Trouin;  sa  famille;  il  obtient  la  Port-Louis ;Duguay«Trouin est prë- 

{»ermission  de  s'embarquer  en  qua-*-  sente  au  Roi,  qui  lui  témoigne  sa  sa- 
ité  de  volontaire  ;  fait  une  première  tisfaction  ,314.  Comment  il  trompe 
campagne  rude  et  orageuse,  a85.  Il  deux  vaisseaux  hollandais  et  s'en 
▼eut  s'élancer  à  bord  d'un  corsaire  rend  maitre,  3i5.  Danger  où  il  se 
flessinguois;  pourquoi  il  en  estem-  trouve  de  perdre  ses  prises;  com» 
pêché  ;  se  fait  distinguer  dans  la  ren**-  ment  il  parvient  à  les  conserver,  3 16 
contre  de  i5  vaisseaux  anglais,  387.  et  suiv.  Prend  un  vaisseau  deFlessin- 
Saute  le  premier  à  bord  du  com-  gne,  3 18.  Perd  son  frère  dans  une 
mandant;  se  rend  maître  du  capi-  attaque  sur  terre;  détails  sur  cet  évé- 
taine  et  de  son  vaisseau  ;  tombe  à  la  nement,  319  et  suiv.  Lui  rend  les 
mer  en* voulant  sauter  à  bord  du  se*-  derniers  devoirs  à  Yiana ,  ville  por« 
cond  vaisseau,  a88.  En  est  retiré  par  tugaise  sur  la  frontière  d'Espagne, 
des  matelots;  saute  â  l'abordage,  et  3ao.  Prend  un  vaisseau  hollandais, 
contribue  à  la  prise  du  vaisseau  ;  on  et  le  conduit  à  Brest;  accepte  le 
lui  donne  le  commandem.  d'une  fré-  commandement  de  3  vaisseaux  ;  va 
gâte  de  1 4  canons  ;  il  s'empare  d'un  à  la  rencontre  de  la  flotte  de  Bilbao, 
«diàteau  sur  les  bords  de  la  rivière  de  3a  1  ;  l'attaqne  ;  combat  terrible , 
Limerîck ,  combat  deux  frégates  de  3a3.  Victoire  et  danger  de  Dnguaj- 
guerre ,  et  s'en  rend  maitre ,  a89.  Trouin  ;  0  rentre  au  Port-Louis , 
Evite  un  vaisseau  de  guerre  de  60  3a4  et  suiv.  Ses  regrets  de  n'avoir 
canons;  fait  deux  pnses  anglaises;  pu  témoigner  à  Wassenaër,  capit. 
prend  un  vaisseau  espagnol  chargé  hollandais,  toute  l'estime  qu'il  avoit 
ae  sucre,  agi.  Obtient  le  comraan-  pour  sa  vertu  ,  327.  Le  Roi  le  nom- 
dement  d'une  frégate  de  a8  canons;  me  capitaine  de  frégate  légère,  et 
prend  5  ou  6  vaisseaux  tant  anglais  lui  donne  des  marques  de  bonté  et 
que  hollandais  ;  détails  sur  cette  de  satisfaction  ;  Duguay-Trouin  sol- 
prise,  aga.  Prend  a  autres  vaisseaux,  licite  et  obtient  de  S.  M.  les  vais- 
393.  Commande  une  frégate  de  40  seaux  le  Solide  cl  l'Oiseau  pour  al- 
canons ,  avec  laquelle  il  attaque  4  1er  faire  la  guerre  à  ses  ennemis  ; 
vaisseaux  flessinguois  ;  se  rend  mai-  est  nommé  capitaine  en  second  ;  af- 
tre  d'un  des  plus  forts,  294.  Tombe  me  en  course  a  frégates;  339.  Prend 
au  milieu  d'une  escadre  de  6  vais-  3  vaisseaux  hollandais  ;  attaque  un 
seaux  de  guerre  anglais,  396.  Com-  vaisseau  de  guerre ,  33o  ;  l'enlève  ; 
bat,  ag^.  Est  fait  prisonnier,  et  est  assailli  par  des  tempêtes  conti- 
conduit  a  Plymouth,  3oo.  Par  quels  nuelles ,  33 1 .  Rentre  à  Brest  ;  reçoit 
moyens  il  sort  de  prison,  3oi.  Il  ar-  le  commandement  de  trois  vais- 
rive  à  Treguier  après  beaucoup  de  seaux,  avec  lesquels  il  va,  escorte  de 
fatigue,  3o5.  Se  rembarque  a  La  deux  frégates,  sur  les  côtes  du  Spitz- 
RochcUe  ;  prend  6  vaisseaux  sur  les    berg  pour  détruire  la  pèche  des  Hol- 
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landais,  33'J.  Rencontre  une  flotte  et  inattendues  il  perd  Foccasion  de 
de  i5  vaisseaux  de  guerre,  quHi  par-  triompher,  359.  Il  arrive  à  Cadix  ^ 
vient  à  éviter,  333.  r rend,  rançonne  ses  dispositions,  367.  Ses  repre'sen- 
on  brâleaux  côtes  de  Spitzberg  plgs  talions  rëitërëes  déplaisent  au  gou- 
de  4o  vaisseaux  baleiniers ,  334»  Er-  vemeur  Yaldecanas,  368.  Celui-ci  se 
reur  singulière  causée  par  les  timon-  sert  du  premier  prétexte  pour  le 
niers  du  vaisseau ,   335.  Duguay-  mortifier ,  36g.  Le  fait  arrêter ,  et 
Trouin  revient  à  Brest  avec  i5>  de  conduire  en  prison,  3ni.  Il  estre- 
ses  prises,  336.  Construit  a  vaisseaux  conduit  à  son  bord  ;  M.  Yaldecanas 
de  54  canons ,  et  une  corvette  de  8  :  elle  gouvem .  d"*  Andalousie  sont  rem- 
poursuit  un  garde-côte  anglais  ;  perd  placés  j  Duguay-Trouin  s^ empare  de 
sa  corvette;  s'empare  d'un  vaisseau  la  vaisseaux  cTune  flotte  anglaise, 
de  guerre  anglais,  337.  Fait  trois  37a.  Est  nommé  cliev.  de  S. -Louis; 
prises  anglaises  à  la  vue  du  cap  Lé-  reçoit  le  commandement  de  6  vais- 
zard,  338.  Est  attaqué  par  a  vais-  seaux,   373.  Prises  feitcs  aux  An- 
seaux  de  guerre,  et  mautraité  par  dais  ;-  il  se  rend  avec  le  comte  de 
eux  ;  est  mal  secondé  par  les  vais-  Forbin  à  l'ouverture  de  la  Mancbe , 
seaux  qui  raccompagnent,  339.  Re-  374.  Combat  sanglant  livré  par  eux 
vient  à  Brest,  341.  Va  à  la  ren-  à  une  flotte  anglaise  de  aoo  voiles; 
contre  de  a  vaisseaux  de  guerre  an-  conduite  que  tiennent  Pun  et  Tau- 
glais:  force  Tun  à  se  rendre  après  Ire,  375  et  suiv.  Action  remarquable 
une  neure  et  demie  de  résistance,  d'un  contre-mattre,  38a.  Les  deux 
343.  Poursuit  l'antre  à  coups  de  ca-  commandans  reviennent  à  Brest  avec 
non  jusqu'à  la  vue  des  côtes  d'An-  3  vaiss.  de  guerre  prisonniers,  et  plu- 
cleterre ,  344»  Attaque  a  corsaires  sieurs  vaisseaux  ae  transport  ;  Du- 
nessinguois;  combat lon^-temps  avec  guay-Trouin  reçoit  du  Roi  pour  ré- 
l'un  d  eux  >  et  le  force  a  se  rendre,  compense  une  pension  de  1,000  liv., 
346.  Perd  son  autre  frère,  mortelle-  qu'il  prie  S.  M.  de  faire  tomber  sur 
ment  blessé  dans  un  combat,  347.  M.  de  S.-Auban  son  capitaine  en 
Offre  ses  services  au  marq.  de  Coctr  second,  qui  a  eu  une  cuisse  empor- 
logon ,  lieut.  génér.,  348.  Pourquoi  tée  pendant  le  combat,  384-  Se  rend 
ils  sont  refusés,  349.  Remet  à  la  voile  auprès  du  Roi,  auquel  il  rend  compte 
avec  ses  deux  vaisseaux  ;  rencontre  des  services  des  officiers  qui  ont  servi 
la  flotte  anglaise;  extrémité o^  il  se  sous  ses  ordres;  lui  fait  connoître 
trouve,  35o.  Comment  il  se  défend  toute  la  valeur  du  chev.  de  Tourou- 
contre  un  vaisseau  ennemi,    35a.  vre,  385.  Se  rend  avec  10  vaisseaux 
Comment  il  s'échappe  du  milieu  de  à  la  hauteur  de  Lisbonne ,  pour  at- 
la  flotte  anglaise,  353  et  suiv.  S'em-  tendre  une  nombreuse  flotte  venant 
pare  d'un  corsaire  de  Flessingue,  du  Brésil,  387.  Rencontre  sur  les 

Ïa'il  conduit  au  Port-Louis ,  355.  lies  Açores  7  vaisseaux  portugais 

rend  un  vaisseau  hollandais  qu'il  ^°°  ^ *  *'  .1 


et  de  la  frégate  la  F'aleur,  356  et  Georges,  3()i.  La  tempête  sépare  les 

suiv.  Prend  un  vaisseau  anglais  à  vaisseaux  de  son  escadre,  39a.  Il  re- 

l'entrée  de  la  rivière  de  Lisbonne,  vient  désarmer  à  Brest,  393.  Aita- 

357.  Autres  prises  anglaises  qu'il  con-  que  3  vaisseaux  de  guerre  anglais  à 
duit  à  Brest  ;  est  nommé  capitaine  la  vue  du  cap  Lézard  ;  les  met  hors 
de  vaisseau ,  et  reçoit  ordre  d'aller  d'état  de  combattre ,  394.  Les  siens 
avec  3  vaisseaux  se  jeter  dans  Cadix,  sont  maltraités  par  la  tempête,  39^. 

358.  Prend  un  vaisseau  flessinguois  ;  Il  ne  peut  garder  ses  prises  ;  rentre 
rencontre  une  flotte  escortée  par  6  à   Brest  avec  beaucoup  de  peine 
vaisseaux  de  guerre  portugais;  par  396.  Enlève  un  gros  vaisseau  de  guer- 
quelles  circonstances  malhcui*cuses  rc  anglais,  qui  coule  ensuite  bas   et 
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avec  lequel  pcrisscnt  des  Français  et  Malgré  ses  précaullons  et  ses  ordres^ 

des  Anglais,  397.  Noms  des  omciers  il  ne  peut  en  empêcher  le  pillage , 

français  perdus  ou  sauvés  dans  cet-  4^'  ^^^  quels  moyens  vigoureux  il 

te  occasion,  3g8.  Dugnay-Trouin  oblige  le  gouverneur  à  racheter  la 

échappe  à  la  flotte  ennemie,  mais  ville,  4^7  et  suiv.  Il  remet  la  ville 

perd  son  vaisseau  la  Gloice,  qui  est  après  le  dernier  paiement  du  prix  du 

obligé  de  céder^  le  Roi  accorde  des  rachat  ,.429.  Témoignage  honorable 

lettres  de  noblesse  à  Duguay-Trouin  rendu  aux  officiers  de  Goyon  ,  de 

et  à  son  frère,  3i)9 ,  4^^^  l^>3^u&y~  Courserac,  de  Bauve  et  de  S.-Ger- 

Trouin ,  de  retour  de  Versailles  à  main,  4^^*  L^ escadre  de  Duguay*- 

Brest ,  arme  5  vaisseaux ,  4oo.  En*  Trouin  est  traversée  dans  son  retour 

levé  un  vaisseau  anglais  de  66  ca-  par  des  vents. violens,  433.  Dangers 

nons ,  4o I .  Tombe  malade ^  revient  5n^^il  court,  434*  II' arrive  ennn  à 

à  Brest  sans  avoir  pu  réussir  dans  Brest  avec  ses  vait^seanx,  hors  deux 

l'entreprise    qu^U    projetoit,    40^*  qui  périssent  dans  la  tempête ,  435. 

Forme  une  entreprise  sur  la  colonie  AvanJtages  de  cette  expédiiicm  pour 

de  Rio-Janeiro  ;  noms  des  personnes  les  Français  ^  dommages  qu^elle  cau- 

qui  y  prennent  part ,  4^3.  Le  Roi  se  aux  Portugais ,  436.  Le  Roi  gra« 

1  approuve^  Duguay-Trouin  équipe  tifîe  Duguay-Trouin  d^une  pension 

8  vaisseaux  j  noms  des  officiers  qui  de  a,ooo  liv.,  et  Fhonore  de  la  cor- 

les  montent  ;  il  en^  fait  armer  d'au-r  nette,  437*  Douleur  et  regrets  de 

très  à  La  Rochelle  et  à  Dunkerque ,  Duguay-Trouin  à  la  mort  de  ce 

4o5.  Sort  du  port  de  Brest  avant  prince,  438.  Maximes  de  conduite 

qu'une  flotte  anglaise  qui  devoit  ve-  observées  par  Duguay-Trouin,  439. 

nir  le  bloquer  soit  arrivée ,  /[06.  Ya  Le  Régent  le  nomme  président  du 

mouiller  à  File  S. -Vincent,  ^o'j.  conseil  de  marine,  44^*  l^^^^''^  ^ 

Arrive  à  Tentrée  de  la  baie  de  Rio-  Duguay-Trouin  au  cardinal  Dubois 

Janeiro,  4o8.  Ses  dispositions  pour  pour  le  remercier  de  cette  nomina- 

TatlâquerjU force  Feutrée  du  port,  tion,  443*   Réponse  du   cardinal, 

409.  Description  de  la  baie  de  Rio-  444*  Avis  et  réflexions  de  Duguay- 

Janeiro,  de  sa  ville  et  de  ses  for-  Trouin  sur  F  administration  géné- 

teresscs,   4^^*  Comment  Duguay-  raie  de  la  compagnie  des  Indes, 

Trouin  opère  son  débarquement,  44^*  ^^  ^"^  d'Orléans,  devenu  pre- 

4i3.  Il  forme  un  corps  de  troupes  de  mierministre,leconsultesouvent;;  le 

plus  de  3,000  hommes,  composé  de  3  Roi  le  nomme  commande  de  Fordre 

Brigades,  4» 4*  Jounial  de  ses  opéra-  de  S. -Louis ,  et  lient.. génér.,  447* 

lions  militaires,  ^i5  et  suiv.  Strata-  M.  de  Maurepas  lui  procure  le  corn- 

gême  d'un  Normand  au  service  des  mandement  aune  escadre  que  le  Roi 

Portugais,  /\in.  Comment  la  valeur  envoie  dans  le  Levant  ;. Duguay  fait 

et  la  fermeté  des  officiers  aux  ordres  rendre  par  le  dey  d'Alger  plusieurs 

de  Duguay-Trouin  empêchent  qu'il  esclaves  italiens  ;  affermit  la  bonne 

ne  réussisse  entièrement  ,4^^*  Let-  intelligence  entre  le  dey  de  Tripoli, 

tre  de  sommation  de  Duguay-Trouin  de  Barbarie ,  et  la  cour  de  France  ; 

au  gouvern.  de  Rio^Janeiro,  4^0.  va  à  Alexandrctte ,  à  Tripoli  de  Sy> 

Réponse  du  gouverneur,  4^1.  Dis-  rie,  à  Smyrne,  44^*  ^^  nommé 

position  pour  Fattaque  de  la  place,  commandant,  d'une  autre  escadre  ; 

42a.  Le  feu  général  et  continuel  des  son  activité  et  sa  vigijance,  449*  ^^ 

batteries  et  des  vaisseaux,  joint  aux  ponse  que  lui  fait  le  card.  de  Fleury 

éclats  d'un  tonnerre  affreux  et  des  à  la  lettre  où.  il  avoit  annoncé  à 

éclairs  redoublés ,  jette  pendant  la  S.  Em.  sa  fin  prochaine ,  4^0.  Son 

nuit  la  consternation  parmi  les  habi-  portrait ,  son  caractère,  4^ '  *  (^^* 

tans  de  la  ville,  423.  Le  lendemain,  de  Duguay-Trouin.) 
Duguay-Trouin,  sur  l'avis  qui  lui        Ddguet  (Joseph)  ,  pcre  de  FO-» 

est  donné,  entre  dans  la  place,  4M-  l'^toirc,  se  laisse  entraîner  par  le^ 
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jansénistes;  va  joindre  Arnauld  à  Sens  et  grand  aumônier,  i3o.  Re- 
Bruxelles ;  rentre  en  France ,  résolu  mercie  Sully  de  cette  double  nomi- 
de  se  tenir  éloigné  des  grands  naou-  nation ,  j38.  (  OEœnom.  royales.  ) 
Temcns  ;  témoigne  hautement  son  —  Sa  mort,  son  éloge,  XXI  iw, 
mépris  pour  les  folies  du  cimetière  5i8.  {Mém.  de  Richelieu.  ) 
de  S.-Médard,  XXXIII,  a35.  Dupes  (journée  des),  XXXI,  91 

Duhamel,  curé  de  S.-Médérîc,  et  suiv.  ;  XXXYI,  371  et  suiv. 

court  de  grands  dangers  en  voulant  Dupin  (mad.  )  essaie  inutilement 

s^entremettre  pour   apaiser  le  tu-  d'attirer  S. -Simon  dans  le  parti  de 

multe  de  Thôtel-de-yiHe  ;  il  est  re-  la  princ.  de  Condé,  LUI,  49^* 

conduit  chez  lui  par  des  gens  du  Dupleix,  historien,  convaincu  de 

duc  de  Beanfort,  XLYIII ,  i38.  fausseté  et  de  calomnies  envers  Hen- 

DuMESBriL-CoTTÉ ,  couseiUer  en  ri  iv  et  Sully;  dissertation  sur  son 

la  grand^chambre  du  parlement  de  ouvrage,  et  sur  quelques  historiens 

Bouen ,  répond,  au  nom  de  sa  com-  qui  ont  cherché  comme  lui  à  déni- 

pagttie ,  au  discours  du  duc  de  Lon-  grer  ce  roi  et  son  ministre,  IX,  24^ 

gueville,  LVIII,  to6.  a  345. 

DuMONT  (le  sieur),  attaché  au  Du Pucssts  (le  maréchal),  duc  de 

pr.  de  Condé,  se  déclare  pour  le  parti  Choiseul ,  gagne  une  grande  bataille 

des  princes,  et  rend  Loudun  à  Com-  sur  Turenne  près  de  Rethcl,  XLV, 

minses,  XLV,  1  n .  (Mém .  de  Retz .  )  2o5. 

—  Gouverneur  de  Saumur ,  il  est  Duplessis^Besançost  ,   inventeur 

forcé  de  rendre  la  ville  et  le  château  de  machines  placées  devant  la  digue 

à  Comminges,  envoyé  par  le  Roi,  de  La  Rochelle,  et  qui  portent  son 

L ,  2^4.  (  Mcfntslat.  )  nom ,  XXIV,  166. 

DuNCÂH  DE  CERisA»Tfe5  (  Marc  ),  DupLEssis-MoRRAT  fie  sieur)  se 

résident  de  Suède  en  France ,  ap-  défend  mal  dans  la  coniérence  tenue 

pelle  en  combat  singulier  M.   cle  àroocasiondesonlivreder/njCruc- 

Candale  ;  offre  ses  services  au  duc  tion  de  la  sainte  Eucharistie,  III , 

de  Guise,  XXXI V,  aSS.  346.  Ecrit  à  M.  de  Sully  pour  se 

DuHDÉE  (le  vicomte)  s'empare  justifier  des  soupçons  qu^n  inspire 
de  la  ville  de  Perth  en  Ecosse  pour  au  Roi  contre  lui,  VIII,  3o5.  (  OEco- 
le  roi  Jaccrup^  11 ,  LIX ,  267.  Défait  nom.  royales.  )  —  Sa  mort  ;  son  ca- 
le général  Makey  ;  est  tué,  268.  ractère,  XXII ,  282.  {Mém.  de  Ri- 

DuifKERQUE  (Bataille de),  gagnée  chelieu.) 
par  les  Français  sur  les  Espagnols  ;  Du  Flessis-Praslth  (le  comte)  re- 
noms de  ceux  qui  sont  faits  pri-  pousse  le  marq.  de  Léganès  au  siège 
aonniers ,  LI ,  54.  La  ville  est  prise  de  Turin,  XLIX,  292.  Assiège  Mon- 
par  suite  de  cette  bataille,  55.  clave,  et  s'en  rend  maître  par  com- 

Du  Perrow,  évêque  d'Evreux,  est  position  ;  fait  lever  le  siège  de  Fos- 
nommé  cardinal,  V,  41 5.  Il  écrit  â  san ,  33i.  Passe  en  Catalogne  ;  as- 
TV! .  de  Rosny  une  lettre  de  compli-  siège  Roses,  L,  19,  qu'il  prend  par 
mens  et  de  louanges  sur  son  admi-  capitulation  ;  est  nommé  marècnal 
nistration ,  VI ,  46*  I^QÎ  annonce  le  de  France ,  et  envoyé  en  Italie,  21. 
départ  de  Rome  de  M.  de  Béthune,  Est  envoyé  en  Guienne  pour  y  ac- 
dont  il  lui  fait  un  grand  éloge,  269.  commoder  les  affaires;  quel  est  le 
Lui  apprend  avec  quel  plaisir  Paul  V  succès  de  sa  mission,  194.  Marche 
a  teju la  réponse  que  M.  de  Rosny  an  secours  de  Guise,  227.  Assiège 
a  faite  à  la  lettre  de  S.  S.,  3o3.  Au-  Rethel,  qu'il  force  à  capituler,  256. 
tre  lettre,  3o6.  Il  le  félicite  sur  la  Gagne  la  bataille  de  Rethel  sur  les 
réduction  de  Sedan,  VII,  108.  Lui  Espagnols,  258. 
annonce  qu'il  travaille  à  la  réfuta-  DuQUEsirE,command.  de  la  flotte 
tion  d'un  livre  de  Duplessis-Mor-  française ,  livre  deux  combats  à  l'a- 
uay,   110.  Est  nommé  archev.  de  miralRuyter,  et  lui  fait  lever  le  siège 
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cfAgosta,  LXVIII ,  296,*  LXXI V,  S.-Cyran ,  Jansénîus  directeur  du 

269.  collège  de  Ste.-Pulchërie  à  Louvain, 

DuRAno,  se  disant  sicnr  de  Haute-  18.   Leur    correspondance   myste'- 

Fontaine,  est  envoyé  par  le  duc  de  rieuse  a  pour  but  Fouvrage  qu^ils 

Bohan  en  Angletierre  pour  y  faire  doivent  intituler  uéngusUnus ^  en- 

dcs  menées,  Y,  267.  thousiasmc  de  Janscnius  pour  cet 

Durand,  patron  de  Taisseau ,  en'  ouvrage  ;  admiration  du  petit  nom- 
fait  périr  cinq  en  sautant  dans  la  bre  d^amis  auxquels  il  en  commu^ 
poudre  avec  une  mèche  allumée,  nique  des  parties  détachées,  19. 
XYIII,  a6o.  Conduite   de  Fabbé  de  S.-Cyran 

Duras  (Te  duc  de)  fait  sommer  pour  se  faire  des  prosélytes;  il  fait 

Frankendal  de  se  rcnare,  LIX,  227.  des  voyages  en  Flandre ,  contracte 

Cette  place  capitule,  228.  {Mém.ae  des  liaisons  avec  Richelieu ,  20.  Se 

M.  de***.) — Marie  son  fils,  âgé  de  lie  plus  particulièrement  avec  Ar- 

17  ans,  avec  madem.  de  La  Marck,  naud  d^Andilly,  qui  le  prône  dans 

âgée  de  3o,  et  est  fait  duc,  LXY,  74  •  tous  Les  cercles,  21.  Recherche  le 

Entre  dans  le  Palatinat ,  veut  re-  père  BeruUe  et  Vincent  de  Paul  ;  ce 

prendre  Heidelberg,  mais  n^en  peut  dernier  finit  par  rompre  avec  lui 

venir  à  bout,    118.  Fait  environ  lorsqu^ila  connu  ses  intentions  se- 

4,000  prisonniers ,  119.  (  Mém.  de  crêtes,  22.  S.-Cyran  veut  alors  faire 

la  cour  de  France.  )  passer  Yincent  de  Paul  pour  un 

DuRETÊTE,  un  des  plus  séditieux  homme  médiocre  et  peu  instruit;  il 

de  VOrméey  est  rompu  vif  par  ar-  déclame  contre  les  nouveaux  établie- 

rêt  du  parlement  de  Bordeaux,  L,  semens  des  missions,  24.  Pense  an 

455^  parti  qu'il  pourra  tirer  des  commu- 

DuTiL,  capit.  aux  gardes,  est  tué  nautés  de  religieuses ,  25.  Devient 

au  siège  de  Stenay,  L,  44^*  ^^  directeur  et  Poracle  de  celle  de 

Du  VAL  et  Sewelle,  médecins  du  Port-Royal;  est  chargé  de  la  direc- 

Roi,  son  t  condamnés  aux  galères  per-  tion  des  religieuses  d  u  Calvaire,  fon- 

pétuelles  comme  coupables  du  cri-  dée  par  le  père  Joseph  ;  cette  direc- 

me  de  lèse-majesté ,  pour  avoir  fait  tion  lui  est  bientôt  enlevée  ;   ses 

des  jugcmeos,  pronostics  et  nativi-  moyens  pour  se  faire  des  partisans , 

tés  sur  la  vie  du  Roi,  etavoir  appor-  27.  Il  prend  hautementla  défensedes 

té  de  Lorraine  des  paquets  et  lettres  prérogatives  des  évèques;  soutient 

préjudiciables  au  service  de  S.  M. ,  seul  la  validité  du  mariage  de  Gas^ 

XXYI,  5i5jXXXI,  102.  ton,  duc  d'Orléans,  avec  Margae- 

DuvERGiER  DE  Hauranne  ,  né  à  rite  de  Lorraine,  28.  Jansénius  joue 
Rayonne,  se  destine  à  l'état  ecclé-  un  rôle  important  en  Flandre;  il 
siastique;  va  étudier  à  l'université  propose  aux  Flamands  de  secouer  le 
de  Louvain;  y  connott  le  fameux  joug  de  l'Espagne,  et  de  se  canton- 
Cornélius  Jansénius ,  XXXIII,  i3.  ner  à  la  manière  des  Suisses,  29. 
Devient  son  ami;  vient  avec  lui  à  Ecrit  contre  les  rois  de  France  une 
Paris  ;  est  nommé  chanoine  à  Rayon-  diatribe  violente  qui  lui  fait  obtenir 
ne,  où  il  emmène  Jansénius;  leur  l'évèché  d'Ypres  ;  il  met  la  dernière 
caractère,  i4>  Ils  adoptent  la  doc-  main  à  son  Augustinus^il  y  affecte 
trine  d'Edmond  Richer  contre  l'aur  le  plus  profond  respect  pour  le  Saint- 
tûrité  des  papes;  choisissent  pour  Siège,  3o.  Sa  correspondance  mys- 
point  dogmatique  les  questions  de  tériense  avec  S.-Cyran  dément  son 
la  prédestination  et  de  la  grâce  ;  re-  langage  ;  S.-Cyran  approuve  sa  doc- 
nouvellent  les  idées  de  Michel  Baius,  trine  ;  auel  en  est  le  fondement  prin- 
condamnées  par  deux  papes;  con-  cipal,  3 1. Comment Lamottc,  Bour- 
viennent  tous  deux  de  la  conduite  daloue  et  Bossuet  l'ont  jugée ,  32. 
qu'ils  tiendront  pour  se  £)ire  un  Préceptes  et  règles  de  conduite  près- 
parti;  Duvergicr  devient  abbé  de  crits  par  S.-Cyran  à  Bts  partisans 
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\iOUT  la  propagation  de  sa  doctrine,  puis  explique  avec  beaucoup  d^a- 

33.  La  doctrine  politi({ue  de  S.-Cy-  dresse  ce  qui  est  à  sa  charge^  il  re-* 

ran  et  de  Jansénius  tend  à  favoriser  met  à  Tabbé  ^inglin  la  conduite  de 

tous  les  mecontentemens,  et  à  sou-  son  troupeau,  5a.  Sa  correspondance 

tenir  sourdement  toutes  les  opposi-  est  recueillie  par  Amauld  d^Andil* 

tions,  37.  S.-Cyran  donne  aux  rcti«  ly,  6i.  Elle  devient  la  lecture  habi- 

gienses  de  Port>Royal  des  constitu-  tuelle  des  religieuses  de  Fort-Royal; 

lions  propres  à  maintenir  parmi  elles  il  inspire  rintérêi  le  plus  vif  au  gou<- 

TespritquHl  veut  établir,  38.  Il  for-  verneur  de  Yincennesj  ses  paroles 

me  à  Port-Royal  une  communauté  remarquables  en  apprenant  ta  mort 

<i^ hommes  destinée  à  instruire  des  de  Ricnelieu,  6a.  Il  affecte  dans  sa 

enfans ,  et  à  composer  les  ouvrages  prison  la  constance  la  plus  orgueiU 

oii  sa  doctrine  soit  développée  et  dé->  leuse  ;  sa  sortie  de  Yincennes  est  une 

fendue,  44*  Comment  il  parvient  à  espèce  de  triompbe,63.Tl  visite  Port* 

décider  le  célèbre  avocat  Le  Maître  Royal  ;  enthousiasme  qu^il  y  excite; 

à  être  le  chef  de  cette  communauté,  conduite    qu^il    y   tient,   64*  Ses 

45.  Il  y  attire  Singlin,  Cl.  Lancelot  moyens  pour  s^emparer  de  la  jea- 

et  Touss.  Desmares,  48.  Il  est  ar-  nesse  et  décrier  les  collèges  des  je* 

rèté ,  et  enfermé  dans  le  donjon  de  suites,  65.  II  attire  dans  son  parti  la 

Yincennes,  49-  ^^^  empire  sur  si^  princ.MariedeGonzague,  68.  Meurt 

disciples  devient  plus  absolu  peu-  d'apoplexie,  69.  Est  enterré  à  Port- 

dant  sa  détention,  5o.  Mort  de  Jan-  Royal  de  Paris  ;  premier  prétendu 

sénius  ;  succès  prodigieux  qu^ obtient  miracle  opéré  sur  sa  tombe,  70.  Jan- 

son  livre  Augustinus,  5i.  S.-Cyran  sénius  lèvelesscrupulesd^ un  homme 

subit  plusieurs  interrogatoires,  ré-  qui  veut  assassiner  Richelieu,  i3i. 
pond  aabord  par  des  aénégations  , 
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Edmond  (milord  ) ,  ambassadeur  sieur  de  Gordes,  XXI Y,  4^^-  D^ait 

d^ Angleterre,  remet  au  Roi ,  à  Ga-  les  troupes  du  duc  de  Savoie  au  pont 

lais,  une  lettre  de  la  reine  Elisabedi,  de  Yeillane,  XXYI,  177.  Marche 

lY,  36.  (  QEconom,  rryy.)  —  S'em-  sur  Revel,  188.  Emporte  les  forlifi- 

ploie  pour  porter  les  princes  mécon-  cations  élevées  par  les  Espagnols 

tens  à  demander  la  paix  ;  est  en-  devant  Carignan ,  a3 1 .  Négocie  au- 

voyé  par  le  Roi  à  Loudun;  assiste  près  du  duc  de  Savoie  par  le  moyen 

aux  conférences,  XYI,  298.  {Mém.  de  Tabbé  de  La  Manthe,  pour  le 

de  d'Estrées.  )  rappeler  au  service  du  Roi ,  243 .  Ré- 

Edmond  (  le  cheval.  )  est  envoyé  proche  an  duc  de  Montmorency  ses 

ambassad.  extraordin.  en  France,  libéralités  indiscrètes  envers  les  prî- 

pour  recevoir  du  Roi  le  serment  de  sonniers  ennemis,  25i .  Fait  présen- 

maintenir  la  paix  qui  vient  d'être  ter  au  duc  de  Savoie  un  projet  d'ar* 

conclue  avec  1  Anglet. ,  XXI  Y,  4^5.  mistice  pour  traiter  de  la  paix ,  a53. 

Effiat  (  le  marq  d'  )  est  envoyé  Se  retire  en  France  pour  cause  de 

en  ambassade  extraordin.  en  Angle-  maladie,  290.  Est  envoyé  en  Aile* 

terre,  pour  obtenir   du  Roi  que,  magne  avec  den  instructions  pour 

dans  le  contrat  de  mariage  de  ma-  assurer  la  neutralité  des  électeurs  de 

dame  Henriette  avec  le  prince  de  Trêves  et  de  Cologne,  XX  YII,  129. 

Galles ,  Part,  de  la  liberté  de  con-  Prend  Coblentz ,  et  la  remet  entre 

science  y  soit  stipulé;   difficultés  les  mains  de  Pélecteur,  1 36.  Marche 

quHl  rencontre  sur  ce  sujet ,  XXII,  pour  délivrer  Trêves  ;  tombe  malade 

3o6.  Il  entre  dans  Privas  avec  le  et  meurt,  1 38.  Son  éloge,  139. 
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Egmont  (le  comte  (T)  tit  envoyé  parlement  conmie  gën.  de  la  Fron- 
de la  part  des  confédérés  à  Madrid ,  de ,  ^97.  Est  confirme  dans  ce  poste 
poar  instruire  le  Roi  de  la  situation  malgré  la  présence  du  pr.  de  0)nti, 
des  Pays-Bas  ;  accueil  et  promesses  3oo.  Billet  à  La  Rivière,  qui  prouve 

Sui  lui  sont  faits,  XI,  ApS.  Il  essaie  son  peu  de  bonne  foi  pour  le  parti 
e  calmer  le  peuple  révolté»  4^9*  ^^  ^^  ^^  Fronde ,  3oi .  Somme  la  Bas- 
condamné  à  mort,  41  !•  Constance  tille,  3o6.  Son  portrait,  3 10.  Met 
qu'il  montre  en  mourant,  4 13*  garnison  dans  Brie-Comte-Robert , 

EiNsouLT  ou  EiNHOLT  (Adolplic),  3a5.  Conférence  tenue  chez  lui  à 
lient,  colonel  du  comte  tvEmbden ,  Foccasion  d'un  envoyé  du  comte  de 
entreprend  de  surprendre  le  fort  de  Fuensaldagne ,  334*  Résolution  qui 
Skenk,  et  y  réussit,  XLIX^  85.  Ce  y  est  prise,  340  II  reçoit  2,000 pis- 
fort  est  ensuite  rendu  au  pr.  d'O-  tôles  pour  signer  le  traité  avec  l'Es- 
range,  86.'  pa^ae,  4^7 •  {Mëm.  de  Retz.) — Est 

Ekemberg  (le  prince)  est  envoyé  à  déclaré  général  des  armées  du  Roi 

Rome  par  Ferdinand  1 1 1  pour  Vj  raire  sous  Tantorité  du  parlem . ,  XL  YII, 

rcconnoitre  ;  sa  conduite  et  ses  pré-  49*  {^^X  ^^^T-)  —  Ecrit  au  duc  de 

tentions  excitent  le  mécontentement  Gkiise)  qui  est  à  Naples,  de  se  défier 

du  Pape,  XXX,  4*^9-  Fait  sa  pre-  deMazarin,  L,  io3.  Est  déclaré  gé- 

mière  visite,  dans  laquelle  il  rend  néral des  armées  du  parlement,  146. 

rhommage  d^obédience ,  44^*   Co-  Force  le  gouverneur  de  la  Bastille  à 

1ère  du  prince  à  Toccasion  de  cette  lui  remettre  cette  place,  j5i.  Est 

visite ,  44^*  Difficu-ltés  pour  la  re-  forcé  de  rendre  Chauny  aux  Espa- 

connoissance  de  TEmpereur»  .44^*  g^^^l^y  3^*  {Mbntglat.) — Sonpor- 

II  fait  son  entrée  solennelle  dans  Ro-  trait,  son  caractère,  LYHI,  64. 

me,  449-  Farolt  au  consistoire  pu-  {Miem.  de  M.  de  ***.J 

blic  à  S. -Pierre,  4^0.  Sollicite  et  Elbocuf  (mad.  dj  écrit  au  Roi 

obtient  du  Pape  la  levée  d'une  dé-  pour  solliciter  le  pardon  de  son  frère 

cime  sur  les  ecclésiastiques  d'Aile-  le  chev.  de  Vendôme,  XXIII,  i36. 

magne ,  ^5i.  Eléonore  de  Gonzague,  3'  fem- 

Elbène  (  le  sieur  d^  ) ,  italien ,  est  me  de  Ferdinand  m.  Son  caractère, 

choisi  pour  aider  à   arrêter  M.  le  son  genre  d'esprit,  LYIII,  a68. 

prince  ;  XXI  biSf  336.  Reçoit  le  gon-  Elisabeth  ,  reine  d'Angleterre , 

vemem.  de  Chinon  ,  36o.  entretient  M.  de  Rosny  à  Douvres 

Elboeuf  (le  duc  d').va  trouver  la  sur  ses  projets  politiques;  articles 

Reine  mcre  en  Flandre,  XXYI,  5o6.  arrêtés  dans  cette  entrevue,  IV,  40. 

Est  condamné  par  le  parlem.  de  Di-  Sa  mort,  34^* 

jon  à  avoir  la  tête  tranchée,  comme  Elisabeth  Farnèse,   3«  femme 

convaincu  du  crime  de  lèse^maj esté,  de  Philippe  v,  chasse  ignominien- 

XXVII,  33o.  (Richelieu.) — Ranime  sèment  la  princ.  des Ursins;  se  rend 

par  ses  discours  le  courage  des  sol-  maîtresse  de  l'esprit  de  son  mari, 

dats,  et  rétablit  les  tranchées  et  les  LXXIII ,  i43. 

trav.  du  siège  de  Tonneins ,  XXXI ,  Elisabeth  Petrowna  se  foit  re- 

33q.  {Mém.  de  Ponti^.) — ^Pourquoi  connottre  impératrice  par  tous  les 

il  s  engage  dans  le  parti  de  la  Fron-  ordres  de  l'Etat,  LXXVII,  ^4-  Elle 

de,  XXXrV,  4o3.  (La  duch.  de  Ne-  exile  en  Sibérie  le  comte  ci'Oster- 

mours.) — Il  vient  offrir  ses  services  mann  et  son  chirurgien  Lestoc,  à 

au  parlement;  remplacclemarq.de  ani  elle  devoit  la  couronne;  pen- 

La  Boulaye ,  XXXV,  97.  Est  rem-  oant  20  ans  de  règne ,  elle  n'est  oc- 

placé  lui-même  par  le  pr.  de  Conti,  cupée  que  de  ses  plaisirs ,  75. 

99.  [Intfod.)  XXXVIII,  i5o,   i5g.  Embden  (le  comte  d')  se  rend 

— ^Va  trouver  le  coadjuteur  ;  se  rend  maître  de  Trêves ,  XXVIII ,  227. 

à  l'hôtel-de-ville  pour  offrir,  ses  ser-  Embt  (le  comte  d'),  beau-frere 

vices,  XLIV,  293.  Est  reçu  par  le  de  Buckingham,  conduit  une  flotte 
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devant  La  Rocliclle;  son  inaction ,  LVIII ,  70.  [Mém.  de  M.  de  ***.) 
IX,  447*  Il  se  retire,  449*  {OEcon.  Emeutes  à  Paris  et  dans  diverses 
royales.)  —  Conduit  une  flotte  an-  provinces ,  causées  par  la  cherté  et 
glaise  devant  La  Rochelle  pour  y  la  rareté  du  pain,  LXX,  aaa.  In- 
jeter  des  provisions  ;  revient  à  rîïe  quiétudes  de  M.  le  duc  à  ce  sujet  j 
de  Wight  sans  avoir  exécuté  sa  com-  mesures  prises  par  la  cour  pour  as- 
mission,  XYIII,  36 1.  Plaintes  des  surerles  marchés,  228. 
Rochellois  au  roi  d'Angleterre;  Emmanuel,  duc  de  Savoie,  épouse 
nouveaux  ordres  donnés  par  le  Roi  madem.  de  Valois ,  XLIII ,  56.  Sa 
à  d'Embjr,  366.  (Mém.  de  Hohan.)  lettre  à  cette  princesse  avant  son 
— Gonunandant  a  une  flotte  anglaise  mariage,  59. 
conduite  devant  La  RochcUe,  il  fait  Enkenfort  ,  général  des  Impé- 
signer  aux  capitaines  rochellois  un  riaux ,  est  fait  prisonnier  par  le  duc 
acte  par  lequel  ils  déclarent  qu'il  de  Weimar  à  la  bataille  de  Rhin- 
est  impossible  de  passer  par  mer  feld,  et  conduit  à  Yiûcennes,  XXX, 
dans  cette  ville;  ensuite  se  relire,  SaS.  [Mëm.  de  Jiichelieu.) -^  Il  est 
XXIV,  I  a  i .  {Richelieu.)- — Il  plaide  tiré  de  Vincennes,  et  mené  chez  Ar- 
au  parlement  en  faveur  de  Slraf-  nauld  d' Andilly  ;  se  lie  avec  S. -Cy- 
ford,  XXXVII,  99.  {Mém.  de  Mol-  ran,  XXXIV,  191  ;  est  reconduit  à 
UuiUe.)  Vincennes;  pourquoi,  92.  {L'ab. 
Emert  ,  ancien  ami  de  Mazarîn ,  Amauld.  )  —  Est  fait  prisonnier 
est  nommé  contrôleur  général  des  par  Toften^ton ,  L ,  4  •  {Mém.  de 
finances ,  XXXV,  3 1 .  Il  fait  rendre  Montglat.  ) 

un  arrêt  du  conseO  qui  ordonne  le  Entragues  (le  comte  d')  rend  au 

toisé  de  toutes  les  maisons  bâties  Roi  la  promesse  faite  par  écrit  à  la 

dans  les  faub.  de.  Paris,  et  une  taxe  o^arq.  de  Vemeuil,  V,  269.  Est  fait 

proportionnelle  sur  chaque  proprié-  prisonnier  et  jugé,  4oo.  Est  condam- 

taire,  37.  Sous  son  administration,  né  à  perdre  la  vie,  VI,  85.  Essaie  de 

le  désordre  et  la  mauvaise  foi  sMn-  tirer  le  comte  d'Auvergne  delà  Bas- 

troduiseut  dans  les  finances,  39.  Il  tille,  274- 

est  chassé  par  Mazarin,  64.  Est  rap-  Entragues  (Gather.-Henriette  d') 
pelé  à  ses  fonctions,  1 37.  {Introd.) —  se  fait  aimer  d  Henri  iv  ;  son  carac- 
XXXVIII , 397.  Sa  mort, XXXIX,  tère,  III ,  3n .  Arrache  du  Roi  une 
45.  (  Mad.  de  MotUviUe.  )  —  Son  promesse  de  mariage  par  écrit ,  3 1 2. 
portrait,  XLIV,  190.  Il  est  rétabli  Obtient  le  titre  de  marquise  de  Ver- 
par  Mazarin  ;  sème  de  Pargent  par-  neuil  ;  accouche  de  frayeur  d'un  en- 
mi  le  peuple  fort  à  propos,  XLV,  fant  mort,  348.  Sa  colère  contre 
63.  {Mém.  de  Retz:)  —  Ses  visites  M.  de  Rosny  ;  à  quelle  occasion,  V, 
fréquentes  à  la  princesse  de  Guéme-  59.  Lettre  qu'elle  lui  écrit  lors  de 
né;  comment  elles  sont  rompues,  ses  démêlés  avec  le  Roi,  187.  Dé- 
XL  VIII,  235.  Comment  il  rentre  truit  par  toutes  sortes  d'artifices  la 
dans  les  affaires,  238.  Ses  arrange-  bonne  intelligence  rétablie  un  mo- 
mens  avec  M.  d'Avaux,  243.  Sa  ment  entre  le  Roi  et  la  Reine,  222. 
maùière  de  vivre  à  sa  maison  de  Est  iarrêtée  dans  sa  maison ,  et  gar> 
Chàteauneuf ,  244-  {Conrart.)  —  Il  dée  à  vue ,  4oo.  Est  condamnée  à 
cherche  tons  les  moyens  possibles  être  récluse  dans  un  cloitre  ;  vers 
de  trouver  de  l'argent  pour  soute-  faits  pendant  son  procès ,  VI ,  85. 
nir  la  guerre,  et  pour  satisfaire  Ta-  Elle  trouve  moyen  de  se  justifier,  et 
varice  du  cardinal,' L,  n6.  Ses  derentrerengraccauprèsduRoi,87. 
exactions  font  murmurer  tout  le  Entragues  Tle  sieur  d')  est  exécu" 
monde,  117.  II  reçoit  ordre  de  se  té  au  Pont-Sam t-Esprit  pour  avoir 
retirer,  121.  Est  rappelé  à  la  surin-  exercé  les  premiers  actes  d'hostilité 
tendance,  199.  Sa  mort,  ^iQ.{Mont-  au  nom  de  Monsieur,  XXVII,  166. 
glat.) —  Son  origine,  son  caractère,  Epernon  (  le  duc  d'  ).  Quelle  est 

T.  -jS.  I  l 
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sa  coiu&aite  en  Provence,  II»  346.  Il  Roi  et  lui  rendre  son  aatoriié ,  31 5. 

perd  le  goavernement  de  celte  pro-  Vient  à  Paris  pour  salaer  le  Roi  ^  le 

yiacc ,  et  vient  demander  grâce  à  rencontre  en  pleine  campagne,  où  il 

Henri  it,  qui  la  lui  accorde,  553.  lui  fait  sa  révérence,  a5i.  Faitarrè- 

Querelle  M.  de  Rosny  en  plein  con-  ter  à  Metz  un  gentilhomme  envoyé 

aeil,  III„34^'  ^  réponse  au  Roi ,  qui  par  le  Roi  ;  lai  iait  saisir  ses  lettres 

le  sonde  sur  ses  dispositions  à  l'égard  et  paquets ,  et  le  renvoie  ;  demande 

de  la  fermentation  excitée  dans  quel-  la  permission  d'aller  dans  son  gou- 

3ue8  provinces,  lY,  i55.  Son  peu  vemement  d^Angoumois,  laquelle 
'aifection  pour  le  Roi,  941*  Il  écrit  lui  est  refusée;  son  mécontentement, 
à  M.  de  Rosny  pour  le  remercier  de  an  1 .  Ils^y  rend  sans  permission,  273. 
son  souvenir,  et  lui  témoigner  tout  Va  recevoir  la  Reine  mère  à  Loches; 
son  dévouement  pour  ^ui,  V,  a3a.  la  conduit  à  Angouléme,  274.  Mar^ 
Sept  autres  lettres  an  même  pour  le  che  sur  Uzerche  avec  des  troupes  et 
pnes  de  sHntéresser  à  se»  affaires,  du  canon,  puis  retourne  à  Angoulé- 
339.  A  quclleoccasion  il  voue  un  at-  me,  a8o.  (  Pontchartrain.) —  Com- 
tachementparlicntieraM.de  Rosny,  ment  il  est  gagné  parles  partisans 
yi,  i4i*  Comment  les  derniers  se-  de  la  Reine  mcrc,  et  se  décide  à  la 
crétaire»  des  OEconomies  royales  se  délivrer  de  sa  captivité,  XYIII,  i  Sa . 
înatifient  d'avoir  nommé  peu  souvent  {M^i .  de  Mohan .  ) — Fait  à  la  Reine 
le  doc  d'Epemon ,  Vil ,  aa.  11  se  mère  des  protestations  de  fidèle  ser- 
jointan  parti  du  Roi,  qu'il  abandon-  vice,  XX,  10.  Accueil  public  et  ho- 
ue ensuite- par  mécontenteaieRt,  IX,  norable  qu'il  en  re^it,a  i .  Sadispnte 
38i.  So  retire  à  Metz;  ^gné  par  avec  le  garde  des  sceaux  devant  le 
les  partisaBs  de  la  Reine,  u  se  déter-  Roi ,  i53.  Comment  il  prend  congé 
mine  à  la  £siire  sortir  de  Blois ,  383.  de  S.  M.,  i55.  Est  forcé  de  se  reu- 
(  OEctmom,  royales*  )  —  Fait   de  rer  à  Metz ,  1 56.  Assiège  Royaii  ; 
grandes  plaintes  à  la  Reine  mère  de  traite  avec  lecommand  de  S. -Surin; 
oc  qu'elle  ne  lui  a  pa»  fiuît  l'honneur  comment  le  traité  est  rompu ,  391 . 
de  Fui  donner  aucune  part  du  projet  Refuse  de  retourner  assiéger  Royan, 
de  marier  le  fils  du  comte  de  Sois-  393.  Arrêt  du  conseil  contre  lui  sur 
sons  avec  madem.  de  Montpensier  ;  àsg  excès  commis  envers  l'archev.  de 
ne  vent  point  recevoir  les  excuses  du  Bordeaux ,  XXI ,  3oa.  Reçoit  un  or- 
comte,  XVI,  atS.  (Mëm,  rh  d^Es-  dre  du  Roi  de  ne  pas  sortir  de  sa 
Uiées.  Y—  Sa  brouiUerie  avec  Sully,  maison  de  Plassac ,  370.  (  Bassom- 
43i.  Il  enlève  un  soldat  des  prisons  pierre.) —  Il  obtient  de  la  Reine  mè- 
de  l'abbaye  S.-Oermain-des-Prés,  re  que  la  citadelle  de  Metz  lui  sera 
pour  le  tradakedevantle  prévit  des  remise,  XXI  bis,  66.  Violence  du 
bandes;  grande  rumen?  à  ce  sujet,  duc  contre  l'honneur  du  parlement, 
XVII  ,61.  Comment  le  Roi  assoupit  a  1 5.  U  se  ligue  avec  le  duc  de  Belle- 
cette  siffoire,  en  oUigeant  le  duc  à  garde  pour  ruiner  le  maréchal  d'An< 
lîâre  excuse  au  parlement ,  envers  cre;  fait  part  de  son  dessein  au  duc 
lequel  il  s'est  comporté  avee  trop  de  de  Guise ,  3o5.  Met  earnison  dans 
hantenr,  6a.  Sa  colère  en  apprenant  Surgères  et  Tonnay-Charente ,  pour 
les  mauvaisas  intentions  de  son  fils ,  arrêter  les  mauvais  desseins  de  ceux 
M.  de  Caudale,  contre  le  Roi  et  la  de  La  Rochelle,  34JB.  Prend  les  in- 
Raine,  107.  Son  entreprise  sur  Ro-  térèts  de  la  Reine  mère,  493 •  Se  éèn 
ohefiort;  détails  à  ce  su|et ,  17a.  R?e-  cide  à  la  flaire  sortir  de  Blois,  et  à  la 
fuse  de  licencier  ses  troupes,  187.  recevoir  à  Angouléme,  5aa.  Sa  con- 
Obéit  à  de  nouveaux  ordres,  et  se  duîte  violente  à  Metz  ;  il  part  de 
retire,  196^  Forme,  avec  LescUgniè-  cette  viUe ,  et  se  rend  vers  Angon- 
rea,  Montmorency,  le  grand  écuyer,  lême,  5a6.  Retourne  aussitôt  à  Lo- 
d'Alinoourt,  et  autres  seignenrsj  un  ches  ;  y  reçoit  la  Reine  ,5^7.  Chasse 
tiers  parti,  pour  assuiper  la  liberté  du  du  Béam  le  duc  de  La  Force,  XXII, 
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134.  Est  chargé  de  Moquer  LaRo^  Ernest,  arphidac^  est  nommé  gou- 

chelle ,  143.  Se  broailie  avec  le  pr.  vern.  générai  des  Provinces-Unies  j 

de  Ck>ndé  au  siège  de  S. -Afrique  5  il  offre  la  paix  aux  Etats-généraux  ; 

fiât  une  vaine  entreprise  sur  Mon-  meurt  peu  après  sa  nomination ,  XI, 

taubon,  XXIY,  ^5.  Insulte  et  frappe  4^2  • 

Fardiev.  de  Bordeaux;  est  déclaré  Erïest,  ancien  secrétaire  d^ Ar- 

par  lui  excommunié,  XXYIII,  191.  nauld,  est  nommé,  par  les  protes- 

Informations  faites  contre  lui,  193.  tans  hollandais ,  dojen  dii  chap.  de 

Il  demande  très-humblement  par-  Tournay ,  et  plusieurs  jansénistes  en 

don  à  Tarchev. ,  diaprés  Tordre  du  sont  nommés  chanoines,  XXXIII, 

Pape,  et  reçoit delui  absolution,  109.  263. 

Sa  lenteur  à  apaiser  une  révolte  éîe-  Escars  (le  comte  d'  ),  prisonnier 

vée  à  Bordeaux,  5o4.  Il  traverse  sous  du  duc  de  Lorraine,  est  rendu  à 


par  JKsGRT  (  le  marq.  dM 
le  parlement  de  la  province,  a66.  coup  de  canon  au  siège  de  Roye, 
(  Mi^.  de  Richelieu.  )  —  Il  est  dé-  XLIX ,  1 29. 
claré  perturbateur  du  repos  public  EsouillI  et  des  Roches  sont  tués 
par  les  parlemens  de  Bordeaux  et  de  dans  un  combat  naval  livré  devant 
Toulouse  j  s'empare  de  Ttle  de  S.-  Gènes,  XLIX,  ai 5. 
Greorges ,  XXXY  ,  174-  L'attaque  Espagitet,  conseiller  au  parlem. 
une  seconde  fois  avec  le  maféch.  de  de  Bordeaux ,  est  le  promoteur  de 
La  Meilleraje,  et  s'en  empare  après  l'arrêt  de  cette  compagnie  qui  br- 
une longue  résistance,  179.  (/n£ro<^.)  donne  que  tous  les  bourgeois  sans 


sceaux 
seil 

G>nsentà  prendre  parti  pour  la  Rei-  l^ochefoucauld  occuperont  les  pos- 
ne  mère  ;  se  rend  à  Angoulème,  336.  tes  de  S. -Surin  et  de  La  Bastide,  etc. 
Se  soumet  an  Roi  après  la  paix  d'An-  Caractère  de  ce  conseiller,  LUI,  348. 
gers,  343.  (  Brienne.)  —  Meurt  à  EsrACNOts.  Leur  polidque  à  ré- 
Loches  à  l'âge  de  89  ans,  XLIX ,  gard  de  la  France  pendant  la  prison 
348.  (Montglat.) — Traite  la  Reine  du  pr.  de  Gondé,  LIY,  3o  et  sulv. 
et  toute  la  cour  à  Cadillac  ^  donne  des  (  Mém,  de  Lenet.  )  —  Leur  carac- 
offdres  pour  que  les  gens  de  Riche-  tère ,  leurs  qualités ,  leurs  mœurs , 
lieu  ne  soient  pointlogés,  LIX,  32i .  LYII ,  76'Ct  suiv.  {Gramont.) 
Yisîte  le  cardinal,  malade  à  Bor-  Espagitt  (le  jeune d')  est laitpri- 
deaux ,  323.  {Mém.  de  La  Porte.)  sonnier  dans  un  combat  livré  par  le 

£pERNOir(Anne^Louise-Chri8tine  pr.  Thomas ,  XLIX ,  198. 

d'  ),  fille  du  duc  de  ce  nom,  vefuse  Espeicah  (le  marq.  d')  s'empare  du 

de  se  marier  au  frère  du  roi  de  Po-  port  du  Passage  près  de  Fontarabie  ^ 

logne,  et  se  fait  carmélite,  XLI,  34.  XXX ,  272.  Kepousse  vigoureuse- 

'    ËPiiroT  (le  pr.  d' )  est  compris  ment  les  Espagnols  qui  viennent  l'y 

dans  la  trêve  conclue  entre  l'Espa-  attaquer,  ^'jL.lMém.  deJiiehelieu.  ) 

gne  et  les  Provinces-Unies  pour  la  '—  Se  saisit  au  port  du  Passage,  et 

restitution  des  biens  confisqués  à  son  s'empare  des  vaisseaux  d'Espagne, 

père,  YIII,  96.  {Foir  sur  ce  sujet  XLIX,  212.  Est  appelé  au  secours 

les  art.  Jeannin  et  Stdh'  dans  les  des  Catalans,  298.  Est  forcé  de  quit- 

jyégoeiaUons  Ai  prés.  Jeannin.  )  ter  Tarragone  et  de  retourner  dans 

Erlag  (le  sieur  d'  )  est  ^envoyé  le  Languedoc,  338.  (  Montglat.) 

par  Mazarm  àParmée  d'Allemagne,  Espiitat  (  L'  )  est  chassé  de  chez 

avec  de  l'argent  pour  retenir  les  trou-  Monsieur  par  ordre  du  Roi,  ainsi 

pes  au  service  du  Rot,  XLYII,  Sa.  que  le  vicomte  d'Auteuil,  le  cher. 

1 1. 
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de  Benil,  GuîUcmûin  et  Lcgrand,  d^Ëspagae^  comment  le  Roi  en  ob« 

tous  attaciiésaa  service  de  ce  prince,  tient  une  réparation  publique,  XL, 

LIV,  a86.  i48  et  suiv. 

EsQuiLi-T  (fe  capité  )  eat  tue  de-  Entrées  (Franç.^Anmbal,  duc  d^). 

vant  Négrcpelisse ,  XX,  ^16.  Sa  naissance,  sa  famille;  il  embrasse 

EsRADRÉs  et  DE  La  Londe  ( Ics  d'abord  Tétat  ecclésiastique,  qu'il 

marq.  d^  )  sont  tués  au  siëge  d^Ar-  quitte  pour  suivre  la  carrière  des  ar- 

ras,  XLIX,  272.  mes,  XVI,  169.  Sert  avec  dislinc- 

EssECK  (bataille  d"  ),  livrée  anx  tion  en  Savoie  j  s'attache  à  Marie  de 

Turcspar  les  Impériaux,  LXVIII,  Médicls  et  au  maréchal  d^ Ancre ^ 

326  et  sniv.  Description  des  tentes  chçrche  à  so  venger  de  SuUj,  1 70. 

du  grand  visir,  342.  Est  envoyé  auprès  des  ducs  de  Sa- 

EsT  (le  card.  d'),  protecteur  de  voie  et  de  Mantone^  est  chargé  de 

la  France  à  Rome,  oblige  par  sa  plusieurs  missions  auprès  du  duc  de 

fermeté  Tamirante  de  Castille  à  lui  Vendôme  ;  se  déclare  contre  la  cour, 

rendre  les  honneurs  qui  lui  sont  dus,  171.  Revient  avec  les  princes;  oh- 

XXXIV,  ^^o.  tient  les  bonnes  grâces  du  duc  de 

EsTAivviLLE  (dM  exécute  sur  la  Luynes;  contribue  à  Félection  de 

personne  du  conseiller  Joly  Tatta-  Grégoire  xv;  obtient  la  confiance 

que  simulée  consentie  par  Tassem*  de  Richelieu,  172.  EstenvojéàVc- 

blée  des   rentiers;  se  sauve  avec  niseetàMantoue;cstciiargédn siège 

beaucoup  de  peine ,  XL  VII,  S3.  de  Trêves ,  s'empare  de  cette  place  ; 

Estampes  (Louis  dM,  évéque  de  reçoit  Tordre  du  S.-£sprit;  est  cn- 

Charlfcs,  fait  au  nom  au  clergé  une  vojé  ambassad.  à  Rome;  représente 

censure  des  livres  intitulés  Mritères  le  connétable  au  sacre  de  Louis  xiy , 

politiques  et  admonition.  Dispute  173.  Sa  mort,  ses  deux  mariages  ;  il 

entre  le  parlement  et  le  clergé  à  écrit  ses  Mémoires,  à  la  demaade  de 

l'occasion  de  cette  censnre,  XXIII,  RicheKen  ;  caractère  de  ces  Mémoi- 

18.  res ,  1 74.  Epoque  où  ils  ont  été  pu> 

EsTERHAzi  (le  comte  d')  est  agréé  bliés  ;  corrections  et  additions  faites 

z>arr  la  diète  d'Œdenbonrg  pour  |>a-  au  manuscrit  par  l'auteur  même,  1 75. 

latin  de  Hongrie ,  LIX,  6  r .  {IVotice.)  —  Avertissement  de  la  1  *•« 

EsTÏssAG  (le  marq.  d')  entre  dans  édition,  177.  Lettre  du  père  L.  M. 

La  Rochelle ,  e^-y  demeure  fidèle  au  sur  ces  Mémoires,  1 79.  Le  ductl'Es- 

service  du  Roi,  XXXIX,  3o3.  (iWô'-  trées,  alors  marq.  ae  Cœuvres,  re- 

moir.  de  Mùtteville.  )  —  Chasse  de  coit  les  ouvertures  du  duc  de  Bouil- 

Marennes  les  gens  du   comte  Du  fon ,  et  en  fait  part  au  comte  de 

DognoU)  L,  395.  {Hfontglat.)  Soissons,  197.  Est  prié  par  le  mar- 

EsTRADES  et  Chavignt  père.  D'à-  quis  d'Ancre  de  travailler  à  son  ac- 

{>rcs  un  avis  donné  par  le  premier,  commodément  avec  M.  le  comte; 

e  second  gagne  5o,ooo  écus   sur  comment  il  s'y  emploie ,  sol»  Pro- 

une  promesse  de  400,000  liv.  pour  pose  d'éloigner  le  dqc  de  Sully  des 

des  vaisseaux  fournis  par  des  Hol-  affaires,  2o5.  Empêche  le  comte  de 

landais,  XL VIII,  21 3.  Soissons  de  prcnurc  parti  contre  le 

Estrades  (le  comte  d')  est  envoyé  marq.  d'Ancre  dans  sa  brouilleric 

en  ambass.  en  Angleterre,  XXXVI,  avec  le  duc  de  Bellegarde,  210.  Se 

258.  Il  lui  est  recommandé  de  pren-  rend  au  contraire  médiateur  entre 
dre  le  pas  sur  l'ambassad.  d'Espa-  eux,  312.  Accommode  le  comte  de 
gnc ,  ce  qu'il  tic  peut  obtenir  ;  dés-  Soissons  avec  le  duc  de  Bouillon , 
ordre  à  Londres  à  cette  occasion,  219.  Est  chargé  par  la  Reine  de  son> 

259.  Particularités  sur  la  négocia-  der  les  dispositioùs  de  ce  duc  à  l'é- 
tion  doDt  il  est  chargé,  XXXVII,  gard  de  l'assemblée  des  protestans  à 
118.  Ambassadeur  du  Roi  à  Lon-  Saumur,  223.  SVfforce  de  détour- 

dres,  il  est  outragé  par  l'ambassad.  ner  le  marq.  d'Ancre  de  faire  son» 
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der  les  scntimens  du  comte  de  Sois-  a83.  Est  envoyé'  par  la  Reine  â  Cor- 
sous  ^ur  ic  projet  de  marier  son  (ils  bie  pour  tirer   de  la  garnison   sa 
avec  une  des  filles  du  comte,  ^^17.  compagnie  de  chevau-Iégcrs  ;  dé- 
Sonde  en  effet  le  comte  sur  ce  pro-  tails  sur  ce  qui  lui  arrive  dans  ce 
jet,  n'ig.  Est  chargé  par  le  marquis  voyage,  287.  Ses  inquiétudes  sur  le 
de  faire  approuver  par  la  Reine  et  silence  du  matéch.  d  Ancre ,  qui  re- 
les  ministres  les  arrangemens  quHl  fuse  de  répondte  à  ses  Icllres,  089.  Il 
a  pris  pour  s^assurcr  de  la  citadelle  résiste  au  duc  de  Bouillon,  qui  veut 
d^ Amiens,  ti3o.  Son  entretien  avec  Pengager  dans  le  parti  des  princes 
le  marq.  d'Ancre  sur  le  projet  d^ al-  mécontens  ,    294.   Représente  aux 
liance  avec  le  comte  de  Soissons^  ducs  de  Bouillon  et  du  Maine  quHl 
causes  du  refroidissement  du  mar-  leur  est  impossible  de  se  rendre  mai- 
quis  à  ce  sujet,  a34-  Il  est  attaqué  très  de  la  porte  S.- Antoine,  3i3.  Se 
dans  la  rue  par  le  duc  de  Guise;  rend  à  Milan,  et  de  là  à  Mantoueau- 
cause  de  cette  querelle;  comment  près  du  card.  duc  Ferdinand,  333. 
elle  est  assoupie ,  239.  Il  sollicite  en  Est  reçu  avec  toutes  sortes  d'hon-» 
vain  la  charge  de  mai  tre  de  la  garde-  neurs  par  le  duc  de  Savoie,  33  j .  Dé- 
robe de  Monsieur ,  243.  S'attache  venu  raaréch.  de  France ,  il  est  en- 
entièrement  au  comte  de  Soissons;  voyé  à  Venise  et  à  Mantouc,  336. 
résiste  aux  propositions  du  marquis  Etat  dans  lequel  il  trouve  cette  der- 
d'Ancre,  qui  veut  Fen  détacher,  Dièreplace,338.  Il  assiste  à  une con- 
345.  Son  entrevue  avec  lui,  a46.  E9-  férence  tenue  entre  le  général  des 
saie  de  détourner  le  comte  de  Sois-  Vénitiens  et  les  ministres  du  duc  ; 
sons  de  la  ligue  formée  contre  les  résolutions  qui  y  sont  prises  pour  la 
ministres ,  253.  Obtient  avec  beau-  défense  de  Mantoue,  339.  Il  presse 
coup  de  peine  de  la  cour  que  le  com-  le  général  vénitien  de  la  secourir , 
le  de  Soissons  changera  la  garnison  34o.  Empêche  qu''une  altercation 
de  Quillebœuf^  256.  S'oppose  à  l'en-  ^entre  le  résident  de  Venise  et  le  duc 
treprise  formée  contre  le  chancelier,  de  Mantoue  ne  se  porte  trop  loin , 
258.  Tireduducd'Angouléme,  pri-  342.  Devient  intermédiaire-   entre 
sonnicr  à  la  Bastille,  sa  démission  eux,  343.  Fait  approuver  à  la  repu- 
du  gouvernement  d'Auvergne ,  261 .  blique  de  Venise  le  changement  de 
Apres  la  mort  du  comte  de  Soissons,  quartiers  de  son  armée,  3A4.  Infor- 
s'attache  au  parti  de  la  Reine  et  du  me  lui-même  le  résident  de  Venise 
marq.  d'Ancrej  262.  Est  chargé  par  du  danger  que  courent  les  quartiers 
le  marquis  d'Ancre  de  reprendre  la  de  l'armée  vénitienne,  346.  Conseil 
négociation  du  mariage  du  duc  du  qu'il  lui  donne  à  ce  sujet,  347.  Au- 
Maine  avec  mad.  d'Elbœuf ,  et  du  tre  conseil  qu'il  donne  au  duc  pour 
fils  de  éette  dame  avec  la  fille  du  la  défense  de  Mantoue,  35o.  Détails 
marquis,  265.  Négocie  le  mariage  sur  l'attaque  de  cette  ville  par  les 
de  cette  demoiselle  avec  le  marq.  de  Impériaux,  35 1 .  Le  maréchal  presse 
Villeroy,  268.  Est  envoyé  en  ambas-  le  duc  de  pourvoir  à  sa  sûreté,  355Û 
sade  vers  les  ducs  de  Savoie  et  de  Comment  le  duc  est  forcé  de  capitu- 
Mantouc,  274.  Résultat  de  sa  mis-  1er,  356.  Comment  le  maréchal  sort 
sion  auprès  du  duc  de  Mantoue,  de  Mantoue,  357.  Travaille  à  Rome 
278  ;  et  du  duc  de  Savoie,  279.  Est  à  affbiblir  le  parti  du  cardinal  Bor^ 
envoyé  deux  fois  en  Bretagne  auprès  ghèse ,  et  à  faire  élire  pour  pape  le 
du  duc  de  Vendôme,  à  qui  il  fait  si-  cardinal  d'Aquino,  362.  Conduite 
gner  les  conditions  qu'on  désire  de  qu'il  tient  pour  y  parvenir,  363. 
lui,  280.  Y  est  renvoyé  une  troisième  Cardinaux  dont  il  recherche  l'ap- 
fois  ;  est  témoin  du  cfësarmement  en-  pui ,  364  •  ^^  visite  le  cardinal  Ludo- 
tier  du  duc  de  Vendôme ,  28 1 .  Em-  visio,  qu'il  veut  faire  élire  à  la  place 

Ï»êche  le  marq.  d'Ancre  de  rompre  du  card.  d'Aoùino,  mort  en  entrant 

e  mariage  conclu  »vcc  VUieroy ,  an  conclave,  568.  Parvient  à  enga- 
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ger  les  cardinaax  de  soa  parti  à  s'o-  mission  de  garde  des  sceaux,  XLV^ 

liger  par  écrit  de  ne  point  se  sdpa-  1 18.  (3fém,  de  Retz.)  — -  Assiëge  et 

er  de  Fexclusion  de  Gampora,  37 1 .  prend  Trêves,  où  il  rétablit  Télec-» 


rer 


Obstacle  qa^il  rencontre  ;  comment  tcur,  XLIX  >  7  3.  (  MontglatA  —  Se 
il  travaille  à  le  surmonter,  372.  mêle  avec  M.  de  Senneterre  ae  Tac- 
Noms  des  cardinaux  dont  il  s^assure  cord  entre  le  duc  d^Orléans  et  la 
avant  la  clôture  du  conclave,  374.  cour,  LI,  4^i*  (La Rochefoucauld.) 
Succès  qu^il  obtient^  sa  réponse  au  Estrées  (  le  comte  d*  )  est  faitpri- 
nouveau  pape  Grégoire  XV,  38o.  Sa  sonnier  au  siège  de  Valenciennes, 
lettre  au  Koi  pour  lui  annoncer  Té-  XLII,  45.  (Mém.  de  Montpensier.) 
lection  du  Pape ,  383 .  (  lyEstrées.  )  —  Est  blessé  au  siège  de  Gra vélines, 
— Il  travaille  a  faire  renvoyer  le  duc  XLIX ,  447  •  (  MontglaL  ) 
de  Sully,  XXI  bia,  84.  Est  atta-  Estréss  Tlemarq.  dM  est  tué  au 

Sué  parle  chevalier  de  Guise,  1 18.  siège  de  Yalenciennes,  A.LII,  4^. 
ourquoi  il  se  détache  du  marq.  EsTRéss  (le  maréchal  d' ),  vice- 
d^ Ancre  pour  s^unir  étroitement  à  amiral  de  France,  annonce  que  les 
M.  le  comte,  1)3.  Revient  d^Italie,  Espagnols  ont  promis  de  rendre  les 
où  il  s'est  heureusement  acquitté  de  5oo,ooo  écùs  quHls  ont  exigés  des 
sa  commission,  iqq.  Est  envoyé  au-  marchands  français  dans  le  Mexi- 
près  du  duc  de  Vendôme  pour  le  que;  détails  sur  cette  affaire,LXIIIy 
ramener  à  son  devoir,  aoo.  G>nfir-  34a.  (  Choisy.) — Il  bombarde  Bar- 
me  Talliance  des.  Grisons  avec  la  celone,  LXXI,  3!i5  et  suiv.  (Mém. 
France,  XXII ,  4 1  o .  Se  saisit  du  pas-  de  NoaiUes,) 
sage  du  Sterch  ;  s'achemine  vers  la  Estrées  (le  comte  d'),  maréchal  de 
Valteline ,  é^it.  Attaque  et  emporte  France,  à  la  téie  d'une  armée  traver- 
la  ville  de  Tirano,  prend  Bormio,  se  la  Westphalie,  s'empare  d'Emb- 
Chiavenne;  assiège  Ripa,  4i3.  Bé-  den,  soumet  la  Hesse,  LXXYII, 
£siit  l'armée  du  duc  de  Rohan  près  i33.  Pourquoi  il  se  décide  à  donner 
d*Aymargues,  XXiy,433.Rempla-  la  bataille  d'Hastenbecl^  ;  à  oui  il 
ce  le  maréchal  d'Effiat  dans  le  com-  doit  la  victoire  ,137.  Revient  a  Pa- 
mandement  de  l'armée  d'Allema-  sans  être  rappelé;  sa  modestie,  iSg. 
gne,  XXYII,  i4i.  Se  rend  maître  Estr^es  (le  card.  d'  )  marie  ma- 
de  Trêves,  dont  il  avoit  jugé  la  prise  dem.  de  Nemours  an  duc  de  Savoie, 
impossible,  i44*  Plaintes  qui  s'èlè-  et  mademois.  d'Aumale  au  roi  de 
vent  contre  lui  de  la  part  des  habi-  Portugal  ;  reproches  qu'il  a  à  se  faire 
tans  et  de  l'électeur,  14^.  Quitte  à  cet  égard ,  XLIII ,  \ùo.{Madem. 
l'armée  qu'il  commande  à  la  non-  de  Montpensier,  )  —  Il  est  nommé 
velle  de  la  disgrâce  de  Chàteauneuf;  ambassadeur  en  Espagne  pour  rem- 
sur  des  lettres  du  Roi  qui  l'assurent  placer  le  comte  de  Marsin ,  LXXII , 
de  sa  bonne  volonté,  il  retourne  à  i65.  Il  reçoit  un  mémoire  pour  ser- 
Trêves  prendre  sa  charge,  3si8.  Sol-  vir  de  supplément  aux  instructions 
licite  auprès  de  S.  S.  son  consente»  du  comte  de  Marsin  ;  quel  en  est 
ment  à  la  protection  de  France  pour  l'objet,  1 80.  Conseille  de  mettre  Mê- 
le card.  Antoine,  XXX,  67.  {Mém.  dina-Sidonia  à  la  tête  du  nouveau 
de  Richelieu.)^^JSst  député  par  la  régim.  des|;ardes,  191.  Est  accusé 
Reine  auprès  de  l'assemblée  de  la  par  le  roi  et  la  reine  d'Espagne  de 
noblesse  dansl'affaire  des  tabourets,  tes  avoir  calomniés  auprès  de  Louis 
XXXVIII,  388.  Quitte  cette  assem-  xiv,  a  14  et  suiv.  Gouverne  le  roi 
blée ,  transporté  de  colère  de  ce  d'*Espagne ,  337.  Il  réduit  en  cas  de 
qu'on  y  crie  contre  les  dignités  que  conscience  l'affaire  des  galions , 
les  rois  peuvent,  selon  leur  droit,  a33.  Il  excite  contre  lui  des  plaintes 
accorder  aux  gentilshommes,  3qi.  continuelles,  a43.  Bonne  rèixmse 
(  Mad.  de  Motteuille.  )  — *  Fait  reta-  de  sa  part  au  conseil  d'Etat  au  roi 
blirM.deChàteauneufdanssacom-  d'Espagne,  a47.  Il  écrit  à  la  cour 
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de  France  contre  Orry,  ^49,  q55.  Etàmpes  (le  marécLal  d').  yby. 
Temoitjoe  au  Roi  soq  chagrin  du  re-  Fart.  Ferté-Imbauh  (La). 
toûr  d  Orry  en  Espagne ,  258.  De-  Etampes  (M.  d'),  conseiller  d'E- 
nàande  la  permission  de  quitter  la  tat^  est  envorié  à  Aix  pour  v  accom- 
cour  de  Madrid  ;  propose  son  neveu  moder  les  aftaires  ^  succès  de  sa  tnis- 
pour  le  remplacer,  a6i.  Prend  congé  sion ,  L,  194. 
du  roi  Philippe  et  de  la  Reine ,  281 .  Etat  politiqde  de  l'Europe  pcû- 
Comment  il  étoit  vu  à  Madrid,  28a.  dant  les  ann.  1726  et  1727.  Présa- 
(  M(^m.  de  Noailles.  )  ,  ges  d'une  grande  guerre  ;  levées  de 
EsTRÉEs  (Pabbc  d  ),  neveu  du  troupes;  unions  diverses  des  princes 
cardinal  de  ce  nom ,  fait  sa  cour  à  et  des  Etats,  LXX,  25A  et  suiv.  lia 
mad.  des  XJrsins ,  et  par  son  crédit  guerre  commence  cntreT  Angleterre 
se  fait  nommer  ambassadeur  eh  Es-  et  TEspaspe  par  Tattacrue  de  Gi- 
pagne,  à  la  place  de  son  oncle;  braltar,  287.  Suite  des  diverses  né- 
trompe  mad.  des  XJrsins ,  LX  VI ,  4 .  gociations  àQ&  cabinets,  et  des  traités 
Est  rappelé  ;  reçoit  le  cordon  bleu ,  conclus  entre  les  diffërcns  partis, 
^^'  {Berwick.  )  —  Attaché  à  la  lé-  290  et  suiv.  Douze  articles  prélimi- 
gation  de  son  oncle  le  cardin,  d'Es-  naires  proposés  par  FEmpereur  sont 
trées  en  Espagne ,  il  écrit  à  la  cour  approuvés  et  signés  par  les  ambas- 
de  Frapcc  que  le  marq.  de  Louville  sadcurs  d'Autriche,  d'Angleterre, 
ne  lui  paroit  point  tel  qu'on  Ta  dé-  de  Hollande  et  de  France,  3o3.  Re- 
peint, LXXII^  I Q I .  Accuse  la  prin-  tards  apportés  à  la  ratification ,  3 1  o. 
cesse  des  XJrsins  dfe  vouloir  se  rendre  L'Empereur  continue  ses  recrues  f 
maîtresse  absolue  de  l'esprit  du  Roi  défiances  sur  sa  bonne  foi,  Si 2.  Les 
et  de  la  Reine ,  et  de  se  faire  chef  du  Anglais  e^cigent  de  l'Espagne  la  res-^ 
parti  de  quelques  grands  contre  les  titution  du  vaisseau  le  Frédéric, 
ministres  du  Roi,  222.  Portrait  peu  pris  par  les  Espagnols,  3a  1  et  suiv. 
flatté  qu'il  fait  de  Philippe  v,  224.  La  Hollande  «t  l\Angleterre  témoi- 
Se^  accusations  contre  la  princesse  gnent  un  grand  désir  d'entrer  en 
des  XJrsins ,  229.  Il  se  félicite  dans  guerre  contre  l'Empcrepr  et  l'Espa- 
une  de  ses  lettres  d'avancer  dans  les  gne ,  327.  Le  roi  et  la  reine  d'Espa- 
bonnes  grâces  de  cette  princesse ,  gne  se  .plaignent  de  la  dureté  des 
242.  Témoigne  dans  une  autre  son  Anglais,  et  demandent  la  restita- 
antipathie  pour  elle ,  et  paroi t  déal-  tion  de  Gibraltar,  33o.  A  quelles 
rer  son  retour  en  France,  25q.  Ecrit  conditions  ils  consentent  enfin  à  la 
contre  Orry,  et  en  faveur  Je  Lou-  restitution  du  vaisseau  ^  334*  Rii- 
ville,  262.  Augmente  les  préven-  ponse  de  la  cour  de  France  à  ces 
lions  de  la  cour  de  France  ;  ses  con-  conditions ,  335.  La  cour  d'Espagne 
tradictions  sur  le  caractère  des  Es-  cède,  et  la  plupart  des  difficultés  p»- 
p^gnols ,  273 .  n  se  félicite  de  n'avoir  roissen t  levées ,  337  *  ^^  Anglais  et 
pas  entrée  au  conseil  du  Roi  en  sa  les  Hollandais  marquent  une  ^te 
nouvelle  qualité  d'ambassad.,  mais  vivacité  contre  la  paix  ^  paix  entre  la 
il  représente  tout  ce  qu'il  imagine  Porte  etlaPerse,  338.  La  conduite  de 
de  plus  propre  à  inspirer  au  minis-  l'Espagne  et  de  l'Angleterre  renou- 
tre  de  France  des  résolutions  con*  velle  les  crakites  de  la  guerre,  34o. 
traires  à  celle  qui  a  été  prise  à  son  Les  difficultés  sont  presque  termi- 
égard,  280.  Il  n'oublie  rien  pour  nées  à  Madrid,  344*  Le  roi  d'An- 
persuader  que  la  princ.  des  XJrsins  glcterre  et  son  conseil  approuvent 
et  Orry  veulent  gouverner  seuls  ^  ce  qui  y  est  conclu ,  345.  Suite  de 
082.  Tontes  ses  lettres  tendent  ï.  dé-  l'état  politique  de  l'Europe ,  346  et 
nigrer  le  gouvernement  d'Espagne  \  suiv.  Divisions  parmi  les  puissances 
il  voudroit  que  le  roi  de  France  du  second  ordre  ,^356.  Le  coQseU<|e 
s'en  rendit  maître ,  295.  {^Mém>  de  Madrid  préparc  d&graiides  difficul- 
lYoaillee.  )  tés  pour  le  congrès  de  Soissons,.367 . 
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L'Espagne  arme  puissamment,  369.  pagne  à  tous  ses  engagemens,  /^20. 
Alliances  et  entrevues  des  deux  rois  Mécontentement  et  inquiétude  des 
d'Espagne  et  de  Portugal  ,377, 38o.  Hollandais  ;  le  roi  de  Prusse ,  FEs- 
DepaisParrivée  des  galions  attendus  pagne  et  FËmpereur  sont  pour  la 
par  l'Espagne,  la  cour  de  Madrid  guerre,  et  s'y  préparent,  4^3*  Lettre 
apporte  des  lenteurs  qui  paroissent  insolente  de  l'amoassad.  d'Espagne 
concertées  avec  l'Empereur;  l'An-  à  Florence,  425.  L'Empereur  dé- 
gleterre  impatiente  veut  une  déci-  clare  qu'il  ne  souffrira  jamais  de 
sion  prompte  sur  la  paix  ou  la  guerre,  garnisons  espagnoles  en  Italie,  4^6. 
et  presse  la  France  d'attaquer  l'Es-  Projets  de  guerre  communiqués  par 
pagne,  38a  et  suiv.  L'Espagne  offre  les  ambassadeurs-  d'Espagne,  /{Zi. 
de  satisfaire  les  négociant  par  la  L'Empereur  envoie  40,000  hommes 
distribution  des  galions,  à  condi-  sur  le  Rhin,  ^Z6.  Le  traité  avec  les 
tion  qu'elle  mettra  des  garnisons  électeurs  de  la  maison  de  Bavière  ne 
dans  les  Etats  de  Parme  et  de  Flo-  peut  réussir,  449>  Les  ambassadeurs 
rençe ,  389.  Réponse  de  la  cour  de  d'Espagne  se  plaignent  hautement 
France  à  cette  proposition ,  39Q.  Ir-  dans  Paris ,  et  ceux  d'Angleterre  ont 
ritation  de  la  reine  d'Espagne ,  SgS.  soin  de  charger  la  France  de  la  haine 
Mouvement  considérable  par  terre  de  la  reine  d'Espagne,  4^1.  Le  roi 
et  par  mer  de  la  part  des  Russes,  394.  de  Prusse  déclare  qu'il  soutiendra 
Lettre  du  card.  de  Fleury  à  l'am-  FËmpereur  de  toutes  ses  forces , 
bassad.  de  France  en  Espagne,  sur  l\55.  Le  roi  et  la  reine  d'Espagne 
les  prétentions  de  la  cour  de  Ma-  sont  très-irrités  de  ce  qu'on  a  rompu 
drid  relativement  aux  garnisons  à  leurs  desseins  sur  Naplcs;  FEmpe- 
mettre  à  Florence  et  à  Parme,  396.  reurréunittous les  cercles, etnomme 
Paix  conclue  entre  les  Moscovites  et  le  duc  de  Wurtemberg  maréchal  gè- 
le sophi  de  Perse,  307.  Forces  du  néral  de  l'Empire,  4^9*  Le  Roi  et 
Czar,  3o8.  La  cour  de  France  ac-  l'Espagne,  après  avoir  montré  une 
corde  à  la  reine  d'Espagne  ce  qu'elle  grande  fureur,  font  voir  une  iqodé^ 
a  demandé;  «pourquoi  ce  changement  ration  qui  paroit  suspecte,  ^61.  Le 
de  résolution ,  399.  Froide  réponse  roi  de  Prusse  déclare  à  F  Angleterre 
delà  cour  d'Espagne,  4o3.  Elle  pré-  ses  liaisons  avec  l'Empereur,  4^- 
sente  un  projet  de  ligue  offensive  et  Prétentions  de  l'Espagne  sur  Naples 
défensive  qui  tend  à  rallumer  une  et  la  Sicile,  approuvées  par  F  An- 
guerre  universelle,  ^o5.  Elle  fait  gleterre  et  la  Hollande,  476-'^oute8 
distribuer  l'argent  des  galions,  mais  les  forces  de  l'empire  ottoman  se  met- 
lentement,  e  t  avec  une  retenue  exor-  tent  en  mouvement,  480 .  Le  roi  d'E»- 
bitante,  4io.  Conditions  du  traité  pagne  déclare  au  marq.  de  Brancas 
signé,  entre  l'Espagne  et  les  alliés  que  si  ses  alliés  ne  tiennent  pas  lenr 
d'Hanovre,  principalem.  la  France  parole,  il  ne  manauera  pas  d'amis, 
et  l'Angleterre,  4<3-  Conditions  4^1.  Le  duc  d'Orléans  propose  au 
auxquelles  les  quatre  électeurs  de  conseil  d'accepter  la  pragmatique  de 
la  maison  palatine  s^ unissent  a  la  FEmper.  pour  éviter  la  guerre,  4^^* 
France  et  à  F  Angleterre,  414*  L'Em-  Les  Anglais  traitent  secrètem.  avec 
pereur  fait  entrer  6, 000  hommes  dans  l'Empereur;  la  France  veut  aussi 
les  Etats  de  Florence,  4i5.  L'An-  traiter  avec  lui,  LXXI,  3.  Trahisoa 
gleterre  diminue  le  nombre  de  ses  des  ministres  anglais  dévoilée ,  5. 
troupes;  l'Empereur  met  les  siennes  Le  roi  d'Espagne  déclare  qu'il  se 
au  complet,  4 16.  L'Espagne  prépare  tient  dégagé  du  traité  de  Séville,  vu 
des  armemens  pour  l'Italie,  4i7-  Les  les  difficultés  qae  les  aliiM  ont  ap~ 
ministres  de  l'Empereur  et  du  prince  portées  à  son  exécution ,  7.  La  cour 
de  Savoie  se  plaignent  que  la  France  de  France  s'occupe  sérieusement  de 
et  l'Angleterre  manquent  au  traité  traiter  avec  l'Empereur,  lo.Aquel* 
de  la  quadruple  alliance,  et  l'Es-  les  conditions,  11.  Nouvelle  pecfi- 
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die  des  Anglais ,  i3.  La  reine  d*Es-  aux  Maures,  82.  Le  roi  d^Espagnc 

pagne  cherche  à  s^unir  avec  FEm-  est  d^nccord  pour  le  traite,  niais  ne 

pereur  et  PAnfjleterre  ,   et  refuse  finit  rien,  83.  Instructions  envoyées 

avec  opiniâtreté  la  restitution  de  à  Pambassadeur  de  France  à  Turin 

rarecnt  des  galions,  17.  Traité  en-  sur  les  moyens  de  gag^ner  le  roi  de 

tre  l'Empereur,  l'Angleterre  et  la  Sardaignc,  84.  Les  Maures  ohlien- 

Holiande,  1 1 .  Insolencp  des  Anglais  nent  un  avantage  à  Oran  sur  le  mar- 

égale  à  leur  perfidie,  25.  Le  roi  d'Es-  quis  de  Santa-Cruz,  qui  les  force 

pagne  fait  distribuer  quelque  argent  ensuite  à  se  retirer,  86.  Etat  des  né- 

des  galions  aux  négocians  français ,  gociations  à  Séville  et  à  Turin  ;  état 

27.  La  prévention  de  la  Reine  con-  des  affaires  eu  Allemagne,  ^^  et 

tre  le  cardinal  de  Fleury  Téloigne  suiv.  L'Empereur  fait  marcher  des 

de  toute  négociation  avec  la  France,  troupes  eu  Silésie  pour  ajppuyer  Vé- 

malgré  le  désir  du  Roi  et  de  toute  lection  d'un  roi  de  Pologne  qui  lui 

FEspagne,  28 .  Le  roi  d'Espagne  con-  convienne,  101.  Traité  de  Copeuha- 

sent  au  traité  de  Vienne;  à  quelles  guc  entre  l'Empereur,  la  Czarioe, 

conditions ,  35.  Les  Anglais  avouent  le  Danemarck  et  le  roi  de  Prusse  an 

quHls  ont  trompé  le  card.  de  Fleury  sujet  de  l'élection  d'un  roi  de  Polo> 

eu  tout,  38.  Haine  de  la  reine  d'Es-  gne,  io3.  Le  roi  d'Espagne  décla- 

pagne  contre  le  cardinal  et  le  garde  re  enfin  l'alliance  conclue  avec  la 

des  sceaux,  39.  Projet  de  traité  en-  France,  ia5.  Le  roi  de  Sardaignc 

tre  la  France  et  l'Espagne ,  ^o.  Yio-  consent  à  entrei'en  guerre  dans  l'an- 

lence  de  la  reine  d'Espagne  contre  née,  r3i.  Le  roi  Stanislas  traverse 

la  France;  à  quelle  occasion,  4^.  l'Allemagne  déguisé  ;  il  est  élapar 

L'Empereur  demande  à  l'Empire  la  diète,  1 36. 

plein  pouvoir  pour  temiiner  ce  qui  Etats  géniêrâvx.  Dangers,  inu- 
est  compris  dans  le  dernier  traité  de  tilité  de  ces  assemblées,  III,  .43' 
Vienne,  49-  Les  ministres  d'Espa-  Pourquoi  ceux  de  Rouen  prirent  le 
gne  sont  appelés  à  signer  le  traité  nom  d'assemblée  de  notables ,  44* 
conclu  entre  ceux  de  pEmpereur  et  A  quoi  ils  servirent,  45* 
de  l'Angleterre;  traité  entre  le  grand  Etats  céiréRAUx  de  1664.  Dis- 
duc  et  la  cour  d'Espagne,  52.'  Les  eussions  relatives  à  la  paulette,  à  la 
troupes  de  l'Emnercur  prennent  pos-  vénalité  des  offices,  à  l'établissement 
session  des  ducnés  de. Parme  et  de  dune  chambre  de  justice,  XXI  bis, 
Florence  ail  nom  de  don  Carlos  ;  ce  22 1  et  suiv.  ;  au  concile  de  Trente , 
prince  se  rend  en  Italie ,  précédé  227  ;  à  un  article  proposé  par  la 
par  les  troupes  espagnoles,  53.  La  chambre  du  tiers  concernant  l'an- 
diète  de  Ratisbonne  ratifie  la  prag-  torité  royale ,  228.  Demande  de  la 
matique  de  PEmper.,  à  l'exception  chambre  ecclésiastique  contre  les 
des  électeurs  de  Bavière,  de  Saxe  et  duels,  232.  Sujet  de  mécontentem. 
palatin  ,54.  Le  roi  de  Danemarck  entre  la  chambre  de  la  noblesse  et 
conclut  un  traité  avec  l'Empereur  et  celle  du  tiers ,  à  l'occasion  de  coups 
la  Czarine,  57.  La  France  envoie  à  de  bâton  donnés  par  un  député  de 
l'Espagne  un  projet  de  traité  pour  la  noblesse  à  un  député  du  tiers- 
la  guerre,  73.  Division  entre  le  pr.  état,  a33.  Articles  principaux  des 
Eugène  et  le  ministre  Sinzendorff ,  cahiers  des  trois  ordres  pr  tentés  au 
75. L'Emper.,parunrcscritducon-  Roi,  238.  Quelle. fut  la  conclusion 
seil  aulique ,  casse  l'iiommage  rendu  de  cette  assemblée,  et  le  fruit  qu'on 
à  Florence  à  don  Carlos ,  et  déclare  en  tira ,  241 . 

que  ce  prince  ne  sera  iuyesti  qu'après  Eucàir e  (le  prince)  va  en  Angle- 
avoir  payé  les  sommes  réglées  ponir  terre  pour  traverser  les  négociations 
les  investitures,  80.  Le  gouvem.  de  de  paix,  LXVUI,  i3o.  Marlborough 
Ceuta  attaque  les  Jtfaures;  et  les  dé-  lui  reproche  d'avoir  différé  son  voya- 
fait  ;  secours  promis  par  les  Anglais  ge ,  i33.  Il  lui  conseille  de  se  com* 
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porter  avec  modération;  accaeiliroid  distinction  aa  maréch.  de  Boufflers  ^ 

que  la  Reine  fiut  au  prince  ;  il  remet  ses  paroles  remarquables  à  un  pri- 

nar  écrit  aux  minist.  les  ordres  dont  sonnier  français  après  la  bataille 

TEmpereur  Ta  cbareé,  1 34.  Bc!)onse  d^Ou(lenarde,LXX Y 1, 56. Mémoire 

au^ou  y  fait,  i35.  Il  passe  près  de  signé  de  sa  main  pour  le  démembre- 

cux  mois  à  Londres  aussi  désagréa-  ment  de  la  France ,  63.  {Duclo3.) 

blcment  qu'inutilement,    i38.  Ses  Eure  (rivière  d'),  détournée  de 

projets  de  révolte  échouent,  139.  Il  son  cours  pour  rendre  les  fontaines 

quitte  r Angleterre,  i43.  (Mém.  de  de  Versailles  continuelles,  LXY,  i. 
Torcy.) — Il  donne  des  marques  de 


Fabert,  maréchal  d<$  France,  £ait  Faisavs  (Ile  des),  choisie  pour  le 

le  siège  deSfenay ,  qu'il  prend  en  lien  des  conférences  entre  Maiarin  et 

pen  de  temps,  XLI ,  445*  Est  fait  don  Louis  de  Haro,  pour  traiter  dei 

maréchal  de  France  ,  XLII ,  34o.  la  paix  et  du  mariage  du  roi  de  Fran- 

(Ment,  àe  Montpensier.)  -—  Investit  ce  avec  Tlnfante.  Détails  curieux  sur 

Stenay,  L,  /^^o.  Le  prend  par  capi-  ce  sujet ,  LI ,  63  et  suiv.  Comment 

tulation ,  44^.*  ^st  fait  maréchal  4c  ^^  difficultés  élevées  au  sujet  da  pr. 

France,  LI,  61.  (  Montglau  )  —  Est  de  G)ndé  «ont  enfin  levées ,  87.  La 

fait  prisonnier  près  de  Figuières  par  paix  et  le  contrat  de  mariage  adnt 

un  parti  ennemi,  LVII^  3 10.  {Du  signés  par  les  deux  ministres;  agran- 

/'^j{i-Prau/m.)-^Lettreetmémoi-  dissement  de  la  France  par  cette 

re  du  maréchal  au  sujet  du  cordon  paix,  9a.  Nouvelles  conférences  eo- 

bleoqoiluicstdestiné,  LXXIY^  86  tre  les  ministres,  10 1.  Arrivée  da 

et  suiv.  ( Mén.  de  No€ÙlUs>)  roid'Espagne  et  de  sa  sœur,  et  laRei- 

Fàbregues  ,  mestre  de  camp ,  est  ne  mère  de  France,  dans  Tile (  leur 

tué  au  siège  de  Montpellier,  XX,  entrevue,  103  et  suiv.  Enti^voe  dés 

46a.  deux  Rois,;  ils  jurent  le  traité  sur  les 

Faooit,  médecin  d^Anne  d^Antri*  saints  Evangiles,  104.  Eloge  qoe  fait 

che,  commence  à  avoir  beaucoup.de  le  roi  d^Espagne  de  Tarenae ,  io5. 

crédit  auprès  du  Roi,  LXIII,  354-  Faloombridge  (  lord  ) ,  gendre  de 

Fairpax  (le  cheval.)  gagne  la  ba>  Gromwell ,  est  envoyé  à  Calais  pour 

taille  de  Nasby  sur  Charles  i ,  roi  complimenter  le  roi  de  France,  LI, 

d'Angleterre,  LYIII,  1 53.  Oblige  la  5S, 

ville  de  Bristol  à  capituler,  i54;  et  Fali^emberg  ,  lieut.  colonel  d'na 

celle  d'Oxford ,  1 5S.  Mène  son  ar-  régim.  de  cavalerie  impériale ,  tire 

mée  à  Londres  ;  se  saisit  des  princi-  un  coup  de  pistolet  au  roi  de  Suède 

paux  postes;  rétablit  dans  les  deux  à  la  bataille  de  Lutaen,  et  le  rekiver- 

chambresceux  qui  sont  venus  se  met»  se  à  terre,  XXYII,  aSg, 

tre  sous  sa  protection,  et  Tont  aver«  FahUtb  de  Paris  pendant  qa'Hen^ 

ti  des  négociations  entamées  aveo  ri  ly  le  tient  bloqué  ;  extrémités 

ie  Roi ,  1 57 .  Est  chargé  de  garder  la  auxquelles  elle  force  de  recourir,  I , 

tour-  de  Londres,  i58.  Soutient  le  iSg.  Horreurs  qu'elle  fait  commet 

parti   des  indépendans  contre  les  tre^  140. 

presbytériens  ;  établit  un  tribtinal  FAircAN  (le  sieur)»  auteur  de  plu- 

pour  faire  le  procès  à  la  famille  roya-  sieurs  libelles  séditieux»  est  mis  en 

le  ;  bat  en  Ecosse  le  comte  de  Mont^  prison  par  ordre  du  Roi, XXIII,  307. 

rose,  et  le  fait  prisonnier,  167 .  Se  dé-  Farcis  (  le  sieur  Du  )  signe  à  Ma*- 

met  du  génëraifft,  et  le  remet  à  Crom-  drid  un  traité  de  paix  avec  FEspa* 

w^,  169.  gnc ,  XXIII ,  5.  Obtient  du  comte 
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d^OHvarèsane  partie  des  corrections  comtesse  de  L'Aubespio,  LlV,  7a 

que  le  Roi  désire  être  faites  à  ce  trai-  et  suiv. 

té;  se  relâche  avec  trop  de  légèreté  Fayâs  (le seigneur  de ) ,  du  parti 

sor  les  autres,  37.  Mécontentement  protestant,  assiège  et  prend  La  Réo- 

du  Roi  à  cet  égard,  a8.  U  fait  part  le  et  S.-Macary,  I,  a63.  Député 

à  la  cour  des  propositions  du  roi  général  des  protestans  auprès  dti 

d''£spagne  rclatiycm.  à  une  ligue  à  Roi,  feit  convoquer  leur  assemblée 

former  contre  T Angleterre,  aoi.  Ré-  à  La  Rochelle,  et  travaille  aux  for- 

ponse  à  ces  propositions  de  la  part  tifications  de  cette  ville,  IX,  891. 

du  cardinal,  ûo^.  Il  signe  un  traité  dt  (jOEconom.  royales.)  —  Ne  pouvant 

ligue  offensive  avec  TEspagne  con-  obtenir  de  la  cour  le  gouvernement 

tre  r Angleterre;  détails  à  ce  sujet,  de  Lectoure  pour  sob  fils,  recom- 

a83  etsuiv.  Conclut  un  accord  entre  mande  aux  protestans  de  travailler 

les  deux  couronnes  touchant  les  sa-  à  leurs  fortifications ,  et  de  réunir 

lines  des  deux  royaumes ,  388.  Est  lenrassembléeiiLaRochelle,XYIII, 

blâmé  par  le  conseil  du  Roi  d'avoir  i83.  (  Mém.  de  Rohan,  )  -*  Il  tra- 

éconté  et  soutenu  les  propositions  vaille  auprès  du  parlèm.  de  Pau  à 

du  comte  d'Olivarès  relativem.  au  empêcher  la  vérification  de  Tédit  da 

duché  de  Mantoue  et  au  marquisat  Roi  en  faveur  des  catholiques,  XXII, 

de  Montferrat,  XXIY,   i34.  Est  108.  Fait  une  descente  dans  File 

condamné  à  être  tiré  à  quatre  chc-  d^Argenton  et  à  Soulac,  où  il  bàUt 

vaux  pour  crime  de  lèse-majesté ,  deux  forts,  ao6.  (  Richeliert.  ) 

XXVII,  44^*  Rentré  en  France  avec  Fat  (  M .  Du  ),  commissaire  gêné- 

Poylaarens ,  il  est  arrêté  pour  ses  rai  de  1  artillerie ,  travaille  à  fair« 

nouvelles  intrigues,  et  conduit  à  rentrer  les  Parisiens  dans  le  devoir, 

Vîncennes,  XXYIII,  3i6.  XLYIII,  3o6.  Ramène  surtout  les 

Farcis  (  mad.  Dû  ),  favorite  de  la  gens  des  ports,  3o5.  Fait  voir  à  M.  Le 

Heine  mère,  est  condbimnée  à  avoir  Frevôt  un  dessein  auHl  a  fiiit  de 

la  tête  tranchée  pour  ^voir  envoyé  rendre  S.  M.  maitre  aela  Bastille  et 

de  Flandre  des  lettres  préj udiciables  de  T  Arsenal;  ce  dessiein  est  avprou- 

à  la  personne  du  Roi  et  au  rçpès  de  vé  dans  le  conseil  du  Roi ,  3t5i. 

son  Etat,  XXYI,  5 1 5.  {Richelieu. )-—  Fate  (  Emmanuel  de  La  )  adresse 

Elle  gagne  la  confiance  de  la  Reine,  au  Roi  une  lettré  qui  Tinstruit  des 

et  pense  à  la  réconcilier  avec  la  Rei"  mauvaises  dispositions  of(  soni  les 

ne  mère;  conseille  à  la  Reine  de  fer-  habitans  de  La  Rochelle  pour  son 

mer  les  yeux  sur  la  passion  appa-  service,  VIII,  11 5. 

rente  du  Roi  pour  mad.  de  Haute-  Feux,  pretiiier  chirurgien  du  Roi, 

fort,XXXVI,3.(iKf«>R.</6^Weniie.)  fait  à  Louis  xiv  Topération  de  la 

—  Est  disgraciée  pour  avoir  réconci-  fistule,  LXIII  ,355. 

liélesdeux Reines,  LIX,  3i  i .  {Mém,  Felton  ,  anglais ,  tue  le  duc  de 

de  La  Porte.  )  Bu<;kingham  d^unxoup  de  couteati) 

Farcveb,  major  de  la  place  de  IX,  4^9;  XXI V^  i58. 

Hesdin  ,  prend  la  résolution  de  se  FéNELOH ,  archev.  de  Cambray, 

conserver  dans  cette  place,  malgré  repousse  vivement  les  proposition^ 

le  comte  de  Moret,  nommé  récem-  qdilui  sont  faites  par  les  jansénistes 

ment  gouverneur  ;  recherche  Tappui  concernant  la  défense  du  ^mVtûmtf, 

du  maréchal  d'Hocquincourt,  LI,  XXXIII,  a5o.  Publie  une  instruc- 
47.  Traite  avec  le  pr.  de  Condé,  48. ,  tion  pastorale  contre  le  jansénisme, 

Farinelli,  célèbre  musicien  cri-  ^5.  {Notice.) — Ecrit  à  la  ma- 

taKe,  gouverne  avec  une  sorte  d'em-  réchale  de  Noailles  en  censeur  sé- 

pire  àlacour  d^Espagne,  LXXIV,  vère,  pour  l'exciter  à  une  grande 

4a.  perfection  ,  LXXIV,  29.  Ses  lettres 

Faure  (la  marq.  de).  Aventure  au  maréchal  de  Noailles  sur  divefs 

singulière  de  cette  dame ,  devenue  sujets  ^  89  etsuiv.  ;  à  la  maréchale 
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de  Noaillcs  sur  Taffaire  du  quiéUs-  de  &irc  chasser  de  Hamboarg  Tamw 

me,  94  etsuiv.  (  Mâm.  de  JVoailles.)  bassadcar  français  Saint-Ghamont , 

FÉNELoir  ( le  marq.  de) ,  ambas-  XXIX,  1 1 .  Fait  élire  son  fils  Ferdi- 
sadeur  en  Hollande ,  propose  dans  uand  Tt>i  des  Romains  ;  vice  et  nul- 
un  me'moirc  de  faire  marcher  Far-  lité  de  cette  élection,  77.  Gondi- 
mée  de  la  Meuse  an  secours  de  celle  lions  auxquelles  il  offre  de  faire  la 
du  Danube  et  de  Prague,  LXXIII,  paix,  91.  Injustice  de  ces  condi- 
386.  tionsy  f^'i.  {Mém.  de  Hiekelieu.)  — 

Ferdiw  A.ND,  archiduc,  devenu  roi  II  fait  élire  son  fils  roi  des  Romains , 

de  Bohème  et  de  Hongrie,  feit  enle-  XLIX,  1 14-  (  Montglat,  ) 

ver  le  cardinal  Glezel ,  chef  du  con»  Ferdiva.no  m ,  empereur  d'Aile- 

seil  de  Tempereur  Matthias  ^  cause  magne  ,  épouse  la  fille  de  Parchiduc 

de  cet  enlèvement,  XXI  bis,  5 16.  Léopold  son  oncle,  L,    ii4'  Fait 

Est  élu  empereur,  58o.  Envoie  au  élire  son  fils  Ferdinand  iv,  roi  de 

Roi  le  comte  de  Furstemherg,  pour  Bohème,  pour  roi  des  Romains,  et 

lui  demander  assistance  contre  ses  le  désigne  comme  saccess.  deTEm- 

ennemis,  58 1.  Gassc  le  couronne-  pire,  4^7.  Fait  couronner  roi  de 

ment  de  Télecteur  palatin  9  invite  Hongrie  et  de  Bohême  son  fils  Léo- 

Ics  princes  électeurs  à  lui  prêter  pold-Ignacc,  477*  Prétexte  dont  il 

main  forte,  XXII,  4^*  Fait  publier  se  sert  pour  rompre  avec  la  France,^ 

des  lettres  monitoriales  contre  le  LI,  ^9. 

prétendu  roi  de  Bohême ,  49>  Rap-  Ferdinanh  de  M^dicis  ,  grand 
pelle  tous  les  sujets  de  ce  royaume  duc  de  Toscane  ,  rend  au  Roi  le 
sous  son  obéissance,  117.  Gomment  château  d'If  et  FUe  de  Pomègue, 
il  travaille  par  une  suite  d'entrepri-  près  de  Marseille ,  IV,  118. 
ses  à  se  rendre  maître  de  TAllema-  FERDisAifD-GHARLEs,  dernier  duc 
gne,  et  à  la  réduire- en  une  monar-  de  Mantoue,  se  retire  sur  le  mont 
chie  absolue,  XXY,  i  ao.  Fait  en-  Harsan  pendant  la  bataille  de  Mo- 
trer  ses  troupes  dans  le  pays  des  halz,  ce  qui  fait  donnera  ce  mont 
Grisons,  pour  les  envoyer  en  Italie,  lenotn  de  Miroir  de  la  valeur  man- 
229.  Publie  une  déclaration  sur  les  touane^  LXY,  3ao. 
causes  de  cette  descente,  33i.  Ses  Ferdinand,  card.,  duc  de  Man- 
répoûses  au  âeur  de  Sabran,  envoyé  tone ,  consent  au  traité  qui  lui  est 
du  Roi  auprès  de  lui,  ^45.  Il  envoie  proposé  de  la  part  de  la  France  par 
des  troupes  sur  le  Rhin  pour  donner  le  marq.  de  Gœuvres ,  XVI,  333. 
de  l'inquiétude  au  Roi,  a4^*  ^<^^^^  Ferdinand  vi,  roi  d'Espagne, 
la  médiation  du  Pape ,  a5o.  Ses  embrasse  avec  chaleur  les  engage- 
troupes  en  Alsace  causent  de  gran-  mens  de  son  père,  LXXIY,  a.  Pro- 
des  inquiétudes  à  ceux  de  otras-  pose  une  de  ses  &œurs  en  mariage 
bourg,  4^  ^'  ^^  refuse  d'apporter  des  pour  le  Dauphin  j  cette  offre  est  rc- 
modifications  au  traité  conclu  à  Ra*-  fusée,  3. 

tisbonne,  protestant  qu'il  veut  vivre  Ferdinandez  (  le  duc  de  ) ,  corn- 

en  bonne  intelligence  avec  le  roi  de  mand.  d'une  flotte  espagnole ,  s'em- 

France,  et  témoignant  toute  son  es-  pare,  avec  le  marq.  de  Ste.-Groix  , 

time  pour  Richelieu ,  XXVI,  377.  des  tics  Ste.-Marguerite  et  S.-Ho- 

Fait  deux  admonitions,  par  lesquel-  noratsur  la  cûte  de  Provence,  XLIX, 

les  il  déclare  nulles  les  résolutions  107.  Part  de  Garthagène  pour  aller 

prises  par  les  protestans  dans  Tas-  au  secours  de  Tarragone;  y  fait  en- 

semblée  tenue  a  Lcipsick,  55o.  Me-  trer  des  vivres  après  avoir  battu  l'es- 

nacé  de  tous  c^tés  par  le  roi  de  cadre  française,  34t. 

Suède,  il  se  décide  à  rester  à  Vienne,  F^ria  (  le  comte  de  )  est  fait  pri- 

qu'il  faitforlifier, XXVII,  16.  Nom-  sonnier  à  la  bat.  d'Avein,  XXVIII, 

me  WaLstein  pour  commander  une  3i5. 

de^e&  armées,  1 7 .  Essaie  inutilement  F^ria  (  le  duc  de  ) ,  ambassadeur 
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d^ Espagne  anprès  de  la  Ligue ,  pro-  traite  avec  indignité  le  comte  de 

uonce  un  discours  dans  rassemhlce  Goicbe  son  prisonnier,  LYI ,-  3o5. 

des  Etats;  il  propose  Fadoption  pu-  Sa  réponse  à  ceux  qui  lai  représen« 

re  et  sioiple  du  concile  de  Trente ,  tent  que  c^est  violer  le  droit  des  gens 

I',  i65.  rropose  pour  roi  rarcld-  crue  de  traiter  ainsi  un  homme  de 

ducAlbert,  qui  deviendroit  répoux  distinction,  3o6.  Sa  mort  subite; 

de  la  fille  de  Philippe  11 ,  169.  Dé-  paroles  du  comte  deGuiche  en  cette 

clare  aux  Etats  que  le  Roi  son  œaitre  occasion,  $07. 

a  choisi  le  duc  de  Guise  pour  Té-  Ferrier,  minisire  protestant,  ob- 

poux  de  sa  fille,   17p.  (QEconom,  tient  un  arrêt  du  conseil  qui  lui 

ntraleê.  )  r-  Fait  de  grandes  offres  donne  la  charge  d^assesseur  crimi- 

à  la  Reine  mère  et  au  Roi  de  la  part  nel  à  Nismes  ;  suite  de  cette  affaire, 

de  son  maître;  commence  les  ouver-  XVII,  12,29. 

tures  des  mariages  qui  se  sont  faits  Ferrièrb  (  le  chev,  de  La  )  fait 

depuis,^  XYI,  aoi  et  33 1.  {Mëm,  entrer  quelques  vivres  dans  Barce- 

de  ^Estrëes.  ]  —  Se  prépare  à  faire  lone ,  et  se  retire  sans  rien  tenter 

passer  son  armée  par  la  Yalteline,  pour  cette  place,  L,  387. 

XIX,  53.  Tâche  de  faire  naître  une  Ferkon   (  le  capit.  )   ei^t  tué  an 

occasion  de  rester  en  Italie;  est  for-  siège  de  Montpellier,  XX,  479* 

ce  de  faire  passer  sxis  troupes,  54'  Ferté  (  le  sieur  de  La  )  estcfiargé 

{Rohan.)  —  Il  propose  à  la  Reine  par  les  généraux  français  de  faire 

mère  le  mariage  des  Enfant  de  Fran-  sortir  les  troupes  du  Roi  de  Casai; 

ce  et  d'Espagne ,  XXI  bis,%o.  Es-  instructions  dont  il   est  chargé  à 

saie  de  détacher  les  ducs  de  Savoie  cet  égard  ;  comment  il  les  exécute , 

etdcMantouedelaFrance,  XXYI,  XXYI,  382.  Assemble  la  compa- 

534*  Envoie  le  marq.  de  Spinola  se  gnie  des  gendîfrmcs  de  Mdnsienr 

saisir  de  la  YalteUne  ;  fait  de  gran-  poar  aller  trouver  ce  prince  à  Or- 

des  levées  dans  le  Milanais,  XX YII,  léans,  4^7  • 

58.  {RidielieuJ)  Ferté-Imbault  (le  sieur  de  La), 

Fern AHONT  (  le  baron  de),  gêné-  depuis  maréchal  d''£tampes,  se  rend 

rai  dos  Impériaux,  entre  dans  le  maître  de  la  tour  de  Busigny,  XXIX, 

pays  des  Grisons,  XIX,  91.  Arrive  4^7*  (  Mëm,  de  Riclielieu,  )  —  Est 

à  Tirano ,  passe  à  Bormio ,  où  il  es-  envoyé  par  M.  d^Orléans  au  PAlais- 

père  envelopper  Tarmée  française ,  Royal  pour  dissiper  rassemblée  des 

94.  Entre  avec  son  armée  dans  le  royalistes  qui  s  y  tient,  XLYIII^ 

Yal-de~Fresle ,  force  le  passage  du  335.  Etonnement  que  lui  causent 

Yal-Petin,  tente  de  passer  dans  le  les  dispositions  des  bourgeois,  336. 

Milanais ,  1 13.  {Mém.  de  BerthoJ.) — ^11  est  fait  ma- 

Ferow  (  Jérôme  Le  ) ,  prévôt  des  réchal  de  France ,  et  prend  le  nom 

marchands,  mandé  chez  M.  d'Or-  de  maréchal  d'Etampcs,  L,  264. 

léans/ftourt  danger  d'être  tué  par  la  (  Montglat.  ) 

popul^^ comme  partisan  de  Maza*-  FERTé-SsirirETERRE  (La),  maré- 

rin ,  ^^BriII ,  43  et  suiv.  chai  de  France,  assiège  Montmédy, 

Fer^w,   gentilhomme,  blesse  Je  XXXIX, 4i6.S'enrendmaitrc,4i7. 

sieur  de  Pontis  au  siège  de  Ton-  Attaque  et  prend  Gravelincs,  432. 

neins  ;  est  blessé  par  lui  ;  tous  deux  (  Mém,  de  Mottet^ille.  )  r—  Est  forcé 

se  reconnoissent ,  et  se  lient  plus  dansYalcnciennes,  et  fait  prisonnier, 

étroitement  depuis  leur  rencontre,  XLII,  44-  Prend  Gravelincs,  34o. 

XXXI ,  338  et  suiv.  (Modem,  de  Montpensier.) — Prend 

Ferran D,  conseiller  aux  enquêtes,  le  château  de  Chimay,  où  il  reçoit 

partisan  des  princes,  est  tué  dansVé-  un  coup  de  canou ,  XLÏX ,  269.  Est 

jneiitc  de  rh6tel-de-ville,  XLYIII,  fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Ro- 

J37.  croy,  423.  Est  ensuite  délivré ,  424. 

Ferreri  (  Pictro  ),  seigneur  corse,  Prend  la  ville  et  le  château  de  Long- 
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wy  'j  enlève  un  convoi,  L^  4^.  Dé«  Feuquières  (le  siear  de)  attaque 

fait  clans  an  graa  cl  combat  le  comte  Thion  ville;   soatient  avec  fermeté 

de  Ligneville  3,  reprend  Ligny,  a3a,  divers  CK)mbats  ;  pourquoi  il  ne  pent 

Est  fait  marëchai  de  France ,  264*  obtenir  d'avantages,  XI  j  3 19.  {Suce. 

Prend  Mirecourt  et  Chaté-sur-la-  Narrât.) — Assiège ThionviIlc,XXI, 

Moselle,  398.  Reprend  Channy  et  A08.  Est  blessé  et  fait  prisonnier, 

Coucy,  38a.  Assiège  Bëfort,  et  s'en  4^*  (  ^*^'  àe  Bassompierre.  )  — • 

rend  maître  par  capitulation,  4^7*  ^^^  ^^^  prisonnier  dans  ane  em- 

Contribue  à  la  levée  du  siéjçe  d'Ar-  buscade  par  les  Bcxïbellois,  XXIV, 

ras,  444  ^'  su^^*  Investit  Clermont,  Sq.  Se  distingue  au  combat  livré 

qui  se  rend  par  capitulation ,  449-  ^^^  Espagnols  devant  le  pont  de 

Est  défait  devant  Yalenciennes  et  Garignan,  XXYI,  23 1.  Est  nommé 

fait  prisonnier,  LI ,  7.  Fait  le  siège  lieutenant  général  dans  le  gouverne' 

de  MoQtmédy,  vj.  Reçoit  la  place  ment  des  trois  évècbés  de  Metz , 

à  composition,  3a.  Investit  Grave-  Toul,  Yerdqn ,  XXVII  ,1.  Est  en- 

lines,  â^.  Prend  la  place  par  coia-  voyè  ambassade,  extraordinaire  vers 

position,  61.  {MontelatA — Bat  les  princes  protestans  d'Allemagne 

Ligneville  entre  Ste.-Menenonld  et  et  les  cbefs  des  Suédois ,  pour  les 

Verdun;  prend  le  château  de  Ligny,  porter  à  se  réunir  afin  de  remettre 

oii  il  est  olessé,  LVII,  337.  {Du  rEmpire  dans  sa  première  liberté; 

PUssis-PrasUn.  )  ses  instructions  à  ce  8uj;et,  278.  Il  se 

Feuillàdb  (La)  et  le  prince  de  rend  à  rassemblée  d'HeiIbronn;pro- 

Marsillac  sont  blessés  au  siège  de  pose  aux  prin<:es  et  Etats  protestans 

Mardick,  LU,  aig.  de  s'unh*  étroitement,  336.  Parle 

FeuiliiAde  (La),  parent  de Puy-  dans  rassemblée,  et  lui  fait  sentir 

laurens ,  fait  des  levées  pour  Mon-  la  nécessité  de  choisir  promptement 

sieur,  frère  de  Louis  xiii ,  XXVI ,  un  chef  qui  ait  la  direction  des  af- 

467.  Es^t  tué  à  la  bataillé  de Castel-  faires  communes,  339.  Travaille  à 

naudary ,  XXVII ,  184.       '      ^  faire  élire  le  chancelier  Oxenstiem, 

Feuillaj)e  (le  maréch.  de  La)  re>  et  à  mettre  des  modifications  à  son 

çoit  beaucoup  de  grâces  de  la  libé-  pouvoir,  340.  Traite  avec  lui  du  rt- 

ralité  du  Roi  ;  son  caractère,  sa  ma-  nouvellement  de  l'alliance  faite  en- 

nière  de  vivre  ;  il  fait  £siîre  la  figure  tre  S.  M.  et  le  feu  roi  de  Suède,  341 . 

du  Âoi  «rai  depuis  a  été  à  la  place  Présente  à  rassemblée  cette  allian- 

des  Victoires,  LFI^  4^^*  (  GouruiUe,  )  ce,  l'exhortant  à  vouloir  s^y  Johidre, 

— -  Anecdote  plaisante  à  son  sujet,  343.  Se  rend  à  Dresde  auprès  du  duc 

LXIII ,  3o4.  \Mém,  de  Choisy.)  —  de  Saxe  ;  l'invite  à  entrer  dans  l'al- 

Son  caractère  ;  comment  il  éiit  sa  liance  renouvelée  entre  le  Roi  et  la 

fortune,  LXV,  i85.  Statues  érigées  couronne  de  Suède,  344*  Fait  les 

par  lui  à  Louis  xiy,  188.  [La  Fore,)  mêmes  propositions  à  rélecï^eur  de 

Feuillade  (le  duc  de  La),  au  siè-  Brandebourg,  345;  au  landgflive  de 

ge  de  Turin  ,  s'oppose  à  eé  que  le  Hesse-Casseï  ;  assiste  à  PM^mblée 

duc  d^Orlèans  sorte  des  lignes  pour  de  Francfort  ;  y  reprèsenfl^^'il  est 

attaquer  le  pr.  Eugène,  LXXVI,  54*  de  l'intérêt  commun  des  princes  con- 

FEuiLLAHfc  (  le  comte  de  La  )  est  fédérés  de  ne  pas  donner  Heu  de 
tué  au  siège  de  Lens;  ses  paroles  en  croire  <{u'ils  font  une  guerre  de  re- 
mourant, XXXVII,  ig\,\Mém.  de  ligion ,  346.  Fait  mettre  bas  les  ar- 
MotteuiUe,  )  —  S'empare  de  Mer-  mes  à  5oo  Espagnols  devant  la  place 
ville,  L,  16.  Est  tué  au  si^e  de  de  DamvUliers,  XXIX,  4^*  l^^t 
Lens,  7a.  (  Montglat.  )  en  faite  les  troupes  du  (lue  de  Sa* 

FEiritLADE  (le chevalier  de  La),  le  vcUyprès de Richecourt-lc-Chateau, 

capitaine  Salis,  suisse,  et  autres,  XX A,  334.  Se  rend  maître  de  cette 

sont  tués  au  siège  du  fort  de  Mar-  place ,  335»  Défait  de  nouveau  te 

4ick ,  L ,  38  et  suiv.  duc  de  Sàvelly,  339.  {Riehekeit,)^ 
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Est  Messe  an  aiége  de  Thionville ,  entrer  des  troupes  dans  Gènes,  5o5. 

XXXII,  277.  {Mi^t.  de  Pontis,) —  Gaf^ne  avec  ses  trois  amis  plus  de 

XXXIII,  3^8.  Il  garantît  du  feu  10,000  hommes^  rejeitc  deux  ou- 
des  ennemis  le  poDt  construit  sur  le  vertures  qui  lui  sont  faites  pour 
Rhin  par  les  Français,  XXXIY,  64.  l'exécution  de  son  dessein,  5o6. 
Favorise  leur  retraite  par  une  action  Gomment  il  prépare  cette  exécu- 
d' éclat,  67.  Se  distingue  dans  cette  tion;  son  discours  aux  conjurés, 
retraite,  09.  {jétn.  d'u4nâiUy.)  —  607.  Les  prières  ni  les  larmes  de  sa 
Travaux  qu'il  fait  faire  dev.  Thion-  femme  ne  peuvent  ébranler  sa  réso- 
vilie,  au  u  est  chargé  d'assiéger,  174-  lution,  5 10.  Mesures  prises  poi^r 
Il  est  Dlessé  dans  un  combat,  iBo.  l'ex^écution,  5ii.  G)mment  elle  a 
Fait  prisonnier,  et  conduit  à  Thîon<-  lieu,  5i3.  Fiesque  tombe  dans  la 
ville,  i8a.  Sa  mort;  son  éloge,  192.  mer,  5 14.  Découragcmens  parmi  ses 
(X'âd.^rifau/<^.)XLIX,  33s»etsuiVo  conjurés;  son  dorps  retrouvé  reste 

Feuqvieres  (  de  ),  fils  du  précé-  quelques  jours  sans  sépulture,  puis 

dent,  est  envoyé  en  Suède,  où  il  est  jeté  à  la  mer,  5 16.  Son  palais  est 

conclut  et  fait  exécuter  le  traité  d'aU  rasé;  ses  frères  sont  condamnés  à 

lianoe  offensive,  XXXIY,  34 1 •  mort  avec  les  principaux  de  sa  fac- 

FEUQuièass  (Tabbé  de  ).  Son  ca-  tion  ,517.  Réflexions  sur  les  fautes 

ractère;  acte  de  générosité  envers  son  commises  départ  et  d'autre  dans 

frère,  XXXIV,  358.  l'exécution  de  l'entreprise  du  com- 

Feuquières  (le  comte  de  Pas-)  se  te  de  Fiesque ,  5i8. 

marie  à  une  riche  héritière  des Pay»-  Fiesoue  (Hiérôme]),  parent  du 

Bas  par  une  aventure  extraordinai^  comte  Jean-Louis ,  prétend  profiter 

rc ,  XXXIV,  36p.  du  succès  de  sa  conjuration ,  et  de- 

Fetdeav  (  Matthieu  ) ,  vicaire  de  mande  au  sénat  qu'on  lui  remette  le 
S.^Mery,  travaille,  sons  la  direction  palais,  XL VI,  5i5:  Signe  un  accord 
des  chefs  du  parti  janséniste,  à  un  avec  le  sénat  par  la  persuasion  de 
catéchisme  sur  la  grâce,  qui  est  con-  Pansa,  5 16.  Refuse  de  rendre  la  for- 
damné  à  Rome ,  XXXIII ,  79.  teresse  de  Montahio ,  qui  est  assîé- 

FiEHHE  (mad.  de)  est  chassée  de  gée,  et  forcée  de  se  rendre  à  discré- 

la  cour,  XLII,  3aé.  Caractère  de  tion,  517. 

cette  dame;  cause  de  sa  disgrâce,  '    Fiesque,  écuyer  de  la  Reine,  don- 

338.   {Mim.  de  Montpensier.  )  —  ijie  un  gîte  au  fils  du  maréch.  d'An- 

EUe  est  chassée  de  la  cour  ;  pour-  cre,  âgé  de  i3  ans,  dans  une  mé- 

quoi ,  LI ,  57.  (  Môntglai.  )  chante  chambre  du'  Louvre ,  et  lé 

Fiesque  (  Jean-Louis  de),  comte  sauve  de  la  fureur  du  peuple,  XVII, 

de  Lavagne ,  forme  le  dessein  d'à-  224^ 

battre  la  puissance  des  Doria  ;  son  Fiesque  (le  comte  de)  est  blessé 

caractère,  sa  naissance,  XLVT,  481  et  meurt  au  siège  de  Montauban  , 

et  siÛT.  Il  est  sollicité  à  ce  dessein  XX,  a8i. 

par  le  roi  de  Franoe  et  par  le  card.  Fiesque  (  Charles-  Léon  ,  comte 

Augustin  Trivulce,  4^^*  ^  hésite  de),  est  deux  fois  exilé  par  Mazarin, 

quelque  teolps  sur  les  offres  qui  lui  XXXVII ,  261 .  (  M^m.  de  Motte- 

sont  faites;  l  insolence  du  comte  de  i'<7Ze.)—^Est  envoyé  par  Monsieur  à 

Fifisqae  hlite'sa  résolution ,  48^*  ^^  Orléans  pour  assurer  cette  vUle  k 

consulte  trois  de  ses  amis,  4^-  P^r-  son  parti ,  XLI,  i63.  {Madem.  de 

siste  dans  son  dessein  ;  sa  conduite ,  Montpensier.) 

868  qualités ,  5oa.  Acte  de  libéralité  Fiesque  (la  comtesse  de^  accom- 

<n]i  lui  gagne  les  fileurs  de  soie,  5o3.  pagne  Mademoiselle  à  Orléans,  et 

Il  cherche  à  gagner  la  confiance  des  entre  dans  celte  vilfc  avec  elle,  XLI, 

gonsde  guerre,  5o4.  Sa  dissimula-  168  et  sniv. 

tloQ  envers  les  t)oria  ;  il  achète  qua-  Fiesque  (la  comtesse  de^,  fille  de 

tre  galères  du  duc  de  Plaisance  ;  fait  la  précédente.  Sa  conduite  mdcccnte 
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envers  Mademoiselle,  XLI,  ^g\.  FtécHiift:  (mad.  de)  recacillc  à 

(  f^oir  Fart.  Mademoiselle.)  Blois  et  cache  soigneusemen  t  un  des 

FiLHOT,  trésorier  de  France,  et  fils  de  la  duch.de Bouillon,  X^XV, 

DussAUT,  conseiller  au  parlement,  i5g. 

forment  le  dessein  de  faire  ce  uue  le  Fleuius  (  bataille  de  ) ,  livrée  en 

père  Ithieretle  pcre  Berthou  ont  i6go.  Les  Français  y  sont  vainqueurs, 

manqué  par  la  trahison  de  Yillars,  LIX,  a4^  ^^  suiv. 

XL VIII,  4  ï8.  Filhot  est  découvert,  Fleurt  (  de  ) ,  évêqae  de  Fréjus , 

arrête,  et  mis  à  la  question,  /^ig.  succède  dans  le  ministère  à  M.  le 

Dussaut  est  aussi  £ait  prisonnier ,  duc ,  qu'il  est  venu  à  bout  de  ren> 

4^0.  Filhot  est  remis  en  liberté,  4^4*  verser,  LXX,  260.  Premier  usage 

Filles  d'honneur  de  mad.  la  Dau-  qull   fait  de   sa  puissance,   361. 

phine  j  leur  caractère ,  LXVI,  4^^*  Changemcns  opérés  dans  Fadminis- 

FiLSGEAN ,  domestique  du  pr.  de  tration ,  a63.  Il  est  promu  cardinal, 
Condé,  est  choisi  par  la  princesse  368.  Est  jtiommé  premier  plénipo- 
son  épouse  pour  aller,  avec  les  dé-  teutiaire  ai^  congrès  de  Cambray , 
pûtes  du  parlem.  de  Bordeaux,  trai-  3ao.  Ses  efforts  secrets  pour  éloli^ner 
ter  de  la  paix  avec  la  cour,  LIV,  89.  là  guerre  qui  est  résolue  entre  l  Es- 
Est  chargé  d^  une  ample  instruction  pagne,  la  France,  F  Angleterre  et 
à  cet  ézard,  01.  Revient  de  la  cour  la  Hollande,  contre  FAllemagne  et 
fort  mal  satisrait  des  diflGcultés  qu'on  Fltalie,  444*  I^  présente  un  mémoire 
lui  a  faites,  g6.  Est  renvoyé,  avec  par  lequel  la  France  manque  réelle- 
ordre  d'insister  sur  tous  les  articles  ment  au  traité  de  Séville  ;  paroles 
dont  il  est  chargé,  97.  Revient  en  dumaréch.  deYillarsàcesujet,44^. 
colère  contre  Yilleroy,  Servien  et  Le  cardinal  se  plaint  du  marquis  de 
La  Yrillière  ,  qui  ne  veulent  pas  Spinôla ,  ^5X  Le  désir  de  la  paix  , 
Fadmettrcaux  conférences  avec  les  ou  du  moins  d'éloigner  la  guerre, 
députés  de  Paris  et  de  Bordeaux,  lui  fait  préférer  tous  les  partis  fbi- 
101 .  Est  renvoyé  avec  les  députés  de  blés ,  463.  Il  est  très-piqué  contre  la 
Paris  et  de  Bordeaux  pour  faire  re-  reine  a  Espagne  et  contre  FAnglc- 
drcsscr  les  articles  de  la  paix  con-  terre;  pourquoi^  47<*  ^^  veut,  à 
cernant  la  princesse,  le  duc,  et  quelque  prix  que  ce  soit,  éviter  la 
MM.  de  Bouillon  et  de  I>a  Roche-  guerre ,  479*  Avoue  dans  le  conseil 
foucauld,  loô.EcrîtauducdeBouil-  ce  qu'il  avoit  toujours  nié,  que  le 
Ion  que  les  choses  commencent  à  comte  de  Sinzendorff  avoit  promis 
8*adoucir  à  son  égard,  et  qu'il  a  d'acheter  l'amitié  du  Roi,  pourra 
bonne  espéranceque  ce  qui  concerne  que  l'on  voulût  garantir  la  succes- 
la  princesse  s'accommodera ,  i  lOi  sion,  4d4-  ^^  propose  de  traiter  avec 

Flamàrins  (le  sieur  de),  du  parti  l'Empereur,  puisque,  selon  les  ap- 

de  la  Fronde ,  est  tué  à  Fattaque  du  parences ,  F  Angleterre  traite  avec  ce 

faub.  S.-Antoine,  XXXIY,  53 1.  prince,  LXXI,  a.  Il  parott  fort  ir- 

(Mém.   de  JYemours,  )  XXXIX,  rite  contre  la  reine  d'Espagne,  14. 

341  ;  XLI ,  Qn3.  —  Se  lie  avec  lLa  Sa  foiblesse  augmente  les  divisions 

Rochefoucauld  pour  servir  l'abbé  de  relativement  aux  affaires  de  religion, 

La  Rivière,  XLIY,  367.  {Mém.  de  16.  Quoique  résolu  à  la  guerre,  il 

Metz.)                                             .  ne  peut  prendre  un  parti  décisif, 

Flavie  (la  mère)  répond  au  lit  de  1 36.  Son  irrésolution  sur  les  moyens 

mort  à  une  lettre  aue  lui  a  écrite  de  commencer  la  guerre,  129.  (Mém. 

Cadierine  de  S. -Paul,  nièce  du  doc-  de  ViUars.)  —  Il  supplante  le  duc 

tenr  Amauld,  et  religieuse  de  Port-  de  Bourbon,  et  se  rend  mattre  de 

Royal  des  Champs ,  pour  la  presser  Fablorité;  termine  la  brouillerie  avec 

de  rétracter  la  soumission  qu'elle  a  l'Espagne  ;  idée  générale  de  son  cd- 

rendue  àj ses  supérieures  légitimes,  ministration,  LXXIII,  194.  Partia- 

XXXÎTI,  304.  lité  de  Fabbé  de  Montgon  à  son 
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égard,  igS.  Fleary  raëDage  la  paix,  «ego  àt  Mardick,  XXXYII,  164. 
entre  les  cours  de  Madrid  et  de  Florès  d'Avilà  (le  marq.  de)  re- 
vienne, 197.  Forme  nne  ligue  avec  met  par  capitulation  la  Tille  et  cita- 
les  rois  d^Espagne  et  de  Sardaigne  délie  de  Perpignan  à  Schomberg  et 
centre  PEmpereur,  ao4'  Résiste  in-  à  Ia  Meilleraye,  XLIX,  366. 
utilement  aux  conseils  du  maréchal  Foix  (Fabbé  de),  mêlé  dans  tot|-r 
et  du  comte  de  Belle-Ile ,  qui  sont  tes  les  intrigues  de  la  cour,  est  con- 
d^avis  qu^on  fasse  la  guerre  pour  son-  duit  à  la  Bastille ,  XXYI,  466. 
tenir  Télecteur  de  Bavière ,  a8i .  Sa  Foix  (le  chev.  de)  est  tué  dans  un 
lettre  à  -la  mère  du.  maréchal  de  grand  combat  de  cavalerie  livré  en- 
Noailles,  pour  lui  annoncer  que  tre  le  comte  de  Grandpré  et  Montai, 
son  fils  est  nommé  commandant  de  LI,  36. 

l'armée  destinée  à  défendre  la  fron-  FoirCEMAGRE(M.  de)  prouve,  dans 

tière^  287.  Sa  mort,  393.  Ses  lettres  sa  lettre  sur  le  Testament  politique 

wa  feld-maréclial   de   Kœnigseck ,  de  Richelieu ,  que  V Histoire  de  la 

IjXXIV,  i83.  {Mém,  de  Nouilles.)  Mère  et  du  Fils  est  Touvrage  du 

—  Il  refuse  Tarchevèché  de  Reims  ^  cardinal ,  et  le  commencement  de 

motif  de  ce  refus,  LXXYI,  4^7*  ^^  Mémoires,  X,  6.  Découvre  le 

Accepte  Tabbaye  de  S. -Etienne  de  manuscrit  de  ces  Mémoires,  8. 

Gien,  4^^-  Pense,  an  chapeau  de  Fontaine  (le  comte  de),  général 

cardinal ,  ce  qui  Fempèche  de  té-  des  troupes  espagnoles ,  est  tué  à  la 

moigner  sa  rcconnoissance  à  la  mai-  bataille  de  Rocroy,  XLIX,  4^4* 

son  de  Castiies,  4^9*  Se  retire  un  Fontaine  (Jacques),  dit  £étroê/i«> 

moment  de  la  cour,  à  la  nouvelle  rédacteur  d'une  feuille  périodique 

que  le  maréchal  de  Villeroy  est  ar--  consacrée  au  jansénisme,  estpoursui- 

T€té,  5o8.  Revient  auprès  du  Roi,  vipour  son  tanatisïne;  son  audace, 

509.  Motif  de  sa  retraite,  5ib.  Il  sa  retraite ^  précautions  prises  pour 

procure  le  ministère  «  M.  le  duc ,  imprimer  sa  feuille ,  XXXIII^  278. 

LXXVII ,  ao.  Ses  raisons  secrètes  Ses  successeurs  dans  la  rédaction  ; 

en  le  Haisant  j  son  ori^ne ,  spn  élé-  époque  où  la  feuille  cesse  entière^ 

yatioù,  aS.  Sa  conduite  avec  M.  le  men^t  de  paroitre,  a8o. 

^nc,  a6.  Il  devient  mattre  de  la  Fontaiitx-Ghanariê,  lieuten.anx 

feuille  des  bénéfices,  37.  Annonce  gardes,  est  tué  à  la  prise  de  S.-De^ 

au  Roi ,  par  une  lettre,  qu'il  va  finir  nis,  XLI,  336. 

ses  jours  dans  la  retraite  ;  est  rappelé  Fontaine  -  Française  (  combat 

par  ordre  du  Roi,  79.  Fait  rejavoyer  de).  Détails  sur  ce  combat,  envoyés 

M.  le  duc  et  exiler  mad.  de  Prie ,  à  M.  de  Rosny  par  le  sieur  Bal- 

81.  Fait  supprimer  le  titre  de  prem.  diazar,  attaché  à  son  service,  II , 

ministre,  et  change  toute  Padminis-  38o. 

tration  de  M.  le  duc ,  83.  Supprime  Fontanges  (mad.  de) ,  maîtresse 

le  cinquantième;  établit  Fordre  et  de  Louis  xiv.  Sa  beauté,  son  pea 

l'économie  dans  les  finances  ;  son  d^esprit;  ses  idées  romanesques,  soa 

désintéressement ,  84.  Il  laisse  tom-  amour  pour  le  Roi  j  sa  mort,  LXYI, 

ber  la  marine ,  85.  Est  nommé  car-  376  etsuiv.             ^ 

dînai,  86.  Comment  il  dissipe  la  Fontenat  (le  sieur  de) défendis 

conjuration  des  Marmousets ,  88.  Il  ville  de  Magny  contre  lès  ÉspagnolS| 

seconde  le  grand  chancel.  de  l'Em-  XXIX,  319. 

pire  pour  étouffer  Taventnre  de  ma-  Fontenat  (  M.  de  ^  consei}le  an 

fié  de  l'abbé  Sinzendorff  et  du  duc  card.  de  Retz  d'aller  a  Compiègfie , 

e  Richelieu ,  89  et  suiv.  S'occupe  à  la  tète  de  son  clergé ,  demander  an 

dn  80ln  de  conserver  la  paix  entre  Roi  son  retonr  dans  sa  capitale,  et 

tontes  les  puissances  de  l'Europe ,  le  remercier  de  Féloignement  de 

93.  (Duclos.  )  Mattrin,XLVI,  i5o. 

Flez  (le  comte  de)  est  tné  un  FoNTSirAT-GOtrp-B^iÉP^B,  lieuten-* 


78. 
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colonel  de  Jfayarre,  e«t  tué  au  siège  pes  et  les  tréeon  da  roi  Cathclû|ua 

de  S.-Omer,  XLIX,  ao  k  a  la  dispoûUon  de  ce  prince  :  se  ré-» 

FoaTEaÀT*HoTiM.v  (le  sieur  de),  fagic  en  Angleurre;  après  la  mort 

intendant  de  TADJoa,  fait  ane  ja(H  de  Louis  xui,  obtient  des  lettres 

tice  exemplaire  des  s^itieox  d'An*  d'abolition;  époque  de  sa  mort» 

gers,  XXXIV,  3i3,  4^7»  H  «  laissé  une  rebition  intérea^ 

Foi tcnit-^Mariluiii  (le  marquis  santé  des  cboses  qui  se  sont  passées 

de  ),  envoyé  en  qualité  aainbassad.  à  la  cour  pendant  la  faveur  de  Cinq^ 

extraordln.  à  Rome ,  s'y  lie  étroite-  Mars ,  4o8.  (iVotice.)— Pourquoi  il 

ment  avec  l'abbé  de  S  .«-Nicolas  ;  s'é-  s'attache  à  ce  dernier ,  4  >  ^-  Appelé 

loif  ne  ensuite  de  lui  par  jalousie,  et  par  lui,  il  se  rend  à  Paris  :  voit  ea 

lui  rend  toutes  sortes  de  mauvais  passant  Monsieur  à  Bloîs;  lui  pro- 

ofSces,  XXXIV,  957.  Intercepte  les  met  d'employer  tous  ses  soins  en;» 

ordres  du  Roi  qui  lui  sont  adressés,  vers  M.  le  grand  pour  l'attacher  k 

9^1^  ses  intérêts,  ^iS.  Arrive  à  la  coor 

.Fo>T«a¥i'i.Ea  (  Guy  -  Eden  de  ) ,  après  la  mort  au  comte  de  SoUsons» 

gçuverf),  de  nio  de  Tristan,  a  la  4' 9*  ^^  conseils  à  M.  le  grand) 

tète  tranchée  pour  avoir  voulu  livrer  il  cherche  à  l'attacher  à  Monsieur , 

cette  Ue  au:t  i^pagnols,  IV,  333»  4^0.  Dit  à  ce  piince  que  s'il  vent  y 

FovTeaÀii'LCf ,  gouvei^a*  de  Iiec-  donner  son  consentement,  il  se  trou* 

iQure,  ayant  quitté  le  parti  des  ré*  vera  des  gens  qui  se  déferont  dn 

formés,  est  tiré  de  cette  place,  et  cardinal  en  sa  présence,  433.  A  son 

reçoit  du  Roi  5o,ooo  écus,  ^X,  306.  grand  étonncment ,  il  est  cliargé  piar 

VoaTETTE  (M.  de  ]  découvre  au  MM.  de  Bouillon  et  le  grand  d  al* 

dép^t  des  affaires  étrangères  le  ma-  1er  traiter  en  Espagne ,  4^  ^  P*^^ 

nusciit  des  Mémoires  de  Richelieu,  pour  ce  pays  avec  un  projet  de  trai* 

X,  9.  té,  et  des  blutes  signés  de  Moo* 

FoifTKi.iLLEs  (le  marq.  de)  fait  sieur,  43 1.  Arrive  à  Madrid;  ses  con- 

avec  rÈspagne  un  traité,  de  la  part  férences  avec  le  comte  duc  d*01iva* 

de  Mqpsieur,  du  duc  ae  Bouillori  rès,  43^*  Revient  en  France  avec  U 

et  de  Cinq  -  Mars  ;  il  deviné  la  dé^  traité  signé  ]  se  rend  à  Tonlouae,  où 

couverte  du  complpt,  et  se  sauve  en  il  trouve  M.  le  grand ,  /IfiO,  Le  prit 

Eapagne ,  XXX  Y 1, 407 .  Il  évite  par  de  trouver  bon  qu'il  se  ,retire  en  An-» 

la  fuite  la  prison  où  Mazarin  veut  le  gleterrc  ;  pourquoi ,  437<iSe  rend  à 

fsire  enfermer,  XXXVIII,  53.  S'of-  Chao^wrcl  auprès  de  Monnear,  pour 

fre  de  ménager  l'union  de  Monsieur  lui  représenter  le  péril  où  il  est,  44'  • 

atec  le  duc  de  Bouillon  et  Cinq*  Retourne  k  Perpignan;  exhorte  M. 

Mars,  376.  Va  ea£s{>agne  pour  trai*  le  grand  k  ne  pas  hasarder  sa  via 

ter  au  nom  de  ces  princes,  378.  Rer  pour  une  bienséance,  44^*  S'emr 

vient  en  France  avec  un  traité  con-  Wque  pour  l'Anfi^eterre,  443*  He-i 

clu  au  nom  au  roi  d'Espagne,  38a,  yient  à  Paria  après  la  mort  du  car-* 

Conseille  à  CiQq*Mars  de  quitter  la  dinal  et  du  Roi  ;  conaeille  à  Mon- 

cçur ,  et  de  se  retirer  à  Sedan  ;  part  sieur  de  faire  condamner  la  même»» 

pour  FAngleterre ,  383.  (  4lb^.  Ja  du  cardinal ,  afin  de  ae  tirer  hoao-i 

iM^IftanKe.j-^ Sa  naissance;  il  suit  fablement  de  la  honteuse  déda» 

U  parti  dep  princes,  et  se  îette daqs  ration  que  Richelien  avaÂt  bit  ttoh 

les  intrigues  de  la  fin  du  règne  de  dre  dans  le  parlement  et  publier 

Louis  zii^  et  au  milien  duA  trou-  contre  lui,  444*  ^^te  de  ceue  dé» 

Etes  de  la  Fronde,  LIV,  ^q5.  Le  claration,  ^.  Arciclas  du  traité 

parlement  repd un  arr4t  cQptre  lu»;  ^it  entre  le  comte^^iuo  pour  le  roî 

ast  e^ce^té  de  l'amnistia  ^ue  le  Roi  d'Espa^,  et  M.  de  Fontrailles 

âqcofde  à  ses  peuples  »  4<^*  ^^  ^^-^  P^^or  et  au  nom  dt  Mon«iear ,  44^* 

voyé  en  Espagne  par  Craaton,  pou?  (  Fontrailles.) 

conclure  un  traùé  qui  m<»t  les  trQu-  Foaus  (  le  ohev.  )  «st  Ueasé  iora 
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ëèiWanon  des  Espagnols  dans  le  à  Toulon  en  dressant  les  soldats  k 

palais  do  dac  de  Guise,  LVI,  2^g,  l'exercice  de  la  grenade,  a85.  Il  re^ 

FoRBiv  (le  chev.  ).  Sa  naissance,  tourne  à  Alger;  comment  il  y  ap- 

sa  âumUe,  LXXTV,  943.  Il  annonce  prend  la  guerre,  987.  Sa  résolution 

de  bonne  heure  son  intrëniditd  ;  à  te  met  hors  de  danger,  lui  et  ses 

r^e  de  dix  ans,  il  s'enfuit  de  la  compagnons,  989.  Trait  de  gënën>- 

■laison  paternelle,  et  se  rend  sur  site  d'un  capitaine  de  corsaire  algë- 

«ne  galère  à  MarséQle  ;  ses  Këmoi-  li&ï ,  990.  Forbin  va  à  la  cour,  où 

res;  par  qui  ib  ont  été  rédigés,  944*  U  ^t  «lit  lieutenant  de  yaisseau^ 

Anecdote  curieuse  sur  une  discus-  9ûi.  Comment  il  punit  l'insolence 

aioo  qui  s'éleya  entre  lui  et  son  ré-  d  un  postillon,  999.  Comment  il  sç 

daeteur,  945.-  Reproches  qu'on  peut  conduit  enyers  deux  autres  postil» 

iaire  à  §€8  Mémoires;  en  quoi  ils  Ions,  994.  Il  reçoit  l'hospitalité  chez 

iont  intéressans  et  curieux ,   947.  on  gentilh.  du  Poitou  nommé  de  La 

(  Notice,  )  -*  Lieu  de  sa  naissance,  Riyière  ;  transporte  à  Lisbonne  le 

969.  Son  naturel  bouillant  et  impé-  marq.  de  Torcy,  996.  Visite  la  fa- 

toenx,  96S.  A  Tàge  de  dix  ans,  il  mense  abbaye  de  Belem,  997.  Se  li- 

éyentre  un  chien  enragé  ;  s'échappe  yre  au  trafic ,  998.  Gagne  900  pis^ 

de  la  maison  de  sa  mère ,  964.  Y  est  tôles  en  receyant  sur  la  chaloupe  dn 

ramené,  et  mis  en  pension:  s'enfuit  Roi  une  famille  )niye,  3o6.  Achète 

de  cette  pension,  et  se  rend  à  Mar-  du  tabac  ;  perd  sa  cargaison ,  Soi. 

aeiUe,  où  le  commandeur  Forbin-'  Sa  reconnoissance  enyers  M.  de  La 

Gardanne,  son  oncle,  le  reçoit  sur  Riyière,  3o9.  Ilya  enProyence;  s'as- 

une  galère  ;  il  se  bat  contre  an  cadet ,  sodé  en  chemin  ayec  des  marchands 

et  le  désarme,  965.  Est  fiiit  garde  de  de  S.»£tienne-en-Forez,  3o3.  Son 

l'étendard  ;  nouyelles  affaires  ayec  ayentnre  ayec  une  femme  de  cham- 

ses  camarades,  966.  Autre  démêlé  bre  qu'il  soustrait  à  une  condition 

ayec  le  chev.  Gordon  ;  à  quelle  oc-  dnre,  3o4*  Quelle  en  est  la  fin ,  309. 

casion,  967.  ^11  est  reçu  dans  les  II  accmte  d'accompagner  à  Siam 

Mousquetaires  ;  se  bat  en  dud  ayec  M.  de  Chaumont,  ambassadeur  ;  est 

UB  de  ses  camarades,  970.  Assiste  nommé  major  de  l'ambassade,  Sri 

aux  sièges  de  Condé,  de  Bouchain  et  suiy.  Se  charge  de  9  caisses  de 

et  d'Aire  ;  est  souyent  mis^en  pri-  très-beau  corail ,  3i3.  S'embarque  à 

son  pour  ses  yiyadtés  ;  rentre  dans  Brest;  noms  des  personnes  attachées 

la  marine  comme  enseigne  de  yais-  à  l'ambassade,  âi4>  Arriye  an  cap 

seao;  se  rend  en  Provence,  971.  Se  de  Bonne-Espérance,   ya  compli-^ 

bat  en  duel  ayec  le  cfaey.  Gordon ,  menter  le  gouverneur,  3i5.  Ses  ob* 

2u'il  tue,  979.  Suites  de  cette  af<^  seryations  dans  le  pays,  3 16.  Entre 

lire  9  973.  Il  est  condamné  par  le  dans  le  détroit  de  Java;  phénomène 

paitonent  d'Aix  ;  obtient  des  iet-  qu'il  y  obserye,  3 18.  Arriye  à  la 

très  de  grâce  ;  se  rend  à  Brest;  dé»  vue  cËs  Bantam  :  ya  pour  compli«> 

tails  sur  son  voyage ,  974 .  Remplace  menter  le  Roi  de  la  part  de  l'ambiwi» 

an  de^  ses  frères,  enseigne  de  ma-^  sadenr  ;  n'en  peut  nen  obtenir  pour 

fine,  976.  Eloees  qu'il  reçoit  dans  l'ambassade,  Sig.  Causes  de  ce  re* 

son  emploi;  il  s  embarque  snrPesca^  fus,  Sao.  Ya  2i  Batavia;  puissance 

drede  M.  le  comte  dTstrées  ;  vi-  des  Hollandais  dans  cette  tle,  39S. 

site  la  ville  de  Carthagène  ayec  le  H  complimente  le  général  de  la  com* 

fils  dn  viofr-amiral,  979.  Diverses  pagnie  des  Indes;  accueil  ou'il  eil 

ayentures  sur  les  c6tes  de  la  Non-  reçoit,  394^  Il  yend  ses  9  caisses  de 

ydk-Espagne,  980  et  sniv.  Il  re-  corail,  SaS.  Rencontre  d'un  navire  ; 

vient  en  France  ;  assiste  an  bombar^  arriyée  à  Siam  ;  Forbin  va  annoncer 

deoMBt  d'Alger  ;  révolution  qui  se  l'arrivée  de  l'ambassadeur  dans  les 

lait  dans  cette  yiUe  ;  barbarie  des  Etats  de  Siam ,  396.  Il  visite  le  fl»tt. 

Algériens,  ^4-  Bimger  qu'il  contt  yen.  de  la  b«rre  ;  oonmient  n  en 

12, 
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est  rdgftlc,  337.  Il  visite  le  eoayern.     yememeat,   889.   Dëréglemenf  de 
de  Bancok^  traitement  qailen  re-    quelques  missioanaires ,  390.  Pro- 


reod  à  Odia ,  capitale  du  royaume ,  des  moyens  de  retourner  en  France, 

339.  Cérémonial  observé  pour  Tau*  394.  Kouyeau  piège  que  lui  tend 

dience  accordée  à  l'ambassadeur ,  M.  Constance,  en  lui  envoyant  an 

330.  Balons  ou  canots  des  Siamois ,  ordre  quHl  se  décide  à  exécuter,  396. 

33 1.  Bétails  sur  Tandience,  332.  Le  Comment  il  fait  prisonnier  an  ca- 
roi  de  Siam  veut  retenir  Forbin,  pitaine  de  vaisseau  anglais,  397  et 
335.  Refuk  positif  de  celui-ci,  qui  à  suiv.  Il  donne  avis  à  M.  Constance 
la  fîn  est  oblisé  de  céder  aux  ordres  de  Texécution  de  Tordre  qu'il  lui  » 
de  Tambassadeur,  336  et  suiv.  Il  est  envoyé,  en  se  plaignant  de  Tordre 
installé  amiral  et  eénéral  des  armées  même ,  4^^-  Comment  il  en  est  ré- 
du  roi  de  Siam  ;  richesses  du  trésor  compensé  ;  il  s'amuse  à  prendre  des 
des  rois  de  Siam ,  338.  Magnificence  crocodiles  ;  manière  de  les  prendre, 
des  présens  destinés  au  roi  de  France  4^3.  Forbin  reçoit  4  niifsionnaire» 
et  à  la  cour  ;  quantité  de  présens  en-  qui  ont  fait  naufrage,  ^o5.  Ilr  ob- 
voyés  sur  les  vaisseaux  du  Boi  par  lient  la  permission  de  se  retirer  où 
les  soins  de  M.  Constance ,  ^339.  Le  il  lui  plaira ,  406.  Evite  un  noavean 
regret  de  Forbin  de  demeurer  à  Siam  piège  de  M.  Constance,  et  quitte 
s'accrott,  345.  Son  entrelien  avec  Siam,  407.  Il  tue  un  énorme  singe 
M.  Constance,  346.  Sévérité  du  roi  sur  les  c6tes  dn  détroit  de  Malaga, 
de  Siam  j  chàtimens  ;  on  donne  à  4^9*  Ranger  qu'il  court  à  la^  cbasse 
Forbin  une  maison  fort  petite ,  avec  àa  renard ,  4  '  ^-  ^^^  annuelle  à  Pon- 
3G  esclaves  et  a  éléphans,  347.  Il  dichéry,  ^i^.  Il  aborde  à  Masuli- 
ose  demander  grâce  pour  un  des  do-  palan ,  qu'il  trouve  déserte ,  à  cause 
mestiques  du  Koi ,  et  Tobtiont,  348.  delà  peste  qui  Va  ravagée,  4i  4-  Corn- 
Amuse  le  Roi,  349.  Gagne  sa  fa«  ment  il  se  guérit  de  la  fièvre  pestileo- 
yeur,  35o.  Cérémonie  annuelle,  où  tielle ,  417*  li  rencontre  M. Ceberet, 
le  Roi  va  commander  aux  eaux  de  envoyé  cieFranceàSiam^qui  se  plaint 
se  retirer,  35 1.  Traits  d'intelligence  beaucoup  de  M.  Constance,  4i^- 
des  éléphans,  35a.  Services  que  les  Ses  entretiens «vec  lui  sur  le  royan- 
Siamois  tirent  de  ces  animaux,  353.  mede  Siam,  4 19.  Il  débarque  à  Brest; 
Comment  il  apaise  avec  M.  Con-  estpréscntéauRoi,  quiluifaitcomp- 
stance  une  sédition  de  portugais  mé-  ter  ses  appointcmens,  4^3.  Répond 
Us,  cl  punit  les  principaux  sécU-  aux  questions  que  lui  fait  S.  M.  sur 
tieux,^  355.  Service  essentiel  qu'il  le  royaume  de  Siam,  4^4  ^^  >°^^*  î  ^^ 
rend  à  M.  Constance,  357  ^^  ^viiv,  à  celles  de  SclgneLay  sur  le  00m- 
Le.  Roi  l'élève  a  une  haute  dignité  merce  qu'on  peut  établir  dans  ce 
militaire  ^  cérânonie  pour  sa  récep>  p«iys ,  4^8  ;  puis  à  celles  du  P.  La 
tion ,  363.  Il  évite  le  poison  que  Chaise  sur  le  projet  d'y  établir  les 
M.  Constance  lui  prépare,  364*  Est  jésuites  et  un  observatoire,  439*  Il 
envoyé  à  Bancok  ;  dangers  qu'il  y  se  présente  au  grand  bureau  des  fer- 
court,  366.  Nouveau  piège  que  lui  miers  généraux,  pour  obtenir  la  le» 
tend  M.  Constance,  et  auquel  il  vée  delà  saisie  faite  à  Pontorson, de 
échappe  heureusement,  367  et  suiv.  ses  ballots;  obtient  la  main-levée. 
Cure  éitonnante  qu'il  opère  sur  un  4H-  Obtient  du  Roi  un  ordre  pour 
jeune  Français,  379.  Férocité  des  quetoutessesmarchandiseslaisoient 
Macassars;  à  qooi  ils  la  doivent,  rendues  sans  payer  aucuns  droits; 
38 1.  Forbin  se  met  à  la  poursuite  éloge  de  Bontemps,  à  Tamitié  do- 
des  Macassars ,  383.  Les  extermine  quel  Forbin  dut  toutes  sortes  de  ser-> 
tous,  386.  Fait  la  visite  de  son  gou-  vices,  4^5.  Forbin  est  nommé 00m- 
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mandantd'ane  frégate;  s'empare  de  qne  les  Français   avaient  pris  au 

«fnatre  bàtimens  ostendois ,  44^^  ^t  commencement  de  la  campagne ,  et 

«l'un  corsaire  hollandais,  44^-  I^  rë'  qne  la  nëe;ligcnce  de  Jean  Bart  avoit 

siste  avec  Jean  Bart  à  a  vaisseaux  laissé  enlever  par  les  Danois,   i3. 

anglais,  444*  ^^^  blessé,  44^-  ^^  Avcntare  arrivée  à  Bergben  à  deux 

flont  tons  deux  menés  prisonniers  officiers  français;  comment  Forbin 

«le  gnerre  à  Pljrmoutb,  44^-  Secours  lear  fait  rendre  justice ,  i5  et  suiv. 

ifiattendo  qu'il  reçoit,  44? •  Corn-  Il  revient  à  Dunkerqne,  et  va  à  la 

ment  il  se  sauve  avec  Jean  ^art  de  cour  rendre  compte  de  sa  conduite, 

prison  ,  449*  Aborde  sur  les  côtes  17.Se  justifie  auprès  du  ministre  des 

de  Bretagne,  4^^*  H  se  rend  à  Paris  plaintes  portées  contre  lui  et  Jean 

«t  chez  le  ministre;  accueil  qu'il  en  Bart,  18. Son  mécontentement  con- 

reçoit,  454*  Est  présenté  an  Boi,  et  tre  Jean  Bart;  il  demande  et  ob- 

fait  capitaine  de  vaisseau,  ^SS.Vsrle  tient  de  ne  plus  servir  sons  lui ,  19. 

am  Roi  en  faveur  de  Jean  Bart,  4^*  G^agne  2,000  louis  an  jeu^  forte répri- 

S'intéresse  pour  son  lieutenant  ;  re-  mande  que  lui  fait  Bontemps  k  ce  su- 

fase  aoo  pistoles  qiie  lui  offre  ma»  jet,  20.  Refoint  l'armée  navale  00m- 

dame  RoniHet ,  dont  il  avoit  yepda  mandée  par Tonrville,  s  t  .  Est  blessé 

les  caisses  de  corail  à  Batavia,  4^7'  au  combiat  de  La  Hogue,  a3.  Sauve 

£st  proposé  pour  exemple  aux  offi-  son  vaisseau,  quoique  percé  de  tous 

ciers  de  marine  par  M.  de>  Seis[no>  côtés,  35.  Attaque  une  flotte  bollan- 

lay,  4^8.  Il  revoit  à  Brest  son  lien-  daise  venant  de  Portugal  ;  aborde  le 

tenant,  sorti  des  prisons  d'Angle-  vaisseau  commandant,  et  le  prend; 

terre,  ^Sq.  Fait  un  armement  en  obtient  de  M.  d'Estrées la  liberté  du 

course;  attaque  un  vaisseau  anglais  parent  de  Jean  Bart,  qui  avoit  facl^ 

raattïband,  460»  Temps  orageux  qu'il  lité  autrefois  son  évasion  àPl  jmoutli, 

éprouve  dans  la  Manche  de  Bristol,  a6.  Ecrit  en  sa  faveur  à  Pootchar- 

46 r.  ^houe sur  les  côtes  d'Irlande;  train;  va  passer  quelque  temps  eu 

«st  secouru  par  a  frégates  du  Roi;  Provence;  retourne  à  Brest,  27.  Est 

revient  à  Brest  avec  une  prise  qu'il  envoyé  sur  les  côtes  de  Portugal  à 

fait  sur  les  Flessînguois ,  4^3.  Est  lardécouverte  des  vaisseaux  ennemis; 

nommé  pour  commander  un  vais-  brilleS  vaisseaux  marchands  et  s'em- 

seau  du  Roi  ;  assiste  au  combat  naval  pare  d'un  quatrième ,  28.  Va  pren- 

lîvré  par  Tourville  aux  Anglais  et  dre  les  bains  de  iMgne;  reçoit  ordre 

Hollandais  à  la  hauteur  de  l'ile  de  d'aller  à  Rayonne  pour  y  comman- 

Wight,  LXXV,  ï  et  suiv.  Poursuit  der  la  marine,  29.  Se  met  sous  Ifea 

im  vice-amiral  hollandais,  3.  Dresse  ordres  du  duc  de  Gramont;  la  cour 

un  projetd'armemeotpour le  compte  approuve  la  conduite  qu'il  a  tenue 

du  Roi,  5.  Lettre  de  Pontchartrain  avec  ce  di>c,  3o.  Retourne  à  Toulon; 

«outre  ce  profet ,  6.  Sur  la  réponse  '  perd  son  frère  aine  ;  mène  une  flotte 

que  Forbin  fait  à  cette  lettre,  h&mi-  marchande  dans  le  Levant;  débar- 

nistre  ordonne  de  {iborsuivre  l'^xé-  que  à  Malte  le  bailli  de  S.-Yian  et 

cntioD  du  projet,  7.  Forbin  est  ar-  i a  chevaliers,  5i.  Combat  pendant 

tété,  et  conduit  à  la  citadelle  de  deux  jours •  un  vaisseau  hollandais, 

Calais;  à  quelle  occasion  ;  comment  3a.  Dangers  qu'il  court,  33.  Va  à 

il  sort  de  prison ,  3.  Enlève  un  na-  l'abortlage;  se  rend  ,mattrc  du  vais- 

vire  anglais    et  3  vaisseaux  mar-  seau  ;  refuse  de  lé  brûler,  comme  le 

chands,  10.  Enlève  un  vaisseau  de  vouloit  le  capit.  Pallas,  34*  Le  ra- 

gnerre  hollandais ,  et  prend  la  flotte  doube,  et  le  mène  à  la  remorque  jns^ 

des  pèchenrs  de  harengs;  descend  qu'à  l'ile  de  Gépiialonie,  35.  Sa  con- 

sor  les  côtes  d'Ecosse,  où  il  brûle  duite  envers  une  prisonnière j  36;  et 

plfisiears  villages  et  un   très4>eau  envers  le  frère  de  M.  Constance , 

ehàteau  ,11.  Brûle  4  vaisseaux  an-  qu'il  va  trouver  au  village  de  La 

giflai,  la.  Se  fiait  rendre  ks  bàtimens  Custode,  37.  Reçoit  à  Malte  sur  son 


bord  U  bailli  de  La  Yienville  el  116    de  corps,  ^7.  Snites  de , 

cbevalîers^  chaiitë  de  ces  mesneors  79.  Il  écnt  en  cour  |  heoreax  efiel 

envers  les  prisonniers  dépouilles  ^  a«ie  produit  sa  lettre ,  Sa.  Obtient 

38.  Il  remet  sur  un  vaisseau  ve'nitien  des  lettres  de  grâce ,  85.  Reçoit  or-» 

lao  Flessinguois  qu^il  avoit  pris;  dre   cPaller  ciïnser  dans  le  golfe 

tDdcbé  des  prières  de  3o  maidots  Adriatique,  86..  Est  contraint  de  i«-^ 

hollandais,  il  consent  à  les  garder  sur  lâcher  à  CagUori,  88.  Gomment  il 

«on  bord ,  39.  Reçoit  ordre  d'armer  est  traite  chez  Tarchevéque,  89.  Ajr- 

3  vaîsseaui,  et  d^aller  dané  la  Mëdi-  rive  à  Brindes  ;  conière  avec  le  nar» 

terranee  donner  la  chasse  aux  corsai^  quis  de  Bidache,  gouverneur  de  la 

res  ennetnis,  4<*  Fait  à  la  hauteur  province,  90.  Mouille  à  Courchoula^ 

de  Majorque  une  prise  anglaise;  se  comment  û  est  traité  dans  un  cou* 

présente  devant  Alger,  et  reçoit  sur  vent  d^obseryantins ,  91*  Prend  et 

son  bord  plusieurs  pauvres  cbré*  brûle  une  barque  appartenant  ans 

tiens;  moyens  dont  il  ae  sert  pour  sujets  de  TEmpereur,  93.  Le  massa* 

«mpécber  de  périr  plusieurs  de  ces  cre  fait  par  le«  Impériaux,,  dans  une 

prisonniers,  qui  se  sont  j^etés  â  la  ile  appartenant  aux  Yénitiena,  sur 

nage,  4a •  Refuse  aux  Turcs  de  ren-  les.  gens  de  Tëquipage  d'une  frégate 

dre  les  prisonniers  qui  se  soBit  aan*  (Kmçaise^  oblige  Forbin  à  se  rendre 

véSf  44-  Sa- conduite  envers  un  petit  à  Venise  pou?  se  plaindre  à  Famba»'' 

corsaire  algérien ,  4^.  Il  rencontre  3  sadeur  de  France,  94.  Son  entrevue 

corsaires  m'ajorquins  sur  les  côtes  avec  le  card.  d'Ë^rées,  96.  Il  donne 

de  la  Calabre ,  47*  Se  rend  maitre  avis  â  la  cour  de  la  conduite  des  Vé« 

<les  deux  navires.,  48<  ^^  sauter  nitiens,  et.de  son  entretien  avec  le 

une  barque  venant  de  Messine,  49>  cardinal,  97.  Tous  les  ports  de  la 

Va  mouiller  devant  Biserte,  où  il  République  lui  sont  fermés;  mesnresc 

rend  la  liberté  à  huit  prisonniers  qu  il  prend  pour  se  venger,  98.  A 

turcs ,  Si .  Ramène  à  Marseille  un  quoi  se  réduisent  les  services  qu'M 

grand  convoi;  reçoit  de  la  chambre  rend  au  Roi,  99.  Il  demande  en  vain 

du  commerce  un  présent  de  a,ooo  que  la  République donnedespatei^ 

livres  ;  demande  et  obtient  la  per*  tes  pour  la.  ûavigatkm  du  golfe^  i«i . 

mission  de  rester  quelque  temps  â  La  conduite  plus  qu'équivoque  des 

terre,  5d.  Reçoit  ordre  de  suivre  le  Vénitiens,  et  }&  silence  que  la  coar 

«ômted'Estr^au  siège  deBarcelo*  de  France  garde  à  son  égard,  Ted-*» 

ne,  53.  S'*  empare  d'un  bâtiment  es*  hardissent  ;  il  brâle  9  à  10  bâtimens 

pagnol  diargé>de3oo  minimes,  54*  vénitiens,   ip3.  Bloque  le  port  de 

Diverses  missions  dont  il  est  chargé,  Trieste  ;  brûle  tous  les  bâtimens  vé-« 

55,  Se  ju8ti6e  auprès  du  ministre  de  iiitiens  qu'il  peut  attraper,  io5.  Re- 

diverses  plaintes  qu'il  luia  Élites,  57.  çoit  ordre  du  cardinal  d'Èsfrëes  de 

Fait  voile  pour  Alger,  où  il  est  reçu  sortir  du.golfe^  rcç€Nit  à  Ancôno  on 

en  qualité  d^ambassad.  extraord.,  60.  courrier  du  même  qui  Vy  rappelle  f, 

A  son  retour  â  Versailles ,  il  est-at«  108  ;  puis  un  sCi^ond  pour  le  même 

taqué  de  la  fièvre;  manière  dont  il  sujet;  son  sqeur  â  Brindies»  109.  Sa 

s'en  guérit,  61.  Estait  chevalier  de  conduite  dans  un  couvent  de  celte 

S.'Louis,  63.  Reçoit  ordre  de  se  ville,  1 10.  Q  vend 6,000 livres  deitx 

tendre  à  Toulon  pour  armer  3  bâti*  barques  capturées ,  1 1 1 .  Enlève  auct 

itiens  de  charge  qui  doivent  trans-  Vénitiens  nnit  bâtimens  i^iargés  et 

porter  à  Civile -Vecchia. les  cardi-  blé;  leur  en  brûle  plus  de  vingt*!- 

natix  qui  vont  â  Rome  pour  l'élee*  cinq,  113.  Preiud  un  vaisseau  de  5o 

tion  d  un  pape,  63.  Antres  missions  pièces  de  canon ,  et  le  brûle,  1 1 3.  Va 

dont  il  eat  chareé,  66.  Aventure  qui  dans  le  port  même  de  Venise  brûler 

lui  arrive  à  Toulon  avec  une  demoi-^  un  vaisseau   anglais  «  114  et  sniv. 

selle  «ilantje,  7oet  sniv.  AutrealEaire  Lettres  du  cardinal  d'Estrées  f^  de 

|Kmr  laqneHe  \jl  est  décrété  de  prise  rembessad.  franc,  à  Forbûi  anc  «ètl^- 


«x^ëdHion^  rad.  Il  reçoit  snr  «m  ordre  d'atte^  couvrir  U  .copiiiiierce 
bcml  on  noble  Vénitien  dépoté  par  du  ]>vaM^  le  bruit  «e  répand  en 
le  eénaC  ponr  lai  exposer  les  plaintef  PM»yeiioe  qaHl  est  ditgracié  ^  167.  Il 
4ie  la  République,  i35.  Sa  réponae  ee  rend  à  Toulon  pour  plaider  con- 
un  dépoté^  tao.  Lettre  du  ministre  trc  la  demoiselle  qai  la  accnsé  4e 
dn  Roi  et  do  cardinal  lanaon  snr  sa  crimA  de  rapt;  ses  voyAf^es  sur  les 
c<indaite,i3o.  Il  fait  venir  à  son  bord  cMes  d'Espngno  et  à  Malte ,  168^. 
I*  provéditeor  p;énéral  da  fplh  ;  Tempête  c^'U  essaie  §n  sortant  de 
4*oaiment  il  le  traite ,  i3 1  «  Se  fosd'*  Tooloa^  il  se  relire  à  Roses ,  revient 
-fie  des  passevports  qu'il  a  donnés  an  à  Toulon  ,  retoame  k  Barcelone, 
pilote  francs  auquel  il  a  vendm  s*j  intéresse  pour  le  patron,  d^une 
deux  barques  à  firindes ,  1 33.  Boni'^  barque  française^  169.  Le  vice-rolloi 
iMrde  et  orûie  la  ville  de  Trieste,  fait  présent  de  la  barque,  qu'il  rend 
435.  Exemple  de  k  terrcnr  qu'il  a  au  patron,  f  7:2.  Il  va  à  Malle,  173'. 
fêtée  dans  le  pays  de  Veniae,  137.  Denise  de  recevoir  un  moine  sur  a^n 
Se  fostifie  anprès  da  card.  de  Janaon  bord  ^  pourquoi ,  1 74*  I*ldide  à  Aîx, 
et  du  Pape  de  la  conduite  qu'il  a  t*-  et  ga|;ne  enfin  son  procèa  contre  la 
Dne  au  couvent  de  Blindes;  lettres  demoiselle  q»i  le  poursuivoit,  176.. 
ç^liffpnntes  qoe  lui  écrit  le  ministre  Oblige  an  navire  vénitien  à  saluer 
dli  Rm ,  1 39.  Renonce  an  projet  de  le  pavillon  du  Roi  f  fait  rendre  par  le 
brûler  le  cbàtean  de  Mezzota^  situé  capiuâoe  de  ce  navire  quatrcvingt- 
s«r  té  Fô,  i4o.  Bnfde  et  pille  le  duLfran^.  qu'il  a  sur  son  bord,  ^7^ 
bonr^  de  Lourano,  voisin  deflume,  et  «uiv.  Force  nn  autre  vaisseau  a  en 
«4^  etavir.  Fait  rendre  par  ê6s  gêna  rendre  quarante,  179.  Eprouve  un 
les  vases  sacrés  qu'ils  ont  enlevés  treosblement  de  terre  à  i5  lieues  de- 
dans  FégËse,  i45«  Goramient  ses>tert^  Smy me ,  1 80.  Reçoit  de  l'arolyevéq. 
tativcs  sar  Fiume  deviennent  imi'^  de  CagUari  un  atula^  de  six  beaux 
tîlea,  r46.  Ecrit  au  cardinal  Janson  clievaux-,  182.  Obtient  du  vice-roi 
nodr  lui  demander  les  ordres  da  d'Espace  qu'il  fera  cesser  anr-le- 
rtopc  pour  la  restitution  des  vases  champ  lesvisiles  des  vaisseaux  fran^ 
snerés  enlevés  de  l'égRae  de  Lo<ira->  ças^,  iÔ3,  Exemple  d'anli^albie  en-^ 
bo,  149.  Sa  visite  à  Notre-Dame-  tre  certains  animaux  ^  i84-  H  est 
<ie<^Lcirctie,  1 5t  ;  e t  chei  le  carénai  nommé  commandant  de  l'escadre  de 
érèqae  d'ÂncAne;  c^émonial  ob»  Bunkerqaeyi85.  Son  entretien  avec 
serve  dans  cette  vhitev  i5a.  Il  don«>  Pontcbarlrain  sur  sa  noavelle  mis- 
se an  pprand  repns  à  la  nobles^  et  sion,  186.  Triste  état  où  il  trouve  les. 
Mix  dftmes  d'AncAne,  i54.  Re^t  à  magasins  de  Duukerque  j  soins  qu'il 
son  bord  m  fratricide  quHlrepOusëe  ^e  donne  pour  mettre  sa  flotte  en 
avec  borrenr  lorsqu'il  le  connoit,  état,  190.  Enlève  10  bâtimcns  an- 
t55.  Tombe  midade;  retourne  en  ^is  ricliemenl  chargés,  191.  Brâlc 
France,  157.  Reçoit  dn  rdi  d'£ft>a-»  «ur  les  côtes  d'Angleterre  une  cin- 
fCne  une  épée  d'or  enrichie  d^e  nia-  quantaine  de  barques  hollandaises , 
mnns,  iSS.  Se  rend  à  la  cour^  où  U  193.  Enlève  nn  vaisseau  de  la  com- 
est  oÙSLffi  de  se  êdimàte  contre  la  pagnie  hollandaise,  193.  Attaque  à 
«Aemnie  et  la  prévention ,  159.  Son  »  liauleur  de  Hambourg  une  flotte 
entretien  arec  le  ministre  Fontchar-  bollandaise  ;  détails  sur  ce  contât;, 
tnim,  f6o.  Il  est  nommé  pour  mo»-  194*  l^  s'empare  de  3  vaisseaux  de 
ter  on  des  vaiascaut  de  la  flotte  Oob»-  guerre ,  1 98.  Se  vend  à  la  cour,  sui- 
Bundée  par  le  comte  de  Tonlouse,  yant  L'ordre  qu'il  en  a  reçu;  le  Roi 


lés.  Le  ininiriHfi  Im  donne  le  nom-    mande  inutilement  le  raog  d  officier 
I.  d'^an  antre  itabieau  »  of  ac    ftén^r^l.  ^o» .  Obtient  le  |^ade  d^éo- 
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teigne  pour  le  jeone  d^Eacalis,  ao^.  lacoar  à  cette  entreprise ,  ^8,  Il  «K 
Son  entretien  avec  le  card.  de  Jan-  rend  à  Dankerque ,  prépare  totit 
ton  sur  les  gens  die  oonr,  3o4-  Ses  poar  son- expédition^  a5o.  Obstacles 
^positions  poor  attacfaér  ane  flotte  qui  s'opposent  an  départ  de  la  flot-^ 
anglaise  de  80  Voiles,  ao6.  Détails  te;  intrigues  employées  poorpréci* 
sur  ce  combat,  307.  Noms  dès  capi-  piter  le  départ,  âSi  et  saiv.  La  flotte 
faînes  etlientenans  tnés  on  blessés ,  part;  dangers  qn'elîe  court  ;  Forbîn 
3o8.  Forhin  rentre  à  Dankerque  avec  ne  veut  pas  rentrer  dans  la  rade  ;  la 
ses  prises,  aog.  H  est  nommé  chef    fiottevamonillerdans  la  rivière d'E- 
d^escadre ,  tiio.  Le  Hoi  le  charge  de  dimlx>urg.  a55.  Comment  il  échap«- 
nommeir  lui-même  les  officiers  de  pe  à  une  flotte  ennemie  qui  vient 
remplacem.  ;  comment  Forbin  opère  pour  l'attaquer,  !i56.  Sa  fermeté  à 
ce  remplacem.,  313.  Ses  prises  dans  ne  pas  vouloir  qoe  le  roi  Jacques 
la  mer  Blanche,  314.  Son  séjour  à  débarque ,  357  et  suiv.  Ce  qu'il  a 
File  de  Kildnin,   3i5  et  suiv.  Il  prévu  de  la  marche  deFennemi  se 
mouillé  d^ns  la  rade  de  Ptle  de  War-  justifie,  361 .  La  flotte  rentre  à  Dun- 
dhus;  état  de  ses  prises  faites  sur  les  kerque,  363.  Sur  les  menaces  da 
Hollandais,  319.  Il  répand  et  fait  maréchal  de  Matignon,  il  délivre, 
répandre  le  bruit  qu'il  retourne  à  avec  les  deux  intendans  de  la  mari- 
]>ankerque,  333.  Arrive  à  Brest,  ne,  un  certificat  que  Pontchartrain 
934.  Se  justifie  auprès  db  ministre  lui^  a  défendu  secrètem.  de  donner, 
concernant  le  pillage  que  ses  équî^  06^  et  suiv.  Menaces  du  ministre, 
pages  ont  fidt ,  335.  Force  le  marq.  367.  Forbin  reçoit  du  Roi  une  gra- 
dé Coëtlogon  à  loi  rendre  justice  sur  tification  de  1,000  liv. ,  et  une  pen- 
l'a  campagne  qu^il  vient  de  faire,  sion  de  1,000  écus,  360.  Il  refuse 
336.  Danger  qu'il  coart  en  combat-  d^aller  croiser  pendant  FhiVer,  373. 
tant  avec  Daguay-Trouitt  contre  S  Propose  au  ministre  un  prof  et  de 
vaisseaux  de  guerre  anglais,  338  et  descente  en  Angleterre,  378.  Se  rend 
suiv.  Il  enlève  un  navire  hollandais,  avec  un  bataillon  de  marine  à'  Nien- 
33 1.  Revient  à  Brest ,  puis  à  Dun-  port,  374.  Va  à  la  cour,  est  présenté 
kerque,  où  il  désarme,  et  se  rend  à  aa  Roi;  voit  le  ministre ,  375;  dine 
la  cour;  sa  rcconnoissance  pour  le  chez  lui  ;  leur  entretien,  376.  Il  Ini 
cardinal  de  Janson ,  383.  Accueil  demande  en  vain  d'être  mis  dans  îe 
flatteur  que  lui  fait  le  Roi  ;  il  expli-  département  de  Toulon,  37p.  L'olv 
qae  à  S.  M;  comment  il  se  condait  tient  enfin  par  l'entremise  du  card; 
dans  les  abordages,  333.  Il  demande  de  Janson^  380.  Demande  un  congé 
Iti  place  de  lieutenant  général ,  va-  absolu ,  l'obtient ,  avec  une  pension 
cante  par  la  mort  do  marq.  de  Til-  de  4')000  livres;  se  retire  dans  le 
Jette,  335.  Ses  démarches  sont  in-  voisinage  dé  Marseille  ;  vie  qa'il  y 
fructa  euses,  336  et  suiv.  Il  est  chargé  mène  ,381.  Epoque  de  sa  mort,  383. 
par  le  ministre  d^aller  conduire  6,000  (  Mém.  de  Forbin.  ) 
hommes  en  Ecosse,  pour  faire  une  Fokge  (Nompar  Caumont,  dac 
révolution  en  faveur  de  Jacques  iir,  de  La),  écrit  à  Sully  que  lorsque  l'é- 
389.  Ses  objections  contre  cette  en-  tat  des  affaires  du  Roi*  et  le  bien  de 
trcprise ,  340.  Le  roi  de  Danemarck  son  service  le  permettront,  il  aura 
dcmandb  satisfaction  de  la  conduite  toutes  raisons  de  rompre  avec  l'Ea» 
que  Forbin  a  tenue  dans  la  rade  de  pagne ,  Vil,  Ardr.  Il  Tinstruit  da 
Wardhns,  et  sur  tes  côtes  du  nord  projet  du  roi  d'Espagne  de  chasser 
delaNorwége,34^.CommentForbin  les  Morisques  du  royaume  de  Va- 
se j  nstifie  dans  cette  occasion,  344-11  lence ,  4  >  4 •  ^^^  ^^'^  concernant  le 
Jlbit  voir  au  ministre  l'inconvenance  règlement  des  limites  du  Béam  et 
du  projet  d'armement  pour  l'Ecoàse,  de  TEspagne ,  478.  Gouverneur  du 
qui  a  été  arrêté  dans  ses  bureaux,  Béam,  il  mécontente  tons  les  partis 
^46.  Ses  efforts  pour  faire  renoncer  par  sa  conduite  dans  l'affaire.de  1a. 


FORC  FORC              i85 

iiiaui4âvëe  des  biens  ecclésiastiqaes  ser  on  grand  nombre  de-  petits  cb&- 
dans  ce  pays ,  IX,  385.  {OEconom.  teanx  dans  la  Lorraine;  y  fait  exer- 
fv^/ilef.J-— Est  fait  lieaten. -général  cer  la  justice  au  nom  du  Roi,  87. 
des  rebelles  en  Guienne,  XVII,  101.  Fait  le^er  le  siège  de  Hcidelberg ,  et 
{Pontchartrain.)  —S'oppose  à  l'ar-  prqnd  Spire,  88.  Met  le  siège  devant 
•rét  du  conseil  qui  porte  restitution  S.-Mihiel,  et  le  force  à  se  rendre  à 
au  clergé  de  Béarn  des  biens  qui  lui  discrétion,  93.  Bat  les  Espagnols 
ont  été  enlevés  par  les  protestans;  prcsdeS.-Omer;  noms  des  Français 
veut  ensuite  le  feire  exécuter  ;  mé"  tués,  blessés  et  faits  prisonniers  &n» 
contente  les  deux  partis,  XVIII,  ce  coàibat,  aoo.  Sa  dispute  avec  le 
x56.  Surprend  la  ville  de  Caumont,  maréchal  de  Châtillon  sur  la  levée 
assiège  le  château,  188.  Oblige- le  du  siège  de  S. -Orner,  aoi.  (Mont-- 
Roi  à  lever  le  siège  de  Montanban ,  §lat.)~^\i  promet  à  la  princesse  de 
198.  Traite  avec  le  Roi  moyennant  Condé  de  se  mettre  en  campagne , 
la  charge  de  maréchal  de  France  et  moyennant  100,000  liv.  pour  lever 
so,ooo  écus,  a  1 4  •  {Mém .  de  Hohan.  )  des  troupes  ;  ses  tergiversations  dans 
XX,  409.  -^Comment  il  devient  la  Taffaire  de  la  Fronde,  LIV,  18.  En- 
cause  de  la  guerre  des  protestans,  voie  un  gentilh.  assurer  la  princesse 
XXII,  III.  Assemble  des  forces  et  le  parlement  delà  continuation 
dans  le  Béarn  pour  défendre  les  tours  des  services  de  toute  sa  maison,  pro- 
de  Montgiscard,  134.  Le  Roi  lui  àte  mettant  de  secourir  Bordeaux  dans 
la  charge  de  gonvem.  du  Béarn ,  et  i o  ou  1 9  jours,  i o t  ,{Mém.  de  Lenet.) 
<:eUe  de  capitaine  des  gardesdu  corps  Force  (  le  marq.  de  La)  surprend 
au  marq.  de  La  Force  son  fils  ;  don-  Pancalicr,  et  se  rend  maître  dn 
ne  ordre  de  se  retirer  de  la  cour  à  camp  des  ennemis,  XXVJ,  219.  Se 
son  autre  fils  le  sieur  de  Montpouil-  rend  à  Nismes,  qu'il  maintient  dan» 
ian,  195.  Il  s'empare  de  Tonneins,  la  fidâité  au  Roi  contre  le  parti  de 
ao5.  Rend  au  Roi  Ste. -Foix  et  Mont-  Monsieur ,  XXVII ,  1 60.  Défait  les 
flanquin  ,212.  Investît  1  echâteau  de  Impériaux  en  Lorraine,  XXIX,  1 76. 
Villcfranche  et  s'en  rend  maitrc ,  Les  bat  près  de  Raon  ;  fait  prison- 
XXVI,  aa3.  Est  chargé  de  traiter  nier  leur  général  Collorcdo,  délivre 
de  la  paix  avec  l'Empire  et  l'Espa-  le  colonel  Hamilton,  177;  (Mém.  de 
gne,  conjointement  avec  le  présid.  H'cheUeu,) — XLIX,  11 3.  Emporte 
Servicn  ;  instructions  qu'il  reçoit  à  les  travaux  faits  par  les  Espagnols 
cet  égard,  391.  Il  est  chargé  par  le  en  avant  dé.Corbie,  129.  Succède 
Roi  d'aller  recevoir  du  duc  de  Bouil-  au  duché  de  La  Force  à  la  mort  de 
Ion  un  nouveau  serment  de  fidélité,  son  père  ;  est  fait  marèch.  de  Fran- 
5i5.  Prend  Wandel ,  XXVII,  io5.  ce,  L,  366.  {Montglat.), 
Défaille  vicomte  deL'Estrange  près  Force  (  le  duc  de  La)  est  accusé 
du  Pont-Saint-Esprity  >65.  S'empa-  devant  le  parlement  d'avoir  fait  une 
re  d'Epinal  d'après  les  ordres  dn  Roi,  fortune  considérable  en  favorisant 
436.  Arrdte  le  card.  de  Lorraine  et  le  système  de  Law ,  LXX ,  69.  Est 
les  princesses,  et  les  envoie  à  Nan-  assigné  pour  être  ouï ,  70.  Refuse 
cy ,  XXVHÏ ,  57.  Réduit  tonte  la  d'Atcrson  épée  devant  les  commis-* 
Lorraine  en  l'obéissance  du  Roi,  saires  chargés  de  l'interroger,  71. 
61 .  Contraint  le  duc  Charles* à  se  re-  Suite  de  cette  affaire  ,72.  Déclara- 
tirer  dans- la  Franche-Comté,  338.  tion  du  conseil  portant  que  le  pro- 
Bat  les  ennemis  à  plate  couture  près  ces  du  duc!  de  La  Force  sera  conti- 
de  S.-Omer ,  XXX,  ^5^.  {Biche-  nue,  78.  Premier  arrêt  rendu  par  le 
Ueu^ — Assiège  et  prend  la  ville  de  parlement,  87.  Le  duc. présente  re- 
LaMothe,  XLIX,  70.  Contraint  le  quête  au  Roi  pour  faire  casser  tout 
comte  de  Salm  à  demander  la  pro-  ce  qui  a  été  fait  au  parlement  cao.^ 
toetion  da  Roi  ;  prend  possession  de  trc  lui,  9 1 .  Arrêt  définitif  ren  du  con-^ 
Sa^'ernej  soumet  l'Alsace;  fait  ra*  treledùCjQ!».  (jl/e/ri.  dcViUarSf^^ 
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Il  est  mû  en  cause  poar  monopole ,  moiseile  des  propositions  iU  la  psrl 

LXXVI,  44^-  Conduite  du  Rdgent  de  Mazarin,  i33. 
dans  cette  àffiiire;  passions  qa'y        FouQUBT(NicoUs)e8t  artéU  par 

montrent  M .  le  dac,  le  comte  de  Gha-  ordre  da  Roi ,  XL ,  1 4o.  Ganses  de 

roiob  son  frère ,  le  pr.  de  Conti  et  19  sa  disgrâce;  accusations  portées  con-*» 

pairs,  444*  Sagement  rendu  par  le  tre  lui;  intrigues  politiques  et  ga- 

parlement,  44^*  (^''^^'■)  lentes trouvëcsdans ses  papiers,  14a. 

-FoatSTER ,  gentdh.  du  Nortbum*  Il  est  dëshonoi'ë  par  n»  folies  et  ses 

berland ,  proclame  le  jeune  roi  Jac-  projets,  148.  {Mî^m.  de  Motteuiiie.) 

?ne8,  LxVl,  a^S.  Repousse  devant  —  Est  arrêté  à  Nantes ,  XLIII,  ao. 

reston  les  troupes  du  général  Wiils,  (Modem,  de  Montpensier,)'^'R&' 

ftjAa  tout-à-coup  demande  à  eapitu^  ouierC  an  nom  du  Roi  que  M.  le  pr* 

1er,  249*  aonne  au  parlera .  communicatioB  de 

Fors  (  le  marq.  de  ) ,  mestre  de  toutes  les  associations  et  de  tous  les 

camp  de  Navarre,  est  fait  prisonnier  traités  ^u^il  a  faits  dedans  et  dcAioiB 

an  combat  livré  devant  Thionville ,  le  royaume ,  XLVIj  66.  (  Mtlm,  dt 

XLIX,  a33.  Est  tué  au  siège  d^Ar-  Hetz.  )  — *  Il  donne  au  Roi  une  gran- 

ras,  981.  de  fête  à  Yanx,  LI,  130.  Lui  coq*' 

FoRTiw  nE  La.  Hoquette  ,  archev.  seille  d's^er  en  Bretagne ,  i  a  i  ;  y  est 

de  Sens,  refuse  Tordre  du  S.-£sprit  lui-même  arrêté,  et  conduit  ÀViacen- 

par  les  mêmes  itaotifs  que  Fabert  et  nés  ]  entraîne  beaucoup  de  monde 

Gatinat,  LXXVI,  331.  dans  sa  disgrâce,  laa.  (  Montglat,  ) 

Fossé  (  le  sieur  de)  va  voir  le  cbe-  -—  Remu  en  liberté,  il  écrit  a  Gonr» 

talier  de  Vend^nie  dans  sa  prison,  ville  pour  le  remercier  des  sommet 

arec  la  permission  du  Roi  ;  son  en-  qu'il  a  prêtées  à  sa  femme,  et  le  fait 

tretlen  avec  lui,  XXIII,  i38.  Gou-  prier  de  vouloir  bien  faire  don  à 

▼emeur  de  Montpellier,  il  rejette  M.  de  Vaux ,  son  fils ,  de  cent  et 

les  offres  qui  lui  sotit  faites  de  la  quelques  nulle  livres  qui  poarroieat 

jvan  de  Monsieur, XXYII,  16a.  luiètrc  dues,  LU,  462.  (GotaviUe.) 

Fossé  (Thomas  Du]  est  chargé  -—Son  portrait  et  son   caractère, 

par  MM.  de  Port-Royal  de  rédiger  LXIII ,  ai  i.  Querelle  entre  lui  el 

les  Mémoires  de  Pontis,  XXXI,  i84*  son  frère  Fabbé,  qui  le  perd  dans 

Epoque  à  laquelle  ils  paroissent;  ef-  l'esprit  du  Roi,  a3o.  M^gré  le  ccm^ 

fet  qu'ils  produisent,  i85.  Motifs  seil  de  ses  pins  intimes  amis,  il  pré» 

3m  déterminent  Bu  Fossé  à  les  ré^  sente  au  Roi  des  états  infidèles  ae  sa 
iger,  195.  Potirqnoi  il  fait  parler  dépense  et  de  ses  revenus ,  »35«  Ses 
Pontis  lui-même,  196.  dissipations,  sa  négligence,  a48. 
FouiLLoux  (  Le  ) ,  enseigne  des  Gomment  il  est  amené  par  Golbert  à 
gardes  de  la  Reine ,  est  tué  à  Fatta-  vendre  sa  charge  de  procoreor  gé^ 
que  du  faub.  S.-Antoine,  XXXIX,  aérai,  a5o  et  smv.  Il  oooae  an  Roi 
338,  et  XLI ,  374*  ^^^  ^^  magnifique  à  Vaux,  95a<  H 
FoiTQuzROLLES,  mestrc  de  camp ,  commence  a  soupçonner  qu'on  rflot 
est  tué  d'un  coup  de  mousquet  dans  le  perdre,  a53.  Il  en  est  averti  pat" 
xm  combat  livré  par  le  pr.  Thomas,  a&a  amis  ,  a55.  Se  rend  à  Nantes 
XLIX,  198.  avec  le  Roi;  son  entretien  avee  iB 
FoiTQtTEROLLEs  (  mad.  de)  entre»  comte  de  Brienne,  a56.  Gomasentil 
tient  une  intrigue  avec  le  comte  de  est  arrêté,  958  et  sniv.  Les  acellés 
Maulevrier  ;  les  billets  qu'on  trouve  sont  mis  dans  ses  musons  de  PbrU  » 
d'elle  chez  mad.  de  Mon tbazon  font  de  S<- Mandé  et  de  Vavs,  a63^ 
grand  bniit  à  la  cour,  XL,  434*  ^Uc  (M^-  de  Choity.) -^  Noois des  p«r* 
tKtoume  Mademoiselle  de  se  faim  sonne»  qui  travaillent  à  sa  pend;  dé- 
carmélite ,  XLI ,  3.  Gomment  elle  est  tails  sar  son  emprisoaaem. ,  LXI V, 
supposée  faire  la  oonnoissMoe  dé  4f  ^  ^  *^*'  i  Ai'**  àe  mad»  JETeit» 
ceue  princesse,  4*  ^^  ^^^  ^  Made^  rîetUB.  ) 
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-    foiiQ0BT(i'abbë)  devient  iemë-  nomme  commBod.  d'Angen  après 

diatearde  la  paix  entre  la  cour  et  la  réduction  de  cette  place,  XXXIV, 

les  princes  :  la  lettre  qu^il  écrit  à  ce  3o5.  Il  est  le  premier  à  reconnoitrt 

sujet  est  interceptée,  XLI,  3 19  et  les  excellentes qoalitcs de Ix>aisxiTj 

aoiv.  Il  fait  entourer  le  logis  do  pré*  autre  exemple  de  sa  pénétration, 

flid.  de  Ghamplàtreux  j  à  quelle  occa-  3 1 o. 

sioD,  XLII,  n6.  Ses  démêlés  avec        Fourrier,  président  de  Pélection 

mad.  de  Châtulôn;  bruits  répandus  de  Paris,  grand  frondeur,  qnoiqna 

dans  le  monde  à  ce  sujet ,  396.  Com»  fort  maltraité  daus  Pémente  de  Thé* 

ment  il  travaille  à  brouiller  le  comte  tjel-de-iille  ,    n'en   approuve   pas 

de  Guicheet  Marsillac,  4o8.  Que-  moins  les  princes  de  Favoir  feit 

relie  qu'il  susrîte  à  ce  dernier  par  ûdre,  XLYIII,  144* 
le  moyen  de  Biscarat,  /^i&.  (Ma»        Francfort.  Assemblée  des  élee** 

dent,  de  Montpcnsier.  )  -«  Il  pro-  teurs  de  TEmpire,  en  i658,  pour  le 

pose  de  faire  assassiner  le  coadju*  cboix  d'un  empereur  ;  détails  sur   , 

teur,  XLY,  54*  Se  sert  de  M.  Fra-  cette  assemblée,  LVII,  i  et  suiv. 

délie  pour  tromper  le  cardinal  de  Entrée  du  roi  de  Honinie  dans  la 

Reta  par  de  belles. propositions  qu'il  ville ,  8 .  Manière  singulière  dont  il 

lui  £Biit  faire,  comme  venant  de  la  reçoit  les, électeurs,  g.  Comment  il 

part  deMazarin,  XLYI,  ^^.{Mém.  leur  rend  visite,  10.  Noms  des  per-* 

de  Retz.)  —  Prend  des  mesures  pour  sonnes  qui  forment  son  conseil  ;  leur 

le  faire  arrêter,  XLYII ,  353  et  suiv.  caractère  ,11.  Amusement  du  roi  de 

Propose  à  la  Reine  de  le  faire  périr  Hongrie  pendant  son  séjour  à  Franc* 

par  assassinat ,  q55.  Inspire  à  la  cour  fort ,  ao.  Ses  qualités ,  a  i .  Texte  des 

et  à  Mazarin  des  soupçons  contre  le  articles  4  >  :3,  1 4  et  39  de  la  capif- 

«ardinal  de  Retz ,  sonp^ns  qui  obli*  tulation  que  les  ambassad.  de  Fran* 

cent  d'envoyer  de  nouveaux  ordres  ce  fout  signer  à  ce  roi  avant  qn'U 

a  Nantes  pour  observer  le  cardinal  soit  élu  empereur,  35  et  suiv.  Ser- 

avec  plus  d'exactitude,  398.  Il  se  ment  qu'il  tait  d'observer  lesdita  ar» 

montre  toujours  le.  promoteur  et  ticles,  3o. 

Fexécuteur  le  plus  ardent  des  réso-        François  t  répand  en  France  la 

lutions  que  la  cour  prend  contre  le  sang  des  protestans,  et  fait  alliance 

cardinal ,  376.  Met  en  campagne  avec  ceux  d'Allemagne,  I,  33. 
tons  les  archers  et  grisons  de  Paris        François  de  Lorraine,  cardinal, 

pour  surprendre  ceux  qui  affichent  devient  duc  par  l'abandon  qne  son 

le  mandement  du  cardinal,  38o.  frère Charlcslui fait desesEtats; il sé 

(Gujr  Jofy,  )  —  Reçoit  ordre  de  se  marie  à  la  sceur  de  la  duchesse;  il  est 

retirer  dans  b^  abbayes,  après  la  arrêtéavccsa femme, XXI, 3o3. Tous 

disgrâce  du  surintendant  son  frère,  deux  se  sauvent,  et  se  retirent  à  Be<" 

lil ,  133.  (  Montfdat.)  --  Travaille  sançon ,  3o4.  {Bassompierre. }  -^  Il 

à  perdre  Goarville  d  une  façon  ou  vient  trouver  le  Roi,  de  la  part  de  aoii 

d'antre,  LU,  .319.  Fait  savoir  au  frère,  pour  excuser  ses  fautes;  son  â»* 

wrin tendant  son  frère  une  préten-  tretien  avec  le  cardin.  de  Richelieu, 

due  révélation  d'un  confesseur  sur  XXYII,  3^3.  Il  offre  des  réparations 

les  projets  formés  contre  lui,  et  aux*  qni  sont  jugées  insuffisantes,  399* 

onels  Gourvîlle  doit  prendre  part,  Avoue  au  Roi  le  mariage  de  Mon>* 

330.  {AUm.  de  GoutviUe.)  sleùr  avec  sa  sœur,  et  assure  qn'il 

F0UR11.1.E  (  le  sieur  de)  est  tué  an  est  consommé  ;  demande  à  Ridielien. 

sâége  deMcniauban,  XX,  389.  sa  nièce  en  mariage,  4^5.  Contre  la 

FiMiRitxcs  (le  sieur  de)  opère  nn  parole  qu'il  a  donnée  au  Roi ,  il  fait 

débarquement  dans  l'ile  de  Ré,  sortir  seerètement  de  Nancy  la  princ. 

XXIn ,  393.  Marguerite,  4^7 .  Fait  avec  Richelieu 

FouRiLiiXS  (le  sieur  de) ,  lienlen.  un  traité ,  au  nom  de  son  frère ,  par 

colonel  du  régim.  des  gardes ,  est  lequel  Nancy  doit  être  mis  en  dép^t 
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aux  mains  do  Hoi^  autres  coaclidons  en  Angleterre  pour  épouser  la  fille 

du  traité ,  4^i.  Le  duc  de  Lorraine  du  Roi,  XXI  ^ù,  i5i.  Est  élu  roi  de 

ue  l'ayant  pas  ratifié,  le  traité  est  Bohême,  et  couronné  à  Pragne,  58 1. 

rompu,  433.  Il  donne  avis  au  Boi  de  Est  défait  dans  une  bataille  près  de 

la  cession  que  le  duc  son  frère  lui  a  cette  ville,  XXII,  1 17.  Est  forcé  de 

faite  de  ses  Etats,  XXYIII,  53  ;  et  quitter  T Allemagne,  et  de  se  reti- 

de  son  mariage  avec  la  princ.  Clau-  rer  à  La  Haye ,  i84<  Traite  avec  les 

de,  sa  cousine  germaine,  54.  Est  nr^  Suédois  pour  la  ville  de  Meppen, 

rété,  et  conduit  à  Nancy  avec  les  qui  lui  est  enlevée  un  mois  après 

princesses,  57.  Ils  se  sauvent  dégui-  par  les  Impériaux,  XXX,  45 1 .  Ob- 

ses  en  paysans,  et  se  rendent  à  FIo-  tient  celle  d^Osnabruck  j  assiège  la 

rencc,  58.  II  écrit  à  mnd.  de  Lorraine  ville  de  Lemgow,  qu'il  est  forcé  d'a> 

une  lettre  pleine  de  reproches,  et  la  bandonncr ,  452. 

prie  de  se  retirer  de  France,  59.  Ré-  Frédéric  (don),  command.  d^une 

ponse  de   mad.   de  Lorraine ,  60.  flotte  espagnole,  vient  se  joindre  à  la 

{Mém.  de  Richelieu.)  —  Jl  épouse  la  flotte  française  après  la  victoire  de 

princ.  Claude  sans  permission  du  File  de  Ré,  XXIII ,  4^*  Demande 

Roi  ;  est  arrêté  avec  elle  ^  se  sauvent  qu^on  le  laisse  retourner  en  Espagne, 

tons  deux ,  et  se  retirent  à  la  cour  de  promettant  de  revenir  au  printemps 

FEm  percur,  XLIX,  69 .  Il  traite  avec  avec  5o  vaisseau  x ,  4  7  3 .  Vient  se  met- 

le  roi  de  France,  et  se  met  à  son  ser-  tre  à  la  rade  de  File  de  Ré,  473*  De> 

vice  ;  vient  à  Paris,  L,  470.  (  Mont-  mande  au  Roi  la  permission  de  rem- 

glat.)  mener  son  armée,  XXIV,  37.  S'en 

François  i  ,  duc  de  Modèoe ,  se  retourne ,  3o. 
déclare  hautement  ponr  la  France,  Frédéric  ui,  roi  de  Danemarck, 
avec  le  cardinal  d'Est  son  frère ,  L,  devient  roi  absolu  ;  par  quelle  révo- 
53.  Se  saisit  de  Casai- Ma ggiore,  lution ,  LXIII,  369  et  suiv. 
Rivarole,  et  autres  postes,  loS.  Chas-  Fréi>éric  i,  roi  de  Prusse,  bat  son 
se  les  Espagnols  de  Crémone ,  inves-  fils;  à  quelle  occasion ,  LXX,  996. 
tlt  cette  place,  109.  Se  décide  à  en  Cruautés  de  ce  prince  contre  son  fils, 
lever  le  siège ,  1 10.  Vient  à  Paris  ^  4^^*  I^  ordonne  qu'on  coupe  la  tête 
comment  il  y  est  reçu,  LT,  i .  Assié-  au  lieutenant  de  gendarmes  Rar,  de- 
ge  Valence  en  Italie  avec  le  duc  de  vant  la  fenêtre  de  son  fils ,  496. 
Mercœnr,  i4*  Prend  la  place  par  Frédéric  ii,  roi  de  Pruàse,  fait 
composition  ,  18.  Revient  à  Paris  f  la  conquête  de  la  Silésie  ;  cette  con- 
fêtes  qu'on  lui  donne,  19.  Fait  le  quête  devient  le  signal  d'une  guerre 
siège  d'Alexandrîe  avec  le  pr-  de  générale,  LXXIII,  383.  Ses  lettres 
Gonti,  41  •  Est  forcé  de  le  lever,  43.  au  maréchal  de  Noailles  sur  la  cam- 
Fait  hiverner  son  armée  dans  le  du-  jsagne  du  roi  de  France  dans  la  Flan- 
ché de  Mantoue,  65.  Marche  sur  dre,  365.  Il  envoie  un  mémoire  sur 
Milan  ;  assiège  Mortare  avec  le  duc  les  opérations  de  la  cam})agne ,  367. 
de  Savoie,  66.  Prend  cette  place  par  II  écrit  au  Boi  qu'il  est  décidé  à 
composition;  meurt  de  maladie,  67.  marcher  sur  Prague,  369.  Sa  lettre 

FRÀifdiPAifi,  beau-frère  du  comte  au  maréchal  de  Noailles,  373.  Il  se 

de  Serin  ,  essaie  de  le  perdre  ponr  rend  à  Metz;  confère  avec  le  marée. 

Î>rofiter  de  ses  charges;  on  instruit  de  Belle-Ile;  nouvelle  lettre  au  Roi, 
e  procès  de  tous  deux,  LIX ,  35.  Il  373.  Se  rend  devant  Prague,  qu'il 
a  la  tête  tranchée  à  Neustadt ,  36.  assiège  et  prend ,  38i.  Comment  il 
Frédéric,  électeur  palatin,  écrit  reçoit  le  brigadier  Dumesnil ,  en- 
an  Boi  en  faveur  du  duc  de  Bouillon,  voyè  par  le  maréchal  de  Noailles, 
IV,  333.  Réclame  auprès  de  Sully  le  383.  Il  déclare  qu'il  va  se  porter  à 
remboursement  d'une  somme  prêtée  Budweis  et  Thàbor,  et  qu'il  veut 
«m  Boi,  4^7*  ^^^^  30,000  hommes  au  pr.  Charles, 
Frédéric  ,  comte  palatin ,  passe  384-  Il  recale  devant  ce  prince,  rc- 


FRET  FRON                189 

passe  TElbe ,  et  rappelle  la  garnison  lircnl  chez  eux ,  et  dévoilent  le  pro- 
de  Pragae,  3go,  (Mèm.  de  JYoailtes.)  jet  après  la  mort  du  cardinal  ,113. 
r—  Cherche  sa  sûreté  dans  une  al-  Frezelière  (  La  ) ,  maréchal  de 
liance  avec  F  Angleterre  ;  signe  nn  camp ,  prend  la  petite  ville  de  Li* 
traité  avec  elle,  LXXYII,  iio.  Sa  1ers,  XLIX,  'jno.  Est  tué  au  siège 
réponse  à  Tambassadeur  duc  de  Ni-  de  Hesdin ,  aa8. 
vernois ,  qui  s'est  plaint  de  ce  traité,  Frezelière  (  le  sieur  de  La  )  opine 
119.  Il  fait  entrer  60,000  Prussiens  dans  un  conseil  de  guerre  pour  qu'on 
en  Saxe,  et  marche  vers  Dresde;  livre  bataille  à  Pennemi,  qui  assiège 
bat  le  comte  de  Brown  a  Lobkowitz  ;  Yerceil ,  XXX ,  4oa . 
rejette  les  propositions  de  paix  du  roi  Fronde  (  la  ),  ou  révol  te  du  parle- 
Auguste,  iq5.  Lui  accorde  des  pas-  ment  contre  la  cour;  noms  des  sei- 
se-ports  pour  s'éloigner,  ia6.  Atta-  gneurs  qui  entrent  dans  ce  parti; 
que  le  pr.  Charles  de  Lorraine,  et  motifs  qui  les  déterminent,  XXXIY, 
le  bat,  i44*  Fait  le  siège  de  Prague;  4*^*  Origine  du  mot  fronder,  em- 
est  battu  par  le  comte  de  Daun,  ployédauscetterévolte,430.Moyens 
145.   Abandonne  la   Bohème;  ses  qu'emploient  les  frondeurs  pour  ra- 
Etats  sont  envahis  ;  dans  sa  détresse,  nimer  leur  parti  et  les  Parisiens , 
il  séduit  le  maréch.  de  Richelieu,  et  4^^*'^^  traitent  avec  le  parti  des 
le  porte  à  conclure  la  convention  de  princes,  Ifii.  Ils  se  raniment  plus 
Closter-Savern ,  146.  Gagne  la  ba '•  que  jamais  contre  la  cour,  sur  la 
taille  de  Rosbach,  i5o.  Bat  en  Si-  nouvelle  du  retour  deMazariB,5i9. 
lésie  le  pr.  Charles,  i5i.  Rentre  Adoptent  pour  signe  de  ralliement 
dans  Breslaw,  i5a.               ^  nn  bouquet  de  paille,  5Zi,  Veulent 

Freu EL  (le capit.  )  est  tué  au  siège  mettre  le  feu  à  1  hôtcl-de-ville,  533. 

de  Montpellier,  XX ,  4  80 .  {La  duch,  de  Nemours.  ) —  Nécessité 

Fresne  (le  sieur  de),  gonvern.  de  faire  précéder  les  Mémoires  rela- 

de  Soissons,  refuse  à  MM.  de  Guise  tifs  aux  troubles  delà  Fronde  d'une 

et  de  Chevreuse  les  portes  de  la  ville  introduction  historique,  XXXV,  3. 

jusqu'à  l'arrivée  du  auc  de  Mayenne,  (Ai^ertiss.  ) —  Caractère  de  la  Fron- 

XXI  hU,  353.  de;  époque  de  désordre  et  de  liccn- 

Freshe  Me  sieur  Du  ) ,  agent  de  ce,  107.  La  vieille  Fronde  paroit 

l'électeur  ae  Mayence.  à  la  cour  de  dans  une  désorganisation  complète 

France ,  après  avoir  fait  à  Louis  xiy  au  retour  de  Mazarin,  aig.  (Jntrod.) 

le  récit  qu'O.  lui  demande,  lui  con-  —Commencement  des  troubles  ;  800 

seille  de  ne  pas  permettre  nn  trop  marchands  se  mutinent,  et  envoient 

libre  accès  auprès  de  sa  personne ,  chez  le  dnc  d'Orléans  pour  lui  de- 

XXXiy,  349.  mander  justice   contre  les  impôts 

FRESirE-CAMÀTE(le  sieurde)  écrit  qu'on  veut  lever;  ils  s'assemblent  de 
an  duc  de  Sully  pour  le  prier  de  faire  nouveau ,  menacent  le  président  de 
intervenir  le  Roi  dans  le  différend  Thoré  et  le  premier  présid.  Mole, 
élevé  entre  le  Pape  et  le  doge  de  Ve-  XXXVII,  3 14.  Les  maîtres  des  re- 
nbe,  VII ,  67.  Est  envoyé  en  Aile-  quêtes  se  mutinent;  ils  vont  trouver 
magne  pour  traiter  du  projet  de  la  Mazarin ,  3i5.  Les  bourgeois  es- 
confédération  européenne,  VIII,  saient  leurs  armes,  3 16.  Deux  cents 
319.  femmes  suivent  la  Reine  dans  Notre- 
^  Fressàh,  marc,  de  fer,  est  tué  dans  Dame,  criant  et  demandant  justice, 
rémeute  de  l'hôtel-de-ville,  laissant  317.  Les  maîtres  des  requêtes  s'op- 
sept  petits  enfans,  XLVIII,  i4o.  posent  au  parlement  à  1  enrègistre- 

Freïte  (La)  et  L'Etouryille  ment  de  redit  qui  les  concerne, 

entrent  dans  le  complot  tramé  par  334.  Viennent  faire  au  cardinal  des 

le  comte  de  La  Rochepot  et  l'abbé  excuses  de  leur  révolte,  333.  Pen 

de  Gondy  contre  Richelieu ,  XLI V,  satisfaits  de  la  réponse  du  ministre, 

j  j  I .  Le  complot  manqué ,  ils  se  rc-  ils  demeurent  dans  leur  première 
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rëflolntiOD  ;  mesure  do  conseil  prise  les  princes  à  la  Bastille,  5o.  Décrient 
contre  eax ,  334.  Snaeate  du  peuple  le  ministre  auprès  du  doc,  S^.{Ilfém. 
k  l'occasion  de  Broossel ,  XXXY  UI,  deMottefilU.  )-*-Origine  de  la  Fron- 
a5.  Comment  elle  s'apaise  et  se  re-  de,  XLI,  3 1. Vers  chantés  par  Baril- 
nouvelle  presque  aussitôt,  a8.  Les  Ion  Faine  contre Mazarin,  3a.  (3/<i</. 
tavemiers  et  les  marchands  de  vin  Je  Montpensiet.  )  —  Première  cause 
se  querellent,  et  se  jettent  sur  le  pre-  des  trouoles  ;  le  signal  vient  du  par* 
vôt  des  marchands;  à  quelle  occa-  lement ,  XLIV,  191.  Etat  de  Paris 
sion,  87.  Grand  vacarme  devant  le  et  de  la  France  pendant  le  blocus  dd 
Palais;  pourquoi  et  par  qui  il  est  Paris  par  Farmée  du  Boi,  339.  Ety- 
excité,  89.  On  publie  des  libelles  moloeie  de  la  Fronde,  XLV,  38. 
séditieux,   i!k4-  Les  curés  de  Pa>  Tout  devient  niode  de  la^Fronde,  39. 
ris  s'assemblent  chez  le  coadjuteur  (  Mén.  deHeiz.  )  — «XLYII,  35  et 
pour  lui  représenter  qu'ils  ont  droit  suiv.  Les  frondeurs  recherchent  les 
de  s'opposer  aux  prêts  que  le  Boi  syndics  des  rentier8,qui  d'après  leurs 
demancfe,  ]a6.  Situation  de  Paris  conseils  vont  demander  protection 
à  la  nouvelle  du  départ  du  Roi ,  de  au  coadjuteur  et  an  duc  de  Beaofort , 
la  Reine  et  detootcla  cour;  trouble  76.  S'assemblent  chez  M.  de  Lon- 
qui  y  règne,  i4a.  Foreor  du  peuple  éueil  \  et  prennefat  la  résolution  de 
contre  toutes  les  personnes  de  quaBté  donner  des  requêtes  de  récusations 
quiluiparoissentniasflniw,  109. Les  contre  le  prem.  président,  an  nom 
nondeors  empêchent  qu'on  ne  traite  du  coadjuteur,  du  duc  de  Beaufort , 
de  paix  avec  la  cour,  i85.  Le  coad-  et  des  sieurs  Brbussel  et  Joly,  90. 
juteur  nVst  pas  un  des  plus  mode-  Effet  que  produisent  ces  reouêtes , 
rés,  186.  Ils  excitent  une  sédition  ^\,  (Guy  Joly.)  —  Origine  au  nom 
contre  le  prcm.  présid.  Mole,  296.  aefrondetm,  donné  à  ceux  qui  sont 
Ils  vendent  publiquement  les  men-  contre  la  cour ,  L ,  i33.  Les  fron- 
blés  de  Mazarin,  t3o.  Les  généraux  deurs  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  ai- 
de la  Fronde  se  plaignent  haute^  tirer  dans  leur  cabale  les  cens  de  la 
ment  des  députés  oui  ont  signé  la  cour  les  plus  considérables,   i35. 
paix ,  939.  Le  peuple  en  brûle  les  Veulent  profiter  de  la  folblesse  de 
articles,  a^o.  Texte  du  traité,  34'*  Tantorité  royale ,  137.  Les  chefs  de 
Demandes  et  prétentions  des  gêné*  k  Fronde  restent  à  Paris  sans  voif 
raux,  a47  et  354*  Défiances  et  jalon-  le  Boi  ni  la  Beine,  193.  Concluent 
aies  des  uns  et  des  antres,  361.  Le  un  traité  ayec  la  Beine  et  lecardi- 
parlement,  les  généraux  et  le  peuple  hal  ;  quelles  en  sont  les  conditions , 
acceptent  la  paix  conclue  à  Ruel,  si 3.  Demandent  que  le  gouvemem. 
364>  Le  duc  de  Brissac,  Matha,  de  Guienne  soit  été  au  duc  d'Eper* 
Fontrailles  et  autres  frondeurs  ou-  non^  et  veulent  être  les  médkteurs 
traeent  des  valets  de  pied  du  Boi,  de  l'accommodement  des  Bordelais, 
3o5.  Suite  de  cette  affaire ,  3o6.  Les  a36  et  suiv.  Comment  ils  sont  trom- 
firondeors  commencent  à  espérer  d'ft-  pés  par  Mazarin,  338.  Envoient  à 
voir  le  pr.  de  Condé  pour  chef,  349.  Boraeanx  deux  dépotations  à  la  Rel- 
Proposent  au  cardinal  de  l'arrêter,  ne ,  pour  la  supplier  de  trouver  bon 
lui  promettant  leur   appui,   4^7-  qu'ils  s'entremettent  de l'accommo- 
Rendent  l'abbé  de  lia  Rivière  sn»-  dément  de  cette  ville ,  34 1 .  Succès 
pect  à  la  Reine,  ao  ministre  et  an  qu'ils  obliennent  enfin;  traité  con- 
duc  d'Orléans,  499*  Leurs  espéran-  clo;  conditions,  343.  Ils  veulent 
ces,  434'^^^^^''^^<^^'^*^^®^°Falai8«  qu'on   transfère    les  princes  a  la 
R<^al,  à  la  nouvelle  de  l'emprison*  Bastille ,    345.    Consentent    quHls 
nement  do  prince  de  Condé  ;  leurs  soient  conduits  à  Marcoossis,  347* 
ianfardunadea  ridicules ,  XXXIX ,  Font  tant  de  peur  à  Monsieur  pour 
a.  Conseillent  au  duc  d'Orléans  de  loi-même ,  qu'ils  le  décident  à  se 
demander  à  la  Reine  qu'elle  mette  déclarer  hautement  contré  le  eardi* 
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nftl ,  961.  S^accommodcnt  secrète-  3do.  Revient  en  Champagne,  38a. 
ment  aviec  la  Reine  j  promettent  de  Essaie  de  surprendre  Valence  en  Ita- 
lie point  s^opposer  an  retour  du  car>  lie  ;  est  repoussé,  LI ,  67.  Est  nom- 
dinal,  et  feignent  en  public  d^y  être  më  aml)assad.  extraordin.  pour  as- 
contraires,  388.  S^unissent  plus  que  sister  à  Pachèvement  de  la  paix  gé- 
Ï'amais  à  la  Reine,  agi.  Demandent  pe'rale,  à  laquelle  il  a  contribué; 
e  rétablissement  de  Ghàtéauncuf,  traverse  la  France,  et  se  rend  à  S.- 
393'.  {M<^m .  de  Montglat.  ) — Noms  Sébastien  ,101.  Reçoit  ord re  du  Roi 
des  principaux  chefs  de  la  Fronde  ;  de  sortir  de  France  ;  à  quelle  occd" 
lenr  caractère  ;  préparatifs  de  dér  sion  ;  tombe  malade  à  Cambray,  oik 
fosse ,  LI,  404  et  suiv.,  46>  et  suir.  il  meurt,  1 18.  (  Mém.  de  Montglat.  ) 
Négociations  particulières  des  froo-  — *  Il  conseille  à  don  Loui^  de  Haro 
daurs  pour  la  liberté  des  princes,  d^entamer  des  négociations  de  paix 
LU,  5 1.  Ils  pressentie  mariage  du  pr.  avec  laFrance^XYII,  40. (Groxnonf.] 
de  Cooti  etdemadem.  de  Clievreur  Fuevtes  (le  comte  de),  général 
ae ,  66,  (La  Rochefoucauld.) — ^Liai-  espagnol,  assiège  le  Gatclet  et  La 
sons  secrètes  des  génér.  de  la  Fron»  Capclle,  et  s'en  rend  maître,  II, 
de  avec  la  cour  pour  ménager  leurs  375.  Assiège  Dourlcns,  377.  S'em- 
intérêts,  LYIII,  io3.  {Mi^m,  de  M,  par«  de  TEtat  de  Final  et  de  la  côte 
de  ***.  )  —  Caractère  de  quelques  de  Gènes,  IV,  234.  Travaille  les  Gri- 
principaux  personnages  au  commen-  sons  pour  empiéter  sur  la  Valteline, 
cément  de  la  Fronde,  LXI,  269  et  VII,  293.  (  OEconom.  ror.)— -Nom- 
suiv.  Mépris  des  frondeurs  pour  mé  gouverneur  général  des  Provin- 
Mazarin  ;  leur  embarras  pour  le  dé-  ces-Unies ,  il  montre  dans  cet  cm^: 
truîre ,  LXII ,  60.  Ecrits  artificieux  ploi  une  grande  habileté  \  remet  le 
publiés  par  eux ,  63.  (  Orner  Talon»)  commandement  à  Tarchid  uc  Albert^ 
'  FR0Br8Ac(leducdejesttuéau  sié-  XI,  4^^*  {Précis  de  VHist.  des 
ge  de  Montpellier,  XX,  461  j  XXXI,  Pays-Bas.) —  Il  conseille  au  pr. 
363  ;  XLIX ,  36.  de  Condé  de  prétendre  à  la  cou- 

FjtONTEwAC  (le  comte  de)  est  blés*  roune  après  la  mort  de  Henri  iv,  et 

se  au  siège  d^Orbitello,  L,  48.  lui  promet  le  secours  dît  roi  d'Espa- 

FaoNTEivAC  (mad,  de)  accompa*  gnè,  XVI,  189.  S'oppose  au  projet 

gne  Mademoiselle  à  Orléans,  et  ren-  de  double  alliance  de  1  Espagne  avec 

tre  avec  elle  dans  cette  ville ,  XLI,  la  France,  33 1 .  {Mëm.  de  d*Èstrees») 

168  et  suiv.  Son  aversion  pour  son  ^07^.  aussi  Tart.  Fontaine  (le  c.  de), 

mari.  398.  Elle  accepte  avec  des  lar-  Fvrstehberg  (le  comte  de)  est 

mes  de  joie  la  charge  de  dame  d'bon-  tué  à  Tattaque  d'Etampcs  par  lea 

neur  de  Mademoiselle,  4^6.  Com-  troupes  du  Roi,  XLI,  333. 

ment  elle  lui  témoigne  ensuite  sa  re-  Furstehberg  (  Guillaume  Egon , 

connoissance.  (f^oyez.  Vart.  Made^  comte  de),  est  employé  à  négocier  le 

moiseUe.)  mariage  de  Mademoiselle  avec  le  n&. 

Frott^,  trésorier  de  France ,  au-  veu  de  M.  de  Lorraine,  XLIII,  3. 

teur  de  lettres  circulaires  écrites  à  Son  état  et  son  caractère,   3.  In^ 

ses  confrères  pour  les  exhorter  à  ne  struit  Mademoiselle  des.  efforts  qu'a 

rien  payer  des  taxes  que  le  Roi  leur  faits  sa  soeur  pour  empêcher  M.  de 

demanae,  va  se  plaindre  de  ce  qu'on  Lorraine  de  marier  son  neveu  avec 

ne  Ta  pas  arrêté  avec  5  de  ses  colIè-  elle,  1 5.  (  Madem.  de  Montpensier.  ) 

gués  mis  en  prison ,  XXXVII,  38o.  -^  Est  élu  co^djuteur  de  l^rchevè» 

FuE]rsALDAG.NE(le  comtedeWt-  que  de  Cologne  par  le  crédit  de 

taque  Cateau-Cambresis,  qu'il  est  Louis  xiv,  LXV,  6.  Opposition  de 

forcé  d'abandonner ,  XLIX,   334.  l'Empereur  et  du  Pape  à  cette  éleo- 

Attaque  Cbanny,  et  s'en  rend  mai-  tion  ;  est  çilsuite  nommé  archevêque 

trç;  trompé  par  une  lettre  de  Ma<«  électeur  par  le  chapitre,  10.  (HJ^i 

zarin,  il  retourne  en  Flandre,  L,  de  la  cour  de  France.  ) 


19)  GALA  GAI.A 


Gabriel  (don)  de  Savoie  bat  la  pilulation  accordée  à  la  garnison  da 

cavalerie  mantouane  commandée  par  chàteaa ,  retient  prisonniers  le  gon- 

le  marq.  de  Strigio,  et  le  fisût  lui-  vern.  Arnauld  et  autres,  aao.  As- 

même  prisonnier,  LI,  44*  siège  Kayserslautem ,  et  la  prend 

Gabrielle  d'Éstrées,  dame  de  d^assaut;  assiège  Deux>-Ponts,  367. 

Liancourt,  empêche  que  Sancy  soit  Abandonne  li|  place ,  368.  Prend 

nomme  surintendant  des  finances,  Meiznem,  38 1.  Se  relire  vers  Sar- 

II,  355.  Elle  fait  former  un  conseil  rebruck  ,  et  prend  Savcrne  ,  ^ij. 
de  finances ,  356.  Ménage  la  paix  Passe  le  Rhin  ;  entre  dans  la  Fran- 
dn  duc  de  Mercœur  avec  le  Roi,  che-Comté,  XXIX,  a6o.  Il  n^ose 

III,  149.  Aspire  à  devenir  reine;  attaquer  Tannée  française,  a6i. 
scèneaveclenoictRosny;  à  quelle  Vient  camper  devant  Mirebeaa^ 
occasion,  387 .  Détails  sur  ses  der-  qu'il  attaque  et  prend  par  capitn- 
niers  jours  et  sur  sa  mort,  286;  lâtion,  a6Q.  Passe  la  Saâne;  vient 
XIX,  273.  camper  près  de  Dijon,  264.  Atta- 

Gicé  (  le  comte  de  )  est  fait  ma-  aue  S.-Jean-de-Losne ,  qu'il  somme 

réchal  de  France  à  la  suite  de  Pex-  ae  se  rendi'e,  265.  Est  forcé  de  se 

{«édition  méditée  en  Ecosse,  et  prend  retirer,  270.  Entre  en  Allemagne, 

e  nom  de  Matignon,  LXVI,  i43.  273.  {Mén.  de  RipheUeu.) -^Voar^ 

Gadaghe,  lienten.  général,  tra-  suit  les  génér.Wcimar  et  La  Valette 

vaille  à  se  fortifier  à  Gigeri  sur  la  dans  leur  retraite  de  Mayence  ;  est 

cdte  de  Barbarie  ;  comment  ce  pro-  deux  fois  battu  par  eux  ;  éloge  qu'il 

jet  échoue ,  lil ,  i32.  fait  de  cette  retraite,  XLIX,  90  et 

Gaétan  (Henri),  envoyé  par  suiv.  Prend  la  ville  de  Denx-Pont«, 

Sixte-Quint  en  qualité  de  légat  au-  q5.  Oblige  le  card.  de  La  Valette  et 

{>rès  de  la  Ligue,  est  reçu  avec  so-  le  duc  de  Weimar  à  se  retirer  dans 

ennité  dans  Paris ,  1, 1 29.  Publie  nn  le  duché  de  Bourgogne  ;  attaque  et 

manifeste  contre  Henri  ly  ;  confirme  prend  le  château  de  Mirebean  ;  mar- 

un  décret  de  la  Sorbonne  qui  dé^  che  sur  Dijon ,  puis  vers  la  Saône, 

fend  de  traiter  avec  lui,  i3o.  i2i.As8iége$.-Jeanod&-Losne,  122, 

Galarette,  secrétaire  d'Etat  d^Es-  qu'il  est  rorcé  d'abandonner  ;  re^ 

pagne,  a  de  grandes  conférences  arec  prend  la  petite  ville  de  Jouvelle,  et 

Mazarin  sur  les  articles  de  la  paix  ;  se  retire  en  Allemagne,  i23.  Esldé- 

pourqooi  la  Régente  s'abstient  de  le  fait  par  le  général  Tortenston,  L,  4* 

voir,  XXXVIII  y  70 .  Se  retire  à  Magdebourg ,  où  il  tombe 

Galas  (Matthias,  comte  de),  gé-  malade,  5.  {ÀfontgUiL) 
néral  des  Impériaux,  fait  savoir  aux        Galas  (  le  comte  de  ),  ministre 

chefs  des  lignes  grises  qu'en  se  reti-  de  l'Empereur  à  Londres ,  et  recon* 

tant  par  leur  pays  avec  ses  troupes  nu  cgmlne  ambassadeur  de  l'archi« 

il  ne  peut  les  faire  passer  qu'en  deux  duc  ,  roi  d'Espagne ,  soutient  de 

corps,  malgré  les  dispositions  du  tous  ses  moyens  le  parti  des  wigfas, 

traité  de  puiérasque ,   XIX,    lo.  LXVIII,  92.  Gomnicnt  il  se  voit 

Repousse  jusqu'à  Metz  le  duc  de  trompé  dans  toutes  ses  prédictions 

Weimar  et  le  cardinal  de  La  Va-  et  ses  espérances,  93.  Il  écrit  à 

lette ,  XXI ,  326.  Entre  en  Bourgo-  Vienne  contre  les  ministres  anglais , 

gne,  prend  Mirebcau,  et  pille  Ci-  ^.  S'engage  plus  étroitement  qne 

teanx ,  34o.  (  Bassompierre.  )  —  Se  jamais  avec  les  wighs,  96.  Pourquoi 

rend  maître  de  Philisbonrg  par  sur-  il  change  ensuite  de  conduite ,  99, 

prise,  XXVni,  219.  Contre  la  ca-  et  désavoue  tout  ce  qu'il  a  écrit. 
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100.  Se  voyant  eticore  trompé  dans  Gahàrre  (  don  Estevan  de  )  est 
ses  espérances,  il  proteste  centre  kL  fait  prisonnier  à^la  bataille  de  Re- 
paix,  et  veut  que  les  antres  princes  tfeel,  XLV,  aoS^  L,  a58. 

de  FÈmpire  suivent  son  exemple ,  XjrAMORiir  (  le  sieur  )  est  tué  au 

10 1.  Reçoit  ordre  de  ^e  plus  se  pré-  siège  de  Montpellier,  XX ,  464- 
scnter  à  la  cour^  pourquoi,  ïoa.  Gap  ( le  synode  général  de))  tenu 

GALiGÀî,femmcdttmaréch.d^An-  par  les  protestans,  donne  des  in« 
cre,  est  menée  à  la  Conciergerie  du  quiétudes  à  Henri  iv;  questions- qui 
Palais  après  la  mort  de  son  mari,  et  y  sont  traitées,  Y,  70. 
condamnée  par  le  parlement  f  sa  Garasse  (le pcre),  jésuite,  auteur 
mort,  XVII,  240.  {Pontchartrain,)  d'un  ouvrage  intitulé  Somme  théo^ 
—  XXI  bis,  44^»  44^  et  suiv.  Sa  logique,  est  condamné  par  la  Sor- 
constance  en  allant  à  la  mortf  re-  bonne,  XXIII ^  343, 
grets  et  pitié  qu'elle  excite,  45 1 .  Son  Gardie  (  le  comte  de  La  )  est  en- 
origine,  son  caractère,  4^7*  Corn-  voyé  en  ambassade  .en  France  par  la 
ment  elle  se  conduit  envers  la  Reine  reine  de  Suède,  pour  travailler  à 
et  son  mari',  45p.  (Richelieu.)  — -  Sa  l'union  des  deux  couronnes;  sanais- 
naissance ;  elle  devient  dame  aatour  sance,  son  portrait ,  XXXYII ,  191 . 
delà  Reine ,  la  gouverne  entièrement  En  quels  termes  il  parle  de  la  Reme 
après  la  mort  au  Roi,  XLIX  ,  30/  sa  maîtresse,  103.  Comment  il  pa- 
Est  arrêtée,  et  condamnée  à  perdre  roit  à  Fontaineolcau,  xqS. 
la  tête,  pour  crime  de  magie,  27.  Gargant  (Nicolas)  est  condam- 
( Mém-,  de  Montglat.  )  né  à  mort  avec  ses  complices,  pour 

Galissonrière  (  M.,  de  La)  dis-  avoir  entrepris  dfi  faire  mourir  par 

perse  la  flotte  anglaise  commandée  sortilège  Richelieu,  XXYIII ,  49* 

par  l'amiral  Byng ,  LXXYII,  133.  Garnet  (Henri),  jésuite  anglais ^ 

GÀLLAND  (Auguste) ,  avocat  pro-  est  condamné  à  mort  comme  com- 
testant  très-célèbre,  est  envoyé  au  plice  de  la  conspiration  des  pou- 
synode  national  de  Castres  avec  des  dres,  YII,  146. 
instructions  tendantes  à  improuver  Gasco,  maréchal  de  camp ,  corn- 
la  dernière  prise  d'armes  du  duc  de  mand.  la  ville  d' Alcantara,  manque 
Rohan;  répond  avec  adressé  et  force  à  son  devoir  et  à  son  général  en. 
au  manifeste  publié  par  ce  duc ,  rendant  cette  place  par  capitula- 
XYIII ,  38 1 .  Son  projet  d'écrire  une  tion ,  LXYI ,  5 1 . 
histoire  de  la  réforme,  383.  Gassé  (le  marq.  de),  envoyé  au 

GaIiL  A  vn,  avocat.  Détails  sur  lui  secours  des   Irlandais,  descend  à 

et  sur  sa  femme,  qui ,  après  la  mort  Kinsale  malgré  la  flotte  anglaise , 

de  son  mari ,  devient  femme  du  pré-  LIX ,  364. 

sidcnt  Le  Coigneux,  XLYIII ,193.  .  Gassioit  (le  sieur)  d^£adt  devant 
Autres  détails  sur  les  querelles  de  Landrecies  37  cornettes  de  cavale- 
cette  dame  avec  son  second  mari,  rie  ennemie,  XXIX,  4^4*  Charge 
194.  et  défait  les  Croates  près  du  Castes 

Gallas  (le  baron  de)  est  envoyé  let;  est  ensuite  enveloppé  par  1300 

comme  commissaire  génér.  de  l'Em-  cavaliers ,  puis  dégagé  par  les  sienrs 

perear  et  du  duc  de  Savoie,  pour  Praslin  et  La  Ferté,  XXX,  314. 

traiter  avec  les  ambassad.  de  France  (  Mëm.  de  HicheUeu.  )  —  Est  blessé 

de  l'affermissement  de  la  paix,  à  mort  devant  la  ville  de  Lens, 

XXYI,  530.  Conclut  un  traité  avec  XXXY,  53.  {IntrodA  —  Sauve  la 

eux ,  53 1 .  ville  d' Armentières,  XXXYII,  306. 

Gallicans  (l'abbé  de),  de  Bar^  Assiège  La  Bassée,  place  considé- 

celone,  entre  dans  la  conspiratictn  rable,  et  s'en  rend  maître  par  capi- 

de  la  baronne  d'Alby,  XXXY,  43.  tUla^on,  359.  Est  blessé  au  siège 

Est  arrêté ,  et  condamné  à  une  pri-  de  Lens ,  et.  meurt  de  ses  blessures , 

âbn  perpétoeUe ,  45.  390.  Comment  il  abandonne  la  mai^ 
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son  paternelle  pour  aller  à  i5  ans  à  un  dessein   contre  Richeliea  ;  est 

la  guerre,  et  oe  simple  soldat  de-  prévenu  par  lai,  aga.  Se  décide  avec 

vient  maréchal  de  France,  qqi.  Sa  peine  à  suivre  la  cour  en  Bretagne , 


des  sé^tieux,  XLIX,  a6i.  Entre  entre  en  France  avec  des  troupes  de 
dans  Avranches,  où  il  les  défait,  TEmper.  et  de  V Espagne;  elles  sont 
96a.  Renverse  Faile  droite  des  Es-  défaites  à  Castelnaudary,  XIX ,  4^  • 
dagnols  à  la  bataille  de  Rocroy,  (iMfe^».  Je  i^oÀo».)  — Faitdegran- 
433.  Est  blessé  au  siège  de  Tfaion-  des  plaintes  au  Roi  de  ce  que  le  ma- 
ville,  437'  ^^  ^^^  maréchal  de  réchal  d'Ornano  est  arrêté,  XXI, 
France ,  437,  S'empare  de  Fabbaye  5o.  Se  réconcilie  en  apparence  avec 
d'Tïvate,  des  forts d'Hennuin  et  de  Richelieu ,  53.  Se  marie  avec  made- 
Rébus,. 4^0,  4^1.  Investit  le  fort  de  moisellé  de  Montpensier,  56.  De- 
Mardick,  et  sVn  rend  maître  par  vient  veuf ,  et  est  nommé  lieutenant 
composition,  L,  14.  Prend  le  fort  général  de  l'armée  du  Boi  en  Foi- 
de  Linek ,  où  il  est  blessé,  i5.  Prend  tou ,  84.  Investit  La  Rochelle ,  98. 
le  fort  de  La  Mothe-aux-Bois ,  et  Quitte  Tarmce,  116.  Refuse  de  se 
Armentières,  16.  Se  joint  au  prince  marier  à  la  princesse  de  Florence  j 
d'Orange,  17.  S'empare  du  Pont-  consent  à  épouser  la  fille  du  duc  de 
Avendin ,  de  Lens ,  Orchies ,  L'E-  Mantoue  ;  fait  retenir  ce  prince  en 
dluse  et  Arleux ,  18.  Prend  La  Bas-  France  par  le  crédit  du  cardin.,  160. 
sée  par  composition,  69.  Assiège  RevientausiégedeLa Rochelle,  174. 
Lens,  qu'U  est  forcé  d'al)andonner,  Se  désiste  de  son  projet  de  mariage 

70.  Secourt  le  château  d'Eterrc ,  avec  la  fillç  du  duc  de  Mantoue  ; 

71.  Est  blessé  à  mort  au  siège  de  est  choisi  pour  commander  l'armée 
Lens,  7a.  Son  éloge,.  73.  [Mont-  d'Italie,  puis  révoqué,  i85.  Se  re- 
glat,)  — >  Il  tombe  dans  une  embus-  tire  en  Dolnbes  >  187.  Se  plaint  vi- 
cade ,  et  se  sauve  à  Lanclrecies ,  vement  à  sa  mère  de  ce  qu  die  a  fait 
LYI ,  3a5.  Tente  dé  nouvean  l'en-  arrêter  la  princ.  Marie,  ai  a.  Rentre 
treprise  qui  lui  a  si  mal  réussi ,  et  dans  les  bonnes  grâces  dn  Roi  ^  se 
l'exécute  heureusement,  Sa6.  (i?/dm.  retire  à  Orléans,  a36.  Vient  inopi- 
^e  Gramont.)  nément  à  Paris ,. où  il  voit  la  princ. 

Gaston    d'Orléans  ,    frère    de  .  Màrie.^  retourne  à  Orléans,  a44-  ^ 

Louis  XIII,  refuse  le  mariage  de  la  raccommode  avec  le  cardinal,  a8o* 

Srinc.  de  Montpensier,  IX ,  408.  Se  Lui  déclare  ensuite  qn'il  renonce  à 
écide  malgré  lui  à  suivre  le  Roi  à  son  amiUé, .et  quitte  la  cour,  a8i . 
Blrâs  ;  refuse  toujours  le  maiiage,  Se  retire  à  Besançon ,  390.  Va  eti 
41 4*  Écoute  les  propositions  qu  on  Lorraine  ;  se  lie  avec  le  duc  ;  revient 
lui  âdt  de  quitter  la  cour,  4  i-5.  Epouse  à  Besançon  avec  une  armée,  a94.  Va 
madem.  deMontpenâer;  reçoit  son  en  Auvergne^  puis  en  Languedoc, 
apanage,  417*  Se  retire  en  Lorraine;  996.  Son  armée  se  débande  après  le 
publie  un  manifeste  contre  RiJche-  combat  de  Castelnandary;  if  traite 
lien^  X,  68.  Se  réconcilie  avec  lui,  avec  le  Roi,  et  se  redd  à  Tours, 
86.  Se  brouille  de  nouveau  par  les  1197.  Se  retire  de  nouveau  en  Flan- 
intrigues  de  la  Reine  mère,  87.  S'en-  dre,  a98.  Revient  en  France  ^  se  rê- 
fuit  en  Lorraine,  94.  (QEcàmmi*.  concilie  avec  le  Roi,  807.  Estnom- 
rofàU».  )  —  Témoigne  son  méoon-  mé  lieutenant  gédéral  de  Parmée  de 
lentement  de  l'arrêt  du  maréchal  Picardie;  force  les  ennemis  à  r^pas- 
d'Omanq ,  «on  conseiller,  XVlIt ,  sér  la  Somme,  33d.  Revient  à  Part», 
^i .  Pernste  dans  son  reftes  d'épon-  d'où  il  se  rend  à  âois  ;  le  Roi  envolé 
eer  la  princ.  de  Montpenner;  forme  après  lui  pour  le  ramener ,  34^'  H 
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revient  troayer  le  Roi  à  Orléans,    Montargia,   où  ses  conseitters  Le 
346.  (Bassompierre,)  -^  Il  va  se    Coigneux,  Paylaurens  et  Bellegarde 
plednare  au  chancelier  d'Aligre  et  «    le  rendent  plus  ferme  dans  son  pro- 
Kichelieu  de  la  détention  du  mare-    )et  de  mariage,  29.  Evite  la  rencontre 
chai  d^Ornano;  sa  mauvaise  volonté    du  Roi^  passe  en  Champagne,  4?  i 
contre  le  cardinal,  ^XIII,  74^  Sa    puis  en  Lorraine,  publiant  qu'il  n  y 
déclaration  au  Roi  et  à  la  Reine  mè^    a  pas  de  sûreté  pour  lui  à  rester  en 
re ,  offerte  pour  gage  de  sa  fidélité,    France,  4^.  A  quelles  oonditions  il 
60.  Ses  entretiens  avec  le  cardinal,    se  raccommode  avec  l%Roi,  io4> 
dans  lesquels  il  lui  fiait  connoitre  ses    Deux  points  sur  lesquels  il  ne  veut 
désirs  relativem.  à  sonapanage.etses    ni  s'ensager  ni  s^expliquer,  10^.  Il 
intentions  sur  le  mariage  qui  lui  est    refuse  le  commandement  de  Parmée 
proposé,  9a.  Ses  déclarations  con-    d'Italie,  3i5>  Sa  conduite  au  sujet . 
tre  ceux  qui  lui  donnent  de  mauvais    du  départ  de  la  priuc.  Marie  pour 
conseils,  108.  Il  remercie  le  Roi  de    Avenay,  434*  Ses  entretiens  avec 
Tapanage  qu'il  lui  donne ^  se  marie    Buliion  à  cette  occasion,  ^3'].  Son 
avec  madem.  de  Montpensier,  117.,  entrevue  avec  le  Roi,  XXYI ,  73.  Il 
Ses  déclarations  contre  Chalais,  1 30  ^    désapprouve  devant  le  Roi  le  procé- 
oontre  le  maréchal  d'Ornano,  i3i  ;    dé  delà  Reine  mcre  envers  le  cardi- 
contre  MM.  de  Vendôme,  1 33.  Aveu    nal  ^  promet  à  ce  dernier  de  Taimer 
de  aea  liaisons  avec  le  comte  de  Car-    et  le  défendre  contre  ceux  qui  von* 
lisle,  et  de  stB  tentatives  dans  les  pro-    dront  Toffenser,  43 1  et  439*  £xoité 
vinces ,  1 43  ;  de  ses  intelligences  en    par  Le  Coigneux  etPuylaurens,  il  va 
Savoie,  i45  j  en  Espagne,  146.  Il  de-    trouver  le  cardinal,  lui  témoigne  le 
vient  veuf,  3o5.  Est  nommé  lieute-    mécontentem.  qu'il  a  de  sa  conduite 
nant  général  de  Tannée  du  Roi,  3 15.    envers  lui ,  et  déclare  qu'il  se  retire 
Ses  plaintes  contre  le  Roi  et  contre    de  la  cour,  44^*  1^  ^^  >'^'^<^  ^  ^^~ 
lecard.  fomentées  par  des  factieux ,    léans,  443>  ^^  <lcs  amas  de  blé, 
!|S.XIV,  181 .  Il  voit  la  princ.  Marie ,    des  achats  d'armes  et  de  munitions 
malgré  les  promesses  qu'il  a  faites    de  guerre,  467.  Refuse  de  se  rendre 
an  Roi  et  à  la  Reine  mère  de  ne  plus    aux  instances  que  lui  fait  le  cardinal 
penser  au  mariage  de  cette  princes-    de  La  Valette  de  la  part  du  Roi;473. 
se  ,183.  Intrigues,  artifices  à  ce  su-    Se  rend  en  Bourgogne ,  476.  Ecrit 
jet,  i83.  Il  demande  au  Roi  à  aller    au  Roi  pour  se  plaindre  de  ses  mi- 
secourir  -le  duc  de  Mantoue ,  XXV,    nistres ,  et  du  prétendu  mauvais  trai- 
] .  Prie  le  cardinal  de  lui  obtenir    tem.  qu'il  éprouve,  47^*  ^^}  adresse 
une  réponse  précise  du  Roi  à  cet    de  Besançon  une  lettre  injurieuse, 
égard,  a.  A  la  sollicitation  du, car-    4^'*  -^  l'instigation  de  Le  Coigneux 
dinal,  il  obtient  ce  qu'il  désire,  4*     et  de  Puylaurens,  adresse  une  re- 
Chan  ge  de  résolution ,  et  ne  part  que    quête  au  parlement  de  Paris  contre 
long-temps  après  le  Roi ,  7.  Va  jus-    le  cardinal ,  4^3.  Se  retire  à  Nancy, 
qu'à  trois  lieues  de  Grenoble,  et    d'où  il  envoie  au  Roi  un  libelle  dif- 
r  en  retourne  bientôt  ;  motif  ou  pré-    famatoire  f  quel  en  est  le  contenu , 
texte  de  cette  retraite,  8.  Avoue  à    4^^- ^^^i^bc  les  conditions  que  le  Roi 
MarilLac ,  envoyé  auprès  de  lui  par    lui  fait  offrir,  et  passe  dans  les  Etats 
la  Reine  mère,  la  résolution  où  il    du  roi  d'Espagne,  XXVII ,  13'.  Se 
est  d'épouser  la  princ.  Marie,  11.     rend  à  Besançon,  puis  à  Bruxelles , 
Ecrit  au  Roi  pour  se  plaindre  de  Ce    où  il  est  reçu  avec  honneur  par  l'In- 
que  la  Reine  mère  a  fiiit  arrêter  cette    fiinte,  6 1 .  Traite  avec  tous  les  prin- 

Srincesse  et  mad.  de  Longueville^  ces;  envoie  partout  des  ambassa- 
emandeleur  liberté,  promettant  de  deurs  ;  se  rend  à  Trêves ,  63.  Arrive 
ne  pins  penser  à  ce  mariage  tans  le  à  Nancy  avec  des  troupes  ,107.  En- 
consentement  du  Roi,  14.  Détails  tre  en  Bassigny  ;  publie  des  mani- 
jiar  cette  af&ire,  1 5.  Il  se  rend  à    festes  contre  le  cardinal,  i46.  Met 
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le  fea  à  Tun  des  faub.  de  Dijon;  S.TGermaiû ; sesdéclâratioûs devant 

passe  en  Auvergne,  1 47-  Prend  Van-  les  «"inj^tres  d'Et»t   ?4-  f  ejix  5«e 

Sable  i4«  EnlrcdansleGévandanf  k  cardmal  tire  de  lut    85.  Il  vient 


ret   eTpc4nas,  164.  Le  lendemain  XXIX,  si3..  Prend  le  commandem 

de  la  bataiMe  de  Castelnaadary,  il  de  1  armée;  assiège  Roye,  et  lui  ao 

envoie  demander  bataUlc  à  Schom-  corde  canitulation  ;  sa  jalousie  con- 

bcr-  ;  réponse  de  ce  maréchal,  184.  tre  M.  àe  Soissons  est  cause  que 

Monsieur  véui  entrer  à  Bézier8,qai  IWe  ne  fait  nen  d  important 

luî  refuse  ses  portes ,  1Ô6.  Il  envo  e  a37.  Il  se  reure  mécontent  a  Bloi^ 

faire  au  Roi  clés  propositions  derai-  274.  En  donne  avis  au  Roi,  278.  Fait 

Sîiiiables,   190.  Demande  une  se-  part  à  M.  de  Chavigny,  qui  lui  est 

^ûde  fois  à  tkter,  offrant  dô  don-  envoyé  par  le  Roi,  des  motifs  de  sa 

net  des  otages,  qui  sont  acceptés,  et  retraite ,  285.  Remet  a  Chavïgn v  un 

mis  en  sûreté  dans  la  citadelle  de  écrit  signé  par  leauel  il  demande  an 

Montpellier,  191 .  Embarras  ofi  il  se  Roi  que  l'affaire  de  son  manage  soit 

trouve    étant  pressé  d'un  côté  par  terminée,  une  place  de  sûreté,  et 

Scbombcrg ,  et  de  Vautre  par  Vitry  nn  traitem.  fevorable  pour  je  comte 

et trEorcV,  19..  Il  «voue  à  M.  Â  de  Soissons,  288.  Promet  de  signer 

Birilion  qu'il  a  été  mal  consciHé;  les  conditions  auxquelles  le  Roi  le 

s'exhale  en  plaintes  con  tre  la  Reine  laisse  libre  au  sufct  de  son  manage , 

mère    le  père  Chanteloube  et  Le  après  qu'U  aura  consulte  le  comte  de 

Coijm'eux,  197.  Après  diverses  de-  Soissons    aoi.  Demande  au  duc  de 

î^n^es  qui  lui  son t  refusées ,  il  si-  Retz  qu'd  lui  envoie  un  vaisseaa 

eue  tout  ce  que  le  Roi  désire,  le  pour  le  porter  hors  de  France,  296. 

Pouvant  juste,  aoQ.  Ecrit  au  Roi  Insiste  auprès  des  envoyés  du  Roi 

t>our  luitémoianerrextrême  déplai-  pour  avoir  une  place  de  sûreté,  298. 

iir  ou'il  a  de  s^être  séparé  de  S.  M.,  Fait  faire  de  nouveUes  propositions 

et  le  supplier  de  lui  pardonner;  par  le  père  Gondren ,  339.  Son  m- 

écrifanssi  au  cardinal,  qui  l'a  ton-  certitude  a  1  approche  du  Roi,  35?. 

îouts  estimé  pour  son  affection  au  Sur  les  lettres  du  Roi  et  du  cardm., 

service  du  Roi  ;  désavoue  la  déclara-  il  se  décide  à  retourner  auprès  de 

tiôn  qui  a  été  pubUée  sous  son  nom  S.  M.  ;  renvoie  ses  mauvais  con»eil- 

contrc  lui,  2o3.  Se  rend  à  Tours;  lers     358.  Se  rend  a  Paris,   359. 

écrit  en  chemin  une  lettre  très-affec-  [M^.  de  Richelieu.) 
tionnée  au  Roi,  demandanlla  liberté        Sa  naissance  ;  titres  dont  d  jouit 

de  M   de  Montmorency,  ao6.  D'à-  jusqu  à  son  mariage  avec  madem.  de 

près  lis  insinuations  de  Puyfeurcns»,  Monlpensier;  inconstance  de  son  ca- 

S  s6rt  de  nouveau  de  France ,  et  se  raçtère  XXXI,  5.  Ses  regrets  lors- 

retire  à  Bruxelles ,  248.  Il  envoie  au  qu'on  lui  ôte  son  gouverneur,  M.  de 

Roi  le  sieur  Delbcne,  pOur  l'assu-  Brives ,  9.  Il  dépose  contre  M.  de 

rcr  (Tu'il  renoncera  à  toute  alliance  Chalais,  qui  s  est  sacrifie  pour  ses  m- 

aa  dedans  et  au  dehors,  467.  Signe  téréts;  épouse  madem.  deMontpen- 

un  traité  avec  l'Espagne.  XXVIII,  sier,  i5;  pleure  sa  perle,  mais  trou- 

o  Envoie  à  la  cour  de  Rome  le  con-  ve  bientôt  de»  distracuons  dans  une 

trôleur  de  sa  maison ,  chargé  d'in-  société  de  jeunes  seigneurs  qui  1  oc- 

structions,  24.  Ses  querelles  avec  la  cupent  de  plaisirs,  d  intrigues,  et 

Reine  mcre,  3o.  Il  conclut  avec  le  <{uelquefois  de  littérature  ;  il  com- 

Roî  un   traité  d'accommodement;  mande  un  moment  1  armée  devant 

cfuelles  en  sont  les  conditions,  78.  l'île  de  Ré  ;  scandale  de  ses  plaisirs. 

Comment  il  quitte  Bruxelles,  82.  Il  ■  16.  Son  goût  pour  Mane  de  Gonza^ 
se  rend  k  Soissons,  83.  Voit  le  Roi  à    gue;  d  fait  un  voyage  en  Lorrame., 
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^7.  Son  amour  pour  Marguerite ,  Il  est  rclcgui:  pour  toujours  à  Blois  { 
£œur  du  duc  Charles;  il  revient  en  ses  occupations  dans  cette  rciraitc , 
France;  entre  dans  les  projets  de  la  33.  Sa  mort;  idée  qn^on  doit  se  for« 
Heine  mère;  retourne  en  Lorraine;  iper  sur  les  Mémoires  qui  portent 
épouse  secrètement  Marguerite  ,18.  son  nom  ;  époque  oii  ils  parurent,  34  • 
Part  furtivement  pour  Bruxelles;  ^OVot.) — La  eau  dcur  et  la  sincérité  en 
noue  des  relations  avec  le  duc  de  tbnt  le  principal  mérite,  36.  {uiver- 
Montmorençy;  entre  en  France  à  la  tissJ) — Le  duché  d'Orléans  esi  dou- 
^te  d^une  armée,  19.  Ya  se  réfugier  né  pour  apanage  à  Gaston,  après  la 
à  Béziers:  .obtient  sa  grâce,  et  se  mort  de  son  frère  aiué,  37.  Noms 
retire  à  Mois;  sort  xie  nouveau  du  des  personnes  attachées  à  sa  mai- 
royaume;  va  retrouver  isa  mère  à  son,  4^.  Il  se  plaint  au  Roi  du  trai- 
Bruxelles,  ao.  A  la  sollicitation  de  tcmentfaitàd  Ornano,  son  gouver- 
Marguerite.,  il  renouvelle  ses  ser-  ncur;  il  fait  faire  un  cliarivari  par 
mens  avec  solennité;  traite  avec  Ri-  les  o(ifîciers  de  sa  cuisine  à  Préaux , 
chelieu  ;  rentre  en  France  sans  avoir  son  nouveau  gouverneur,  47*  Ob-» 
obtenu  que  le  sort  de  son  épouse  soit  tient  la  liberté  du  colonel,  et  le 
assuré,  ai.  Ne  fait  aucun  effort  pour  bâton  de  maréchal  de  France  pour 
adoucir  la  captivité  de  son  confident  lui,  4^>  Son  ressentiment  de  la  dé- 
Puylaurens;  se  voitobUgé  depren-  tention  d'Qrnano  ;  il  menace  de. 
dre  dans  Tannée  de  Picardie  le  ti-  se  venger  de  Richelieu ,  quMl  en  ac- 
tre  dc.lieuten.  général,  âa.  Son  ir-  cuse  avec  raison,  49*  Comment  il 
résolution  fait  manquer  le  projet  est  prévenu  dans  son  dessein  par  le 
d^assassinat  médité  contre  Riche-  cardinal;  dépêche  Capestan  à  la  ma- 
lien ;  après  la  mort  du  comte  de  réchale,  pour  Tassurer  quUl  est  ré- 
Soissons ,  il  feint  de  se.  réconcilier  solu  d'employer  tout  son  crédit  pour 
avec  le  cardinal,  a3.  Traite  avec  tirer  son  mari  d'oppression  ;  corn- 
}'£spagne  ;  accuse  Cinq-Mars  et  de  ment  la  réponse  de  la  maréchale  est 
Thou,  ses  complices,  24.  Après  la  connue  du  cardinal^  5o.  Il  épouse  à 
mort  de  Ricjielieu ,  il  revient  à  la  Nantes  mademois.  de  Montpcnsier; 
(COur;  est  ohîigé  de  renouveler  son  apanages  qui  lui  sont  donnés  parle 
mariage  pour  la  troisième  fois;  après  Roi  à  cette  occasion,  59.  Il  forme 
la  mort  du  Roi ,  il  est  fait  lieuten.  sa  maison ,  60.  Mène  Madame  à 
général  du  royaume;  prête  son  ap-  ChautUly,  où  il  lui  fait  grande  fo- 


ies troubles  de  la  Fronde;  y  déve-  pour  le  jeu  ;  ses  antres  divertisse- 
loppc  une  grande  facilité  d'élocu-  mens,  63.  Ses  regrets  à  la  mort  de 
tion,  36.  Fait  rejeter  les  moyens  vio-  sa  femme;  ses  résolutions  généreu- 
lens  proposés  par  le  pr.  de  Condé;  ses,  65.  Il  se  retire  à  S.-Cioud  dans 
contribue  à  la  fausse  paix  signée  le  la  maison  du  président  Le  Coigneux, 
Ji  mars  1649»  37.  Ses  indécisions  67.  Ses  vains  efforts  pour  sauver 
deviennent  la  cause  de  la  ruine  de  Bouteville,  70.  ][1  reçoit  du  Roi  la 
la  Fronde,  a8.  Il  embrasse  le  parti  terre  de  Limours ,  appartenant  à  Ri- 
des princes  captifs;  fait  dévorer  à  la  chelieu ,  73.  Son  amour  pour  la  ga- 
Ileiue  régente  les  plus  horribles  hu-  lanterie ,  75.  Son  éloignemcnt  pbur 
miliations  ;  veut  garder  une  sorte  de  un  second  mariage,  76.  Il  est  en- 
neutralité  entre  les  frondeurs  et  le  voyé  avec  le  titre  de  lieuten.  géné- 
Î»r.  de  Cqndé ,  ao.  N'osant  aller  dé-  ral  au  secours  de  la  citadelle  de  S.- 
éndre  la  ville  d'Orl^ns,  il  y  envoie  Martin  de  Ré,  77.  Fait  au  fort  de 
safîlle,  3o.  Tient  av.ec  le  prince  de  Bonne -Grève  une  reconnoissance 
Condé  une  conduite  équivoque;  fait  pour  laquelle  il  est  vivement  répri- 
ensuite  cause  commune  avec  lui,  3i.  mande  par  le  Roi,  78.  Comment  11 
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contribue  an  salât  de  File  de  Ré,  çoitderinfimte,  1 3  r.  Il  accommode 
8a.  Il  retourne  à  Paris ,  mécontent  plusieurs  querelles  élevées  entre  les 
que  le  Roi  ait  donné  le  commande-  principaux  de  sa  cour,  i33.  Il  entre 
ment  des  armées  à  Richelieu  ,83.  en  France  par  le  Bassigny  ;  marche 
n  entretient  le  marq.  de  Spinola  des  de  son  armée ,  1 34*  Il  arrive  à  Bé- 
sièges  et  expéditions  de  guerre  fai-  ziers ,  où  M.  de  Montmorency  vient 
tes  en  Flandre  sous  sa  conduite;  ùàt  le  trouver,  137.  Marche  sur  Bean-* 
sa  cour  aux  Reines,  84.  Stratagème  caire,  qu'il  veut  assiéger;  estoblicé 
convenu  entre  la  Reine  mère  et  Mon-  de  se  retirer,  1 38.  Sa  conduite  à  Ta 
sieur  pour  faire  croire  qu'il  y  a  mes-  bataille  de  Castelnaùdary,  1 43.  Il  se 
intelligence  entre  eux,  85.  Il  suit  retire  à  Bézkrs  après  la  bateille,  1 44* 
le  Roi  en  Savoie  ;  retourne  sur  ses  Est  forcé  de  souscrire  aux  condition» 
pas  à  la  nouvelle  de  la  détention  de  qui  lui  sont  o0ertes  de  la  part  da 
la  princ.  Marie;  il  va  à  Orléans;  Roi,  i^5.  Se  rend  à  Tours,  i^ô. 
envoie  faire  des  plaintes  à  la  Reine  Ontréde  douleur  delà morldeM.de 
mère  de  cette  détention ,  S^^.  Va  à  Montmorency,  il  quitte  de  nouveau 
S.-Dizier;  de  là  à  Nancy,  88.  Ac-  la  France  et  se  retire  à  Bruxelles, 
Gueil  et  fêtes  qu'il  y  reçoit;  il  revient  id^.  Sur  les  instances  de  la  princ.  de 
en  France;  voit  le  Roi  à  Troyes,  Phalsbourg,  il  renouvelle  solennel- 
89.  Est  nommé  lieuten.  général  à  lement  son  mariage  avec  la  princesse 
Paris  pendant  le  voyage  du  Roi  à  Marguerite  entre  les  mains  de  Tar- 
Lyon ,  90.  Sa  surprise  au  sujet  de  la  chevéque  de  Malines,  i55.  Sa  brouil- 
fournée  dés  dupes,  93.  Résolution  lerie  avec  la  Reme mère;  quelles  en 
qu'dÛe  lui  fait  prendre ,  de  Tavis  de  sont  les  causes  et  les  suites,  157.  Il 
ses  conseillers ,  94*  H  va  avec  1 5  de  se  rend  à  Maëstricht  au  camp  des 
ses  gentilshommes  chez  le  cardinal  Espagnols,  164.  Traite  secrètement 
itétracter  la  parole  qu'il  lui  a  don-  de  son  retour  en  France,  166.  Son 
née  d'être  son  ami,  97.  Détails  sur  entrevue  à  Namuravec  le  marquis 
cette  entrevue  ,  98.  Opiuions  diver-  d'Aytonne,  id8.  Il  rentre  en  Fran- 
st&  dans  le  public  à  cette  occasion ,  ce ,  emmenant  avec  lui  Puylaurens 
^9.  Précautions  prisés  par  Monsieur  et  Du  Fargis,  169.  Vient  saluer  le  Roi 
a  Orléans  pour  sa  sûreté,  et  pour  àS.-Germaîn-en-Laye,  i^^i. {Mém. 
se  ménager  une  retraite  en  Bourgo-  deGaston,) — En treaans  le  traité  des 
gne,  104.  Sa  réponse  aux  proposi-  frondeurs  avec  les  princeSjXXXIV, 
tlons  qui  lui  sont  faites  de  la  part  4^3.  Sur  un  propos  de  Mazarin , 
du  Roi  pour  l'engager  à  revenir  à  la  il  quitte  la  cour,  ^6S.  Refuse  d'y 
cour,  107.  Raisons  qui  le  décident  à  retourner,  4^-  Va  au  parlement 
hâter  son  départ,  109.  Comment  il  pour  faire  bannir  de  France  le  car- 
est  reçu  à  Besançon ,  1 1 1.  Il  se  rend  dinal,  et  le  faire  déclarer  pertur- 
à  Epinal,  où  le  duc  de  Lorraine  bateur  du  repos  public,  47'-  En- 
vient le  trouver,  ii4*  Sur  les  in-  voie  à  madem.  de  Longueville  une 
stances  de  la  Reine  mère ,  retirée  à  requête  toute  dressée  pour  deman- 
Bruzelles ,  il  traite  de  son  mariage  der  au  parlement  de  Normandie  de 
avec  la  princesse  Marguerite,  11 5.  passerl  arrêt  contre  le  cardinal,  476. 
Publie  un  manifeste  contre  Riche-  Il  va  au  devant  des  princes ,  et  les 
lieu  116.  Lève  des  troupes,  117.  Re-  présente  à  la  Reine,  479-  Il  tient 
çoitdessecpursd'argentdelapartde  par  son  incertitude  ordinaire  les 
FInfante,  1 19«  Se  marie  secrètement  deux  partis  en  balance  ,  sans  con- 
avec  la  princ.  Marguerite ,  ii3.  Se  server  beaucoup  de  crédit,  pour  lui, 
rend  à  Bruxelles;  accueil  qu'il  y  re-  5o8.  Instruit  par  le  coadjuteur  du 
çoit  135.  Il  engage  ses  pierreries  retour  du  cardinal,  il  en  avertit  le 
pour  subvenir  aux  frais  de  son  en-  parlement,  et  l'anime  contre  ce  re- 
treprise,  126.  Composition  de  son  tour,  5 18.  Il  déclare  vouloir  prcn- 
armée;  présens  et  secours  qu'il  re-  dre  les  armes  pour  empêcher  Lecaf^ 
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dtnal  dt  demeurer  dans  le  roraome,  çoit  ordre  de  quitter  Paris;  va  se 

52 1 .  Se  fait  dédarer  à  Paris  ueuten .  confiner  à  Blois ,  a68.  (  Introdueu) 

Séaëral  du  royaume,  535.  Il  enyoie  II  va  Êiire  uue  visite  à  Richelieu, 
emander  du  secours  aux  Espagnols  pour  lui  déclarer  qu'il  lui  retire  la 
et  à  M.  de  Lorraiae,  53i .  Il  reçoit  parole  qu'il  lui  a  donnée  d'être  son 
l'ordre  du  Roi  de  se  retirer  à  Blois ,  ami ,  XXXVI ,  23.  Prend  la  réso- 
539.  {La  duch.  àe  2\femours.  )  —  Il  lution  de  se  retirer  à  Blois ,  a4*  ^^ 
se  soumet,  par  ordre  de  son  frère  commander  en  Flandre,  oji  il  in- 
mourant,  à  une  nouvelle  cëlébratioa  vestit  Gravelines ,  qui  est  prise,  1 1 1 . 
de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Est  recherché  des  radieux  ;  montre 
Iiorraioe,  XXXY,  10.  S'empare  de  de  la  répugnance  à  aller  à  la  cour  4 
Gravelines  en  Flandre,  38;  de  Bour-  Fontainebleau,  169.  Après  la  re- 
bourg, de  Ménin,  de  Béthnne,  de  traite  du  cardinal ,  il  dirige  les  af- 
S. -Venant,  d'Armentières  et  de  faires  avec  b^ucoup  de  foiblesse; 
Lens,  46.  Il  consent  à  ce  que  le  pr .  tient  en  esclavage  le  Roi  et  la  Reine, 
de  Condé  soit  arrêté,  1 5 1.  Conseille  1^5.  Assiste  tous  les  jours  avec  les 
de  faire   transférer  les   princes  à  prince^  aux  séances  du  parlement, 
Harcoussis,  186.  Se  rend  à  la  cour  177.  Se  rend  avec  peine  au  lit  de 
à  Fontainebleau  ;  revient  très-mé>  justice  où  le  Roi  est  aéclaré  majeur, 
content  à  Paris,  188.  Sa  dispute  en  i8a.  Demande  avec  le  pr.  de  Condé 
présence  de  la  Reine  avec  Mazarin,  nne  assemblée  générale,  dans  le  des- 
193.  Il  signe  le  traité  d'accord  des  sein  de  se  défaire  de  ceux  qui  pa^ 
deux  Frondes  jauboriselecoadjntear  roissent  dans  les  intérêts  du  Roi, 
à  déclarer  au  parlement  qu'il  désire  906.  Sa  déférence  pour  le  cardinal 
que  les  princes  soient  mis  en  liber-  augmente  le  crédit  de  ce  ministre, 
té;,  refuse  tontes  les  propositions  odieux  aux  gens  de  bien,  a35.(ilf<^. 
de  la  Reine ,  194.  Se  rend  au  parle-  de  Brienne.) — Quelle  part  il  prend 
ment ,  195.  Il  refuse  obstinément  dans  la  conspiration  de  Cinq-Mars^ 
d'aller  trouver  la  Reine ,  197.  Sa  ré-  4<)<  *  '^  ^^  retire  en  Auvergne  après 
ponse  dure  au  duc  d'Elbcèuf,  199.  sa  découverte;   envoie  l'abbé  de 
Il  décbire  l'ordre  sisné  par  Madame  La  Rivière    auprès    du  cardinal, 
de  £Eiire  armer  les  bourgeois ,  aoo.  4^9*  Avoue  avoir  traité  avec  l'Es- 
Se  rend  au  parlement,  où  il  avoue  pagne,   4'^*    Motifs  qui  le  font 
tout  ce  qu'a  fait  le  coadjuteur;  dé-  consentir  k  ce  que  la  Reine  soit  dé- 
clare que  les  princes  vont  être  11-  clarée  régente  sans  conditions  ;  il 
bres,aoi.  Convoque  dans  la  biblio*  reçoit  la  qualité  de  généralissime 
thèque  de  son  palais  une  assemblée  des  armées  de  France ,  XXXVII, 
de»  princes  et  des  frondeurs  ;  n'ose  8.  Commande  l'artaée  dé  Flandre 
suivre  les  conseils  violcns  du  coad-  avec  succès,  lai.  Attaque Mardick, 
juteur;  s'oppose  au  projet  de  ma-  qu'il  ne  peut  reprendre ,  i83;  et  ne 
dem.  de  Chcvrense,  207.  A  une  en-  se  rend  qu'après  l'arrivée  des  Hol- 
trevne  avec  le  pr.  de  Condé  ;  sa  du-  landais ,  186.  Est  rappelé  à  Fontai^ 
plicité  envers  la  Reine,  ai5.  Mène  nebleau,  190.  Trouve  mauvais  que  le 
Condé  au  parlement ,  et  avoue  tout  pr.  de  Condé, assistant  au  conseil,  ait 
ce  qu'il  a  fait ,  34^*  Prend  la  résolu-  comme  lui  derrière  sa  chaise  son  se- 
tion  lie  secourir  ouvertement  Con-  crét. ,  et  le  lui  fait  retirer,  312.  S'op- 
dé,  953.  Va  le  trouver  au  fsiub.  S.-  pose  ace  que  le  duc  de  Longuevifle 
Antoine,  954.  Nommé  par  le  parle-  soit  colonel  des  Suisses,  9  lA*  Sa  ja- 
ment  îieuten.  général  de  l'Etat,  il  lousie  contre  le  sieur  Jarzé a  Toccii- 
lorme  un  conseil  auquel  les  pou-  siondemadem.  deS.-Maigrin,  998. 
Toirs  les  plus  étendus  sont  confié^.  Ses  sentimens  pour  son  épouse,  939. 
960.  Veut  soulever  la  populace  con-  Son  portrait,  933.  Son  caractère, 
tre  la  députation  que  les  bonrgeois  934*  Il  est  rappelé  auprès  de  la  Rei- 
deParifi  envoient  an  Roi,  967.  Re-  ne,  948.  An  comniencement  des 
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troubles  de  Paris,  il  se  tient  oui  aux  donner  Taffaire  des  tabourets,  386» 
intérêts  de  la  Reine,  3a6.  Se  rend  au  Approuve  que  le  pr.  de  Coadé  soit 
parlement  pour  le  prier  de  surseoir  airèté ,  A28.  Sa  conduite  dans  Taf- 
a  rexécntion  de  son  arrêt  portant  faire  de  la  requête  de  la  princ.  de 
suppression  des  intendans  ae  pro-  Condé ,  XXXIX,  33  et  suiv.  Il  re- 
vince,  400.  Son  mécontentement  de  fuse  d'aller  en  Guienne  contre  les 
voir  le  pr.  de  retour  à  la  cour,  43a*  rebelles,  5a.  S'oppose  au  parlement 
Il  menace  ,1e  parlement  de  Faban^  à  ce  qu'on  écoute  les  députés  du  par- 
donner, s'il  ne  se  soumet  aux  yolon-  lement  de  Bordeaux,  55.  Promet  que 
tés  du  Roi,  44^*  ^^  réponse  ferme  le  duc  d'Epernon  sera  rappelé  de 
au  présid.  de  Maisons,  qui  vient  le  son  gouvernement ,  58.  Propose  au 
supplier  de  la  part  de  sa  compagnie  parlement  la  révocation  de  ce  duc , 
d'assister  aux  délibérations  du  par*  sûreté  pour  la  princ.  de  Condé  et  son 
lement,  XXXYIII,  58.  Sa  lettre  au  fils,  amnistie  pour  ceux  de  Bordeaux, 
parlem.»  6a.  lia  complaisance  qu'il  6a.  Propose  a  Le  Tellier  de  transfé- 
montre  pour  les  demandes  du  par-  rer  les  princes  prisonniers  à  la  Bas- 
lement  devient  funeste  à  l'autorité  tille,  74.  Ecoute  les  propositions  de 
royale,  85.  Il  vient,  se  plaindre,  à.  la  paix  que  lui  fait  faire  l'archiduc,  75. 
Reine  de  ce  qu'elle  n'accorde  pas  à  Se  rend  à  Fontainebleau  auprès  du 
l'abbé  de  lia  Rivière  le  cbapèan  de  Roi;  son  entrevue  avec  le  ministre, 
cardinal  qui  lui  a  été  promis,  et  de  84.  Sa  facilité  à  se  laisser  conduire 
ce  qu'elle  veut  le  donner  au  prince  le  prive  de  tous  les  avantages  qu'il 
de  ôonti,  99.  Publie  hautement  spn  anroit  pu  prétendre  pour  lui-même, 
mécontentement,  io3.  Fait  faire  par  108.  Son  entrevue  avec  le  cardi- 
Le  Tellier  des  propositions  d'accom^  nal,  ito.  11  soupe  chez  lui  avec  le 
modement,  106.  A  quelles  condi-  Roi  la  veille  des  Rois;  prend  part 
tions  il  se  raccommode  avec  la  Rd-  à  la  gaieté  du  repas,  et  aux  railleries 
ne,  lia.  Entre  dans  le  projet  qu'elle  faites  contre  les  frondeurs ,    11 1 . 
forme  de  quitter  secrètementParis,  Pourquoi  il  s'éloigne  du  ministre , 
234*  L'accompagne  à  S.-Germain ,  et  se  laisse  conduire  par  ses  enne* 
l4o.  Refuse  les  offres  qui  lui  sont  n^s,  ii3.  Fait  dire  à  la  Reine  et  an 
laites  par  les  frondeurs,  173.  Il  trou-  ministre  qu'il  est  prêt  à  consentir  à 
Te  on  accommodement  pour  exclure  la  liberté  des  princes ,  i  a  i .  Fait  di* 
Hazarin  des  conférences  qui  ontlien  re  à  la  Reine  qu'il  est  mal  satbfeit 
avec  les  députés  du  parlement,  a3o.  du  cardinal  ;  la  prie  de  l'éloigner  de 
Répond  avec  hauteur  aux  députés  du  ses  conseils  ;  mande  aux  quarteniers 
parlement  qui  demandent  l'éloigné-  de  Paris  de  tenir  leurs  armes  prêtes 
ment  de  Mazarin,  26a.  Reçoit  à  Pa«  pour  le  service  du  Roi,  ia5.  Se  dé- 
ris  une  députation  du  parlement,  qui  clare  an  parlement  contre  le  minis> 
lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  a  contri>  tre  par  Porgane  du  coadjuteur,  ia6. 
bué  à  la  paix,  a7 1 .  Fait  mille  cares-  Refuse  de  voir  la  Reine,  i  a8.  Se  rend 
aea  k  des  frondeurs  qui  viennent  sa-  au  parlement,  auquel  il  expose  les 
Iner  la  Reine,  379.  Presse  les  mutins  sujets  qu'il  croit  avoir  de  se  plaindre 
de  se  remettre  en  leur  devoir,  3o4.  du  cardinal,  i3o.  Mande  le  duc 
Cherche  à  accommoder  le  duc  de  d'Epernon  et  Schomberg,  pour  leur 
Beaufort  et  le  duc  de  Caudale,  3o5.  dire  qu'ils  ne  doivent  recevoir  cpie 
Comment  il  y  parvient,  3i3.  Fait  de  lui  les  ordres  qui  concernent  leur 
sortir  des  Carmélites  la  demoiselle  charge  ;  refus  de  ces  messieurs ,  et 
Soyon ,  fille  d'honneur  de  Madame,  des  autres  ducs  et  maréchaux,  de  lui 
dont  il  est  épris,  33o.  Travaille  à  obéir,  i34.  Refuse  de  se  rendre  au 
accommoder  le  pr.  de  Condé  avec  conseil  sur  l'invitation  que  lui  en 
le  ministre,  35o.  Son  entrevue  avec  fait  la  Reine  par  écrit,  i45.  Donne 
le  prince,  35 1.  Pour  éviter  la  haine  au  parlement  les  raisons  de  son  re- 
dc  la  noblesse,  il  se  décide  à  aban-  fus  ;  arrête  par  sa  modération  Yem^ 
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^rteiàent  de  [quelques  factieux,  teville.)  — -  Il  assiège  et  prend  Gra- 
i46.  Répond  avec  hauteur  aux  dé-  vélines ,  44'*  Revient  à  la  cour,  où 
putes  des  ducs  et  pairs  et  mare'cb.  ilestreçuavecbeaucoupdejoie,  443* 
de  France  qui  viennent  le  prier  de  Retourne  à  Tarmëe;  passe  la  Colme; 
revenir  au  conseil,  147.  Fait  courir  assie'ge  et  prend  Mardick  et  Bonr- 
le  bruit  que  la  Reine  veut  sortir  de  bourg,  447  7  Béthune  et  antres  pla- 
Paris  avec  le  Roi,  i5a.  Commande  ces,  44^*  ^  porte  devant  Gonrtray, 
aux  bourgeois  de  prendre  les  armes,  4^*  ^^  démèlë%vec  la  Reine  an 
154.  Arrête  les  projets  hardis  et  bar-  sujet  du  chapeau  de  cardinal  que 
bares  du  coadjntenr ,  i56.  Gomment  cette  princesse  a  promis  à  Tabbë  de 
il  persécute  la  Reine  de  ses  fausses  La  Rivière,  XLI,  38.  Son  mécon- 
appréhensions,  160.  Sachant  les  lentement  de  ce  qu'on  a  transféré  les 
princes  en  liberté ,  il  va  visiter  la  princes  à  Marcoussis,  1 17.  Il  se  se* 
Heine;  va  an  devant  des  princes ,  pare  d'avec  la  Reine,  1 18.  Se  lie  avec 
164.  Les  présente  à  la  Reine,  i65.  tes  amis  de  M.  le  prince,  119.  Ju- 
Demande  en  vain  à  la  Reine  et  au  gement  quHl  porte  sur  la  bataille  de 
parlement  la  convocation  des  Etats-  Rethel,  gagnée  sur  M.  de  Turenne 
généraux  avant  la  majorité  du  Roi,  par  Du  Plessis-Praslin,  120.  Se  rend 
igo.  Son  dépit  en  voyant  Ghavigny  aux  assemblées  du  parlement  ;  presse 
appelé  an  ministère,  196.  Il  reproche  la  Reine  de  mettre  les  princes  en  H- 
âla  Reine  de  ne  l'avoir  pas  consul-  berté,  lai.  S'emporte  contre  le  car- 
té  à  cet  égard ,  197  ;  et  d'avoir  don-  dinal ,  qui  compare  le  parlement  à 
né  les  sceaux  auprem.  président;  celui  d^Angleterre ,  laa.  Réponse 
il  veut  qn^on  les  lui  6te ,  et  qu'on  dure  au'il  fait  au  duc  d'Elbceuf,  qui 
chasse  du  conseil  Ghavigny  ;  û  se  vient  lui  parler  de  la  part  du  Roi, 
radoucit  envers  ce  dernier ,  ao5. 01>-  i  a5.  Il  reçoit  au  Luxembourg  le  pr. 
tient  de  la  Reine  qu'elle  relire  les  deCondé,  iSi.Vit  dans  une  grande 
sceaux  au  président  Mole,  307.  Dé-  union  avec  lui,  1 34.  Est  la  dupe  des 
fend  an  parlement  la  conduite  et  les  changemcns  qui  se  font  dans  le  mi- 
intentions  du  pr.  de  Gondé,  234*  lûstère,  i35.  S'envaàLimoursponr 
S^es  paroles  à  la  reine  d'Angleterre  quelque  mécontentement  ;  revient  à 
prouvent  la  foiblesse  de  ses  sénti^  la  cour,  i38.  A  la  nouvelle  de  l'en- 
mens  en  fait  de  haine  et  d'amitié,  trée  de  Mazarin  en  France  à  la  tète 
;i36.  Il  paroit consentir  à  la  déclara-  d'une  armée,  il  envoie  ses  troupes 
tion  du  Roi  et  de  la  Régente,  dres-  pour  lui  disputer  le  passage,  106. 
fiée  contre  le  pr.  de  Gondé,.  a44*  ^'  Signe  un  traité  avec  M.  le  prince , 
Toie  au  parlement  une  déclaration  iSg.  Refuse  d'aller  à  Orléans,  i63. 
pour  justifier  la  conduite  de  M.  le  Salettre  de  félicilation  à  Mademoi- 
prince,  aSa.  Va  voir  la  Reine  ;  lui  selle  sur  son  entrée  dans  cette  ville, 
fiait  de  nouvelles  instances  pour  195.  Il  fait  rompre  le  traité  qni  est 
la  convocation  des  Etats  avant  la  près  de  se  conclure  entre  le  cardinal 
majorité ,  27 1 .  Lui  conseille  de  té-  et  les  députés  de  la  Fronde,  a38.  £n- 
moigner  au  pitrlement  qu'elle  croit  voie  plusieurs  fois  demander  des  sc- 
ie prince  de  Gon4é  moins  coupable  cours  au  duc  de  Lorraine,  a4^*  ^® 
qu  elle  ne  l'a  peint;  lui  présente  en-  reçoit  à  Paris  :  conçoit  des  inauié- 
suite  le  coaajuteur,  272.  Sort  de  tudes  sur  ses  lenteurs,  a43.  Blâme 
Paris  an  moment  où  le  Roi  y  ftât  le  roi  et  la  reine  d'Angleterre  d'a- 
son  entrée;  se  retire  à  Blois,  353.  voir  travaillé  à  la  négociation  du 
Vient  à  Paris,  où  il  est  reçu  du  Roi  duc  avec  la  cour,  ^^8.  Refuse  d'aller 
avec  bonté,  ^o5.  Devient  dévot  an  secours  de  M.  le  prince,  a55. 
dans  sa  retraite  de  Blois ,  où  il  passe  Envoie  MademoiseUe  à  l'bdtel-de- 
le  reste  de  sa  vie,  4o6.  Sa  mort  can-  ville  demander  les  choses  qui  sont 
se  peu  de  regrets  aux  siens  et  à  la  fa-  nécessaires,  ^56.  Se  rend  à  la  porto 
mille  royede,  XL,  36.  (Mém.de  Jtfot-  S.-Antoine  après  le  combat  ;  y  voit 
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M.  le  prince ,  969.  Va  à  rii^kel-cle»  noocer  quHl  est  raccommodé  avec 

Tille  pour  y  èlre  rccoQiia  lici^tc-  elle,  et  le  prier  de  faire  trouver  bon 

naatgëoëral  de  TElat,  377.  Refuse  à  à  LL.  MM.  qu^elle  aille  leur  ren-* 

Mademoîselle  de  la  loger  au  Luxem-  dre  ses  hommages ,  i54«  Va  à  Fon- 

bourg,  339.  Part  pour  Limours  ^  ea^  tainebleau ,  oii  est  la  cour  ;  peu  de 

voie  dire  à  Mademoiselle  de  se  retî.-  cas  qu^on  y  fait  de  lui,  337.  Vient 

rer  à  Bois-le- Vicomte,  345.  Refuse  passer  10  ou  ï a- jours  à  Paris^  ennui 

absolument  de  l^olr auprès  de  lui,  qu'il  y  éprouve,  ^in.  Sou  mécon- 


la  disposition  de  ses  biens,  Sgi.  Sa  Roi  se  mariera  avec  sa  fille  du  sc- 
conduite  timide  avec  Mademoîselle  cond  lit,  418.  Il  refuse  d'aller  à  la 
an  sujet  de  Tenvoi  d'un  gentilhom-  fête  donnée  à  Bemj  par  Lyonne  , 
me  de  M.  le  prince ,  43 1.  Ses  entre-  /^2o.  Reçoit  la  cour  a  Chambord  ; 
tiens  avec  elle  sur  mad.  deFiesque,  cbasse  avec  le  Roi,  4^^>  -^"l  donne 
449  j  s^i"  l^^rraneement  de  leurs  afr  à  diner  à  Blois;  lui  présente  sea 
faires,  4^3;  sur  M.  le  prince,  4^3.  filles,  4^3.  Les  recommande  à  Ma- 
Sa  mauvaise  humeur  contre  la  cour,  demoiselle  après  sa  mort,.  4^4* 
455.  Son  emportement  contre  Ma-  Détail»  sur  ses  dernières  années  et 
demoiselle  à  cause  du  compte  de  tu-  sur  ses  derniers  momens,  469*  ^b 
tèle ,  4^^  •  ^^  ^  raccommode  avec  la  corps  est  porté  à  S.-Denis  sansbeaa-^ 
cour  par  un  mauvais  traite  j  madem.  coup  de  pompe,  470.  {^Madem.  de 
de  Guise,  MontrésbretGoulasfont  Montpensier!)  —  il  se  rend  plu- 
cette négocialion,  XLII,  i.  Ilaban-  sieurs  foiâ  au  parlement  de  la  part 
donne  le  duc  de  Beaufort,  mad.  de  de  la  cour,  pour  y  faire  vérifier 
Montbazon ,  et  les  exilés  qui  l'ont  ses  édits ,  ou  pour  obtenir  des  mo* 
C3naeillé,  a.  Refuse  de  voir  Made-  difications  aux  arrêts  de  la  com> 
moiselle,  et  la  menace  de  la  faire  ar-  pagnie ,  XXiI  V,  qo  i  et  suiv.  Portrait 
réber  si  elle  vient  le  trouver ,  la^et  de  ce  prince,  3o8.  Ses  frayeurs, 
de  faire  fermer  les  portes  d'Orléans  XLV,  10 1 .  Il  se  rend  au  parlement , 
ai  elle  veut  y  venir,  14.  Sa  colère  où  il  commande  à  maa.  la  prin- 
etses  emportcmens  contre  elle  en  cesse  de  Coudé, douairière,  de  sor- 
présence  de  MM.  de  Beaufort  et  de  tir  de  Paris,  sdon  l'ordre  du  Roi, 
Bélhune,  chargés  de  ses  pouvoirs,  106.  Voit  M.  de  Gonrgues,  présid. 
.17.  Il  ordonne  à  son  chancelier  de  du  parlem.  de  Bordeaux,  i3o.  Cède 
s'assembler  avec  les  gens  que  M.  de  aux  conseils  que  la  cour  lui  fait 
Béthunc  lui  amènera  pour  conclure  donner  par  lui ,  i3i .  Assemble  chez 
ses  affaires;  refuse  de  voir  Made-  lui  le  garde  des  sceaux,  LeTellier, 
moiselle,  à  qui  il  écrit  une  lettre  M.deBeaufortetlecoadjuteur;  but 
fort  douce ,  18.  Ecrit  à  son  chance-  de  cette  assemblée;  ce  qui  s'y  pasae, 
lier  une  lettre  dans  laquelle  il  éta-  i3a.  Il  propose  au  parlement  ce 
blit  contre  lui-même  le  droit  du  duc  qu'il  a  offert  aux  députés  de  Bor- 
de Richelieu,  etblâme  Mademoiselle  deaux,  i34.  Comment  il  apiôse  le 
et  ses  gens,  34*  ^^^  emportement  bruit  qui  s'élève  dans  lagrand'chan- 
contre  un  valet  de  pied  de  Made-  bre  au  sujet  des  plaintes  des  dépa- 
moiseUe  ,^  4^-  ^^'^  accommodement  tés  du  parlement  de  Bordeaux,  i3^. 
avec  la  cour  produit  peu  d'effet  Ses  plaintes  au  coadjutenr  contre  le 
pour  lui  et  pour  ceux  qui  ont  pris  cardinal,  i38.  II  envoie  à  l'ardiidac 
aes  intérêts^  93.  Il  se  rend  à  Paris  le  baron  de^Verderonne pour  traiter 
pour  y  poursuivre  son  procès  contre  de  la  paix ,"  i44*  Lien  convenu  ponr 
le  duc  de  Richelieu ,  i  a  i .  Le  gagne,  nne  conférence  entre  Monsieur  et 
ia4-  Reçoit  Mademoiselle  à  Blois,  l'arohiduc,  i45.  Il  roooit  de  la  cour 
i5o.  Ecrit  à  Maxarin  pour  lui  an-  plein  pouvoir  de  trnter,  146.  8e 
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décide  à  aller  troa ver  la  cour  à  Fon-»    a^Q.  Objet  de  cejLte  assemblëe;  ir- 
tainebleau,  177.  Gomment  il  s^y  cou-    résolution  de  Mon siear ,  aGti.  Son 
doit ,  178.  Demande  le  chapeaa  de    étonnement  de  la  retraite  de  M.  le 
cardia!  pour  le  coadjateur,    180.    prioce^illui  envoie  donner  toutes 
Prend  la  rësolation  de  faire  sortir    lesassurancespossibles^SoS.  Assure 
les  princes,  183.  Approuve  la  Biégo~    le  parlement  que  la  Reine  n*a  en  au- 
cîation  et  le  plan  de  conduite  arrêté    cune  pensée  de  faire  arrêter  M.  le 
entre  la  princesse  palatine  et  le  co-    prince,  3o8.  Sa  conversation  avec 
adjuteur,  191.  Les  découvre  au  ma-    le  coadjuteur,  809.   Motifs  de  sa 
réchal  de  Gramont,  195.  Comment    conduite  envers  la  cour  et  M.  le 
il  remédie  à  cette  indiscrétion,  196.    prince,  3 10.  Sa  conversation  avec  le 
Signe  son  traité;  quelles  en  sont    coadjuteur  sur  le  raccommodement 
les  con<£tions,  197.  Sa  réponse  aux.    projeté  entre  M.' le  prince  et  la  cour, 
députés  du  parlement,  qui  le  prient    83a.  Il  lui  donne  ordre  de  prier  la 
d'assister  à.  ses  délibérations  sur  les    princesse  palatine  de  presser  la  Reine 
requêtes  présentées  par  les  princes,     dé  fiaire  cet  accommodement ,  334* 
aoâ.  Refuse  de  se  déclarer  au  parle-    Effet  que  produit  sur  lui  Ib  réponse 
ment  contre  la  cour  ;  charge  le  co-    que  la  Reine  lui  jfkit  faire,  338.  Sa 
adjuteur  à!j  parler  en  son  nom  ,316.    joie  de  rengagement  que  le  coadjn- 
Approuve  ce  qu'il  a  dit  ;  refusé  de    teur  {^end  pour  lui  avec  la  Reine  re- 
lure  fermer  les  portes  de  la  ville  ;    lalivement  à  sa  conduite  avec  M.  le 
fiiit  dire  à  la  Reine  qu'il  n'ira  plus    prince,  347.  Se. rend  chez  la  Reine, 
an  Palais-Royal  tant  que  le  cardinal    pour  lui  confirmer  par  serment  ce 
y  sera,  219.  Commande  au  coadju-    qu'H  a  promis  par  la  voie  du  coad- 
tenr  de  faire  part  au  parlement  delà    jutcur,  348.  Va  au  parlement,  au- 
comparaison  qu'a  faite  le  cardinal    quel  il  rend  compte  des  efforts  inn- 
de  la  chambre  basse  de  Londres  avec    tSes  qu'il  a  faits  pour  raccommo- 
cette  compagnie,  aap.  Refuse  de  re-    der  la  Reine  et  M.  le  prince  ,  349* 
cevoir  le  cardinal  et  même  la  Reî-    Sa  conversation  avec  M.  le  prince 
ne  ;  fait  défense  aux  maréchaux  de    pour  lui  persuader  de  ne  pas  insis- 
France  de  reconnoitre  d'autres  or-    ter  à  l'égard  des  sons-ministres,  35o. 
dres  que  lés  siens;  se  rend  au  par-     Sa  conduite  au  parlement  ne  satis- 
lement  pour  l'assurer  d'une  corrcs-    fait  ni  la  Reine  ni  M.  le  prince,  35i , 
pondance  parfaite  avec  lui,   aai.     36 1.  Il  va  donner  à  la  Reine  des  ex- 
Réponse  qu'il  fait  faire  à  la  Reine     plications  sur  la  visite  qu'il  a  reçue 
par  l'organe  du  parlement,   228.     de  M.  le  prince;  est  reçu  par  elle 
S'(n>pose  à  ce  que  le  coadjuteur ,     avec,  une  pitié  qui  tient  du  mépris, 
après  la  retraite  du  cardinal,  fasse     371.  Répond  à  M.  le  prince,  qui  le 

l^ii     '  -  -  - 

du 
pari 

«or  l'éloignement  du  cardinal,  et    vientà Paris;  se  rend  chez  la'Reine, 
s'il  est  sans  retour ,  235.  S'excuse    87$.  Appuie  au  parlement  les  dé- 
de  reprendre  sa  place  au  conseil,     fiancesqueM.  le  prince  y  manifeste, 
936.  Refuse  de  donner  aucun  ordre    38a.  Rdfuse  d'aller  au  parlement, 
par  écrit  pour  empêcher  le  Roi  de    891.  Signe  un  bilirt  par  lequel  il 
aortir  de  Paris ,  339.  Se  rend  avec    désapprouve  l'écrit  que  la  Reine  a 
beaucoup  de  peine  au  parlement;     fait  lire  aux  compagnies  souveraines 
discoars  qu'il  y  prononce,  243.  Va     contre  M.  le  prince,  892.  Fait  pro- 
au  devant  des  princes  ;  leur  donne    mettre  à  M.  le  prince  qu'il  n'ira  au 
à  sonpor,  a45.  Tient  chez  lui  une    Palais  que  lui  sixième ,  pourvu  que- 
assemblée  des  princes  et    autres,     le  coadjuteur  s'engage  à  n'y  aller 
poar  délibérer  sur  le  changement  de     qu'avec  un  pareil  nombre ,  408.  Va 
ministère  que  vient  de  faire  la  Reine,     trouver  la  Reine  pour  l'engager  à- 
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défendre  aux  deux  partis  d^aller  au  priace  à  ne  faire  qa'an  conrt  séjour  à 
Palais,  409.  S' en  va  a  Limours,  4 19*  Paris,  66.  Va  au  devant  de  lui  jus- 
Revient  au  parlement,  où  il  appuie  qu'à  Juvisi,  67.  L'accompagne  au 
la  demande  de  M.  le  prince  pour  parlement;  son  discours  en  cette  oc- 
obtenir  an  arrêt  en  forme  en  sa  fa-  casion ,  74*  Se  rend  à  rassemblée 
veur,  /^la.  Se  range  du  parti dç  M.  le  générale  tenue  à  Thôtel-de-ville,  et 
prince ,  et  ne  garde  plus  de  mesures  y  fait  une  déclaration  pareille  à  celle 
avec  la  Reine,  /^^S.  Fait  paroître  un  qu'il  a  faite  au  parlement,  76.  Dé- 
grand empressement  pour  qxieM.  le  clare  au  parlement  que  l'armée  de 
prince  ne  s'éloigne  pas  de  la  cour,  Mazarin  s'étant  emparée  de  Melun 
438.  Pourquoi  u  souhaite  l'éloigné-  et  de  Corbeil ,  il  est  obligé  de  faire 
ment  de  la  cour,  4^^-  Se  déclare  approcher  ses  troupes  de  Paris,  78I 
dans  Paris  et  dans  le  parlement  con-  Fautes  qu'il  commet,  et  qui  l'empê- 
tre le  retour  de  Mazarin,  4'^*  Sa  chent  de  profiter  de  l'imprudence 
conduite  équivoque  envers  la  cour,  de  la  cour.  Sa,  Il  négocie  secrète- 
45a.  Il  refuse  le  tiers  parti  que  lui  ment  avec  elle  ;  paroles  à  cette  oc- 
propose  le  coadjuteur,  4^7.  Vient  casion,  loa.  Il  aemànde  auparle- 
au  parlement,  et  s'^oppose  à  l'enre-  ment  qu'il  lui  donne  plein  pouvoir^ 
gistrement  de  la  déclaration  du  Roi  mauvais  effet  que  produit  cette  de- 
contre  M.  le  prince,  460.  Excite  mande,  107.  Envoie  demander  an 
une  petite  émeute  contre  le  retour  parlement  quelle  place  il  donnera 
du  cardinal ,  46a .  Annonce  au  par-  au  duc  de  Lorraine  ,117.  S'emporte 
lement  que  le  cardinal  est  arrivé  à  avec  beaucoup  d'émotion  contre  les 
Sedan ,  et  propose  d'arrêter  ses  des-  conditions  proposées  au  parlement 
seins,  469.  Ses  irrésolutions,  XL VI,  par  la  cour,  lao.  Son  agitation  pen- 
5.  Chagrin  qu'il  éprouve  de  l'arri-  clant  le  combat  du  faubourg  S.-An- 
vée  de  M.  de  Nemours  à  Paris,  7.  toine,  ia4*  Son  dessein  d'enlever  le 
Il  justifie  au  parlement  la  marche  coadjuteur ,  et  de  le  mettre  hors  de 
des  troupes  de  ce  seigneur,  9.  Se  Paris,  ia6.  Pourquoi  il  échQue,  127. 
détermine  à  joindre  ses  troupes  à  Un  propos  inconsidéré  qu'il  lient 
celles  de  M.  le  prince,  i4*  Justifie  avec  M.  le  prince  en  sortant  de  l'as- 
la  conduite  de  M.  de  Rohan ,  gou-  semblée  de  l'hôtel-<le-ville  devient 
verneur  d'Angers,  par  les  arrêts  pris  la  cause  d'une  sédition  sanglante, 
par  le  parlement;  relève  la  contra-  laS.  Il  fait  établir  M.  de  Beaufort 
diction  de  ces  arrêts,  17.  Proteste  pour  gouverneur  de  Paris,  etBrous- 
qu'il  ne  consentira  jamais  au  réta-  sel  pour  prevêt  des  marchands,  i33. 
blissement  dq;  parlement,  18.  Pa-  Sort  de  Paris  avec  i,aoo  chevaux 
rôles  mémorables  au  coadjuteur;  sa  pour  ramener  les  députés,  i34.  Prie 
réponse  à  M.  de  Dam  ville,  qui  le  le  parlement  de  nommer  deux  de 
presse,  de  la  part  de  la  Reine,  à  ses  membres  pour  entrer  dans  le 
ne  point  joindre  ses  troupes  à  conseil  qu'il  se  voit  obligé  de  for- 
cellcs  de  M.  de  Nemours,  ao.  Il  mer  en  qualité  de  lieutenant  géné- 
cmpêche  que  le  parlement  ne  dé-  rai,  i36.  Noms  des  membres  de  ce 
libère  sur  la  marche  des  troupes  conseil,  137.  Motif  principal  et  uni- 
de  M.  de  Nemours,  44*  Se  moque  que  de  la  conduite  deMonsieur, 
de  tout  ce  qu'on  lui  dit  contre  le  1 38.  Ses  agitations;  ce  qui  les  cause, 
coadjuteur,  47*  Sa  colère'  contre  148.  Son  irrésolution  le  fait  agir  à 
Goulas  et  Ghavigny,  57.  Il  consent  contre-temps,  180  et  suiv.  Il  envoie 
avec  beaucoup  de  peine  à  envoyer  à  la  cour  M.  de  Joyeuse-S.rLambert 
Mademoiselle  au  secours  d'Orléans,  pour  négocier  ;  peu  de  succès  de 
5S.  Son  embarras  à  la  nouvelle  de  cette  négociation ,  186.  Il  jette  dç 
.l'arrivée  de  M.  le  prince  à  Paris  ;  il  la  défiance  dans  le  parlement,  en  y 
commande  au  coadjuteur  de  mettre  montrant  une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
les  choses  eu  état  d'obliger  M.  le  la  Reine,  187.  Sa  conduite  mystCT 
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rieasc  achève  ce  <pe  les  négociations  nis,  1 38.  Se  rend  à  rassemblée  de 
ont  commencé,  i88.  Il  promet  à  la  noblesse  pour  l'exhorter  à  se  sé- 
cette  compagnie  de  tirer  de  M.  de  parer,  i43.  oon  embarras  en  voyant 
Beaufort  la  démission  du  gouverne-  le  changement  opéré  dans  le  conseil , 
ment  de  Paris,  189.  Reçoit  une  let-  147*  Il  refose  d  envoyer  enlever  de 
tre  du  Boi  qui  lui  annonce  qu'il  fera  force  les  sceaux  d'entre  les  mains  du 
son  entrée  à  Paris;  son  étonnement  prém.  présid.,  148.  Justifie  la  Reine 
de  ce  que  la  cour  n'a  pas  voulu  né-  au  parlement  de  l'intention  qu'on 
gocier  avec  lai,  191.  Sa  conversa-  lui  suppose  d'avoir  voulu  arrêter 
tion  avec  Madame  et  le  card.  de  M.  le  prince  une  seconde  fois,  i55. 
Retz  ;  issue  ridicule  de  son  empor-  Accepte  de  s'entremettre  pour  ra- 
tement,  192.  Il  refuse  d'aller  au  de-  mener  l'esprit  de  M.  le  prince,  i58  ; 
vant  du  Roi,  19$.  Reçoit  ordre  de  ce  qu'il  fait,  i5q.  Se  retire  des  as- 
sortir de  Paris,  et  de  se'  retirer  à  Li-  semblées  du  parlement,  à  cause  du 
mours,  198.  Obéit  à  cet  ordre,  2o5.  tumulte  qui  se  fait  toujours  dans  la 
(  3fém,  de  Retz,  )  —  Il  se  laisse  per-  salle  du  Palais  ;  donne  avec  beaucoup 
snader  par  les  émissaires  de  la  Reine,  de  peine  une  déclaration  en  faveur 
et  se  ran^e  du  parti  de  la  cour,  de  M.  le  prince,  170.  Empêche pen- 
XLVII,  43 •  1*  Reine  et  mad.  de  dant  i5  jours  que  la  déclaration  du 
Chevreuse  obtiennent  tle  lui  qu'il  Roi  contre  M.  le  prince  ne  soit  enre- 
consente  à  l'emprisonnement  de  M .  gistrée  au  parlem .  ;  commence  à  se  re- 
le  prince ,  94.  Ses  paroles  à  la  non-  f raidir  un  peu  pour  lui,  192.  La  ren- 
veUe  de  l'emprisonnement  des  prin-  trée  du  cardinalle  rapproche  de  M.  le 
ces ,  98.  Il  les  fait  transférer  à  Mar-  prince  ;  il  se  tient  à  son  parti  avec 
coussis,  106.  Négocie  avec  l'archid.,  plus  de  fermeté  qu'on  né  pouvoit 
107.  Sur  l'invitation  du  parlem.,  il  l'espérer,  200.  Assemble  un  corps 
va  prendre  sa  place  dans  cette  com-  de  troupes  contre  Mazarin ,  20 1 . 
pagnie,  malgré  les  efforts  que  fait  la  Témoigne  au  coadjuteur  une  véri- 
Reinepour  1  en  détourner,  120.  Son  table  joie  de  sa  nouvelle  dignité  de 
discours  au  parlement  en  réponse  cardinal,  '211.  Va  au  devant  deM.^ 
aux  plaintes  du  cardinal  contre  lui ,  le  prince,  qui  revient  àParis;  le  con- 
125.  Il  demande  que  le  Roi  et  la  duit  au  parlement ,  21 5.  Fait  une 
Reine  soient  très-humblement  sup-  tentative  pour  se  rendre  maître  de 

g  liés  de  mettre  les  princes  en  li-  la  ville  de  Paris,  221.  Accepte  la 

erté,  et  d'éloigner  le  cardinal  de  qualité  de  lieùten.  génér.  da  rojau- 

la  cour  et  du  conseil,  i3o.  Se  plaint  me,  que  lui  donne  le  parlement, 

au  parlement  des  défenses  que  la  335.  Établit  un  conseil  au  Luxem- 

Keine  a  envoyé  faire,  au  prévôt  des  bourg,  236.  (  Gujr  Joly.  )  —  Il  est 

marchands  et  à  tous  les  officiers,  de  précédé,  entouré  et  suivi  d'une  in- 

lui  obéir,  i3t.  Porte  au  parlement  nnité  de  coquins  qui  crient  sans 

la  nouvelle  de  l'éloigncment  du  car-  cesse  :  Point  de  Mazarin  !  XLVIII, 

dinal  ;   déclare  qu^  n'ira  chez  la  49-  ^^t  supplié  par  les  présidens  à 

Reine  qu'après  que  les  princesse-  mortier  de  réprimer  l'insolence  delà 

ront  en  liberté,    i33.  Sa  réponse  populace  ;  sa  réponse  au  parlement 

ferme  aux  députés  que  lui  envoie  la  a  ce  sujet  étonne  tout  le  monde ,  66. 

Reine  ;  réponse  dure  qu'il  fait  à  M.  le  Le  bruit  se  répand  parmi  le  peuple 

duc  d'Elbœof ,  i34  et  suiv.  Gonfé-  qu'il  a  été  déclaré  lieuten.  général 

rcnce  tenue  chez  lui  avec  les  com-  par  tout  le  royaume,  67.  Il  va  voir 

missairesdelaReine,  oùilcstcon-  l'armée  des  princes  à  Montrou^e; 

venu  des  moyens  de  rendre  la  li-  ses  terreurs,  89.  Il  assiste  au  pane- 

berté  aux  princes,  1 36.  Il  donne  ment,  où  la  réponse  du  Roi  aux  dé> 

des  ordres  pour  prévenir  l'enlève-  pûtes  de  la  compagnie  est  lue  ;  se 

ment  du  Roi,  137.  Va  au  devant  retire  en  disant  qu'A  se  trouve  mal , 

des  prijQccs  sur  le  chemin  de  S.-D&-  9a.  Va  rendre  visiteau  card.  cleRetz, 
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qui  s'est  plaint  de  loi,  97.  Ne  peut  mander  la  grâce  du  due  an  Rm^  U- 
étre  amené  par  M.  le  prince  à  con-  cencie  ses  troupes^  va  à  Tours,  67. 
sentir  à  la  paix  sans  que  Mazarin  Sort  de  France^  et  va  retrouver  la 
s^éloignc  >  10 1 .  Ouvre  l'avis  au  par-  Reine  mère  à  Bruxelles,  68.  Fait  sc^ 
lemeut  d'envoyer  les  gens  du  Roi  traité  de  paix  avec  le  Roi;  revient 
assurer  S.  M.  que  lui  et  M.  le  prince  en  France  ;  raisons  qui  de  part  et 
sont  prêts  à  poser  les  armes,  pourvu  d'autre  accélèrent  la  conclusion  du 
que  Mazarin  soit  éloigné,  loa.  Ne  traité,  70.  Est  nommé  généralissi- 
veut  jamais,  malgré  les  instances  de  me  de  1  armée  qui  est  dirigée  contre 
ceux  de  son  parti ,  se  résoudre  à  aller  les  Espagnols ,  maitres  de  la  Picar- 
aux  portes  de  la  ville  pour  faire  don-  die  ;  reprend  Roye  par  composition, 
ner  passage  à  l'armée  cTc  M.  le  prince,  i  ^.  N  ose  exécuter  le  complot  qu'il 
109.  Son  ordre  écrit  à  Broussel  de  a  formé  avec  le  comte  de  Soisscms 
Louvières,  gouvem.  de  la  Bastille,  contre  la  vie  de  Richelieu,  145.  Se 
pour  favoriser  l'entrée  des  troupes  retire  à  Blois,  i46.  Revient  trouver 
de  H.  le  prince  dans  Paris ,  1 1 1 .  Il  le  Roi  à  Orléans ,  et  se  raccommode 
consent  avec  beaucoup  de  peine  à  av^c  lui,  149.  Se  lie  avec  lediic  de 
envoyer  quelciues-uns  de  ses  gens  à  Bouillon  et.  Cinq-  Mars  contre  le 
Phôtel-do^ ville  pour  faire  cesser  l'é-  cardinal  ;  accord  fait  entre  eux,  877. 
meute,  i  ^5.  Sa  réponse  aux  six  corps  II  écrit  au  cardinal  un^lettre  pleine 
des  marchands  qui  viennent  lui  de-  de  soumission  et-d'exéuses,  le  con- 
mander  des  passe-ports  pour  aller  à  ]  urant  d'obtenir  du  Roi  son  pardon, 
la  cour  assurer  le  Roi  de  leur  fidélité,  387 .  Est  interrogé  par  le  cbancelierj 
325.  Sa  frayeur  des  assemblées  qui  se  retire  à  Annecy  d'après  l'ordre  do 
se  tiennent  au  Palais-Royal  ;  mesu-  Roi,  380.  Obtient  par  le  moyen  du 
res  qu'il  prend  pour  la  garde  de  sa  cardina}  de  revenir  à  Blois,  39a.  Re- 
personne ,  344*  Envoie  aire  au  duc  vient  à  la  cour  après  la  mort  au  car- 
de Bournonvillc  qu'il  est  dans  lin-  dinal,  401.  Résiste  au  conseil  qu^on 
tention  de  le  faire  arrêter,  sur  ce  lui  donne  de  se  faire  déclarer  régent 
qu'on  lui  a  assuré  qu'il  est  envoyé  après  la  mort  du  Roi,  407.  Se  rend 
par  la  cour  pour  travailler  au  retour  en  Flandre  à  la  tète  d'une  armée , 
du  Roi,  349*  Lui  envoie  un  passe-  444'  Assiège  Gra vélines,  44^*  ^ 
port  pour  s«n  retourner  en  cour»  prend  par  capitulation,  449*  As- 
%5o.  Sachant  que  le  maréchal  de  siège  Béthune,  qui  se  rend  par  com- 
L'Hôpital ,  le  prévôt  des  marchands  position ,  L,  16.  Commande  le  sié- 
et  autres  magistrats  sont  envoyés  à  ge  de  Courtray,  34.  Entre  dans  celte 
Paris  par  le  Roi,  il  leur  fait  écrire  villeaprèsla capitulation, 35, Prend 
qu'ils  ne  seront  pas  reçus  ;  que  toute  le  château  d'Ingelmunster ,  37.  As- 
la  ville  s'est  mise  en  marche  contre  siège  Bergucs-S.-Yinox,  qui  se  rend  j 
eux,  366.  Envoie  en  cour  le  sieur  assiège  le  fortde  Mardiçk,  38.  Le 
d' Aligre  pour  traiter  de  son  accom-  reprend  par  composition ,  39.  Tom- 
modemeat  ;  ordre  que  lui  donne  le  be  dangereusement  malade,  84.  Son 
Roi  de  se  retirer,  $68.  U  s'engage  mécontentement  envers  la  Reine, 
par  écrit  à  quitter  Paris,  370.  Part,  qui  refuse  de  céder  aux  prétentions 
avec  MM.  de  Rohan  et  de  Brissac,  de  l'abbé  de  La  Rivière,  86.  U  s'ab- 
pour  aller  à  Limours,  37 1 .  (  Conrart.  )  sente  du  conseil ,  et  n'y  révient  que 
Il  se  rend  chez  Richelieu  pour  lui  lorsqu'il  a  obtenu  ce  qu'il  deman* 
faire  des  reproches,  et  lui  déclarer  doit,  87.  Sur  l'invitation  de  Maza- 
qu'il  ne  sera  jamais  son  ami  ;  s'en  va  rin ,  il  assiste  aux  assemblées  des 
en  Lorraine,  puis  en  Flandre  j  noms  chambres  du  parlement,  et  rappor- 
de  ceux  qui  le  suivent,  XLIX,  63.  Il  te  à  la  Reine  les  résolutions  qui  y 
entre  ien  France  avec  des  troupes  ont  été  prises,  lao.  Obtient  du  par- 
étrangères  pour  se  joindre  au  duc  lement  qu'il  nommera  des  doutés 
de  Montmorency,  66.  Envoie  de-  pour  conférer  avec  la  Reine  des 
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ttieyens  d^aceommoder  les  dîffë-  veaux  ministres,  faite  par  leRoi  sans 
rends  ;  in  atilitë  de  ces  conférences ,  qu'il  ait  été  consulté  ;  refuse  de  repa- 
iS3.  Se  rend  tous  les  jours  au  Pa-  roltre  au  conseil,  3o3.  A  la  nouvelle 
lais  pour  contenir  par  sa  présence  du  retour  de  Mazarin,  se  déclare 
tout  le  monde  dans  le  respect,  ^i  i.  hautement  contre  le  Roi{  fait  mar-' 
Son  mécontentement  contre  Tabbé  cher  des  troupes,  dont  il  donne  le 
de  La  Rivière,  aia,  est  augmenté  commandement  au  duc  de Beaufort, 
par  mesd.  deChevreuseetdeMon««>  317.  Demande  des  secours  au  duc 
bazoU)  aid.SaréponseàFarchiduc,  de  Lorraine;  loge  ce  prince  dans 
qui  lui  a  fait  proposer  de  traiter  de  son  palais  à  Paris,  34^*  ^^  nommé 
la  paix;  issue  de  cette  nésociatioD,  lieuten.  génër.  de  TÉtatoar  le  par- 
3^9  et  suiv.  Il  propose  Marcoussis  lemcnt;  forme  un  conseu  composé 
pour  le  lieu  où les  princes  prison-  des  gens  du  parlement,  de  la  cbam- 
niers  doivent  être  transférés ,  346.  bre  des  comptes,  de  la  cour  des  ai- 
La  duch.  de  Clievreuse  et  le  garda  des  et  de  la  ville,  356.  Appelle  de 
des  sceaux  le  décident  à  aller  saluer  nouveau  le  duc  de  Lorraine,  36 1. 
le  Roi  à  Fontainebleau;  reproches  Veut  en  vain  s'opposer  aux  assem- 

3ue  lui  fait  la  Reine,  if^^.  £lle  lui  blées  des  royalistes,  369.  Reçoit  or- 

emande  qu'il  consente   que   les  dre  du  Roi  de  sortir  de  Pans  ;  hé- 

princes  soient  transférés  an  Havre ,  site  à  obéir,  373.  Sur  un  nouvel  or- 

a5o.  Il  j  consent  avec  quelque  pei-  dre,  il  quitte  Paris  le  lendemain  de 

ne,  a5i.  S'en  repent  d'après  les re-  l'entrée  du  Roi  dans  sa  capitale, 

présentaticHas  du  coadjulcur,  et  veut  3^4*  Accepte  l'amnistiedu  Roi,  pro» 

-  se  rétracter,  95:2.  Se  déclare  haute*  mettant  de  se  soumettre  à  ses  volon- 

'    ment  contre  le  cardinal ,  aSg.  Sa  tés ,  376.  Vient  saluer  le  Roi  à  La 

repartie  au  cardinal  y,  qui  compare  Fère  ,*  est  traité  par  Mazarin  avec  de 

les  frondeurs  à  Cromwell ,  à65.  Il  grands  respects  ;  retourne  à  Blois , 

•déclare  aux- envoyés  de  la  Reine  Ll,  11.  Reçoit  le  Roi  et  la  Reine 

qu'il  ne  veut  plus  se  trouver  au  con-  mère  à  Chambord;  les  conduit  à 

seil  tant  que  le  cardinal  y  sera,  267.  Blois ,  où  il  les  traite  avec  magnifi- 

Se  rend  au  parlement;  discours  quHl  cence,  83.  Sa  mort,  98.  {Mém,  de 

tient  contre  le  cardinal,  a69.  Autre  MpnigJat,  )— Causes  apparentes  de 

discours  sur  la  retraite  du  cardinal  sa  retraité  à  Bruxelles ,  LIY,  s35. 

et  la  liberté  des  princes,  372  et  sui-  Cause  véritable ,  a36*  Le  comte  de 

Tant.  II  refuse  d  aller  chez  la  Reine  Sallazar  vient  le  complimenter  à 

avant  que  les  princes  soient  hors  de  Namur  ;  Gaston  descend  chez  lui  k 

prison,  27^.  Consent  à  une  confé-  Bruxelles;  va  au  palais  de  l'Infante; 

rence  avec  le  garde  des  sceaux;  ré-  comment  il  est  reçu,  337,  Est  con- 

solution  qui  y  est  prise  pour  la  li-  duit  à  l'appartement  de  1  archiduc  ; 

berté  des  princes,  375.  Précautions  va  voir  la  Reine  sa  mère  à  Malines; 

que  prend  Mon»eur  pour  empêcher  retourne  à  Bruxelles  sans  avoir  pu 

la  sortie  du  Roi  de  Paris,  376  et  obtenir  c[u'elle  y  revienne  avec  M, 

suiv.  Il  va  au  devant  dés  princes,  338.  Sujets  de  mécontentement  que 

les  présente  à  la  Reine,  leur  donne  la  Reine  a  contre  son  fils,  d'après 

à  souper,  où  se  trouvent  le  duc  de  ce  que  publient  les  minist.  de  S.  M., 

Beaufortetlecoadjuteur,  3814  S'ao  aSg.  Il  fait  part  à  l'Empereur,  à 

corde  avec  la  Reine  pour  dissoudre  S.  M.  Catliouque  et  au  roi  d'An- 

l'assemblée  de  la  noblesse,  383.  S<^  ^leterre  des  raisons  ïjui  Pont  obligé 

mécontentement  au  sujet  de  la  nd-  a  chercher  sa  sârete  fen  Flandre , 

mination  de  deux  nouveaux  minis-  343.  En^bie  tous  les  jours  savoir  des 

très  ;  il  refuse  d'aller  au  conseil,  386.  nouvelle^  de  la  santé  de  sa  mère,  et 

Consent  que  les  sceaux  soient  ren-  va  toutes  les  semaines  la  voir;  re» 

dos  au  chancelier.,  387.  Se  troiivè  nouveUe  inutilement  ses  instances 

offensé  de  la  nomination  des  nou-  pour  rengager  à  revenir  à  Bruxelles^ 
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communique  à  rjnfante  et  an  mar-  Gomment  il  se  laisse  tromper  par  les 
qpis  d^ Aytonne  les  propositions  qui  agens  secrets  de  Richelieu  qui  sont 
kii«sont  faites  de  la  part  du  cardi-  auprès  de  lui ,  3 15  et  suiy.  Gomment 
nal,  i^/\. Diaprés  leurs  con^seils  et  il  est  amène  à  conclure  son  traité 
celui  de  sa  mère ,  il  entretient  des  avec  la  cour  après  sa  retraite  à  Blois, 
négociations  avec  lui  ;  prend  parti  SaS  ;  et  se  détermine  à  aller  trouver 
dans  Tarmée  espagnole  contre  les  le  Roi  à  Orléans,  327.  Gomment  il 
Hollandais,  a45.  Y  donne  des  preu-  y  est  reçu  par  le  Roi  et  par  le  car- 
ves  de  son  jugement  et  de  sa  gêné-  dinal  ;  il  envoie  au  comte  de  Sois^ 
rosité,  1^6.  Retourne  à  Bruxelles;  sons  le  comte  de  Brion  et  Dugué, 
va  recevoir  sa  mère  à  Termonde ,  pour  l'informer  de  son  traité  avec 
247.  Envoie  au  devant  de  Madame,  la  cour,  et  rengager  à  y  entrer  lui- 
qai  s'est  réfugiée  à  Thionvillej  va  même;  ce  quelWC.  de  Soissons  re- 
lui-même  la  trouver  à  Marclie ,  et  fuse  hautement,  328.  (  Montrésor.  ) 
revient  avec  elle  à  Namur,  ^4^*  ^^^  ""  Por^-ait  et  caractère  de  Gaston , 
intelligences  de  Richelieu  en  Aile-  LVIII ,  57.  Envoyé  de  la  part  de  la 
magne,  et  la  mort  de  l'Infante,  rui-  Reine  au  parlement,  il  représente  à 
uent  les  espérances  que  le  prince  a  cette  compagnie  l'avantage  que  les 
conçues  de  sa  négociation,  35o.  ennemis  délestât  tireront  de  sa  con- 
Raisons  qui  l'obligent  à  conclure  duite,  73.  Gonsent,  contre  sa  pro- 
un  traité  avec  l'Espagne  5  l'assassi-  pre  inclination ,  à  réddire  les  Fari- 
nât tenté  sur  Puylaurens  en  retarde  siens  par  la  force,  97.  Reçoit  ordre 
l'exécution ,  256.  Le  prince  envoie  de  sortir  de  Paris  le  jour  que  le  Roi 
chercher  le  marq.  d'Ay tonne  pour  y  entre ,  266.  (  Mém.  de  M.  de  ***.  ) 
aviser  aux  moyens  de  découvrir  l'as-  -7-  Il  demande  le  chapeau  de  cardi- 
sassin,  257.  Le  traité  conclu  avec  nal  pour  l'abbé  de  La  Rivière,  LXI, 
l'Espagne  fait  cesser  celui  qui  étoit  356.  Témoigne  à  la  Reine  son  mé- 
ménagéen  France  par  l'entremise  contentement  de  ce  que  le  pr.  de 
de  Delbène;  le  prince  est  trompé  Gonti  est  nommé  cardinal  an  préju- 
par  les  longueurs  et  les  remises  ios  dice  de  cet  abbé,  358,  par  les  insi- 
Espagnols,  et  contrarié  par  les  sonr-  nuations  duquel  il  s'éloigne  de  Ma- 
des  menées  de  là  Reine  sa  mère,  qui  zarin  et  de  la  Reine ,  36i .  Prpposi- 
veut  ruiner  Puylaurens,  26 1 .  Il  con-  tions  àûtes  pour  le  satisfeûre  r ejetéès 
sent  à  reprendre  le  premier  projet  par  la  Reine ,  364-  Son  mécohlente- 
proposé  par  Delbène;  ce  projet,  ment  éclate  en  menaces ,  366.  Il  fait 
restreint  à  deux  points  essentiels,  un  traité  avec  la  cour,  368;  Refuse 
est -adopté  par  le  Roi  et  par  S.  A.,  d'accorder  à  la  princ.  douairière  de 
262.  Sûreté  promise  aux  serviteurs  Gondé  de  rester  à  Paris,  LXII,  73 
de  Monsieur,  notamment  à  Puylau-'  et  suiv.  Se  rend  au  parlement  pour 
rens,264- Monsieu^rparvientàtrom-  motiver  son  refus,  78.  Ses  paroles 
per  le  marq.  d'Aytonne  sur  ce  trai-  aux  députés  du  parlement  de  Bor- 
té,  265.  Gomment  il  sort  de  Bru-  deaux,  transmises  par  les  gens  dn 
xelles  et  arrive  à  La  Gapelle,  267.  Roi  à  la  grand'chambre,  91 ,  et  ré- 
Est  reçu^  dans  cette  place ,  d'où  il  pétées  par  lui-même  aux  chambres 
envoie  dire  au  marq.  d'Aytonne  les  assemblées,  92.  Conférence  ténue 
raisons  qui  l'ont  obligé  a  sortir  de  en  sa  galerie  du  Luxembourg  fpour 
Flandre,  268.  Arrive  à  S. -Germain  aviser  aux  moyens  les  plas  prompts 
auprès  du  Roi,  270.  Vif  ressentiment  de  pourvoir  a  là  subsistance  des 
quelui  cause  la  détention  dePuylau-  troupes,  95.  Le  duc  d'Orléans  fait 
rens ,  275.  Il  chasse  avec  ignominie  voir  au .  parlement  des  lettres  in- 
Delbène  de  sa  présence;  pourquoi,  tercéptées  du  nïarquis  de  Sillery, 
286  et  suiv.  Est  nommé  pour  com-  lequel  traite  à  Madrid  pour  le  parti 
mander  l'armée  qui  doit  faire  lesiége  de  Bordeaux  ,101.  Ses  propositions 
deGorbie;cottyoqoel'arr.»ban,2g4'  ^  fietxt  occasion,  lou.  Sa  réponse 
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aux  propositions  de  rarchiduc ,  1 08.  à  la  Reine  d^éloiener  de  ses  conseils 
Il  rcfase  d'aller  à  la  rencontre  du  Servien ,  Le  Telfier  et  Lyonne,  a33. 
Roi  à  Fontainebleau  ^  pourquoi.  Presse  en  yain  M.  le  prince  de  s''ac- 
I  la.  S'y  rend  quelques  jours  après  ;  commoder  avec  le  Roi  et  la  Reine , 
accueil  qu'il  y  reçoit,  11 3.  Echauffé  a38.  Il  n'ose  lui  résister  en  face, 
par  les  discours  du  coadjutear,  il  a4^.  Il  envoie  au  parlement  un  écrit 
déclare  liautement  à  Fontainebleau  qui  désavoue  les  plaintes  de  la  R'einé 
qu'il  ne  veut  pas  consentir  à  la  trans-  contre  M.  le  prince,  et  justifie  ce 
lation  des  priuces  au  Havre,  1 15.  dernier^  las  des  affaires  publiques, 
Comment  il  est  ramené  par  Le  Tel-  il  ne  sait  à  qui  se  livrer,  o,\^.  Il  s'op- 
licr  à  d'autres  sentimens,  116.  Son  pose  au  changement  du  ministère, 
mécon  tentement  contre  le  cardinal ,  262 .  Favorise  par  son  consentement 
1S8,  i4i  et  suiv.  Il  refuse  d'assister  les  désordres  exécutés  par  les  amis 
au  conseil  tant  que  le  cardinal  y  de  M.  le  prince  j  dans  quelle  vue, 
sera  présent,  i44*  Fait  le  même  re-  382  et  suiv.  Signe  l'union  avec  M.  le 
fas  jusqu'à  ce  que  la  liberté  des  prince,  se  réservant  la  liberté  dé 
princes  soit  assurée,  iSg.  D'après  conférer  avec  le  coadjuteur  quand 
les  conseils  du  coadj  uteur,  il  insiste  bon  lui  semblera  ,317.  Demande  au 
auprès  de  la  Reine  pour  la  prochaine  parlem.  qu'afîn  dç  s'opposer  à  l' en- 
convocation  des  Etats -généraux,  trée  et  au  séjour  de  Mazarin.  toutei 
demandée  par  une  assemblée  de  la  les  affaires  publiq.  et  ce  qui  les  con* 
noblesse ,  1 89.  Son  discours  au  par-  cerne  ne  soient  délibérées  que  toutes 
lement  sur  ce  sujet,  191.  Réponse  les  chambres  assemblées ,  3a3.  In<» 
yàu  prem.  prés. ,  19a  ^  du  maréchal  terrompt  Omer  Talon  dans  ses  con- 
de  Gramont,  193.  Le  duc  se  voit  clusions  ;  à  quelle  occasion,  3a6. 
forcé  d'approuver  les  conclusions  Envoie  à  Orléans  Mademoiselle,  sa 
du  dernier,  iq4.  Comment  il  tra-  fille,  pour  débaucher  les  esprits, 
vaille  avec  M. le  prince  à  accommo-  348.  Sort  de  Paris  avec  ses  gardes 
der  l'affaire  concernant  la  tenue  des  pour  aller  au  devant  de  M.  le  prince, 
£tats-généraux ,  loS.  Sa  réponse  au  35o.  Il  reçoit  ordre  de  sortir  de  Pa» 
prem.  présid.  toucnant  la  aemande  ris  le  jour  oCi  le  Roiy  rentre^  4^7*  ^^ 
que  lui  fait  le  parlement  de  s'unir  à  retire  à  Blois,  47a.  (  Omer  Talon,  ) 
lui  pour  obtenir  du  Roi  la  décla-  Gaucourt  fM.  de)  travaille  avec 
ration  de  l'exclusion  des  cardinaux  Chavigny  et  noban  à  détruire  le 
irançais  des  conseilsdeS.  M.,  197.  coadjuteur  dans  l'esprit  de  Mon- 
li  témoigne  au  garde  des  sceaux  son  sieur,  XL VI ,  46. 
aversion  pour  Le  Tellier  et  Servien ,  Gaumin  ou  Gomin,  mattre  des  re- 
déclarant qu'il  ne  peut  se  trouver  au  quêtes,  parle  au  nom  de  ses  con- 
c(Miseil  avec  le  premier  ;  réponse  ûhres  à  Mazarin,  avec  une  bardiesse 
ferme  de  la  Reine  à  ce  sujet,   198.  étonnante,   contre  l'augmentation 
Son  mécon  tentement  contre  la  Reine  de  la  nouvelles  charges  projetées  » 
à  l'occasion  du  rappel  de  Chavigny  XXXYII,  3i5.  Fait  au  Roi  une  ha- 
au  ministère,  an.  Conseil  tenu  cnez  rangue  hardie  contre  les  prétentions 
lui,  ai  a.  Résolution  qui  y  est  prise,  du  parlement,  XXXIX,  374» 
et  que  le  duc  exécute  avec  assez  de  Gaumont  (le  sieur  de)  est  envoyé 
fermeté,  ai3  et  ai4-  Son  esprit  est  par  la  cour  à  Rome  pour  solliciter 
empoisonné  par  ses  cousultans  se-  l'agrément  de  la  démission  du  card. 
crets;  quel  est  leur  but,  aa5.  M.  le  de  Retz,  XLYII,  a()7. 
duc  dit  au  parlement  qu'il  a  fait  Gautier  (l'abbé)  obtient  la  con- 
tout  son  possible  pour  obtenir  quel-  fiance  du  comte  d'Oxford ,  premier 
que  chose  surl'espritde  M.  le  prince,  ministre  d'Angleterre;  sanaissance, 
et  qu'il  n'a  pu  y  réussir,  aa6.  Son  sa  fortune  ;  il  est  employé  dans  les 
entrevue  avec  M.  le  prinoe  ne  pro-  négociations,  LXYI,  178.  Ses  con- 
duit aucun  e£Fet,  aao.  Il  eonseille  férences  avec  le  duc  de  Berwick  sa^ 
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les affairesda  roi Jac^es,^ iQ.(/^er-  XXXYII ,  337 •  "^^ûte  secrètement 

wick.  )  —  Il  est  choin  par  les  mi-  avec  TEspagne  pour  faire  rentrer 

tiistres  cT Angleterre  pour  entamer  Naples  sous  son  obéissance,  et  ob- 

de  nouvcilles  négociations  de  paix  ;  tient  sa  eràce ,  343.  Comment  sa 

Tient  à  Paris  j  fXVill  ,17.  llend  trahison  s  exécute ,  344-  H  est  arrêté 

compte  au  minist.de.Francederétat  prisonnier,  4oi-  {Mém.  de  Motte- 

da  |;ouyernem.  présent  de  TÀngle-  ville.) — Devient  chef  des  séditieux 

terre,  et  des  moyens  dWtamer  une  de  Naples  après  la  mort  de  don 

négociât.,  18.  Estrenvoyé  à  Londres  Francisco  Toralto;  leur  conseille 

avec  une  lettre  et  des  instructions,  de  demander  du  secours'  au  roi  de 

II.  Revient  a  Versailles  et  repart  France,  L,  77.  Entretient  des  cor* 

pour  r Angleterre,  chargé  d^ un  mé-  respondances  avec  les  Espagnols^ 

moire  U\  que  les  ministres  anglais  persuade  au  duc  de  Guise  de  sortir 

lé  demandent,  tia.  Û  appuie  les  de-  de  Naples,  io6i  Ouvre  les  portes  de 

mandes  de  F  Angleterre,  'i3.  Le  roi  la  ville  à  don  Juan  et  au  comte 

de  France  réponaaux  ouvertures  que  d^Ognate,  107.  Est  arrêté,  et  exé- 

^ont les  Hollandais  dans  le  sens  et  cuté    quelques  mois   après,    108. 

selon  les  termes  que  Fabbé  Gautier  a  (  MontglatA — Gennaro  se  fait  nom- 

proposés ,  a5.  L^bbé  Gautier  porte  mer  capitame  général  ;  envoie  un 

A  Versailles  un  inémoire  dressé  par  agent  chargé  de  négocier  avec  le 

le  secrétaire  d^Etat  S.-Xean ,  Sa.  Le  Pape ,  ou  avec  les  ministres deFran- 

Roi  en'  dresse  un  autre  en  réponse  4  ce ,  LY,  3 1 .  (  Notice.  )  —  Est  cause 

et»  par  ^gard pour  les  ministres  an-  de  la  mort  du  pr.  de  Massa,  et  pro- 

glais,  se  relâche  de  ce  qu^il  pou  voit  clamé  général,  120.  Refuse  de  donv 

prétendre  équitablement,  53.  L'ab-  ner  de  Fargent  pour  la  levée  des 

oé  Gautier^  et  non  le  maréchal  de  troupes,  aoa.  Refuse  avec  insolence 

Tallard,  eut  Fhonneur  de  porter  d^abandonner  Fautorité ,  et  déclare 

les  premières  paroles  de  paix  au  Roi,  qu^il  saura  bien  la  maintenir,  3 1 5. 

79.  Il  est  chargé  de  dissiper  les  in-  Vient  demander  pardon  au  duc  de 

Î quiétudes  des  ministres  anglais  sur  Guise,  et  lui  fait  renonciation  de 
es  bruits  r^[>andus  à  Londres^  par  son  autorité,  3aa.  Vient,  à  la  tète 
,\t»  ennemis  de  la  paix ,  83.  Porte  à  de  quantité  de  gens  de  la  populace, 
Versailles  un  mémoire  de  ces  mini»-  demander  an  «me  la  sràce  de  Mi- 
tres contenant  les  éclaircissemens  guel  de  Santis,  33 1.  Fait  proposer 
'que  le  Roi  avoit  demandés  à  la  Rei-  au  baron  de  Modène  que  s'il  veut 
né,  87.  Reporte  à  Londres laréponse  prendre  des  liaisons  avec  lai,  il  loi 
dn  Roi  aux  questions  faites  par  les  donnera  à  commander  toutes  les 
ministres  anglab  ;  en  quoi  consiste  armes  du  royaume,  l^i^.  Entretient 
cette  réponse,  io5.  Réooinpense  ae-  des  correspondances  secrètes  avec 
cQfdée  par  le  Roi  à  Fabbe  Gautier,  don  Juan  a  Autriche,  LVI,  17.  Fait 
1  li .  Gommentla  réponse  du  Roi  est  pendre  Fabati  Grennaro  et  les  deux 
reçuépar  les  ministres  anglais  et  par  Itères  Giordano ,  auxquels  U.  impnt^ 
b  Rdné,  i  iq«  L*abbé  Gautier  Infor-  les  intelligences  dont  il  est  lui-mê- 
me de  la  part  dn  Roi  les  ministres  mêle  chef,  37.  Comment  U  échappe 
«anglais  des  diÊférens  complots  for-  au  piège  que  lui  tend  le  duc ,  qu  il 
'd^4^.  par  les  ennemis  de  la  paix,  117.  a  voulu  assassiner,  63  et  8uiv«  Se- 
{.JKfiiSiTi.  de  Torcy.^  conde  Vincent  d'Andréa  dans  çn 
Gâta  j  italien ,  découvre  au  ser-  soulèvement  qu'il  fait  contre  le  duc, 
gent-ma)or  Destulau  le  complot  for^  }^.  Cherche  son  salut  dkns  la  fuite, 
&é  de  livrer  Casai  à  l'armée  espa-  91.  (  Mém.  de  Guise,  ) 
jpiiolé ,  XXX ,  38p.  Georges  (le  père  ) ,  capucin ,  et 
,.  Oehiiaeo  AiTNisE,  général  arti-  un  autre  religieux,  Uè»-malinteii- 
^an,  cbercbe  à  soulever  hi  populace  tionnés  pour  le  service  du  Roi,  vont 
dé  Naples  contre  le  duc  c(e  Guûw,  dan»  les  maisons  de  Paris  criant 
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contre  la  Reine  et  louant  M.   le  remet  à  Sully  un  mëmoire  du  père 

prince,  XLyiII,  3 19.  Cotton,  renfermant  des  questions 

^  Georges,  électeur  d'Hanovre,  ar-  £edtes  à  une  possédée,  "VII,  1 17. 

rive  à  Londres ,  où  il  est  reconnu  Gisons  (le  comte  de),  fils  du  ma- 

roi;  sa  conduite  lui  suscite  des  en-  réokal  de  Èdile-Ile ,  est  tué  à  la  ha- 

nemis,  LXVI,  226.  {^Mém.  deBer-  taille  de  Crevelt,  LXXVII,  i58, 

tvccA.)  —  Sa  haine  pour  son  fils  le  GLAHoèyES  (Févéque  de) ,  après 

prince  de  Galles  ;  sur  quoi  elle  est  avoir  goûté  la  proposition  de  M.  Le 

fondée,  LXXVI,  289.  Il  serécon-  Prévôt  de  faire  rentrer  Paris  dans 

cilié  avec  son  fils,  du  moins  en  ap»  le  devoir  par  la  voie  de  la  douceur,, 

parence,  par  Fentremise  de  la  prin*  jette  les  yeux  sur  le  père  Berthod 

cesse  de. Galles,  436.  Exige  du  ré-  pour  Fçnvoyer  auprès  de  la  Reine, 

eent  de  France  qu'il  révoque  Tam-  XLYIII,  298.  Ne  pouvant  faire  sor- 

hassade  solennelle  que  ce  prince  tirle  père  Berthod  de  Paris,  il  vi^lui* 

vouloit  lui  envoyer ,   4^7*   (  •^''*  même  à  la  cour  avec  un  passe-port 

clos.  )                               •  de  M.  d'Orléans ,  et  charge  le  père 

.  GEORGËS-FaéoéRic  de  Nassau  est  Berthod  de  néffocler  avec  M.  Le  Pre- 

£Bdt  prisonnier  au  siège  de  Gueldre,  vât  dans  la  ville,  299.  Communique 

XXX ,  320.  à  la  Reine  et  au  cardinal  le  dessein 

GERARD  (  Balthazar  )  assassine  le  pour  lequel  il  est  venu ,  et  le  leur 

pr.  d'Orange;  son  supplice;  com-  tait  goûter,  3o6. 

ment  il  le  supporte,  XI,  /^2n,  Glceit  (le  général)  est  fait  pri-* 

Gerberon,  ancien  bénédictin,  sonnier  à  la  bataille  de  Nordlin£[en, 

est  arrêté  à  Malines  avec  Quesnel;.  puis  échangé  avec  le  maréchal  de 

il  est  transféré  eu  France  ;  après  Gramont,  fait  prisonnier  à  la  même 

une  longue  captivité,  il  signe  pure-  bataille ,  L,  10;  LYI,  37  r . 

ment  et  simplement  le  formulaire ,  Godefrot  (Edmond),  juge depaix, 

XXXJII,  254-  entend  Titus  Oates  sur  la  conspira- 

Gesvres  (le  marquis  de)  assiège  tion  des  catholiques  contre  la  per- 

Thionville,  XLIX,  4^6.  Est  écrasé  sonne  du  roi  d  Angleterre ,  LIX  p 

sous  les  ruines  d'un  bastion ,  4^7  •  '^3.  Est  assassiné  peu  de  jours  après, 

Gesyres  (le  marq.  de),  frère  du  164. 

précédent,  est  tué  au  siège  de  Lé-  Goeutz  ,  général  des  armées  de 

rida,  L,  54.  TEmpereur ,  ùàt  entrer  des  secours 

Gesyres  (le  marq.  de),  frère  d&a  dans  Brisach  ,  XXX  ,  329*  Entre- 

Ïirécédens,  capit.  des  gardes,  reçoit  prend  de  forcer  les  retranchemens 

'ordre  de  remettre  sa  charge,  pour  des  Français,  332.  Est  repoussé  avec 

avoir  été  cause  du  sane  répandii  en  perte,  33$.  Est  arrêté  prisonnier  par 

présence  du  Roi ,  XxXVII ,  44^-  ^^^  ^^  l'Empereur,  <{uî  lui  fait  tai- 

(  Jtfém,  de  MouevilU,  )  -^  Est  in-  re  son  procès  pour  n  avoir  pu  empè- 

terdit  de  sa  eharee  de  capitaine  des  cher  la  prise  de  Brisach,  335.  {JHém. 

gardes;  pourquoi  ;  sa  disgrâce  sus-  de  Richelieu.  )—  Est  arrêté  par  or* 

cite  beaucoup  d'ennemis  au  cardi-  dre  de  l'Empereur ,  et  conduit  à 

nal,  L,  122.  (^Montglat,)  Vienne  pour  n'avoir  pu  empêcher 

Ges YJLES  (  le  marq.  de) ,  maréch. ,  la  reddition  de  Brisach,  XLIX,  1 96. 

est  Cidt  prisonnier  devant  Arras,  Est  tué  à  la' bataille  de  Tabor  avec 

XXI ,  4a6  ;  XLIX,  271.  le  comte  de  Bruay,  L  ,  5.  {Afont- 

Gilbert  de  Voisins,  conseiller  au  glat.) 

Sarlementy  maltraité  et  dépouillé  Gondrav  (mad.  de).  Sa  naissan- 

ans  l'émeute  de  l'h6tel-de-ville,  ce,  sa  beauté,  son  caractère;  son  ma- 

n'en  dit  pas  moins  que  Paris  étoit  riage  avec  le  fib  de  l'avocat  Gallan(ï, 

perdu  si  les  princes  n'eussent  pris  XLVIII,  188  et  suiv. 

soin  des  aiOfaires ,  XLVIII,  i5i.  Gondren  (le  père),  général  de  la 

GiLLOT,  conseiller  au  parlement,  congrégation  des  pères  cle  l'Oratoire, 

4. 
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et  confesseur  de  Monsieur ,  ménage  Go5zàlès  (le  comte  Arias  de)  et 
une  entrevue  entre  ce  prince  et  le  lebaron  d'Estreiw  sont  faits  prison- 
Roi,  XXYI,  71.  Son  avis  sur  le  ma-  niers  dans  im  combat  livré  près 
riage  de  Monsieur,  XXYIII,  474*  d'Aubenton,  L,  aSi. 
Est  envoyé  à  Blois  de  la  part  du  Roi  Gordon  (  le  duc  de  )  demeure  fi-^ 
pour  ramener  Monsieur  au  point  dcle  au  roi  Jacques  11,  et  sefortiOe 
qu'on  désire ,  XXIX ,  SSg.  dans  le  château  d'Edimbourg,  LIX, 

GoNDRiN  (M.  de^  est  nommé  lieu-  a53.  Refuse  de  le  rendre  au  parti 

ten.  de  roi  dans  les  sénéchaussées  du  pr.  d'Orange;  est  déclaré  traître 

d'Armagnac,  Bigorre,  Bazadois,  Al-  au  Roi,  265.  Fait  une  longue  défen- 

bret,Comminges;  jalousie  que  cette  se;  demeure  enfin  prisonnier  avec 

nomination  cause  parmi  les  princi-  son  lieutenant,  367.  Fait  son  accom- 

paux  seigneurs  de  Gascogne,  XYII,  modement  avec  le  prince  d'Orange, 

1 14.  268. 

GoicDRiif,  archev.  de  Sens,  est  lié  Gordon,  lienten.  colonel,  tue  le 

avec  mad.  de  S. -Loup  ;  son  carac-  général  Walstein,  XXVIII,  99. 

tfere ,  LU,  309.  GoRREiN  (lord)  découvre  au  par- 

GoNDT  (lecardin.  de),  archev  de  lement  le  dessein  qu'il  a  formé  lui-' 

Paris,  pendant  le  blocus  de  cette  vil-  même,  en  même  temps  que  lord 

le  permet  qu'on  destine  l'argenterie  Hailmot ,  pour  sauver  Strafford  et 

«les  églisespour  secourir  les  habil  ans,  servir  le  Roi,  XXXVII ,  99.  Il  re- 

I,  1 37 .  {IntroJ.)  — Meurt  à  84  ans  ;  çoit  du  parlement  un  ordre  pour  ar- 

oon  origine,  son  élévation,  son  ca-  rétcrmilord  Germain,  qu'il  fait  sau- 

ractère,  XXI i/j,  38o.  {Mém.  de  JU-  ver;  se  déclare  hautement  contre  le- 

cheliett.)  Roi,  io3. 

GoNDT (Philippe-Emmanuel), gé-  Goulas  (le  sieur)  est  condamne 

néral  des  galères ,  destine  son  Sis  à  mort  par  le  parlement  de  Dijon  , 

aîné  à  l'état  ecclésiastique  ;  sa  piété;  comme  convaincu  du  crime  de  Icse^ 

il  se  faitoratorien,  XLIV,  88.  {Mé-  majesté ,  XXVII ,  33o.  (  Mém.  de 

moir.  de  Retz?)  —  Approuve  toutes  Richelieu.) — Il  détourne  Mademoi- 

les  résolutions   vigoureuses   qu^on  selle  du  mariage  qui  lui  est  proposé 

propose  pour  la  délivrance  du  car-  avec  le  roi  d'Angleterre,  XLI,  i5a. 

dinal  de  Retz ,  XLVll,  273.  (  Guy  Moyen  dont  il  se  sert  pour  rentrer 

Jxilr!)  dans  les  bonnes  grâces  ac  Mademoi- 

GoNTfER  (le  père) ,  jésuite ,  apos-  selle ,  XLII ,  i/p*   (  Mademois.  de 

trophe  plusieurs  fois  le  Roi  dans  ses  Montpensier.  )  —  Richelieu  charge 

sermons,  VIII,  129.  Goulas,  Delbène  et  La  Rivière  de 

GoNZALis  (  don  ) ,  général  espa-  lai  regagner  l'esprit  de  Monsieur  ; 
gnol ,  signe  le  traité  conclu  avec  le  comment  ils  s'y  prennent ,  LIV, 
duc  de  Savoie  et  le  roi  de  France ,  278.  Leur  caractère  particulier,  279. 
XXIV,  367.  Sa  lettre  au  cardin.  sur  Ils  font  de  vains  efforts  pour  dis- 
les  intentions  du  roi  d'Espagne  re-  poser  Monsieur  à  souffrir  la  rupture 
iativement  à  la  ratification  de  ce  de  son  mariage ,  280.  Ils  ramènent 
traité,  410.  Il  est  blessé  au  visage  en  S.  A.  de  Blois  à  Paris,  281.  Bel- 
partant  de  Milan ,  XXV,  265.  De-  bène  et  La  Rivière  se  divisent,  et  en 
mande  à  l'électeur  de  Trêves  quar-  viennent  à  des  injures,  184.  {Mon- 
ter pour  ses  troupes  dans  Coblentz,  trésor.) 

XXVII,  io5.  Casse  le  bâton  de  gé-  Gournat  (le  comte  de)  est  tué  au 

néral  du  comte  d'Embden  à  la  face  commencement  de  la  bataille  de 

de  toute  l'armée,  et  lui  ôte  le  gou-  Fleurus ,  LIX,  244- 

Ternem.  de  Luxembourg  pour  n'a-  Godr ville,  autrefois  domestique 

voir  pas  secouru  le  duc  de  Lorraine,  du  duc  de  La  Rochefoucauld,  et  de- 

c[u'if  n'assiste  pas  lui-même  davan-  puis  son  ami,  facilite  aux  princesses 

lage ,  106.                                  /  de  Condé  les  moyens  de  s  échapper 
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et  Chantilly,  XXXV,  i66.  ti  forme  de  négocier  le  traite'  particulier  du 

le  projet  de  délivrer  le  prince  ;  ce  dac  de  L^  Rochefoucauld  ,    187. 

Ï»rojet  échoue,  i85.  Il  projette. d^ en-  S'attache  au  service  du  card.  Maza- 
ever  le  coadjuteur;  pourquoi  son  ria;  est  cuivoyé  par  lui  à  Bordeaux,, 
dessein  échoue,  a23.  {JntroducL) —  y  fait  un  traité  avec  la  duchesse  de 
Est  envoyé  par  La  Rochefoucauld  à  Longueville  et  le  pr.  de  Conti  ;  re- 
nad.  de  Longueville,  popr  Taver-  çoit  une  pension  de  deaxmiUe  écus, 
tir  des  favorables  succès  de  sa  néso-  188.  Est  envoyé  en  Catalogne  au- 
ciation  avec  FEspagne,  XXXIX,  près  du  pr.  de  Conti,  dont  il  gagne 
44*  £st  pris  par  les  troupes  du  Roi,  la  confiance^  revient  avec  une  corn- 
et délivré  par  mad.  de  Longueville^  mission  d'intendant  des  vivres  de 
son  caractère,  4^*  H  fût  au  cardi-  l'armée;  obtient  des  Etats  de  Lan* 
aal  d'inutiles  propositions  pour  la  guedoc  1,600,000  francs,  189.  Fait 
liberté  de  M.  le  prince,  78.  Travail-  connoissancc  avec  Fouquet  ;  est  ar- 
le  inutilement  à  enlever  le  coadju-  rété,  ei  mis  à  la  Bastille  ;  obtient  la 
leur,  3oi.  Est  envoyé  delà  part  du  recette  générale  des  tailles  de  la 
jprince  à  la  coar  pour  traiter  delà  Guienne;  achète   i,ioosooo  fr.  la 
paix;  instructioos  dont  il  est  por-  charge  de  secrétaire  du  conseil,  190^ 
ienr,  329.  Pourquoi  il  échoue,  33o.  Est  admis  aux  plus  fortes  parties  de 
(  Mad,  de  MotUuiUc.^  —  Il  est  ar-  jeu  ;  fiât,  plusieurs  fob  la  partie  du 
rété  à  Mon tlhéry  après  avoir  tente  Roi;  gagne  des  sommes  éQormes; 
-d'enlever  le  coad)utcur,  XLV,  44^*  obtient  des  lettres  de  conseiller  d'E- 
iJHém.  de  Retz.) — iXLYII,  193.  Il  tat;  ses  précautions  pour  n'être  pas 
•est  arrêté  à  Poitiers ,  et  élargi  aussi-  enveloppé  dans  la  disgrâce  de  Fou- 
t6t  par  les  soins  de  la  Reine  ;  il  Hait  quet;  il  donne  à  celui-ci  des  avis 
un  voyage  auprès  de  Mazariu,  196.  fort  importans  dans,  sa  prison,  et 
Est  employé  auprès  de  iui  par  ma-  fournit  à  sa  femme  tout  l'argent 
dame  de  Longueville  et  iLa  Roche-  dont  elle  a  besoin,  191.  La  cham- 
foncauld  pour  négocier  avec  M.  le  bre  de  justice  instruit  son  procès,  et 
prince,  19*7.  {Gnjr  Jofy-.) — Sa  nais-  le  condamne  kmort,  19a.  Motifs  de 
sance ,  sa  tamille  ;  il  est  placé  chez  sa  concbimnatiQn,  193.  Il  visite  plu- 
un  procureur;  devient    valet    de  sieurs  villes  des  Pays-Bas;  va  en 
chambre  de  l'abbé  de  La  Rochcfou-  Angleterre,  est  présenté  au  Roi  ;  re- 
cauld ,  puis  maître  d'hôtel  du  duc  vient  à  Bruxelles,  où  sa  maison  est 
de  La  Rochefoucauld,  LU,  181.  En  le  rendez-vous  de  la  noblesse  ;  ga- 
devient  le  secrétaire,  puis  le  princi-  gne  la  confiance  du  pr.  d'Orange  ; 
pal  agent  ;  tente  de  délivrer  le  pr.  se  concilie  l'amitié  du  duc  de  Zell 
de  Condé,  1 8a.  Est  arrêté;  se  sauve  et  de  l'évêque  d'Osnabruck,  195. 
par  son  adresse;  est  présenté  au  pr.  Reçoit  de  France  de  pleins  pouvoirs 
de  Condé,  qui  le  met  dans  la  confi-  pour  traiter  avec  eux  ;  demande  des 
dence  de  ses  affaires  ;  propose  d'ar-  lettres  d'abolition  ;  vient  à  Paris  ; 
vètcr  le  coadjuteur  ;  se  charge  de  sur  le  refus  de  donner  600,000  liv. 
l'entreprise ,  i83.  Comment  elle  é-  au  Roi,  il  a  ordre  de  sortir  du  royàu-^ 
choue,   184.  Il  trompe  la  vigUance  me,  196.  Est  chargé  de  rétablir  les 
des  émissaires  du  coadjuteur ,  qui  affaires  de  la  maison  du  pr.  de  Con^ 
vcutle  faire  arrêter,  1 85.  Accompa-  dé;  est  envoyé  en  Espagne,  197. 
gne  le  pr.  de  Condé,  qui  se  rend  se-  Comment  il  vit  à  Madrid;  entame 
crètement  de  Guienne  sur  les  bords  des  négociations  pour  faire  appeler 
de  la  Loire  ;  est  envoyé  à  Paris  pour  au  trône  d'Espagne  un  des  nls  de 
annoncer  au  duc  d'Orléans  l'arrivée  Louis  xiv  ;  obtient  des  lettres  d'a- 
du  prince  ;•  est  chargé  d'entamer  bolition;  est  présenté  au  Roi  à  Chan-r 
quelques  négociations  avec  le  card.  tilly,  198.  Rétablit  les  affairesdu  pr. 
Mazarin  ,  106.  Met  à  rançon  un  ri-  de  Condé;  assiste  à  la  bataille  de 
che  directeur  des  postes;  est  chargé  Senef;  va  en  porter  le&  détails,  aa 
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Roi  'y  est  traité  avec  amitié  et  de  à  envoyer  à  Mouron  la  jeune  priA* 
grands  égards  par  le  pr.  d^Orange,  cesse  et  le  duc  d^Engnicn  ;  vient 
199.  Se  convertit  à  Fàge  de  56  ans;  avertir  le  pr.  de  Marsillac,  devena 
comment  il  vit  à  la  cour,  200.  Est  .  duc  de  La  Rochefoucauld ,  que  le 
Lié  avec  Boileau  et  plusieurs  écri-  eouvernear  de  Saumur  a  traite  avec 
yains  distingués,  20 9«  Obtient  de  Isl  cour,  et  fait  entrer  dans  laplac€ 
nouvelles  lettres  patentes  qui  assq-  des  troupes  du  Roi,  aaS.  Envoyé 
rent  sa  tranquillité ,  ao3.  Assiste  le  à  Mazarin ,  ilménage  une  entrevue 
pr.  de  Condé  dans  ses  derniers  mo^  de  La  Rochefoucauld  et  de  M.  de 
mens  ;  se  blesse  à  la  jambe  ;  suites  Rouillon  avec  le  ministre  ;  projette 
de  cette  blessure,  ao4.  Ecrit  ses  Mé-*  avec  un  nommé  Francœur,  caporal 
moires  à  Tàge  de  78  ans  ;  sa  mort ,  d^une  compa^ie  des  gardes  à  Yin- 
ao6.  Son  caractère,  ses  talens,  207.  cennes,  de  délivrer  les  princes  qui 
Ënploi.de  ses  richesses,  308.  Idée  y  sont  prisonniers,  aaô.  Bétails  à 
de  ses  Mémoires,  309.   Editions  ce  sujet;  il  reçoit  de  la  princesse 
qu^ils  ont  eues ,  3i  i.  (  Notice.  )  —  douairière  de  grandes  promesses  et 
Entretien  de  Gourville  à  Yersail-  des  encouragemens ,  337  et  suiv. 
les  avec  le  Roi;  paroles  obligeantes  Gomment  le  projet  échoue,  35o.  Il 
que  lui  adresse  S.  M.,  3 14>  Lieu  de  s^enfuit  en  diligence  àLa  Rochefon- 
sa  naissance;  sa  mère  lui  fait  ap-  .  cauld,  33i.FaitunvoyageàStenay, 
prendre  à  écrire,  et  le  place  ensuite  où  il  éprouve  beaucoup  de  peine, 
chez  un  procureur;  u  entre  chez  383.  Revient  à  Paris,  retourne  à  Ste- 
Tabbé  de  La  Rochefoucauld  comme  nay  ;  est  envoyé  en  prison  à  Sedan; 
valet  de  chambre,  si 5.  Suit  le  pr.  comment  il  y  est  traité,  333.  Gom- 
de  Marsillac  en  Flandre  ,316.  Lui  ment  il  obtient  sa  liberté  ;  il  accom- 
plit une  barque  en  bois,  317.  Frap'>  pagne  le  duc  de  La  Rochefoucauld, 
pe  d'un  coup  de  bâton  le  comte  de  ^^i  ▼&  au  Havre  au  devant  des  prin- 
Cbaumont  ;  lui  en  demande  pardon  ces,  334.  Se  fait  connoitre  du  pr .  de 
à  genoux,  318.  Assiste  au  siège  dé  Condé;  en  reçoit  des  maranes  de 
Mardick  ;  est  couvert  de  terre  par  bienveillance,  soupe  à  sa  taole,  est 
un  coup  de  canon,  319.  Gagne  la  visité  par  lui  dans  une  maladie;  il 
confiance  et  les  bonnes  grâces  du  va  le  trouver  à  Bordeaux,  et  lui  fait 
pr.  de  Marsillac;  devient  son  secré^  part  du  projet  de  Chavigny  d^enle- 
taire;  se  fait  connoitre  de  M.  d'E-  ver  le  coadjuteur;  est  chargé  pa^  le 
mery,  contrôleur  général;  obtient  de  prince  de  1  exécution  de  ce  projet; 
lui  un  passe-port  pour  faire  sortir  du  mesures  prises  à  cet  égard,  336.  Il 
Poitou  1 ,000  tonneaux  de  blé,  330.  enlève  à  des  collecteurs  Fargent  de 
Trouve  moyen  de  sortir  de  Paris  la  recette  d'Angouléme,   338.  Se 
pour  aller  annoncer  au  pr.  de  Mâr-  rend  à  Paris,  après  avoir  préparé  la 
aillac  que  le  pr.  de  Gonti  est  dési-  petite  troupe  qui  doit  le  seconder, 
gné  par  la  Fronde  pour  généralisa  33q.  Détails  sur  les  moyensetrheure 
sime,  33 1 .  Comment  il  rentre  à  Pa-  de  rexécution,  34o.Pourqnoi  le  pro- 
ris  avec  le  pr.  de  Marsillac,  332.  Est  jet  manque,  341 .  Il  retourne  à  Bor- 
fait  prisonnier  avec  MM .  de  Sillery,  deaux  un  peu  confus  ;  est  loué  de  sa 
<ie  Marsillac  et  de  Bercenay,  et  me-  conduite  par  M.  le  prince,  343.  Le 
né  au  château  de  Lissy  ;  court  avertir  coad  j  uteur  lui  fait  faire  son  procès, 
le  pr.  de  Marsillac  que  les  pr.  de  343.  Gourville  se  charge  d^un  orjre 
Condé  et  de  Conti  et  le  duc  deLon-  de  M.  le  prince  au  gouverneur  de 
gueville  sont  arrêtés,  33À.  Accom-  Stenay  pour  remettre  la  place  entre 
pagne  mad.  deLonguevilie  etlepr.  les  mains  de  Turenne;  se  rend  en 
de  Marsillac  en  Normandie;  suit  le  poste  à  Paris,  malgré  les  dangers 
dernier  dans  FAngoumois;  est  en-  qu'il  court,  344*  Est  conduit  à  Poi* 
voyé  à  Chantilly  auprès  de  la  prin-  tiers  chez  Châteauneuf  ;  comment  il 
cesse  douairière,  pour  la  disposer  en  est  reçu  ;  son  entretien  avec  loi. 
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94^.11  continae  son  chemin  ;  arrive  à  lai  :  pourqac^  ;  obtient  par  le  moyen 

FÊiris,oàilapprendqtielecoadiiiteQr  de  M.  deliânconrt  d'être  présente 

prend  des  mesores  poar  le  faire  ar-  an  cardinal ,  et  de  se  justifier ,  971. 

rèter,  a48.  Voit  le  dac  de  Bouillon  ;  Obtient  de  lai  le  retpor  de  La  Ro- 

en  reçoit  des  propositions  d'ar-com-  ehefoacauld,  la  liberté  des  persoi^ 

modement  poar  M.  le  prince,  94d*  ^^  mises  en  prison  à  caase  de  lai,* 

Se  rend  à  une  assemblée  cbez  M.  lie  et  promet  de  s  attacher  ao  service  da 

prés,  de  Maisons,  aSo.Laprécaotion  Roi  et  à  cdui  da  cardinal ,  37Q.  Est 

on'il  prend  en  en  sortant  le  saave  da  chargé  par  lai  de  lettres  de  erésûDOK; 

cunger  d^étre  arrêté,  a5i.  Il  sort  de  poar  M.  de  Candâle,  et  se  met  en/ 

Paris  à  la  faveur  de  Flamarins;  se  route  pour  Bordeaux,  374-  £s<!  re^a' 

rend  à  Bordeaux,  iSa.  M.  le  prince,  avec  beaucoup  de  joie  par  M.  de  Gan^ 

s'étant  mis  en  campagne,  Gourville  dalej  s^entretient  avec  lui  et  avec 

ie  suit  ;  empêche  le  désorchre  qui  se  M.  a  Estrades  de  Félat  de  Bordeaux^' 

fidt  à  rembarquement  de  ses  trou-  v)5.  Se  rend  dans  cette  ville  ;  enttre 

pes  au  port  de  Èoué,  a53.  Est  un  de  en  négociation  avec  Lenet  et  M arsini 

ceux  qui  accompagnent  M.  le  prince  fait  un  traité,  376.  Se  présente  as 

dans  son  voyage  secret  de  Guienne  pr.  de  Conti,  977.  S''oiivre  ftvec  loi 

aox  bords  de  la  Loire,  254*  Détails  sur  Tobiet  de  sa  mission,  378.  Va 

curieux  sur  ce  voyage,  a55.  Gourville  voir  mad.  de  Longueville,  379.  Fait 

en  est  le  principal  guide,  par  les  avec  Lenet  et  Marsin  un  projet  de 

•oins  qu'il  brendet  les  peines  qa^Use  traité  dont  ils  lui  dictent  les  conâ^ 

donne,  356.  Il  se  rend  à  Paris  pour  tions,  381.  Porte  ce  traîté  à  M.  de 

annoncer  à  Chavigny  l'arrivée  de  Gandale,  qùilesigne^serendàLoiw 

M.  le  prince  à  son  armée  ;  son  en  mont ,  où  les  députés  de  Bordeaux 

tretien  avec  lui,  361.  Se  rend  chez  traitent  avec  Vendôme,  383.  T  an-* 

Monsieor  au  Luxembourg;  yrencon-  prend  de  M.  d'EstMides  que  la  pàai 

^  tre  lecoadjuteur,  qa'U  salué  j  retour-  est  signée  ;  en  porte  en  diligence  la 

ne  anprès  de  M.  le  prînce,  363.  Le  nouvelle  à  Paris,  38S.  Fait  approu- 

suit  de  près  an  combat  de  Bteoéau ,  ver  le  traité  an  cardinal;  propose  • 

363.  Entre  avec  lui  dans  S. -Denis,  ainnisties.  Tune  conforme  au  traité, 

rassure  les  filles  du  couvent  de  Ste.-  Tau  ire  ponr  en  exclure  quelquersé*- 

Miarle ,  365.  Est  chargé  par  M.  le  ditieux ,  384-  Retourne  a  Bordeaux, 

prince  d^aller  négocier  auprès  du  car-  oit  les  deux  amnisties  sont  reçues  ^  et 

dînai  ;  pendant  le  combat  die  S. -An-  les  séditieux  punis  ;  reçoit  du  cardi- 

toine,  est  envoyé  an  Luxembourg  nal  3,000  écùs  de  pension  sur  des  bé^ 

poar  apprendre  la  vérité  de  l'état  n^ces ,  3^.  Va  au  siège  d' Arras; 

des  choses,  366.  En  revenant  il  ren-  loge  chez  le  marq.  d'Humières ,  oè 

contre  La  Rochefoucauld  près  des  il  est  étonné  de  voir  sa  ttible  servie  en 

Jésuites  tout  couvert  de  sang,  et  sou-  vaisselle  d'argent,  387.  Yà  voiir  Tq« 

tenn  par  deux  hommes ,  367.  M.  le  renne:  dîne  à  sa  table,  qui  n'est  séè^ 

prince  lui  offre  de  le  ramener  à  Bor-  vie  qu  en  vaisselle  de  feivblanc^  à88. 

deaus  ;  propose  au  gouverneur  et  an  Revient  auprès  du  cardinal,  anqa4 

lient,  de  roi  de  Damvilliers  de  &iire  û  rend  compte  de  tout  ce  qa'il  a-  Mt 

enlever  M.  Barin,  directeur  des  pos-  inutflement  nourse  fyktù  prendre  par 

tes ,  et  fort  riche,  368.  L'entreprise  les  Espagnols,  iï9g.  Est  demandé «1 

s'exécute;  Gourville  traite  de  sa  U-  Caulogne  par  le  pr.  de  Ck>nti,  ago. 

berté  moyennant  4o,ooo  livres,  369.  S'y  rend  ;  commentUy  est  reçu ,  a«|!i. 

Dégage  la  Rochefoucauld  du  parti  Revient  à  Paris  ;  retourne  en  GaOMt»^ 

de  M.  le  prince  et  de  celui  des  Es-  gne,  393,  oîlt  il  devient  intendant  des 

pagnols;  va  lui-même  à  Pariï  an-  nvres;  s'enrichit  danâ  cette  ehat^  ; 

noncer  cette  nouvelle  aux  amis  do  propose  au  cardinid'  ntt  expédieiit 

duc,  370.  Apprend  en  y  arrivant  pour  faire  consentir  les  Euts  de  Lan- 
que  le  cardinal  est  fort  irrité  contre  .  gnedoc  à  voter  i,5oo,ooo  liv.;  cetex- 
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pédieat  réussit ,  294.  I<e  pr.  de  Cou-  richir,  ^ig.  S^applkrae  à  rendre  inxf 

ti  lui  accorde  toute  sa  connance  pour  tUes  les  efforts  deTabbë  Foa(pie% 

les  affaires  de  la  cour;  Gourville  poar  le  perdre,  3ao.  Achète  une 

tient  à  Paris  un  grand  état  de  mai-  charge    de   secrétaire    du    conseil 

son,  396.  Obtient  de  la  reine  de  1,100,000 fr.,  3^3.  Copie  avec  Fou-* 

$uède  qu  elle  fasse  le  même  honneur  quet  un  grand  projet  envoyé  au  car- 

chez  elle  à  la  princ.  de  Gonti  qu^à  dinal  par  M.  Colbert  pour  le  réta- 

Mademoiselle,  297.  Fait  la  counois-  blisscment  des  finances,  et  la  créa- 

aance  de  Fouqnet,  auquel  il  iadique  tion  d'une  chambre  de  justice,  SaS. 

les  moyens  de  rendre  les  conseil-  Alarmes  que  ce  projet  leur  cause  à 

1ers  du  parlement  plus  dociles  pour  tous  deux ,  3a4*  Gourville  va  trou- 

Tenregistrement  de  certains  édits;  ver  le  cardinal,  et  plaide  la  cause 

ces  moyens  réussissent  à  l'avantage  de  Fouquet,  3a5.  Y  retourne  une- 

de tous.denz, 998. IlestmisàlaBas-  seconde  fois  pour  le  même  sujet; 

tille  par  ordre  du  cardinal;  pour-  son  discours  au  cardinal,  337.  Effet 

quoi;  comment  il  y  est  traité  ;  il  se  que  produit  ce  discours,  3a9.  Il  se. 

lie  avec  le  gouverneur,  299.  Ima-  raccommode  avec  Tabbé  Fouquet, 

Sine  un  moyen  de  savoir  combien  33o.  Va  rendre  visite  à  M.  le  prince 
.  fait  de  pas  dans  sa  chambre  en  au  village  de  Thein  en  Dauphinë,, 
9e  promenant;  cherche  comment  33 1.  Rend  compte  au  cardinal  de 
U  pourra  sortir  de  prison;  tourne  celte  visite,  et  cherche  à  fcxnenter 
ses  vues  du  côté  de  1  abbé  Fouquet,.  la  bonne  intelligence  entre  M.  le^ 
3oo.  Obtient  sa  liberté  ;  va  en  re-  prince  et  le  cardinal ,  33a.  Gagne 
mercier' le  cardinal,  3oi.  Son  cn^  de  grosses  sommes  au  jeu,  333  et 
tretien  avec  lui  ;  il  le  remercie  de  suiv.  Désapprouve  un  projet  dressé, 
l'avoir  guéri  de  la  maladie  de  Tin-  par  le  surintendant,  dans  le  cas  oh- 
trigne  ;  le  prie  de  l'employer,  3oa.  le  cardinal  voudroit  le  perdre  ;  co- 
Est  chargé  d'aller  à  Paris  annoncer  pie  de  ce  projet,  337 .  Ses  autresgains  - 
au  chancelier  et  au  prem.  président  au  jeu,  341 .  Il  obtient  des  lettres  de 
Ip  défaite  du  maréchal  de  La  Fer-  conseiller  d'Etat;  fait  sa  partie  avec 
té  devant  Valenciennes  ;  ses  rela-»  le  Roi  chez  la  comtesse  de  SoUsons, 
tions  avec  Ijanglade  et  mad.  de  S.-  343.  Parleau  cardinal  quelques  jours 
liOup ,  3o4  et  suiy.  Il  refuse  d'épou-  avant  sa  mort,  344  ->  Rétablit  les  af- . 
ser  la  dernière^  309.  Est  employé  faires  de  La  Rochefoucauld;  prête 
par  Fouquet,  puis  chargé  par  le  au  pr.  de  Marsi^lac  plusieurs  som- . 
cardinal  de  procurer  la  délivrance  mes  dont  M.  de  Liancourt  se  rend 
de  M.  Girardin,  et  d'aller  sonder  caution,  345.  Est  chargé  par  Fou- 
les dispositions  de  M.  le  prince,  quet  de  vendre  sa  charge  de  procn- 
afin  de  l'engager  à  se  raccommoder  reur  général  ;  détails  à  ce  sujet,  346. 
avec  la  cour,  3 10.  Le  cardinal  lui  Prévoit  la  disgrâce  du  surintendant;-, 
offre  la  commission  de  recouvrer  les  son  entretien  avec  lui  à  cet  égard , . 
tailles  de  la  Guienne,  3i3.  Il  ob«  349.  Il  met  en  sûreté  ses  papiers,  et 
tient  cette  commission  à  l'aide  du  son  argent;  à  la  nouvelle  de  l'em-. 
surintendant,  qui  lui  avait  témoigné  prisonnement  de  Fouquet,  il  se  rend 
d'abord  beaucoup  de  répugnance;  chez  lui;  console  mad.  Fouquet , 
VP  traitéestpasséà  cetesard,  3i5.  35 1.  Lui  donne  un   gentilhomme 
Il  faitpayer  tons  les  mois  les  sommes  pour  l'accompagner  jusqu'à  Limo- 
convenues  ;  s'acquiert  une  grande  ges,  et  de  l'argent  pour  l'y  conduire, 
réputation  parmi  les  gens  d'altaires ,  35a.  Se  rend  chez  Le  Teliier,  qui  le 
3i6.  Gomment  il  parvient  à  faire  rassure  pour  lui-même  ;  le  prie  de 
disgracier  M.  Delorme,  prem.  com-  faire  donner  un  médecin  à  Fouquet, 
mis  de  Fouquet,  auquel  ce  Delorme  35a..  Donne  à  ce  médecin  un  mé- 
déplaifioit  beaucoup,  317.  Il  profite  moire  de  tout  ce  qui  s'est  passé,  et 
d^  dé«o.rdrc  des  finances  pour  s'en-,  des  bruits  qui  cQurent  sur  Ici  déten^ 
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tiOQ  da  surinteùdant  ;.  retourne  à  rend  en  Angleterre^  y.  rencontre  M. 

Fontainebleau  avec  Lyoïine,   353.  de  S.-Evremond,  368.  Est  conduit 

Obtient  la  permission  de  Colbcrt  chez  milord  Germain ,  qui  le  pré- 

d'emporter  chez   lui   ses    coffres,  sente  au  Roi  j  voit  d'autres  person- 

qu^on  avoit  scellés ,  354»  Demande  nages  de  marque;  comment  il  en 

à  Le  Tellier  son  agrément  pour  aller  est  accueilli,  369.  Il  s'informe  du 

en  Angoumois;  promet  de  donner  gouvernement  d'Angleterre,  du  par- 

5oo,ooo  liv.  de  billets  qui  pourront  lement,  et  de  tout  ce  qu'il  croit  lui 

être  reçus  par  le  trésorier  cfe  l*épar-  pouvoir  être  utile  ;  retourne  à  Bru- 

gne,  et  qu  il  fera  son  compte  de  re-  xelles,  malgré  les  instances  du  Roi 

tirer  de  la  Guienne,  355.  Obtient  et  de  plusieurs  seigneurs  pour  rester 

de  M.  le  prince  ce  que  Le  Tellier  à  Londres,  370.  Ecrit  de  Bruxelles 

Fa  chargé  de  lui  demander  ;  se  rend  à  mad.  Du  Plessis ,  pour  la  prier  de 

à  La  Rochefoucauld  ;  quelle  est  sa  dire  à  ses  amis  de  Paris  qu'il  prioit 

suite  ;  va  voir  mad.  Fouquet  à  Li-  Dieu  de  le  garder  d'eux,  parce  qu'à 

moges,  et  lui  porte  de  l'argent,  356.  l'égard  de  ses  ennemis  il  s'en  garan- 

Comment  il  passe  sa  vie  à  La  Roche-  tira  bien ,  37 1 .  Est  présenté  au  mar- 

foQcauld  ;   reçoit  100,000  liv.  des  quis  de  Caraccne ,  qui  le  questionne 

recettes  de  la  Guienne ,  mais  n'en  sur  l' Angleterre  ;  maisons  qu'il  fré- 

peut  toucher  davantage  j  pourquoi,  quenteplus  particulièrement  à  Bru- 

357.  En  reçoit  au  tant  du  Dauphinéj  x^Ies  ;  parle  volontiers  de  la  mé« 
apprend  de  Paris  des  nouvelles  dés-  diocrité  de  sa  condition,  37  a.  Ya  à 
agréables;  comment  il  les  supporte,  Anvers,  y  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  dis- 

358.  Fait  un  voyage  à  Paris ,  à  la  tingué;  gagne  l'amitié  et  la  confiance 
sollicitation  de  Vardes  ;  objet  de  ce  du  duc  d'Hanovre  ;  est  présenté  par 
voyage  ;  le  marquis  le  met  sous  la  lemarq.de Garaceneaumarq.de Cas- 
garde  d'un  vieux  philosophe  qui  tel-Rodrigo,  373.  Se  rend  à  La  Haye 
ignore  qui  il  est,  o5q.  Entretiens  auprès  du  duc  d'Hanovre  ;  donne  à 
plaisans  de  ce  philosophe  avec  Gour-  ce  prince  des  conseils  salutaires  qui 
ville;  celui-ci  retourne  en  Angou-  lui  font  changer  de  conduite;  con- 
mois  ;  achète  de  La  Rochefoucauld ,  vient  avec  lui  des  mesures  qu'il  faut 
pour  3oo,ooo  liv.,  sa  terre  de  Ca-  prendre  pour  que  le  duc  se  rende 
husac,  36o.  Retire  un  billet  de  maître  des  Etats  de  son  frère  aîné, 
100,000  fr.  des  mains  de  Langlade ,  décédé,  374.  Tient  maison  à.  Bruxel- 
en  payant  une  terre  que  celui-ci  les;  est  présenté , au  pr.  d'Orange 
acheté  en  Poitou  ;  envoie  i5',ooo  liv.  par  M.  de  Monbas;  est  admis  à  ses 
à  mad.  Fouquet,  36 1 .  Prévenu  qu'on  parties,  375.  Mène  le  marq.  de  Sil- 
doit  l'arrêter,  il  quitte  La  Roche-  lery  chez  le  banquier  Palavicine; 
foncauld,  et  se  rend  en  Franche-  singulièreavaricecle  ce  personnage, 
Comté,  362.  Va  à  Dijon  voir  M.  le  376.  Détruit  les  mauvaises  impres- 
prince  ;  en  reçoit  mille  témoignages  sions  qu'un  nommé  La  Salcède  a 
de  bonté;  va  à  Paris,  363.  Se  rend  voulu  donner  contre  lui  au  marquis 
diez  M.  et  mad.  Du  Plessis  ;  leur  re-  de  Castel-Rodrigo  ;  est  consulté  par 
met  une  obligation  de  ]5o,ooo  liv.  le  duc  de  Yeraguas ,  377.  Reçoit 
qu'il  tenoit  d'eux  ;  part  pour  laFran-  toutes  sortes  de  politesses  de  diffé- 
cbe-Comté,  364.  ^^^^  ^^  connois-  rens  ambassadeurs;  donne  à  dîner 
sance  du  pr.  d'Aremberg  ;  passe  en  au  pr.  d'Orange  dans  une  maison 
Suisse  ;  arrive  à  Strasbourg  ;  son  se-  de  campagne,  où  les  convives  se 
jour  est  prolongé  dans-  cette  ville  dépouillent  de  leur  caractère  et  de 
par  le  désir  d'y  manger  de  belles  leurs  qualités  ;  ses  longues  confé- 
carpes ,  365.  Va  à  Amsterdam ,  à  La  rences  avec  le  marquis  de  Castel-Ro- 
Haye,  puis  à  Bruxelles,  366.  Y  re-  drigo;  raillerie  de  M.  de  Bournon- 
veille  pr.  d'Aremberg,  qui  le  con-  ville  à  ce  sujet;  conseil  de  Gour- 
duit  chez  le  duc  d' Arschot,  367.  Se  ville  au  marquis ,  au  sujet  de  la  ville 


ai8  GOUR  GOUR 

de  CIiarlcroy,379.  Il  reçoit  M.Cour-    de  se  charger  des  affaires  de  la  mai- 
tin  à  Bruxelles  ;  caractère  de  cet    son  de  MT  le  prince  et  de  M.  U 


ville  donne  à  milord  Hollis ,  chef  4^7*  Arrive  à  Madrid;  sou  état  de 
de  Tambassade  d^Angleterre ,  le  maison,  ^oS.  Ses  visites  chez  les 
moyen  de  détacher  le  pensionnaire    grands  d^Ëspagne,  4^*  ^^  donne 


Baiv.  Va  à  Luneboarg  auprès  du  pour  leRoi,  4>i*Lc  c^i'^ctère-etles 
duc  de  Zell  et  de  Tévéque  d'Osna-  mœurs  des  habitans,  4i3.  Nature 
brock;  parvient  par  ses  conseils  à  du  terrain  en  Espagne,  4i3>  Reve- 
ndre conclure  mi  traité  d^alliance  nus  du  Roi;  Gourville  envoie  on 
entre  ces  princes  et  les  Etats-géné-  mémoire  fort  étendu  à  Lyonne,  4  >  4 • 
raus,  384.  M.  le  prince  lui  écrit  de  Ses  entretiens  politiaues  avec  le 
la  part  du  Roi  pour  lui  représenter  marquis  d'Aytonne ,  ^î5.  Sa  con* 
rintérét  qu'il  a  de  rendre  quelque  fiance  en  Parchev.  de  Toulouse,  am- 
service  à  S.  M.  qui  puisse  lui  pro-  bassadeurdeFrance,  4 16. Comment 
curer  son  retour,  385.  Il  répond  à  ilsevengedeM.Sa1cèdey4i7*Com- 
M.  le  prince  d'après  les  conseils  des  ment  il  traite  quatre  ou  cinq  grands 
ducs  de  Zell  et  d'Osnabruck  ;  lettre  d'Esnagne  qui  dînent  souvent  ches 
de  Lyonnc  à  ce  sujet,  386.  Cour*  lui,  4 18.  Il  propose  aux  grands  d'Esr 
ville  est  revêtu  du  caractère  d^en-  P^gne  de  prendre  pour  roi  le  duc 
voyé  du  Roi,  et  reçoit  plein  pouvoir  d'Anjou ,  si  le  roi  d'Espagne  vient 
de  traiter  avec  messieurs  de  la  mai-  à  mourir  ;  cette  proposition  est  fort 
son  de  Brunswick,  §89.  Est  chargé  bien  reçue,  419;  et  son  zèle  est  loué 
de  traiter  des  conditions  de  maria-  à  la  cour  de  France  ;  moyen  qu'il 
ge  entre  le  duc  d'Hanovre  Jean-  emploie  pour  faire  avancer  les  af'- 
Frédéric,  et  la  troisième  fille  de  £ûres  de  M.  le  prince,  4^^*  ^^ 
la  princesse  palatine,  390.  Se  rend  à  passe-temps  à  Madrid,  422.  Moyen 
LaHayeavecladuch.d'Osnabruck;  aont  il  se  sert  pour  rendre  Pigne- 
pourquoi,  391.  Sur  l'invitation  de  randft  favorable  à  M.  le  prince, 
M.  le  prince,  il  va  à  Hambourg,  où  4^4*  ^^  présente  un  mémoire  con- 
il  voit  la  reine  de  Suède;  reçoit  à  cernant  les  prétentions  de  M.  le 


rmv  Paris  ;  arrive  chez  M .  le  prince  Propose  a  ce  ministre,  comme  le  maâ 

Chantilly  ;  son  entretien  avec  lui,  sûr  moyen  de  faire  la  paix ,  de  aoii- 

397.  Va  voir  Colbert;  peu  de  satis^  ner  à  M.  le  prince  une  armée  de 

faction  qu'il  retire  de  sa  visite,  398.  18,000  hommes  de  pied  et  6,000 

Assiste  à  un  souper  chez  M.  le  duc,  ehevaui^  pour  faire  le  siège  de  Pam- 

399.  Ne  pouvant  donner  les  600,000  pelune ,  43' .  Reçoit  de  M.  leprince 

Rv.  que  Colbert  lui  demande ,  il  se  et  M.  le  duc  beaucoup  de  témoigna- 

dispose  à  quitter  Paris,  400.  Obtient  ges  de  satisfaction  de  sa  conduite  et 

la  permission  d^y  revenir  pour  quel-  de  ses  succès;  est  fort  loué  des  minia- 

3  ne  temps;  règle  avec  le  ministre  très,  43a.  Serend  à  Bruxelles  auprès 

u  duc  d^Hemovre  les  cadeaux  que  du  comte  deMonteray,  qu'il  trouve 

ce  prince  doit  faire  pour  son  ma-  peu  disposé  à  faire  pour  M.  leprince 

riageavec  la  princ.  Bénédicte,  4oi.  ce  qu'on  a  promis  à  Madrid,  4^3. 

Obtient  de  Colbert  la  permission  Pénètre  le  fond  des  affaires  de  M.  le 
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.t>ritice,  ti  parvient  à  y  remettre  lui  ao,ooo  florins,  4^3.  Obtient  du 
l'ordre,  4^4*  Obtient  des  lettres  Boi  la  rentrée  en  France  de  Marsîn 
d^abolition;  est  présenté  au  Boi,  auxconditionsquHlproposeàS.M., 
435.  Est  chargé  par  M.  le  duc  de  4^4*  Demande  à  M.  le  prince  la  ca- 
pourvoir  &  tout  ce  qui  est  nécessaire  pitainerie  de  S.-Maur,  qui  lui  est 
pour  recevoir  à  Chantilly  le  Boi  et  accordée;  il  y  lojg[e  madame  de  La 
toute  sa  suite,  436  Fait  porter  à  la  Fayette,  4^^.  Embellit  ce  séjour, 
paroisse  voisine  le  corps  deVatel,  ^56.  Eprouve  un  mauvais  tour  de 
contrôleur  chez  M.  le  prince;  est  mad.  de  Là  Fayette  et  de  Langla- 
chargé  de  présenter  un  mémoire  de  ,*  pourquoi,  4^7  et  suiv.  Passe  un 
concernant  la  guerre  de  Hollande,  acte  par  lequel  il  fait  don  à  M.  de 
437.  Il  est  desservi  auprès  de  Colbert  Vaux,  fib  de  Fouquet,  de  cent  et 
par  un  nommé  Rose  ;  pourquoi,  438  quelques  mille  livres  qui  pourroient 
et  suiv.  Louvois  lui  donne  sa  con-  lui  être  dues  ;  donne  a  Louvois  son 
fiance  et  son  amitié;  Lyonne  s^in-  avis  sur  ce  que  le  Boi  doit  faire  de 
téresse  à  lui,  44o-  Gourville  s'ap-  toutes  les  places  qu'il  tient  en  Hol- 
plique  à  mettre  de  l'ordre  dans  les  lande  ;  est  envoyé  àTournay  auprès 
affaires  de  M.  le  prince,  44 1*  ^  de  M.  le  prince  et  de  M.  le  duc,  46a. 
vient  à  bout,  et  reçoit  de  M.  le  Est  chargé,  à  la  bataille  de  Senef, 
prince  des  témoignages  de  remer-  de  la  conduite  et  de  la  garde  des 
ciVnent  et  de  bonté ,  ^^S.  L'évêque  prisonniers,  465  et  suiv.  ;  et  de  pré- 
d'Autnn  travaille  inutilement  à  ai"  seniter  au  Boi  Irs  drapeaux  pris  sur 
minuer  la  confiance  dé  M.  le  prince  l'ennemi,  467 .  Bassure  M.  le  prince 
et  de  M.  le  duc  pour  Gourville,  sur  les  craintes  que  S.  A.  lui  témol- 
444-  Celui-ci  parvient  à  modérer  gne  que  les  ducs  de  Zell  et  d'Ha- 
ies dépenses  que  ces  princes  font  novre  n'aillent  joindre  en  AUema- 
tous  les  ans  pour  le  canal  de  Chan-  gne  MontecuculU,  468.  Obtient  des 
tOly,  44^'  Malgré  l'antipathie  de  ducs  de  Zell  et  d'Hanovre  qu'ils  se 
Colbert  et  Louvois,  il  vit  toujours  contentent  de  5o,ooo  livres  pour  la 
ayec  eux  dans  une  familiarité  par-  rançon  du  maréch.  de  Créqui,  469. 
faite,  446'  Propose  en  faveur  de  Fait  un  voyage  en  An goumois  avec 
M.  le  duc  la  suppression  des  trois  La  Bochefoucauld  ;  y  fait  les  hon- 


mande  que  mad.  Bu  Plessis-Guéné-  bâtir  une  maison  ;  à  quelles  condi- 

gaud  a  faite  à  ce  ministre,  44^-  Char-  tions  ;  à  la  prière  de  Colbert,  il  pro- 

gé  de  l'exécution  du  testament  de  Bu  pose  à  Lyonne  d'unir  la  marine  à  la 

Plessîs,  il  obtient  du  Boi  la  remise  charge  de  secrétaire  d'Etat  de  la 

d'unerentedei4>oooliv.enfaveurde  maison  du  Boi,  moyennant  200,000 

M.Bu'Plancy  son  fils;  sa  délicatesse  livr.,  47'-  ^^  envoyé  par  le  Boi 

en  cette  occasion  ;  manque  de  recon-  auprès  des  ducs  de  Zell  et  d'Hano- 

noissance  de  M.  Du  Plancy,  449*  '^^  pour  tâcher  de  rompre  une  as- 

Gourville  se  rend  à  Amheim  auprès  .  semblée  qui  doit  se  faire  au  pays  de 

de  M.  le  prince ,  qui  a  été  blessé  à  Munster;  voit  M.  le  pr.  d'Aremberg 

Tolhuis  ;  son  entretien  avec  mUord  à  Mons  ;  se  rend  à  Bruxelles,  y  est 

Arlington ,  4^*  '1  apprend  de  lui  reçu  avec  des  témoignages  de  )oie, 

quel  est  le  genre  d'esprit  de  Char-  inn.  Se  rend  à  La  Haye;  voit  le  pr. 

les  11;  rencontre  le  Boi  à  Boxtel;  d  Orange;  dîne  avec  lui,  473.  Lct- 

8on  entretien  avec  lui,  ^Si.  Com-  tre  de  Gourville  au  Boi,  dans  la- 

ment  il  est  reçu  de  M.  le  prince  à  quelle  il  raconte  ce  qui  s'est  passé 

Amheim  ;  ses  conférences  avec  Mar-  dans  son  entrevue  avec  ce  prmcè, 

sin,  4^3.  Il  raccommode  ce  dernier  474*  ^^^  entretien  avec  le  pr.  d'O* 

ayec  Castel-Bodrigo,  et  obtient  pour  range  à  la  comédie,  481.  Il  dine 
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avec  lai  chez  M.  Dodick,  483.  Loge  lerie  du  royaume,  Soj,  Présente  a« 

RU  château  du  duc  de  Zell  ;  contri-  Roi  un  nouveau  mémoire  pour  de- 

bue  au  mariage  de  sa  fîUe  avec  Le  Gis  mander  un  nouvel  arrêt ,  et  des  let- 

ainé  du  duc  d'Hanovre ,  4^4  •  H  sait  très  {Kitentes  qui  le  mettenten  sûreté, 

ce  dernier  à  Wisbaden  ;  reçoit  la  vi-  5o8.  Les  obtient  et  les  fait  vérifier, 

site  du  pr.  de  Waldeck,  485.  Re-  5io.£tatoùilsetrouve,sans.poavoir 

vient  à  Paris  ;  cède  à  mad.  de  Mon-  se  servir  de  ses  jambes,  5 1 1 .  Il  reçoU 

tcspan  pour  9,000  liv.  une  machine  une  visite  de  lord  Portland,  ambass. 

d^or  propre  à  rafraîchir  le  vin  à  la  du  roi  d'Angleterre,  qui  vient  savoir 

glace,  486.  Reçoit  du  Roi  des  mar-  de  ses  nouvelles  de  la  part  de  S.  M. 

3UCS  de  bienveillance,  et  une  or-  Britannique,  5 12.  Il  revient  à  son 
onnance  de  10,000  livres  pour  son  état  naturel,  5i3.  Etablit  à  La  Ro- 
voya£;e,  4^7.  Sa  liaison,  avec  La  chefoucauld  une  maison  de  charité, 
Féuillade,  4^8.  Il  obtient  du  Roi  5 14  et  suiv.  Fait  des  dispositions 
un  arrêt  et  des  lettres  patentes  qui  testamentaires  ;  s'est  accoutumé  à 
le  mettent  en  sûreté  pour  l'avenir,  ses  incommodités  sans  rien  perdre 
489.  Est  mis  sur  les  rangs  pour  être  de  sa  gaieté  ;  fait  part  de  ses  biens  à 
contrôleur  général;  se  trouve  fort  une  partie  de  sa  famille,  5 16.  Voit 
soulagé  de  ne  l'être  pas,  490.  Eprouve  quelques  anciens  amis  ;  s'amuse  avec 
des  oifGcultés  pour  la  vérincation  ses  domestiques;  leurs  noms,  5in. 
des  lettres  patentes  ;  d'où  viennent  Son  avidité  pour  les  nouvelles,  5io. 
ces  difficultés,  49^*  Reçoit  par  or-  Il  fait  le  portrait  des  ministres  avec 
dre  du  Roi  le  remboursement  d'une  lesquels  il  a  eu  commerce,  et  racon- 
quittance  de  18,000  livres,  494-  ^on  te  quelques  anecdotes  sur  eux  ;  por- 
libre  accès  chez  le  contrôleur  gêné-  trait  de  Mazarin,  5ao  ;  de  Fouquet, 
rai  Le  Pelletier,  495.CommentIe  Roi  53 1  ;  de  Le  Tellier,  5a4  j  ^^  Le  Pel- 
termine  le  procès  de  Gourville  avec  lelier,  527  ;  de  Lyonne,  de  Colbert, 
M.  Bouin  ;  Gourville  va  à  Fontaine-  5a8  ;  de  Pontcharlrain ,  53o  ;  de 
bleau  auprès  de  M^  le  prince ,  qui  y  Pomponne,  53 1  ;  de  Louvois ,  de 
tombe  malade,  496.  Fait  dresser  son  M.  de  Croissy,  536;  du  marquis  de 
tcstam.;  reçoit  ses  derniers  soupirs,  Torcy,  537.  [Mém.  de  Gourville,  ) 
497.  Sa  réponse  à  mad.  Hamilton  sur  —  Envoyé  par  La  Rochefoucauld  à 
les  projets  du  roi  d'Angleterre  pour  Paris  et  a  Stenay,  il  revient  à  Bor- 
lerétablissem.  de  la  religion  cathol.;  deaux  faire  au  auc  un  rapport  des 
il  se  rend  à  Aix-la-Chapelle  auprès  dispositions  où  il  a  trouvé  les  parti- 
du  duc  d'Hanovre;  quel  est  le  suc-  sans  des  princes  et  les  principaux 
CCS  de  sa  négociation  auprès  de  ce  chefs  de  la  Fronde ,  LUI,  4^^  et 
prince,  499*  H  conçoit  le  projet  de  suiv.  Est  envoyé  auprès  du  duc  de 
proposer  au  duc  d^Hanovre  de  se  fai-  Gandale,qu'ilentretientlonguement 
re  catholique;  raisons  politiques  sur  sur  les  moyens  de  rendre  la  liberté 
lesquelles  il  s'appuie,  5oo.  Comment  aux  princes,  LIV,  67.  {Lenet.) 
le  duc  reçoit  cette  proposition,  5oi.  Goton  (M.  dej  ,  officier  de  ma- 
il refuse  un  diamant  de  prix  que  la  rine  sous  les  ordures  de  Duguay- 
dnch.  lui  fait  offrir  ;  accepte  du  duc  Trouin ,  se  distingue  dans  l'entre- 
Imit  beaux  chevaux  que  le  Roi  vent  prise  formée  contre  Rk^Janeiro, 
bien  recevoir  de  sa  main,  5o2.  Es-  LXXV,  4^3  et  suiv. 
saie  inutilement  de  détourner  Lou-  Grain  ville  et  Attichi  sont  tués 
vois  de  faire  la  guerre  au  duc  de  à  l'attaque  de  Solre,  XLIX,  i56. 
Savoie,  5o3.  Est  consulté  par  Le  Gràmont  (lecomtede),  gouvern. 
Pelletier  et  Louvois  sur  le  projet  de  de  Béarn,  défend  ce  pays  contre  le» 
marquer  les  espèces  comme  on  avoit  Espagnols  ;  les  défait  en  plusieurs 
marqué  les  sous;  ses  objections  con-  rencontres,  XXIX,  3aa.  Prend  sur 
tre  ce  projet,  5o4.  Il  présente  un  eux  un  fort  qu'ils  ont  construit^  333. 
mémoire  estimatif  de  toute  l'argen-  Est  envoyé  avec  Lyonne  en  Aile-: 
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magne,  pour  empêcher  qae  les  élcc-  tient  Tatlaque  de  Melos  et  du  haron 

tears  ne  concourent  à  élever  à  la  di-  de  Bec  5  effectue  sa  retraite  sur  S.- 

gnitéimpérialelefîlsder£mpercur,  Quentin,  aSo.  Répare  l'échec  qu'il 

décédé  depuis  peu  ;  détails  sur  l'oh-  a  éprouvé  ;  assiste  aux  derniers  mo- 

jet  de  cette  amnassade^  326.  {Mdm.  mens  de  Richelieu,  a5i.  Parvient  à 

de  Richelieu.  )  —  Il  est  fait  prison-  s'insinuer  dans  les  bonnes  f(rûces  de 

nier  à  la  bataille  de  Nordlingen,  Mazarin  j  sert  sous  le  duc  d'Ëngliicn, 

XXXVII,  i38.  Est  envoyé  en  Es-  aSa.  Après  la  mort  de  son  père,  il 

pagne  pour  demander  l'Iufante  en  succède  à  tous  ses  gouverncmens  \ 

mariage  ;  relation  de  son  ambassade  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 

par  le  frère  de  mad.  de  Motteville,  Nordlingen  j  est  échangé  avec  le  gé- 

XL,a4  et  saiv.  {Mad.  de  Motteville.)  néral  Gleen  „  253.  Transfère  le  duc 

— Il  attaque  dans  la  plaine  de  Ville-  d'Enghien  à  Philisbourg,  malgré  les 

Î'nlf  un  convoi  dont  MM.  de  Beau-  difficultés  de  l'entreprise  j  est  en- 
brt  et  de  La  Mothe  favorisent  l'en-  voyé  auprès  du  pr.  d  Orange ,  avec 
trée  à  Paris,  XLIV,  3^6.  Est  envoyé  lequel  il  est  obligé  de  danser  une 
au  Havre  auprès  des  princes;  rôle  courante,  254.  Va  servir  sous  lepr. 
ridicule  qu'on  lui  fait  jouer  en  cette  de  Coudé  en  Catalogne ,  puis  en 
occasion,  XLV,  939.  {Mém.  de  Flandre,  iSS.  Le  comté  de  Guiche 
Retz.  )  —  Il  est  envoyé  à  la  diète  est  érigé  en  sa  faveur  en  duché  pai- 
de  Francibrt-sur-le-Mein  ;  y  signe  rie,  sous  le  nom  de  Gramont,  256. 
la  ligue  du  Rhin ,  LI,  64-  Est  nom-  Il  commande  les  troupes  destinées  à 
mé  ambassadeur  extraordin.  pour  favoriser  la  sortie  de  la  cour,  qui  se 
aller  demander  au  roi  d'Espagne  rend  à  S. -Germain  \  reste  toujours 
l'Infante  sa  fille  en  mariage  pour  le  fidèle  à  la  Reine  et  au  cardinal  ;  ré- 
roi  Très-Chrétien ,  8^.  Son  entrée  siste  aux  propositions  du  prince  de 
à  Madrid,  90.  Reçoit  du  roi  d'Es-  Condé,  257.  Se  rend  dans  son  gou- 
pagne  un  cordon  de  diamans,  91.  vernem.  de  Béarn,  et  refuse  de  ser- 
\Montiglat.) — Sa  réponse  à  la  princ.  vir  les  intérêts  de  la  princ.  de  Cou- 
de Condé,  qui  essaie  de  l'engager  dé  ,  258.  Est  chargé  de  né&;ocier 
dans  son  parti ,  Lin ,  335.  {Mëm.  pour  Mazarin  avec  le  duc  d'Orléans; 
de  Lenet.  )  -^  Epoque  de  sa  nais-  po'urquoi  il  sert  de  jouet  au  palais 
sance;  ses  parens,  LVI ,  245.  Com-  du  Luxembourg;  est  envoyé  au  Ha- 
mentil  passe  sa  jeunesse;  il  parvient  vre  pour  délivrer  le  pr.  de  Condé , 
à  se  monter  une  maison  sans  le  se-  259.  Est  chargé  par  la  Reine  et  le 
cours  de  sa  famille,  246.  Se  distin-  duc  d'Orléans  aaller  à  S.-  Maur 
gue  dans  la  guerre  contre  les  protes-  engager  le  pr.  de  Condé  à  revenir  à 
tans  par  son  audace  et  son  sang  froid  ;  la  cour;  tourne  lui-même  en  rldicu- 
obtientla  permission  d'aller  servira  le  cette  ambassade,  261.  Refuse  les 
l'étranger;  se  bat  en  duel  à  Paris  ;  offres  du  pr.  de  Condé,  et  se  rend 
sort  de  France  ;  va  offrir  ses  services  en  Béarn  pour  y  servir  le  Roi  contre 
an  général  Tilly,  247.  Se  rend  après  ce  prince;  danger  qu'il  court  en 
la  mort  de  ce  général  à  Mantoue^  route;  services  qu'il  rend  au  Roi; 
auprès  du  duc  de  Nevers,  248.  Di-  en  est  récompensé  par  le  cardinal, 
rige  avec  succès  plusieurs  expédi-  262.  Est  envoyé  à  la  diète  de  Franc- 
tions ;  est  fait  prisonnier;  recherche  fort;  objet  de  sa  mission,  263.  Dé- 
la  faveur  de  Richelieu;  comment  il  tails  amusans  sur  les  personnages 
l'obtient,  249.  Sert  comme  mare-  qui  figurèrent  à  la  diète,  264'  Le 
ohal  de  camp  dans  l'armée  du  car-  maréchal  est  choisi  pour  aller  à  Ma- 
din.  de  La  Valette  ;  s'empare  de  Pri-  drid  demander  Marie  -  Thérèse  en 
vas,  défend  Pignerol  ;  est  blessé  au  mariage,  267.  Détails  sur  son  entrée 
aîége  d'Arras  ;  rend  d'importans  à  Madrid ,  268.  Il  reçoit  le  dernier 
services  au  siège  d'Aire  ;  obtient  le  soupir  de  Mazarin ,  269.  Gagne  les 
bâton  de  maréchal  de  France  ;  sou-  bonnes  grares  du  Louis  xiv  ;  eçt 
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nommé  colonel  des  gardes  firancai-  qui  se  font  pendant  la  campagne  ; 
ses  ;  fait  la  campagne  de  Flandre  ;  se  fait  aimer  da  général  WaLstein  , 
assiste  aux  sièges  de  Toomaj  et  de  qui  lui  offre  dans  Tannée  de  TEm- 
Douay;  se  défait  de  sa  charge  déco-  pereur  un  des  plus  honorables  em- 
lonel  des  gardes  j  se  rend  a  Bayon-  plois,  398.  Quitte  à  regret  ce  géné- 
ne ,  d'où  il  chasse  les  Hollandais  ;  taX  pour  aller  à  Mantoue  servir  le 
prend  la  résolution  d^aller  finir  seç  doc  de  Nevers  ;  est  nommé  Iiente> 
tours  dans  son  gouvernement  de  nant  général  de  ce  prince  dans  le 
Béarn,  371.  Sa  mort;  ses  qualités,  Montierrat,  au-delà  du  Tanaro  , 
274*  Mésaventure  piquante  qui  lui  399»  Est  attaqué  dans  Nice-de-la- 
arrive  y  ^']5.  Traits  plaisans  de  sa  Faille  par  le  comte  de  Gerbeilone  ; 
part,  376.  Tournure  d^esprit  origi-  est  contraint  de  se  rendre  faute  de 
nale  de  son  frère  Philibert,  27^.  poudre,  après  une  vigoureuse  défen* 
Vers  de  Boileau  en  Thonneur  au  se,  3oo.  Est  nommecapitaine  de  la 
comte  de  Gramont  ;  enfjpins  du  ma-  compagnie  de  gendarmes  du  duc  de 
réchal ,  278  et  suiv.  Les  Mémoires  Mantoue  j  obtient  toute  la  confian- 
du  marécnal  ont  été  rédiges  par  son  ce  de  ce  prince;  soutient  avec  sa 
fils  le  duc  de  Gramont^  quel  en  est  compagnie  les  efforts  des  Espagnols 
le  style,  289.  Quel  en  est  Fobjet,  au  siège  de  Mantone,  etlesrepous- 
290.  (JYotice.)  se  avec  vigueur,  3oi.  Est  blessé  de 
Naissance  au  maréchal  ;  il  est  en-  deux  coups  mortels ,  3o3  ;  et  fail 
voyé  à  Paris  par  son  père  à  Page  de  prisonnier  ;  comment  il  est  traité 
i4  ans  pour  apprendre  à  monter  à  par  le  pr.  de  Bozzolo ,  3o4'  Est  en-^ 
cheval  et  faire  ses  autres  exercices  ;  voyé  au  château  de  Gaëte,  où  il  est 
mince  équipage  dans  lequel  il  y  fort  maltraité  par  Pietro  Ferrari, 
vient,  292.  Indigence  où  il  à^y  voit  3o5.  Ses  paroles  à  la  mort  de  Ferra- 
réduit;  cependant  il  ne  tarde  pas  à  ri  ;  il  retourne  en  France,  et  est  re- 
se  faire  connoitre  ;  îl  se  fait  des  amis;  çu  du  Roi  avec  distinction,  ^j .  Ga- 
les dames  le  nrcnnent  sous  leur  pro-  gne  Tamitié  de  Richeliea ,  épouse 
tection ,  quelques-une^  rhabillent,  une  de  ses  nièces ,  3o8.  Est  cnargé 
d^autres  lui  donnent  de  Pargent;  il  de  défendre  Calais,  commissioa 
joue,et  est  heureux;  se  compose  une  dont  il  s^acquitte  avec  honneur; 
maison,  293.  A  17  ans,  il  se  trouve  est  nommé  maréchal  de  camp  pour 
aux  sièges  de  S.-Antonin  et  de  servir  sous  le  cardinal  de  La  Ya- 
Montpdlier  y  où  il  se  fait  remarquer  lette,  309.  Prévient  une  sédition 
du  Roi  et  des  principaux  deVarmée;  dans  Parmée  par  son  adresse  et  sa 
demande  au  Roi  la  permission  d'al-  persuasion  ;  est  légèrement  blessé  au 
1er  servir  en  pays  étranger.;  passe  siège  de  Bingen,  3ii.  Fait  échouer 
en  Hollande;  entre  dans  Brédapen-  deux  entreprises  du  comte  de  Ga- 
dant  que  cette  ville  est  assiégée  par  las;  fait  une  glorieuse  retraite  à 
les  Espagnols.,  294.  Fait  concevoir  Mayence,  3 12.  Assiste  au  siège  de 
aux  Hollandais  une  haute  estime  Dieuze;  retourne  à  la  cour,  aoù  il 
pour  lui ,  295.  Revient  en  France:  est  renvoyé  avec  une  mission  auprèd 
va  joindre  le  maréchal  de  Gréqui  a  du  cardin.  de  La  Valette ,  3i3.  Est 
Yerua  en  Piémont;  retourne  à  la  chargé  de  faire  entrer  des  blés,  des 
cour;  se  bat  en  duel  contre  Hoc-  poudres  et  de  Targent  à  Haguenau; 

3uiQC0urt;  va  en  Allemagne  auprès  comment  il  y  parvient,  3 14.  Est 

n  comte  de  Tilly  :  son  étonnement  blessé  et  renversé  au  siège  du  fort 

en  le  voyant  pour  la  première  fois;  de  Saveme,  3 16.  Défait  le  régiment 

portrait  du  comte  de  TlQy,  296.  desCroatcs;  prend  tons  les  bagages, 

Paroles  que  lui  adresse  ce  général;  et  le  singe  favori  de  la  coloneile, 

le  comte  de  Guiche  se  trouve  au  3 18.  Conseille  au  duc  de  Weymar 

passage  de  la  rivière  d^Elbe,  297.  de  faire  châtrer  ce  singe,  et  de  le 

Assiste  à  toutes  les  grandes  actions  renvoyer  à  cette  dame;  ce  qui  est 
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exécuté,  319.  Commaade  FavanN  auquel  il  témoigne  la  reconnoissan- 

garde  de  la  cavalerie  chargée  de  cô<  ce  respectueuse  quHl  doit  à  ses  bour 

tojrer  Tannée  impériale  qui  veut  en-  tés;  est  choisi  pour  aller  défendre 

trer  en  Bourgogne;  fait  passer  la  ri-  Arras,  347.  Reçoit  les  dernières  pa- 

yière  de Til  a  toate  Tarmée  françai-  rôles  du  Roi,  548.  S''attache  à  Ma- 

se,  pour  arrêter  Tarmée  impériale,  zarin ,  et  gagne  son  amitié;  est  en- 

3sio.  Charge  deux  régimens  enne-  voyé  auprès  du  duc  d^Eogfaien  ;  se 

mis ,  quUl  défait  entièrement,  3ai.  lie  d^amitié  avec  lai,  349.  Emporte 

Est  charge  de  faciliter  la  jonctioû  avec  lui  un  retranchement  où  les 

des  deux  armées  françaises,  3a5  ;  ce  ennemis  perdent  plus  de  3,ooo  hom- 

qu'il  exécute,  3a6.  Est  nommé  lieu-  mes,  353.  A  son  cheval  tué  sous  lui 

tenant  général  en  Normandie,  et  dans  la  vigne  de  Fribourg,  354- Gon> 

âouvemeur  particulier  du  château  seille  au  duc  d^Enghien  de  faire  re- 
e  Rouen,  308.  Est  envoyé  en  Italie  tirer  ses  troupes ,  356.  Assiège  Phi- 
en  qualité  de  maréchal  de  camp;  lisbourgavecTurenne;s^enrendma2- 
empêche  le  marq.  de  Léganès  d'at-  tre  par  capitulation  ;  succède  à  tous 
taquer  Pondesture  ;  est  nommé  gou-  les  gouverjiem.  de  son  père  ;  revient 
verneur  de  Lorraine,  puis  mestre  à  la  cour  prêter  serment,  36o.  Est 
de  camp  du  régiment  des  gardes  envoyé  en  dilisence  pour  soutenir 
françaises,  3^9.  Est  envoyé  avec  la  Torenne  en  Allemagne;  est  char- 
patente  de  général  pour  commander  gé  de  faire  le  siéee  dé  Wimpfen , 
en  Italie;  assiège  et  prend  Chivas ,  061.  Prend  cette  place  par  capitula* 
33o.  Comman&  un  corps  d'armée  tion,  36a.  Est  blessé  à  la  bataille  de 
sous  le  maréchal  de  La  Meilleraye;  NordUngcn,  368.  Danger  qu'U  y 
s'empare  des  châteaux  de  Gierges  et  court,  36^.  Est  fait  prisonnier,  370. 
d'Agimont;  se  rend  auprès  cie  Ri-  Est  conduit  à  Donawert,  371  ;  puis 
cheUeu  pour  concerter  le  plan  du  à  Ingolstadt  ;  comment  û  y  est  reçu, 
âége  d'Arras,  33 1.  En  quoi  il  se  Sya.  Traitement  honorable  qui  lui 
distingue  à  ce  siège ,  où  il  manque  est  fait  pitr  ordre  de  Félecteur  de 
d'être  fait  prisonnier,  33a.  Gomment  Bavière  ;  présens  que  lui  envoie  Té- 
il  secourt  le  fort  de  Ramsàu ,  333^  lectrice,  373.  Il  est  échangé  avec  le 
Est  nommé  lieutenant  général  dans  comte  dé  Gleen  ;  se  rend  a  Munich 
l'armée  de  Flandre,  avec  les  appoin-  sur  les  instances  de  l'âecteur,  374» 
temens  et  honneurs  accordés  à  un  gé-  T  est  splendidement  traité  par  le 
nér.  en  chef,  334*  Commande  au  sié-  comte  cie  Curts  ;  est  reçu  parTélec- 

{;e  d'Aire  avec  La  Meilleraye ,  335^  teur  avec  une  pompe  royale  ;  sa 

nvestit  La  Bassée,  qu'il  force  à  ca-  conférence  avec  ce  prince,  375.  Il 

pituler,  336.  Attaque  et  prend  Ba-  écrit  à  Mazarin  pour  l'assurer  des 

paume;  est  nommé  maréch .  de  Fran-  bonnes  intention  s  de  l'électea  r  ;  est 

ce,  et  commandant  de  toutes  les  reconduit  honorablement  à  Dona- 

armées  de  France;  fortifie  lia  Bas-  wert ,  où  il  est  échangé ,  377.  Est 

aée,  S37.  Perd  la  bataille  deHonne-  reçu  par  le  duc  d'Enghien  a  Dun- 

court,  et  se  retire  à  S  .-Qaentin  après  kespicld,  376.  Conduit  ce  prince  ma»- 

uie  charge  aussi  valeureuse  que  sur-  lade  àPhilisbonrg,  malgré  le  danger 

prenante ,  34i  et  suiv.  Son  activité  qu'il  court  pen<£u(it  le  trajet,  379. 

et  les  ordres  qu'il  donne  empêchent  va  prendre  des  quartiers  avec  Tu- 

que  cette  défaite  soit  désavantageu-  renne  à  Rosengarten,  38o.  S'oppose 

se  an  service  du  Roi,  343.  Il  va  à  la  à  ce  que  l'armée  prenne  le  chemin 

cour  rendre  compte  de  ses  actions ,  de  May ence  pour  se  retirer  à  Phi- 

et  détruire  par  des  faits  toutes  les  lisbourg ,  38 1.  Passe  le  Necker  à 

faussetés  qa_qp  a  débitées  contre  lui,  Wimpten  à  la  tète  des  troupes,  38a . 

345.  Assiste  aux  derniers  momens  Consent  à  la  proposition  que  lui 

de  Richelieu  ;  conseils  qu'il  en  re-  ùàt  Turenne  de  prendre  ensemble 

çoit,  346.  Est  consolé  parle  Roi,  le  poste  de  Groben,  383.  Il  reçoit 
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ordre  du  Roi  de  ramener  l'armée  qui  est  iavestle  par  Farméc  fran- 
on  France,  385.  Assiste  au  siëge  de  çaise,  4*^*  Opérations  du  sie'ge, 
Courtray  ;  va  au  secours  du  quartier  4 '4*  ^^  place  est  rendue  par  com- 
dn  maréchal  de  Gassioa,  887.  Com-  position  ,  4i5.  IjC  marëch.  de  Gra- 
mande  le  corps  d^arméc  qui  doit  se  mont  et  le  prince  de  Condé  contrai- 
joindre  au  pr.  d^Orange  ^  comment  gnent  rarchidnc  et  le  général  Bec  à 
se  fait  cette  jonction ,  Sgo.  Il  va  trou-  abandonner  les  postes  qu'ils  ont  pris 
ver  le  prince  dans  son  camp ,  danse  à  Gorgue  et  à  Estrain  ,  4i9*  Gra- 
une  courante  avec  lui ,  et  le  quitte  mont  commande  l'aile  gauche  à  la 
pour  aller  dire  au  prince  Guillaume  bataille  de  Lcns  ;  ordre  de  cette  ba- 
que  son  pcre  est  devenu  fou,  ^2.  taille,  ^11.  Détails,  4^3  et  suiv.  Le 
Se  lie  d'une  étroite  amitié  avec  ce  maréchal  va  au  secours  de  Taile 
prince  ;  le  détermine  à  aller  atta-  du  prince  de  Condé ,  Ii25.  Danger 
quer  les  forts  de  Calo  et  de  Ste.-Ma-  qu'il  courtaprès  le  gain  ae la  bataille, 
rie,  393.  Retourne  auprès  du  prince  4^8.  Il  reçoit  ordre  de  revenir  à  la 
d'Orange,  qui  lui  propose  encore  de  cour,  4^9.  Mazarin  le  charge  de  fai- 
danser  une  courante,  394.  Yient  à  re  sortir  le  jour  des  Rois,  à  minuit, 
bout,  avec'le  pr.  Guillaume,  d'em-  le  Roi,  la  Reine  et  Monsieur,  pour 
pécher  le  pr.  d'Orange  de  sortir  de  les  conduire  k  S.-Germain,  43o.  Le 
quelque  temps  du  pays  de  Yaas ,  maréchal  refuse  toutes  les  propos!- 
pour  favoriser  le  siège  de  Dunker-  tions  qui  lui  sont  faites  de  la  part  du 
que  entrepris  par  le  duc  d^Enghien,  pr.  de  Condé  et  de  ceux  de  sa  caba- 
SgS.Détermine  les  députés  des  Etats  le  ;  se  rend  dans  ses  gouvernemens 
de  Hollande  à  faire  quelque  entre-  pour  y  maintenir  l'autorité  du  Roi, 
prise  dans  le  Brabant  ou  dans  la  4^  1 .  rrévenu  du  projet  formé  de  se 
Gneldlre  ;  fait  résoudre  le  siège  de  défaire  de  lui  à  Bordeaux,  il  évite  le 
Lierre,  396.  Revient  en  France  par  danger,  et  se  rend  à  Bayonne;  ras- 
terre  avec  sa  cavalerie  ;  comment  il  sure  toute  la  frontière ,  et  contient 
exécute  ce  retour,  397.  Il  est  envoyé  toute  la  province;  reste  fidèle  à 
en  Catalogne  avec  le  pr.  de  Coudé ,  Mazarin,  qui  l'en  récompense  ma- 

399.  Tient  conseil  avec  ce  prince  gnifîauement ,  433.  Est  choisi  pour 
pour  résoudre  si  l'on  assiégera  Tar-  aller  a  la  diète  de  Francfort  en  qua- 
ragone  ou  Lérida  ;  prend  son  qnar-  lité  d'ambassadeur  ;  refuse  d'abord 
lier  devant  cette  dernière  place,  cette  mission,  qu'il  est  obligé  d'ac- 

400.  Opérations  du  siège,  401 .  Ap*  cepter,  436.  Ses  préparatifs,  439.  Sa 
prouve  la  résolution  prise  par  le  pr.  marche  depuis  Paris  jusqu'à  Franc- 
de  Condé  de  lever  le  siëse,  4o3.  Est  fort,  44^*  ^^  entrée  à  Strasbourg 
envoyé  au  secours  de  la  ville  de  se  fait  comme  il  l'a  demandé,  44^- 
Constantin  ;  revient  en  dilieenceau  Description  de  cette  ville ,  '44^*  ^^ 
secours  du  pr.  de  Condé,  4o5.  Est  arrive  à  Rastadt,  444-  Reçoit  des 
rencontré  par  le  marquis  d' Ayton-  lettres  de  l'électeur  de  Mayence , 
ne,  407*  Le  prince  de  Condé  vient  qui  l'assure  qu'il  sera  admis  à  la 
pour  combattre  à  ses  côtés  ;  pour-  diète  malgré  les  cabales  de  Wolmar, 
quoi  le  marquis  d'Ay  tonne  ne  livre  44^*  ^  ^^^  ^^Ç^  ^  deux  lieues  d^Hci- 
pas  combat,  quoique  supérieur  en  delbergpar  des  envoyés  de  l'électeur 
forces,  408.  Le  prince  de  Condé,  le  palatin ,  44^.  Surprise  du  maréchal 
maréchal  de  Gramont  et  Marsin  en  voyant  le  pays  cultivé,  les  villa- 
sont  couverts  de  terre  par  un  boulet  ges  rebâtis,  etc.,  447*  ^^  conclut  un 
de  canon  qui  passe  près  d'eux,  409.  traité  avec  cet  électeur  ;  conditions 
Le  maréchal  est  envoyé  en  Flandre  de  ce  traité;  caractère  du  prince, 
pour  visiter  et  approvisionner  les  44^  ^^  ^"^^'  ^^  arrive  à  Francfort  ; 
places  frontières,  4 1 1  •  Il  va  camper  ses  dépêches  au  Roi  sont  intercep- 
à  une  lieue  de  Peronne  avec  le  pr.  tëes  et  connues  ;  il  en  avoue  le  con- 
dé Condé^  4^2.  Marche  vers  Ypres,    tenu ,  45o.  Va  visiter  l'électeur  de' 
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Mayence,  doQt  il  connoU  bientôt  lai  fait  le  Boi,  56.  Il  visite  TEscu- 

les  vraissentimenS)  4^^' ^^^^^^ssur  ^^  ^^  Aranjuez,  Buen-Retiro,  le 
les  électeurs  présens  à  la  diète ,  et  palais  et  le  Prado,  5'j.  Ses  lettres  au 
autres  personnages  qui  y  figurent,  Boi,  58  j  à  la  Reine,  ^  :  à  Mazarin, 
453  et  suiv.  Le  maréchal  dîne  avec  61 .  Il  se  rend  à  Pile  de  la  Conféren- 
Félecteur  de  Saxe  chez  le  comte  ce ,  puis  à  Fontarabie ,  65.  Rend  . 
£gon  de  Furstembere  ;  détails  eu-  compte  à  LL.  MM.  de  sa  légation, 
rieux  sur  ce  dlnc^,  ^60,  Il  se  rend  à  66^  Assiste  le  cardinal  jusqu'à  son 
Munich;  pourquoi,  467.  Son  dis-  dernier  soupir,  90.  Se  rend  assidu 
cours  à  rélecteur  de  Bavière  à  sa  et  agréable  auprès  du  Roi,  91.  Est 
première  audience ,  469.  Sa  confé-  nommé  colonel  général  des  gardes 
rence  avec  le  comte  de  Gurts  le  dé-  françaises ,  92.  Suit  le  Roi  dans  ses 
cide  à  prendre  congé  de  Pélecteor,  premières  campagnes  de  Flandre  ; 
474-  Caractère  de  ce  prince ,  475.  vend  sa  charge  de  colonel  ;  pour- 
iLe  maréchal  retourne  à  Francfort  j  quoi,  93.  Se  rend  à  Bayonne  auprès 
dans  quel  état  il  trouve  les  affaires  ;  de  son  fils  pour  secourir  cette  place, 
trait  de  politique  de  Mazarin  pour  ga-  101.  Revient  à  la  cour  par  orare  du 
gner  rélecteur  de  Mayence,  476.  Le  Roi;  comment  il  y  est  reçu,  io3. 
maréchaldine avec cetélecteur, 477*  Retourne  à  Bayonne,' où  il  meurt, 
Donne  beaucoup  d^arsent  aux  am-  io4*  (  Mém,  de  Grtunont,  ) 
bassad.  de  Télect.  de  Brandebourg,  Gràuont  (le  duc  de) ,  fils  du  ma- 
479.  Gagne  cet  électeur,  480.  Com-  réchal,  est  envoyé  par  le  Roi  au  sè- 
ment il  terme  la  bouche  au  comte  de  cours  de  Bayonne,  menacée  par  le 
Peneranda ,  qui  accuse  de  fourberie  prince  d'Orange,  LVII,  06.  Précau- 
Mazarin,  L Vn,  i3.  Il  entretient  la  tions  prises  par  lui  pour  la  sûreté  de 
mésintelligence  du  comte  avec  Té-  cett»  place,  98.  Il  çignc  un  traité 
lecteur  de  Mayence  ;  craintes  du  avec  les  alcades  de  S.-Sébastien,  et 
maréchal  et  de  Lyonnc  ;  à  quelle  par  ce  moyen  empêche  le  siège,  99. 
occasion,  i5.  Tous  deux  portent  {Mém.  deGramont.) — Uestnom- 
aux  électeurs  copie  du  traité  si^né  mé  ambassadeur  en  Espagne ,  à  la 
par  les  ambass.  du  roi  d'Espagne  et  place  de  l'abbé  d'Estrées  ;  instrnc- 
de  Cromwell,  1 7 .  Effetqu'il  produit  tions  dont  il  estchargé,  LXXII,  3o5. 
sur  l'esprit  des  électeurs,  18.  Com-  Il  rencontre  la  princ.  des  Ursins; 
ment  le  maréchal  traite  les  électeurs  complimente  la  Reine  à  Madrid, 
et  princes  de  TEmpire  pendant  son  admire  son  esprit  ;  est  étonné  de  la 
séjour  à  Francfort  ;  sa  magnificence  douleur  qu'elle  lui  montre  du  ren- 
et  sa  galanterie,  22.  Les  ambassad.  voi  de  la  princesse,  3o8.  Va  joindre 
de  France  signent  à  Mayence  une  Philippe  à  l'armée,  309.  Sa  défiance 
ligue  entre  les  électeurs  et  prin-  et  son  embarras  concernant  le  gou- 
ces  de  l'Empire  et  les  Suédois,  3a.  vemement  du  Roi,  3i2.  Il  exhorte 
Quelques  articles  de  cette  ligue,  33.  la  Reine  à  entrer  dans  les  affaires. 
Le  maréchal  repasse  en  France  ;  3i3.  Cherche  les  moyens  de  gagner 


pour  aller  à  Madrid  demander  au  lippe,  lui  inspire  de  la  fermeté,  323. 

nom  du  Roi  I'Infan|;e  en  mariage.  Parle  de  ce  roi  avec  élose  dans  plu- 

43.  Ses  préparatifs  à  cet  effet,  44-  ùcurs  dépêches,  324.  r^'espère  se 

Son  entrée  à  Madrid,  Ifi^  Joie  du  tirer  des  difficultés  ae  l'ambassade 

peuple;  son  arrivée  au  palais;  noms  que  par  l'influence  de  la  princ.  des 

des  grands  qui  le  reçoivent,  49*  Son  Ursins ,  Sao.  S'oppose  fortement  à 

discoursau  Roi,5i  .11  va  saluer  la  Rei-  la  suppression  des  gardes  du  corps, 

ne  et  l'Infante,  53.  Détailssurson  se-  33 1.  Est  l'auteur  du  rappel  de  Bcr- 

jour  à  Madrid,  54*  Riche  présent  que  wick  ;  se  plaint  du  marq.  de  Riyas, 

T.    78.  l5 
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qa^il  avoit  jagé  aaparavant  si  néccs-        Granopre  (le  comte  de)  est  fait 

saire,  333.  Ecrit  a  Louis  xiy  qae  prisonnier  aa  si^e  de  Yalencicn- 

Philippe  n'approaye  point  la  con-  nés,  XLII,  4^*   {Mém.  de  Mont- 

daite  de  la  Reine,  333.  Réponse  pensier.)  —  Est  blessé  au  sie'ge  d'£- 

pleine  de  sagesse  et  de  prudence  que  tampes,  XLV III ,  74.  {Conrart.^ — 

lui  fait  le  Roi,  334-  Le  duc  répond  II  emporte  Virton  par  escalade,  L, 

à  M.  de  Torcy,  qui  Ta  consulté  sur  44<>*  Est  fait  prisonnier,  et  mené  à 

le  retour  de  la-  princ.  des  Ursius ,  Luxembourg ,  449*  Remporte  Ta- 

337.  Sa  politique  fausse  et  dange-*  yantage  dans  un  grand  combat  de 

rense,  33q.  Il  se  plaint  vivement  au  cavalerie  livré  au  sieur  Montai,  du 

ministre  de  la  résolution  que  le  Roi  parti  du  prince  de  Gondé,  LI ,  35. 

a  prise  de  renvoyer  la  princesse  des  {Hfontglat.) 
Ursins,  343.  Il  demande  avec  in-        Grands  jours,  tenus  à  Poitiers 

stance  son  rappel  ;  pourquoi ,  345.  en  1634.  Bétails  donnés  par  Omer 

On  le  lui  accorde  de  la  manière  la  Talon ,  LX ,  loa  et  suiv.  Eu  quoi 

plus  honorable,  348.  Son  désin  téres-  cette  commission  est  peu  utile  ;  com- 

aèment ,  ses  torts ,  3ig.  Sa  lettre  an  ment  on  pourroit  la  rendre  plus  sa> 

marquis  de  Torcy  n  est  pleine  que  lutaire,  117. 
de  plaintes,  35i .  {Noailles.  )  Grange^aux-Ormes  (de  La) ,  sa* 

Gramont  (la  comtesse  de)  se  lie  yant  dansTartde  deviner,  en  donne 

avec  mad.  de  Maintenon  :  son  ca-  plusieurs    preuves    remarquables , 

ractèrc,  LXVI,  44i.  XXXIV,  171. 

Graita  (le  général),  allemand,        Grahyelle  (Antoine  Fcrrenot, 

prend  à  composition  la  ville  de  Sa-  cardinal  de  ) ,  est  adjoint  comme 

veme,  XLIX,  qS.  [Mém.  de  Mont-  principal  conseiller  de  Marguerite, 

glat.)  —  Commande  les  troupes  im-  gouvernante  de^  Pays-Bas,  XI,  4o3. 

périaîes  à  la  bataille  de  Trêves ,  o&  il  conseille  à  Philippe  11  de. faire 

les  Français  sont  défaits,  LXIV,  exécuter  avec  rigneuries  edits  con- 

ii5.  (Temple.)  tre  les  protcstans,  4^3.  S'oppose 

Gravcé  (le  comte  de)  ravitaille  avec  violence  à  la  convocation  des 

Héricourt ,   Montbelliard ,   et  les  Etâts-ffénéraux ,  AoS.  Demande  au 

places  voisines;  prend  Ste.-Ursanne  roi  d'Espagne  la  liberté  de  se  reti- 

par  escalade ,  XXIX,  4^0.  rer,  et  1  obtient  avec  peine,  406. 

GaiïfCET  (le  comte  de)  remet  Gras  (Le  "i,  maître  des  requêtes, 
avec  6,000  hommes  toute  la  Lor-  est  tué  dans  la  sédition  qui  a  lieu  à 
raine  sous  Tobéissance  du  Roi,  rhôtel-de-^iUe ,  XLVI ,  128. 
XLIX ,  3^9.  Va  au  secours  du  chà-  Grayal,  lieutenant ,  est  blessé 
teau  de^ay-sur-Saône  ;  défait  les  mortellement  à  Tassant  du  fort  S.- 
Bourguignons commandés  par  le  Martin ,  XXIII ,  399. 
baron  de  Ce,  35 1.  Noms  des  prjl-  Graveliues  (le  siège  de),  Dc- 
sonniers  faits  dans  cette  affaire,  353.  tails  sur  les  opérations  de  ce  siège. 
Il  attaque  près  dcCervon  les  marq.  commandé  par  Gaston ,  frère  de 
de  Noirmoutier  et  de  "Vitry  ;  met  Louis  xui  ;  noms  des  généraux  qui 
leurs  troupes  en  désordre  ;  prend  le  s'y  distinguent,  XLIX,  445  et  suiv. 
château  de  Lésigny  ;  se  rend  maitre  lia  place  capitule,  449- 
de  la  ville  et  du  château  de  Brie-  GRAyELLE(la  dame)  estcondam- 
Gomte-Robert,  L,  iSg.  Est  fait  ma-  née  à  une  prison  perpétuelle ,  et  à 
récbàl  de  Fraince ,  q64.  Bat  les  Es-  la.  question  ordinaire  et  extraordi- 
pajipiols  à  La  Roquette;  prend  le  naire,  pour  être  d'intelligence  avec 
cbateaudeCarpignano,433.  TonneUer,  accusé  de  négociations 

Grahoier  (Urbain),  onré  de  Lon-  avec  le  père  Ghantelôube/xX VIII, 

dun,  est  aëcusé  de  magie,  et  ocm-  a^8. 

damné  à  être  brûlé  vit,  XXTIII,        GRéeoias  xv,  pape,  meurt  en 

186.  (6^3.  Son  caractCTe;  sa  complal- 
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sance  pour  sou  neveu  ;  il  résiste  une  GuÊBftiA.NT  (  la  maréchale  de)  se 

seule  fois  à  sa  volonté,  XXII ,  381 .  sert d^ un  moyen  extraordinaire  pour 

Gremoityille,  gentilhomme,  est  conserver  au  Roi  la  place  de  firi- 

taé  à  la  bataille  de  Nordlingen  ,  sach,  et  se  rendre  maltresse  du  gou- 

XXXYII,  137, .  vemeur,  XXXIV,  5îi4. 

GriiiCt  (Gioan) ,  gentilh.  gène-  Guemadeu  (le  sieur  de)  tue  en 

vois  ,  demande  au  duc  de  Guise  duel  le  baron  de  Nevet  ^  se  retire 

et  obtient  une  commission  de  corn-  au  château  de  Fougères  ^  reçoit  or-< 

mander  dans  le  Piano  de  Sorrento  ;  dre  de  le  remettre  dans  les  mains 

comment  il  remplit  cette  conmiis-  du  Roi,  XYII  ,181,  Est  amené  à 

sion ,  LYI ,  a8.  Paris ,  où  il  «st  condamné  à  avoir 

GaiMALDO,  à  la  chute  d'Albero-  la  tète  tranchée,  q44- 

ni,  est  chargé  par  Philippe  y  du  Gœiuzné  (Le  pr.  de)  n'évite  la 

rapport  des  affoires  ;  ses  talens  l  sa  mort,  en  sortant  die  FhôtelHle-viile, 

modestie^  sa  recûnnoissance  pour  qu'en  promettant  à  qnelcrues  soldats 

la  princ.  des  XJrsins  et  pour  M.  Or-  quarante  pistoles,  qu'il  leur  paie  le 

ry,  LXXVI ,  4o6.  lendemain ,  XLVIII  ,117. 

Groeitsfeld,  général  de  Pélec-  GuÉHEiré  (la  princ.  de)  engage 

teur  de  Bavière ,  assiése  et  prend  le  duc  de  Lorraine  à  ne  point  aller 

Memmingen,   que  l'électeur,  par  secourir  Etarapes,  et  à  s  en  retour- 

«on  traité  de neutralité^avoit  donné  ner,  XLI,  2149.  {Mém.  de  Mont" 

AUX  Suédois,  L,  63.  pensier,)  ••—  6a  querelle  1  avec  le 

Grossàmbre  ,  capit.  de  cavalerie,  coadjuteur  :  son  raccommodement , 

est  défait  dans  une  rencontre  par  XLY,  60.  Quel  moyen  elle  propose 

un  parti  du  Roi ,  LIV,  65.  à  la  Reine  pour  se  défaire  du  coad- 

Grossetiere  (La)^  député  rochel-  juteur,  i85.  {Mém.  de  Retz.  ) 

lois  envoyé  au  roi  d'Angleterre ,  -  Gvew Airn ,  médecin ,  assure  la 

pour  le  supplier  de  hâter  de  nou-  Reine  qu'on  ne  peut  pas  douter  que 

veaux  secours ,  est  fait  prisonnier  à  Guy  Joly  n'ait  été  assassiné  ;  Mo- 

son  retour  ,  et  ensuite  mis  à  mort ,  lière  et  Boileàu  ont  parlé  de  ce  mé* 

IX ,  4-^o.  decin  dans  leurs  ouvrages ,  XL  Vil , 

Grotivs  (Pierre)  est  envoyé  à  86. 

Utrecht  de  la  part  des  Etats  de  Guercheyille  (  Antoinette  de 

Hollande ,  pour  traiter  de  la  paix  Pons',  marq.  de ),  résiste  à  toutes 

flvec  la  France ,  LXV,  171.  les  poursuites  de  Henri  iy  ;  obtient 

GuéBRiAST  (le  comte  de)  entre  son  estime,  et  devient  dame  d'hon- 

dans  la  Francne-Gomté  avec  une  nenrdelaReine,LXIII,5i5et8uiv. 

armée  ^  et  empêche  le  duc  Charles  Guériii  (madem.)  gagne  un  graifd 


Rotliweil  en  Allemagne  ;  y  est  blés-  traîne  à  crier  partout  qn^il  faut  fiiire 

se  ;  signe  la  capitulation  de  la  pk-  revenir  le  Roi  dans  Paris ,  XLVIII, 

ce,  et  meurt  quelques  jours  après,  307.  Le  parlement  décrète  contre 

XXXII ,  383.  (  Pontis.)  —  Marche  elle  ;  die  se  retire  an  Palais-Royal , 

en  diligence  au  secours  de  Banier^  dans  un  logement  que  lui  Sût  don- 

XLIX ,  3o6.  Gagne  la  bataille  de  ner  la  Reine ,  355. 
Kempen  sur  le  g&.  Lamboi^  est  fait        Guerr reim  ,  soldat  de  fortune  et 

maréchal  de  France;  s'empare  de  Allemand,  devenu  gouverneur  de 

Nuits  et  de  plu^eats  petites  villes ,  Benfeld ,  maintient  pendant  six  an» 

35o.  Estblesséan siège  de Rothweil;  la  plus  belle  garnison  dans  oetie 

meurt  dans  cette  place ,  4^-  ^  place,  sans  avoir  reçu  un  son  da 

mort  cause  la  perte  de  son  armée ,  chancelier  Oxenstiem,  qui  l'y  a  éta- 

43i .  (  Mém.  de  Màntglat.)  bli ,  LVI ,  44^. 

l5. 


aaS  GUIC  GUIL 

Guerre  de  i*j56.  Tableaa  rac-  sièges  de  Landrecies  et  de  Yalen- 
courci  de  rorigine  >  du  cours  et  de  ciennes ,  et  à  la  prise  de  Dunkerque, 
la  fin  de,  cette  guerre ,  LXXVII,  LVI, 7178.  Epouse  malgré  lui  madera. 
i83v  Portrait  des  ministres  de  cette  de  Bétnune;  ose  se  déclarer  Pâmant 
époque,  et  de  ceux  qui  y  ont  joué  d'Henriette  d^ Angleterre ,*  est  deux 
quelque  rôle,  i83  et  suiv.  fois  exilé;  se  fixe  en  Hollande,  379. 

GuiGHE  (le  comte  de)^  Tureiiiie  Publie  des  Mémoires  sur  Thistoirc 
et  NsTTAZf COURT,  sont  blessés  au  des  Provinces-Unies  ;  y  traite  sans 
àége  deSaveme^  XLIX,  112.  Le  ménagement  Jean  de  Witb ,  a8o. 
comte  de  Guicbe  est  nommé  mare-  Trait  plaisant  sur  Ruy  ter  ;  le  comte 
cbal  deFrance;  il  entre  à  la  tète  de  de  Guicbe  se  trouve  au  combat  qui 
deux  armées  dans  leBoulonais,  3a8.  est  livré  aux  Anglais  le  1 1  juin  1666; 
Est  défait  par  sa  faute  par  don  y  court  de  grands  dangers,  3S4. 
Francisco  de  Melos,  354-  (  Mtftn.  Exerce  la  charge  de  vice-roi  deNa- 
de  Montglat.  )  —  Paroles  tenues  à  varre  ;  ses  discussions  avec  le  par- 
la table  &  lilonsieur,  lesquelles  lui  lement  de  Pau  ;  il  revient  à  la  cour 
concilient  Tamitié  de  Richelieu,  après  la  mon  de  Madame;  ses  nou- 
LIY,  3 10.  (Montrësor.)  veaux  ridicules,  a85.  Sa  position 

GuiCHE  (le  comte  de)  fait  entrer  embarrassée  à  la  cour,  a86.  Il  passe 
an  convoi  dans  Haguenau ,  après  le  Rhin  à  la  nace  à  la  tétc  des  cui- 
avoir  défait  un  corps  d'ennemis ,  rassiers ,  et  culoute  Tennemi  ;  est 
XXIX,  i83.  {Mém.  de  Richelieu.)  comblé  d'éloges  par  le  Roi,  qui  lui 
—  Entre  dans  Arras  par  composi-  rend,  ses  bonnes  grâces  ;  se  voit  en 
'tion,  XXXIV,  198.  l^L'xibbé  u4r-  ^andcrédit  àla  cour;  ne  tardepas 
nauld.  )  —  Excite  le  mécontente-  a  gâter  ses  affaires  ;  fait  la  campa- 
ment  de  Monsieur;  est  envoyé  à  gue  de  1674  ;  y  éprouve  un  échec; 
Nancy  pour  y  commander  les  trou-    meurt  à  35  ans,  287.  {Notice.  )  — 

Ï>es ,  XlilII ,  4 1  •  Est  envoyé  en  Po-  Il  passe^le  Rhin  à  la  nage  à  Thol  uis  ; 
ogne,  à  cause  d'une  lettre  écrite  à  est  embrassé  publiquement  par  le 
la  Reine,  43.  (  Mém.  de  Montpen-  Roi,  LVII,  04.  Revient  à  la  cour 
sier.  )  comblé  de  gloire  et  de  distinction  ; 

GuiCHE  (le  comte  de),  fils  du    meurt  de  chagrin,  qS.  [Mém.  de 
maréclial  de  Gramont,  est  éloigné    Gramont.) 

de  la  cour  pour  avoir  osé  regarder  Guicnard  (  Jean  > ,  jésuite ,  est 
Madame  un  peu  trop  tendrement,  pendu  pour  des  libelles  écrits  con- 
XL ,  i36.  Il  est  rappelé,  aaG.  Exilé  trc  la  vie  et  Tautorité  des  rois;  plu- 
une  seconde  et  une  troisième  fois  ;  sieurs  jésuites  sont  condamnés  an 
détails  sur  les  causes  de  cet  exil,  bannissement  perpétuel,  II,  36o. 
337.  {Mém.  de  MotUfiUe.)  —  Il  Guulard,  évéque  de  Chartres, 
avoue  au  Roi  tout  ce  que  Madame  embrasse  le  parti  protestant,  I,  38. 
lui  a  caché;  s^excuse  ensuite  inuti>  Guillaume  i,  pr.  d'Orange,  de- 
lement  auprès  d'elle;  son  désespoir  mande  à  la  gouvernante  des  Pays- 
en  recevant  une  lettre  de  rupture  de  Bas  la  convocation  des  Etats-goié- 
la  part  de. Madame,  LXIY,  4^0.  raux  pour  apporter  un  remède  aux 
Son  voyage  et  ses  actions  en  Mos-  désordres,  XI,  4o5.  Demande  au 
covie ,  43 1  •  Son  retour  en  France  ;  roi  d'Espagne  le  rappel  du  cardî- 
11  rend  au  Roi  toutes  les  lettres  que  nal  G^anveile,  406.  S  unit  au  com- 
Madame  lui  a  -écrites ,  et  le  portrait  te  d'^Egmont  pour  faire  rentrer  dans 
qu'il  a  d'elle,  439.  Comment  il  se  le  devoir  les  provinces  révoltées, 
justifie  et  se  raccommode  avec  Ma-  ^00.  Est  forcé  de  licencier  son  ar- 
dame,  44^  ^'  ^^^^'  ^^^  envoyé  en  mee,  et  de  se  retirer  en  France, 
Hollande ,  et  fait  son  dernier  adieu  4 '3.  Rentre  en  Flandre  avec  une 
à  Madame,  44^  ^^  suiv.  {Hist.  de  armée;  rétablit  les  Etats-généraux , 
mad.  Henriette.  )  — Il  se  trouve  aux    4  '4*  ^^^'  ^  U^age  tous  les  moyctos 
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d^augmenter   parmi  le  peuple  la  deax  sont  couronnés;  le  nouveau 

crainte  de  retomber  sous  le  jong  es-  roi  crée  de  nouveaux  pairs ,  368. 

pagnol,  /^i5.  Forme  un  traité  d'u-  Obtient  de  la  Convention  anglaise 

nion  entre  toutes  les  provinces,  416.  qu^il  déclare  la  enerre  à  la  France  ; 

Est  nommé  président  d^un  conseil  contenu  de  sa  déclaration ,  06g.  Il 

d^Etat  qu'il  fait  établir,  4 '^ï  ^^  passe  en  Irlande;  est  blessé  près  de 

lieutenant  de  Tarchiduc  Matthias,  ta  rivière  de  Boync,  271.  Va  assié«- 

419.  Pourquoi  ses  plans  de  campa-  ger  Limerick  ,378.  Repasse  en  An- 

gne  restent  sans  effet,  4^'*  I^  ^^^  glcterrc,  274.  [Mém.  de  M,  de***.) 

assassiné  par  un  fanatique  espagnol^  « — Ses  menées  aans  ce  pays,  LXIII, 

433.   Fait  échouer  les  projets  du  sSietsuiv.  Il  se  déclare  le  protecteur 

duc  d'Anjou,  4a4*  Est  ae  nouveau  àea  Français  réfugiés  en  Hollande 

assassiné,  et  meurt,  ê^'in.  pour  la  religion  ;  comment  il  les  ga- 

Guillaume  h,  pr.  d  Orange ,  est  gne  et  les  attache  à  son  service , 

informé  par  les  mecontens  d'Angle-  3 19.  Négocie  la  ligne  d' Ausbourg , 

terre  db  tontes  les  démarches  du  roi  entretient  à  Bome  des  agens  secrets 

Jacques,  LIX,  180.  Travaille  à  un  pour  décrier  la  conduite  du  roi  de 

frand  w*mement,  dont  il  cache  le  France,  345.  (Choisr.) 
ut  avec  soin,  186.  Déclare  enfin  son  Guilloire,  intcnclan  t  de  madem. 
dessein  aux  États-généraux ,  les  en-  de  Montpensier,  va  retirer  de  chez  le 
gage  à  publier  un  manifeste  tendant  notaire  la  donation  faite  par  cette 
a  justifier  le  secours  qu'ils  lui  don-  princesse  à  Lauzun  le  jour  où  il  ap- 
noient  pour  envahir  le  royaume  de  prend  que  leur  mariage  est  rompu 
son  beau-père;  les  vents  contrarient  par  le  Roi;  sa  conduite  déplaît  à 
d'abord  ses  projets,  188.  Il  aborde  Mademoiselle,  XLIII,  Q98.  Il  reçoit 
jans  obstacles  à  l'ilc  de  Wight ,  son  congé,  3o6. 
192.  Entre  donsËxester,  où  il  exige  Guise  (Franc.,  duc  de).  Sa  puis- 
ions les  honneurs  et  les  deniers  sancc  à  la  cour  de  Henri  11  est  ba- 
royaux,  193.  Sa  réponse  aux  trx>i8  lancée  par  le  connétable  de  Mont- 
commissaires  envoyés  par  le  Roi  morcncy;  il  est  envoyé  à  la  con- 
pour  négocier  avec  lui,  197.  Il  fait  quête  die  Naples,  I,  a3.  Rappelé 
arrêter  le  comte  d«.Ferersham,  que  d'Italie,  il  est  opposé  aux  étran- 
le  Roi  lui  a  dépéché  pour  lui  faire  gers  et  aux  protestans  ;  ses  succès  ; 
part  de  son  arrivée  à  Londres  ;  en-  u  marie  sa  nièce  au  Dauphin ,  2^. 
voie  des  troupes  dans  cette  ville,  et  Défie  l'amiral  Coligny  dans  Passem- 
y  établit  des  cocps-T  de -garde;  fait  blée  de  Fontainemean ,  3t.  Quitte 
dire  au  Roi  quMl  faut  qu'il  se  retire  le  ministère  à  la  mort  de  François  11, 
à  Home»  ou  à  Rochester  ;  entre  à  32.  Ses  paroles  au  parlement,  a  l'oc- 
Londres  aux  acclamations  du  peu-  casion  de  l'arrêt  qui  prononce  le 
pie;  favorise  la  sortie  du  Roi  de  bannissement  des  protestans,  35. 
l'Angleterre,  2o5.  Accepte  les. of-  Rlessé  au  massacre  de  Vassy,  il  ren- 
fres  des  seigneurs  et  des  communes;  tre  en  triomphe  à  Paris,  ^2.  Après 
proid  possession  de  la  trésorerie;  1  a  bataille  de  Dreux,  devient  le  maf- 
confirme  les  juges  de  tous  les  tribu-  tre  de  la  cour  ;  fait  le  siège  d'Or- 
naux  ;  a55.  Est  proclamé  roi ,  et  sa  léaos,  46.  Est  tué  par  Poltrot  ;  don- 
femme  reine ,  209.  Accepte  la  cou-  ne  à  ses  fils  des  conseils  pacifiques , 
ronne  au  mépris  des  protestations  4?- 

qu'il avoit  faites  ;  établit  un  nouveau  Guise  (Henri  de),  dit  le  Balafré, 
conseil,  260.  Convoque  à  Edimbourg  est  mis  en  possession  de  la  charge 
une  Convention  semblable  à  celle  de  de  grand -maître  de  la  maison  du 
l'Angleterre,  265.  Cette  Convention  Roi  qu'a  eue  son  père,  I,  49*  I^ 
déclare  le  trône  vacant ,  et  recon-  aposte  un  assassin  qui  blesse  Tamir. 
aott  le  prince  et  la  princ.  d'Orange  Coligny,  59.  Bat  deux  fois  les  trou- 
roi  et  reine  d'Angleterre,  2^,  Tous  pes  allemandes  envoyées  an  sccq.ar« 
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du  KM  de  T^avarre,  87.  Se  rend  à  1— Refuse  de  sigaerane  formate  d''ex« 
Nancy,  où  se  rassemble  toatela  mai-  case  envers  le  comte  de  Soissons , 
son  de  Lorraine ,  qai  décide  de  dé-  4^*  Comment  la  Reine  mère  termi- 
trôner  Henri  m  ^  présente  an  Roi  ne  cette  affaire,  44^*  1^  condoit  Ma^ 
une  requête  an  nom  du  cardinal  de  dame,  sœur  du  Roi,  XYIf ,  113.  Ra* 
.  Bourbon  et  de  la  Ligue ,  88.  Vient  mène  la  princ.  d^Espagne  en  Fran- 
à  Paris ,  malgré  la  défense  du  Roi  ;  ce ,  1 13.  Commande  Farmée  du  Roi 
comment  il  y  est  reçu,  89.  Paroit  dirigée  contre  M.  le  prince;  essaie 
devant  le  Roi,  90.  Etablit  au  faub.  d^entreprendre  sur  lui  ,  130.  Tente 
S.-Antoine  le  conseil  des  Seize,  une  entreprise  sur  la  ville  de  S.- 
quHl  dirige;  se  rend  au  Louvre  ;  de-  Maixent  qui  réussit  mal,  laS.  A  la 
mande  le  renvoi  du  duc  d'Eperuon,  nouvelle  ae  la  détention  de  M.  le 
et  que  le  Roi  cbange  de  système ,  prince,  et  sur  de  faux  avis  qu^on  lui 
91.  Excite  la  populace  contre  les  donne,  se  retire  avec  le  prince  de 
troupes  suisses  que  le  Roi  a  fait  en-  Join ville  vers  Soissons ,  16a.  Ecrit 
trer  dans  Paris,  9a.  Renvoie  an  Roi  au  Roi  pour  lui  proposer  de  travail-^ 
ts^  soldats  désarmés;  excès  de  ses  1er  à  ramener  à  leur  devoir  les  prîn- 
prétentions,  98.  Il  s^empare  de  la  ces  qui  s^y  sont  retirés,  1 65.  Assiège 
Bastille;  forme  un  conseil  d'Etat  en  Champagne  le  château  de  Riche- 
composé  des  plus  fougueux  des  Sei-  court  ;  s'en  rend  maître,  3o5.  Asâé- 
ze  ;  confie  le  gouvernement  de  Pa-  ge  Château-Porcien ,  qui  se  rend  à 
ris  au  duc  d'Àumale,  95.  Méprise  composition,  a la.Investitetattaqne 
les  avis  qu'on  lui  donne  sur  les  dan-  Rethel ,  qui  capitule  ;  se  dispose  à 
gers  qu'il  court,  lo».  Est  assassiné  attaquer Mézières,  216.  {Pimtchar- 
par  ordre  du  Roi,  io4*  Son  carac>  train.  ) — II'  vient  faire  de  promptes 
tèrô ,  106.  {^OEconom,  roraUs.)'^  soumissions  à  la  Reine  mère  à  Toc- 
Anecdote  concernant  sa  femme;  sa  casion  de  la  mort  du  baron  de  Lus, 
conduite  envers  elle ,  LXIII ,  387.  tué  par  le  chevalier  de  Guise ,  XX , 
{Mém.  de  Choiry.)  3.  Se  range  du  câté  du  pr.  de  Condë, 
Guise (Ch.  de),  fils  du  précédent,  pour  obtenir  par  son  moyen  le  rap- 
prisonnier  à  Tours ,  s't^chappe  de  sa  pel  de  La  Rociiefoucauld,  3.  Sa  con- 
prison  par  le  moyen  d'une  dame  de  versation  avec  Bassompierre  à  ce  su- 
la  reine  Louise,  veuve  de  Henri  m,  jet,  n.  Il  fait  des  protestations  d'une 
II ,  16.  Conclut  un  traité  avec  le  entière  fidélité  à  la  Reine,  18.  Rem- 
Roi,  lai.  Vient  le  saluer,  etluifai-  place  Bois -Dauphin  dans  lecom- 
re  sa  soumission,  33a.  Réduit  toute  mandement  de  l'armée  du  Roi  cou- 
la Provence  à  Fobéissance  du  Roi,  tre  les  princes,  90.  Fait  prisonniers 
352.  Prend  les  places  occupées  par  3  r^oMns  ennemis  à  un  bourg  non^ 
le  duc  de  Nevers  ;  se  prépare  au  rîé-  mé  NanteuU ,  94.  Est  chargé  cEe  met- 
ge  de  Mézières,  IX,  075.  {OEoono^  tre  i5oo  Suisses  en  garnison  à  Poi- 
mies  royales. )-~~Ne  se  trouve  point  tiers ,  ce  qu'il  exécute ,  95.  Est  blessé 
au  sacre  du  Roi,  X  YI,  ao3.  Tue  en  par  la  chute  du  plancher  de  la  cham- 
duel  le  fils  du  baron  de  Luz ,  364.  bre  de  la  Reine  à  Tburs,  97.  Bonne 
Se  rend  à  Soissims  avec  les  princes  ;  au  chancelier  un  avis  qui  est  mal 
va  faire  des  levées  à  Guise,  3 1 5.  Re-  reçu ,  et  pour  lequel  la  Reine  le  jus- 
vient  k  Soissons,  317.  Conduite  é-  tibie,  98.  Refuse  à  plusieurs  seigneurs 
quivoque  qu'il  y  tient  ;  ses  proposi-  de  les  accompagner,  pour  porter  des 
tions,  3i8.  Il  témoigne  de  l'inclina-  plaintes  à  la  Reine  de  ce  qu'elle  ne 
tion  pour  un  accommodement;  se  les  consulte  pas  sur  les  négociations 
rend  auprès  du  Roi,  3a i.  Retourne  relatives  à  la  paix  ;  ouvre  à  ce  sujet 
à  Soissons,  puis  à  Paris,  pour  £iire  un  avis  qui  est  suivi,  100.  Assiège 
signer  le  traité  au  Roi ,  3a3.  Reçoit  et  prend  Chàteau-Porcien ,  i4i  •  £n- 
le  commandem.de  l'armée  de  Cham-  tre  par  capitulation  dans  Rethel, 
|)agne ,  3aS.  (  Mém.  de  d'£stfées.  )  i44-  Bend  a  Richelieu  tons  les  maiw 
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vais  offices  qu'il  peut,  XXI,  a6S.  part  pour  Naples,  358.  Comment  il 

Meurt  à  Florence ,  4^  '  •  (  Bassom-  y  est  reçu  ;  il  ne  tarde  pas  à  faire  con<- 

pierre.  )  —  Il  entre  clans  le  dessein  noître  ses  projets,  a6i.  Se  brouille 

forme  par  d'Epernon  et  Bellegarde  avec  Gennaro  Annèse ,  qui  soulève 

pour  ruiner  le  maréchal  d'Ancre,  les  Napolitains  contre  lui,  a6sk.  Est 

XXI  bis,  3o6.  Se  détache  du  parti  c»TOyc  prisonnier  en  Espagne,  a63. 

des  princes  ;  fait  à  la  Reine  mère  (  L'abbé  jlrnauld,  )  —  Son  duel 

mille  protestations  de  fidélité,  3a4.  avec  le  comte  de  Coligny  ;  à  quelle 

Ses  craintes  ;  son  irrésolution  en  ap-  occasion ,  XXXYII ,  Sg.  Son  carac* 

prenant  la  détention  de  M.  le  prince,  1ère ,  sa.  légèreté  ^  il  va  en  Flandre , 

344 •  Il  sort  de  Paris,  et  se  rend  à  où  il. épouse  la  comtesse  de  Bossu, 

Soissons,  346.  Il  y  paroit  fort  triste  60.  Va  à  Rome  pour  demander  la 

dans  l'assemblée  des  princes,  353.  dissolution  de  son  mariage,  qu'il  ne 

Manque  le  premier  à  ce  quHl  leur  a  peut  obtenir,  aoa.  Est  appelé  par 

promis  ;  cherche  à. se  raccommoder  les  Napolitains  pour  être  leur  chef, 

avcelacour,  354»  Fait  diverses  pro-  3o6.  Son  portrait,  3o7.  Il  travers» 

positions  aux  princes,  356.  Se  charge  la  flpttc  espagnole  j  dwarqueàNa* 

de  porter  leurs  demandes  à  la  cour,  pies,  y  est  reçu  aux  acclamations  du 

359.  Est  nommé  commandant  d'une  peuple,  3o8.  Se  met  en  campagne 

armée  destinée  à  agir  contre  eux ,  avec  une  mauvabe  armée  ;  prend 

389.  Rase  le  château  de  Richeconrt;  Averse  ;  fait  quelques  prisonniers 

force  les  princes  à  se  retirer  à  Laon ,  de  marque ,  3p9.  Il  est  élu  duc  de 

393.  Prend  Retbel par  composition  \  la  République ,  mais  il  est  obligé  de 

va  s'opposer  à  Tentrée  des  rcttres  rechercher  Gennaro  Annèse ,  395* 

levés  en  Allemagne  pour  les  princes,  Se  montre  au  peaple,  le  caresse ,  ra- 

3^4^  Défait  les  Rochellms  dans  un  mène  beaucoup  de  gens,  qui  veulent 

combat  naval,  XXII ^  237.  Vient  le  perdre,  337.  Sa  lettre  à  la  Reine 

avec  la  flotte  du  Roi  mouiller  à  Tem*  ponr   se   plamdi^c   du    traitement 

bouchure  du  canal  devant  La  Ro*  qu'elle  a  ÙXI  à  madem.  de  Pons, 

chelle,  XXIII,  473.  Manque  de  33q.  Sa  lettre  à  Mazarin,  34o.  Son 

&ire  passer  en  Italie  l'armée  qui  lui  palais  à  Naples  est  pillé  ;  lui-même 

est  confiée ,  XXIY,  355.  Vient  trou-  est  £iit  prisonnier,  et  envoyé  en  £»• 

ver  la  Reine  mère  à  Lyon ,  et  lai  fidt  pagne ,  346.  Il  est  mvoyé  par  le  Roi 

dea  plaintes  du  cardinal,  XXVI,  pour  recevoir  la  reine  de  Suède  à 

ao'2.  Essaie  d'attirer  les.  protcatans  l'enlrée  de  ses  Etats,  XXXIX,  375. 

du  Midi  dans  les  intérêts  de  Mon-  Sa  lettre  sur  cette  princesse,  376. 

sieur,  et  de  soulever  le  Lan  guedoc ,  iMém .  de  MotUviUe.) — Ses  brouU- 

5o8.  Se  plaint  au  cardinal  de  ce  qae  leries  avec  road.  de  Bossu ,  sa  fem- 

le  pr.  de  Coudé  ne  lui  faift  aucune  me  ;  avec  sa  mère  et  sa  sœur,  XLII , 

part  de  ses  instructions,  5ii.  S'ex-  58  et  suiv.  {Madem-  de  Monipen- 

cuse  de  se  rendre  auprès  du  Roi  ;  sier.  ^  —  Il  se  rend  à  Naples ,  appelé 

demande  à  voyager  pour  quelque  par  les  séditieux,  qui  veulent  en 

temps  en  Italie,  ce  qui  lui  est  ac-  faire  leur  chef;  y  est  proclamé  pro^ 

cordé,  5ia.  Donne  avis  au  Roi  des  tccteur  de  la  libcrt,é  du  peuple,  L, 

sollicitations  que  lui  font  les  Espa-  78.  Conduite  qu'il  y  tient,  79.  Il  se 

Snols  de  prenarele  commandem^ent  saisit  d'Averse  et  de  Salerne  y  veut 

e  leur  armée  navale,  XXVIII,  se  faire  roi  de  Naples  ;  demande  du 

a  1 7 .  (  Mém.  de  Richelieu.  )  secours  à  la  France ,  non  comme  ua 

GnisË  (Henri  11,  duc  de).,  Sur  sujet,  mais  comme  un  allié  ou  ami 

l'avis  que  lui  donne  une  dame  de  opprimé,  io3^  3e  saisit  de  plusieurs 

la  coar,  il  tente  et  exécute  une  petites  yilles  ;  met  le  siège  devant 

des  entreprises  les  plus   hardies,  Capoue,  qu'il  est  obligé dn  lever, 

XXXIV,  ^56.  Est  demanda  par  les  ]o5.  Fait  arrêter  et  passer  par  les 

Napolitains  pour  être  leur,  chef  ^  armes  Antonio  Mazella,  coinmis- 
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saire  gênerai  des  vivres  ;  poarquoi  ^  forme   le    dessein  de   revenir   en 
reproche  à  Gennaro  Annèse  sa  cor-  France,  i3.  Gomment  il  en  est  dé- 
respondance  avec  les  Espagnols ,  tourné  pour  suivre  d'autres  projets, 
I OD.  Sort  de  Naples  avec  S^ooo  hôm-  1 4>  H  reçoit  une  dëputation  des  ma- 
rnes ;  attaque  Nislstra  ^  se  voyant  riniers  de  Naples;  accepte  leur  of- 
abandonné  par  ses  troupes,  veut  se  fre,  i5.  Origine  des  progrès  de  la 
sauver  ;  est  arrêté ,  conduit  au  châ-  révolution  de  Naples,  dont  il  espère 
teau  de  Gaëte,  puis  mené  en  Èspa-  profiter,  i6.  Le  duc  fait  offrir  se» 
gne,  107.  Revient  en  France  par  le  services  aux  Napolitains;  pourquoi 
crédit  du  pr.  de  Gondé  ;  s'attache  il  dissimule  ses  véritables  in  tentions, 
au  service  du  Roi,   870.  Fait  une  28.  Lettres  que  lui  écrit  Mazarin  sur 
nouvelle  expédition  à  Naples,  45 1;  son  entreprise,  33.  Il  s'ahuse  volon- 
d'où  il  est  repoussé  ;  revient  en  Pro-  tairement ,  et  reste  sourd  à  toutes 
vence,  45a.  {Mëm.  de  Mbntglat.  )  les  observations  qu'on  lui  fait,  35. 
— Il  blesse  Goligny  en  duel;  à  quelle  Se   dispose  à  partir  pour  Naples  f 
occasion ,  LI ,  39 1 .  Obtient  sa  li-  délibérations  des  cardinaux  et  pré- 
bertédesEspagnoIspar  le  crédit  du  lats  de  la  faction  d'Espagne,  les- 
pr.  de  Gondé  ;  s  attache  au  service  du  quelles  deviennent  funestes  an  duc 
Roi,  LU,  177.  (LaJRocheJbitcaulà.)  de  Guise,  36  et  suivantes.  Sa  con- 
— Date  de  sa  naissance  ;  de  qui  il  des-  duite  à  Naples  ;  il  y  tombe  en  tre  les 
cendoit  ;  actions  de  ses  aïeux ,  LY,  mains  des  Espagnols ,  4^ .  Ses  lettres 
3  et  suiv.  Il  est  destiné  à  l'Eglise ,  à  la  Reine  mère  et  à  Mazarin  en  fa- 
ct  pourvu  de  quatre  abbayes;  est  veur  de  madem.  de  Pons,  44*  H  fait 
nommé  à  l'archevêché  de  Reims  ;  agir  le  Pape  en  sa  faveur;  est  trans- 
son  dégoût  pour  l'état  ecclésiasti-  féré  en  Espagne  ;  est  renvoyé  libre 
que  ;  il  suit  son  père  en  Italie;  prend  au  pr.  de  Condé  ;  texte  de  sa  décla- 
du  service  dans  les  armées  impé-  ration,  faite  à  Bordeaux  sur  la  jonc- 
riales  ;  fait  plusieurs  actions  d'éclat,  tion  de  ses  intérêts  avec  ceux  des 
6.  Devient  duc  de  Guise  après  la  princes ,  avec  toutes  les  particulari- 
mort  de  son  père  ;  revient  à  la  cour  tés  de  sa  sortie,  48.  Se  rend  à  Paris  ; 
de  France;  adresse  ses  vœux  à  la  fille  fait  son   accommodement  avec  la 
cadette  du  duc  deNevers,  7.  Va  re-  cour,  56.  Intente  un  procès  à  ma- 
joindre  à  Sedan  le  comte  deSoissons  demoiselle  de  Pons ,  qu'il  achève  de 
et  le  duc  de  Bouillon;  se  rend  en  déshonorer  en  se  donnant  lui-même 
Flandre,  où  il  obtient  un  comman-  un  nouveau  ridicule;  se  rembarqne 
dément  dans  les'armées  de  l'Empe-  pour  Naples,  prend  la.  ville  et  le 
reur;  épouse  à  Bruxelles  la  veuve  château  de  Castel-à-Mare  ;  estobli- 
du  comte  de  Bossu ,  8.  Est  condam-  gé  de  revenir,  57.  Est  nommé  grand 
né  à  mort  par  arrêt  du  parlement;  chambellan,  et  envoyé  à  la  fron- 
o.btieot  des  lettres  d'abolition;  re-  tièré  pour  recevoir  la  reine  Christi- 
vient  à  la  cour  de  France;  est  re-  ne;  portrait  de  cette  princesse,  fait 
cherché  par  les  femmes  les  plus  par  lui,  58^11  figure  dans  un  des 
séduisantes ,   9.  Se  jette  dans    le  quadrilles  du  fameux  carrousel  dé 
parti  des  importons;  blesse  dans  un  1662 ;  sa  mort;  style  de  ses  Mémoi- 
duel  le  comte  de  Coligny;  devient  res;  en  quoi  ils  intéressent,  6o.Sôu- 
amoureux  de  madem.  deJPons,  qu'il  vent  les  faits  y  sont  dénaturés,  61 . 
veut  épouser,  10.  Pousse  labravou-  Par  qui  ces  Mémoires  ont  été  pn- 
ro  jusqu'à  la  témérité  ;  se  pourvoit  bliés  ,  62.  Ils' ont  été  traduits  en 
à  Home  pour  faire  casser  son  ma-  plusieurs  langues,   63.   {Notice,) 
riagc;   part    lui-même  pour  cette  —  Eloge  du  duc  de  Guise  par  le  duc 
ville  ;  comment  il  y  est  reçu,  11.  de  S.-Aignan,  65. 
Obstacles  qu'il  y  rencontre  dans  Le  duc  de  Guise  demande  à  la 
son  projet;  lettres  pressantes  que  Reine  mère  la  permission  d'aller  à 
lui  écrit  madem.  de  Pons,    12.  Il  Rome  ;  il  essaie  de  se  rendre  nM!<)ia'* 
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tcur  entre  le  Pape  et  la  France,  69*  cardinal  Albomos ,  qui  lai  est  rap- 

Ses  entretiens  avec  Innocent  x  ;  il  portée ,  le  confirme  dans  sa  rësolu- 

obtient  de  lai  le  chapeau  de  cardi-  lion,  1 13.  Il  reiase  la  proposition 

nal  poar  l'archev.  d  Aix  ,  frère  de  que  lui  fait  un  Sicilien  de  tenter  une 

Mazariu,  76.  Il  s^assure  du  crédit  entreprise  sur  File  de  Lipari,  11 5. 

dedo      '"^        •  '  '  "    •  '  .      ,     «. 

dinal 

chev. „ ,  j^.  _„^ , y 

Difficultés  quHl  éprouve  pour  faire  bassad.  de  France  et  lés  cardinaux 


[protection ^ j_ ^ 

ce  pour  le  royaume  de  Naplcs,  85.  mandement  de  la  République,  lao. 

Envoie  deux  autres  personnes  pour  Fst  appelé  chez  Tambassadeur ,  où 

le  même  sujet,  86.  Gagne  don  Pepe  il  reçoit  Tassurance  que  tous  les  se- 

Caraffe,  frère  du  duc  de  Montalone,  cours  qui  lui  seront  nécessaires  lui 

et  lui  persuade  de  retourner  à  Na-  seront  fournis,  ia3.  Y  est  harangud 

pies  pour  y  ménager  la  noblesse;  par  les  députés  napolitains,   i24> 

mauvaise  issue  de  cette  entremise ,  Accepte,  d  après  le  congé  qu'il  re- 

87.  Il  envoiede  nouveau  deux  jeunes  çoit  de  la  part  du  Roi,  l'honneur 
Italiens  à  Cicio  d'Arpaya,  élu  du  que  lui  fait  la  République,  126. 
.peuple  de  Naples ,  pour  lui  donner  Lettres  qui  lui  sont  adressées  de  la 
l'assurance  d^ètre  secouru  de  la  part  de  cette  république  et  de  Gen- 
France  en  le  recevant  lui-même  naro  Annèse,  127.  Malgré  le  récit 
pour  otage  et  pour  chef,  et  lui  con-  peu  rassurant  que  lui  font  les  dépu- 
seiller  de  se  mettre  en  république,  tés  de  la  situation  de  Naples,  il  se 

88.  Comment  ses  propositions  sont  décide  à  se  sacrifier  pour  les  intérêts 
reçues,  qo.  Il  charge  son  frère  le  che-  de  la  couronne  de  France ,  et  reçoit 
valier  d'instructions  sur  les  choses  la  promesse  de  secours  prompls  et 

3a'il  doit  traiter  pour  lui  à  la  cour  efficaces,  i3i.  Gomment  il  se  pro- 
e  France;  texte  de  ces  instructions,  cure  4yOOO  pistoles  pour  partir, 
91.  Les  ministres  du  Roi  approu-  i35.  Ses  conférences  continuelles 
vent  sa  résolution,  q^.  Digression  avec  les  ministres  de  France,  i35, 
par  laquelle  le  dac  de  Guise  essaie  Quel  en  est  le  résultat,  i38.  Lettres 
de  justifier  ses  intentions  et  sa  con-  de  créance  adressées  à  mad.  de  Gui- 
duite  dans  son  entreprise,  96.  Il  se  se  sa  mère,  et  au  cheval,  de  Guise 
borne  d'abord  à  demander  de  Par-  son  frère,  i4o  et  suiv.  Sur  les  lettres 
f»ent,  100.  Envoie  un  mémoire  à  qu'il  reçoit  du  peuple  de  Naples ,  et 
Mazarin  sur  la  situation  de  Naples;  les  nouvelles  de  l'état  de  la  ville,  il 
texte  de  ce  mémoire,  102.  Il  envoie  presse  son  départ,  i44  et  suiv.  In- 
sonder les  dispositions  du  général  structions  curieuses  qu'il  se  fait  don- 
napolitain  Toralto;  réponse  de  ce  ner  par  Lorenzo  Tonli,  i53.  Com- 
général  au  duc,  104.  Conférences  ment  son  secrétaire  Tilly,  envoyé  en 
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prise ,   1 1 1 .   Une  conversation  du     reçoit  des  ministres  de  Frgncc  ut^ 
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secrétaire  italien  nommé  Fabrani,  déclarations,  manifestes  et  bans  ne 
k6o.  Ecrit  à  son  départ  au  cardinal  se  publieront  qaesoas  le  nom  daduc> 
Grimaldi,  i6a.  Sort  de  Rome  à  che«  aoi.  Il  est  supplié  de  lever  le  plus 
yal,  accompagné  de  aa  personnes,  grand  corps  de  tronpes  possible  pour 
162^  Met  à  la  voile  pour  Naples,  reprendre  les  faubourgs  occupés  par 
ï6à.  Bétails  sur  son  passage,  169.  les  ennemis,  et  se  rendre  maitre  de  la 
I>ébarque  dans  le  faub.  de  Lorette^  campagne,  aoa.  Autre  résolution  pri* 
fait  son  entrée  dans  la  ville,  171.  se  concernant  la  noblesse  ;  le  duc  se 
Des  divers  partis  qui  luttoient  alors  charge  d^ essayer  de  la  ramener  au 
les  uns  contre  les  autres;  de  leurs  parti  du  peuple,  204  et  suiv.  Expose 
projets  et  du  caractère  de  leurs  chefs,  a  M.  de  Fontenay,  ambass.  à  Rome, 
d'après  les  Mémoires  du  comte  de  la  nécessité  où  il  se  trouve  d'être 
Modène ,  1 7a  et  suiv.  Gomment  le  promptement  et  puissamment  se- 
duc  de  Guise  est  reçu  par  le  peuple,  couru,  207.  Comment  il  est  desservi 
173.  Il  se  rend  au  tourjon  des  Car*  par  M.  de  Fontenay ,  ao8.  Se  fait 
mes  pour  voir  Geunaro  Annèsc,  175*  rendre  compte  par  les  gens  de  gaer- 
Portrait  de  ce  personnage,  1 77.  Con-  re  de  tout  ce  qu'il  lui  est  important 
fërenceduducaveclui,etavecLoni-  àt  savoir  pour  la  conduite  de  U 
gidel  Ferro,  ambassadeur,  178.  BU  guerre,  a  10.  Se  rend  au  conseil,  où 
ner  qu'il  fait  chez  Gennaro,  170.  Il  il  gourmande  le  sieur  de  Cerisantes 
se  fait  rendre  compte  de  Fétat  oe  la  d'avoir  osé  prendre  le  titre  d'om&u- 
ville,  180.  Embarras  où  il  se  trouve,  sadeur  du  Roi^  refuse  de  le  nom- 
i83.  Il  couche  avec  Gennaro;  détails  mer  mestre  de  camp  général;  fiiit 
sur  ce  sujet,  i85.  Se  rend  à  la  messe  la  revue  des  troupes ,  dont  il  ne  re- 
dans l'église  des  Carmes  avec  lui,  vient  pas  fort  satisfait,  3i4'  Visite 
187.  Visite  les  quartiers  de  la  ville  ;  les  postes  fortifia  ou  retranchés  de 
raccommode  Gennaro  avec  Fepe  Pa-  la  vule  ;  son  étonnement  à  cet  égards 
lombe,  189.  Fait  ouvrir  les  prisons  ;  3i5.  Ajoute  à  ces  bizarres  fortifica- 
assure  la  noblesse  de  sa  protection ,  tions  tout  ce  qu'il  peut  imaginer  ; 
190.  Son  entrevue  avec  le  cardinal  lève  une  compagnie  de  3oo  chas 
Fuomarini ,  191 ,  qu'il  contraint  à  seurs,  a  16.  Délivre  des  commissions 
bénir  une  épée  que  le  peuple  de  pour  5régimens;nom8decellxauz- 
Naples  lui  donne  pour  sa  défense ,  quels  il  les  donne,  217.  II  apaise  une 
193.  Il  obtient  avec  peiue  de  Gen-  émeute,  et  fait  jeter  aans  un  cul  de 


te  serment  de  servir  les  Napolitains  gnie;  fait  fouetter  par  les  carrefours 

envers  et  contre  tons  ;  est  proclamé  deux  soldatsquidéchiroient  à  coups 

généralisôme  des  armes  du  peuple ,  de  croc  le  portrait  du  roi  Catholi- 

et  défenseur  de  sa  liberté,  197.  Va  que,  218.    Ssl  conduite  ferme  en- 

rendre  grâces  à  Filomarini  delà  pei-  vers  un  boucher  insolent  et  sédi- 

ne  qu'il  s'est  donnée;  visite  les  pos-  tieux ,  3 19;  et. envers  un  apothioai- 

tes  et  les  magasins,  198.  Donne  au-  re  capitaine  d'une  compagnie,  330. 

dience  au  corps  de  ville  ;  lui  fait  II  suspend  pour  un  temps ,  de  leurs 

compter  3,000  pistoles  pour  acheter  eages  et  de  leurs  droits ,  les  officiels 

du  blé,  199.  Fait  distribuer  de  la  de  la  monnoie,  pour  abus  commis 

poudre  à  tous  les  postes  de  la  ville ,  dans  leurs  fonctions ,  331.  S'assure 

300.  Fait  régler  dans  le  conseil  qu'il  d'un  fonds  pour  le  paiement  des 

disposera  souverainement  de  tout  ce  troupes  qu'il  a  dans  la  ville  ;  forme 

qui  regarde  la  guerre;  que  Gennaro  une  entreprise  contre  deux  postes 

se  mêlera  du  gouvernement  polîU-  considérables  occupés  par  les  Espa- 

que,  sans  cependant  pouvoir  agir  gnols,  333.  Pourquoi  elle  échoue, 

que  de  l'avis  du  conseil  ;  que  toutes  et  devient  funeste  à  une  partie  de 
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ses  troapes ,  224.  y  xip^tt  cette  du-  de  qualité  de  faire  à  tons  leurs  pro* 
grâce  par  un  avantage  qu^il  obtient  clies  toutes  sortes  d'offres  et  de  com- 
sar  les  ennemis  j  est  légèrement  plimens  de  sa  part,  348.  Prend  un 
blessé ,  aa6.  Fait  publier  une  dé-  soin  particulier  de  la  veuve  de  Ma* 
fense,  sous  peine  de  perdre  la  vie,  zaniel  ;  se  dispose  à  tenter  une  en- 
de  ne  plus  saccager  une  maison  bour-  trcprise  sur  Averse ,  249.  Accident 
geoise  j  et  une  autre  portant  que  qui  retarde  son  départ,  a5o.  Le  duc 
tons  ceux  qui  auront  quelque  avis  chasse  les  Espagnols  de  la  douane, 
de  trahisons  on  d'entreprises' secrè-  de  TUe  de  S.-Barthelemy,  et  de  Vî- 
tes s'adresseront  à  lui,  leur  pro-  sita-Pauveri,  après  une  action  fort 
mettant -récompense  si  leur  avis  est  chaude  où  il  ne  perd  que  a  ou  3 
vrai,  ou  punition  du  dernier  sup*  hommes,  a5i  et  suiv.  Dispositions 
plice  s'il  est  faux ,  aa^.  Il  prend  des  prises  pour  la  sûreté  et  la  défense  de 
mesures  pour  avoir  de  la  poudre  j  la  ville  avant  son  départ,  355.  Sa 
quitte  la  maison  de  Gennaro ,  et  va  conversation  avec  Cerisantes,  depuis 
loger  aux  Carmes,  338.  Fait  à  Gen-  mal  rapportée  ou  mal  interprétée, 
naro  une  grande  réprimande  sur  son  358.  Il  fait  expédier  des  commissions 
avarice,  et  l'oblige  à  reporter  le  bu-  à  quantité  de  bandits,  pour  opérer 
tin  qu'il  a  fait  dans  une  éjdise,  339.  des  soulèvemens  dans  le  royaume. 
Ses  menaces  au  sieur  de  Cerisantes,  359.  Force  toute  la  noblesse  à  re- 

aui  veut  prendre  le  titre  d'ambassa-  courir  à  lui  pour  avoir  des  sauve* 

eur,  33o.  Comment  il  se  voit  forcé  gardes,  360.  Arrive  à  Jnliani ,  où  il 

de  donner  celui  de  mestre  de  camp  établit  son  quartier  général  ;  donne 

général  au  baron  de  Modène,  33 1.  une  sauve-garde  à  la  marq.  d'Ata- 

Punit  Cerisantes,  qui  lui  a  manqué  viane ,  et  la  traite  avec  toutes  sortes 

de  respect,  334*  H  s'attache  par  sa  de  civilités,  361.  Emploie  Yinoenzo 

conduite  généreuse  Pepe  Palombe ,  Caraffa  pour  attirer  à  lui  la  noblesse; 

accusé  d'avoir  voulu  le  faire  empoi-  pourquoi  il  ne  tire  pas  de  son  entre* 

sonner,  335  et  suiv.  Comment  il  fait  mise  tout  l'effet  qnil  en  attendoit, 

tourner  à  son  avantage  un  artifice  363.  Il  est  abandonné  par  les  siens ,. 

grossier  que  ses  ennemis  emploient  et  repoussé  dans  un  combat  livré 

pour  le  perdre  dans  l'esprit  du  peu-  devant  Averse,  365.  Repousse  à  son 

pie ,  338.  Sa  justice  sévère  augmen-  tour  trois  fob  les  ennemis,  368. 

te  le. respect  et  l'amitié  qu'on  lui  Danger  qu'il  court  dans  cette  af- 

porte,  339.  Adresse  dont  il  se  sert  faire  ;  son  courage  et  sa  résolution, 

quand  il  veut  pardonner  à  quel-  370.  Il  se  rend  aux  Capucins  d'A- 

qu'un,  340.  Il  réprime  l'insolence  verse,. pour  convenir  avec  le  duc 

et  la  brutalité  de  Gennaro,  341,  d'Andréa  du  règlement  du  quar- 

qui  lui  demande  pardon  les  larmes  tier  enUe  ses  troupes  et  celles  de  la 

aux  yeux ,  343.  Le  sauve  du  ressen-  noblesse,  379.  Rend  la  liberté  à  denx 

timent public,  343.  Par  un  exemple  officiers  faits  prisonniers  dans  une 

prompt  et  sévère,  prévient  le  sacca-  escarmouche,   380.  S9  conférence 

gement  des  maisons  de  la  ville,  et  y  avec  le  duc  d'Andréa,  383.  Il  ap- 

maintient  l'ordre,  344*  Réunit  tous  prend  avec  joie  l'arrivée  de  l'armée 

les  nobles  de  la  ville;  essaie  par  ses  navale  de  France,  3o5.  Etat  des  se- 

tUscours  et  ses  caresses  de  les  attirer  cours  qu'elle  lui  amène ,  3o6.  Il  rend 

à]  ui,  345  etsniv.  Heureux  effet  qu'ils  compte  à  Tabbé  Basqui  de  tout  ce 

{>roduiBent  j  il  envoie  complimenter  qui  s'est  passé  à  Naples  depuis  son^ 

a  princ.  de  Massa  sur  la  perte  de  arrivée ,  3o8.  Retourne  à  Naples,  où 

son  mari,  et  lui  offre  pour  ses  en-  il  est  reçu  avec  des  applaudissemens. 

fans  et  pour  elle  tout  ce  qui  peut  dé-  extraoroinaires ,  3io.  Se  fait  presser 

pendre  de  son  crédit  et  de  son  auto-  fort  long-temps  par  Yincenzo  d'An-, 

rite  ;  se  rend  dans  les  couvens  de  drea  de  prenfve  la  conduite  de  tou- 

religieuses ,  où  il  prie  les  personnes  tes  choses  ;  feint  de  se  laisser  perr* 
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siiacler,  et  d'en  prendre  la  résola-  abbé  ne  veut  q^u<^chercher  des  pré- 
tioti,  3ii.  Déclare  dans  le  conseil  textes  de  se  plaindre  de  lui,  et  qu^on 
qu'il  est  décidé  à  se  charger  seul  du  n'a  point  intention  de  lui  donner  du 
faix  du  gouvernement,  comme  Tuni-  secours ,  $26^  que  Basqui  est  un  es- 
<[ue  moyen  de  soustraire  le  royaume  pion  et  pensionnaire  d^Espagne  , 
à  la  tyrannie  d^Espagne,  3i3.  Le  329.  Preuve  de  la  malice  de  cet  a b- 
conseil  approuve  cette  résolution  ;  bé,  33o.  Il  fait  exécuter  Miguel  de 
le  duc  fait  assembler  le  peuple^  en-  Santis,  et  par  cette  action  impose 
voie  remercier  Gennaro  des  soins  silcnceauxmutins,  à  la  tête  desquels 
qu'il  a  pris  pour  conserver  la  ville ,  est  Gennaro,  33q.  Reproche  à  l'ab- 
et  Finvite  au  nom  du  peuple  à  se  re-  bé  Basqui  sa  conduite  fausse  et  pcr- 
poser,  lui  offrant  la  récompense  de  fidc ,  334»  Sa  réponse  au  corps  de 
ses  services,  3i4>  Se  rend  au  mar-  ville  et  au  conseil,  qui  lui  déman- 
ché, et  demande  au  peuple  asscm-  dent  rétablissement  d'un  sénat, 
blé  qui  il  désire  d^avoir  pour  chef  338  et  suiv.  Comment  elle  est  ac- 
DU  de  Gennaro  ou  de  lui  ;  il  est  sa-  cueillie  par  tout  le  peuple ,  346.  Il 
lue  par  un  cri  universel  de  v/Ve  le  se  rend  dans  tous  les  quartiers  de 
duc  de  Guise  notre  roi  /  nous  n'en  la  ville ,  oCi  il  est  accueilli  avec  des 
Tjoulons. point  d'autre  que  lui!  3 16,  transports  d^amour  et  de  respect. 
Refuse  ce  titre  de  roi  ;  pourquoi  ;  349.  Ses  discours  au  corps  de  ville 
il  parcourt  tous  les  quartiers  de  la  et  au  conseil  sur  la  conspiration  tra- 
vilie,  où  il  est  reçu  de  même  ;  se  mée  contre,  lui,  353  et  suiv.  Com- 
rend  au  couvent  de  S. -Laurent,  où  ment  et  par  qui  il  apprend  les  dé- 
tous les  corps  de  ville ,  les  capitaines  tails  de  la  conspiration ,  354-  Il  par- 
ct  le  conseil  sont  réunis  ;  y  déclare  donne  à  ceux  qui  les  lui  ont  fait  con- 
qu'ayant  accepté  le  commandement  noître,355.  Fait  exécuter  trois  chefs, 
que  le  peuple  lui  a  déféré ,  il  défend  357  •  Dépêche  le  sieur  de  Taillade  en 
à  tous  les  particuliers,  sOus  peine  de  France  pour  rendre  compte  de  tout 
la  vie ,  de  recevoir  ni  reconnottre  ce  qui  s  est  passé,  de  la  situation  de 
désormais  d^autres  ordres  que  les  Naples ,  de  la  trahison  de  Tabbé 
siens  ,317.  Menace  Gennaro  de  1  ui  Basqui,  de  Télpignement  de  la  flotte 
faire  couper  la  tête,  s'il  ne  se  dé-  française,  qui  auroit  pu  détruire 
pouille  de  son  autorité  entre  ses  celle  d'Espagne,  etc. ,  358  et  suiv. 
mains,  3t8.  Tient  auprès  de  lui  Succès  que  son  parti  obtient  en  di - 
Marco-Antonio  Brancacio,  dont  il  vers  endroits  du  royaume  de  Naples, 
suit  les  conseils  dans  toutes  les  oc-  36 1.  Il  envoie  attaquer  la  tour  du 
casions  importantes,  319.  Est  dé-  Grec,  qui  est  prise;  fait  assiéger  la 
claré  par  le  conseil  duc  de  la  Ré-  tour  de  l'Annonciate,  que  les  enne- 
publique  pour  cinq  ans,  avec  un  mis  abandonnent,  363.  Gomment  il 
pouvoir  absolu  et  souverain  ;  cette  apaise  la  révolte  d'un  corps  detrou- 
délibéraiion  est  approuvée  par  les  pes,  364.  Apaise  une  autre  émeute 
cris  de  tout  le  peuple,  32 1 .  Il  reçoit  dans  le  faub.  des  Vierges,  366.  Fait 
de  Gennaro  renonciation  de  son  pou-  entendre  raison  aux  capes  nègres, 
voir;  assiste  avec  lui  à  un  Te  Deum^  370.  Venge  la  mort  du  frère  d'une 
fait  expédier  à  Mazillo  Garaciolo  les  demoiselle  oui  lui  demande  justice , 
provisions degrandécuyer,  322. Fait  372.  Sauve  la  vie  au  sergent-major 
écrire  par  tout  le  royaume  et  dresser  Gennaro  Griffo,  373.  Le  prend  sous 
des  manifestes  par  toutes  les  provin-  sa  protection,  ctoblige  ceuxqui  vou- 
ées ;  fait  préparer  un  grand  régal ,  et  loientle  tuer  à  lui  demander  pardon, 
rendre  compte  à  ceux  qui  composent  375.  Etablit  Tordre  et  la  police  dans 
l'armée  du  Roi  de  l'état  et  des  dispo-  la  ville  par  sa  manière  de  vivre,  3'j6j 
silionsoùsetrouvelaville  de  Naples,  et  par  lésréglemens  qu'il  fait  exéco- 
323.  Dansnne  conférence  qu'il  a  avec  ter ,  382.  Fait  prendre  prisonnier  le 
Tabbé  Basqui ,  il  reconnoît  que  cet  duc  de  Tursi,  qui  s'est  engagé  avec 
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les  Espagnols  à  teoter  quelque  cd-  fait  promettre  qa^il  ne  s'en  mêlera 
treprise  contre  lui,  386.  Le  fait  ame-  plus,  ^^5.  Fait  attaquer  la  tour  de 
ner  chez  lui;  conférence  qu'ils  ont  Pied-ae-Grotte,quiesl  contrainte  de 
ensemble,  388.  Le  fait  garder  à  vue  se  rendre  à  discrétion,  447*  Se  rend 
et  traiter  avec  civilité,  398.  Reçoit  maître  du  faub.  de  Chiaia,  et  enlève 
avec  Indignation  la  proposition  que  par  là  aux  Espagnols  toute  commu- 
lui  fait  Gennaro  de  faire   couper  nication  par  terre  avec  le  royaume 
la  tête  au  duc  de  Tursi,  401*  Com-  de  Naples,  44^-  Coufirme  le  prince 
ment  il  traite  un  trompette  des  en-  deCellamaredansla  charge  de  grand 
nemis,4o2.  Parvient  à  faire  aban-  maître  des  postes  du   royaume;  à 
donner  la  ville  d'Averse  à  la  nobles-  quelle  condition ,  45o.  Traite  avec 
se  napolitaine  ,  et  procure  par  ce  un  sergent  et  trois  soldats  espagnols 
moyen  du  blé  à  Naples,  4o5.  Dissi-  pour  se  faire  livrer  un  poste,  45 1. 
pe  un  corps  d'armée  ennemi ,  4o6.  Est  trahi  par  le  sergent  ;  comment 
Se  rend  avec  pompe  à  la  grande  le  projet  échoue,  45^.  Manque  aussi 
église,  pour  assister  à  un  Te  Deum,  de  sur  prendre  le  cou  vent  de  S  te.- Ma- 
407.  Va  à  Averse,  Où  il  fait  punir  rie-la-Novc,  453.  Fait  inutilement 
ceux  qui  ont  commis  du  désordre ,  tenter  l'attaque  du  château  de  Baya  ; 
409.  Y  achète  du  blé ,  4^  '  •  Répri-  recourt  en  vain  à  l'adresse  et  aux  né- 
mande  vivement  le  baron  de  Mode-  gociations ,  454- •  Se  rend  maître  de 
ne  de  n'avoir  pas  exécuté  ses  ordres,  la  terre  de  Labour  et  des  confins 
4i3.  Phénomène  céleste  qui  donne  de  l'Etat  ecclésiastique,  455.  Re- 
matière  à  discourir  ;  le  duc  ordon-  fuse  foiblcment  les  propositions  qui 
ne  le  rétablissement  de  35  familles  lui  sont  faites  par  un  parent  de  Fi- 
nobles  que  le  baron  de  Modènc  a  lomarini,'  LVI  ,3.    Sa  réponse   à 
chassées  d'Averse,  4-i5.  Ecrit  à  ce-  l'élu  du  peuple  et  à  Gennaro,  qui 
lui-ci  une  lettre  fulminante,  4 16.  viennentlui  proposer  une  trêve >  et 
Donne  le  gouvernement  de  Noie  air  de  traiter  avec  don  Juan  d'Autriche, 
sieur  Antonio  Tonti,  gentilh.  ro-  5.  Il  rend  compte  aux  chefs  du  peu- 
main,  4»  7-  Fait  jeter  des  billets  par-  pie  de  la  conférence  qu'il  a  eue  avec 
mi  les  ennemis  pour  débander  leurs  eux;   fait  observer  soigneusement 
troupes,  419*  Comment  il  reçoit  les  toutes  les  personnes  qui   peuvent 
propositions  que  lui  fait  Carlo  Gon-  lui  être  suspectes  ;  y  découvre  une 
saga ,  4^3.  Comment  il  ménage  les  conspiration  en  faveur  des  Espa- 
six  factions  qui  divisent  la  ville  de-  gnols,  8.  Sur  un  avis  de  Gennaro , 
Naples;  quelles  sont  ces  factions,  U  Va  faire  une  visite  au  couvent  de 
434  et  suiv.  Résiste  à  toutes  les  avan-  Santa-Maria-de-la-Sanita  ,11.  Fait 
ces  que  lui  font  les  dames ,  4^8.  Se  mettre  en  liberté  des  personnes  In- 
loge  dans  un  des  plus  beaux  palais  justement  accusées,  et  peudre  deux 
de  Naples;  aventure  qui  lui  arrive,  calomniateurs,  i3.  Est  instruit  des 
429.  Comment  il  fait  rendre  le  res  •  correspondances  secrètes  que  Gen- 
pect  à  ses  Suisses,  43o.  Fait  pendre  naro  entretient  avec  don  Juan  d'Au- 
unchcf  du  peuple  qui  a  contrevenu  triche,    17  et  suiv.  Evite,  par  sa 
à  ses  ordres  et  lui  a  répondu  inso-  présence  d'esprit  et  par  une  adresse 
Icmmimt,  43a.  Soumet  des  mutins  singulière,  un  piège  dangereux  qui 

?ui  lui  ont  parlé  arrogamment,  433.  lui  est  tendu,  ai.  Donne  plusieurs 
réserve  le  duc  de  Tursi  des  empor-  commissions  pour  soulever  l'Abruz- 
temcns  delà  populace,  434-  Se  jus-  ze;  noms  des  plus  fameux  chefs  de 
tific  à  l'égard  de  la  conduite  qu  il  a  bande  qui  s'y  déclarent,  3o.  Sa  con- 
tenue avec  lui,  435.  Sauve  le  card.  férence  avec  le  baron  de  Modène 
Filomarini  de  la  fureur  du  peuple ,  sur  la  dissipation  des  blés  d'Averse, 
44 o-  Son  entretien  avec  ce  cardinal  32. 11  forme  une  compagnie  de  i5o 
sur  les  négociations  entamées  avec  Turcs,  de  laquelle  il  tire  de  grands 
don  Juan  d'Autriche,  44»-  H  l'^l  scmces,  36.  Apaise  un  désordre  qui 


%3S                GUIS  GUIS 

arrive  devant  son  palais,  37.  Pour-  deox  Cavanigle,  et  les  enfans  du 
quoi  il  fait  revenir  auprès  de  lai  le  dac  de  Salse,  102.  Fait  indirecte- 
baron  de  Modëne,  Sg.  Forme  le  mentpanirréla  du  peuple  Antonio 
dessein  de  faire  une  attaque  gënë-  Mazella,  pour  conspirations  con- 
rale  de  tous  les  postes  des  ennemis,  tre  lui ,  io5.  Pardonne  à  ceux  qui 
4o.  Plan  d^attaque,  4 1*^  Nombre  des  Font  tuë ,  108.  Veut  se  défaire  de 
troupes  du  duc;  leur  tenue,  leur  Gennaro ,  109.  Sur  plusieurs  in- 
armement, 43*  Mauvais  succès  de  stances  des  dames  de  la  ville ,  fait 
Tattaque;  noms  des  chefs  qui  y  sont  grâce  à  un  médecin  français  con- 
blessés  ou  tués  du  côté  du  duc ,  4^  vaincu  de  pilleries ,  1 1 1 .  S^attachc 


il  fait  arrêter  Paul  de  Naples ,  53  et  tive  qui  est  découverte,  1 15.  Décoa- 
suiv.  ;  et  loi  fait  trancher  la  tête,  vre  une  conjuration  ourdie  contre 
57.  Fait  également  arrêter  le  baron  lui  par  Yincenzo  d^ Andréa  et  Cicio 
de  Modène  et  autres,  58.  Accroisse-  de  Regina,  1 1 7.  Fait  arrêter  ce  der- 
ment  de  son  autorité;  il  éloigne  de  nier,  1 19.  Pardonne  généreusement 
Naples  Pepe  Palombe,  qui  lui  est  au  marq.  de  Monte-Silvano ,  qui  a 
suspect,  et  £siit  des  dispositions  pour  trempé  dans  cette  conjaration,  laS. 
s^assurer  de  la  ville,  .60.  Gomment  il  S'en  £siit  un  ami ,  1 94.  Sa  conversa- 
échappe  au  piège  que  lai  tend  Gen-  tion  avec  Filomarini ,  qui  vient  lui 
naro,  et  celui-ci  au  piège  que  lui  proposer  la  couronne  de  Sardaiçne 
tend  le  duc ,  6a  et  suiv.  Sa  sévérité  de  la  part  du  Pape  et  des  pr.  d'Italie, 
envers  les  bouchers  qui  ont  contre-  1.27  et  suiv.  Un  astrologue  lui  pré- 
venu à  ses  ordonnances ,  69.  Il  fait  dit  qail  sera  prisonnier  avant  8 
un  règlement  concernant  le  pain,  et  jours,  i3a.  Sur  la  nouvelle  qu'il  re- 
pare ainsi  un  artifice  de  Yincenzo  çoit  des  intentions  des  Espagnc^s , 
d'Andréa ,  70.  Fait  publier  un  édit  il  se  met  en  mesure  pour  prendre 
portant  détense.  sous  peine  de  la  Nisita ,  i38{  l'attaque,  i4oj  s'en 
vie,  de  refuser  la  monnoie  qu'il  a  rend  maître  par  capitulation,  i45. 
ùàt  battre,  73.  Rétablit  la  justice  de  Tire  lui-même  sur  deux  galères  es- 
manière  que  toutes  les  sentences  et  pasnoles  qu'il  oblige  à  se  retirer, 
arrêts  rendus  durant  son  gouverne-  140.  Apprend  que  les  Espagnols  sont 
ment  ont  été  observés  régulièrement  maîtres  de  Naples;  essaie  de  faire 
depuis,  74.  ^ngc  souverainement  reprendre  le  courage  et  les  armes 
dans  deux  ou  trois  rencontres , .  75.  aux  siens ,  i5i .  Vent  en  vain  rentrer 
Permet  au  sieur  Malet  de  s^abou-  dans  la  ville;  obstacles  qu'il  ren- 
cher  avec  don  Louis  Poderico;  peu  contre,  i53  et  suiv.  Arrête  un  offi* 
de  succès  de  cette  conférence,  8 1 .  Il  cier  envoyé  par  Pepe  Palombe  à  don 
est  recherché  par  plusieurs  princes  Louis  Poderico  pour  lui  indiquer  le 
d'Italie,  84-  Le  Pape  l'excite  à  se  moyen  de  le  faire  arrêter  lui-même, 
déclarer  roi,  lui  promettant  de  lui  i5n.  Rencontre  un  escadron  de  ca- 
donner  l'investiture  du  royaume,  et  valerie ,  avec  lequel  il  se  bat  long- 
lui  offrant  3oo,ooo  écus ,  85.  Il  (Us-  temps  pour  éviter  d'être  arrêté,  i  5q. 
sipe  une  émeute  suscitée  contre  lui  Refuse  la  proposition  que  lui  font  le 
par  Yincenzo  d'Andréa  et  Grenna-  marq.  de  Chaban  et  le  chevalier  de 
ro,  80  et  suiv.  Leur  pardonne,  ainsi  La  Yisseclette  de  faire  ferme  tous 
qu'à  l'élu  du  peuple ,  dans  une  as-  deux  à  l'ennemi ,  pour  lui  donner 
semblée  de  l'hâtel-de-ville ,  95  et  le  temps  de  se  sauver,  16a.  Se  rend 
suiv.  Se  rend  maître  de  la  ville  d'A-  prisonnier  des  Espagnols,  i64-  Est 
riane ,  loi .  Pourquoi  il  ne  peut  res-  conduit  à  Capoue  avec  1 7  Français  ; 
sentir  de  la  joie  aune  si  importante  leurs  noms,  166.  Y  retrouve  avec  une 
conquête  ;  4  remet  en  Uberté  les  joie  extrême  le  sieur  de  Malet ,  qui 
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lui  raconte  comment  il  a  échappé  à  Réclame  inutilement  la  liberté  pour 
la  fureur  des  paysans,  167.  Com-  ses  domestiques,  aai.  Envoie  au 
ment  le  duc  est  traité  dans  Capoue  comte  d^Oenate  un  mémoire  de  tout 
par  don  Louis  Foderico,  168.  Con-  le  blé  quUl  a  fait  amasser  à  Naples, 
versation  qu^il  a  avec  lui  et  plusieurs  et  les  noms  de  35  à  40  séditieux  dont 
personnes  de  la  noblesse  napolitaine,  il  doit  se  défaire;  se  rend  caution 
1 70  et  suiv.  Il  refuse  à  son  secrétaire  pour  trois  autres  qui  Font  fîdèlem. 
Fabrani  d'écrire  à  don  Juan  d^Au-  servi,  aaa.  Mésintelligence  entre  le 
triche  pour  lui  faire  rendre  aoo,ooo  duc  de  Guise  et  Alvaro  de  Las-Tor- 
sequins ,  1 73.  Aventure  divertis-  rès  au  sujet  de  sa  dépense  en  prison, 
santé,  et  cependant  digne  de  pitié  ;  323.  Aventure  assez  plaisante  qui 
autre  aventure  concernant  Faorani,  augmente  le  dépit  d' Alvaro ,  aa5. 
175.  Il  suit  le  conseil  que  lui  don-  Autre  cause  de  démêlé,  327.  Le 
ne  Foderico,  177.  Reçoit  les  remer-  duc  met  ses  bardes  en  gage  pour 
cimens  du  pr.  d^ Aveline  j  à  quelle  se  nourrir  pendant  3  mois,  a3o.  La 
occasion,  178.  Fait  assurer  Marco  femme  du  lieutenant  du  château  lui 
Lorenzo  de  sa  reconnoissance ,  et  prête  du  blé,  et  lui  envoie  quelque- 
du  resret  quHl  sent  de  n^avoir  pu  fois  du  chocolat  ;  il  s'assure  d&  18 
tirer  ÏLes  Napolitains  d'oppression ,  personnes  pour  exécuter  le  dessein 
189.  Réflexions  du  comte  de  Mode-  au'il  a  formé  de  se  rendre  maître 
ne  sur  la  révolution  de  Naples,  190  au  château,  a3i.  Pourquoi  Pentre- 
et  suiv.  Le  duc  reçoit  la  visite  de  prise  échoue,  a32.  Comment  il  trai- 
Tévêque  d'Averse ,  qui  lui  est  en-  te  Alvaro ,  en.  présence  du  gouver- 
voy  é  par  don  Juan  d  Autriche  et  le  neur  dé  la  ville  de  Gaëte  et  autres 
vice-roi  pour  écouter  ses  proposi-  personnes,  233.  Pardonne  audit  Al- 
lions ;  sa  conférence  avec  lui,  191  varo  son  emportem.  et  son  insolence  9 
et  suiv.  Il  offre  de  châtier  le  duc  de  lui  donne  un  conseil  qui  le  perd, 
Modène ,  et  de  travailler  à  la  paci-  235.  Reçoit  la  visite  du  pr.  de  Gel- 
fication  du  royaume  de  Naples,  198.  lamare  et  de  don  Edouard  de  Fran- 
La  cour  de  Rome  et  le  duc  de  Lor-  calmont ,  envoyés  pour  donner  les 
raine  intercèdent  pour  le  duc  de  ordres  nécessaires  à  sa  translation  en 
Guise  auprès  du  roi  d'Espagne  ,  Espagne,  236.  Gomment  il  reçoit 
200.  Le  duc  est  transféré  à  Castel-  les  civilités  qu'ils  lui  font  de  la  part 
Vulturne  sous  la  conduite  d'un  du  comte  d'Ognate,  237.  Rassure  le 
mestre  de  camp  bourguignon ,  2o3.  pr.  de  Cellamare  sur  les  inquiétu- 
Refuse  de  se  sauver  j  par  quel  mo*  des  o&  il  a  pris  plaisir  un  moment 
tif ,  2o5.  Est  conduit  à  Gaëte  sur  de  le  tenir,  239.  Il  s'embarque  à 
une  galère;  sa  conversation  avec  Gaëte  pour  aller  en  Espagne,  24  t. 
don  Alvaro  de  Las-Torrès  ,  207.  {Mém.  dit  duc  de  Guise.) 
Son  entretien  avec  deux  capucins  ,  Guise  (mad.  de) ,  mère  du  jeune 
209;  et  avec  le  capit.  dé  la  ga-  duc,  vient  trouver  Henri  iv  pour  le 
1ère,  210.  Ses  discours  lui  attirent  prier  de  nommer  M.  de  Rosny  né- 
un  meilleur  traitem^it  des  Espa^^  gociatenr  du  traité  entre  le  Rot  et 
enols  qui  le  gardent,  21 1.  Il  arrive  son  fils,  II,  3i2.  Gomment  elle  té- 
a  Gaëte,  où  il  est  enfermé  dans  moigne  devant  le  Roi  s£^  joie  de  la 
une  tour  ;  description  de  sa  prison  ;  soumission  du  jeune  duc ,  324. 
comment  il  y  est  traité  ,  212.  Sa  Guise  (le  cardinal  de)  est  mis  à 
tranquillité,  21 3.  Son  entretien  avec  la  Bastille  à  cause  de  sa  querelle 
Alvaro  de  Las-Torrès,  21 5.  Il  écrit  avec  le  duc  de  Nevers  ;  quelle  en 
an  comte  d'Ognate  toutes  les  propo*  est  la  cause ,  XXII ,  1 33.  Il  fait  ré- 
sitions  quHl  a  'à  faire ,  et  en  charge  paration ,  en  mourant ,  au  duc  de 
Alvaro,  217.  Il  descend  dans  le  plus  Nevers,  206.  Sa  conduite  généreuse 
bel  appartement  du  château,  après  envers  le  sieur  de  Pontis,  XXXI, 
être  resté  i5  jours  dans  la  tour,  2 19.  279. 
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GinsE ,  archevêque  de  Beims,  se-  vaise  réccplion  qui  lui  est  faite,  38o, 
coud  fils  du  duc  de  Guise,  se  ma-  Il  se  rend  à  Metz ,  d^où  il  mande  au 
rie  secrètement  avec  Anne  de  Man-  Roi  ce  qu^il  a  observé  en  Lorraine, 
loue  i  s'en  rcpent;se  relire  à  Be-  38 ij  et  la  mauvaise  conduite  du 
sançon  ,  puis  à  Sedan  ,  p^  il  se  lie  duc,  384»  {Jtichelieu.) 
avec  le  comte  de  Soissons  et  le  duc  Gustavk-Adolphe,  roideSuède, 
de  Bouillon  ,  XLIX  ,  3 1 6.  Quitte  paroît  en  Allemagne;  étals  des  puis- 
Sedan,  et  se  retire  en  Flandre,  3ao.  sances  de  TEurope  lors  de  cette  in- 

Guisc  (madem.  de)  est  fort  îrri-  vasion,  XIX,  ii.  Iltémois^ne  aux 

lée  contre  Mademoiselle ,  sans  que  treize  cantons  le  désir  où  il  est  de 

celle-ci  y  ait  donné  juste  sujet ,  vivre  en  neutralité  avec  eux,  38. 

XLII,  5o.  Son  ascendant  sur  M.  de  Est  tué  à  la  bataille  de  Lutzen ,  4 1  • 

Guise,  son  frère,  rend  celui-ci  ridi-  {^Mém.  de  Hohan.  )  —  Il  bat  l'ar- 

cule  dans  le  monde,  XLIII,  127.  mée  du  maréchal  de  Tilly,  XXI, 

Guise  (le  chevalier  de)  attaque  29a.  Gagne  la  bataille  de  Lutzen, 

dans  la  rue  S. -Honoré  le  baron  de  où  il  est  tué,  2q5.  (  Bassompierre.  ) 

Luz,  et  le  tue,  XVI ,  a63.  (  3f(àn.  —-Il  contraint  le  roi  de  Danemarck 

de  d'Estrëes.)  XVII ,  19,  a3  —  Sa  à  rechercher  la  paix ,  XXI  bis.,  1 5 1 . 

mort,  4^9  XXI  5ù^  i54,  iS^,  aoa.  Conclut  une  trêve  avec  le  roi  de 

{Richelieu.)  Suède,   XXV,   i4i«  Sollicité   par 

Guise  (  Roger,  chevalier  de) ,  se  les  princes  d'Allemasne ,  il  entre- 
brouille  avec  Mazarin  pour  une  ab-  prend  de  défendre  la  liberté  genna- 
baye  que  ce  ministre  lui  refuse,  nique^  1 44*  Fait  consejilir  le  sénat 
XxXVIII ,  357.  Chante,  à  un  sou-  de  Suède  à  ce  qu^il  porte  la  guerre 
per  chez  le  cardinal,  des  chansons  en  Allemagne,  i43.  Far  quelle  voie 
faites  contre  le  duc  de  Beaufort ,  il  conseut  à  traiter  d'une  alliance 
XXXIX,  III.  avec  la  France,  i56.  Ses  conféren- 

GuiTAUT  (le  comte  de)  est  blessé  ces  avec   le  baron  de  Chamacé, 

à  Taffairc  du  Marais ,  près  de  Bor-  XXVI ,  4^0.  Il  passe  dans  l*tle  de 

dcaux,  LUI ,  353.  Rugen  n  la  tête  de  i5,ooo  hommes; 

Gditàut,  capit.  des  gardes,  ar-  va  mettre  le  siège  devant  Stettin , 

rètc,  par  ordre  de  la  Reine,  les  pr.  ^\%.  £st  reçu  dans  la  ville  à  la  suite 

de  Condé  et  de  Conti ,  et  le  duc  de  d^un  traité  fait  avec  le  duc  de  Po* 

Longneville,  XXXV,  i5a;  XLVII,  méranie,  419*  ^^1^  ^  TEmperenr  des 

97;  L ,  a 1 5.  demandes  que  ce  prince  ne  veut  pas 

GuiTAUT  et  La  Roussière  ,  du  accorder  ;   entre  dans  le  Meckel- 

parti  des  princes,  sont  tués  dans  bourg,  prend Damgarten et Rebnis; 

une  escarmouche  contre  le  duc  d^Ë-  presse  les  élcct.  de  Saxe  et  de  Bran- 

pernon ,  LU ,  37.  debourg  de  se  déclarer  pour  ou  con- 

GuiTON ,  maire  de  La  Rochelle  ,  tre  lui ,  4^0.  Assiège  et  prend  Dant- 
déploie  une  constance  héroïque  dans  zick ,  528.  S^empare  du  fort  de  Mer- 
la  défense  de  cette  ville  ;  sa  noble  vitz ,  5^9.  Consent  à  une  amitié  et 
réponse  à  Richelieu ,  XXIV,  17a.  neutralité  réciproque  avec  la  ligue 

Guitry  (  M.  de)  est  tué  au  pas-  catholique  et  1  électeur  de  Bavière , 

sage  du  Rhin ,  XLIII ,  35a.  53a.  Rendpublic  le  traité  cV alliance 

GuRON  (le  sieur  de)  fait  accepter  fait  avec  le  roi  de  France,    537. 

les  conditions    offertes  à  la  vUle  Somme  Télecteur  de  Brandebourg 

de  Montauban  de  la  part  du  Roi,  de  se  déclarer  pour  lui,  54o  ;  et  le 

XXI,   aa9.   {Mëm.   de  Bassom-  comte  de  Schwartzemberg ,  prinei- 

pierre.  )  —  Est  envoyé  par  le  Roi  pal  conseiller  de  l'électeur ,  d'y  dé- 

au  duc  de  Lorraine,  pour  lui  re-  cidcr  son  maître,  54 1-  Ses  progrès 

procher  sa  conduite  envers  lui  et  dans  la  Poméranie ,  55o.  Il  assiège 

envers  les  princes  ses  alliés,  XXVII,  et  prend  Dcmmin,  55 1 .  Se  présente 

378.  Ses  instructions,  379.  Mau-  aux  Etats  de  Poméranie,   et  ob^ 
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tient  d'eux  quHls  lèveront  10,000  du  Danube,  5^.  Passe  le  Lech,  53. 
Iiommes ,  qui  lui  prêtent  serment.  Bat  l'armée  de  Tilly,  55.  S'empare 
553.AssiégeetprcndAnclam;s'em-  de  la  Bavière,  soumet  la  Souabe, 
pare  des  ports  de  Colberg  et  de  58.  Prend  Sulzbach ,  a53  j  Nurcm- 
vVismar ,  de  Francfort-sur-l'Oder  berg ,  255.  Marche  à  Lutzen  contre 
et  de  Landsberg,  554*  Obtient  de  Walstein ,  257.  Se  prépare  à  lui  11- 
rélecteur  de  Brandebourg  la  ville  vrer  combat,  a58.  Est  nlessé,  209; 
de  Spandau;  demande  passage  à  foulé  aux  pieds  des  chevaux,  tué  et 
rélecteur  de  Saxe,  555.  Le  contraint  dépouillé,  260.  Son  caractère,  son 
à  lui  remettre  Custrin ,  et  à  lui  lais-  élose ,  264.  (  Mém.  de  Richelieu.  ) 
ser  un  passage  libre  par  ses  Etats  ^  — Il  entre  en  Allemagne  avec  une 
entre  dans  la  nouvelle  Marche,  556.  puissante  armée ,  s'empare  de  la  Po- 
Frend  les  villes  de  Tangermund  et  mérànie;  gagne  la  bataille  de  Leip- 
de  Werben  ;  marche  au  devant  de  sick,  XLIX,  64.  {Montslat.) —  Il 
Tilly ,  passe  au  fil  de  Fépée  trois  de  parvient  à  la  couronne  à  Page  de  18 
ses  régimens,  557.  Force  l'électeur  ans;  ses  conquêtes,  sa  mort,  LYIII, 
de  Saxe  à  lui  remettre  Wittcmberg,  274.  {3fém.  de  M,  de  ***.  ) 
promettant  de  le  secourir  à  cette         Gustave   Wasa  ,    échappé  au 
condition ,  558.  Délait  l'armée  de  massacre   des   seigneurs  suédois  , 
Tilly  près  de  Leipsick,  56o.  Pour-  se  sauve  dans  la  province  de  Dalér 
suit  ses  victoires  jusqu'au  Rhin  ;  se  carlie,  d'où  il  sort  pour  faire  révoi- 
rend  maitre  de  tout  Farchevêché  de  ter  les  Suédois  contre  les  Danois  ;  il 
Mayence,  56 1.  Approuve  le  traité  est  proclamé  roi,  et  introduit  le  lur* 
conclu  entre  le  roi  de  France  et  le  tliéranisme  en  Suède,  LVIII,  273. 
duc  de  Lorraine  ;  consent  à  la  neu-        Gutonvet,  conseiller  au  parlem. 
ttalité  avec  les  électeurs  et  la  ligue  de  Bordeaux ,  s'accommode  lui  et 
catholique  à  des  conditions  autres  sa  compagnie  avecla  cour, XXXIV, 
que  celles  qui  lui  sont  proposées,  542.  {La  duchesse  de  JYemours.)  — 
XXVII ,  3o.  Ecrit  souvent  au  Roi  Vient  de  Paris  répandre  dans  cette 
pour  se  plaindre  de  la  conduite  des  ville  des  nouvelles  propres  à  la  dé- 
Etats  catlioliques  envers  lui,  32.  Ne  tacher  du  parti  des  princes  j  par  qui 
veut  entendre  à  nne  paix  générale  il  est  envoyé,  LIV,  43.  H  se  présen- 
qu'à  des  conditions  que  la  maison  te  à  la  princesse  de  Condé;  réponse 
d'Autriche  ne  peut  consentir ,  4^*  qne  lui  fait  cette  prinqesse  sur  les 
Reprend  Bamberg,  s'assure  de  Nu-  nouvelles  qu'il  a  répandues,  !\X 
remberg;  emporte  d'assaut  Dona-  {Mém,  de  Lenet.) 
ïv-ert;  poursuit  Tilly  jusqu'au-delà 


H 

'Hacque VILLE  (M.  d'  )  travaille  rouel,  XXI,  4 10,  (Basson^lerre.) 

avec  zèle  pour  le  card.  de  Retz  pri-  -^Est  feit  capitaine  des  gardes  après 

sonnier  à  Vincennes,  XLVI,  23o.  la  mort  du  maréch.  d'Ancre,  a  la 

Halifax  (le  marq.  d')  et  les  com-  place  de  son  frère  le  baron  de  Vitry, 

tes  de  Bristol  et  de  Shaftsbury  de-  XXI  bis ,  4^5.  Reçoit  ordre  du  Roi 

viennent  ennemis  du  duc  d'Yorck^  de  faire  le  siège  du  Catelet,  XXX, 

pourquoi,  LIX,   162.  Halifax  est  3.i  3.  Se  rend  maitre  delà  place  par 

nommé  par  Jacques  11  avec  Nottin-  assaut,  3i5.  {Mém.  de  RicheUeu.) 

eham  e^  milord  Godolfin  pour  con-  — 11  s'empare  de  l'abbaye  d'Ouate, 

férer  avec  le  pr.  d^Orange,  196.  XHX,  198.  Nommé  pour  comi 

Hallier  (le  sieur  Du)  se  rend  mai-  der  l^armée  que  le  maréch.  de 


comman- 
Bre- 
\^eparcomposition  du  château  d'Ha-    zéa  quittée,  Il  va  investir  le  Cate- 


T.  78. 
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let.  ào4*  L'emporte  d^assaat ,  sioj.  S. -Germain  ,  puis  réiàclic;  rentre 

(Jpjtùntglau)  en  triomphe  à  Paris,  1 ,  38. 

HALiiniN  (le  dac  d'),  fil's  (lu  ma-  HA.Ns'GRiÊGORi,  major  dans  Hots- 
ir^harde  ^chotnberg,  s'udcède  aux  tèln,  e^  pris  et  blessé  dans  une  àf- 
cîiargès  et  goavcrnement  de  son  falr^  contre  les  mëcontens  de  lion- 
père,  XXVIÏ ,  2^8.  Rassemble  des  grie,  LIX,  4^. 
troopës,  et  va  àa  secours  dé  Ledca-  Harcourt  (le  comte  d^)  défait 
te,  A.XX.,  i67.'Gaghe  ude,  grande  avec  8,oqo  bommes  une  armée  de 
bataille  sur  les  Espagnols,  et  se-  30,000  commandée  par  le  marquis 
court  la  place,  1 74.  Est  nommé  ma-  de  Leganez  et  le  pr.  Thomas ,  Xl , 
réchàl  de  f'raniie,  et  reprend  le  nom  33o..  Secourt  Casai  avec  autapt  d'ha- 
de  spn  père,  i83.  {Mém.  de. Riche-  bileté  que,  de  bonheur,  334»  Assiégé 
lieu^  —  tl  va  au  secours  de  Jjeucâ-  et  prend  Turin ,  335.  Ses  succès  en . 
'te ,  XLÏX ,  168.  Elclivrc  cette  pla-  .iSayoie ,  3^6.  {Succmte  Narrât.  )— 
ce  \  est  "fait  maréchal  de  Frknde,  et  11  reprend  bur  les  Espagnols  lés  îles 
prWd  le  nom  de  Schomberg,  160.  de  S.-Hpnprat  et  de  $te.-Margue- 
Prendle château  d'Opoùls  et  k Ville  rite ,  XXI ,  353.  Défait  devant  Ca- 
dnSstacél,  356. ISjst nommé  colonel  sal  le'marc{.  de  Leganez,  4^3.  £n- 
eénérai  dés  Suisseis  à  la  mort  ^é  tréprend  le  siège  de  Turin  ^  bat  de 
Bassbmpicrre,  L,  58 i 'Est  envoyé  nouveau  le  marq/ de  Leganez,  ^^^S. 
chCatalogne  en  qualité  de  vicé^roi:  .(  Mint.  de  Bt^ssompièrre.  )  —  Re- 
prend là  résolution  d'attaquer  Tor-  prend  les  îles  de  Stc-Màrgueritc  et 
toîse,  11 1.  Situation  de  cette  ville,  S.-Honorat,  XXX,  160.  Estnom- 
'i|i3.1lva'jeterungrahdsecoùrs(lans  mé  çommand.  d'une  armée  navale 
Tlix  j  revient  à  Tortose,  pille  la  vil-  dans  la  mer  du  Levant,  397.  Gagne 
le,  et  se  rend  maître  du  château  par  une  grande  victoire  navale  sur  lés 
composition,  ii3.  Sa  mort,!^!,  5.  Espagnols  au  port  Vado,  3o3.  Se 
(Afontglat.)  .'rend  devant  Gèncs^  fait  demander 

Hamii<toiv  (le  chev.),  côn<;luisént  k  la  République  une  galère  française 

le  siège  de  Londonderry ,  fait  faire  que  les  vaisseaux  espagnols  y  bilt 

des,  travaux  pour  empêcher  qu'il  .conduite ,  3o8.  Revient  à  Paris ,  où 

n'entre  3u'sécoùrsdaiis' cette  yule,  il  épouse  l'a  veuve  de  Puylaurens, 

WX,  364.  (Mëm.  de  M.  de  ***.)—  3i  i  .'{RicheUeu.)  —  Comment  il  se 

IJéfatt  en  Irlande  une  petite  troupe  >ehd  maître  de  1^  placç  de  Ërisach: 

de  révoltés,  LXV .  100.  (  Mém.  de  il  açsiéçe  Béfort,  XXXIV,  525.  {La 

ia  cour  de  France?)  4^*^^.  ae  Nemours.) — ^Réinporte  une 

Hanapes  (le  comte  de),  comman-  victoire  coniplète  sur  les  Espagnols 
dant  de  la  ville  de  Hesdin,  remet  près  de  Llorens;  fait  arrêter  le  bail- 
cette  place  à  Louis  xiii,  après  l'a-  .ti  de  Maratto,  XXXY,  44*  Est  bat- 
voir  yaillamraent  défendue,  XLIX,  ^  tu  par  Leganez  sous  les  murs  de  Lé- 
339.  rioa,  49>  Conduit  les  princes  pri- 

Hahau  (le  comte  de)  engage  le  sonniers  au  Havre,  189.  {Introd.  ) 

Idhi^Ye  de^e^e  à  fdife'un  ùoh-  -^  Chargé  d'assiéger  Cambray  ,  il 

yétm  tttïité  avec  le  'Roi ,  'k^XlX ,  croit' Revoir  se  retirer  de  cette  pla- 

>■  j  -mr  -wr  ■jtr  ttt»        '    '  /  *rt    • .  '         a     1         » 


LVI,  317.  Toriûay-Clïirerile,  iB6.  (  Me'ài.  de 

HA*ijr^,'^'étitilh6itftae,'isiisèn*plrt.  Brfénjie.)  —  Est  fôrcé  de  lever  le 

son  à  Ba^,  tA  eét'tiré'à  tnainarhiéie,  'siège  de  Lérida ,  et  blâmé  de  l'a- 

î!ni^îJ7i.                 ^  yôir  edtreprls  sakis  Pôrdfré  du  biinîs- 

ÏitHs  ff éàh),  réM^ietfx  mttiiilie ,  f rejjXXXvII,  301 .  "Demande  ti  ôb- 

Istlngue  par  son .t«lfeS6tJlitàpe  les  tl<^t  son  coilgé,  3 iS.'Est  reçu 'froi- 

pyotesùiris  ;  il  '  est  laii^té ,  ébUddit  à  âëmebt  par  la  mliie  ;  en  est  mieux 
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4Tailë  loraquHl  s'est  expliqué  avec  après  avoir  défait  avec  7,000  liom- 
Mazaria,  :i35.  £fit  envoyé  en  Nor-  mes  les  Espagnols  qui  en  u voient 
mandie  pour  se  saisir  de  la  ville  de  18,000,  386.  Reprend  Qulers,  tiSn. 
liouen,  XXXVIII,  166.  Poarqaoiii  Fait  le  siège  de  Turin,  a88.  Taille 
n'y  peut  être  reçu,  168.  Il  se  retire  en  pièces  un  corps  d^ infanterie  es- 
au  Pont>dc4' Arche,  puis  à  Ecouis ,  pagnole ,  289.  Ë-ntrc  dans  Turin , 
169.  Annonce  à  la  Reine  pourquoi  après  avoir  fait  on  accommodement 
-il  a  été  obli^  de  lever  le  siège  de  avec  le  pr.  Thomas,  396.  Est  rc- 
<}ambTay,  3oi.  Parvient  à  secourir  poussé  ^vec  perte  de  devant  Yvrée, 
Cognac,  et  à  en  faire  lever  le  siège  33 1.  Assiège  Coni,  33a,  qui  capi> 
au  pr.  de  Tarente  et  à  La  Roche-  tule ,  et  est  rendu  à  la  duchesse  de 
firacauld^  taille  en  pièces  «ne  par>  Savoie,  333.  Il  est  nommé  grand 
tie  des  troupes  du  prince  de  Gondè,  ocuver,  436.  Est  nommé  vice-roi 
XXXIX,  3o3.  Lui  enlève  son  baga  en  Catalogne^  y  est  reçu  avec  jcne ^ 
ge  ^  achève  de  mettre  le  marq.  d'vËa-  entreprend  le  siège  de  Roses ,  L , 
lissac  en  possession  de  La  Rochelle,  19.  Reprend  Aaramont,  a  i .  Gagne 
3o4.  (  Maâ.  de  MotteuUle.)  —  Est  la  bataille  deLiorens,  2a.  Se  rend 
<»bligé  deJever  le  siège  de  Gambray ,  mattre  de  Balaguer  par  capitula  lion, 
XLI,  63.  S'oppose  avec  les  trou-  34.  Etouffe  une  conspiration  des 
'pcs  du  «Roi  à  une  poignée  de  nou-  habitans  de  Barcelone  ;  investit  Lé- 
"velles  milices  commandées  par  M.  lida,  54.  Sa  compassion  pour  les 
le  prince,  i43.  (Mém.  de  madem.  habitans  de^  cette  place,   que  le 
de  Mon^fensier.  )  -^  Tient  toutes  eouvemenr  en  a  chassé ,  56.  -Il  est 
les  villes  de  la  Normandie  et  tontes  forcé  de  s'éloigner  de  Lérida  après 
les  troupes -de  la  Fronde  en  halei-  avoir  été  battu,  5^.  Est  envoyé  en 
ne  avec  un  petit  camp  volant,  XLY,  Normandie  en  qualité  de  gouvcr- 
17.  Estampe  exposée  sur  le  Pont-  neur,  i54.  Nommé  général  de  Par> 
Neuf,  qui  le  représente  menant  M.  le  mèe  d'Allemagne ,  il  investit  Gan;- 
'prince  en  triomphe  ,   178.  Détails  bray,  176.  En  lève  le  siège;  sesai- 
âar    ses  opérations    militaires    en  sit  de  Gondé,  pille  tout  le  pays  en- 
Onienne  contre  les  troupes  de  M.  trc  TEscaut  et  le  Oender,  178.  Rc> 
le  prince,  XLVI,5a.'Il  est  défait  par  vient  en  France  pour  secourir  La 
M.  le  prince  près  de  Bléneau  ,  64.  Mothe-^iu-Bois ,  179.  Va  en  Nor- 
(  Mém.  de  HeCz.)  —  U  est  blâmé  de  mandie  ;  investit  Pont-de-l' Arche , 
tOQt  le  monde  pour  avoir  conduit  qui  se  rend,  219.  Conduit  les  prin- 
■  les  princes  au  Havre,  XLTII,  490.  ces  prisonniers  au  Havre,  a5i.  Fait 
(  CL  Jolr.  )  —  Mécontente  la  cour  lever  le  siège  de  Gognac  au  prince  de 
pour  s'être  rendu  mattre  sans  son  Gondé;  se  rend  maître  de  la  tour  de 
ordre  de  Brisach,  XLYIII,\54.  Est  S.-Nicolas  de  La  Rochelle,  3 10.  Bot 
maître  de  la  ciimpagne  en  Goienoe  le  pr.  de  Gondè  à  Tonnay^Gharentc, 
avec  l'armée  du  Roi,   71.  {Cortr-  3:3. Prend Barbezienx;  contraint  le 
rart,  ) — Il  est  nommé  commandant  pr.  de  Gondé  à  se  retirer  en  d^r- 
d'une  année  navale;  comment  cette  dce  de  devant  Miradoux ,  S19.  En- 
nomination  lui  est  annoncée  par  tre  dans  la  ville  d' Agen  ;  met  le  sié- 
-Richelién,  XLIX,  i3g.  U  s'emhîir-  ge  devant  Villeneuve -d'Agenois; 
que  à  La  Rochelle;  détails  sur  son  est  forcé  de  le  lever;  met  ses  meu- 
expèditîon,  i4o.  Fait  une  descente  bles  et  sa  vaisselle  d'argent  en  gage, 
dans  la  Ssffdaigne  ,   170.  AtUqne  393.  Quitte  secrètement  son  armée, 
les  lies Ste.-Marguerite  et  S.-Hono^  et  s'en  va  à  Brisach  en  Alsaee;  dé- 
rat;  s'en  rend  maître,  17 1.  Ya  com-  taik  à  ce  sujet,  394. Il  feit  un  traité 
mander   L'armée  en  Piémont;   se  avec  l' Empereur  pour  lui  livrer  Bri- 
rend  maître  de  Qoiërs,  a53.  Défait  sach  et  Pnilisbourg,  4^5.   Retitre 
lesE^agaolsaucombatdeLaRoo-  dans  le  devoir  par  un  antre  traité 
te,  q54  et  sniv. -RayiUille  Gasal,  avec  le  Roi,  4^7.  {ïffém.  de 3font^ 

16. 
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gUt.  )  —  Il  secourt  la  vtUe  xle  Co-  68.  Se  rend  dans  TUe  des  Fawans, 

gnac,-inenacéeparM.lepTii»ce,LII,  lien  des  conférences,  pour  traiter 

ro5.  Se  rend  raattre  de  La  Bochelle  de  la  paix,  et  du  mariage  deFIniante 

et  de  ses  tours ,  io6.  Fait  achever  avec  le  roi  de  France,  84.  (  ^1^»'- 

de  tuer  en  sa  présence  le  command.  glat.  )  —  Sa  naissance,  son  carac- 

des  Suisses,  107.  Manque  Tocca-  tère-,  LVII,  86.  (Gramont.) 

sion  de  défaire  entièrement  Farmée  Harrisson   (  Thomas  ) ,  un  des 

de  M.  le  prince,  124.  (Xa  Roche-  juges  du  roi  d'Angleterre ,  est  con- 

foàcauld,)  —  Force  M .  le  prince  à  damné  à  mort  avec  plusieurs  autres 

lever  le  siège  de  Miradouï,  LYIII,  de  ses  complices  ]  leurs  noms,  leur 

aip.  (  Mén.  de  M,  de  ***.  )  suppHce ,  LVIII ,  54^  «*•  «aiv- 

Hârcovrt  (  le  duc  d'  )  attaque  à  Hâsfeld  (  le  général  )  est  fait  prî- 

Saveme  le  général  Nadasti,  et  le  met  sonnier  à  la  bataille  de  Tabor,  L,  5. 

ea  fuite,  LXXill,  376.  Hausteist,  amiral  hoUand.,  com- 

Hargour^  (la  priilp.  d')  s^attache  bat  courageusement  à  la  bataille  na> 

à  la  faveur ,  et  peu  aux  personnes  ;  vale  livrée  au  duc  de  Soubise,  XXII, 

ron  caractère,  XLIII,  êfii .  447* 

Harlat,  prcm.  président,  meurt  Haute-Fontaine  (le  sieur),  com- 
à  80  ans;  son  caractère^  traits  de  mandant  à  S.-Jean-4^Angelj,  mal- 
fermeté, XXI  ^û,  3^8.  trQite  à  coups  de  bâton  et  d^épée 

Harlat  (  Franc,  de.) ,  arcbcv.  de  Fhuissier  que  lui  envoie  la  chamore 

^ouen,  remplace  Pérëfîxe  sur  le  de  justice  dé  Tïérac,  XVII,   14. 

siège  de  Paris  ;  il  devient  en  butte  [Pontckartrain.  )  —  Il  est  Famé  des 

aux  jansénistes,  et  prend  des  mesn-  conseils  du  duc  de  jSonbise  ;  est  tué 

Tes  convenables  pour  réprimer  leurs  au«iége  de  S.-Jcan<l^  Angely ,  XXII, 

tentatives    séditieuses,    XXXIII,  it^^,\Mém.  de  Richelieu.) 

ao5.  Visite  le  monastère  de  Port-  HAUTEFORT(mad6m.de)paro)tà 

Royal  des  Champs  ;  contien t  les  re-  la  cour  ;  sa  beauté  £adt  impression  sur 

ligienses  dans  le  respect  par  sa  fer-  Fesprit  du  Roi ,  XXXYI ,  370.  Elle 

meté;  les  traite,  avec  uae  espèce  devient  dame  d'atour  de  la  Reine, 

d'indulgence    pour    «ne    téquéte  3^8.  Gagne. son  amitié  ;  est  disgra*- 

qu' elles  dressent  à  J.-C,  323.  ciée,  et  renvoyée  par  le  Roi>  379. 

Harlat,  commissaire  delà  tré-  Est  rappeléepar  la  Reine,  XXXYIj^ 
sorerîe ,  sHnsinue  dans  la  confiance  3i .  Blâme  hautement  le  choix  qn^a 
ikt  la  reine  Anne  ;  fait  disgracier  la  fait  la  Rdne  de  Jdazarûi  pour  minis- 
dvchesse deMarloorough, LXVlII,  tre,  33.  Commence  à  déplaire,  34' 
9.  Travaille  à  perdre,  parle  moyen  Se  plaint  à  la  Rdne  d^unè  conver- 
ge la  favorite  Meshan ,  ceux  dont  il  sation  qu'elle  a  tenue  contre  elle,  35. 
veut  se  venger,  10.  Obtient  la  char-  Promet  de  suivre  ses  volontés  en  se 
^e  de  grand  trésorier,  et  le  titre  de  faisant  amie  du  cardinal,  36.  Ne 
comte  d^ Oxford,  a5.  ,peut  vaincre  sa  haine,  6q.  Est  ren- 

Haro  (  don  Louis  de)  traite  avec  voyée  de  la  cour  ;  à  quelle  occasion  , 

Mazarin  de  la  paix  avec  FEspagne,  63.  Douleur  qu'elle  en  ressent,  65. 

et  du  mariage  du  roi  de  France  avec  Aventure  qui  lui  anivc  lorsqu'elle 

FIn£Euite,XXXy  1,^43.  Conditions  est  devenue  duchesse  de  Schom^ 

du  traité,  344*  (  ^^fn.  de  Brienne.)  berg ,  375.  Traitementsévèrc  qu'elle 

— Il  fait  exhorter  le  card.  de  Retz  à  éprouve  de  la  part  de  la  JReinc ,  376. 

ne  point  aller  à  Rome,  mais  plutAt  Elle  se  retire  avec  son  mari  dans  son 

à  aller  trouver  le  duc  de  Noirmou-  gouvernement,  377.  {Mén,  de  Mot" 

lier;  offres  avantageuses  qu'il  lui  tei^t/Ze.)— Est  remarquée  par  k  Roi: 

fakfaire^XLWtl,333.(<;tt^/o/x.)  déplaît  d'abord  à  la  Reine,  dont 

^^  Il  ravitaille  Sabionetta ,  puis  se  elle  gagne  ensuite  les  bonnes  grâces 

retire  il  Gènes,  h ,  108.  Secourt  Ba-  et  la  confiance ,  XLIX ,  63.  Est  ren- 

dajoz  ;  est  battu  devant  Elvas ,  LI ,  voyée  par  le  Roi ,  pour  &tre  rempla- 


HELV  HENR  a45 

cée  par  Cinq-Mars;  détails  curieux  s'obslinant,  contre Favis de  ses  con- 
àtcesu}etf!i^i.{Montglat.)  —  Elle  frères,  à  vouloir  qu^on.  saigne  ce 
ne'gUge  les  bonnes  grâces  du  Boi  prince  dans  sa  maladie,  LXXVI, 
pour  s  attacher  à  la  Reine,  LIX ,  33a.  453.  Fêtes  et  réjouissances  publiques 
Cherche  tous  les  moyens  de  la  ser-  pour  la  convalescence  du  Roi ,  4^4  • 
vir,  malgré  les  difficultés  qui  se  pré^  Hemert  (  le  sieur  d^  ),  arabassad. 
sentent,  368.  Comment  elle  vient  à  du  Roi  en  Savoie,  remontre  à  Ma-! 
bout  de  faire  savoir  à  La  Porte ,  pri-  dame ,  veuve  du  duc ,  qu'elle  se  per- 
sonnier  à  la  Bastille,  ce  que  la  Reine  dra  si  elle  change  la  face  des  aifai- 
a  avoué  touchant  sa  correspondance  res  ;  conseils  qu'u  lui  donne,  XXX, 
avec  TËspagne,  369.  £st  reléguée  39.  Combat  ceux  du  père  Monnot, 
an  Mans,  391.  Congédi(s  plusieurs  4'*  •SVppose  vivement,  auprès  du 
fois  Noirmoutier,  passionné  pour  nonce  du  Pape ,  au  retour  du  cardi- 
elle,  39a.  Reçoit  ordre  de  se  retirer  nal  de  Savoie  dans  le  )^iémont,  S%^ 
de  la  cour,  407*  (-^  Porte.)  Ses  remontrances,  à  Madame  à  ce  , 

Hauterive  (  m  .  d'  ),  frère  de  Châ-  sujet,  54.  Il  détruit  les.  impressions 
teauneuf ,  en  se  sauvant  lors  de  Is  que  le  père  Monnot  essaie  d|i  faire 
disgrâce  de  son  frère,  est  arrêté  à  sur  PespriJb  de  Madame  concernant 
Bcaumont  ;  comment  il  est  remis  en  les  titres  qu'on  ^refuse  en  France  au 
Uberté,  LI^,  3^6.  duc  de  Savoie,  87.  Falt^ntir  au 

Hay  (milord),  ambassad.  d^An-    conseil  de  Madame,  les  avantages, 
gleterre ,  vient  féliciter  le  Roi  sur  la    qu'elle  doit  tirer  d'une  guerre  often- 
paix  rétablie  dans  le  royaume,XyiI,    sive  contre  V£3pagne  avec  le  Roi, 
i53.  Demande  les  raisons  qui  ont    365.  Instruit  qn  il-se  trame  une  sur- 
porté le  Roi  à  faire  arrêter  le  pr.  de    prise  contre  Casai ,  il  en  informe  le 
Condé,  166.  Reçoit  son  congé,  167.    Roi,  et  prend  des  mesures  pour  as- 
(  Mém.  de  Pontchar train.  )  — »  XX,     surer  cette, place,  3n6. 
108.  Demande  à  la  Reine  mère  que        Henhuter  (  J«an},  évêque  dp  Li- 
d'Ëpernon  seretire  du  pays  d' Aunis,    zieux,  obtient  un  sursis  au  massacre 
oà  il  est  entré ,  lui  déclarant  que  le    des  protestans  ordonné  par  le  Roi , 
roi  de  la  Grande-Bretagne  prêtera    et  les  sauve,  I ,  ^6,  note, 
du  secours  aux  Rochellois  s  ils  lui        Henri  11  partage  sa  confiance  en- 
en  demandent,  1 15.  {Bassompierre.)    tre  les  Guise  et  les  Montmorency, 
Heberoh  (  le  colonel  )  défait  un    I ,  aa.  11  envoie  le  duc  en  Italie ,  ao. 
corps  de  mille  Croates  avec  le  secours    Le  rappelle  ;  p  unit  avec  sévérité  ceux 
du' sieur  Basilles,  XXIX,  180.  Est    qui  ont  assisté  à  que  assemblée  de 
tué    au  siège  de  Savcme,    18a  j     protestans  tenue  dans  la  rue  S.-Jac- 
XLlXjiia;  Lyi,3i7.  ques,  a4.  Condamne  à  mort  tous. 

HiBROir  (  le  colonel } ,  écossais ,  ceux  q u i  pcrsi&tjerojgi.t  dans  Thérésie  ^ 
neveu  du  précédent,  est  ti^é  au  siège  somme  d' Andelpt  de  s'expliquer  sur 
de  Damvûliers,  XLIX ,  161.  ses  sentimens  religieux,  a5.  Se  trans- 

Heemskerk  ,  vice-amiral  hollan-    portp  au  parlement ,  où  il  fait  arrc- 
dâis,  livre  un  combat  naval  aux  Es-    ter  5  conseillers  soupçonnés  d'être 
pagnols ,  dans  lequel  il  a  la  cuisse    partisans  de  la  réforme ,   aG.  Est. 
emportée  d'un  boulet  de  canon  „  et    blessé  à  mort  dans  un  tournoi^  2j. 
meurt  victorieux,  Yll ,  a35..  Henri  m,  duc  d'Anjou,  remporte 

Heinsius,  pensionnaire  de  H0I-'  une  victoire  complète  sur  les  protes-. 
lande,  épouse  lahainedu  roi  Guil-  tans  à  Jarnac ,  l,  56.  Commande  le 
laume  contre  Louis  xiv,  L^XVI ,  siège  de  La  Rochelle  ^  est  appelé  au 
438.  Perd  toute  son  autorité  dans  sa  trône  de  Pologne  ;  quitte  la  France 
vieillesse,  et  meurt  accablé  4e  re-  avec  regret,  61.  Y  revient  après  la 
proches  et  de  dégoûts,  4^9*  mort  de  Charles  ix,6a.  Remet  au  duc 

Helvétius,  médecin,  sauve  les  de  Savoie  Pigncrol,  Savilian  et  la 
jours  du  jeune  roi  Louis  xv,  en    vallée  de  Pe^ use  j  faiLr émettre  en» 
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liberté  le  roi  de  Navarre  et  le  duc  la  paix  avec  le  doc  ;  se  déclare  ^e 

d' Alençon  ;  forme  un  conseil  privé ,  nouveau  chef  de  la  Ligue  ^  approuve 

où  se  traitent  les  questions  de  haute  la  journée  des  Barricades  j  convoque 

politique;  flatte  les  diverses  factions;  les  Etats,  96.  Change  lout-à-conp 

épouse  la  princ.  Lopise,  nièce  du  son  ministère;  ouvre  les  Etats  de 

duc  de  Lorraine,  63.  Sa  vie  molle  Blois, 97. Foiblesse  qn^i montre en~ 

ct  voluptueuse,  64.  Il  confie  le  com^  vers  le  duc  de  Guise,  98.  Il  Fac- 

mandement  des  troupes  aux  ducs  de  cuse  d^ètre  en  relation  avec  le  duc  de 

Guise  et  de  Mayenne,  65.  Ouvre  les  Savoie,  99.  Dispositions  qu^il  prend 

Etats  généraux  à  Blois,  69.  S'y  dé-  pour  le  faire  assassiner,  loa.  Sa  joie 

clare  cnef  de  la  Ligue  ;  <ieman<le  3  en  annonçant  sa  mort  à  la  Reine  me- 

millions   de   ducats  pour  faire  la  re,  104.  ocs  vaines  tentatives  pour 

gtierre  aux  protcstans,  70.  Il  échoue  faire  condamner  les  Guise  par  les 

dans  ses  négociations;  fait  attaquer  Etats,  1 1 1.  Il  fait  enfermer  le  card. 

les  provinces  qu'ils  occupent  ;  pa~  de  Bourbon  à  Chinon ,  le  duc  d'El- 

rott  leur  dicter  des  lois  :  s  efforce  de  bœuf  à  Lodfacs,  et  le  jeune  duc  de 

se  rendre  indépendant  ats  deux  par-  Guise  à  Tour»;  se  réunit  au  roi  de 

lis,  71.  Prodigue  les  trésors  de  la  Navarre,  et  conclut  avec  lui  une  trè- 

France  à  8ca  favoris,  72.  A  la  nou-  ve  indéfinie,  1 13.  Etablit  à  Tours 

velle  de  l'alliance  des  ^nise  avec  un  parlement  et  une  chambre  des 

Philippe  iT,  il  consulte  ses  favoris  et  comptes;  déclare  rebelle  le  duc  de 

SCS  ministres;  se  flatte  de  pouvoir  Mayenne;  envoie  faire  une  levée  en 

combattre  la  Ligue  sans  le  secours  Suisse,  11 4*  Rassemble  une  armée 

des  protestans,  77.  Répond  an  ma-  nombreuse;  s'empare   de  plusieurs 

nifcste  des  Guise  ;  s'assure  de  Lyon;  places;  déploie  partout  une  grande 

danger  et  embarras  où  il  se  trouve  sévérité,  11 5.  Sa  frayeur  en  appre- 

dans  Paris,  78.  Il  traite  malgré  lui  nant  que  le  Pape  l'a  excommunié;  il 

avec  la  Ligué,  79.  Négocie  avec  le  s'établit  à  S.-Clond;  ses  paroles  de 

roi  de  Navarre,  pendant  qu'il  s'en-  proscription  contre  Paris,  116.  Est 

gage  publiquetncnt  à  faire  la  guerre  assassiné  par  taeq.  Clément;  sa  fin 

«ontre  lui;  veut  maintenir  les  deux  courageuse  et  chrétienne,  1 18.  (/n- 

pnrtis,  espérant  les  détruire  l'un  par  trod.  )  —  Il  est  élu  roi  de  Pologne, 

l'autre,  8e.  Son  discours  au  card.  de  malgré  les  grandes  difficultés  qui  se 

Bourbon,  au  sujet  d'un  éditconfir-  rencontrent  à  celte  élection,  247. 

matif  du  traité  de  la  Ligue;  il  de-  S'enfuit  de  Pologne,  et  revient  en 

mande  de  l'argent  et  des  troupes,  France,  résolu  de  donner  la  paix  à 

8t.  Fait  vendre  pour  près  de  2  nul-  ses  sujets,  255.  Sur  les  instances  de 

lions  de  biens  du  clergé;  forme  le  sa  mère,  il  fait  la  guerre  aux  protes- 

projetde  s'unir  au  roi  de  Navarre,  tans  et  aux  catholiques,  réunis  au 

et  cie  lui  faire  épouser  Christine  de  maréchal  d'A  mvîlle;  est  contraint 

Lorraine,  83.  Ses  dispositions  pour  de  lever  le  siège  de  Livron,  au  mi- 

Ja  îçuerre  ;  il  fait  venir  un  corps  de  lien  des  reproches  et  des  injures  des 

Suisses;  ses  espérances,  85.  Il  se  réu-  femmes  et  des  cnfans  de  cette  ville  ; 

nii  au  duc  de  Guise  pour  chasser  les  s'abandonne  au  repos  et  aux  plaisirs; 

Allemands:  fait  une  entrée  solen-  se  fait  sacrer  à  Reims  ;  épouse  Louî- 

nclle  à  Paris,  87.  Averti  par  Poulain  se  de  Lorraine,  256.  Convoque  le» 

des  projets  des  Seize,  il  envoie  dé-  Etats  à  Blois,  409.  Perd  Orléans  et 

fondre  au  duc  de  Guise  d'approcher  d'autres  villes  ;  se  retire  à  Blois,  â  i  o. 

de  Paris,  89.  Comment  il  le  reçoit  an  Négocie  avec  le  roi  de  Navarre,  4  »  i . 

JiOnvre,  90.  Donne  ordre  d'arrêter  Son  entrevue  avec  lui  au  Plessis-lè»- 

datis  Paris  tous  les  étrangers,  91 .  Y  Tours,  4i5.  Est  assassiné  à  S.-Clond^ 

fait  entrer  les  troupes  suisses,  92.  En-  4^3.  (  OEconom.  royales.  ) 
voie  négocier  sa  mère  avec  le  duc  de         Hehri  iv,  prince  de  Béarn,  prend 

Guise,  et  sort  de  la  capitale,  98.  Fait  le  titre  de  roi  de  Navarre  à  la  mort 


de  sa  x^è^ç^  épouse  ^rgueritc  de  archcy^ucfi.  de  Gondj  eldel.yon. 
Yajois,  I,  59.  Ce  retire  dans  son  qui  vieanen^  ^^aUer  avec  \\t\;  il 
gouvcrnemêpt  de  ÇuicDne  ;  i^enlrc  refuse  d'accepter  la  ville  dci  Paris 
oans  la  religion  protestante;  rallie  pour  mëdia,trice,  lifi.  Çherclie  yai- 
tous  les  protestaivs,  65.  S'çinpâre  de  OLement  à  livrer  bataille  à  rermée 
tou^e  la  Gu^ne  ;  est  reconnu  g^  espagnole  ;  la  harcciic  imiqv'à  la 
nëralissime  de  \iont  le  parti,  69.  Sa  frontière  ;  reprend  Cor))ic,  i43.  £s- 
répopse  à  l'archevêque  de  Vienne ,  saie  de  surprendre  la  capitale,  i4^. 
envoyé  avec  Tordre  d'essayer  de  le  Assi^^e  la  viUe  de  Charlrçs  ;  la  re- 
convertir^ 70.  Il  s'empare  de  Cahors,  coit  à  compositlofi ,  i46>  Vraposo 
où  ii  se  d^nd  pendant  3  jours  et  3  otans  un  conseil  de  pubUer  un  iédit 
Qui^,  73.  Publie  une  déclaration  propre  à  rassurer  les  protestant  ;  sa 
contre  (e  manifeste  des  Guise;  défîe  répons  à  ceux  qui  9'oppoaent  a  ce 
le  duc  à  un  combat  sipgnlicr,  $0.  projet^  i47*  î^étruit  un  tiers  parti 
Demande  des.  secours  aux  princes  qui  veut  le  forcer  à  se  faire  çatholi- 
proAestans  d'Allemagne,  83.  Offre  que,  14$.  S'empare  del^edan;  marie 
a  )a  Reine  mère  des  secours,  contre  tk  vicomte  de  Turennc  k  GbarloUi» 
ta  Ligue,  84.  U  attire  les  princ^es  de  de  La  Marc^L ,  ct'lni  donne  le  titre 
sa  maison  dans  son  p^rtî,  85.  Ga»  de  duc  de  Bouillon,  i53'.  l^ntre- 
gne  la  baUlille  de  Coutras,  86.  Pu-  prepc^  le  siège  d<  Bouen,  \$g.  Est 
bBe  une  protestation  solennelle  cou-  Liesse  au  combat  d'Au^ale  ;  rbcou- 
Vc  la  déclaration  des  Etats  de  Blois,  vr^  Chalons-sar-Mame ,  i6q.  Sou- 
98.  Se  réunit  à.  Henri  m ,  et  vient  tien(  les  évoques  d^ns  leur  opposi- 
ie  trouver  a  Tours,  11 5.  Sitnation  tionau  désir 'du  parlement  de  créer 
difficile  dans  laquelle  il  se  t^uve  à  un  patriarche ,  io3.  Publie  un  ma- 
la  mort  de  Henri  111  ;  son  caractère  nifeste  sûr  l'intenUon  ow  il  est  de  se 
lui  ramène  les  esprits  et  augmente  faire  instruire  dans  la  reHgîQn  ca- 
ses fçrces,  laa.  Il  est  reconnu  pour  ihqliq^e,  i^.  Propose  une  conli$^ 
xoi  par  les  seigneurs  catholiqbes  j  rence  aux  chefs  de  là  Ligne,  16$. 
noble  réponse  qu'il  leur  fait,  laS.  Accordé  un  armistice,  qi^'il  pro- 
H  projette  d'abattre  les  chefs  de  la  longe  ensuite,  168.  Entretient  des 
Ligne ,  et  de  se  mettre  à  la  tête  des  relations  secrètes  avec  le  parlement 
caUioliqnes,  1 25.  Forme  des  liaisons  de  Paris  ;  soumet  Dreux ,  1 70.  Fait 
avec  YiUeroy  et  leannin  ;  écarte  abjuration  à  S.-Denis.,  171.  Envoie- 
peu  à  peu  les  protcstans  zélés;  li-  le  duc  de  Nçvers  en  ambassade  k 
cencîe  la  plus  grande  partie  de  son  Bome;  assiste  aux  conférences  te- 
armée,  126.  Envoie  le  duc  de  nues  an  château  de  Fleury;  y  ga* 
Luxembourg  au  Pape  ;  triomphe  à  gpe  par  ses  manières  {es  Ugueiirsîes 
Arques;  surprend  les  faubourgs  de  plqs  fanatiqiics,  17}.  Fai|  eni;cgis- 
Paris;  se  relire  vers  Tours,  137.  trcr  un  édil  par  lequel  il  enjoint  à 
Tient  un  lit  de  justice  an  parlement;  tout  le  monde  de  le  reconpoltre, 
reçoit  l'ambassadeur .  de  Venise,  qui  promettant  le  pardon  à  tou9  cenx  qui 
le  rcconnott  pour  roi,  ia8.  Bat  le  rentreront  dans  le  devoir,  174.  Suc- 
dac  de  Mayenne  dans  les  plaines  ces  qu'il  obtient  danslif^  proyinçcf 
d'Ivry,  i33.  Paroles  du  Boi  avant  par  ses  généraux  ;  il  se  fait  sacrer  à 
et  après  la  bataille,  1 33.  Il  s'empare  Cbartre^;  gagne  le  uouvèaii  gOuyçr- 
dc  plusieurs  places  aux  enyirons  de  neur  de  Paris,  Brissac,  1 75.  Fait  son 
Paris,  dont  il  resserre  le  blocus,  entrée  dans cetle  ville;  joie  et  iLrans^ 
134.  Sa  réponse  à  Villeroy,  qui  le  ports  des  Parisiens,  179.  21  va  çhe^ 
presse  de  se  convertir,  i35.  Son  res-  la  ducb.  de  Montpensier,  spn  enoe- 
pect  pour  la  religion ,  i36.  Il  bat  le  paie  acharnée ,  et  fait  une  collation 
duc  de  Mayenne  près  de  Laon,  i38.  avec  elle,  180.  Bétablit  la  justice'; 
Fait  attaquer  les  faubourgs  de  Paris,  annuité  les  nomination^  faites  par  Içf 
et  s'en  empare ,  1 40.  Sa  repense  aux  duc  cfe  Mayenpe  ;  fait  enregistre)?  na 
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ëdit  d^amnistie,  iSi.  Récompense  se  rend  à  discrétion  ;  tous  ceux  qui 
ceux  qui  ont  contribué  à  la  soumis-  s'y  trouvent  sont  massacrés,  pour 
siori  de  Paris,  i83.  Son  caractère  les  cruautés  qu^ils  ont  exercées  sur 
seul  opère  la  révolution  qu^ii  a  faite  des  femmes,  278.  Le  Roi  reçoit  des 
en  ^  faveur,  184.  Réflexions  sur  la  députés  des  Etats  de  BIois,  qui 
composition  de  son  ministère^  com-  viennent  le  prier  de  se  faire  instrui- 
ment  le  Roi  y  tient  constamment  la  re  dans  la  religion  catholique,  279. 
balance  d^une  main  ferme,  1 86.  Son  II  livre  combat  à  l'amiral  de  Yillars 
discours  aux  députés  des  chambres  devant  Nérac  ;  charge  lui-même  un 
du  parlement  sur  Tédit  de  Nantes  corps  de  cayalerie ,  et  le  force  à  se 
eu  faveur  des  protestans,  189.  Sa  retirer,  a8o.  Pourquoi  il  ne  peut  se- 
politique  fait  évanouir  le  projet  courir  Brouage,  qui  se  rencT au  due 
de  république  fédérative  conçu  par  de  Mayenne,  281.  Comment  il  sur- 
quelques protesliansj  191.  Motifs  qui  prend  la  ville  de  Florence,  près 
le  déterminent  à  rappeler  les  jésui-  d'Auch,  288.  Mot  de  la  Reine  mère 
tes,  192.  Réflexions  sur  le  projet  air  à  ce  sujet,  284.  Il  entreprend  le  siéee 
tribué  au  Roi  de  partager  PEurope  de  Cahors,  286.  T  rompt  deux  hal- 
cn  quinze  Etats,  195.  (Introà.)  —  lebardes,  et  reçoit  plusieurs  coups 
Le  jour  du  massacre  delà  S.-Barthe-  d'arquebuse,  289.  Refuse  de  lever 
lerajr,  il  reçoit  or^re,  avec  le  pr.  de  le  siège,  290.  Se  rend  maître  de  la 
Condé,  de  passer  dans  la  chambre  ville,  29 k  Dresse  une  embuscade 
du  Roi,  qui  leur  commande  de  quit-  près  de  Marmande,  298.  Pourquoi 
ter  lenk*  religion,  242.  Ils  se  soumet-  elle  ne  réussit  pas  au  gré  du  Roi, 
tcnt  à  cet  ordre,  243. 11  est  contraint  296.  Il  fait  surprendre  la  ville  de  S.> 
d'envoyer  dans  ses  terres  souverai-  Milion,  3o6.  Sa  conversation  avec 
nés  un  édit  par  lequel  il  défend  tout  Rosny,  dans  laquelle  il  explique  la 
exercice  de  religion  autre  que  celui  cause  de  la  haine  du  duc  d'Alen- 
de  la  catlioliqiie  romaine  ,247.  Est  çon  pour  lui ,  5 10.  Fait  lever  le  sië- 
gardé  k  vue  dans  une  chambre  du  ge  de  Castes ,  353i  Se  retire  à  La 
Louvre,  2^4.  Après  le  sacre  de  Hen-  Rochelle .  36i .  Fait  investir  Tal- 
ri  m,  il  jouit  d'une  plus  grande  li-  mont,  364.  ^^  ^^^^  hii-mâme  au sié- 
berté,  257.  Averti  qu'on  veut  Parré-  ge  de.  cette  place ,  qui  lui  ouvre  ses 
ter,  il  se  sauve,  et  se  retire  à  Alençon;  portes,  365.  Attaque  le  château  de 
y  forme  avec  le  duc  d'Alençon  et  le  Chisé,  366.  Singuliers  accidens  qui 

})r.  de  Condé  une  armée  de  5o,ooo  arrivent  à  ce  siège,  867.  Il  reçoit  le 
lommes,  et  obtient  une  paix  avàn-  ^'.hateau  à  composition  ;  prend  celui 
tageuse  pour  tous  trois ,  2*59.  Décla^  dé  Sasay  ;  assiège  la  ville  et  le  châ- 
re  à  Thouars  qu'il  veut  vivre  dans  la  teau  de  S.-Maixent,  869.  Y  fait  son 
religion  réformée,  qu'on  lui  a  fait  entrée;  fait  le  siège  de  Fontenay, 
quitter  de  force,  261.  Est  forcé  de  37p.  Accorde  une  capitulation  telle 
recourir  aux  armes,  à  cause  de  Pin-  que  la  demandent  la  garnison  et  les 
exécution  du  traité  de  paix,  262.  habitans,  375.  Aventure  plaisante 
Embarras  du  prince  pour  concilier  d'une  femme  de  cette  ville,  876.  Il 
les  esprits  des  seigneurs  protestans  s'assure  de  Maillczais  et  de  Mau- 
et  catholiques  qui  sont  a  sa  cour,  léon,  377.  Résiste  aux  promesses  et 
0.65.  Pendant  une  trêve ,  il  se  rend  aux  menaces  de  Cath.  de  Médicis , 
en  Béam,  attiré  par  son  amour  pour  dont  il  apprend  les  dispositions  par 
la  jeune  Tignonville,  269.  Danger  mesd.  d'Uzès  et  de  Sauve,  38 1.  Dé- 
qu'il  court  en  entrant  dans  la  ville  fait  plusieurs  compagnies  de  l'armée 
d'Eause,  370.  Attaqué  par  les  habi-  du  duc  de  loy  euse,  388  ;  et  les  trou- 
tans  de  Beaumont-de-Laumagne,  pes  du  duc  de  Mercœur,  889.  Se 
il  les  force  à  rentrer  dans  leur  ville  loge  dans  Coutras,  394.  Fait  ses  dis- 
avec  perte' des  lenrs^  274.  Assiège  positions  pour  livrer  bataUle,  igS. 
l'égliâe  de  S.-Nicolaà,  277,  laquelle  Harangue  les  princes  qui  l'acconi«« 
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pagnent,  596.  Met  rarmée  ennemie     de  la  reine  d'Angleterre,  des  Hol- 
en  dëroutc,  397.  Son  entretien  avec    landais,  et  des  princes  d'Allcma- 
Rosny,  qu'il  envoie  auprès  du  pr.     gne,  37.  S'empare  lui-même  d'une 
de  Gonti,  399.  Son  amour  pour  la     tranche'e,  3i.  S'en  rend  mottrc  une 
comtesse  de  Gniche  le  porte  à  aller    seconde  fois,   33.  Sa  conversation 
en  Béarn  ^t  lui  fait  perdre  le  fruit    avec  Rosny  au  sujcitde  Yillars  et  du 
de  là  batfllle  de  Coutras,  ^o^.  Il    duc  de  Parme,  34.  Sabravoure  éclate 
convoque  vie  assemblée  des  églises    dans  une  sortie  que  fait  Yiliars ,  38. 
à  La  Rochelle ,  409»  Prend  la  ville    II  marche  au  devant  du  duc  de  Par- 
de  Niort  après  un  grand  combat,     me,  39.  Dégage  au  combat  de  Fol- 
410;  et  Ghatellerault,  où  il  reçoit    leviile  plusieurs  de  ses  capitaines, 
des  lettres  du  roi  dé  France;  accep-     c!n  danger  d'être  tués  ou  faits  pri- 
te  le  projet  de  réconciliation  que    sonniers,  ^i.  Attaque  le  duc  de 
lui  offre  ce  prince ,  4i^-  Secourt  la    Guise  au  bourg  de  Bures,  43.  Dan- 
ville  d'Argenton  ,  ^i^.  Se  rend  à    eer  qu'il  court  à  Aumale,  où  il  est 
Tours  auprès  du  roi  de  France,  41  ^*     messe,  47*  H  poursuit  le  duc  de 
Danger  qu'il  court  sur  la  route  de    Parme  jusqu'à  Pont-Dormy,  5a.  Sa 
Marmoutier ,  4 16.  Fait  retirer,  par    constance  au  milieu  des  brouilleries 
sa  présence  seule,  le  duc  de  May  en-    des  catholiques  et  des  huguenots, 
ne  des  faubourgs  de  la  ville,  418.     53.  Il  présente  en  vain  la  liataille  au 
Assiège  Paris,  4^a.  Se  rend  à  S.-    duc  de  Parme,  55.  Sépare  son  ar- 
Cloud  auprès  du  Roi^  qu'on  vient    mée,  56.  Attaque  M.  de  Guise  à 
d'assasâiner,  /^^3.  Est  salué  roi  de    Yvetot,  5^9.  Ses  projets  déconcertés, 
France  par  la  garde  écossaise  et  par    6 1 .  Négociations  de  l'Espagne  et  des 
plusieurs  seigneurs,  ^^.  Se  rend    ligueurs,  65.  Le  Roi  se  rend  maître 
maitre  de  Meulan ,  de  Clermont,  et    d'£pernay,68.  Ses  conférences  avec 
autres  places,  4^^i   ^^  Gournay,     Rosny,  81.  Précautions  qu'O  prend 
Neufchitel,  Eu,  Le  Trépot;  se  rend    pour  sa  sûreté,  93.  Suite  des  confé- 
à  Dieppe,  vient  loger  à  Arques,    rences,  94.  Il  consulte  plusieurs  sei- 
427.  Se  prépare  au  combat,  4^^*     gneurs  protestans  sur  les  projets  qui 
Met  les  ennemis  en  fuite,  43 1  .Tente    se  méditent  de  Mre  déclarer  roi  le 
nne  attaque  sur  Paris,  ^3a.  Prend    cardin., de  Bourbon,  10 1.  Avis  di- 
toutes  les  villes  de  Touraine ,  An-    vers  de  ces  seigneurs,  10a.  Il  prend 
jou,  le  Maine  et  Basse-Normandie ,    la  ville  de  Dreux.,  et  en  fait  miner 
433.  Son  discours  à  son  escadron    le  château  et  la  tour,  116.  S'excuse 
avant  la  bataille  d'Ivry  ;  comment  il    à  Rosny  de  n'avoir  pu  lui  donner  le 
répare  l'honnenr  deThéodoric  de    gouvernement  de  cette  place,  119. 
Schomberg  ;  sa  prière  avant  de  com-    Tout  se  réunit  pour  le  porter  à  chan- 
battre,  4^9- H  passe  la  rivière  d'Eure    ger  de  religion^,.  130.  Il  fait  abjura- 
enponrauivant  sa^victoire;  va  cou-    tion  àS.-Denis,  127.  Sa  confession 
cher  a  Rosny,  44^*  Attaque  les  faub.     de  foi,  i Q9.  Négociation  inutile  avec 
de  Paris,  II,  3.  Lève  le  siège  pour    l'Espagne,  i3S.  Il  accorde  une  trè- 
aller  an  devant  du  duc  de  Parme,  5.     ve  générale  de  6  mois  aux  ligueurs. 
Assiège  et  prend  Clermont  ;  se  met    i3t.  Rappelle  Rosny  auprès  de  lui; 
aux  trousses  du  duc,  7.  Assiège  et    sa  lettre  a  cette  occasion,  i4o.  Dis- 
prend la  ville  de  Chartres,  10.  Se    cours  qu'il  lui  tient,  i4i.  Il  con- 
rend  à  S.-Quentin  pour  voir  Ga-    traint  les  troupes  de  Villars  à  se  re- 
brielle  d^Estrées  ;  s'empare  de  Cor-    tirer  de  devant  le  fort  de  Fécamp , 
bie,  i3.  Prend  la  ville  de  Noyon  par     1 53.  Reçoit  la  soumission  de  la  ville 
capitulation,  16.  Vient  à  Mantes,  où    de  Meaux;  entreprend  le  siège  de 
il  fiiit  manquer  une  entreprise  de    La  Ferté-Milon  ,  i54>  Ses  lettres  à 
Rosny,  20.  Comment  il  se  rend  mat-    M.  de  Rosny  sur  sa  néc^ociation  avec 
tre  de  Louviers,  23.  Projette  d'atla-    M.  de  Villars,  177.  Dernière  lettre 
quer  Rouen  ,2).  Reçoit  des  secours    par  laquelle  il  le  remercie  d^avoir 
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terminé  soa  traité,  i94>  Il  fait  soa  l^o'].  Ecrit  à  M.  de  Bosov  uç^f  lettre 
entrée  k  Paris,  199.  Sa  bonté,  sa  remarquable  &ar  l^ctat  oe  se» fioan- 
çlcmence,  200.  Sou  entretien  avec  ces,  ^i  a.  Veut  le  faire. en  troc  au  cop 
in.  de  Rosny  sur  le  traite  conclu  scil  des  finances ,  III ,  1,.  Intrigues 
avec  M.  dç  villars,  aox  II  réunit  employées  pour  empêcher  cette  ré- 
son  armée  pour  marcher  au  devant  solution  ,  6»  Circonstances  qui  dé^ 
du  comte  de  Mansfeld,  a  1.9.  Assiège  terminent  le  Eoi  à  Vy  faire  entier , 
la  ville  de  Laon,  225.  Envoie  des  or-  11.  Son  discours  à  1  a^sembléç  des 
dres  à  Paris  concernant  les  dem,an-  notables  tenue  à  Rouen ,  29.  Ses 
des  que  le  card.  de  Bourbon  lui  a  vues  pour  la  restauration  du  rojau- 
fait  faire  par  M.  de  Rosdy,  244*  Par.  me,  3o.  Ses  dix  souh.ajts  commuai- 
ses  sages  dispositions,  il  force  le  qués  à  M.  deRosnj,  62.  Ses  pré- 
çopatc  de  Mansfeld  et  le  duc  du  paratifs  pour  le  siège  d^Arras ,  661. 
Maine  à  se  retirer  de  devant  Laotx,  U  adopte  et  fait  exécuter  les  moyens 
257 .  Reçoit  cette  ville  à  composi-  proposés  par  Rosny  ppur  parvenir  à 
Uon,,  262.  Son  entretien  avec  M.  de  la  reprise  d^Aoïiiens,  82.  Se  rend  an 
!^Qsny  sur  le  maréchal  de  Biron  et  siège  de  cette  ville ,  $7.  La  repjread, 
sur  le  duc  de  Bouillon,  263.  Sa  rér  104.  Sa  correspondance  avec  ^snjr 
ponse  à  la  lettre  du  dernier,  271.  pendant  ce  siège,  io5{  et  pendant 
S.a  lettre  à  1V|.  de  Rosny  sur  la  mort  celui  de  Pourlens,  i36.  \\  lève  ce 
du  cardinal  de  Bourbon,  et  sur  li^  dernier  siège,  146.  Part  ppur  la  Bre- 
disposition  doses  bènéfîcesj» 298.  Il  .tagpe  ,  140*  Traite  à  Angers  avec 
consent  à  traiter  avec  le  duc  de  le  duc  de  Mercosur,  149.  Sa  conyer- 
(jruise,  3o2.  Approuve  le  traité  cou-  satian  avec  Rosny  à  ce  sujet,  i5o. 
clu  par  M.  de  Rosny,  3^i .  Gracieux  Se  rend  à  Nantes,  où  il  publie  Tédit 
accueil  qull  fait  au  duc,  qui  Vient  en  faveur  des  pro^estans ,  1 55.  Re- 
lui faire  sa  soumission ,  3a2.  Il  dé-  fuse  les  çffres  des  ambassad.  d^An- 
clare  la  guerre  à  TEspagne  contre  gleterreet  de  Hollande;  conclut  la 
son  propre  sentiment;  par  qui  il  est  paix  avec  FEspagnc ,  i56.  Se  rend 
porté  à  cette  résolution,  358.  Est  a  Rennes;  plaisirs  auxquels  il  s^y 
blessé  par  Jean  Chasicl,  35q.  Sur  livre,  157.  Sa  converssi^ion  ^vec 
les  instances  du  connétable  de  Rosny  ;  il  lui  parle  des  dispositions 
l^ontmorency,  du  maréchal  deBi-  de  certains  protestons,  des  raisons 
ron  ,  de  Sancy  et  du  chancelier  de  qui  lui  Qnt  la^  refuser  les  offres  des 
.  Ghivcrny,  il  se  décide  à  porter  la  ambassadeurs  d^ Angleterre  et  de 
guerre  en  Franche-Comté,  363.  Pré-  hollande,  lâjq;  du  pardon  aq^il  a 
cautions  quUl  prend  pour  I4  sûreté  accordé  à  l^f .  iie  Bouillon,  et  ae  son 
des  provinces  frontières,  365.  II  entretien  avec  lui,  167;  du  prpje(  de 
établit  le  prince  de  Conti  chef  du  jfaire  annuler  son  mariage ,  1 70.  Il 
conseil  des  affaires  de  finances ,  passe  en  revue  toutes  les  priqcesscs 
366 .  Il  part  de  Paris ,  367 .  Sa  lettre  et  dames  quHl  pourroit  épouser,  171. 
à  M.  de  Rosny  au  sujet  de  la  brouil-  Sa  correspondapce  avec  M.  dp  Ros- 
lerie  du  comte  de  Soissons,  369.  ny  siir  la  politique,  la  guerre,  les 
Coipmcnt  il  triomphe  à  Fontaine-  finances,  et  sur  les  affaires  de  Çre- 
Française,  385.  Son  entrevue  ayec  Vigne,  idA.  Il  revient  à  Paris  après 
M.  de  Rosny  àMoret,  387.  Son  dis-  le  traité  de  Verviqs  ;  ApplaudissQ- 
cours  aux  Parisiens,  38q.  Il  tente  mens  quHl  y  reçoit,  196.  Diverses 
inutilement  de  reprendre  Calais,  lettres  relatives  aux  finances,  qu'il 
391.  Avec  quel  courage  il  en  spp-  écrit  à  Rosny,  ià3i.  àSon  entrevue 
porte  la  perte,  3ç)3.  Leçon  qu'il  don-  avec  Gabrielle  d'Estrées  en  préseo- 
ne  au  duc  de  Montpepsier,  396.  Il  ce  de  Rospy  ;  sa  ferp^eté  d^ps  cçtte 
se  prépare  au  siège  de  La  Fcre,  A04.  circonstance,  237 .  U  raccommode  le 
Se  repd  maître  de  cette  place,  4o6.  duc  d^^perpon  et  M.  de  Rosny,  24)* 
Manque  une  entreprise  sur  Arn)s ,  I^etlres  a  ce  4(^uier ,  373.  Il  ftit  vé^ 
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rîûcr  redit  de  Nantes,  malgré  Jes  les  disposidoiis  du  duc  d'£pcrnon 

dilScuUé8<|uis^yreBContrent,  sk8o.  et  du  duc  de  Bouillon  suv  iaHer- 

S«  rend  à  Blods  pour  observer  de  men talion  exckée  dans   qaclqi:^ 

plus  près  les- menées  du  duc  de  Bi»  provinecs^  iSa.  Pardonne  ans  com-! 

ron,  3o3.  Proliibe  les  marchandises  plices  de  Biron  ,  i5j.  Supprime  la 

étrangères,  3o4«  Son  nouvel  amour  cliao»bre  des  requêtes  de  Toulouse, 

}>our  inadem.  d^Eolragues,  3>ii.  Il  !ioo.  Permet  aux  Provinces» Unies 

ui  fait  par  écrit  uae  promesse  de  de  faire  en  France  la  recrue  des 

mariage ,  Su.  Se  décide  à  épouser  compagnies  françaises  qui  sottt  à 

Marie  de  Médicis  -,  333.  Ses  lettres  leur  service,  3oa.  Suite  de  ses  leltres 

diverses  à  M.  deBosn  j,  334 .  Scspré--  à  Rosny,  ao4>  U  réduit  sous  son  aur> 

paratifs  de  guerre  contre  le  duc  de  torité  absolue  le  pays  de  Metz,^  aai. 

SaVoic,  347 .11  appelle  Rosny  àLyon,  Promesse  quHl  donne  par  écrit  à 

353.  Prend  Montmélian  et  CHam-  Bosny  concernant  la  siircté  de  M. 

béry,  358.  Se  rend  maître  d'antres  de  Bouillon  ;  cinq  lettres  quHl  lui 

places  delà  Savoie,  359.  Assiste  au  adresse  sur  le  même  sujet,  329.  Il 

siège  de  Charbonnières  ;  détails  sur  relève  les  manufectures  de  soie,  fak 

le  siège  et  la  prise  de  cette  ville,  planter  partout  des  mûriers,  334. 

366.  Se  rend  à  Lyon  pour  y  rece*  Gimpose  le  diflérend  entre  le  card. 

voir  Marie  de  Médicis,  39(8.  Fait  de  Lorraine  et  le  pr.  de  Brande- 

démolir  le  fort  de  Ste.-Catherine,  bourg,  335.  Rétablit  les  jésuites; 

398.  Son  mariage  ;  il  se  rend  à  Pa**  approuve  la  formation  d'ordres  re» 

ris,  4o6^  Lettres  adressées  à  M.  de  ligicux ,  336.  Long  entretien  avec 

Rosny  ,'4^7'   Deux  vœux  du  Roi  Rosny  à  T  Arsenal,  337.  Lettre  qu'il 

concernant  Tétat  politique  de  l'Eu-  lui  écrit  à  l'occasion  de  la  mort  de 

rope,  4^0.  Ses  dix  maximes  royales  la  reine  d'Angleterre ,  344*  ^  ^^ 

d'Etat,  IV,  I.  Son  éloge,  8.  Ses  charge  d'aller  complimenter  le  non* 

désirs  et  ses  desseins  politiques ,  9.  veau  roi,  345.  Instructions  qu'il  lui 

G>hiparai8on  du  Roi  avec  David,  donne  sur  son  ambassade,  348.  Il 

i3.  II  consulte  Rosny  sur  le  projet  tombe  sérieusement  malade  ^appelle 

du  pr.  Maurice  de  Nassau,  38^  Pose  auprès  de  lui  M.  de  Rosny,  356.  Ses. 

la  première  pierre  de  l'église  de  lettres  au  nouveau  roi  d'Angleterre, 

Stc .-Croix  d' Orléans ,  3o .  Déclare  39 1  ;  et  à  la  Reine,  3Ç)3.  Autres  lettres 

à' Rosny  l'intention  où  U  est  de  ven-  sur  la  mission  confiée  à  M.  de  Roi- 

ger  les  injures  faites  par  les  Espa-  ny,   et  jrut  des  bruits  concernant 

gnols,  33.  Reçoit  une  ambassade  de  une  alliance  du  roi  d'Espagne  avec 

Venise  et  du  Grand-Seigneur,  34»  l'Angleterre,  3i8.  Nouvelles  lettres 

Se  rend  à  Calais ,  où  il  reçoit  une  sur  la  négociation,  et  sur  des  arme*- 

lettre  de  la  reine  Elisabeth ,  35.  En-  mens'de  l'Espagne,  393.  Autres  let* 

voie  secrètement  Rosny  à  Douvres <,  très  sur  le  même  sujet,  453.  Le  Roi 

38.  Fait  don  de  3o,ooo  éous  au  duc  de  félicite  Rosny  sur  l'issue  de  la  négo-> 

Biron,  4^*  Défend  de  transporter  de  dation,  4^*  Présens  qu'il  fait  an 

l'argent  hors  du  royanme,  59.  Eta-  roi  et  à  la  reine  d'Angleterre,  et  aux 

blit  une  chambre  de  justice  contre  seigneurs  de  leur  cour,  V,  3i.  Il 

les  financiers,  63.  Joie  qu'il  ressent  veille  à  la  sûreté  de  M.  de  Rosny, 

de  la  naissance  d'un  fils,  71.  Il  fait  63.  Approuve  le  mariage  de  sa  mie 

tirer  son  horoscope,  73.  Réduit  les  avec  M.  de  Laval,  64.  S'entretient 

rentes  au  denier  seize,  73.  Lettres  avec  lui  sur  les  manufactures  de 

diverses  du  Roi  à  M.  de  Rosny,  80.  soie  et  sur  le  luxe,  65.  Lettre  à  Poe* 

Il  lui  fait  part  de  la  conspiration  cnsiott  de  la  mort  de  la  dnch.  dr 

de  Biron,  99.   Résolution  prise  à  Bar,  sa  sœur,  97.  Il  donne  à  la  Rein» 

cet  égard,  100.  Ses  lettres  à  Rosny,  la  maison  de  S. -Germain,  et  à  ma- 

103.  Commencement  de  ses  brouil-  dame  de.  Vemeuil  celle  de  Fonial-^ 

leries  avec  la  Reine ,  1 39.  Il  sonde  neblean  ,  quHl  avoit  donnée  à  la, 
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princesse  cléfobte,  98.  Rétablit  la  Lui  maade  de  différer  la  conclusion 
société  des  jésuites,  104  Sa  lettre  à  d^un  accord  avec  les  financiers,  3x4' 
M.  de  Rosny  sur  sa  bonne  santé,  Le  prie  d^accorder  sa  lientenance 
117.  Longue  conversation  sur  les  de  ^rand  voyer  en  Guieàne  au  sieur 
afndres  de  FEurope ,  et  sur  les  in-  de  Biçose,  3a i .  Lui  ordonne  de  faire 
trigues  du  comte  d'Auvergne  et  de  compter  3,ooo  écus  au  cardinal  de 
lamarq.  dcYemeuil,  lag.  Il  raconte  Sourdis  pour  son  voyage  à  Rome, 
à  Rosny  les  sujets  de  plaintes  que  lui  3aa.  Lettre  au  sujet  des  malversa- 
donne  cette  dame,  1 4 1  ;  et  le  mécon-  lions  commises  en  Normandie  j  3^4 . 
lentement  qu'il  reçoit  de  Thumeur  II  inande  à  M.  de  Rosny  de  faire 
delà  Reine;  il  le  chargede  parler  sur  passer  le  Dauphin  par  Paris,  3!i5. 
ce  sujet  à  la  princesse,  1^1.  Seslet-  Lui  envoie  les  provisions  pour  un 
très  à  M.  de  Rosny  sur  rétablisse-  don  demandé  par  la  Reine ,  3a6. 
ment  d'un  seul  receveur  et  payeur  Lui  écrit  qif  il  ne  veut  pas  qu'on  în- 
des  rentes  de  la  ville  de  Paris ,  i44  î  qaiète  le  sieur  Beadfort  pour  avoir 
sur  d'autres  objets ,  i45.  Autre  let*  retiré  des  quittances  de  la  chambre 
tre  sur  la  tjrahison  du  jeune  L'Hos-  des  comptes,  337.  Le  charge  de  par- 
te, secrétaire  deVilleroy,  iSg.  Il  1er  àmad.  deVemeuilsur  lessujets 
pardonne  à  ce  minbtre,  166.  Ecrit  de  plaintes  qu'il  a  contre  elle,  34 1. 
a  M.  de  Rosny ,  pour  qu'il  lui  Lui  donne  son  avis  sur  la  conduite 
adresse  une  lettre  de  consolation  et  à  tenir  à  l'égard  des  défenses  du 
d'assurance  de  son  amitié ,  167.  Sa  commerce  d'Espagne,  356.  Le  féli- 
lettre  au  même  sur  la  recherche  des  cite  du  traité  de  commerce  qu'il  a 
rentes,  191.  Il  forme  trois  desseins^  conclu  avec  cette  puissance,  359. 
principaux  pour  l'intérieur  de  ses  Lui  demande  la  charge  de  président 
Etats ,  198:  Projette  un  voyage  en  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier 
Provence;  ^uel  en  est  le  but,  aïo.  pour  l'avocat  Boucaut,  et  se  plaint 
Entretient  Rosny  de  ses  chagrins  des  menées  de  quelques  protestons, 
domestiques,  ai  $.  Il  lui  écrit  au  su-  36 1 .  Lui  écrit  deux  nouvelles  lettres 
jet  des  offres  faites  par  les  entre-  sur  le  traité  de  commerce,'  36a. 
preneurs  des  manufactures  de  la  Entretient  Rosny  des  propositions 
ville,  de  Paris ,  aa7  ;  sur  l'état  de  sa  que  lui  a  faites  le  connétable  de  Cas- 
santé,  a3a.  Ecrit  à  M.  d'Epemon  sur  tille,  370.  Accorde  aux  jésuites  lé 
la  dispute  entre  M.  Du  Perron  et  collège  de  La  Flèche,  376.  Ecrit 
Du  Plessis^Mornay,  a34.  Réflexions  plusieurs  lettres  à  M.  de  Rosny  sur 
sur  cette  lettre,  et  sur  l'attache-  lesmenéesdeMM.deBouilloii,  La 
ment  de  M.  d'Epernon  pour  le  Trémouille,  Lesdiguières,  Du  Plcs- 
Roi,  a37 .  Trois  lettres  à  M.  de  Ros-  sis  et  autres ,  377 .  Se  maintient  dans 
ny  à  l'occasion  de  ce  seigneur ,  aSg.  la  propriété  du  pont  d'Avignon, 
Raiscms  qui  font  suspendre  son  ^oo.  Lettre  des  trésoriers  de  Tou  - 
voyage  en  Provence,  a5i .  Il  écrit  à  louse,  qui  conteste  cette  propriété  , 
M.  de  Rosny  sur  la  nécessité  d'as-  /loi.  "Le  Roi  tient  un  grand  conseil , 
sister  les  Provinces^Uniès,  376;  sur  oans  lequel  il  prononce  un  discours 
les  contraventions  aux  ordonnances  sur  l'amélioration  qu'il  veut  opérer 
concernant  les  douanes,  389.  Lettre  dans  ses  finances,  409.  Etablit  une 
à  son  conseil  sur  la  nécessité  de  di-  maison  de  retraite  pour  les  militai- 
minuer  les  tailles,  294.  Il  entretient  res  estropiés  ou  vieux,  ê^m;  et  une 
Rosny  sur  la  conjuration  de  la  fa-  caisse  de  réserve  à  la  Bastille,  4' 3. 
mille  d'Entragues,  3o4.  Lui  écrit  Comment  le  Roi  eut  besoin  de  ses 
de  faire  remplacer  les  non-\aleurs  lalens  et  du  secours  de  Dieu  pour 
sur  les  assignations  des  Suisses,  3 1  a .  surmonter  toutes  les  difficultés  qu'il 
Lui  envoie  la  commission  et  lés  lel-  rencontra,  YI,  3.  Scène  domesti- 
tres  de  cachet  en  blanc  pour  faire  que;  gaieté  du  Roi,  6 *  Conversation, 
arrêter  le  comte  d'Auvergne ,  3i3.  avec  Rosny,  9.  Récapitulation  d& 
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touâ  les  chagrins  qu'il  a  éprouvés  courlisans  son  ami  à  la  vie,  à  la 
dès  son  enfance,  19.  II  fait  rompre  le  mort,  i65.  Lui  écrit  à  Foccasion  des 
mariage  projeté  de  la  fille  de  M.  de  discours  tenus  dans  les  assemblée.*? 
Hosny  avec  M.  de  Laval  ,.en  faveur  secrètes  des  protestans  de  Guiennc , 
de  M.  de  Rolian ,  5o.  Divers  billets  Languedoc  et  Poitou ,  169.  Le  nom- 
écrits  à  M.  de  Rosny,  relatifs  à  des  me  commissaire  à  rassemblée  gêné- 
sommes  à  faire  pajrer  à  diverses  per-  raie  des  protestans  de  Cbàtelleraulr, 
sonnes  qui  ont  servi  le  Roi,  et  à  174*  Lui  envoie  un  mémoire  contc- 
d^autres  objets,  5a.  Ses  entretiens  nant  des  avis  conformes  à  ceux  don- 
avec  le  père  G) tton  et  Rosny  sur  de  nés  par  la  reine  Marguerite,  ao4- 
prétendues  lettres  écrites  par  céder-  Le  consulte  :sur  la  démolition  <lu 
nier  contreTétablissement  d'un  coi-  château  d'Usson,  306.  Le  félicite 


sujet  du  jugement  nottrc  ses  intentions  à  Fégard 
rendu  contre  le  comte  d'Auvergne  protestans,  aai.  Lui  envoie  les  bre- 
et  mad.  de  Vemeuil ,  86.  Le  Roi  vêts  de  nomination  pour  les  députés 
commue  la  peine  de  mort  prononcée  élus ,  34^*  ^  presse  de  faire  séparer 
contre  le  comte  d'Auvergne  et  M.  rassemblée  le  «plus  tôt  qu'il  pour- 
d'Ëntragues;  se  réconcilie  avec  mad.  ra,  et  lui  recommande  d'empêcher 
de  Vemeuil,  87.  Fait  payer  tous  les  ,qu'aucun  corps  ou  particulier  entre 
ans  de  3  à  4  millions  pour  récom-  en  communication  avec/  le  duc  de 
penser  ceux  qui  l'ont  servi,  9S.  Em-  Bouillon ,  ^48.  L'instruit  qu'il  en- 
bellit  la  capitale  ;  fait  réparer  les  voie  un  exempt  de  ses  gardes  pro- 
grandes routes ,  94-  Tranquillité  et  testant,  pour  recevoir  des  mains  du 
prospérité  de  son  règne ,  g5.  II  écrit  sieur  de  Blaccons  la  place  d'Orange, 
à  M.,  de  Rosny  sur  le  mariage  du  et  des  mesures  qu'il  a  prises  à  cet 
marq.  de  Cœuvres  avec  sa  nièce  ma-  égard,  ii55.  Lui  écrit  qu'il  recevra 
dem.  de  Melun,  100  ;  sur  la  mort  volontiers  les  députés  ae  Châtelle- 
de  Clément  viii,  10 1  ;  et  sur  sa  bonne  rault,  ^Sg.  L'informe  qu'il  est  venu 
santé,  loa.  Lui  répond,  en  termes  d'Espagne  de  l'argent,  qui  a  été  dis- 
plus retenus  que  de  coutume,  sur  la  tribué  sous  le  nom  et  par  l'ordon- 
lettrc  de  justification  qu'il  a  reçue  nance  du  duc  de  Bouillon,  a64^  et 
de  lui,  1 16.  Ses  entretiens  ave,ç lui  que  les  habitans  de  Turenne  se  for- 
et MM.  de  YiileroT  et  de  Sillery  tifient  et  se  munissent,  faisant  mine 
snr  différentes  affaires  politiques,  de  vouloir  se  défendre,  :à65.  Le 
1 17.  Il  écrit  à  M.  de  Rosny  toucliant  charge  de  faire  avancer  le  choix  et 
le  passage  des  Espagnols  par  la  le  départ  des  officiers  qui  doivent 
Suisse,  119;  la  tour  de  Bouc,  lao;  composer  la  chambre  des  grands 
les  lettres  de  provision,  pour  M.  de  jours  du  Limosin  j  envoie  à  (TEper- 
Mairargues,  (le  l'état  de  gouverneur  non  des  commissions  pour  lever 
de  Montpellier  j  la  place  du  Mar-  3,oop  hoinmes,  373.  Part  de  Paris  ^ 
ché  aux  chevaux,  le  passage  de  écrJLt  à  M.  de  Rosny  pour  l'informer 
Spinola,  1  a  i  ;  l'élection  Je  Léon  xi,  d'une  nouvelle  trahison  du  comte 
et  celle  de  Paul  v,  qui  lui  suc-  d'Entragues,  et  de  la  continuation 
cède,  i36.  A  la  sollicitation  des  de  celle  du  duc  de  Bouillon,  374- 
jésuites,  le  Roi  fait  raser  la  pyra-  Lui  indique  )a  route  qu'il  prend,  et 
mide  élevée  sur  la  place  de  la  mai-  lui  recommande  de  donner  des  or- 
son  de  Jean  Chàtel,  139.  Pourquoi  dres  pour  assurer  les  vivres,  275. 
il  sç  laisse  prévenir  contre  Rosny,  Lui  annonce  une  lettre  de  soumis- 
147.  Begret  qu'il  en  témoigne,  i49'  sion  du  duc  de  Bouillon,  et  la  dé-i*. 
Longentretienqu'ilaaveclui,  iSi.  .position  d'un  ^ommé  Blanchard, 
Il  l'empêche  de  se  jeter  à  ses  picçli; ,  initié  dans  les  projets  de  ce  duc, 
l'embrasse,  et  se  déclare  devant  ses  a8i.  Reçoit  des  mains  des  gens  de 
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M.  deBoaillou  les  places  etppaite-  i35  ;  sor  la  prise  de  Bliinbers,  i36. 
nant  à  ce  seigneur,  ft84.  Ebtretiedt  Emploi  de  100,000  écns  qu  il  fait 
M.  de  RosDy  des  noavelles  menées  distribuer  aux  jésuites,  137.  Ecrit  à 
de  quelques  Espagnols,   !Iq3.  Par  Suily  à  roccasion  dç  Farrivée  des 
quels  moyens  il  se  prépare  a  Texé-  ducs  de  Rolian  et  de  Soubise ,  i^^  ^ 
cntion  des^grands  desseins  qu'il  mé-  et  pour  loi  demandeur  a, 000  pisto- 
dite,  VII,  6.  Injustice  de  quelques  les  pour  liri,  i44  ?  ^^  85,5o4  livres 
écrivains  envers  Henri  iv,    i5.  Le  pour  la  comtesse  de  Moret,  i45.  Il 
RoienlretientRosny  sur  SCS  projets,  reçoit  de  toutes  parts  des  avis  sur 
auxquels  il  trouve  la  Reine  apposée,  les  secrètes  menées  des  Espagnols  , 
33 .  Veut  mettre  le  duc  de  Bouillon  à  et  leur  projet  d'exciter  de  nouveaux 
laraison,  34.  Erige  la  terre  de  Sully  troubles  en  France  cttîn  Europe, 
en  ducbé-pairie ,  35.  Va  diner  obez  148.  Fait  connottrc  à  M.  .de  Sully 
le  duc  de  Sully  le  jour  où  il  est  reçu  la  résolution  où  il  est  de  se  préparer 
duc  et  pair,  36.  L'entretient  plu-  à  la  guerre -contre  l'Espagne,   i5i. 
sieurs  fois  sur  le  siège  de  Sedan,  L'entretient  sur  les  afTeires  de  l'Eu- 
qti'il  se  propose  de  faire,  37.  Sie  dé-  rope,  i58;  et  sur  celle  du  père  Se- 
cide'à  marcher  pour  ce  siège,  54*  guirand,  i65.  Lui  écrit  pour  loi  té- 
Billets  au  duc  de  Sully  conccrnaiit  moigner  son  inquiétude  sur  i'acci- 
le  duc'de  Bouillon,  5g.  Il  le  presse  dent  arrivé  à  son  fils  le  marquis  de 
die  venir  le  joindre  pour  le  siège  de  Rosny,  170.  Lui  ordonne  de  faire 
Sedan ,  73  ;  et  de  lui  envoyer  pics ,  payer  100,000  livres  à  des  tapisders 
pelles,  boyaux,  cbevaux  et  officiers,  flamands,  171.  Autres  ordres  en- 
75.  Lui  annonce  que  le  duc  a  fait  voyés  par  le  Roi  ponr  le  paiement 
son  traité  de  soumission,  79.  Re-  de  diverses  sommes,  1^3.  Il  adresse 
vient  à  Paris  ;  faillit  à  se  nOybr  avec  à  Sully  un  bommc  qui  doit  décou- 
la Reine,  83.  Mot  de  mad.  de  Ver-  yrir  les  larcins  faits  en  Guienne  et 
nenil  à  cette  occasion,  84.  Le  Roi  à  Bordeanx,  iq3.  Accorde !),ooo 11- 
refuse  au  clergé  de  recevoir  le  con-  vrpspour  le  collège  de  La  Rochelle, 
cile  de  Trente,  86.  Mande  an  duc  i94'  Ecrit  à  M.  de  Sully  an  sujet 
de  Sully  de  lui  envoyer  un  diamant  de  l'office  vacan  t  d'avocat  du  Roi  an 
enl)ague  de  la  valeur  de  1,000  ou  parlement  de  Bordeaux,   196.  Lui 
laoo  écus,  104  ;  de  payer  au  sieur  fait  part  de  ses  défiances  à  l'égard 
Zamet  deux  sommea  qu'il  lui, doit,  des  princes  de  Lorraine,  ig6.  Lui 
107  ;  d'acheter  une  enseigne  ou  au-  écrit  sur  un  ameublement  qu'il  lui 
trc  bijou  pour  la  somme  de  i5oo  recommandedefaire  payer,  109. *Le 
écos,  108.  Lui ëerit  pour  lui  décla-  presse  de  venir  à  Fontainebleau, 
rer  qu'il  s'oppose  à  ce  que  les  pro-  30a.  Lui  annonce  la  naissance  d'un 
testans  tiennent  un  synode  général,  fils ,  qo3.  Lui  ordonne  de  poun'oir 
ir4.  Lui  demande  a  quoi  ont  été  au  paiement  des  tippointemens  de 
détournés  les  deniers  destinés  au  M.deBuzeuval,  ambassad.  en  Hol- 
paiemcirt  des  portes  de  S.-Beraard  lande,  ao5.  Se  plaint  du  grand  nom- 
et  du  TeMple ,  et  ^des  fontaines  dli  bre  de  personnes  qui  entrent  dans 
Pubis  et-de  la  Croix  du  Tirouër,  1  m .  son  conseil  des  finances,  et  deman- 
L'engage  à  accommoder  les  brouille-  de  à  Sully  de  pourvoir  à  cet  abus, 
ries  de  M  .'de  Roquelaure  et  les  si^ts,  3o8«  Désapprouve  en  partie  le  pro- 
lati.  BUtetdb  RoiàM.deSully  sur  jet  de  règlement  que  M.  de  Sully 
l'ttbolition  accordée  an  sieur  de  La  lui  propose  à  ce  sujet,   311.  Lui 
Saminière,  137  ;  sur  le  baptême  d^  mande  son  avis  sur  la  construction 
Enfans  de  France,  1 38  ;  sur  la  Anté  de  la  place  Royale  ;  lui  recommande 
d^  Snlly,  i3o;  sur  le  siège  de  Rhin-  de   terminer  le  différend  entre  la 

•bcrg,  1^4)  ^^^^^^'^^'^^Q  ^^^^'c  ^'^^  ^c  l^yon  et  Fedeau  ,  3i3j  et 

de 'certaines  sommes;  sur  la  mort  de  prendre  garde  à  l'affaire  de  la 

duUeot.  dei^îà'S.-Jj^n-d'Angely,  gabelle,    dont  le  duc  de   Nevers 
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|icrarsoit  la  suppression  dans  le  Re^  a5o.  Répond  àWis  lellrës  de  M.  de 

thelois,  314.  Le  consulte  sur  les  of-  Siilly  concernant  diverses  affaii^s , 

fres  faites  par  un  nommé  La  Fosse  >5d.  Lui  exprittie  son  chagrin  des 

pour  Icracnatde  ses  greffes  et  rentes,  bruits  malins  qui  courent  sur  lui  ^ 

!if5.  Lui  recommande  de  nouveau  fait  Taveu  de  ses  foibiesscs,   que 

Faf&ire  de  la   gabelle  du  Rethe-  plusieurs  circonstances  peuvent  ex- 

loiSy   a  16.  Lui  |)arle  des  plaintes  cbser-,  357.  Lui  envoie  M.  de  iRo- 

du  cointc  de  Gurson ,  317.  Lui  re-  ban,  pourriastruircde  quelques  af- 

commande  de  faire  chercher  Tin-  faii'es  importantes,  1261.  Répond  k 

ven taire  des  bagues  engagées  par  la  lettre  que  Sully  lui  adresse  sur  ce 

Rucelay  ;  lui  donne  30,000  'éctïs  sur  sujet , ,  263.  Lui  mande  qu'il  trouve 

sesdeniersextraordinaires,  3i8.  Lui  bon  que  ses  enfans  ne  quittent  pas 

aniionce  la  ratification  d^une  sus-  encore Noisy, 367. Ltrifîfitpbsâer co- 

-pension  d'ariùes  entre  les  troupes  pic  de  la  ratification  de  la  snëpensiûh 

de  Parchiduc  et  celles  des  Provin-^  d^armes  entre  les  archiducis  et  les 

ces^XJnies ,  3 19.  Le  rassure  sur  les  Pays-Bas,  368.  Approuve  qu'il  avan- 

Slaintes  prétendues  dé  }a  chambre  ce  la  detni-annéc  de  sa  pension  au 

ejustice,  334.  S'en  rémctà  sadc-  pr.  de  Condé ,  pour  son  voyage  en 

cinon  sur  l'affaire  de  la  repris^  du  Italie,  373.  Surjdes  dépêches  reçues 

château  de  Pierrefort ,  dans  la  Haute-  du  pf  ésid .  Jeannin ,  il  appelle  M .  de 

Anvcrgrie,  327.  Lui  recommande  SbliyauprèsdeluiâFontaitiebleanj 

d'envoyer  au  plus  tôt  deis  litières  et  lui  témoigne  le  plus  vif  intérêt  pour 

carrosses  à  madame  de  Moùfcglat,  1^  sântédeson fils,  374.  Leprie  de 

pour  qu'elle  mène  à  Noisy  le  Dau-  faire  prépërèr  ce  qui  est  nécessaire 

pfaiu  et  ses  autres  enfans,  338  j  et  de  pour  le  rétour  des  £nfâns  de  Frian- 

faire  expédier  l'acquit  pour  les  en-  ce  à  S  -Germain,  370.  Lui  donne 

treprenenrs   des   manufactures   de  '6,000  écus  pour  aider  à  sa  construc-^ 

toile  à  la  &çôn  de  hollande ,  329.  tion  à  I^a  Gnapelle,  376.  Remet  Se- 

Firdmesse faite  au  profit  du  Roi  par  dan  au  duc  de  Bouillon,  388.  En- 

les  recieyeurs  des  consignations  dés  t^etieut  M.  de  Sully  du  mariage  de 

parlemens  de  Paris  et  de  Bordeaux,  son  fils,  auquel-il  destine  madem.  'de 

a3o.  Le  Roi  charge  M.  de  Sully  de  Créqui,  333.  Lui  propose  la  charge 

donner  à  l'évéque  de  Caréassodne  de=cûnnétable ,  à  condition  qu'il  se 

mié  assignation  de  18,060  liv.,  pour  fera  catholique,  337.  Le  priede  lui 

retirer  son  épée  de  pierreries  et  les  rendre  deux  Services  signalés,  'l'un 

papiers  que  l'évéque.a  pour  cette  auprès  de  mâd.  de  Yerneuil,  l'autre 

somme,  et  de  faire  payer  60,000  atiprès  de  la  Reine;  conversation  à 

écas  à  M.  deSantcni,  334.  Luire-  ce  sujet,  344*  '1  luî  c'crît  plusieurs 

commande  le  comte  de  S.*Paul,  lettres  concernant  Paffaireduxom le 

faussement  accusé  d'avoir  eu  pHTi  de  Sommariye ,  et  la  grossesse  de  la 

dails  la  querelle  de  M.  de  Rambu-  Reine,  369.  Lui  aûnouee  qb'il  a  vu 

res,  335.  Se  fôclie  codtre  Stilly ,  et  le  duc  d'Aiguillon,  frère 'uu  comte 

revient  aussitôt  à 'lui,  338.  Particu-  deSommarive;  quelles  sont  ses  in- 

larités  à  ce  sujet,  340.  Il  l'appelle  teritions  à  l'égËird  de  ce  dernier,,  et 

auprès  de  lui  pour  qu'il  le  soulai;e  'que  la  Reine  est  accouchée  d'un  fils, 

dans  un  ehagrin  domestique,  343.  376.  Sa  colère  contre  le  prince  de 

Lui  annonce  la  mort  de  aùelqties  Toinville  et  miad.  de  Yerneuil,  379. 

personnes  de  la  cour,  et  celle  de  la  Comment  elle  Vapaise  ;  sa  colère 

fille  du  roi  d'Angleterre,  a45.  Lui  •i^ontrele  duc d'Ai^illon,  coupable 
ordonne  de  s'entrcinettre  dans  détix  -  de  lâcheté  envers  fc  sibùr  de  Bala- 

afïaires  domestiques,  3A6.  Lui  dé-  gny,  38 1.  Conversation  avec  Stilfy 

f'end  de  feire  expédier  la  commis-  sûr  queliruesmouvènièns  en  Poitou, 

sion  qu'il  a  donnée  pour  la  irechér-  S84-  Il  lui  annonce  que  le  Pape 

che  clu  marc  d'or  en  Languedoc ,  consent  i»  faire  appeler  le  marq.  de 
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Yemeail  éTéque  de  Metz,  389.  Lui  ses  affaires,  4^0.  Le  Roi  lai  mand^ 
demande  3,000  pistoles^  le  presse  qa'il  veut  que  ses  enfans  retournent 
de  trayailler  au  règlement  des  épi-  à  S.-Germain,  4^1  •  l^ui  annonce 
ces  de  messieurs  des  comptes ,  Sgo.  son  retour  à  Paris  ;  lui  parle  avec 
Lui  écrit  pour  hàtcr  la  constrnc-  indignation  de  Vacte  commis  contre 
tion  de  la  place  Daupbine,  $g2.  Balagny,  46a.  Refuse  au  clergé  d^ac- 
Lui  annonce  que  ,ses  enfans  sont  cepter  le  concile  de  Trente  ;  permet 
malades,  398.  Le  félicite  sur  la  nais-  rétablissement  des  jésuitesen  Béarn, 
sauce  d^un  fils  j  lui  annonce  que  ses  ^6^.  Refuse  de  porter  secours  aux 
enfans  se  portent  mieux,  394.  Lui  Maures  d^Espagne,  464*  Huit  bil- 
demande  des  nouvelles  au  sujet  du  lets  du  Roi  concernant  diverses  dé- 
mariage de  madcm .  de  Mercoeur  avec  penses  pour  ses  mai  tresses  et  ses  ba- 
ie duc  de  Vendôme,  SgS.  Lui  an-  timens,  47^*  -^rrêt  du  conseil  por- 
nonce  qu^il  a  donné  des  ordres  pour  tant  règlement  de  la  taille  pour 
an^on  lui  délivre  tous  les  comptes  Tannée  1609,  YIII,  i.  Le  Roi  de- 
dont  il  aura  besoin  pour  son  service,  mande  à  Sully  22,000  pistoles  ponr 
896.  L^instruit  de  son  indisposition,  payer  la  dette  qu'il  a  faite  au  jeu, 
et  lui  annonce  qu' il  a  refusé  de  pour-  1 1 .  Lui  écrit  qu'il  ira  diner  chezlni , 
voir  de  la  charge  de  prem.  présid.  33.  Lui  déclare  quHl  vent  y  loger 
de  la  chambre  des  comptes  de  Pro-  deux  ou  trois  jours  par  mois,  24* 
vence  quelqu'un  qui  lui  étoit  re-  Son  amonr  pour  la  princ.  de  Gondé, 


commandé  par  M.  de  Guise  et  la  4i*  U  confie  à  Sully  ses  chagrins  sc- 
comt.  de  Sault,  399.  L'informe  du  crets,  et  ses  inquiétudes  Sur  les  in- 
peu  de  succès  des  démarches  du  père    telligences    dont  il  soupçonne   la 


Cotton  auprès  de  la  fandlle  Mer-  Reine  avec  l'Espagne,  49.  Promet 
coeur,  400.  Le  prie  de  lui  envoyer  de  renoncer  à  toutes  ses  amourettes, 
34,000  pistoles  {  le  félicite  d'avoir  pourvu  que  la  Reine  chasse  d'auprès 
fait  rétablir  le  pont  de  Rouen  ;  lui  d'elle  les  Goncini,  58.  Fait  le  por- 
parle  de  l'indisposition  qu'il  éprou-  trait  de  ses  trois  .ministres ,  Sully, 
ve ,  408.  Lui  dit  quHl  a  été  bien  aise  Villeroy  et  Sillery,  69.  Son  cabinet 
de  voir  son  fils  ^  lui  fait  connoître  d'£tat,  formé  par  M.  de  Sully,  78. 
ses  intentions  au  sujet  de  la  vente  II  lui  envoie  une  dénonciation  faite 
que  M.  du  Maine  et  ceux  d^Antibes  contre  le  pr.  de  Gondé,  97.  Le  prie 
veulent  faire  de  leur  terre,  410.  Lui  de  faire  passer  3oo,ooo  Uv.  en  Hol- 
envoie  les  lettres  du  sieur  de  La  lande ,  98  ;  de  payer  7,000  écus  au 
Force,  concernant  une  vieille  que-  ddc  de  Lunebourg,  99.;  6,000  liv. 
relie  renouvelée  en  Navarre  par  les  à  madem.  de  Montmorency,  100  ; 
Espagnob  ;  lui  demande  son  avis ,  100,000  liv.  au  sieur  Edouard ,  por- 
4 13.  Le  presse  de  terminer  l'assem-  tugais,  loi  ^49)9^^  ^^'^-  ^"  siéur 
blée  de  Jargeau,  et  de  revenir  au-  Zamet,  io3.  Il  rend  un  édit  contre 
près  de  lui,  ^2g.  Lui  marque  sa  les  banqueroutiers,  io5.  Prie  M.  de 
satisfaction  de  ce  qu'il  a  mis  fin  à  Sulïy  d'accommoder  les  brouilleries 
cette  assemblée ,  482.  Lui  écrit  qu'il  qui  sont  dans  la  maison  de  Roque- 
ne  choisira  les  députés  protestans  laure  ;  lui  défend  de  payer  le  qnar- 
qui  doivent  résider  auprès  de  lui  tier  d'avril  de  la  pension  du  pr.  de 
qu'après  son  retour  de  1  assemblée ,  Gondé ,  de  qui  il  est  très-mécontent, 
443*  Envoie  l'ordre  au  fils  de  M.  de  107.  Le  prie  de  lui  envoyer  sa  cor- 
Sully  de  faire  payer  600  liv.  aux  co-  .  respondance  avec  le  duc  de  Savoie  j 
médicns  italiens,  44^*  ^^'^^  Sully  lui  ordonne  de  faire  tenir  prête  la 
de  travailler  à  régler  les  limites  du  compagnie  de  la  Reine,  pour  se  ren- 
pàys  Messin  j  lui  annonce  qu'il  a  dre  a  Mézicrcs,  109.  Le  prie  d'an- 
accordé  une  brouillerie  entre  les  pr.  porter  quelque  adoucissement  à  la 
deGondéetde  Joinville,  44^- Ç^Q<I  prison  du  comte  d'Auvergne;  lai 
billets  adressés  au  même  sur  (livcr-  annonce  l'arrivée  de  l'archidac  Léo- 
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pold  dans  les  Etats  de  Clèves,  no.  qa'il  éprouve  des  moyens  d'exécu* 
Lui  envoie  une  lettre  qui  F  instruit  tion  que  Sully  lui  présente  pour 
des  mauvaises  dispositions  des  faa>  faire  la  guerre  à  F  Autriche,  36o.  Il 
bitans  de  La  Bochelle,  1 15.  Le  prie  lui  indique  le  point  de  réunion  des 
de  payer  comptant  5i,ooo  liv.  .an  troupes  dont  il  a  ordonné  la  levée, 
sieur  ÈdonarcT,  portugais,  et  9,000  36 1.  Lui  mande  de  faire  compter 
anx  héritiers  du  sieur  Marguerit»  ia,ooo  liv.  à  M.  de  Soubise  pour  la 
119.  Sa  conversation  avec  Sully  sur  levée  d'une  compagnie  de  chevau* 
les  moyens  de  faire  la  guerre  à  r Au-  légers,  362.  Lui  recommande  de 
triche,  1  ai.  Motifs  de  cette  guerre,  pourvoir  aux  vivres  nécessaires  à 
ia6.  Le  Roi  soutient  Sully  contre  Tannée,  363 ^  et  de  tenir  la  main  à 
ses  ennemis,  ia8.  Défend  au  prédi-  ce  que  les  soldats  enrôlés  se  renden.t 
cateor  Gontier  de  se  livrer  contre  à  la  file  au  rende»-vous  qu'il  a  indi» 
lui  à  des  sorties  violentes,  139.  Ses  que,  364*  Témoigne  sa  répugnance 
tentatives  pour  entretenir  en  parti*  au  sacre  de  la  Reioe  ;  ses  funestes  pres- 
calier  la  princesse  de  Condé,  i3o.  sentimens,  365.  Fait  partir  MM.  de 
Quelques  détails  sur  ses  amours  avec  Rohan  et  de  Rosoy  pour  Tarméc'; 
^e  ;  son  indiscrétion  fait  manquer  écrit  àParchid. ,  370.  Fait  dire  àSully 
Pentreprise  du  marq.  de  Cœuvres,  malade  quHlirale  visiter  à  F  Arsenal, 
187.  Il  envoie  une  lettre  dans  tontes  37a.  Il  est  assassiné,  374 .  Consterna^ 
les  provinces^  à  Toccasion  de  la  fuite  tion  dans  Paris,  376.  Pensée  d^Hen> 
du  pr.  de  Gondé,  147*  Annonce  à  riivpendantlesacredelaRcine,3'77'. 
M.  de  Sulhr  que  le  grand  duc  de  Etat  de  la  cour  après  sa  mort,  386. 
Florence  a  rait  réparation  de  la  faute  Son  portrait  physique  et  moral,  IX, 
commise  envers  lui  à  Rome  dans- le  i.  Sies  projets  a  administration  in-» 
cérémonial,  i5a.  Eclaircissement  à  térieure,  et  de  règlement  pour  les 
ce  sujet,  154.  Il*écrità  Farchiduc  affaires  du  dehors,  3.  Six  articles 
d'Autriche  pour  faire  rentrer  le  pr.  approuvés  par  lui  concernai^  la 
d^Espinoy  dans  une  partie  de  ses  justice,  les  finances,  la  discipline 
biens ,  ido.  Causes  qui  empêchent  le  militaire,  le  commerce,  les  r^ngs  de 
Boi  d'exécuter  ses  grands  desseins ,  la  société,  lés  ecclésiastiques,  4* 
906.  Il  prépare  une  armée  pour  al>  Conduite  qu'il  devoit  tenir  envers 
1er  au  secours  des  héritiers  du  duché  les  princes  d'Allemagne  pour  la 
de  Clèves  ;  demande  passage  à  Far-  succession  de  Clèvcs ,  et  envers  le 
chiducdesPays>Bas,a3a.  Réflexions  roi  d'Espagne  pour  le  duc  de  Sa- 
sur  son  règne  et  sur  ses  projets,  387.  vote,  7.  Ses  projets  à  Fégard  dn 
Etat  dé  la  cour  après  sa  mort,  290.  Pape,  des  Vénitiens,  des  Suisses, 
Eloge  de  ce  prince,  396.  Munifi-  i5.  Ses  moyens  d'exécution  pour 
cence  du  Roi  envers  1&  sieur  de  La-  arriver  à  l'établissement  d'une  re- 
filant, Fun  des  secrétaires  de  Sully,  publique  générale  d'Etats  ehrétiens^ 
3oi.  Il  écrit  à  M.  de  Sully  de  rf-  18:  Huit  points  principaux  à  obte» 
mettre  au  sieur  Puget  une  promesse  nir  ;  quels  ils  sont;  développemens 
par  lui  faite  au  profit  de  son  ancien  à  ce  sujet,  35.  Six  conditions  requi- 
commis,  3o8.  On  jette  des  soupçons  ses  pour  l'entreprise  de  ce  grand 
dans  son  esprit  contre  Sully^  à  Foc-  dessein,  5a  .Projet  de  règlement  pour 
casion  d'un  marché  fait  avec  des  l'administration  delà  justice,  108; 
fournisseurs,  309.  Il  envoie  çom-  des  arbitres,  11  o;  des  prud'hommes, 
mission  à  Lesdiguicres  de  lever  une  ii3 ;  des  censeurs,  1 15.  Portrait  dn 
armée  destinée  a  agir  en  Italie  con»  Roi,  209. Son  éloge,  a  10.  Eloge  de 
tre  les  Esnamols,  3ia.  Raccom-  ses  ministres,  314.  Billets  d'Henri 
mode  M.  de  Vendôme  avec  Sully,  iv  à  Sully  relatifs  à  des  pensions 
3 1 3.  Veut  charger  ce  dernier  de  Fof-  ou  gratifications,  et  autres  objets  de 
jSce  de  surintendant  des  vivres  ;  con-  finances  t  mn,  aaa ,  aa5.  Comment 
rersation  à  ce  sujet,  3 1 5.  Satisfaction  il  est  justifie  des  malignes  accusa- 

T.   78,  17 
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tkmB  de  Dnplreix,  et  qaelqafi  autres  des  nëgociiileiin  eoTen  le  pr.  Maii* 

liistori4Btw>  374»  ^^9  ^^^'  3^  ^i^^'  ^^^^  les  invite  à  se  mettre  en  garde 

Qaeli  ëtoient  hè  jeax  et  exercioeé  oontreleflprbpMltàoiicdcinettr  Bai>- 

•nsquelâ  fl  se  li^oit  dbns  aés  omh  nereldt,  139.  Promet  de  supporter 

mens  de  loisir^  3»6.  Caases  et  fon^  les  churges  de  la  goerre ,  pourra 

de  ses  grands   desseins  (  que  les  Etats  et  le  roi  d^Afagleterre 


auyfens  qu'il  prend  pour  les  exëcu-  f  apportebt  la  même  ardeur  que 

ter,  343.  (  QEcomùm.  royales.)  lui,  i43.  Gonseni  à  oe  qae  ces  né- 

Baïsons  qui  portent  le  Aoi  à  se^  gociâteurs  traitent   d^une  trêve  à 

courir  les  Pajr9-Bas,  XI,  44^*   ^^  lonpuesaninëes,  s'ils  ne  peuvent  ob* 

ttomme   trois   commissaires   pour  tenir  la  paix,  i80i  Déclare  qu'il  ne 

traiter  de  la  paix  entre  l'Espagne  et  peut  suf^iorter  fout  seul  les  trais  de 

les  Provinces-Unies,   44?*  Essaie  la  guerre,  si  elle  se  continue ;të« 

il'obtfenir  le  libre  exerdce  du  culte  moigne  sa  défiance  de  la  conduite 

cat^iolique  pour  certaines  parties  du  de  1  Angleterre  et  des  Etats,  169. 

Brabaut  iwilandais ,  4^7>  Pouvoir  Désire  qa'oatre  une  ligue  offensive 

dott«é  à  Jeannin>  Bufeenval  et  Ros-  et  défensive  feite  entre  la  France, 

vr,  pour  la  négociation  des  affaires  TAuffleterro  et  les  Etats,  il  en  soit 

^9»  Provinces-^Unies,  4^*  P^ivoir  conclu   Une  particulière  entre   la 

dwinéauxsienrsJeBiininetdeRussj  France  et  les  Etats,  t85.  Annon- 

pour  continuer  la  nésocfation  après  ce  l'envoi  de  SnS^ooo  livres  pouf 

tamortde  Buzenvai,  46 1 .  Autre  pon«>  eux  ;  reoommande  le  sieur  de  Man- 

y^/k  qai  leur  est  donné  poar  traiter  deux  au  pr.  Maurice,  166.  Approu- 

etoondnre  une  ligue  défensive  avec  ve  hà  conduite  des  négociateurs  ^ 

les  EtaU-généraux  des  Provinces-  leur  recommande  d'insister  pour 

Unies,  4o3.  Instruction  qui  leor  avoir  le  commerce  des  Indes  oooâ« 

est  délivrée  pour  le  service  du  Roi  denlales;  leur  ni  voie  un  pouvoir 

aux»  Bays-  Bas,   4^*  Conditions  pour. montrer  aux  députés  anglais, 

^x{Us  doivent  exiger  pour  rendre  la  si  cela  estkiécessaire ,  a56.âes  crain» 

paix  sâre  et  utile  aux  Etats  et  à  leurs  tes  à  l'égard  des  Etats ,  261 .  Il  pra- 

alliés,  4^4 •  Le  Roi  déclare  sa  vo-  met  degradfier  le  pr.  Maurice,  363. 

iMitié  sar  des  articles  proposés  pour  Témoigne  son  contentement  aux  né- 

le  renvoi  en  Hollande  de  Jeannint  gociatears  sur  leur  conduite  pm* 

.lÉstrnctîon  à  cet  égard,  49^*  Il  dente;  se  plaint  de  ce  aae  le  piinee 

éofit  aux  sieurs  Jeannin  et  de  Bu*-  Maurice  est  trop  porté  a  la  guerre , 

■cnvni  qu'il  leur  adjoint  le  neur  de  309.  Comment  il  prétend  interve- 

Rnssy,  Xll,  6.  Les  engage  à  d^ou-  nir  dans  le  traité  de  paix,  3ii«  Ses 

tfir  la   térité  toucbant  certaines  instructions  à  ce  sujet,  3 1 4- Autres 

entrtprises  formées  sur  des  places  instructions  sur  le  projet  de  ligue 

ftomftres  des  cales  de  Bretagne,  10.  défensive ,  et  sur  le  secours  d'bcnn- 

Les  loue  de  et  qu'ils  ont  fait  pour  mes  et  de  vaisseaux  que  les  Etats 

réunir  le  pr.  Maarice  etBameveldt,  ^vront  foarnir  au  Rot;  il  expcime 

3t.  Les  instruit  des  rassemblemens  tour  à  tour  ses  motifii  cte  confiamse 

A  troupes  faits  en  Italie  par  le  et  de  défiance  envers  les  Etats  et  le 

comte  de  Fuentès ,  gfi.  Promet  de  roi  d'Angleterre ,  33i.  Exprime  de 

feomir  aux  Etats  a  odllions  en  cas  nouveau  ses  intentions  sur  les  con- 

de  gwiie,  à  condition  que  le  ret  dilions  d'une  ligue  défensive,  358. 

dC  Angleterre  en  fournira  un ,  99.  Explique  à  Jeannin  pourquoi  il  ae^ 

Pourquoi  il  ne  peut  approuver  que  rott  bon  de  traiter  de  cette  ligne 

les  fitats  s'attachent  à  une  trêve,  et  «vec  les  Etats,  4s4*  Se  pbint  de  La 

«un  «une  paix  finale^  111. Se  plaint  conduite  de  ocux<^i  à  son  éguid; 

«le  ce  ipie  les  Etats  vont  toujours  promet  néanmoins  de  leur  envoyer 

uugOMtttànt  lasomme  d'argent  qu'as  ta  somme  qu'ils  ont  demandée,  4^7  • 

dem— dmtj  approuve  la  conduite  Ses  conjectnres  sur  lu  destination 


de  Vamée  du  vok  d'Es^gne,  4^*  ^t^^,qiiiimeutmie«u(^res<9cou7U6 

Sa  dcfiaDce  sur  la  botme  yo]loa(i  en  orgeat  qu^en  geas  de  gaerr^^,  lio. 

des  Anglais  pour  aider  les  £t^  en  Conseat  à  rem^ettré  le  Iraité  de.  H^oe 

cas  de  guerre,  47S.  Ses  motifs  poar  après  Taimée,  pour  ne  .point  se  séf- 

préférer  la,  paix ,  fondés  sur  cette  parer  des  Anglais  ;  déclare  qu^il 

défiance  ;  il  s^en  remet  à  la  pruden-  s'accommodera  à  tout,  poaryu  qu'il 

ce  de  ses  négociatears ,  4^^-  3ime  ne  soit  point  obligé  à  mettre  la  niai^ 

les  Etats  des  difficultés  qu'ils  ont  à  la  bourse  pendant  les  irrésolutions 

éleyées  sur  les  termes  de  la  ratifîc^-p  des  Etats  et  des  Anglais ,  i32.  An- 

Uoa,  5i5.  Se  plaint  de  leurs  leo-  npnce  qa'ilya  envoyer  le  dern.  quart, 

leurs  y  517.  Les  engage  à  entrer  de  des  deniers,  i3Si  Témoigne  à  Jean«- 

aaite  en  conférence  ayec  le»  députés  nin  toute  sa  satisfaction  du  traité  de 

des  archiducs,  5 1 8.  Déclare  qu  il  |ie  ligue  qu'il  a  conclu  ;  l'engage  à  faci* 

yeat  plus  envoyer  de  secours  d'ar-  liter  l'entrée  des  Anglais  audit  trai»- 

gent  que  la  paix  ne  soit  conclue,  té,  s'ils  témoignent  le  désirer;  lui 

519.  rresne  les  Etat$  de  donner  une  anno(içc  qu'il  a  refusé  deuxproposi- 

forme  stable  à  leur  gouvernement,  tionsque  lai  a  fientes  le  sieur  Aërsens 

5ao.  Ne  peut  croire  que  le  pr.  Man-  relativement  au  premier  quartier  de 

rice  pense  à  former  un  parti  pour  secours  de  la  présente  année ,  et  à 


'Allemagne  dans  l'ouvrage  de  insiste  sur  la  tai^e  qui ,^  .^^-^^ 

la  paix,  5a3.  Approuve  qne  ses  né-  ponr  les  douanes  ;  s'oppose  à  l'é- 

gociateurs  avancent  le  tri^ité  4e  U*  change  des  places  qui  a  été  proposé 

eue  particulière .,  5a3.  Exprime  ses  aux  Etats  9  donne  ses  instruQUons 

défiances  par  rapport  à  l'Angleterre,  relativepient  à  la  liberté  de  religion 

524*   Cùii^pient   ses  ambassadeurs  en  faveur  de$  cadioliques;  recom^ 

doivent  se  conduire  à  leur  égard ,  mande  les  intérêts  du  pr.  Maurice , 

5a6.  Il  charge  J^eannind'as^urerBar-  a  18  et  suiy.  Lui  recoqmande  aussi 

neveldt  de  toute  sa  re<^i^nfti3S9nce  le  prince  don  Emmanuel ,  qui  9e 

pour  son  ^èlc  ^  pr<^nrer  la  pai^y  rend  en  Hollande,  a 38.  Lui  écrit 

538.  LninptiQe  ses  intentions  ^ur  le  qu'il  ne  sait  quel  conseil  lui  donner 

traité  de  ligue  à  faire  ^vec  les  États,  relativem.  à  la  discussion  qui  existe 

et  sur  la  paix  à  conclure  ^yee  l'IEs-  entre  les  Etats  et  les  députés  des  ar- 

pagne  ;  sur  les  secours  qn'il  cpfi-r  chiducs  sur  la  liberté  du  commerce 

«ent  à  fournir  soit  ei^  argent,  soit  des  Indes,  397.  Est  d'avis  qu'une 

en  hommes  j  sut  ceux  que  l'Angle-  longue  trêve  est  plus  utile  que  la 

terre  aura  à  fournir  ;  ^ur  les  places  paix  j  désire  cependant  que  ccUe-ci 

d'otages  qu'elle  aura  à  garder,  XII{,  se  fasse  partout  ;  ne  rdfuse  j>oint 

39.  Insiste  pour  que  les  Ë^afs  pour-  d'entrer  dans  un  nouveau  traite  d^al- 
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ivoj^ens  de  persuasion  pour  le^  ame-  défie  toujours  4e  l'Angleterre  ;  qu'f l 

ner  à  traiter  tous  enseiji^ile,  104.  Lui  désire  que  les  Etats  rassent  la  paix 

recommande  de  tentJer  de  profiter  en  Europe ,  et  se  contentent  d  une 

de  Tiq^rvention  .et  présence  de^  4ié-  tf èye  aux  Indes,  33 1 .  Il  engage  Je^- 

puLés.d/e«  autres  rpis  et  princes  pour  nin  à  venir  à  Pari^,  et  à  voix  en  pas  > 

favoriser  les  bonnes   résojutionf,  sj^nt  (es  archiducs,  pour  les  assuref 

106.  Se  {4aint  de  la  4cwmde  de  qu'il  veut  vivre  en  paix  ^vec  /^nXf 

i^aoo^ooo  livres  jpar  %n  que  foi>t  U»  ^3^*  Lui,  exprime  ses  4éfi9nc<QS  du 

'7- 
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c6të  de  rSsjpagae  ,   336.  Ecrit  k  utile  an  bien  de  la  paix,  avec  dea 

Jeannin  qae  le  roi'dc  Saëdc  deman-  instructions  sur  la  conduite  qu'il 

de  à  renouveler  Tancienne  alliance  doit  tenir,  3^3.  Adresse  aux  Etats 

avec  la  France  ;  lui  donne  ses  in-  une  lettre  pour  les  engager  à  la  trè- 

structions  à  cet  cgard,  lui  rccom^  ve,  comme  préférable  pour  eux  au 

mandant  d^exàminer  quels  avanta-  renouvellement  de  la  guerre,  33 1. 

ges  il  peut  retirer  de  la  proposition  Ecrit  au  pr.  Maurice  pour  le  même 

que  lui  fait  ce  prince,  365.  Lui  an-  objet,  333.  Ecrit  au  présid.  Jeannin 

nonce  qu^il  a  vu  le  cordelier,  quji  que  la  trêve  est  le  seul  parti  qui 

doute  fort  que  le  roi  d'Espagne  con-  convienne  aux  £  tats,  ne  fût-elle  que 

sente  à  Farticle  du  commerce  de  pour  dix  ans  ;  le  presse  de  faire  en- 

rinde  ;  lui  fait  part  de  ses  réflexions  tendre  raison  au  pr.  Maurice,  qu'il 

sur  cet  article  ;  lui  recommande  de  affectionne  et  qu'il  estime,  et  de  lui 

rester  à  La  Haye ,  à  moins  qu'il  ne  représenter  que  c'est  le  seul  moyen 

voie  possibilité  à  venir  auprès  de  lui  pour  lui  de  s  assurer  de  ses  sentim. , 

sans  exposer  le  bien  de  son  service ,  o5g.  Se  plaint  amèrem.  de  la  conduis 

378.  Lui  témoigne  son  regret  de  n'a-  te  du  roi  d'Angleterre ,  qui  promet 

voir  pu  le  vèir,  465.  Lui  dit  qu'il  a  au  roi  d'Espagne  de  faire  accepter 

examiné  son  mémoire  contenant  les  aux  Etats  une  trêve  pure  et  simple, 

raisons  pour  et  contre  la  guerre;  sans  reconnoissance^e  leur  liberté; 

qu'il  a  toujours  voulu  être  Fauteur  déclare  au  président  qu'il  ne  vent 

de  la  paix,  et  n'a  point  changé  d'in-  point  consentir  à  d'autre  trêve  qu'à 

tcntion;  qu'il  se  défie  toujours  des  celle  qui  a  été  proposée,  menaçant 

Anglais  ;  qu'il  a  accordé  3oo,ooo  lîv.  d'abandonner  les  Etats  s'ils  ne  Fac^ 

aux  Etats ,  466.  Son  avis  sur  le  pro-  ceptent,  et  promettant  de  les  sonte- 

cédé  violent  -des  archiducs  contre  nir  si  client  reietée  par  la  faute  des 

l'Empereur,  471.  H  adresse  à  Jead-  Espagnols,  Xv,  19.  Approuve  la 

nin  ses  instructions  sur  la  conduite  conduite  du  président  et  celle  du 

3u'il  doit  tenir  dans  sa  négodaiion  sieur  de  Préaux ,  aa.  Ecrit  à  lean- 
e  la  trêve  à  longues  années;  per-  nin  qu'U  est  content  de  la  tournure 
siste  dans  sa  première  intention  de  qu'ont  prise  les  affaires,  par  suiiedc 
seconder  les  Etats,  mais  pensequ'ils  1  intention  connue  du  roi  d'Angle^ 
peuvent  se  relâcher  sur  quelques  terre  de  faire  accepter  une  trêve  pu- 
points,  pour  ne  pas  rompre  entière-  re  et  simple  ;  l'engage  à  éviter  de 
meut, XIV,  174 et suiv.  Ecrit  9  Jean-  donner  de  sa  part  une  déclaration 
nin  que ,  sur  les  instances  de  don  relative  à  la  liberté  des  Etats  avant 
Pedro ,  il  a  consenti  à  une  prolon-  la  conclusion  de  la  trêve  ;  approuve 
gation  de  délai  pour  attendre  la  ré-  qu'il  aille  à  Breda  ou  à  Anvers,  pour 
ponse  d'Espagne ,  et  l'engage  à  re-  achever  cette  conclusion  ;  lui  dé- 
tenir à  La  Haye  les  députés  des  clare  qu'il  ne  peut  donner  cette  an- 
Etats,  s'il  en  est  encore  temps;  et,  née  ^u-delà  de  200,000  francs  aux 
dans  le  cas  contraire ,  à  garder  le  si-  Etats,  79.  Lui  i^it  part  de  ses  crain- 
lence  sur  sa  lettre ,  195.  Lui  déclare  tes  sur  les  intentions  du  roi  d'Espa- 
qn'ii  persiste  en  son  premier  avis  gne  relativement  au  traité  de  la  trè- 
snr  l'article  qui  concerne  la  liberté  ve  ;  lui  donne  ses  instructions  sur 
des  Provinces-Unies,  aoo.  Désire  la  conduite  qu'il  doit  tenir  pour  la 
que  la  trêve  soit  de  la  ou  i5  ans,  et  conclusion  du  traité,  et  des  conseils 
non  de  sept;  l'engage  à  tenir  la  aux  Etats  sur  l'acceptation  qu'ils 
main  à  ce  que  les  Etats  ne  se  dés-  doivent  en  faire ,  107.  Mande  an 
unissent  pas  dans  la  résolution  qu'ils  présid.  Jeannin  que  le  roi  d' Angle- 
prendront  sur  la  trêve  ou  sur  la  rup-  terre  lui  a  écrit  qu'il  n'a  jamais  pro- 
ture ,  303.  Lui  envoie  copie  de  sa  posé  la  trêve  pure  et  simple  :  qu  il  a 
réponse  à  une  lettre  du  pr.  Mauri-  entretenu  l'ambassadeur  anglais  à  ce 
ee,  pour  qu'il  en  fasse  l'usage  le  plus  sujet  ;  ses.  réflexions  à  cet  égard  ;  R 
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est  d'avis  que  le  président  évite  une  qui  vont  s^élever  à  Foccasion  de  la 
prolongation  de  la  cessation  d^ar-  succession  du  duché  de  Clèvesj  lut 
mes  ;  accorde  aux  Etats  3oo,ooo  li-  annonce  qu'il  est  résolu  à  soutenir- 
vres,  1 57.  Notifie  au  présid.  Jeannin  ceux  qui  y  ont  un  droit  légitime,  et, 
que  son  intention  est  qu'il  continue  à  s'opposer  à  ce  que  les  archiducs  y. 
k  donner  conseil  aux  États  de  ne  se  prétendent  rien,  ce  quisuffîroitpoor. 
départir  en  rien  des  termes  du  projet  rompre  la  trêve;  lui  recommande 
de  trêve,  surtoutconcern .  leur  liber-  d'engager  les  Etats  et  le  pr.  Haorica 
té  ;  et  qu'il  est  réspln,  quoi  qu'il  ar-  à  s'unir  avec  lui  pour  le  même  sujet, 
rive,  de  les  seconder  puissamment  leurs  in  térètss'3!  trouvant  mêlés,  3a5. 
a'ils  suivent  ce  conseU,  aai.  Lui  an-  Lui  témoigne  sa  satbf action  de  la 
nonce  qu'il  approuve  le  projet  du  conclusion  de  la  trèv>e;  pense  que 
passage  dans  l'inde  par  le  nord,  et  les  ]Etats  doivent  prendre  une  promp- 
qu'il  envoie  à  cet  effet  une  lettre  de  te  résolution  sur  la  forme  de  leurs 
4>ooo  écus ,  23a.   Applaudit  à  la  contributions  et  celle  de  leur  gou- 
nouvelle  rédaction  de  Particle  con-  vernement  ;  invite  le  président  à lear 
cernant  le  commerce  de  l'Inde  ;  en-  remontrer  à  ce  double  égard  ce  qu'il 
gage  le  président  à  demander  que  la  jugera  le  plus  convenable;n'approuve 
trêve  soit  pour  la  ans  ;  ne  veut  pas  pas  qnelepr.Maurice  envoie  des  trouf 
qu'il  consente  à  ce  que  les  députés  pesuans  le  duché  deClèves,  mais  bien 
anglais  ont  proposé  sur  l'article  des  qu'il  emploie  son  crédit  pour  y  main- 
Indes  ,  ni  à  un  délai  de  plus  de  4  tenir  l'ordre  jusqu'à  ce  que  les  droits 
mois  pour  obtenir  la  ratification  du  du  légitime  héritier  soient  reconnus  ; 
traité  par  le  roi  d'Espagne,  233.  promet  de  défendre  la  justice  de  sa 
L'engage  à  faire  recevoir  par  les  cause,  394.  Ecrit  au  président  pour 
£tats  1  article  concernant  le  com-  l'exhorter  à  affermir  une  bonne  in- 
merce  de  l'Inde;  F  autorise  à  faire  les  telligence  entre  le  pr.  Maurice  et 
déclarations  qu'il  prévoit  nécessai-  Barncveldt,  et  à  travailler.à  l'établis- 
res  pour  la  garantie  de  cet  article  ;  sèment  du  conseil  tel  qu'il  l'a  pro- 
désire que  le  roi  d'Angleterre  soit  posé,  433  ;  à  faire  régler  la  forme  du 
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é  de  volonté  à  Tégard  de  l'article  Clèves;  la  réponse  qu'il  a  faite  à  cet 
lu  commerce  de  l'Inde;  l'autorise  égard  à  l'ambass.  de  l'archiduc,  437. 
à  faire  les  traités,  actes  et  déclara-  Trouve  bon  qu'il  accepte  les  présens 
tions  qu'il  jugera  nécessaires  pour  que  l'archiduc  et  les  Etats  voudront 
l'observation  de  la  trêve ,  284.  Té-  lui  jfeire;  l'engage  à  feire  auprès  des 
moigne  au  président  sa  satis£eiction  Etats  une  recommandation  bon- 
de ce  qu'il  a  obtenu  des  députés  des  nète  en  faveur  des  catlioliques ,  4^; 
archiducs  pour  les  affaires  généra-  {Négociât,  de  Jeannin.  J — Le  Roi 
les,  et  des  Etats  pour  le  pr.  Mau^  rend  un  édit  par  lequel  il  adopte  le 
rice  ;  pense  que  l'affaire  des  contri-  concile  de  Trente,  sans  préjudice  des 
butions  doit  être  décidée  avant  la  droits,  privilèges  et  prérogatives  ap- 
conclusion  du  traité ,  et  que  l'ar-  partenant  à  sa  personne  et  à  sa  cou- 
ticle  concernant  la  garantie  doit  ronne,  ainsi  que  des  libertés  de  l'E- 
étre  remis  après  ,317.  Lui  annonce  glise  gallicane  et  de  l'édit  de  Nantes, 
qu'U  accorde  2,000  liv.  de  plus  au  XVI,  i3.  {O^uv.mél.  de  Jeannin.) 
marchand  d'Amsterdam,  et  25,ooo  — Il  assemble  une  forte  armée  pour 
liv.  de  récompense  au  capitaine  du  secourir  les  pr.  de  Brandebourg  et 
navire,  s'il  découvre  le  passage  au  de  Neubourg;  prépare  les  cérémo- 
nord;  approuvé  qu'il  arbore  sa  ban-  nies  du  sacre  et  du  couronnement 
nière  et  donne  son  nom  au  détroit,  de  la  Reine,  399.  Béteils  sur  ces  cé- 
3.22.  Lui  ùAt  part  des  prétentions  rémonies,  400.  Il  est  assassiné  en  s^ 
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rendant  à  l'Aneaalj  expire  an Loa-  gaenots  et  des  Espagnols,  la.  Soif 

yre ,  4<'i  •  ^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  °o°  ~  opinion  «or  le  caractère  de  la  Beine 

▼elle  de  cette  mort;  dispositions  prî-  dans  deax  momcns  dilférens,  Tim 

ses  poor  la  sûreté'  de  Paris ,  J^o^.  Les  d'aflection,  Fantre  de  colère  envers 

gOQTemears  et  lienten.  gâier.  sont  elle,  i3.  Il  lai  prédit  qn'elle  aura  nn 

envoyés  dans  lenrs  provinces,  ^o3.  jour  à  sonfirir  de  son  ffls,  i5.  Son 

(  9fém.   de  Pontchartrain.  )  —  Il  projet  sar  les  Etats  dltalie,  et  snr 

somme  la  ville  de  Chambéiy  de  se  les  troubles  arrivés  à  Clèves  et  à  Ja^ 

tendre,  XIX,  980.  Tfait  son  entrée,  liers,  16.  Son  amonr  poor  la  prînc. 

381.  Fait  le  siège  de  Charbonnières,  de  Condé  loi  feit  hâter  Texécation 

qui  se  rend,  a84'  Se  rend  à  Cham-  de  ses  desseins,  17.  Notables  chan- 

bérj,  où  il  troave  le  légat  do  Pape;  gcinens'qu'îl  mé<me  dansTadminis^ 

assiège  et  prend  le  fort  de  Ste.-Ca-  tratiôn  de  ses  affeires ,  19.  Conseils 

therine,  386.  Revient  à  Ljon,  où  il  (pi^il  donne  à  la  Reine,  qa'il  vent 

consomme  son  mariage  avec  Marie  laisser  régente  pendant  son  absence^ 

de  Médicis  ;  conclat  la  paix  avec  le  ao.  Raisons  qui  le  portent  à  marier 

duc  de  Savoie  ;  se  rend  à  Paris  ;  va  son  fils  à  une  princ.  de  Lorraine,  et 

an  devant  de  la  Reine;  lai  présente  lui  font  rejeter Talliance  de FEspa- 

mad.  de  Vemeoil,  287. Presse  Biron  gne,  ai.  Ses  desseins  k  Tégard  de 

de  loi  faire  Pavea  de  ses  menées  ;  le  rétablissement  de  toos  ses  enfans, 

fait  arrêter  ainsi  qae  le  comte  d'An-  a4«  Il  se  propose  de  sapprimer  la 

vergne,  et  conduire  à  la  Bastille,  aoo .  charge  4c  connétable,  et  celle  de  co- 

Pardonne  an  dernier,  aga.  Le  &it  lonel  de  Finfenterie,  33.  Il'fiiitsa- 

arrèter  de  noavean;  commue  sa  pei~  crer  la  Reine;  préparatifs  poor  son 

ne  en  one  prison  perpétoelle ,  34i.  entrée  à  Paris ,  34. 11  est  assassiné. 

Remet  aa  duc  de  Bouillon  des  let-  35.  Présages,  prralctions ,  vues  ex- 

trcs  d'abolition,  354*  Trouble  du  traordinaires  sursamort, 49et  suiv. 

Roi  en  apprenant  le  départ  du  pr.  {Mém.  de  Richelieu.)--' èfOi  lettre  à 

de  Condé  avec  sa  femme,  4ao>  oes  mad.  de  Montglat,  X.LIX,  3.   Il 

résolutions  diverses,  4a  i .  Il  consul-  donné  la  paix  à  sessu  jets  par  le  traité 

te  tour  à  tour  ses  ministres,  4aa.  deVervins;  force  le  duc  de  Savoie 

Avis  de  M.  de  Sully  ;  le  Roi  s'en  à  loi  donner  la  Bresse,  en -échange 

tient  à  celui  du  présid.  Teannin ,  et  du  marquisat  de  Saluées,  i3.  Fait 

dépêche  M.  de  Praslin  vers  le  prince  déclarer  nul  son  mariage  avec  la  reî- 

et  Farchiduc ,  4a3.  Irrité  de  la  pro-  ne  Marguerite  ;  épouse  Marie  de  Mé- 

tection  que  ce  dernier  accorae  à  dicis  ;  ^intéresse  des  premiers^  k  la 

M.  le  prince ,  il  se  décide  à  entre-  succession  du  duc  de  Clèves  et  de 

{^rendre  son  grand   dessein  contre  Jnliers,  14.  Lève  une  puissante  ar-> 

'Espagne  ;  détails  sur  cette  entrepri-  mée  ;  est  assassiné  ;  ses  enfans  1^- 


sur  ses  derniers  momens,  4^^^  et  Hïnri  -  Casimir  de  Nassau  (le 

SOT  les  honneurs  funèbres  qu^on  lui  comte)  edtreprend  le  siège  de  Guel-> 

rend ,  44 1  •  {Bassompierre.)  —  Hen-  dre,  qull  est  obl^é  de'  lever,  XXX, 

ri  fait  demander  en  mariage  Marie  3 19. 

de  Médicis,  XXI  bis,  i.  Il  la  voit  à  Keitri  »e  Nassau,  pr.  d'Orange, 

I^yon ,  et  Fépouse ,  3.  Foiblesse  du  «agné  par  sa  fhnmie,  fait  la  paix  avec 


le  lui  demande,  en  lui  donnant  de  Heitribtte  ('madame),  scoorde 
justes  raisons  de  ses  refus,  9.  Il  Fa-  Louis  xiii,  épouse  le  roi  d'Angle- 
verlit  qu'elle  doit  se  défier  des' hu<^     terre  Charles  i ,  XXII,  4ai.  Son 
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dkf»FV4^«  Etrange  aceueil  qui  lui  charge  mad.  de  Mottevillc  de  don- 
eft  fait  en  Angleterre;  persécution  ncr  de  aa  part  à  la  Betne  régente, 
esercée  en?er8  lea  catltouaues  à  aon  207.  Elle  lait  demander  par  le  Roi  à 
arrivée ,  49^*  (  ^^'  àe  Aichelieu.)  Gromwell,  protecteur  d^ Angleterre, 
•X—  Détails  sur  les  cérémonies  de  ses  la  jouissance  de  son  bien  et  de  son 
fian^iUes  àParis ,  XXXV,  4oo ;  et  douaire,  XXXIX,  44.  Réponse  in- 
sur  son  départ  pour  rAngleter.^opa.  solcnte  qu^eUe  en  re^it,  4i5' ^ 
Son  arrivée  en  Angleterre,  l^oS.  Son  lettre  à  mad.  de  Motteville,  en  ter- 
entrée  à Cantorbéi7,4<^'''^^^^^'°r  ponse  à  celle  que  lui  a  écrite  cette 
ia  publication  de  son  mariage,  lait  dame|>onr  la  féliciter  sur  la  mqvt 
par  ordre  du  Roi  ^  ^\o.  { Briemne.  )  de  Gromwell ,  433.  Apr^s  le  réta- 
-^  Elle  est  conduite  à  Oxford  par  le  blissement  de  son  fils  Giarlesu, 
Roi  son  mari,  XXXVII,  84>  Se  r&*  elle  passe  en  Angleterre  ;  motifii  de 
tire  avec  précipitation  à  Exeter,  où  ce  voyage ,  XL ,  83.  Elle  appronve 
eUe  accouche;  passe  en  France  pour  le  mariage  du  dao  d'Yorck  avec  1» 
échapper  aux  malheurs  qui  la  me«  fiUedu  chancelier  d^ Angleterre,  84. 
*nacent  ;  comment  elle  est  reçue  par  Revient  en  France  après  avoir  perdn 
la  Régente,  85.  Raconte  a  mad.  de  unecle  ses  filles,  et  manqué  de  perdce 
Motteville  le  commencement- et  la  Tantire ,  87.  {3fém.  ds  MotUviUei  ) 
suite  de  wss  disgrâces ,  86.  Moyens  —  Elle  vient  en  France 7  est  logée 
qu'elle  prend  pour  sauver  Strafibrd,  au  Louvr^  XLIX,  I^Sn .  [MtmtgUit. ) 
98.  Douleur  qu^elLe  éprouve  de  sa  HBSKiBTTE-AiiaE  o  AHOLETBxms, 
mort,  1  o5.  Elle  refuse  de  remettre  se^  épouse  de  Philippe ,  frère  de  Louis^ 
enfans  au  parlement,  106.  Mesures  xiv.  Ses  démêles  avec  son  mari., 
qu'elle  prend  contre  Tordre  du  par-  XLIII ,  1S6.  Elle  passe  en  An^- 
lement,  qui  vent  k  faire  enlever,  terre,  17^,  pour  les  afifoires  da  Roi, 
107.  Elle  ramène  au  parti  du  Roi  1 78.  Revient  en  France;  récit  qu- elle 
plusieurs  servitienrs,  108.  Sa  légère-  tiil  à  nudem.  de  Montpensîer  sut  la- 
té  empêche  Fetécutkwi  d'un  des-  cour  de  Londres,  184*  Tombe  ma- 
sein  du  Roi,  109.  Elle  s'embarque  à  kde  à  S.«Gloud,  189.  Détails  sac  sa 
Douvres  pour  passer  en  Hollande,  maladie ,  loo.  Sa  mort,  19a.  (iMSi- 
III.  Coaunent  elle  y  est  reçue  ;  elle  dan,  de  AîofUpcfuier.) —  Son  por- 
envoie  an  Roi  de  l'argent  et  des  ar-  trait,  son  caractère ,  LXIII ,  38(6. 
mes,  lia.  Se  met  en  mer  avec  11  Elle  se  plaint  au  Rjoi  du  chev.  de 
vaisseaux,  pour  aller  le  joindre  en  Lorraine ,  favori  de  Monsieur,  387. 
Ecosse;  tempête  affreuse  qu'elle  es-  Est  cruellement  traitée  dans  un  )j- 
suie  pendant  neuf  jours  y  elle  est  vre  intitulé  le»  Amoun  du  PaLus" 
ramenée  À  un  petit  port  deHollan-  Royal  f  ressentiment  qu'elle  en  a», 
de,  ii3.  Se  reipet  en  mer;  aborde  391.  Service  signalé  que  lui  rend 
en  Angleterre  ;  dangers  qu'elle  y  l'évèqae  de  Vaience  en  cette  occa- 
court ,  II 4*  5on  courage  ;  elle  joint  sion,  39a.  Elle  sert  le  Roi  dans  son 
le  Roi ,  qu^elle  est  forcée  de  quitter  dessein  de  faire  la  guerre  en  Hollap- 
au  bout  d^un  an ,  1 15.  Accouche  &  de  ;  son  aversion  pour  Louvois ,  4^4 
Exeter;  passe  en  France  à  travers  etsoiv.  Entretient  un  commerce  d^ 
les  dangers  dont  aea  ennemis  la  me-«  lettres  fort  régiHier  avec  l'évéq.  de 
naoent;  aborde  en  Bretagne,  116.  Valence,  exile  dans  son  diocèse, 
£at  conduite  à  Bourbon,  117.  Vient  ^06.  Elle  l'oblige  à  venir  imcognita 
à  Paris;  accueil  qu'eVe  y  reçoit  à  la  à  Paris,  407.  Passe  en  Angleterre; 
cour;  changeaient  opéré  dans  sa  réussit  auprès  du  Roi  son  mre  dana 
personne ,  ia6.  Son  caractère,  137.  une  partie  de  la  mission  dont  elle 
]Etat  de  dénuement  où  elle  se  trou*  est  dbargée,  4i7'  (Mtffn,  de  Choi- 
ve,  4 14*  ^  douleur  en  apprenant  la  jf.)  -— âucatiqn  ae  mad.  Henriet- 
mort  tragique  du  Roi  son  mari,  te;  ses  rraaKtés,  sesgrâfies,  LXIV, 
XXXVIII ,  ao5.  Conseils  qu'elle  369.  pile  inspire  une  violen^  pasr 
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sioa  aa  duc  de  Bucking&m  ,  Soo.  quoi,  /\^5.  Elle  découvre  à  la  coin- 

Tombe   dangereusement  maladfe  ,  tessc  de  Soissons  et  apprend  d'elle 

39T .  Son  mariage  avec  Monsieur ,  en  même  temps  toutes  les  trahisons 

frère  du  Roi  ;  toute  la  cour  se  presse  du  marq.  de  Yardes,  4^^  ^^  suiy.  Sa 

auprès  d'elle ,  394.  Dames  auxquel-  fermeté  à  lui  refuser  ce  qu^il  lui  de* 

les  elle  s^attachc,  ^q5.  Le  Roi  lui  té-  mande  au  sujet  du  comte  de  Gui- 

moigne  une  complaisance  extrême,  che,  ^o  et  suiv.  Son  éclaircissement 

396.  Elle  pense  à  lui  plaire  comme  avec  le  Roi,  44 <•  ^^  déclaration  k 
belle- sœur;  jalousie  de  Monsieur,  la  comtesse  de  Gramont  au  sujet  du 

397.  Pour  faire  cesser  le  bruit  que  comte  de  Guiche,  44^*  Comment 
cause  leur  liaison,  le  Roi  et  Madame  elle  se  raccommode  avec  lui,  44^- 
conviennent  que  le  Roi  sera  amou-  Se  venge  de  Tardes,  444*  ^^.e  éiit 
reux  de  quelque  personne  de  la  cour,  chasser  la  comtesse  de  Soissons, 

398.  Madame  voit  avec  chagrin  Tat-  emprisonner  Yardes,  et  sauve  le 
tacbement  du  Roi  pour  mad.  de  La  comte  de  Guiche,  qui  passe  en  Hol- 
Yalliëre,  399.  Elle  écoute  avec  com-  lande,  44^*  Voyage  de  Madame  en 
plaisancele  comte  de  Guiche,  4oo*  Angleterre;  son  retour,  44^*  ^^~' 
Aigreur  entre  Madame ,  la  Reine  et  tails  sur  sa  maladie  et  ses  derniers 
Monsieur,  401*  Madame  se  décide  momens,  44?  ^^  ^°1^*  Diverses let- 
à  prier  le  Roi  d'ordonner  uu  comte  très  sur  cette  mort,  46a  et  suivant, 
de  Guiche  de  ne  point  le  suivre  à  (  Hist.  de  mad.  Henriette.  )  —  Dë-« 
Nantes,  4o5.  Elle  lit  les  lettres  de  ce  tails  sur  son  caractère,  et  sur  les  sa- 
comte ,  et  avoue  à  madem .  de  Mon-  jets  de  jalousie  qu^elie  donne  à  Mon- 
tàlais  qa^elle'les  a  lues,  4o8.  Fait  sieur,  LXY,  176.  Son  voyage  en 
entrerchez  elle  le  comte  de  Guiche';  Flandre  et  en  Angleterre,  où  elle 
à  quoi  se  passent  ces  entrevues  pé-  conclut  un  traité  avec  son  frère,  179. 
riueuses,  4iO'  ^^e  consent  avec  Sa  mort;  regrets  qu'elle  cause,  180. 
peine  à  reprendre  chez  elle  mad.  de  {Mém.  de  La  Fare,) 

La  Yallière ,  4 1 3.  Se  trouve  fort  of-  Henriette-Marie,  fille  de  Char- 

fensée  que  le  comte  de  Guiche  ait  l^'s  i ,  roi  d'Angleterre,  princesse 

pris  sans  sa  participation  le  dessein  douairière  d^Orange.  Exemple  da 

de  s'éloigner  décile ,  4>7*  Eclaircis»  bon  ordre  et  de  Téconomie  de  cette 

sèment  de  Monsieur  avec  Madame  princesse,  LXIV,  118. 

an  sujet  du  comte  de  Guiche ,  4^0.  HéRAiis  (le  capit^  est  tué  an  si^ge 

Elle  promet  de  rompre  avec  le  com-  de  Montpellier,  XX ,  480. 

te,  et  ne  tient  pas  parole,  4^>  •  Cau-  Herberstein  (le  comte  d'  ),  colo- 

se  de  brouillerie  entre  le  Roi  et  nel  d'in&interie  allemande,  est  tué 

elle,  4a4-  ^^^  se  raccommodent;  Ma^  au  combat  de  Nàbal^  LIX,  5o. 

dame  ne  répond  point  à  la  passion  Héroit  (  M.  Du  ) ,  brigadier  de 

du  prince  de  Marsillac  ;  elle  est  dragons.  (  Foy\  l'art.  Légal.  ) 

tout  occupée  de  l'amitié  que  Yardes  Heudicourt  (mad.  d'),  aupara- 

a  pour  elle,  4^5.  Elle  va  voir  le  Roi  vant  madem.  de  Pons.  Sa  beauté , 

pendant  qu^il  est  malade  de  la  rou-  ses  agrémens  ;  elle  devient  l'amie  de 

geôle;  comment  elle  reçoit  la  décla-  mad.  de  Maintenon ,  qui  contribue 

ration  de  Yardes,  4^6:  Son  entre-  à  son  mariage,  LXYI,  44^*  ^  ^^~ 

vue  avec  lui  à  Chaillot,  4^8.  Elle  grâce  à  la  cour,  444*  ^"^  J  ^^cnt 

est  quelque  temps  brouillée  avec  toute  changée;  son  imagination  vive 

lui;  pourquoi,  4^*  ^le  écrit  au  et  singulière,  44^* 

comte  de  Guiche  une  lettre  pleine  Hetn  (Pierre) ,  amiral  de  HoUan- 

d^âigreur,  et  rompt  avec  lui,  43o.  de,  prend  la  flotte  espagnole  sans 

Se  brouille  aussi  avec  le  marquis  de  coup  férir  au  port  de  Malanzas , 

Yardes  ;  pourquoi ,  433.  Défend  à  XXI Y,  419* 

iricsd.  de  Montespan  et  d'Armagnac  HiERoniHtis,  astrologue,  prédit 

clc  ^c  présenter  devant  elle^  pour-  au  sieur  de  Pontis  ce  qui  doit  lui  ap> 
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tiver  en  Hollande ,  XXXI ,  a^o.  avec  Mazarin,  48.  Va  trouver  le  pr 

HuAR  (le  dac  d^ ) ,  accusé  d'être  de  Condë  à  Bruielles,  49*  ^^'  ^°^ 
entré  dans  la  conspiration  formée  au  siège  de  Dunkerque,  53.  {Mont- 
contre  le  roi  d'Espagne,  souffre  la  glat.  ) 

question  ordinaire  et  extraordinai-  Ho£f  et  Walkehier  ,  bourgmes» 

re  ;  il  cstbanni,  XXXYIII,  69.  très  d'Amsterdam.  Leur  caractère 

HiLBURGHAusEN  (le  pr.  d')  con-  particulier,  LXIV,  a6o.  Les  Fran- 

seille  au  prince  de  Soubise  de  livrer  çais  les  unissent  tous  deux  dans  le 

bataille  au  roi  de  Prusse  à  Rosbach,  dessein  de  faire  la  paix  aux  condi> 

LXXVII ,  :  5o .  tions  que  la  France  presse ,  36 1 . 

Historien.   Qualités*  qu'il  doit  Hohenlohe  (le comte  de)  reçoit 

avoir;  douze  maximes  qui  doivent  des  Etats-généraux  le  commandem . 

servir  de  règles  à  ceux  qui  veulent  des  armées,  XI,  /^ng, 

écrire  l'histoire,  I,  199  et  suiv.  Holacb,  capitaine  allemand,  est 

Hocquincourt  (le  maréch.  d')  blessé  à  l'attaque  cjlu  faub.  S.-An- 

attaque  la  ville  de  Dambach,  et  s'en  toine,  XLYIII ,  i  iS. 

reiidmaitre,  XXIX,  175.  {Mém.  de  Hoilahde.-  Forme  du  gonveme- 

Richel.)  —  Assiège  et  prend  la  ville  ment  des  Etats^généraux  depuis  le 

d'Angersparcapitulation,XXXiy,  traité  de  t6o5,  LYIII,  333. 

3oa  ;  et  le  Font-de-Cé,  3o4.  {Vab.  Hongrie.  Soulèvement  des  sei- 

iAmauld.  )  —  XXXVI ,  199.  Il  est  eneurs  de  ce  pays  en  1670  contre 

surpris  et  défait  par  M.  le  prince,  l'empereui'  d'Allemagne;  comment 

=ao3.  [Me'm.  de  Brienne.) — Se  déga-  il  est  apaisé ,  LIX ,  i3 ,  37.  Le  feïi 

ge  du  parti  de  la  Fronde  ,'  et  s'ac-  de  la  révolte  éclate  de  nouveau  ; 

commode  avec  Mazarin,  XXX  VIIIj^  noms  des  chefs,  38  et  suiv.  Diète 

^90.  Est  battu  et  poussé  jusque  dans  convoquée  par  l'Empereur  à  Œden- 

Soissons ,  XXXIX ,  74*  Attaque.le  bourg,  pour  régler  les  affaires  de  ce 

duc  de Rohan-Cbabot  dans  Angers,  pays;  détails  sur  les  propositions 

et  lé  force  à  demander  une  suspen-  qui  y  furent  faites  de  part  et  d'au- 

sion  d'armes  ;  soumet  le  Font-de-  tre,  60,  6a,  63,  68,  69.  Clôture  de 

Ce ,   309.  Il  perd  son   gouverne-  la  diète ,  70.  Amnistie  publiée  par 

ment ,  pour  avoir  voulu  livrer  pas-  l'Empereur  en  faveur  des  mécontcns 

sage  an  prince  de  Condé  par  Pe-  de  Hongrie;  conditions  de  cette  am- 

roûne;  se  jette  dans  Hesdin  pour  nistie,  109. 

soutenir  la  révolte  de  La  Fargue  et  Honoré  ii  ,  prince  de  Monaco , 

de  La  Rivière;  passe  en  Flandre,  où  abandonne  le  parti  d'Espagne  pour 

il  reçoit  la  dignité  de  grand  bailli  se  mettre  sous  la  protection  de  la 

de  Gand,  4^6.  Est  blessé  à  mort  à  France,  XLIX,  335  et  suiv. 

la  bataille  de  Dunkerque  ;  regrette  Hobn  (le  comte  d') ,  fils  du  comte 

de  mourir  hors  du  service  du  Roi ,  de  Saligny,  est  tué  à  l'attaque  de 

429.  (Mad.  de  Motteuille.) — Il  est  Chare^iton-,  L,  i58. 

blesse  à  mort  au  siège  de  Bunker-  Horn  (  le  général  )  chasse  les  £s- 

que;  son  testament,  XLII,   3 14.  pagnols  du  Bas-Palatinat ,  s'empare 

(Modem,  de  Montpensier.  )  —  Il  de  la  ville  et  de  l'évêché  de  Bam- 

fait  un  voyage  secret  à  Brulh  auprès  berg  ,  XXVII ,  '5i .  Est  fait  prison- 

deMazarin,  XLY,  44 1*  {Mém.  de  nier  à  la  bataille  de  Nordlingen, 

Metz.  )  —  Attaque  Tubingen  ,   et  XXVIII,  177. 

s'en  reod  maître,  L,  60.  Est  fait  ma-  Horn  ^e  comte  de)  est  condamné 

récbal  de  France,  264.  Investit  An-  à  mort  par  le  tribunal  établi  par  le 

i^ers,  3^3,  qui  se  rend,  3^4.  Appuie  duc  d'Albe,  XI,  4i  i-  Sa  constance 

la  résolution  de  Fargues  de  se  main-  en  mourant ,  4  '  ^ • 

tenir  dans  Hesdin  malgré  le  comte  Horn  (  le  comte  de  )  et  Laurent 

deMoret,  LI,  47*  Rompt  les  négo-  i>e  Mille,  piémontais,  coupables 

çiations  de -Fargues  et  La  Rivière  d'assassinat  sur  la  personne  d?nn 
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agîoieitr,  floac  arrèlés ,  et  oonàam-  1 ,  66.  (/nlroducC.  )  ->-  £$t  tué  à  lir 

nés  an  supplice  île  la  rooe,  LXXVI,  prise  de  la  ville  de  Ham,  II ,  376. 

4o9etSQiv.  [OEconom.roriUM.) 

HÔTEL-DE-yiLLC  DE  pARis  (r)  de-  HuKiÂiEs  (  fe  8Îe«r  d*  ) ,  premier 

fktA  le  théâtre  d^ao  désordre  af-  geatiliiommedelacbanibredaRot, 

fipeaz  causé  par  un  mot  imprudent  est  tué  au  sié^  de  RoTan ,  XX ,  4o^> 

de  Gaston  et  du  prinœ  de  Coodé,  (Bassompierre.  )  -^  Il  reçoit  ordre 

XXXV,  nSj .  {fiàrod, )-^Dé8ordres  oe  se  retirer,  pour  avoir  intitMluit  1» 

arrivés  à  1  b6tel-de-ville  après  le  Reine  dans  la  cbamhre  du  Roi  ma~ 

combat  livré  au  faub*  S. -Antoine;  ladc,  LIX  ,  3o3.  {Mém,  de  La 

qneUes  en  sont  les  cause»  et  les  sui-  Paru.) 

tes,  XXXIX,  346.  {HAa.  de  Jictf-.  Huwièrw  (le  maréclial  d' )  as- 

teville.) — Les  princes  y  remercient  siéoe  et  prend  Courtray,  XLIIIy 

la  ville  du  passage  qui  a  été  donné  474 •  (  Mad.  ds  Montpeimer.  )  <— 

à  kurs  troupes ,  XLYIII,  1 14*  At-  Pmnd  Aire,  LXY,  396.  Est  battu  à 

taque  et  incendie  de  ThAtel-dc-vM*  Valcourt,  963»  {3îtbn.  de  La  Fore,  ) 

le  j  par  qui,  1 19.  Danger  que  court  QuiniiES  (la  maréchale  d^  ).  «Ses 

le  prev6t  des  marchands;  Made-  liaisons  avec  Lauzun  à  RourboUy 

moiselle  et  le  duc  de  Beaufort  par-  XLIII ,  495,  Récit  qu'elle  lait  sur 

vîimnent  à  le  sauver  avee  plusieurs  lui  chez  Louvois,  4^^. 

antnes,  1  a3.  Opinions  diverses  sur  le  Huseler,  lieuten.  colon^,  se  rend 

bot  des  princes  en  excitant  rameute  maître  de  toutes  les  places  apparte- 

de  rhôtel-de-ville,  146.  Assemblée  nant  ancomU  d'OthecItz,  de  celles 

de  notables  bourgeois  pour  aviser  de  Petrozzi  et  de  Raragotzi,  UX, 

aux  moy-ens  de  trouver  on  fOttds  3o.  Il  va  c^mj^attreie  comte  Etienne 

poar  £iîre  des  levées  de  soldats  «  et  Tékély  ;  «'empare  de  son  chUeau  de 

rendre  les  passages  des  vivres  libres,  Xul ,  3 1. 

171.  (ConrarL) — Au  très  détails  sot  HvsiAiir ,  baoha  de  Rude,  est  deus 

rassemblée  de  Thâtel-de-ville ,  et  foîs  hattu  par  MoatecnculU  et  le 

sur  les  désordres  qui  la  suivirent,  comte  de  Coligny,  LYIII,  454* 

L,  353  et  sulv.  (  Montgiat.  )  UI ,  Huxel&es  (le  marq.  d^  )  est  dan^ 

170.  —  LXri,  4^3  et  suiv.  L'as-  gereusement  blessé  au  si^e  de Ora- 

aemblée  tenue  <à  rh6tel-de-ville  le  velInes,  LI,  59.  Meurt  &  dépit  de 

29  juillet  délibère ,  en  présence  des  n'avoir  pas  re<^u  le  bâton  de  maré- 

pnittces,  de  levtf  une  taxe  sur  les  chai,  61  • 

portes  et  sur  les  bouliqucs,  435.  9gxeu.es  (le  marq.  d')  pveod 

(  Mém.  de  Taion,  )  Keustadt  en  Alsace,  puis  v^  au  siège 

HowE,  amirjd  anglais.  Son  expé-  de  PJfcnlisbonrg,  ïiXY,   17.  Y  est 

dation  devant  Cherbourg,  JjXX  y II,  blessé,  32.  Est  obligé  de  rendre 

161.  Mayence,  faute  de  poudre,  II 3. 

Hubert  (Isaac),  é^éaue  de  Ya-  Huxelljes  (le  maréchal  d')   et 

bres,   prononce  dans  iTéglise  des  Tabbé  de  Poli^it^c  sont  nommés 

Grands- Augustins  Tonâson  funèbre  plénipcttentiaires  pour  traiter  de  la 

de  la  princ.  de  Gondé,  née  Mont-  paix  à  Oertrojdemberg,  LXYII, 

morency,  XLYII,  493.  36o.  Leurs  instructions ,  36i.  ]Ua 

HnnicouaT,  gouvern.  de  Xandre-  reçoivent  les  députés  hollandais  sur 

cies,  rend  cette  place  avant  qu'elle  le  Moërdick,  dans  nn  yacht,  364* 

soit   entamée:   se  sauve*  chez  les  Première  conférence  {(^[nniUretédes 

moines  de  l'abbaye  de  MaroUes  ;  y  députés  hollandais  pour  le  manntien 

est  pris  et  mis  à  rançon  par  les  Ësr  de  l'art.  37  des  préliminaires,  365. 

pagnols,  L,  70.  Jjr  lieu  des  conférences  est  trans- 

HuMiÈRES  (  Jacques  d'  ),  gonvem.  féré  à  GeFtruydemherg,  36p.  Nou- 

de  Peroone,  devient  pour  quelque  velles  prétentions  des  allies,  370. 

temps  le  chef  apparent  de  la  Ligne,  I^es  pléaipotentîfuras  fr^nç^ls  ae- 
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InHuadeD tqoe  les  <xmféreHcesie  tien-  pences  se  ronvrent,  398.  NonveUes 
nent  àLa  Ha  je,  ce  qui  leur  estre-  contestations,  399.  Nouvelles  de» 
fusé,  37a.  Ils  proposent  de  compo-  mandes  des  allies ,  4<'^*  NooTefies 
ser  an  roi  d'Espagne  une  mcnarcnie  eoncessions  du  B(A,  ^o^t  égaiomeat 
des  deux  rojaonaes  de  Naples  et  de  refusées ,  4o5.  Dernière  tentative  dn 
Sicile ,  37  3 .  Cette  proposlt. ,  rédoite  Jloi  relative  aux  paiemens  à  faire  ans 
au  royaume  de  l^aples,  est  reiotiëe,  alliés,  410,  et  a  la  cession  de  VAl" 
374*  ^Lios  dé|>ntés  exigent  que  le  roi  saœ,  411,  encore  inutile,  t^i^.  Nou- 
de  France  etgisse  bosluemcnt  contre  velle  conférence  à  Gertruy demberg  ; 
son  petit-fils,  sHl  refuse  le  partage  explication  dore  et^hautûne  desJe- 
qui  sera  fixé,  376.  Les  plénipoSten-^  pûtes  hollandais,  ^^S.  Réunie  de 
tlaircs  demandent  a«i  Roi  de  nouvel-  toutes  les  prétestions  dos  ailtiés, 
les  instructions-sur  les  quesrîons  éle^  ^20.  Instruction  du  Roi  aux  plé&i'^ 
vëesparlesdéputés,377.Réponse8âu  potentiaires  concernant  la  rapture 
Bol,  379*  Les  députés  hoUanda»  en  des  négociations,  4^^*  Lettre  des 
deaaancteBt  avec  -«nstance  la  cooamu-  plénipotentiaires  au  penâionnaire  de 
nication,  38 1.  Ils  rejettent  la  pro-  Hollande,  répandue  dans  les  Pro- 
position de  choisir  des  raédieitenrs,  vinoes-ITnies  ;  résolution  'des  Eîtal8> 
i83.  Le  Roi  avertit  ses  plénipoten-  généraux  sur  cette  lettre,  4^4*  ^^ 
tiaires  qu'il  a  permis  au  auc  de  Ven-  pèoe  de  manifeste  des  Etats^géaé» 
dôme  d'aller  commander  l'armée  du  raux,  4^-  Réponse  à  ce  manifeste^ 
roi  d'Espagne- j  les  conférences  lan-  les  plénipotentiaires  «reviennent  en 
finissent,  387.  Dore  condition  que  France,  ^2^,  EtM  des  affaires  en 
les  alliés  veulent  imposer  an  'lloi,  Brance  et  en  Espagne  au  mois  d'août 
388.  Les  plénipotenliaires  exigent  1710^  4-^.  Le  maréch.  d'Huxelles, 
nne  lettre  du  pensionnaire  de  H0I-  l'abbé  de  Polignac  et  Ménager  sont 
lande  qui  déclare  la  rupture  des  né^  nommés  plénipoteoAi&ipes  an  coQ'- 
gociatioDS  que  les  députés  leut*  ont  ^ès  d*Vtrecht,  1X.VUH,  i^^,^  in- 
annoncée, 389.  Le  R(â  approuve  siructions  dont  ils  sont  charges,  laS. 
leur  conduite,  et  leur  adresse  -des  fioimenrs  qu'ils  reçoivent 'dans  les 
înfltructions  à  cet 'égard,  390.  Les  villes  de  leur  ptissage^ùia< répnbli- 
plénipotentiiôres  refusent  d'obtem^  que  de  Hollande  tient  des  garnisons, 

Itérer  à  une  lettre  queleur  fait  écrire  1 3o.  - 
e  Pensionnaire  pour  leur  annoncer  Htde  (le  chance!.),  chassé  d' An- 
la  rupture  des  négociations  ;  ils  veu-  déterre,  vient  en  France,  où  il  finit 
lent,  avant  de  partir,  en  recevoir  une  le  reste  de  ses  jours  ;  ses  talens  et 
écrite  de  sa  main,  395.  Les  confé-  ses  vertus,  XLII,  535. 

I 

tvÀGHET  (d'  ),  eonciwge  .du  P»-  est  détroit  par  (la  détention  de  M. 

lab-iRoyal.  Son  attachement  pour  de  Boaufort,  435.  (f^otr  aussi  sur  ee 

le  Régent  ^  liberté  anrec  laqueUe  il  parti  ce  qu'en  dit  le  cardinal  de 

lui  parle  ;  sa  droiture ,  ;sa  vertu ,  Retz  dans  ses  Mémpires ,  XLIV, 

LéXXVI,  33a.  i5a  et  siiiv.)  _ 

IsBUViLLE  (d'  )  est  envoyé  en  Es^  îvcjkkyitéVE  (le  sieur  d'  ),  eontrA* 

pagne  ;  objet  dé  ea  mission  ^  ses  leur  général-des  finances,  succombe 

conférences  avec  le  duc  de  Médina-  dans  une  dirontequ^il  a  devant  le 

Celi ,  fLXXIII ,  a.  Roi  au  suwit  d'argent ,  III ,  33. 

Iin>ORTAivs  (  le  parti  des) ,  formé  '  «Ihcht  (le-SMur  d'  ) ,  gouvcrn.  de 

contre  la  faveur  de  Mazarin,  fait  Gambray,  perd- ce  titre  par  une  per- 

grand  bnût  sana  effet ,  XL ,  4^27 .  Il  fidie  du  duc  d' AÏençon,  quHl  a  loy»- 
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lemeut  servi ,  1 ,  33o.  Est  tué  peu  Isâbelle-Glâike-Euc^hie  ,   fille 

après  d^un  coup  d'arqucbase ,  3a3.  de  Philippe  ii ,  gouvernante  des 

Ihdolt  (le  droit  a)  accorda  à  Pays-Bas,  meurt  regrettée  de  tout 

messieurs  du  parlement.  Son  ori-  le  peuple,  XXVII,  369.  {Mi^m.  de 

f^MUi ,  LX ,  ^4 7  •  Q*^i  connoit  des  in-  Richelieu .  )  —  Eloge  de  cette  piin- 

dnlts  j  quels  en  sont  les  exécuteurs,  cesse ,  XLl ,  gS.  {Madetn.  de  Mont" 

a40-  pensier.) 

Ihvoceitt  X  (le  i>ape^  déclare  hé-  Ithier  (le  père),  gardien  des  Coi^ 

rétiques,  par  une  bulle,  les  cinq  deliers  à  Bordeaux,  essaie  de  faire 

Sropositions  extraites  du  livre  de  prendre  le  change  au  pr.  de  Conti 

ansénins ,  XXXIII ,  SS.  sur  le  bat  du  voyage  du  père  Ber- 

IvvocEifT  XI,  pape,  conteste  an  tbod  à  Bordeaux,  XLYIII,  376. 

roi  de  France  le  droit  de  régale ,  Est  arrêté  chez  mad.  de  Longue- 

et  refuse  des  bulles  aux  évéques  ville;  est  forcé  d'avouer  au  pr.  de 

de  France;  pourquoi,  LIX  ,319.  G>nti  qu'il  a  agi  pour  le  bien  de  la 

i3fém.  de  M»  de  ***,)  —  Il  refuse  les  paix ,  «Taprès  les  ordres  de  la  Reine, 

miles  au  prince  de  Furstemberg,  ^o3.  Est  conduit  dans  la  prison  de 

élu  coadjuteur  de  Farchevêque  de  1  hAtel-de-vUle  et  dans  le  conseil  de 

C!ologne;  pourquoi,  LXY,  7.  Re-  V Orfnée,^0'j,  Est  condamné  ^rvok 

fuse  opiniâtrement  de  le  reconnoi-  prétendu  consul  de  guerre,  traîné 

tre  pour  archevêque  électeur,  12.  par  les  rues  de  Bordeaux,  et  jeté 

(Mém.  de  la  cour  de  France.)  dans  un  cachot,  408  et  4i^*  On  lui 

Inquisition  (le  tribunal  de  F),  rend  son  habit  de  religieux,  4H*  ^^ 

Gomment  il  est  composé ,  tribu-  est  délivré  de  prisop  par  les  jeunes 

naujs  inférieurs,  LYIII,  67.  gens,  426.  Prêche  dans  Tégiise  de 

Interdit  lancé  sur  la  Sicile  par  S. -André  le  jour  de  Fentrée  de  M. 

la  cour  de  Rome  pour  des  pois  cni-  de  Vendôme  à  Bordeaux,  4^5. 

ches;  commfent  ilestlevé,  LXXVI,  Ithier,  bourgeois  de  Bordeaux, 

337  et  suiv.  parent  du  père  Itbier,  est  fcit  pri- 

IsABELLE  de  France,  reine  d'Es-  sonnier  avec  le  président  d'Aras  et 


son  man,  laa 


Jacques  I,  roi  d'Angleterre.  Son  la  duchesse  sa  femme,  166.  Son 
portrait  par  M.  de  Rosny,  V,  6.  nom  est  impliqué  dans  fa  conspira- 
Lettres  de  ce  prince  au  roi  de  Fran-  tion  prétendue  des  catholiques  con- 
C6,  sur  le  traité  qu'il  vient  de  con-  tre  la  personne  du  Roi,  i68.  Rap- 
clure  avec  lui ,  12.  Lettre  à  la  Rei-  pelé  par  son  frère ,  il  revient  à  Lon- 
ne,  14.  Texte  du  traité,  21 .  ares;  danger  qu'il  court  sur  mer  en 

Jacques  ,  duc  d'Yorck ,  depuis  allant  en  Ecosse  ;  il  retourne  à  Lon- 

roi  d'Angleterre,  s'attire  la  haine  des  dres;  accueil  que  lui  fait  le  Roi, 

comtes  de  Brlsiol  et  de  Shaftsbury,  Jn2.ll  est  proclamé  roi  sans  obsta- 

et  du  marq.  d'Halifax;  pourquoi  ,  cle  après  la  mort  de  son  frère;  tra- 

LIX  ,  162.  Son  attachement  seraret  vaille  pied  à  pied  à  donner  la  liber- 

à  la  religion  catholique  lui  aliène  le  té  de  conscience  aux  catholiques; 

parlement,  qui  demande  son  exclu-  envoie  des  troupes  en  Ecosse  au 

aioo  dé  la  couronne,  i65.  Le  Roi  devant  drt  comte  d'Arçyle,    179, 

Toblige  à  se  retirera  La  Haye  avec  Songe  à  établir  puissamment  son 
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aatorité  ;  remplit  ses  artne'es  d'^offi-*  parlement;  sort  de  Londres  pendant 
ciers  catholiques;  reçoit  à  Londres  la  nuit,  301.  Ce  qui  se  passe  dans 
un  nonce  du  Pape  ;  établit  un  col-  la  ville  après  son  départ ,  30a  et3o3. 
lége  de  jésuites,  180.  Veut  a))olir  le  U  est  arrêté  à  Feversham  et  ramené 
serment  du  testj'  éprouve  une  forte  à  Londres,  où  il  entre  aux  acclama- 
opposition  à  la  déclaration  qu'il  a  tions  du  peuple ,  204.  Se  rend  à 
Hait  publier  pour  la  liberté  de  con>  Rochester  ;  sort  de  cette  ville ,  ao5. 
science  ;  fait  arrêter  et  conduire  pri-  Aborde  à  Ambleteuse ,  ao6.  Se  rend 
SDnniers  à  la  Tour  l'arcbevêque  de  àS.-Germain,ao7.Passeen  Irlande 
Cantorbéry  et  six  de  ses  suffragans,  pour  y  soutenir  son  parti  ;  descend 
181.  Sa  conduite  ferme  dans  Paf^  a  la  forteresse  de  Kinsale,  a6i.  Fait 
faire  de  leur  procès,  183.  Il  ordonne  duc  le  comte  de  Tirconel;  se  rend 
qu'on  dise  la  messe  sur  les  vaisseaux;  à  Dublin;  convoque  le  parlement, 
se  rend  sur  la  flotte;  son  discours  363.  Actes  du  parlement  d'Irlande, 
aux  officiers  de  marine ,  i85.  Ilest  363.  Le  Roi  repasse  en   France, 
obligé  de  se  relâcher  de  ses  préten-  373.  (M^m.  de  M.  de  ***.)  —  Il  es- 
tions, 186.  Reçoit  avis  du  roi  de  saie  d  abolir  les  lois  pénales  portées 
France  du  grand  armement  qui  se  contre  les  catholiques,  le  serment 
fait  en  Hollande ,  mais  ne  croit  pas  de   suprématie    et  celui  du   test, 
devoir  s'en  alarmer,  187.  Rappelle  LXIII,  ^i.{ChoisjrJ) — Comment 
son  résident  auprès  de  S.  M.  Très-  il  est  force  de  quitter  l'Angleterre , 
Chrétienne,  et  le  fait  mettfeàla  LXV,  67.  Il  vient  à  S. -Germain  ; 
Tour  de  Londres  pour  avoir  deman-  accueil  qu'il  j  reçoit  de  Louis  xi  v , 
dé  du  secours  au  Roi  de  son  propre  60.  Chasse  avec  Monseigneur,  63. 
mouvement,  188.  A  la  nouvelle  du  Visite  Paris;  recherche  les  jésuites; 
départ  du  prince  d'Orange,  il  fait  assiste  aux  fêtes  que  donne  le  IVbi 
puoUer  des  déclarations  qui  détrui-  à  Marljr  et  à  Trianon,  64.  Se  pré- 
sent en  un  jour  tout  ce  qu'il  a  fait  pare  à  aller  en  Irlande  ;  se  rend  à 
pour  l'avancement  de  la  religion  Brest;  accidens  qui  lui  arrivent  sur 
catholique,    189.  Travaille  à  dé*  sa  route,  79  et  suiv.  S'embarque; 
truire  la  calomnie  de  ses  ennemis  est  forcé  de  rentrer  dans  le  pOrt,  81. 
concernant  la  naissance  de  son  fils  Caractère  de  ce  prince  ;  son  arrivée 
le  pr.  de  Galles;  envoie  sa  flotte  au  en  Irlande  ;  conduite  qu'U  y  tient , 
devant  du  prince  d'Orange,  193.  83.  Il  assiège   Londonderry,   99. 
Fait  marcher  son  armée  vers  Saus-  {Mém.  de  la  cour  de  France.  )  — 
bury;  part  de  Londres,  et  s'y  rend  rourquoi  sa  famille  et  sa  nation 
lui-mâne,    193.  Danger  où  il  se  conspirent  contre  lui;  par  qui  il  est 
trouve  par  la  défection  de  ses  trou-  trahi,  346.  Comment  if  est  forcé  de 
pes ;  trahison  de  l'évêque  d'Ëxester,  quitter  l'Angleterre,  358  et  suiv. 
194.  Un  saigneinent  de  nez,   qui  Est  battu  à  la  bataille  de  la  Boyne , 
retarde  sa  marche,  Ini  donne  le  36i.(Za /are.)  — Refuse  de renon- 
tempsdevoirque  la  plupart  de  ceux  cer  à  l'alliance  du  roi  de  France, 
qui  l'ont  accompagné  viennent  de  au  risaue  de  perdre  sa  couronne, 
le  quitter  ;  il  retourne  à  Londres  en  335.  A  la  nouvelle  du  débarquemen  t 
toute  hâte,  s'enferme  à  Whitehall,  du  pr.  d'Orange,  il  donne  un  ren- 
convoque  le  parlement;  sa  procla-  de^vous  général  à  son  armée  à  Salis- 
mation  à  cet  égard,  195.  il  entre  bury,  33j.  S'y  rend  lui-même,  et,  se 
en  négociation  avec  le  pr.  d'Oran-  voyant  aoanctonné,  retourne  à  Lon- 
ge, 196.  Songe  à  mettre  en  sûreté  dres  ^  noms  des  princes  et  seign.  qui 
la  Reine  et  le  pr.  de  Galles  son  fils;  passent  du  côté  du  pr.  d'Orange , 
il  les  confie  à  M.  de  Lauzun;  com-  338.  Le  Roi  essaie  de  négocier  avec 
ment  cette  évasion  s'exécute ,  197  et  ce  prince ,  33 1 .  Est  arrête  auprès  de 
suiv.  Le  Roi  révoque  sa  proclama-  Ffrversham  par  la  populace;  revient 
tion  concernant  la  convocation  .du  a  Londres ,  où  il  est  reçu  avec  des 


n 
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dénoBsinitlMis  de  )m«j  $e  retire  à  blesse  dans  Faffinre  des  tabourets , 

Bocbester  d'après  la  réponse  do  pr.  poar  suivre  celui  du  pr.  de  Goadë, 

d'Orange,  33a.  S'embarque,  et  abop*  XXXYIII,  377 .  Ses sentimcns pour 

de  à  Ambleteose,  334*  Ecrit  à  la  laReînçlefont  renvoyer  de  la  cour. 

Convention  d'Angleterre ,  pour  lui  Sgg  et  suiv.  Il  est  soutenu  par  le  pr. 

expliquer  les  raisons  qu'il  a  eues  de  de  Gondé ,  407.  (  Mém.  de  Motu- 

se  retirer  en  France ,  335.  Fasse  en  ville.)  —  Sa  querelle  avec  le  duc  de 

Irlande  avec  une  flotte  ^  crée  duc  le  Beauiôrt;  comment  et  par  qui  elle 

comte  de  Tirconel;  convoque  un  est  apaisée,  XLI,  64-  II  est  chasdë 

parlement  à  Dublin ,  338.  Sa  mala-  de  la  cour  pour  une  lettre  d'amour 

die;  détails  sur  sa  mort,  4^^  ^^  écrite  à  la  Reine ,  76.  [Maàem.  de 

sniv.  (  Mén,  de  Berwick.  )  Mantpensier.  )  Poir  aussi ,  sur  la 

Jacqves,  pr.  de  Galles,  fils  du  cause  de  sa  querelle  avec  M.  de 

roi  Jacques  11,  se  rend  en  Ecosse,  Beaufort,  XLY,  4?  et  suiv.;  et  L, 

où  il  trouve  les  affaires  de  son  parti  187  et  suiv.  — -  Il  est  chassé  de  )a 

dans  un  état  déplorable ,  LXYI ,  cour  pour  une  Ibttre  d'amour  écrite 

956.  Revient  en  France,  a5S.  Son  à  la  Reine;  détails  à  ce  sujet,  aoi. 

injustice  envers  lord  Bolingbroke ,  Sa  querelle  avec  le  duc  de  Beau- 

9%  fort ,  LXI ,  473.  {Màm.  de  Talon.) 

JAvsézriSTES.  pl>jrez  l'art.  Port"  Jarzé  (le  cheval,  de)  est  fait  pri- 

fiorttl,  sonnier  à  la  bataille  de  Rethel, 

Jaws^itius.  F'ajrez  Tart.  Dut^r-  XLY,  ao5. 

gier  de  Haunmne»  Jeav  iv,  duc  de  Bragance ,  est 

Jars  (  le  commandeur  de)  trouve  proclamé  roi  de  Portugal  par  le  peu- 

le  moyen,  pour  fsrvir U  Reine,  d'en-  pie  et  la  noblesse ,  XLIX ,  345.  Re* 

tretenir  une  corfesponâance  dans  la  cherche  L'amitié  des  princes  chrét.. 

Bastille  avec  le  prisonnier  La  Porte,  surtout  celle  du  roi  de  France,  346. 

LIX ,  369  et  saiv.  Jeav-Antoive  (le  père),  jésuite , 

Jias  { le  chevalier  de^ ,  confident  fait  proposer  à  Mademoiselle  le  ma- 

du  gard«  des  sceaux  Cnàteauneuf ,  riage  du  duc  de  Neubourg,  et  re- 

est  conduit  à  la  Bastille ,  puis  mené  mettre  une  lettre  de  ce  prince,  XLI , 

à  Tfoyes,  où  il  est  condamné  à  avoir  395.  Il  est  admù  auprès  de  la  pria- 

la  tète  tranchée  ;  sa  peine  est  corn-  cesse  ;  résultat  de  sa  mission ,  397. 

mxié^,\X\j70^.{Mém.deBa$som-'  Jeait- Casimir,  frèfe  d'Uladis- 

fùerre.)  XXVlI,  398.  —  XXXVI,  las  iv,  roi  de  Pologne,  est  élu  roi: 

38 1.  Il  B0t  rappelé  par  la  Reine;  a  quelle  condition ,  Lvlli,  434*  H 

devient    l'ennemi    de    Mazarin  ,  contraint  Les  Cbsaques  à  rentrer  soob 

XXX VU,  Sa.  Se  plaint  de  Eéloi-  aon  obéissance,  les  oblige  à  signer 

eoem.  de  Châteanneaf ,  XXXYIII,  nn  second  tmité  ;  fidt  la  paix,  avec 

5o.  Obtient  de  la  Reine  qu'elle  en-  eux  ;   à  quelles  conditions ,  435. 

voie  au  prince  de  Conti,  enierméà  Epouse  sa  belle-eœur,  4^.  Après 

Yincennes ,  son  valet  de  chambre ,  l'abdication  de  la  reine  Christine  de 

XXXIX ,  9.  (  ^ftin.  de  MotUinlle.)  Suède,  prétend  au  tr6ne  de  ce  pays, 

J^avAT  on  jARzé  fmarq.  de).  Son  437*  Est  défait  par  les  troupes  de 

indiscrétion  envers  le  duc  de  Beau-  CfcMrles- Adolphe,  4^^*  Assemble 

fort ^vîen t  is  «cause  de  désordres  naenouvellearmée;  remet  plusieocs 

au  jardin  (de  Renard,  XXXY,  196.  proviaccs  sous  son  obéissance,  44^- 

II.  écrit  à  la  R^ne  une  letlned'a-  Sollicite  l'Empereur  de  se  ligner 

mouTs  «st  cbassé  de  sa  pMsence,  avec  lui;   conclut  un  traité  avec 

1 47 .  {ininod.  )  -^  Il  inspire  de  la  ja-  I^pold-Ignace ,  roi  de  Hongrie , 

lonsie  à  Iffonsieur,  dinc  d'Oiléans ,  44 ■•  Clauaes  de  ce  traité,  44^-  ^^ 

à  et^ihse  «de  sa  galanlerie  pour  fna-  prend  la  plupart  des  places  que 

4eBaioÎ8.  de  S.-Ma&erin ,  XXXYII ,  Charles-Aaolphe  a  conquises,  44^. 

999.  U  abandonne  le  parti  de  la  no-  Fait  la  paix  avec  la  reine  de  Suède, 
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et  renonce  âox  préientiona  aa'ii  a  nation  et  son  attachement  pour  la 
eues  sor  ce  pajrf ,  44^*  Reprena  Wil-  France ,  LXIII,  49*  •  ^  demande  et 
na  sor  les  Moscovites  ;  oblige  le  chà-  reçoit  le  coUier  de  Tordre  da  S. -Es* 
tean  àse rendre^  fidt  trancher  la  tète  prit,  499.  Fait  semblant  d'ignorer 
an  commandant  ;  ponrqnoi ,  449*  *<^  levas  d^hommes  (joe  fait  le  mar- 
Son  embarras  pour  contenter  aea  quis  de  Béthone  dans  sa  starostie  de 
troupes  mutinées,  faute  de  paie,  âtrick,  49^*  Goounent  il  se  voit 
455.  Il  dëfiiit  les  Moscovites  pres  de  obligé  de  donner  ordre  an  licencie- 
Globioken,  4^*  Prend  Kiew^  con-  ment  de  ces  troupes,  497  ^  ^^^^'^ 
yoque  une  diète  à  Varsovie  pour  Eyënemens  qui  lui  donnent  lien  de 
trouver  les  moyens  de  àatisfeire  ses  secourir  Vienne,  assiégée  par  les 
troupes  mutinées,  4^7^  Il  remet  Turcs,  5oo  et  suiv.  Gomment  il  met 
toute  la  Lithuanie  sous  son  obéi»-  en  fuite  Fermée  de  Kara-Mustapba, 
flance,4^9>  Entre  en  oooférenceavec  5o4.  Gomment  il  est  reçu  dans 
le  Gaar ,  460.  Gonclut  une  lijoe  of-  Vienne,  5o6.  Il  poursuit  les  Turcs 
fensive  et  défensive  avec  la  suède,  quHl attaque ,  et  est  obliffë  dese re- 
461 .  Fait  publier  le  décret  de  con-  tirer  précipitamment,  £09.  Livre 
damnation  prononcé  contre  le  pr.  une  seconde  bataille  avec  les  princes 
de  Bormiski,  4^3.  Fait  marcher  des  de  T  Allemagne  à  Farmée  turque  ; 
troupes  contre  lui  j  -se  met  à  sa  pour-  reste  vainqueur,  5i  i.  Son  entrevue 
suite,  466.  Accorde  un  traité  aoK  avec  FEmpereur;  ingratitude  de  ce 
itMles,  468.  Conclut  une  trêve  pour  mince  envers  son  lu>érateur,  5i3. 
douze  ans  avec  les  Moscovites,  ^71.  Jean  retourne  dans  son  royaume, 
Il  abaque  ;  pourquoi ,  47^*  Débats  d^où  il  donne  avis  de  son  meoontan  - 
dans  la  diète  à  cette  occasion ,  475.  tement  en  France,  Si^.(  Choisy.  ] 
Brigues  ponr  Félection  d*un  roi ,  •—  Fait  lever  le  siège  de  vienne  aux 
'79.  Détiuls  sur  cette  élection,  481»  Turcs,  LXV,  a5o.  {La  /Vhv.) 
ean-Gasimir  passe  en  France  après  Jeahhe  d^Albket,  reine  de  Na- 
Félection  de  Michel,  et  reçoit  du  varre,  embrasse  ouvertement  le  cul- 
Roi  Fabbajre  de  S.  -Germain  -  des-  te  protestant  ;  elle  y  fait  élever  Hen- 
Prés,  4^5.  ri  son  fils ,  1 ,  42.  Vient  se  réunir  à 

jEA.v-FHm>rE,  archevêque  élec-  Farmée  protestante  à  La  Rochelle , 
tenr  de  Mayence.  Son  caractère ,  55»  Lui  rend  le  courage  après  la  ba- 
ses qualités,  LVII,  36.  taille  de  Jainac,  56.  Est  appelée  a 

Jmkn  S0BIBSK.1  est  élu  roi  de  Po-  la  cour  avec  le  jeune  prince  son  fils, 
logne  ;  son  embonpoint ,  son  cavao-  58.  Sa  mort,  attribuée  au  poison  par 
tère,  LIX,  3.  Appelé  an  secours  de  les  protestans,  Sg*  (/ntroa.)-— Mo- 
Vienne  par  le  pr.  Ghaiies  de  IjOt-  tifs  de  confiance  qui  dÀerminent  la 
raine,  il  se  rena  au  camp  de  ce  prm'>  Beine  et  tous  les  princes  de  son  par- 
ce, 89.  Leor  pian  pour  attaquer  les  ti  à  se  rendre  à  ia  cour,  935.  {OEno- 
Turcs  et  Les  âoigner,  90.  Gonmient  nom.  txfjr^les.) 
ils  Fesécuteat  avec  sueeès,  91  et  Jean«iv  (le  présid.  )  détermine 
sniv.  Les  troupes  du  Roi  sont  ensui-  les  Etats  des  Provinces-tJnies  à  don  • 
te  battues  devant  le  fort  de  Barkan,  ner  quelque  consolation  aux  oatho- 
98.  Le  pr.  Gharies  vient  à  son  se-  liques,  et  à  recevoir  la  ratification 
cours ,  99.  T0B8  deux  — ttent  les  de  La  trêve  conclue  entre  les  archi- 
Turcs  en  déroute ,  et  s'emparent  do  ducs  et  les  Etats ,  VII ,  273.  Envoie 
fort,  100  et  loi.  Assiègent Gran,  et  à  M.  de  Sullr  Facte  d^ntervention 
s'en  tendent  maîtres ,  103.  Le  Roi  des  rcns  de  France  et  d'Angleterre 
prend  la  route  de  Graoovle,  iq3.  piour  la  garantie  de  la  ti^ve  conclue 
Refuse  les  olfires  avantanuses  que  entre  FEspagne  et  les  Provinces- 
loi  £Dnt  les  Turcs,  et  se  kdsse  leur-  Unies^  VIII,  1 1 1 .  {OEcanom,  ror-) 
rer  par  o^es  de  FEmperenr  ,317.  «^  Sa  naissance ,  son  éducation  ^  il 
(Mi».  <feAf.  da***.)..*.*SwÎMH-  étudie  à  F  université,  de  Bourges, 
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XI»  369.  Refuse  de  iaire  tirer  Mm  deSayoie,  387^  etlepriacipalageot 
horoscope;  sa  réponse  à  ce  sujet;  il  des  négociations  entre  les  Pays-Bas 
est  reçu  avocat  au  parlent,  de  Bour-  et  le  roi  d^Espagne,  388.  Reçoit  par 
gogne  ;  ses  succès  ;  est  nommé  avo-^  ordre  du  Roi  tes  marques  honorables 
cat  de  la  province  et  membre  des  de  la  reconnoissance  des  £tats-gé- 
Etats ,  370.  Empêche  le  massacre  néraux  y  qui  le  regardent  comme  le 
des  protestans  en  Bourgogne  lors  de  fondateur  de  leur  république ,  389. 
la  S.-Barlhelemj,  37 1 .  Est  député  Reçoit  du  Roi  lui-même  une  marque 
du  tiers-état  aux  États  généraux  de  éclatante  et  publique  de  sa  salisrac- 
Blois  en  1576,  37a.  Emploie  tonte  tion,  390.  Est  choisi  pour  Fambas- 
son  éloquence  pour  fiBÔre  modifier  la  sade  d'Angleterre  ^  au  moment  où  le 
déclaration  des  Etats  concernant  le  Roi  se  prépare  à  se  rendre  en  Alle~ 
maintien  de  Fnnité  de  la  religion  magne ,  3q  i .  Apres  la  mort  de  ce 
catholique  en  France,  373.  S^atu-  prince,  il  s  empresse  d"*  offrir  ses  ser<- 
che  au  duc  de  Mayenne ,   gouver-  vices  à  Marie  de  Médicis  ;  il  est 
neur  de  la  Bourgogne;  lui  donne  nommé  contri^leur  génér.  des  finan- 
des. conseils  judicieux ,  374'  Essaie  ces,  39a.  Rend  compte  de  sonadmi> 
de  le  détourner  de  la  résolution  de  nistration  dans  l'assemblée  des  Etats- 
Êdre  la  guerre  au  Roi,  375.  Est  nom-  généraux  de  i6i4;  tombe  dans  la 
mé  président  au  parlement  de  Bour-  disgrâce ,  par  suite  des  intrigues  dn 
gogne,  376.  Pourquoi  il  prend  une  maréchal  a Ancre,^393.  Reprend  ses 
part  active  à  la  Ligue;  est  envoyé  fonctions  après  la  mort  de  ce  maré<- 
en  Espagne  par  le  duc  de  Mayenne  chai  ;  expose  le  mauvais  état  des  û- 
pour  demander  des  secours  au  roi  nances  dans  rassemblée  des  nota- 
Philippe,  377.  Par  ses  sages  avis,  il  blés;  contribue  au  traité  de  paci&- 
empèche  les  habitans  de  Marseille  cation  d'IJlm ,  394.  Reçoit  la  visite 
de  recevoir  les  troupes  du  duc  de  de  la  Reine  à  Toccasion  de  la  mort 
Savoie ,  378.  Obtient  du  roi  d'Es-  de  son  fils  ;  protège  les  gens  de  let- 
pagne  la    promesse  d'un   secours  très,  SoS.  Sa  mort;  sa  modique  for- 
d'hommes  et  d'argent;  rejette  avec  tune,  $96.  Sonépitaphe,  397.  (2Vo- 
indignation  les  offres  brillantes  qui  tice.) — Il  est  nommé  principal  plé- 
lui  sont  faites  pour  l'attirer  dans  les  nipotentiaire  pour  traiter  de  la  paix 
intérêts  de  ce  roi ,  379.  Est  envoyé  entre  le  roi  d  Espagne  et  les  Pays- 
par  le  duc  de  Mayenne  pour  assis-  Bas ,  43q.  Il  est  Famé  des  négocia>- 
ter  aux  conférences  de  La  Fère;  tions ,  Mi.  Demande  au  nom  de 
conduite  qu'il  y  tient,  38 1 .  Son  hor-  Henri  i v  le  libre  exercice  de  la  reli- 
renr  pour  tonte  domination  étran-  gîon  catliolique  dans  certaines  par- 
gère,  383.  Il  s'oppose  avec  constan-  ties  du  Brabant  hollandais^  443- 
ce  dans  l'assemblée  des  Etats  de  la  (Préois  de  Phist.  des  Pars-Bas.) —- 
Ligue  à  ce  qu'on  porte  aucune  at-  Sa  première  lettre  à  M.  de  Yilleroy, 
teinte  à  la  loi  salique  ;  est  chargé  de  par  laquelle  il  l'informe  de  son  arri- 
négocier  la  réconciliation  du  duc  de  vée  à  Flessingue ,  et  des  dispositions 
Mayenne  avec  Henri  iv,  384-  Est  où  paroissent  être  les  Etats  pour 
admis  dans  le  conseil  du  Roi,  et  fiiire  la  paix  avec  les  arcfaidncB, 
Bomméprcm.  président  du  parlem.  afin  d'obtenir  du  roi  de  France  un 
de  Dijon;  bienfaits  qu'il  reçoit  de  plus  grand  secours,  XII,   i4*  H 
Henri  iv,  dont  il  obtient  la  confian-  annonce  au  Roi  son  arrivée  et  sa 
€e  efrl'amitié  ;  il  est  j  ustifié  du  repro-  réception  à  La  Haye  ;- fait  connoHre 
che  d'avoir  manqué  de  bonne  foi  et  les  dispositions  du  pr.  Maurice  et 
de  lojrauté ,  385.  Travaille  à  la  ré>  <;^lles  du  sieur  Bameveldt  ;  les  en- 
daction  de  l'édit  de  Nantes;  est  tretiens  qu'il  a  eus  avec  tous  deux, 
nommé  commissaire  au  congrès  de  aA,  et  avec  l'agent  d'Angleterre, 
fionloene ,  386. .  Est  un  des  négocia-  34  y  ^^  dispositions  dn  roi  de  ce  pa3rs 
lenrs  du  traité  de  paix  avec  le  duc  pour  traiter  de  la  paix  conjointement 
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avec  le  roi  de  !^rance,  36.  Il  expose  dûposiUoas  dès  Etats  à  Pëgard  du 

Les  diffîcaltés  qui  se  présentent  pour  roi  d^Angleterre,  et  sur  la  prëféren- 

la  paix  du  côté  de  TEspaaie,  89.  ce  qu'ils  donnent  à  la  protection  du 

£crit  à  M.  de  Yilleroy  surle  même  roi  de  France ,  169.  L'informe  de 

sujet,  43..  Première  proposition  fai-  Fenirevue  qu'il  a  eue  avec  le  pr.  de 

te  de  la  part  du  Boi  à  rassemblée  Joinyille ,  qui  lui  a  promis  de  faire 

fénérale  des  Etats,  4?*  '^  écrit  à  oublier  au  Aoisa  conduite  passée^ 
î .  Aërsens ,  pour  le  rassurer  sur  les  1 67 .  Lui  fait  espérer  que  le  roi  d'Es- 
laux  bruits  qu'on  a  £ût  courir  sur  pagne  se  laissera  aller  à  la  paix ,  ou 
lui,  55.FaitconnoitreauRoilesdis-  accordera  une  trêve  à  longues  an- 
positions  où  sont  les  esprits  pour  la  nées ,  169.  Le  rassure  encore  suif  la 
paix  :  les  raisons  qui  doivent  y  por-  bonne  foi  de  Tasent  d'Angleterre , 
ter^  l'intention  du  roi  d'Angleterre  170  ;  et  sur  les  mtentions  du  sieur 
de  s'unir  avec  le  roi  de  France  ^  le  Bameveldt,  171,  Lui  fait  sentir  la 
désir  qu'a  témoigné  ce  prince  que  nécessité  de  bonclure  le  traité  de 
les£tatsluienvoientdesaéputé8,56.  paix  avant  celui  d'une  ligne  offen- 
Fait  part  à  H.  de  Villerov  de  l'opi-  siye  et  défensive  pour  les  Ëtats,  ina. 
won  du  pr.  Maurice  sur  les  dispofii»  Lui  annonce  que  la  ville  d'Embaen 
lions  peu  favorables  du  roi  dAn-  amanqué  d'être  surprise  parle  parti 
dleterré,   et  sur  l'inclination  des  espagnol;  le  départ  de  deux  dépatés 
Hollandais pourla France,  7a.  Ecrit  des  Etats  pour  l'Angleterre,  176$ 
à  M.  de  LaBoderie,  ambassadeur  en  les  soins  du  prince  Maurice  pour  la 
Angleterre,  pour  l'engager  à  sonder  continuation  de  la  guerre,  178;  les 
les  dispositions  du  roi  d  Angleterre,  bonnes  dispositions  des  principales 
et  à  l'entraîner  dans  l'alliance  du  roi  villes  de  la  Basse-Hollande  pour  le 
de  France  pour  faire  la  guerre  ou  la  Roi ,  196  ;  les  bruits  divers  sur  la 
paix  avec  l'Espagne,  relativeàient  ratification  d'Espagne,   107.  Fait 
aux  Pays-Bas,  74*  Fait  sentir  au  Roi  part  au  Roi  des  raisons  qu'u  fkit  va- 
la  nécessitéd'  un  secours  d'argent  aux  loir  auprès  du  sieur  Barneveldt  pour 
Pays-Bas; annoncequelepr.Maurice  engsiger  les  Etats  à  ne  traiter  avec 
montre  moins  d'éloignement  pour  l'Espagne  et  les  archiducs  qu'avec 
la  paix,  80.  Se  plaint  à  M.  de  Vil-  Tintervention  de  S.  M.,  aoa  ;  des  ef- 
leroy  d'être  trop  borné  dans  l'offre  forts  qu'il  fait  pour  attirer  en  Frau- 
de secoursqu  il  peut  £edre  aux  Etats,  ce  le  commerce  dea  Indes  occiden- 
90.  Infiorme  le  Roi  de  l'état  des  né-  taies,  ao4  ;  de  la  résolution  où  sont 
eooiatious,  des  dispositions  du  pr.  les  Etats  de  conserver  la  ville  d'Emb* 
Maurice,  de  la  réconciliation  opérée  den,  ao6  ;  et  de  leur  disposition  à  se 
entre  ce  prince  etle  sieur  Barneveldt,  contenter,  s'ils  ne  peuvent  obtenir 
et  des  moyens  d'assurer  une  bonne  la  paix  on  une  trêve,  des  secours 
trêve,  lao.  Raconte  à  M.  de  Ville-  qu'ils  pourront  obtenir,  207.  An-» 
Toy  les  bruits  qui  courent  dans  les  nonce  a  M.  de  Yilleroy  que  les  peu* 
Pays-Bas  «ur  tes  dispositions  des  pics  des  Pays-Bas  sont  tous  résolus 
Espagnols,  et  l'instruit  de  la  boiane  a  avoir  une  paix  bonne  et  aàre,  au- 
▼otontédu  prince  Maurice  envers  le  trement  qu^ls  la  rejetteront,  ^09  ; 
Roi ,  1 37 .  Expose  au  Roi  les  raisons  que  le  prince  Maurice  n'oublie  rien 
qui  doivent  faire  préférer  une  trêve  pour  les  mettre  en  défiance  des  E»> 
à  longues  années  plutôt  qu'une  paix,  pagnols  et  de  l'arohiduc ,  a  ro.  Fait 
j4^«  Le  rassure  sur  les  intentions  du  part  au  Roi  des  embarras  et  des  dif- 
sieur  Barneveldt,  et  sur  la  bonne  foi  Scnltésqui  s'élèvent  dans  ses  négo- 
cie l'agent  d'Andeterre,  i56.LuiaD-  dations  ;  des  motifs  qui  arrêtent  le 
nonce  que  l'ampuation  de  la  trêve  n'a  roi  d'Angleterre  ;  des  efforts  du  pr. 
été  ùàte  sur  mer  que  pour  les  vais-  Maurice  pour  porter  à  la  guerre 
seaux  marchands.  160.  Ecrit  à  M.  Groningue,  Frise  et  Zélande ,  aia  ; 
de  Yilleroy  pour  le  rassurer  sur  les  U  prie  d'enyoyer  à  ces  promces 

T.  78.  l» 
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qiielqae somme  notable,  216.  Ecrit  ligne  cle'feanre^  présente  des  con<- 

à  M.  de  Yilleroy  que  le  roi  d^£8|)a-  sidërations  sar  cet  objet,  3a3.  Ecrit 

gnc  a  rompu  la  cessation  d^armes  ^  à  M.  de  Yiileroy  sur  le  même  sujet, 

que  le  roi  d^ Angleterre  a  fait  dire  399.  Témoigne  à  M.  de  La  Boderie 

aux  archiducs  qu'il  ne  ¥eut  point  Fimpatience  où  il  est  de  voir  arriver 

empèc^rlapaixquHlsrecherdtent^  les  députés  anglais,  et  ie  désir  que 

que  le  parti  du  nrinee  Maurice  pour  le  roi  d^  Angleterre  entre  de  bonne 

la  guerre  est  plus  puissant  que  ja-  foi  dans  la  négociation ,  345.  Pr^ 

unis,  "aoo.  Il  annonce  au  Roi  la  ra*  M.  de  Bernj  de  lui  donner  des  nou- 

tificatton  da  roi  d'Espagne  et  Fen-  velles  de  la  ratification  d^Espagne, 

voi  de  Fandiencier  Verreiken,  char*  348.,  Annonce  au  Roi  Farrivce  des 

gé  de  négocier  avec  les  Etats ,  aa  i .  députés angkôs,  et  leurs  dispositions 

Conjectures  sur  cet  envoi,  3a3.  il  pour  la  paix^  363;  Fentrevue  quMis 

écrit  à  M.  de  Yilleroy  miHl  seroit  ont  eae  avec  les  commissaires  fran- 

bon,  poi*  le  bien  des  anaires  et  le  çais ,  la  déclaration  qu'ils  oot  faite 

service  de  S.  M.,  de  gratifier  le  pr^  a  Fassemblée  des  Etats.;  rend  corap- 

Maurice  de  qoelqae  étatet  pension^  te  des  funérailles  de  M.  de  Buzen~ 

afin  de  le  détourner' davaiotage  de  val,  376;  d'une  seconde  entrevue 

FEspagnol  et  de  Farchidoc,  3*6.  des  doutés  anglais,  de  leur  opioioa 

Dcmne  au  Roi  de  longs  détails  sur  sur  la  ratification   d'Espagne ,   de 

Fandience  de  M.  Yerreîk«i  à  Fas-  leurs  dispositions  poar  traiter  delà 

semblée  des  Etats,  et  sur  les  difB-  paix,  38o;  de  lapropositionfaite-par 

cultes  élevées  au  sujet  des  termes  de  rassemblée  des  Etats,  388  ;  delacoo* 

la  ratification  du  roi  d'Espagne ,  férenee  tenue  par  les  commissaires 

!i34>  Rend  compte  des  négociations  français  et  anglais  sur  cette  propo- 

qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  entre  les  sition ,  3^0  ;  et  de  'la  réponse  qu'ils  y 

commissaires  fran^is,  Fassemblée  ont &ite,  Sga.  Raisons  qui  font  dit* 

des  £tats ,  le  prince  Maurice  et  ie  ferer  les  commissaires  français  de 

sieur  Bameveldt,  a^a.  Autres  négo-  traiter  d'une  ligue  particulière,  39S. 

ciations  relatives  à  la  révocation  de  U  écrit  à  M.  de  Yilleroy  sur  le  même 

la  flotte  de  HoUi^nde,  demandée  par  sujet,  lui  dit  qne  les  Etats  ne  veoleat 

le  sieur  YerreiLcn,  et  aux  condi-  de  traité  avec  l'E^agne  qu'avec  Fia-» 

tioBs d'«près lesquelles  on  peut  trai*  terventioo  des  deux  rois,  406.  De- 

ter  de  lapais ,  273.  Il  rassure  le  Roi  màode  mi  nouveau  pouvoir,  à  cause 

sur  d'intention  des  Etats  de  ne  trai-  delà  mort  de  M.  de  Buzenval ,  409. 

ter  -avec  FEspasnc  cfn'avec  Finter*  Lui  apprend  que  le  prince  Maoriee 

vention  4e  S.  m.  ;  détails  à  ce  su-  s'estrort  modéré  dans  sa  conduite  ^ 

jet,  q88.  Projet  d'une  ligue  entre  le  caractère  de  ce  firiace ,  4  to.  Carac-* 

Roi  et  les  Hltats  j  raisons  pour  ne  la  tère  du  doc  de  Savoie  4  ses  disposi* 

faire  qu'aprèale  traité  de  paix,  a94.Il  tions  envers  l'E^agne,  An.  Di^o« 

rend  eomple  des  cHspositions  du  roi  shions  «des  archiducs ,  413.  II  de* 

d'Anf^terre  d'après  le  rapport  des  mande  oxne  pension  du  Âoi  pour  M. 

députés  envoyés  par  les  Etats,  atog.  de  L'Escale,  exilé  à  Leyden,  LiZ. 

FaitconnottreàM.  de  Yilleroy  lefae-  Annonce  que  lesEtats  son tdéeidis  à 

sein  d'atgeot  des  Etats  pour  £1  solde  se  Êdre  reconnoitreponr  souverains, 

delenc8tronpes,-3o3.IiScon8nltesar  et  à. ne  pins  retoqmer  sons  la  su  je* 

le  droit  de jpréséanoe  entre  les  com-  tion  d* Espagne,  ^16-;  qu'il  presse 

miisaires  français  et  anglais  lors  M.niieBarneveldt  dcfairetout  neé- 

des  négociations  qui  auront  lien,  parer  pour  la  guerre,  417-  Selooe 

3o5.  Iitsisteanprès  dn  Roi  poor  Far-  des  discoura  des  députés  anglais,  et 

f  gent  dont  les  Btats  ont  un  grand  de  Icén  apparentes  ifispositians , 

Mioia  j  indique  le  nond^re  diimm-  4^^*  R^<1  compte  de  divers  bruits 

mes  et  doTdisscanx  qu'ils  pourront  concernant  l'armée  de  mer,  et  les 

fonmir  au  Roi ,  d'i^presle  fprofeil'de  projets  du  roi  d'Espagne ,  4^^*  ^- 
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noDLce  au  Roi  FarriTée  de  la  racifi-  d'Espagne,  et  de  la  rfSsoliilion  où 

cation  d^Espagne  ;  expose  les  rai-  il  est  de  se  conformer  à  Tavis  des 

sons  de   Barneyeldt  pour  difFërer  Provinces  et  des  Etats ,  491  $  de  la 

de  presser  les  Etats  de  prendre  une  force  que  Tautorltë  du  roi  de  Fran* 

rësolution  concernant  la  continua-  ce  prend  chaque  jour  dans  les  Fajs- 

tion  de  la  guerre,  4^5.  Exprime  son  Bas,  49^  )  des  retarib  apportés  par 

<^inion  sur  la  conduite  des  députes  les  députés  anglais  pour  entrer  en 

anglais ,  qui  craienent  autant  d^of-  traité  dWe  ligue ,  494  ]  des  visites 

fenserle  Roi  que  les  archiducs,  437.  faites  et  rendues  entre  les  députés 

Supplie  le  Roi  d'envoyer  aux  Etats  français  et  les  députés  des  archi> 

l'argent  dont  ils  ont  un  extrême  be-  ducs,  49^?  du  refus  de  la  part  de 

soin ,  438.  Fait  connottre  à  M.  de  <^es  derniers  de  laisser  aux  Etats 

Yilleroy  les  soupçons  des  députés  l'original  de  la  ratification ,  497  j  de 

anglais  contre  M.  Âërsens  ^  surquoi  la  difficulté  de  juger  si  .la  paix  se 

îls  reposent,  44'-  ^^  annonce  ^que  ^era  ou  non,  499*  Expose  à  M.  de 

l'Empereur  doit  envoyer  des  dépu-  Villoroy  les  raisons  qui  peuvent  ren 


tés 
aea 


és  pour  assister  au  traité  ;  exprime    ^je  la  conclusion  cte  la  paix  diffi- 
es  craintes  à  Tégard  des  arcmdncs    ^^  de  la  part  du  roi  d'Espagne  et 


pour      ^ r »  —-7  — 

la  paix,  soit  pour  la  guerre,  4^.     misons  qu'ont  les  Etats  de  s'en  pas- 


fleterre  sur  l'acceptation  de  la  rati-  pour  la  France  de  la  faire  f  5o6  j  des 

cation,  461.  Rend  compte  au  Roi  causes  qui  feront  traîner  en  lon- 

des  conférences  qui  ont  eu  lien  eo-  gaeur  la  cooclasion  de  la  paix,  5o9  ; 

tre  les  députés  des  Etats  et  les  com-  des  raisons  qui  doivent  y  porter 

missaires  français  et  anglais  au  su-»  TEspagne,  tirées  de  l'état  de  ses 

{'et  de  cette  ratification^  de  la  réso^  af&ires  dans  les  Indes  d'orient  et 

ation  prise  d'entrer  en  traité  avec  les  d'occident,  5 10.  Rend  compte  au 

archiducs ,  465  ;  et  d'une  entrevue  Roi  du  commencement  de  la  négo- 

ayec  le  comte  Guillaume ,  pour  l'en-  ciation  pour  la  ligue  et  alliance  ;  les 

gftger  à  persuader  au  pr.  Maurice  à  Etats  {demandent  3  millions  par  an, 

;Be  rendre  à  cette  résoluUon ,  470.  538.  Réponse  des  députés  français 

Dispontious  de  ce  prince,  ^']\»i\  et  anglais  à  celte  demande  dérai- 

À:rit  à  M.de  La  Boderie  sur  lemème  8onna£le ,  539.  Entrevue  des  dépu- 

snjet,  loi  fait  part  de  ses  craintes  sur  tés  avec  Barneveldt  sur  ce  sujet, 

les  difficultés  qui  se  présent(»it  an  543.  Le  sieur  Jeannin  envoie  au  Roi 

tndtéde     •  ' '^        '  -^    .    1. 1      .-       . 

de  la 

Etats  ne  veulent  pas -, ,  _  -rx r^ r » 

cîce,474' Exprime  les  mêmes  crain-  sur  les  allées  et  venues  du  corde^ 

tes  à  M.  de  Bemy,  476.  Se  loue  de  lier,  qui  ont  pour  prétexte  la  remise 

l'union  qui  règne  entre  les  dépn-  aux  Etats  de  l'acte  de  ratification , 

tés  français  et  anglais  ^  477-  l^end  5i5.  Les  députés  anglais  paroissent 

compte  au  Roi  des  difficultés  éle-  plus  inclinés  à  la  guerre  qu'aupara- 

vées  par  les  Etats  sur  les  termes  de  vant;  défiance  des  députés  français 

laratificati(m,etconmient<dleaont  sar  ce  changement,  55o.  Le  sienr 

été  levées ,  4^;  de  l'opinion  du  pr.  JeanniH  feit  part  à  M.  de  Villerov 

Maurice  sur  les  intentions  du  roi  des  sonpçons  qne  lui  a  fait  naitre  fa 
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demande  de  3  millions  faite  par  «ence  de  Bameyeldt,  sarde  fanssci 
les  Etats ,  XIII ,  i .  S'est  assuré  que  noavelles  répandues  contre  les  dis- 
le  vrai  motif  de  cette  demande  u^est  positions  des  Etats ,  34*  ^s^^î^  ^<^ 
Ï»as  d'éloigner  de  la  ligue ,  quoique  dissiper  les  défiances  du  Roi  sur  la 
a  façon  de  procéder  des  Etats  et  du  conauite  des  députés  anglais,  27. 
pr.  Maurice  soit  très-mauvaise ,  a  ^  Annonce  le  bon  accueil  que  les  dé- 
que  les  Etals  et  le  prince  ne  trou-  pûtes  des  Etats  ont  reçu  du  roi  de 
Ycntnour  eux  d'appui  solide  que  Danemarck  ;  Tarrivée  à  Amsterdam 
dans  les  rois  de  France  et  d'Angle-  de  deux  députés  de  ce  prince;  Tcn- 
terre,  3.  Besoin  qu'ont  les  Etats  d'à-  voi  d'un  député  du  roi  de  Suède 
voir  à  leur  tête  un  prince  qui  les  auprès  du  Roi  pour  rechercher  son 
mette  toujours  en  défiance  du  c6té  alliance  et  son  amitié,  29;  et  les 
de  r Espagne,  4-  Craintes  du  sieur  termes  où  sont  entre  eux  le  roi  de 
Jeannin  que  FEspagoe  ne  recher-  Suède  et  le  roi  de  Dancmarck,  et 
chc  l'alliance  du  pr.  Maurice  ;  rai-  ce  dernier  avec  le  roi  d'Angleterre, 
sons  qui  peuvent  l'y  porter,  et  y  3o.  Annonce  une  nouvelle  victoire 
engager  le  prince  lui-même ,  ainsi  des  Hollandais  près  de  Malaca,  et 
que  le  sieur  B^rneveldt,  5.  Raisons  le  départ  de  14  navires  de  la  com- 
qui  doivent  les  en  éloigner  les  uns  pagnie  des  Indes  d'orient ,  3 1 , 
et  les  autres ,  8.  Besoin  qu'ont  les  Ecrit  à  M.  de  Yilieroy  que  le  cor- 
Etats  d'un  secours  de  1 ,5oo,ooo  liv .  délier  publie ,  partout  où  il  passe , 
pour  les  deux  premières  années  que  la  paix  est  comme  faite ,  33  ; 
après  la  paix,  10.  Assurance  donnée  que  les  députés  anglais  veulent 
par  les  députés  anglais  que  leur  qu'elle  soit  entière  et  absolue,  et 
maître  fournira  des  secours  pour  la  non  une  trêve  à  longues  années ,  33  ; 
guerre  si  elle  continue  ;  incertitude  que  Spinola  doit  être  un  des  dépu- 
de  Jeannin  sur  les  véritables  inten-  tés  pour  en  traiter,  34;  que  le  pr. 
lions  du  roi  d'Angleterre  et  de  ses  Maurice  dit  qu'on  doit  empêcher 
députés,  II.  Il  demande  des  in-  qu'il  ne  vienne;  demande  le  ciernier 
structions  et  un  pouvoir  du  Roi  mot  du  Roi  sur  ce  qu'il  veut  donner 

Sour  faire  la  ligue ,  13.  Difficultés  aux  Etats  en  faisant  la  Ligue,  et  sur 
e  traiter  avec  les  Etats  provenant  le  secours  qu'il  peut  accoler  en  cas 
de  la  mobilité  de  leurs  intentions,  de  guerre,  35.  Demande  aussi  de 
14.  Autres  difficultés  pour  faire  la  nouvelles  instructions,  vu  les  chan- 
paix,  à  l'égard  de  la  souveraineté  gemens  survenus  dans  les  affaires, 
des  États ,  que  le  roi  d'Espagne  ne  36.  Annonce  au  Roi  que  la  demande 
voudra  reconnoitre  qu'avec  des  mo-  excessive  faite  par  les  Etats  est  de 
difiealions,  16.  Nécessité  pour  la  l'invention  de  Barneveldt,  et  dans 
France  et  l'Angleterre  de  faire  un  quel  but  elle  a  été  inspirée,  60.  Ras- 
traité  de  ligue  défensive,  17.  Le  sure  S.  M.  sur  les  dispositions  da 
sieur  Jeannin  prie  M.  de  La  Boderic,  pr.  Maurice  à  l'égard  de  la  paix,  61 . 
ambassadeur  à  Londres,  de  s'assurer  Craint  que  les  Etats  ne  consentent  à 
des  intentions  du  roi  d'Angleterre  la  prolongation  de  la  trêve  pour  une 
sur  le  projet  de  traité  de  ligué  entre  année  ;  raisons  qui  peuvent  les  y  ^ 
les  Etats  et  les  deux  rois,  19.  An-  porter,  63.  Inconvéniens  de  cette 
nonce  au  Roi  que  les  députes  des  prolongation,  63.  Il  annonce  que.le 
archiducs  ont  remis  aux  Etats  l'ori-  roi  d'Angleterre  ne  veut  point  se  sé- 
ginal  de  la  ratification ,  et  ont  de-  parer  du  Roi ,  et  qu'il  fera  volon- 
mandé  qu'un  ou  deux  étrangers  as-  tiers  la  ligue  proposée,  65.  Difficul- 
sistasscnt  aux  conférences  pour  la  tés  qui  se  présentent  pour  la  faire 
paix,  et  qu'on  traitât  le  roi  d'£»-  avant  la  paix,  66.  Si  la  rupture  a  lieu, 
pagne  avec  respect ,  33.  Fait  part  la  somme  de  3  millions  est  InsufH- 
d'bne  conférence  tenue  entre  les  santé  aux  Etats  pour  continuer  la 
députés  français  et  anglais ,  en  pré-  guerre ,  6S.  Nécessité  et  avantages 
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pour  le  Roi  de  les  secobrir  efficace-  Aononce  on  nouveau  rclard  à  la  ré- 
ment,  6g.  Le  sieur  Jeannin  écrit  poDseduroid^ADeleterre;se8crain' 
dans  le  même  sens  à  M.  de  Yille-  tes  relativement  a  la  prolongation 
Toj,  7 1 .  Annonce  que  les  Etats  sont  de  la  trêve ,  loi .  Il  fait  part  au  Boi 
disposés  à  tout  consentir  pour  avoir  de  la  délibération  prise  par  les  Etats 
la  paix ,  pourvu  que  leur  sauverai-  de  n'entrer  en  aucun  traité  avec  les 
neté  soit  reconnue,  73;  qu'ils  sont  archiducs  que  leur  souveraineté  ne 
également  disposés  à  feire  une  ligue  soit  auparavant  reconnue,  i  la  ;  et 
avec  le  Roi, 74;  que  le  pr.  Maurice  ne  des  conférences  tenues  sur  cette  dé- 
fait rien  qui  préjudicie  à  la  paix,  et  libération,  1 13^.  Demande  pour  M. 
montre  en  toute  occasion  son  affec-  de  La  Borde  la  permission  a  aller  en 
tion  pour  le  Boi ,  75.  Conjectures  sur  Suède  ;  annonce  que  les  princes  pro- 
ies projets  du  roi  d'Espagne  en  re-  testans  d'Allemagne  ont  résolu  de 
tenant  l'argent  de  la  flotte,  76.  Ai^  se  joindre  aux 'États,  soit  pour  la 
rivée  de  deux  ambassadeurs  du  roi  paix,  soit  pour  la  guerre,  11 5.  Se 
deDanemarck  à  La  Haye,  77.  Il  £ait  justifie,  par  l'exposé  de  sa  conduite. 


part  à  M.  de  La  Boderie  de  ses  crain«    dés  fiiusses  imputations  des  archi- 


Lisburjr  l'avantage  pour  le  Roi  son  vanité,  la!!.  Raisons  qu'ont  les  Etats 

Biaitre  de  seconder  de  bonne  foi  les  de  ménager  les  Anglais ,  pour  ne 

Etats,  79.  Fait  part  au  Roi  des  soup-  point  troubler  la  paix  tf  u'ils  désirent, 

^ons  de  Barneveldt  sur  le  projet  de  ia3.  Il  fiiit  part  à  M.  de  Yilleroy  du 

mariage  de  l'infente  d'Espagne  avec  projet  supposé  au  roi  d'Espagne  de 

le  fils  du  roi  d'Angleterre ,  et  sur  la  remettre  les  Pays-sBasaux  archiducs; 

liaison^  secrète  des  rois  de  ces  deux  ses  réflexions  sur  ce  projet,  i>25.  Il 

pays,  85.  Le  supplie  de  porter  fiis-  lui  annonce  que  les  électeurs  pala* 

qn  à  un  million,  de  livres  par  an  le  tin  et  de  Brandebourg  sont  résolus 

secours  qu'il  veut  donner  aux  Etats,  d'entrer  en  alliance  pour  secourir  les 

87.  Pourquoi  les  Etats  aiment  mieux  Etats,.  ia6.  Envoie  au  Roi  le  traité 

ce  secours  en  argent  qu'en  hommes,  de  ligue  conclu  avec  les  Etats,  i^S. 

Sg.  Il  annonce  une  conférence  avec  Donne  des  détails  sur  la  manière 

les  députés  anglais,  lesquels  ont  as-  dont  il  a  été  tonclu  j  dit  jpourquoi 

saré  qu'ils  procèdent  sincèrement  les  députés  anglais  ont  refusé  de  le 

et  ODvertement,  go.  Fait  part  d'une  signer  ;  quelle  joie  les  Pays-Bas  ont 

autre  conférence  tenue  entre  les  dé-  manifestée ,  167   et  suiv.  Ecrit  à 

pûtes  des  Etats  et  ceux  de  France  et  M.  de  Villeroy  sur  le  même  sujet; 

d'Angleterre,  dans  laquelle  les  pre«  lui  parle  de  rinfluencc  de  Barnc- 

miers  ont  demandé  à  traiter  d  une  veldt  sur  les  Etats,  de  la  joie  des 

ligne  défensive  avant  de  traiter  de  Pays-Bas,  des  avantages  de  la  ligue 

la  paix ,  9Q.  Délai  demandé  par  les  pour  le  Roi,  176.  Lui  fait  ouverture 

députés  anglais, q3.  Soupçons  qu'il  d'un  projet  de  mariage  de  l'infante 

fait  naître,  94.  Il  demande  à  M.  de  d'Espagne  avec  un  des  fils  du  Roi, 

Yilleroy  un  million  par  an  pour  les  comme  avantageux  aux  deux  pays , 

Etats,  96;  Revient  sur  les  soupçons  179.  Demande  le  million  de  livres 

de  Barneveldt  concernant  le  projet  pour  les  Etats,  180.  Lui  fait  part 

dn  mariage  de  l'Infante  avec  lé  pr.  des  inquiétudes  du  Roi  relativement 

de  Galles,  97.  Expose  les  raisons  qui  aux  vules  cautionnaires ,   181.  Le 

doiven  t  faire  regarder  comme  chimé-  prie  de  demander  à  S.  M .  la  permis- 

riqueslesdesseioft  qu'on  suppose  aux  sion  pour  un  gentilhomme  nommé 

rois  d'Espagne  et  d'Angleterre,  99.  Schombcrg  d'entrer  à  son  service , 

NecroitpoîoQitquelePapeet  les  Yé-  18a.  Annonce  l'arrivée  prochaine 

oitiens  en  viennent  aux  armes,  100.  du  marq.  Spipola  et  du  [*résid.  lii-^ 
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chardot,  ifô.  Envoie  à  M.  de  La  Bo-  poarra  obtenir  on'ane  trêve  à  IcHi-* 

derie  copie  dn  traité  de  la  lieae  ;  lai  gués  années  ;  parte  d^une  conCérencc 

dit  quelle  joie  il  a  causé  cbns  les  tenue  avec  le  présid.  Richardot  an 

Pays-Bas ,   et   le  mécontentement  sujet  du  projet  d^alliance  de  FEspa-» 

qu  on  y  ressent  contre  les  Anslais,  gne  et  de  la  France,  et  des  raisona 

1 87.  L  informe  de  l'arrivée  des  dépu-  qui  doivent  la  foire  désirer  pour 
tés  des  archiducs,  et  de  leur  première  amener  plus  aisément  à  la  paix, 
entrevue  avec  les  dépu lés  français,  257.  Mande  au  Boi  crue  les  Etat» 

1 88.  Exprime  ses  défiances  à  Tégard  sont  disposés  à  traiter  a  une  ligue  gé« 
dumarq.  Spinola,  189.  Annonce  au  nérale,  les  députée  anglais  oonsen- 
Roi  Tarrivée  des  députés  des  archi-  tant  à  y  entrer;  difficultés  entre  le» 
ducs,  leur  première  entrevue  avec  Etats  et  l'Angleterre  pour  leur  ligne 
lea  députés  français,  leur  première  particulière;  discussion  des  article» 
conférence  avec  les  députés  des  au  traité  entre  les  Etats  et  les  dépa- 
Etats  ;  Fouverture  des  négociations  ;  tés  des  archiducs  ;  les  Etats  deman- 
les  points  de  contestation  au  sujet  dent  au  Roi  la  continuation  de  son 
de  la  souveraineté  des  Pays-Bas  et  secours  ;  réponse  des  députés  du  Roi 
du  commerce  dans  Tlnde,  iqn  et  à  cette  demande,  263etsuiy.  Ilan^ 
9uiv.  Fait  part  à  M.  de  ViÙeroy  nonce  an  Roi  que  les  Etats  et  les  dë- 
d'une  conférence  quHl  a  eue  avec  le  pûtes  des  archiducs  ne  peuvent  s'ac» 
présid.  Richardot,  qui  Ta  assuré  de  corder  sur  Farticle  du  trafic  de» 
la  volonté  du  roi  d'Espagne  de  faire  Indes  ;  qu'il  faut  que  les  prince» 
la  paix,  198.  Difficultés  qui  se  pré-  médiateurs  trouvent  un  mojen  de 
sentent  au  sujet  du  commerce  de  les  condlier  ;  que  la  trêve  à  k>ngne» 
rinde,  et  de  la  remise  des  places  de  années  sera  probablement  le  seul 
Brabant  et  de  Flandre,  ao3.  Il  écrit  possible  ;  que  personne  gue  le  Rot 
à  M.  de  Yilleroj  que  les  archiducs  ne  peut  mieux  aider  à  raire  ou  à 
refusent  obstinément  la  liberté  du  rompre  la  paix  ;  qu'il  est  à  craindre 
commerce  de  l'Inde  ;  leurs  raisons  ;  que  les  archiducs  ne  veuillent  res- 
négociations  à  ce  sujet,  auxquelles  treindre  la  souveraineté  des  Etats  à 
prennent  part  les  députés  d' Angle^  la  durée  de  la  trêve  ;  que  le  roi  d' An<> 
terre, 'du  Danemarck,  des  princes  gleterre,  dans  la  crainte  d'offenser 
d'Allemagne  ;    difficultés   qu'elles  1  £(qpagneetle8archidncs,nepermet- 

Ï»résentent,  ^34.  Il  ne  pense  pas  que  tra  pas  qu'aucun  prince  entre  dan» 
e  Roi  doive  rappeler  son  ambassa-  sa  ligue  particulière  avec  les  Etats, 
deur  d'Angleterre  pour  l'offense  que  968  et  suiv.  Ecrit  à  M.  de  Yilleroy 
la  Reine  lui  a  faite,  ^37.  Fait  part  (fue  la  trêve  à  longues  années  est 
an  Boi  des  discussions  prolongées  plus  utile  à  tons  que  la  paix  ;  qu'il 
entre  les  députés  des  archiducs  et  a  vu  le  nommé  Lemaire ,  qui  lui  a 
les  Etats  sur  le  sujet  de  la  liberté  du  développé  son  projet  relatif  à  l'éta- 
commerce  de  l'Inde  ;  des  raisons  blissement  d'une  compagnie  des  In- 
opposées de  part  et  d'autre  ;  des  ef-  des  en  France  ;  que  ce  projet  doit 
forts  des  députés  français  pour  ame-  être  tenu  secret  ;  cpie  si  les  député» 
ner  une  conciliation  ;  de  l'avis  pro^  des  archiducs  ne  peuvent  s'accorder 
posé  et  accepté  de  remettre  cet  arti-  avec  les  Etats ,  ils  rompront  sur  Par» 
clc  après  la  discussion  et  conclusion  tide  de  la  religion  ;  il  demande  Fa^ 
des  autres  ;  d'une  conférence  tenue  vis  du  Roi  sur  ce  qu'il  se  propose  de 
sur  ce  sujet  entre  lui  et  le  présid.  fieiire  pour  prévenir  la  rupture,  a7<^ 
Richardot  ;  des  dispositions  de  l'An-  et  suiv.  Annonce  au  Roi  le  change» 
gleterre  et  du  pr.  Maurice,  339  et  ment  survenu  dans  les  disposition» 
suiv.  Il  informe  M.  de  Yilleroy  de  des  députés  des  archiducs  en  faveur 
la  continuation  des  discussions  re>  d'une  trêve  de  neuf  ans  aux  Indes  ; 
latives  au  trafic  des  Indes  ;  pense  ses  conjectures  sur  ce  changement  ; 
que  cet  article  sera  cause  qu'on  ne  que  les  mêmes  députés  ontoonseoti 


ploaieiirs  autres  articles,  quoiqu'il    avis  T^ura  beaucoup  dH<if|uciice, 
y  ait  des  choses  assez  rudes,  337  •     347*  Fait  part  au  Jlbidies  confërcn- 
Sa  rëpODse  à  M.  de  Sully  sur  la    ces  tenues  sur  Tarticle  des  échanges 
puissanoe de  l'Espagne  dans  rindè,     et  des  limites,  348.  Annonce  que 
et  sur  les  motifs  qu'elle  a  de  la  con-    les  députés  des  archiduc»  ne  veu* 
server  en  sacrifiant  en  Europe  des    lent  quitter  que  tout  ne  soit  rompu 
intérêts  moins  précieux  ;  il  lui  expose    ou  conclu ,  35o.  Piense  qu'une  trêve 
aussi  les  raisons  qui  doivent  nire    à  longues  années  sera  préférée  à  la 
préférer  une  trêve  à  longues  années    paix,  35 1,  tous  désirant  qu'elle  se 
a  la  paix,  289  et  sniv/  Il  instruit    fasse,  353.  Mande  à  M.  deVilloroj 
le  Roi  que  les  Etats  ont  remis  aux    qu'il  doute  que  le  roi  d'Espagne 
députes  des   archiducs  un  projet    approave  l'article  du  commerce  des 
d'acte  pour  la  trêve  et  cessation    Indes  tel  qu'il  a  été  dressé,  parce 
d'hostilité  aux  Indes  pour  neuf  ans,    que  la  rédaction  en  est  équivoque  , 
et  un  écrit  pour  les  impositions  on    353  ;  que  le  président  Richardat 
exemptions  sur  les  denrées  et  trafic    continue  à  se  plaindre  de  la  dureté 
mutuel  après  la  paix  ;  débats  à  ce    et  de  la  rudesse  des  Etats  dans  leurs 
sujet,  3ii.  Avis  donné  par  les  dé-    négociation»,  355.   Annonce  qu'il 
potés  français,  3 14.  Les  députés  des    pourra  se  rendre  auprès  du  |toi  pcn- 
archiducs  font  prolonger  la  trêve,    dant  le  voyage  du  cordelicr;  attend 
pour  avoir  réponse  d'Espagne  sur  le    à  oe  sujet  les  ordres  du  Roi,  356. 
fait  du  commerce  des  Indes  ;  leur    Croit  que  le  roi  d'Angleterre  veut 
désir  de  faire  la  paix,  317.  Il  lût    faire  un  traité  de  ligue  avec  les  Etats,, 
part  à  M.  de  Yiileroy  d'une  confé-    357.  Ecrit  à  M.  de  Sully  sur  le 
rence  qu'il  a  eue  avec  M..Richar<-    m«ne  sujet ,  lui  représente  la  néces- 
dot,  qui  se  plaint  de  la  dureté  des    site  d'un  secours  pour  les  Etats,  lui 
Etats  dans  leurs  négociatûms ,  et    annonce  qu  il  a  compris  le  fait  du 
craint  d'être  obligé  de  les  rompre    prince  d'Espiuoy  dans  l'article  gé- 
tout-à-fait,  quoiqu'il  désire  fort  la    néral  des  confiscations ,  358.  Mande 
])aix,  3 18.  Lui  expose  l'état  de  la    à  M.  La  Boderie  en  quel  élat  sont 
négociation ,  les  dispositions  de  tous    les  négociations  ;  se  plaint  du  peu 
pour  la  paix,  malgré  lef  difficultés    de  confiance  des  députes  anglais, 
qui  s'élèvent;  l'espoir  qu'elle  se  fera    et  de  l'inconstance  de  leurs  disr 
par  les  soins  et  l'entremise  des  dé<-    cours,  373.  L'engngc  à  ne  rien  dire 
pûtes  français  ;  les  intentions  du  roi    snr  l'alliance  qu  ils  ont  proposée, 
d'Angleterre,  333  etsuiv.  Annonce    avant  que  le  roi  d'Angleterre  n'ait 
au  Roi  le  départ  du  cordelicr  pour    commencé  à  en  parler,  377.  Fait 
l'Espagne,  wn  d'en  rapporter  la    part  au  Roi  des  conférences  tenues 
volonté  du  roi  Catholique  sur  le    au  sujet  de  la  remise  >de  la  ralifica- 
lait  d«  commence  des  Indes,  et  la    tion  du  tfailédela  ligue,  387;  du 
coutinnation  des   difficnltés  rela*    traité  de  ligue  qui  se  négocie  entre 
tivement  au  convoi,  et  aux  droits    les  Etats  et  les  députés  anglais;  de 
à  lever  sur  les  marchandises,  343.     ses  observations  sur  ce  traité,  38c); 
informe  que  l'article  de  l'échange    de  quelques  détails  sur  le  combat  h- 
des  places  et  des  limites  sera  re-    vré  entre  Malaca  et  l'ile  de  Suma- 
vàs  après  la  paix;  conçoit  l'espé^    tra,  39S;.de  la  conduite  des  dépu- 
Tance  qu'elle  se  fera,  344*  Ecrit  à    tés  anglais  à  l'égard  du  traité  qu  ils 
M.   de  Villerov  que  la  confiance    ont  arrêté,  395;  d'une  conférence 
«ntre  le  présid.  Richardot  et  loi    entre  les  députes  des  archiducs  et 
«st  meilleure  que  jamais;  conçoit    les  Etats  au  sujet  de  l'échanj^edes 
de  grandes  espérances  de  la  paix  ,    places,  396;  d'une  autre  conférence 
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397.  Il  dévoile  à  M.  de  Yilleroy  la  à  la  trêve,  4^^.  Adresse  cet  écrit  à 
voudnite  artificRuse  de  F  Angleterre  M.  de  YUleroy,  4^^*  L°^  ^^^  ^°®  1^ 
danar  la  négociation  ;  .ses  discours  plas  grand  nombre  désire  la  paix 
apparens  et  ses  intentions  secrètes ,  dans  les  Pays-Bas  ;  qa'il  est  de  Pin- 
qai  sont  pour  la  paix;  assure  que  térèt  du  Roi  d'en  paroltre  et  d^en 
les  Etats  sont  plus  disposés  à  la  te-  être  Pautenr  ;  coowat  les  raisons  du 
nir  du  roi  de  France  que  du  rot  pr»Maurice,qnivondroit  la  guerre; 
d'Angleterre  ,  parce  que  son  cré-  craint  quç  le  Roi  n'ait  changé  d'in- 
dit  est  mieux  établi  dans  les  Faj9-  tention  à  cet  égard;  prie  M.  de 
^^y  399.  Pense  que  si  la  rupture  Yilleroy  de  s'expliquer  sur  ce  chan- 
a  lieu ,  ce  sera  pour  le  feit  de  ta  re-  gement ,  4^*  Expose  à  M.  La  Bode- 
ligion,  plutôt  que  pour  celui  du  rie  les  raisons  qui  doivent  engager 
commerce  des  Indes ,  /^o6.  Parle  le  roi  d'Angleterre  à  faire  cause 
des  bruits  qu'on  fait  courir  sur  les  commune  avec  le  roi  de  Fiance 
intentions  du  Roi  ;  demande  une  ex-  plutôt  qu'avec  celui  d'Espagne,  qui 
plicalion  à  cet  égard,  afin  qu'il  se  ne  peut  être  son  ami,  ^6%,  L'enga- 
conduîseen  conséquence,  4ii*  In~  S^  À  les  ùAre  valoir  avec  toute  la 
forme  M.  de  Sully  de  l'état  des  né-  prudence  qui  est  nécessaire ,  463- 
gociations ,  et  de  l'affaire  du  prince  bonne  au  Roi  des  détails  sur  les  con- 
d'Espinoy  ;  demande  pour  les  Etats  férénces  tenues  entre  les  Etats  et  les 
im  secours  jusqu'au  traité,  ^i^.  députés  des  puissances  sur  la  prolon- 
Mande  au  Roi  que  les  vents  et  la  gation  de  la  trêve  ;  avis  des  députes 
tempête  l'ont  empêché  de  se  rendre  français;  résolution  prise  par  les 
auprès  de  lui  ;  que  les  Etats  l'ont  Etats  ;  à  quelle  condition  la  tvève 
retenu,  à  cause  ae la  prochaine  ar-  est  prolongée,  XIY,  6.  Il  lui  parle 
rivée  du  cordelier,  4^7  9  ^^'î^  ^^  ^  mouvemens  de  l'Irlande,  L7; 
moins  dangereux  pour  les  Etats  que  des  plaintes  du  pr.  Maurice  au  sa-, 
la  rupture  ait  lieu  pour  le  fait  de  la  jet  de  plusieurs  soldats  français  qni 
religion  que  pour  l'article  du  com-  ^  refirent  sans  congé ,  18.  Il  écrit 
merce  des  Indes;  pourquoi,  419*  1^  à  M.  de  Yilleroy  sur  la  prolonge- 
nn  nonce  qu'on  travaille  à  accommo-  tion  de  la  trêve  ;  luimande  l'obstina- 
der  le  différend  de  l'Empereur  avec  tion  de  Balneveldt  à  vouloir  qu'elle 
l'archiduc  Matthias  ;  que  l'Empe-  fût  prolongée  pour  un  an ,  iq.  Ecrit 
reur  paroit  vouloir  approuver  la  surlemêmesnietàM.  deSuUy,  ^3. 
trêve  avec  le  Turc;  que  le  duc  de  Demande  quelque  secours  de  plus 
Savoie  est  en  bonne  intelligence  que  les  100,000  écus  accordés  par 
avec  l'Espagne,  4^0,  Fait  part  à  le  Roi,  aS.  Rend  compte  à  M.  de 
M.  de  Yilleroy  des  bruits  et  des  Yilleroy  d'une  entrevue  avec  le  pré- 
discours  qui  ont  pour  but  de  porter  sident  Richardot,  26.  Fait  part  au 
les  esprits  à  la  guerre;  croit  néan-  Roi  des  dispositions  du  pr»  Maurice 
moins  que  le  plus  grand  nombre  pour  la  paix,  et  de  ses  craintes  que 
vent  la  paix,  4^4 •  Dément  le  bruit  les  Espagnols  ne  la  veuillent  pas 
qu'on  fait  courir  que  Bameveldt  a  de  bonne  foi,  ou  n'usent  d'artifices 
perdu  son  crédit,  4^^-  ^^  d'avis  pour  en  obtenir  une  qui  ne  soit 
d'une  double  alliance  avec  l'Angle-  avantageuse  que  pour  eux ,  3^.  L'in- 
terre,  4^7*  ^'^î^  ^^^'^  malgré  les  struit  des  efforts  qu'il  fait  pour  per- 
brouilleries qu'on  a  essayé  de  faire,  suader  aux  Etats  que  toute  remise 
on  aura  la  paix ,  ou  une  trêve  à  Ion-  ou  longueur  ne  peut  être  que  pré- 
gues  années ,  438.  Prie  M.  de  Sully  judiciable  à  leurs  intérêts,  33.  Dé^ 
de  lui  donner  son  avis  sur  un  écrit  montre  l'injustice  d'un  article  con- 
qu'il  envoie  au  Roi ,  pour  répondre  cernant  les  terres  et  seigneuries  qui 
à  une  lettre  du  pr.  Maurice  oui  étoient  du  domaine  souverain ,  36. 
blâme  S.  M.  de  la  poursuite  qu'elle  Donne  des  nouvelles  concernant  les 
fait  dHnduire  1rs  Etals  à  la  paix  ou  différends  dç  l'Empereur  et  de  L'a)^ 
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chidac  Mauliias,  87.  Ecrit  à  M.  de  contentement  dea  Etats  à  cet  égard» 

Vîlleroy  qu^il  regarde  la  paix  faite ,  72  ;  des  plaintes  des  députés  anglai^ 

si  le  cordelier  revient  avec  quelque  sur  le  refus  des  Etats  de  confirme^ 

bonne  résolution  sur  le  commerce  les  privilèges  de  leurs  marchands  9 

des  Indes ,  autrement  que  les  pro-  73;  de  la  cause  du  retard  de  leur  li~ 

vinces  de  Hollande  et  de  Zélande  gue,  74.  Il  annonce  au  Boi  qu'il  se 

rompront  tout-à-fait;  quHl  fera  tout  met  en  route  pour  se  rendre  auprès 

pour  éviter  les  remises  et  les  Ion*  de  lui,  75.  Instruit  M.  de  Ville-  « 

gneurs  ;  que  Talliance  avec  F  Angle-  roy  quHl  a  été  lu  en  rassemblée  des 

terre,  si  le  Roi  veut  se  bien  condui-  Etats  des  lettres  de  M.  Aërsens,  qui 

re  et  être  sincère,  seroit  plus  utile  n'ont  servi  qu'à  brouiller;  qu'il  va 

qne  celle  d'Espagne,  ^o.  Il  annonce  se  mettre  en  rouie  pour  se  rendre 

3ue  le  mouvement  del'archiduc  Mat-  auprès  du  Roi,  76.  L'informe  de 
lias  finira  en  le  faisant  roi  des  Ro-  son  retour  à  La  Haye,  et  des  dis- 
mains;  que  le  comte  d'Embden  et  positions  où  il  a  trouvé  les  esprits , 
les  habitans  de  la  ville  s'aigrissent  80.  Donne  au  Roi  des  détails  sur  les 
de  plus  en  plus,  43.  Fait  part  au  Roi  conférences  tenues  touchant  le  com- 
des  conférences  tenues  entre  les  merce  de  l'Inde  et  le  rétablissement 
Etats  et  les  députés  des  archiducs  de  la  religion;  impossibilité  d'ac- 
concemant  le  convoi  des  marchan-  corder  les  Etats  et  les  députés  des 
dises,  et  le  domaine  ancien  et  nou-  archiducs  sur  ces  deux  articles;  dis- 
veau, 55.  Mande  crue  les  députés  positions  à  la  rupture  des  négocia- 
des  archidncs  ont  plus  témoigné  de  tions  ;  efforts  des  députés  français 
désir  pour  la  paix  qu'auparavant,  58;  et  anglais  pour  l'empêcher,  85  et 
qoe  néanmoins  le  retard  du  corde-  suiv.  Il  écrit  à  M.  de  Yilleroy  sur 
lier  fait  craindre  qu'il  n'y  soit  nuisi*'  le  même  sujet ,  lui  fait  part  des  dif- 
ble  ;  qne  les  Etats  espéroient  obtenir  ficultés  qui  se  présentent  pour  la 
dn  Roi  plus  de  3oo,ooo  liv. ,  59  ;  que  trêve  à  longues  années  ;  la  conduite 
l'archiduc  Matthias  sera  élu  roi  des  des  archiducs  aigrit  l'esprit  des  peu- 
Romains,  60.  Rend  compte  à  M.  de  nies,  99.  Il  écrit  sur  le  même  sujet 
Yilleroy  de  deux  conférences  qu'il  a  M.  de  Sully,  lui  fait  part  de  ses 
a  eues  avec  le  président  Richar-  craintes  pour  une  rupture,  10a.  Fro- 
dot  sur  la  cause  du  retard  du  corde-  positions  faites  par  les  députés  aux 
lier,  61.  Annonce  qu'il  a  pressé  le  Etats  et  aux  députés  des  archiducs 
présidentdefeire  avancer  son  retour,  d'une  trêve  à  longues  années,  io5. 
on  dn  moins  la  réponse  à  sa  dépêche.  Il  rend  compte  à  M.  de  Yilleroy 
et  qu'il  a  proposé  une  trêve  à  Ion-  des  difficultés  qui  se  rencontrent  au 

S  nés  années,  65«  Pourquoi  le  roi  sujet  de  cette  trêve;  examine  les  rai- 
'Espaene  recherche  l'alliance  du  sons  de  l'Espagne  et  des  Etats;  fait 
Roi ,  60.  Il  demande  la  volonté  du  part  des  négociations  qui  ont  lieu  ; 
Roi  snr  la  conduite  qu'il  a  à  tenir  donne  son  avis  sur  les  alliances  pro- 
ponr  abréger  ou  alonger  les  négo-  posées  avec  l'Espagne  et  avec  l'An- 
ciations,  67.  Rend  compte  au  Roi  gleterre;  pense  que  celle  d'Anglc- 
des conférences  tennesentreles  Etats  terre  seroit  la  plus  sdre,  1 1 4  et  suiv. 
et  les  députés  des  archiducs  sur  a  Annonce  que  tous  les  Etats,  hors  la 
articles  proposés  par  les  Etats,  Tun  Zélande,  consentent  à  une  trêve  à 
concernant  la  sortie  des  Espagnols  longues  années,  pourvu  que  leur  in- 
des  Provinces-Unies ,  l'autre  sur  le  dépendance  soit  reconnue,  1^9.  Pré- 
serment  d'obéissance  à  prêter  par  les  voit  des  obstacles  de  la  part  des 
seigneurs  qui  y  possèdent  des  ter-  députés  des  archiducs,  i3o.  Ecrit 
res;  avis  des  d<^utés  français  snr  ces  à  M.  La  Bodcric  que  la  paix  est 
articles ,  68;  d'une  lettre  dn  corde-  rompue  ;  qu'une  trêve  à  longues  an- 
lier  adressée  au  président  Richardot  nées  a  été  proposée  ;  qu'il  s'y  ren- 
sur  la  cause  de  son  retard,  et^du  me-  contre  bien  des  difficultés  ;  l'engage 
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à  le  seconder  pour  éteindre  la  gaer-  sVjKpliqoer  dayantaee  sur  Tarlicla 
re,  1 3 1 .  Annonce  à  M.  de  Yilleroy  de  1  inoépendauce  qi? ils  ne  Pont  lait 
que  les  députés  des  archiducs  con-  d^abord  ;  et  qne  ces  députés  se  sont 
sentent  à  une  trêve  de  sept  ans ,  et  retirés  d'après  les  rairàns  dont  il 
demandent  à  rester  à  La  Haye  jus*  rend  compte  à  S.  M.,  004.  Annoa*» 
qu'au  retour  du  courrier  qu  ils  ont  ce  les  mêmes  choses  à  M.  de  Ville- 
enyojéen  Espagne,  139.  Donne  son  roj,  et  de  plus  qu^il  a  répondu  par 
ayis  sur  les  mariages  proposés,  i4i.  nn  écrit  à  celui  que  le  pr.  Maurice 
Pense  qu'une  lif;ue  défensive  avec  a  faitrépandre  dans  toutes  les  villes. 
l'Angleterre  seroit  utile,  i4B*  Ecrit  contre  la  trêve;  envoie  nn  projet 
à  M.  de  Sully  que  les  Etats  ne  veu*  d'articles  pour  cette  irève,  a  10.  Est 
lent  traiter  d'une  trêve  que  sous  la  d'avis  qu'on  ne  prinuette  rien  poar 
condition   que  leur  indépendance  les  derniers  100,000  écus  que  la  tcè- 
sera  reconnue;  et  qu'à  cette  cou<^  ve  ne  soit  conclue,  qiq.  Ecrit  à  M. 
dition  ils  pourront  s'accommoder  de  Sully  sur  le  même  sufet,  et  loi 
sur  les  autres  articles,  i47>  H  près-  fait  part  de  l'opposition  du  prince 
se  M.  de  La  Boderie  de  travailler  Maurice,  et  de  la  proposition  des 
à    la    ligue  défensive   avec  l'An-^  archidijics  d'une  trêve  de  ao  ou  a5 
eleterre,    i4S^  Adresse  au  Boi  de  ans,  sans  y  faire  mention  de  Fin- 
longs  détuls  sur  les  conférences  te-  dépendance  des  Etats,  ai3.  Rend 
nues  à  l'occasion  de  la  trêve  propo<^  compte  à  M.  de  Yilleroy  d'unecon- 
sëe ,  et  des  difficultés  élevées  sur  la  férence  de  tous  les  députés  avec  le 
reconnoissance  expresse  de  Tindé*  pr.  Maurice,  dans  laquelle  céprin- 
pendance  des  Etats  ;  annonce  qu'un  ce  a  montré  une  violente  opposition 
nouveau  délai  a  été  accordé  avec  àla  trêve,  219.  Sa  haine  contre  Baiw 
beaucoup  de  peine  aux  députés  des  neveldt ,  aao.  Incident  qui  fortifie 
archiducs;  que  le  duc  de  Mantoue  le  prince  dans  son  parti,  aai.  Mal- 
a  été  bonorahlement  accueilli  à  La  gré  les  difficultés  qui  se  présentent 
Haye,  i5o  et  suiv.  Mande  à  M.  de  pour  la  trêve,  le  président  Jeannin 
Yilleroy  que  le  pr.  Maurice  fait  tous  n'espère  pas  moins  qu'elle  aura  lien, 
ses  efforts  pour  porter  à  la  guerre;  aaa.  Explique  comment  les  instruc- 

2 ue  lui ,  au  contraire ,  fait  tout  pour  tions  du  présid.  Richardot  (mt  été 
tire  consentir  à  la  trêve;  rend  trouvées  et  publiées  par  le  pr.  Mao- 
compte  des  dispositions  des  députés  rice ,  337 .  Ecrit  à  M.  de  Bemy,  am-^ 
dès  diverses  provinces  à  cet  égard ,  bassadeur  du  Roi  près  les  ardiidncs, 
164  et  suiv.  Ecrit  à  M.  de  Sully  sur  ce  sujet,  et  le  prie  d'en  avertir 
dans  le  même  sens;  lui  fait  part  de  le  présid.  Richardot,  aaS.  Mande 
ses  craintes  et  de  ses  espérances,  171.  à  M.  de  Yilleroy  aue  le  président  a 
Expose  au  Roi  les  raisons  qui  ppr-  été  prié  de  demander  aux  archiclocu 
tent  le  pr.  Maurice  à  rejeter  la  trè-  que  la  trêve  fût  pour  dix  ans,  33o. 
ve,  188.  Les  répète  à  M.  de  Yille-  Rend  compte  des  efforts  qu'il  feil 
roy  ;  pense  qu'il  y  a  plus  de  gens  pour  combattre  ceux  qui  y  sont  op*- 
disposés  à  la  trêve  qu  à  la  guerre;  posés,  a3i.  Annonce  que  l'unioa 
que  le  Roi  doit  combattre  les  raisons  des  princes  protestans  d'Allemagne 
du  pr.  Maurice ,  tout  en  approuvant  et  des  villes  est  fort  avancée,  a3S. 
son  zèle,  190.  Annonce  que  le  roi  Répond  an  présid.  Richardot,  qui 
d'Angleterre  approuve  la  trêve  à  lui  a  écrit  pour  le  prier  de  lui 


tifs  qui  lui  font  espérer  qu  elle  sera  laissee>s  dans  sa  chambre  en  quittant 

acceptée,  193.  Mande  au  Roi  que  La  Haye;  le  rassure  sur  l'effet  qn'a 

les  députés  des  archiducs  ont  con-  produitla  publication  de  ces  instroc- 

senti  à  accepter  la  trêve  telle  qu'elle  Uons,  a35.  Ecrit  au  même,  de  oon- 

n  été  proposée ,  mais  sans  vouloir  cert  avec  tous  les  députés  des  prin- 
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ces  y  pour  se  plaindre  de  ce  que  les  qui  ont  été  eotnmuniquëcs  anxdîffi 
archiducs  persistent  à  ne  rien  faire  États,  3o6.  Instruit  M.  de  Yilleroy 
de  plus  que  ce  qui  est  contenu  en  la  des  oppositions  du  pr.  Maurice  ; 
première  trère,  337.  Lui  exprime  le  d^nne  lettre  écrite  contre  Bame- 
vif  désir  que  tons  les  députés  ont  de  yeidt,  qui  a  voulu  se  retirer  des  af- 
finir  la  guerre  ;  le  prie  d^envojrer  la  faines ,  mais  qui  a  été  lionorahiement 
dernière  résolution  des  archiducs,  rappelé  par  les  Etals,  3o8.  Pense 
a38.  Ecrit  en  particulier  au  même,  qu*il  faut  travailler  à  rapprocher  le 
pour  se  plaindre  de  ce  que  les  ar*  pr.  Maurice  et  Bamereldt ,  309. 
cbiducs  ne  veulent  traiter  qu^ en  leur  Gomment  il  a  répondu  aux  craintes 
nom;  lui  montre  le  danger  de  traîner  des  Etats  sur  Tarticle  des  alliances 
raf&ire  en  longueur;  le  presse  d'en-  proposées  entre  la  France  et  TEs- 
voyer  une  dernière  résolution,  ^^o,  pagne,  3 10.  Ecrit  à  M.  de  Sully  que 
Se  plaint  du  refus  des  archiducs  rintérét  du  pr.  Maurice  est  de  se 
d'insérer  dans  la  trêve  les  assuran-  réunir  au  parti  de  la  trêve,  3i3. 
ces  requises  ponr  le  point  de  la  li-  Jnsti6e  sa  conduite  auprès  de  M.  de 
herté,  34^.  Ecrit  an  Boi  comment  Yilleroy,  laquelle  est  calomniée  par 
les  archiducs ,  par  des  instructions  les  partisans  de  la  guerre  ;  prouve 
particulières  et  secrètes,  veulent  que  les  provinces  des  Pays-Bas  veu - 
traîner  les  négociations  en  longueur,  lent  la  paix  en  général  ;  que  le  pr. 
35 1.  Annonce  quHl  a  demandé  eu  Maurice  ne  peut  espérer  ni  désirer 
présid.  Richardot  nne  réponse  dé'-  la  guerre,  3i5  et  suiv.  Autre  lettre 
cisive  dans  huit  jours;  qu^autrement  au  même,  dans  laquelle  il  lui  expo- 
tout  sera  rompu,  353.  Sollicite  Ta-  se  les  raisons  cpii  le  portent  à  croire 
vis  du  Boi  sur  ce  qu'il  devra  faire ,  que  les  Etats  et  le  prince  Maurice 
en  cas  que  les  archiducs  continuent  lui-même  se  rangeront  à  l'avis  d'ac- 
de  refuser  ce  que  les  députés  ont  cepter  la  trêve,  B41.  tl  lui  fait  part 
demandé  ,  354*  Mande  à  M.  de  d'une  nouvelle  lettre  écrite  par  le 
Yilleroy  qu'ils  ont  déclaré  vouloir  prince  Maurice  et  le  comte  Guil- 
suivre  simplement  ce  qui  est  conte-  laume  aux  villes  de  Hollande,  pour 
lin  dans  la  trêve,  sans  dire  s'ils  trai*  les  engager  à  rejeter  la  trêve,  si  Vin- 
tent  pour  eux  et  pour  le  ni  d'Espa-  dépendance  et  la  souveraineté  des 
gne,  promettant  de  donner  la  rati-  provinces  n'y  sont  formellement 
ficationen  certain  temps,  356.  De-  exprimées:  linforme  aussi  que  le 
mande  les  ordres  du  Boi  à  ce  sujet,  roi  d'Angleterre  est  d'avis  que  la 
35^.  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  trêve  soit  acceptée  telle  qu'elle  est 
Snily,  et  pense  -comme  loi  que,  proposée,  347.  Instruit  le  présideift 
malgré  les  difficultés  et  pointillé-  Bicnardot  des  menées  et  pratiques 
ries,  la  trêve  pourra  se  faire,  358.  qui  se  font  contre  l'acceptation  de 
Son  discours  aux  Etats  ponr  les  en"  la  trêve  ;  lui  demande  que  le  terme 
gager  k  recevoir  la  trêve  dans  les  en  soit  fixé  à  quinze  ans ,  35b.  Son 
termes  où  elle  est  proposée ,  360.  discours  aux  Etats  pour  les  engager 
Il  remet  auxctits  Etats  un  écrit  en  de  la  part  du  Roi  à  accepter  la  trê- 
réponse  à  celui  que  le  pr.  Maurice  ve,  et  à  éviter  des  divisions  qui  leur 
a  fait  répandre  dans  les  provinces  seroient  funestes,  355.  Il  prie  M.  de 
contre  la  trêve,  367.  Rend  compte  Bemy  de  recevoir  les  communica-* 
an  présid.  Richardot  des  démarches  tions  du  président  Richardot,  et  de 
des  députés  des  princes  auprès  des  l'engager  à  s'adresser  directement  à 
Etats  pour  les  engager  à  accepter  lui  comme  il  fait  avec  l'ambassadeur 
la  trêve,  387.  Fait  part  au  -Roi  d'une  d'Angleterre ,  367 .  Fait  part  au  Roi 
conférence  tenue  dans  l'assemblée  des  cuspositions  générales  des  pro- 
des  Etats,  où  de  nouveaux  articles  vinces  à  l'acceptation  die  la  trêve, 
de  la  trêve  ont  été  présentés ,  3oo  ;  excepté  la  Zélande  ;  pense  toutefois 
et  de  deux  réponses  des  arehiducs ,  que  celle-ci  se  rangera  à  l'avis  com- 
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mon,  malgré  les  efforts  dn  pr.  Mao-  trêve ,  à  moins  que  le  ro»  iFEspagne 
rice  j  annoDce  qoe  les  dépotés  an-  ne  refuse  de  ûàre  ce  qoe  les  archi- 
glais  ont  déclare  qoe  les  États  doi-  docsont  promis,  ê^o^.  Commoniqae 
vent  consentir  à  la  trêve ,  et  n'espé-  à  M.  de  Yilleroj  les  motifs  qoi  loi 
rer  aucun  secoors  de  leur  makre  font  espérer  qoe  la  trêve  sera  bien- 
s^ils  la  refusent ,  369.  Rend  compte  tât  conclue  ;  lui  annonce  que  le  pr. 
à  M.  de  Villcroy  des  difficultés  oui  Maurice  est  bien  radouci  ;  qu'il  s^st 
retardent  la  trêve  tant  de  la  part  aes  réconcilié  avec  Barnevcldt  {  loi  en- 
Etats  que  de  la  part  des  députés  des  voie  le  discours  qu'il  a  tenu  à  Pas- 
archiducs;  lui  fait  part  d'un  petit  in-  semblée  des  Etats  pour  gagner  la 


duliv  qu'a  espère  voir  bientôt  la  tin  Mande  a  M.  de  Bemy  les  difbcol- 

de  1  affaire ,  malgré  l'opposition  de  tés  que  la  trêve  éprouve  de  la  part 

la  Zélande et  du  pr.  Maurice,  379.  do  menu   peuple,  séduit  par  les 

Mande  à  M.  de  Yilleroy  que  les  écrits  et  les  discours  du  pr.  Mao- 

a|i(àires  vont  de  bien  eu  mieux  ;  que  rice ,  et  de  la  part  des  députés  de  la 

*""'"-  les  provinces,  ^ —  '-  "''  '^-»— J-   '  **  ▼   -  -  '  *-  « 

sont  d'avis  d'ace 

le  le  pr.  Maurice 
Druits  qu'il  fait  répandre  et  les  arli-  ditions  de  la  trêve,  et  des  difbcultés 
ficcs  dont  il  use,  sera  forcé  d'y  con-  qu'elle  éprouve,  420.  Il  rend  compte 
sentir,  38 1 .  Lui  annonce  que  ce  prin-  au  Roi  des  conférences  tenues  poor 
ce  devient  plos  modéré  dans  ses  dis-  aplanir  quelques  difficoltés  élevées 
coors  ;  qo'il  veut  écrire  au  Roi  une  sur  les  articles  de  la  trêve  ^  des  ex- 
nouvelle  lettre  pour  justifier  sa  con-  plications  demandées  aux  archf- 
duitc,  prétendant  qu  il  a  été  trompé  ducs  :  des  dispositions  pins  modé- 
lors  de  la  première  ouverture;  il  an-  rées  au  pr.  Maurice  ;  des  appréfaen^ 
nonce  que  le  roi  d'Espagne  ne  veut  sions  de  ce  prince;  d'une  rencontre 
accorder  la  trêve  qu'à  condition  que  près  de  Rhinberg  entre  des  garni- 
Fexercice  de  la  religion  catholique  sons ,  4^6.  Ecrit  à  M.  de  VUleroj 
soit  rétabli,  384>  Ecrit  à  M.  de  Sully  sur  le  même  sujet;  lui  mande  que 
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sid.  Jeannia  au  même,  44^*  B^pon-  M.  de  Yiileroy  que  les  députes  des 
se  au  mèaae  sur  la  demaoue  qu'il  lui  provinces    exigent    un   article   où 
a  £Eilte  d'une  prolongation  de  la  ces-  soient  nommés  les  alliés  de  part  et 
sation  d'armes  ;  à  quelle  condition  d'autre,  pour  montrer  qu'ils  trai> 
elle  peut  être  accordée,  4^9*  ^^  écrit  tent  comme  souverains  ;  que  la  plus 
à  M.  de  Berny  pour  le  prier  de  hà-  grande  difficulté  de  la  part  des  ar- 
ter  le  retour  lie  M.  de  Préaux,  avec  chiducs  viendra  de  la  restitution 
une  bonne  réponse  de  l'archiduc  ,  demandée  des  biens  que  la  comtesse 
46 1 .  Rend  com  pte  à  M .  de  Yllleroy  de  Ligne  retient  à  M .  d'Espinoy^  que 
des  causes  de  la  longueur  et  de  Tin-  les  députés  des  provinces  deman- 
ccrtitude  de  l'affaire  de  la  négocia-  dent  un  acte  des  deux  rois  concer- 
tions combatl'opinion  du  sieur  Aër-  nant  la  liberté  des  Etats,  A5.  Ecrit 
sens  sur  le  non  succès  de  la  trêve  ;  ses  à  M .  de  Sully  que  la  trêve  s  avance  ; 
motifs  de  confiance;  pourquoiil  faut  lui  fait  part  des  difficultés  relatives  à 
rejeter  latrèvede  ao ans,  4^4  et  suiv.  la  restitution  des  biens  de  M. d'Espi- 
II  annonce  à  M.  de  Yilleroy  que  les  noy  ;  demande  30o,ooo  écus  pour 
députés  de  Zélande  sont  de  retour,  les  États,  49*  Ecrit  au  Roi  sur  les 
et  que  la  province  paroit  disposée  à  plaintes  que  S.  M.  lui  a  faites  de  la 
traiter  de  la  trêve ,  ainsi  que  les  viU  (X)nduiLe  du  roi  d'Angleterre ,  qui 
les,  de  Delft  et  d'Amsterdam,  XV,  s'est  engagé  à  faire  accepter  aux 
8  ;  que  l'archiduc  a  confirmé  ce  que  Etats  une  trêve  pure  et  simple ,  sans 
le  prés.  Richardot  a  écrit  touchant  reconnoissance  de  leur  liberté;  pense 
l'obligation  du  roi  d'Espagne,  o  ;  que  le  Roi  n'a  pas  pris  cet  engage- 
que  les  députés  d'Angleterre  dé-  ment  avec  le  roi  d'Espagne,  ou  que 
mentent  l'assurance  donnée  par  leur  s'il  l'a  pris  il  n'y  réussira  pas  ;  croit 
maître  au  roi  d'Espagne  de  faire  ré-  aussi  que  le  roi  d'Espagne  sera  forcé 
soudre  la  trêve  sans  la  liberté  ;  qu'ils  d'accepter  la  trêve  proposée  ;  que 
poursuivent  plus  que  jamais  cette  les  Etats  l'accepteront  de  même, 
trêve,  telle  qu'elle  a  été  proposée  avec  peu  de  changemens  ;  il  annonce 
par  les  députés  des  deux  rois,  lo.  que  les  députés  anglais  s'efforcent. 
Annonce  à  M*  de  Sully  les  mêmes  par  leurs  discours  journaliers,  d'el- 
choses  ,11.  Son  discours  à  l'assem-  facer  les  soupçons  qu'on  a  pris  con- 
blée  des  Etats,  pour  les  presser,  tre  eux,  Sg  et  suiv.  Annonce  au  Roi 
d'après  la  réponse  de  l'archiduc ,  de  que  les  Etats  prendront  une  résolu- 
travailler  tous  ensemble  à  la  con-  tion  définitive  sur  la  trêve  dans  cinq 
clusion  de  la  trêve,  i5.  Il  annonce  ou  six  jours;  que  les  députés  anglais 
au  prés.  Richardot  que  les  députés  ont  reçu  de  leur  maître  un  ordre  de 
des  provinces  ont  délibéré  d'entrer  proposer  la  trêve  pure  et  simple, 
en  conférence  sur  la  trêve  à  longues  mais  qu'ils  n'ont  osé  le  faire,   les 
années,  et  non  à  autre  terme,  et  con-  choses  étant  trop  avancées  et  Tin- 
senti  à  la  prolongation  de  la  cessât,  tentioa  du  roi  de  France  trop  con- 
d'armes,  a8.  Envoie  à  M.  de  Berny  nue,  64.  Fait  part  à  M.  de  Yilleroy 
l'acte  de  la  continuation  de  la  trêve,  des  conférences  qu'il  a  eues  avec 


vient  que  la  trêve  proposée  est  la    le  Roi  que  rien  ne  sera  omis  pour 
seule  dont  on  puisse  traiter,  3i.    faire  réussir  toutes  choses  à  son  con- 


prendre  ni  lieu  ni  jour 
trêve,  et  prient  le  Roi  de  leur  con-  avec  les  doutés  des  archiducs  pour 
tinuer  son  secours ,  et  de*  leur  en-  s'assembler,  qu'on  ne  sût  s'ils  dé- 
voyer aooyooo  écusy  43*  Mande  à    mearoientd'accord  des  articles  pria^ 
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cipaux  de  la  trêve  j  que  les  députes  liceocîement  de  leurs  geoa  de  guerre, 
anglais  Teoleat  se  rendre  avec  les  lao.  Fait  la  même  instance  auprès 
députes  français  an  lieu  qai  sera  de  M.  de  Yillerojr,  après  lui  avoir 
choisi  pour  traiter  ;  que  le  présid.  exposé  les  raisons  qui  le  portent  à 
Richardot,  en  publiant  si  librement  se  rendre  à  Anvers  pour  hâter  la 
rintentioo  du  roi  d^ Angleterre  sur  conclusion  de  la  trêve,  lai.  Ecrit  à 
le  feit  d^une  trêve  pure  et  simple,  a  M.  de  Sully  les  raisons  qui  obli- 
agi  à  dessein  et  par  artifice  ;  que  la  gent  le  Boi  à  accorder  un  secoars 
déclaration  du  roi  de  France  de  ne  aux  Etats  pour  empêcher  le  licen- 
point  approuver  d^autre  trêve  que  ciement  de  8,000  hommes,    ia6. 
celle  qui  a  été  proposée  a  changé  MandeàM.  deLaBoderiecomment 
tous  les  avis,  67  et  suiv.  Il  écrit  à  et  pourquoi  les  lettres  du  présid. 
M.  de  Sully  sur  le  même  sujet,  et  Richardot,  qui  annonçoicnt  la  pro* 
lui  fait  espérer  que  le  roi  d^ Angle-  position  d*une  trêve  pure  et  simple 
terre  ne  voudra  pas  s'aliéner  le  roi  uite  par  le  roi  d^ Angleterre,  ont 
de  France ,  et  que  la  trêve  sera  bien-  été  ouvertes  par  le  sieur  de  Preanx  ^ 
t&t  conclue,  76.  Envoie  au  Roi  le  Tinforme de Vétat  des  affaires  rela- 
décret  rendu  par  rassemblée  des  tivement  à  la  trêve,  139.  Ecrit  de 
Etats  sur  les  principaux  articles  de  nouveau  au  Roi  pour  en   obtenir 
la  trêve  à  longues  années ,  89.  An-  le  secours   demandé,    i36.    Rend 
aonce  que  ce  décret  a  été  porté  par  compte  à  M.  de  Yilleroy  de  deux 
un  courrier  aux  arcliiducs  ;  que  l«s  audiences  accordées  par  le  roi  d*  An- 
députés  anglais  font  tout  ce  qu^ils  gleterre  à  don  Fernando  Giron ,  à 
peuvent  pour  effacer  la  mauvaise  Poccasion  de  la  proposition  de  la 
opinion  conçue  contre  leur  maître  trêve  pure  et  simple;  annonce  que 
de  la  proposition  faite  de  sa  part  en  le  roi  d'Angleterre  ne  veut  recon- 
Espagne ,  90.  Expose  les  raisons  qui  nottre  les  Etats  souverains  pour  ton  « 
doivent  engager  S.  M.  à  donner  jours  ^aue  Fernando  Giron  a  appor- 
qnelque  secours  d'argent  aux  Etats,  té  des  lettres  de  change  pour  rece- 
95.  Écrit  à  M.  de  Villeroy  sur  le  voir  en  Angleterre  80,000  liv.  ster* 
même  sujet  ;  lui  rend  compte  en  ou-  lings  ;  que  lui  Jeannin  est  très-uni 
tre  des  reproches  qu'il  a  ûiits  aux  avec  le  pr.  Maurice ,  sans  négliger 
députés  anglais  sur  la  proposition  Barneveldt,  137.  Fait  part  à  M.  de 
d'une  trêve  pure  et  simple  ;  des  mo-  Sully  des  instances  du  pr.  Maurice 
tifs  de  jaloosie  de  ces  députés  ;  de  la  pour  obtenir  du  Roi  un  secours  d'ar- 
4)onduile  qu'il  lient  avec  eux  ;  il  lui  gent  pour  les  Etats ,  i4o.  Fait  part 
expose  les  raisons  qui  l'ont  décidé  au  Roi  de  la  proposition  que  lui  a 
à  consentir  à  la  prolmigation  de  la  faite  un  marcnand  d'Amsterdam , 
cessation  d'armes ,  q6.  Annonce  à  nommé  Le  Maire,  d'entreprendre, 
M.  de  Sully  la  résolution  prise  par  avec  le  secours  du  Roi,  le  passage 
les  Etats  sur  les  principaux  articles  de  la  mer  au  pèle  arctique  ;  possi* 
de  la  trêve  à  longues  années,  100.  bilité  de  ce  passage  ;  honneur  qui  en 
Prie  le  présid.  Richardot  de  presser  reviendroit  an  Roi,  i4i*  H  envoie 
l'archiouc  de  nommer  ses  députés  au  Roi  copie  des  lettres  de  l'archi- 
pour  traiter  delà  trêve,  etluîparl«  duc  et  du  présid.  Richardot,  an^ 
de  l'impossibilité  de  £aire  consentir  nonçant  en  même  temps  que  les 
les  Etats  à  une  trêve  pure  et  sim|de,  ambassadeurs  vont  se  rendre  à  An- 
io3.  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  vers;  conduite  qu'ils  se  proposent 
BeruY)  et  le  prie  de  faire  instance  de  tenir  pour  hâter  la  conclusion  de 
atuprês  du  présid.  Richardot  pour  k  trêve  ;  il  insiste  de  nouveau  sur 
quil  obtienne  de  i'arehiduc  qu'il  un  secours  d'argent,   148.  Ecrit  à 
envoie  an  plus  tôt  êea  députés  à  An-  M.  de  YUleroy  que  les  aCGûres  con- 
vets ,  io5.  Prie  le  iioi  d'accorder  un  tinuent  d'être  en  bon  train  ;  se  loue 
secours  aux  Etats,  pour  empêcher  le  de  la  condaite  du  pr.  Mfaurice  et 


de  Baraeyeldt,  ainsi  que  de  la  piin«  vée  des  ambassadeurs  de  France  et 
cesse  d^Orange,  i5a.  Presse  de  nou-  d^  Angleterre  à  Anvers,  comment  ils 
veau  H.  de  Suliy  de  Caire  accorder  y  ont  été  reçus,  leur  conférence  avec 
un  secours  aux  États,  i55.  Ecrit  à  les  députés  des  archiducs,  la  pro- 
M.  de  Bellegarde  que  si  le'  Roi  est  longation  de  la  cessation  d^armes, 
content  de  sa  conduite  et  de  sa  Hdé-  les  raisons  qai  Tout  fait  conclure  ; 
lité,  ce  lui  est  déjà  une  récompense  se  loue  de  la  conduite  des  députés 
qui  satisfait  un  homme  de  bien ^  lui  anglais,  199.  Ecrit  dans  le  même 
annonce  qu^il  part  avec  les  députés  sens  à  IVI.  de  Yilleroy,  2o3.  Mande 
-d'Angleterre  pour  Anvers,  i56.  Ex-  à  M.  de  Sully  qu'il  conçoit  de  bon- 
pose  au  Roi  les  raisons  qui  ont  dé-  nés  espérances  des  députés  des  ar- 
cidé  Les  députés  à  aller  à  Anvers ,  et  chiducs,  3o4*  Annonce  à  M.  de  Vil- 
la conduite  qu'il  tient  et  se  propo-  leroy  que  les  choses  sont  en  tel  état 
se  de  tenir  pour  éviter  de  nouvelles  qu'on  ne  peut  plus  prendre  d^autre 
longueurs,  et  accélérer  la  fin  du  conseil  que  de  montrer  qu^on  ne 
traité  ^  insbte  de  nouveau  pour  un  craint  point  une  rupture  ;  espère 
secours  d'argent  aux  Etats,  i65.  In-  toujours  un  bon  succès,  208.  Ecrit 
forme  M.  de  Yilleroy  que  les  Etats  au  gendre  de  Barneveldt  que  les  dé- 
ne  veulent  pas  envoyer  leurs  députés  pûtes  des  archiducs  consentent  an 
à  Anvers  avant  d'être  sûrs  que  l'ar-  projet,  à  Texception  de  deux  arti- 
chiduc  acceptera  la  trêve  proposée,  clés,  l'un  sur  la  durée  de  la  trêve, 
et  qu'ils  s'en  remettent  aux  ambas-  l'autre  sur  la  cessation  entière  des 
sauenrs  de  France  et  d'Angleterre  ;  contributioas ,  209.  Il  rend  compte 
fait  part  des  défiances  du  pr.  Mau-  au  Roi  des  conférences  tenues  en- 
rice  à  l'égard  du  roi  d'Angleterre  ;  tre  les  députés  des  archiducs  et  les 
rend  compte  d'une  vive  altercation  ambassadeurs  sur  les  articles  du  trai- 
eatre  ce  prince  et  M.  Winood,  am-  té  ;  difficultés  élevées ,  [irincipale- 
bassadeur  anglais^  delà  lettre  d'ex*  meut  sur  l'article  du  commerce  aux 
cnse  écrite  par  lui  au  roi  d'Angle-  Indes  ;  rédaction  nouvelle  proposée 
terre,  et  des  propos  qu'il  tient  sur  par  les  ambassadeurs;  réponse  des 
la  conduite  de  ce  roi,  174*  Ecrit  à  archiducs ,  '310  et  suiv.  Il  fait  part 
M.  de  Sully  que  les  Ëlats  ne  veu-  à  M.  de  Sully  du  nouvel  article  pro- 
lent envoyer  de  députés  à  Anvers  posé  relativement  an  commerce  de 
s'ils  ne  sont  assurés  que  l'archiduc  l'Inde ,  et  de  la  réponse  des  archi- 
acceptera  les  articles  du  traité ,  et  ducs ,  aao.  Ecrit  à  la  princesse 
quHls  remettent  la  conclusion  des  douairiène  d'Orange  que  les  dépu- 
af&ires  aux  aml>assadeurs  de  Fran-  tés  des  archiducs  ont  donné  bonne 
ce  et  d'Angleterre;  fait  de  nouvelles  réponse  aux  articles  <lu  projet  de 
instances  pour  le  secours  qu'il  a  dé-  trêve;  lui  promet  de  faire  tout  ce 
jà  demandé,  180.  Envoie  au  prési-  qui  dépendra  de  lui  pour  assnrer 
dent  copie  de  la  déclaration  des  les  intérêts  du  pr.  Maurice  ;  espère 
fîtats,  qui  consentent  aux  articles  la  voir  à  Berg-op-Zoom  avec  ce 
de  la  trêve  proposée,  .afin  que  les  prince  et  les  députés  des  Etats,  i^o, 
archiducs  en  fassent  tme  semblable  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  Barne- 
par  écrite  annonce  son  départ  pour  veldt,  et  le  prie  de  se  rendre  incon» 
Anvers  ;  lui  témoigne  le  peu  de  sou-  tinent  à  Berg-op-Zoom ,  a4  '•  ^^^ 
ci  qu'il  a  du  pouvoir  du  roi  d'An-  part  au  Roi  des  débats  élevés  sur 
g^Usrre  poior  empêcher  la  conclu-  l'article  nouveau  tin  commerce  de 
aion  des  affaires  i,  1^7.  Ecrit  à  Bar-  l'Iade,  consenti  avec  beaucoup  de 
neyeldt  qu'il  conçoit  bonne  espé-  peine  parles  archiducs; lui  demao- 
raoce  des  dépntés  des  archiducs;  de  son  agrément  sur  une  déclaration 
l'engage  à  faire  cesser  la  levée  àw  aa'il  prévoit  nécessaire  de  la  part 
contributions  sur  les  villages  et  ha-  clés  ambassad.  de  France  et  d'An- 
oieaax,  Jtg*).  Annonce  an  Roi  l'arri-  gleterrepour  faire  receyoir  cet  ar» 
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ticle  par  les  Etats,  i^3.  Ecrit  sur  le  d'Angleterre  et  les  dépotés  des  ar- 
même  sa  jet  à  M.  de  Solly;  lai  fait  cbidacs  sar  la  trêve  à  lougaes  an-* 
pfessentir  les  difficoltés  qai  s^élè-  nées ,  39a.  Le  président  demande 
verontsarrarticledesconSscatioDs,  aa  marq.  de  Spinôla  on  passe-port 
*                    sartoat  de  la  part  de  la  comtesse  de  pour  les  dépotés  des  Etats,  poor  se 
Ligne,  247*  Expose  ao  Boi  les  dif-  rendre  à  Anvers,  3o3.  Prie  le  pré- 
ficoltés  qa  il  prévoit  de  la  part  des  sid.  Ricbardot  d^en  obtenir  an  poor 
Etats  sar  Tarticle  de  la  navigation ,  M.  de  Bétbone,  3o4-  Rend  compte 
et  les  lenteurs  de  la  part  de  l'Espa-  aa  Roi  de  la  manière  Êivorable  avec 
gne  poar  la  ratification  da  traité;  laquelle  les  Etats  ont  entenda  le  ré* 
oondaite  qo^il  se  propose  de  tenir  j  cit  des  conférences  tenues  à  Anvers 
il  insiste,  sur  un  secoars  d^argent ,  sur  le  projet  de  trêve,  et  de  leurs  dis- 
devena  nécessaire  poor  bâter  la  fin  positions  pourraccepter;  fait  part  de 
des  affaires,  253  et  suiv.  Se  jostifie  qoelq.  légères  difficoltés  élevées  sur 
auprès  do  Koi  d^avoir  été  forcé  de  certains  articles;  annonce  le  procbain 
consentir  à  Farticle  du  commerce  départ  des  dépotés  des  Etats  pour 
de  rinde;  expose  la  nécessité  de  Anvers,  afin  de  conclore,  3o5.  Ecrit 
pourvoir  aux  intérêts  de  la  maison  à  M.  de  Villeroy  que  les  Etats  ont 
de  Nassau;  annonce  le  départ  des  bien  traité  le  pr.  Maurice  et  sa  mai<» 
députés  des  Etats  poor  se  rendre  à  son;  qo'ils  loi  assurent  tous  ses  états 
Bers-op-Zoom ,  360.  Ecrit  au  Roi  et  appoiatemens  ordinaires  et  ex- 
qu'a  a  mandé  à  La  Haye  le  mar-  traordinaires;  qo^ils  paroissent  bien 
chand  d'Amsterdam,  poorconvenir  disposés  poor  contenter  le  pr.  d'Es- 
de  prix  avec  loi,  et  passer  traité  soos  pinoy  ;  il  demande  le  titre  de  con- 
sa  signatore ,  264.  Se  plaint  à  M.  de  seiller  poor  M.  de  Russj ,  3io.  Fait 
Villcrey  de  ce  qoe  S.  M.  parott  part  à  M.  de  SoUy  de  ces  bonnes 
moins  contente  des  termes  du  traité  disoositions ,  3 1 3.  Mande  à  M.  de 
qo'elle  ne  Fétoit  d'abord  ;  ne  sait  à  Yilleroj  que  les  députés  des  Etats 
quoi  attribuer  ce  changement;  le  sont  arrivés  à  Anvers,  etqueletrai- 
prie  de  lui  faire  connoitre  les  vraies  té  sera  conclu  en  peo  de  jours,  mal- 
intentions do  Roi,  promettant  de  se  gré  qoelqucs  difficoltés  sor  l'objet 
conformer  en  toot  à  ses  volontés;  acs  limites  et  des  confiscations,  3 1 4- 
se  loue  beaocoop  de  la  condoite  et  Annonce  à  M.  de  Solly  qoe  la  com- 
de  rintelligence  de  M.  de  Préaux ,  tesse  de  Ligne  doit  se  rendre  à  An- 
365.  Ecrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  vers,  et  qu'il  seroit  bon  de  traiter  à 

;                          Sully;  lui  mande  que  les  Etats  ont  part  avec  elle  pour  obtenir  satis&c- 

\                        promis  de  ne  rien  accorder  sans  tionenfaveurdeM.d'Espinoy,  3i6. 

,                          poorvoir  aox  intérêts  do  pr.  d'Es-  Annonce  à  M.  de  Yilleroy  que  les 

pinoy,  373.  Envoie  à  Bameveldt  archiducs  ont  consenti  à  l'article  des 

copie  du  traité,  avec  les  change-  limites  tel  qu'il  a  été  proposé;  que 

'  mens  qui  y  ont  été  faits:  l'exhorte  de  grands  ^débats  se  sont  élevés  à 
à  les  faire  consentir  par  les  Etats ,  l'occasion  des  biens  de  M.  d'Espi- 
3^5.  Mande  à  M.  La  Boderie  dans  noy ,  et  d'une  demande  faite  en  fa- 
quels  termes  en  est  la  négociation;  veor  du  pr.  Maurice;  que  les  Etats 
se  loue  de  la  conduite  des  dépotés  ne  souffriroient  pas  que  le  roi  d^Es» 
anglais ,  3^6.  Annonce  à  M .  de  Vil-  pagne  et  les  archiducs  se  remuassent 
leroy  qu'il  a  obtenu  du  présid.  Ri-  pour  empiéter  sur  le  duché  de  Clè- 
cbardot  d'ajouter  sur  l'article  du  ves,333.  Il  fait  part  à  M.  de  SuUy 
commerce  quelques  mots  qui  ont  des  difficultés  et  débats  élevés  au 
été  approuvés  des  archiducs ,  et  qui  sujet  des  biens  de  M.  d'Espinoy;  de 
doivent  contenter  les  Etats,  381.  sa  défense  vigoureuse  contre  les  pré< 
Récit  fait  à  l'assemblée  des  Etats-  tentions  de  la  comtesse  de  Ligne, 
généraux  des  conférences  tenues  en-  qui  est  soutenue  par  les  députés  des 
tre  les  ambassadeurs  de  France  et  archidocs,  337.  Annonce  au  Rm  U 
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résolution  prise  par  le  conseil  d'E-  Juliers,  le  duc  de  Neubourg;  les 
fat  de  Clèves  de  ne  souffrir  qu'au-  Etats  favoriseront  le  premier  ;  le  pr. 
cune  puissance  entre  à  main  armée  Maurice  et  le  sieur  Barneveldt  sont 
dans  le  duché  avant  que  les  légitimes  aussi  pour  lui ,  384*  Il  annonce  éga- 
héritiers  de  la  succession  soient  re-  lement  à  M.  de  Villcroy  la  conclu- 
oonnus  j  que  les  archiducs  n^ont  an-  sion  du  traité  ;  lui  mande  comment 
cune  intention  d'y  faire  entrer  des  l'article  relatif  à  M.  d'Espinoy  a  été 
troupes,  non  plus  que  les  Etats  j  que  terminé,  et  pourquoi  l'archiduc  a 
Topinion  des  princes  de  Nassau  est  rejeté  celui  qu'il  avoit  proposé;  op-» 
que  le  droit  de  l'électeur  de  Bran-  posé  aux  traités  et  déclarations  de 
debourg  est  le  plus  juste;  que  les  Charles  y  et  Maximilien  11 ,  concer'<-~ 
EtatÂ  ne  souffriront  point  que  les  nant  le  duché  de  Clcyes,  d'autrçs 
archiducs  entrent  dans  le  duché;  traités et.déclarations derÉmpereur 
que  la  trêve  ne  peut  être  rompue  à  régnant,  et  du  duc  Guillaume,  père 
cause  de  cet  incident  ;  que  le  prince  du  duc  de  Clèves  nouvellement  décé- 
Maurice  a  obtenu  plus  qu'il  ne  de-  dé,  386.  Ecrit  à  M.  de  Sully  comment 
voit  espérer  ;  que  le  pr.  d'EspJnoy  l'affaire  de  M.  d'Espinoy  s'est  ter- 
est  remis  dans  tous  ses  biens ,  pour  minée ,  389.  Mande  au  Roi  qu'il  lui 
en  jouir  durant  la  trêve,  35o.  An-  envoie  M.  de  La  Borde,  qui  l'in- 
nonce  à  M.  de  Sully  comment  s'est  struira  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  ap* 
terminée  l'affaire  de  M.  d'Espinoy,  pris  en  son  voyage  en  Suède,  et  de 
qui  n'a  pu  être  traité  plus  favorable-  la  charge  honorable  que  le  roi  de  ce 
ment  que  tous  les  autres  ne  l'ont  pays  veut  lui  confier,  403.  Informe 
été,  355.  Fait  part  au  Roi  des  in-  le  Roi  des  raisons  qui  retardent  de 
structions  du  pr.  Maurice  sur  l'état  quelques  jours  son  départ;  des  dis-^ 
du  duché  de  Clèves,  et  de  l'opinion  positions  des  Etats  relativement  à  la 
cle  ce  prince  sur  ce  qu'il  convien-  îbrme  des  contributions  et  du  gou- 
droit  de  faire  à  cet  égard,  358.  An-  vernement;  des  difficultés  qui  pour- 
nonce  à  M.  de  Villeroy  la  conclu-  ront  s'élever  à  l'occasion  de  Barné- 
iion  des  articles  généraux  du  traité;  veldt , ,  dont  l'influence  est  toute 
lui  dit  que  Barneveldt  lui  a  répété  puissante  danslesEtats;  du  caractère 
aue  si  S.  M.  veut  soutenir  l'électeur  du  pr.  Maurice,  dont  la  réçoncilia- 
<le  Brandebourg,  qui  a  le  droit  le  tion  avec  Barneveldt  est  commencée, 


fait  part  de  son  opinion  sur  les  in-  se  sur  les  droits  des  princes  prêtez); 
tentions  qu'il  supposé  à  l'Empereur  dans  à  ce  duché ,  4o3  et  suiv.  Ecrit 
et  au  roi  d'Espagne  concernant  la  à  M.  de  Villeroy  sur  les  mêmess  ma- 
snccession  du  ducné,  36o.  Certificat  tières;  lui  fait  part  du  refus  que  Je^ 
des  ambassad.  de  France  et  d'An-  ambassadeurs  de  France  et  d'An- 
gleterre concernant  les  limites  et  gleterre  ont  fait  de  recevoir  des  air- 
le  commerce  des  Indes,  38 1.  Autre  chiducs  des  présens  en  argent;  de 
certificat  ou  promesse  des  mêmes  l'intention  où  sont  les  Etats.de  lui 
concernant  la  religion  catholique  en  en  faire  aussi  ;  il  demande  les  ordres 
Brabant,  38a.  Le  président  annon-  du  Roi  à  cet  égard,  /^i/^.  Désire  que 
ce  au  Roi  la  conclusion  du  traité  ;  les  S. M.  gratifie  M.de  La  Force  de  qui^- 
députés  des  archiducsontassuré  que  ques  hommesde  plus  dans  la  compa-f 
le  roi  d'Espagne  ni  eux  n'entrepren-  gnie  qu'il  a  au  régim .  de  M .  de  Cnâ- 
dront  rien  dans  le  duché  de  Guel-  Ullon,  ^n.  Annonce  que  le  capit. 
dre,  non  plus  que  l'Empereur  et  les  du  ^ieur  Le  Maire  est  parti  pour  soi) 
princes  de  sa  maison  ;  la  noblesse  et  voyage  au  Nord  ;  qu'il  lui  a  fait  don- 
ies  villes  ^  dç  Clèves  reconnoissent  ner  3oo  florins ,  comme  présent  do 
l'électeur  de  Brandeboarg  ',  eenx  de  S.  M.;  que  les  catholiques  sont  trai<v 


T.   78; 


19 


990  J£AN  JEAN 

tés  plu3 rudement  depuis  trois  mois  est  annoncé  au  Roi;  qu^il  s^cst  in- 
qu^auparayant;qnHl  a  fait  perdre  es-  struit  des  droits  de  Télecteur  de 
pérance  aux  Etats  d^obtenir  du  Roi  Brandebourg  et  du  duc  de  Neubourg 
tes  100,000  ëcus  au^U  avoit  deman-  sur  le  duché  de  Clèves,  et  qu'il  ea 
dés,  4^^*  Ecrit  à  M.  de  Sully  qu'il  fera  son  rapport  au  Roi  ;  que  la  com- 
pourvoira  avant  son  départ  à  ce  que  tesse  de  lagne  n'est  point  venue  se 
la  jouissance  du  bien  qui  appartient  mettre  en  possession  de  ce  qui  ap- 
au  comte  de  Ligne  en  Hollande  de-  partient  à  son  mari,  comme  elle  1  a- 
meure  au  pr .  d'âpinoy^  le  prie  d'ob-  voit  annoncé,  469.  U  répond  à  M .  de 
tenir  du  Roi  uncongé  pour  retourner  Puisieux  que  la  déclaration  qu'il 
en  France ,  4^4*  ^^^^  ^  Rassemblée  demande  des  Etats  n'est  pas  néccs- 
des  Etats,  au  nom  des  ambassadeurs  saire  d'après  le  traité  conclu ,  et  cè- 
de France  et  d'Angleterre,  uneder-  lui  de  garantie  qui  le  doit  suivre, 
nière  proposition  par  laquelle  il  les  4?  '  •  S'excuse  auprès  de  M.  de  La 
exhorte  à  l'union,  leur  recommande  Boderie  de  ce  que  la  lettre  qui  lui 
de  pourvoir  à  la  forme  de  leur  gou-  onnonçôit  la  conclusion  de  la  trêve 
vemement  et  à  celle  des  contnbu-  a  été  oubliée  par  celui  qui  devoit  la 
tions  ;  les  prie  de  dédommager  le  porter;  lui  rend  compte  de  la  joie 

Sr.  Maurice  de  la  terre  de  Linghen,  qu'on  ressent  de  cette  conclusion , 

ont  il  est  privé ,  4^6  et  suiv.  Ecrit  et  de  la  bonne  intelligence  qui  rè- 

au  président  Richardot  au  sujet  de  gne  entre  lai  et  les  députés  anglais; 


quelque  trouble  causé  par.  les  offi-  lui  mande  où  en  sont  maintenant 
ciers  des  Espagnols  à  Oldensel  et  à  les  choses,  47  3.  Fait  au  nom  du  Roi, 
Over-Yssel ,  et  au  sujet  de  la  suc>  à  l'assemblée  des  Etats-généraux , 
cession  de  Clcves,  444'  Eait  part  à  une  remontrance  en  faveur  des  ca- 
M .  de  Yilleroy  des  délibérations  des  tholiques  des  Provinces-Unies ,474- 
Etats  sur  le  licenciement  des  gens  Annonce  son  départ  au  présid.  Ri- 
de guerre ,  et  des  demandes  faites  à  chardot,,  en  le  priant  de  taire  cesser 
cet  égard  par  les  ambassadeurs,  44^*  les  plaintes  quis'élcvent  àl' occasion 
Annonce  que  les  Etats  délibèrent  des  contraventions  faites  au  traité , 
sur  les  contributions,  article  qui  49^*  ^^^^e^^*  de  Yilleroy  qu'il  a 
rencontrera  de  grandes  difficultés,  été  conclu  un^  traité  d'après  lequel 

455.  Donne  avis  de  ce  au'il  a  ap-  les  Etats  de  Clèves  doivent  être  son- 
pris  touchant  le  duché  de  Glèves,  vemés  au  nom  commun  des  deox 

456.  Lui  mande  que  le  crédit  du  Roi  pr.  de  Brandebourg  et  de  Neubourg, 
a  beaucoup  influé  sur  la  conclusion  jusqu'à  ce  que  le  différend  soit  jugé 
du  traité,  et  qu'on  lui  en  rend  tout  entre  eux  ;  lui  donne  des  nouvelles 
l'honneur;  qu'on  travaille  toujours  d'Allemagne ,  et  lui  annonce  son 
à  l'article  des  contribuVions;  que  ce  prochain  départ,  49a.  Ecrit  au  pré- 
qui  regarde  le  pr.  Maurice  et  le  par-  sident  Richardot  pour  se  plaindre 
tase  de  ses  frères  est  remis  après  cette  des  contraventions  faites  à  fa  trêve , 
affaire;  que  les  catholiques  sont  mal-  et  le  prier  de  les  faire  cesser,  5oi. 
traités ,  et  que  le  pr.  Maurice  et  ses  Annonce  son  départ  à  M.  de  Bemy^ 
— s •  —  -jg^^g  rigueur  est  en  lui  faisant  part  des  plaintes  qui 

que  l'affaire  du  s'élèvent  à  l'occasion  des  contra- 


amis  pensent  que  cette  rigueur  est  en  lui  faisant  part  des  plaintes  qui 
utile  a  leurs  vues  :  que  l'affaire  du  s'élèvent  à  l'occasion  des  contra- 
duché  de  Glèves  n  a  pris  encore  au-  ventions  faites  à  la  trêve  ;  lui  annon- 
cuue  marche  décisive  ;  que  les  dé-  ce  que  l'Empereur  a  mis  au  château 
pûtes  des  Etats  diffèrent  de  venir  de  Juliers  une  garnison  à  sa  dévo- 
remercier  le  Roi  jusqu'après  la  ra-  tion,  5iq.  Ecrit  à  M.  de  Yic,  gon- 
tification  du  traité  par  le  roi  d'Es-  vem.  de  Calais,  qu'il  se  rend  en 


nommes  seront  employées  comme  il    aux  Hollandais  qui ,  s'étant  retiré» 
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en  France,  iront  commercer  dans  moyens  de  rendre  durable  la  paix 

son  |)ajrs  j  pense  que  le  roi  d'Angle-  faite  avec  eux ,  88.  Son  discours  sur 

terre  n  a  pu  comprendre  ni  les  Hol-  les  affiedres  de  Hollande  j  quelle  con- 

landais  ni  les  Français  dans  la  pu-  duite  le  Roi  doit  tenir,  96.  Il  conr- 

blication  qu'il  a  faite  à  l'e'gard  de  seille  de  nouveau  au  Roi  de  faire  la 

ses  ports  de  mer,  5iS.  EcAt  de  Paris  paix  avec  les  protestans,  100.  Pre- 

au  pre'sid.  Richardot  que  le  bruit  de  face  pour  Fhistoire  de  la  vie  de  Hen- 

nouvelles  levées  de  gens  de  guerre  ri  iv ,  que  ce  prince  avoit  prié  le 

est  faux  j  que  le  Roi  a  envoyé  auprès  président  d'écrire ,   1 20.  Discours 

des  princes  de  Brandebourg  et  de  apologétique  par  lequel  il  montre 

Neuoourg  pour  les  exhorter  à  trai-  comment  il  s'est  trouvé  engagé  com* 

ter  à  l'amiable  de  la  succession  de  me  malgré  lui  dans  le  parti  du  duc 

Clèves,  5 1 8 .  {Négociât. de  Jeannin.)  de  Mayenne  j  Comment  il  a  servi  en- 

Le  président,  dans  un  avis  adres-  suite  Henri  iv,  qui  l'a  employé  dans 

se  au  Roi,  expose  en  détail  les  rai-  plusieurs  affaires  ^  quels  services  il 

sons  qui  doivent  le  porter  à  faire  a  rendus  sous  la  régence  ^  quelles  fa- 

avec  1  Espagne  la  paix  qui  est  con-  veurs  il  a  reçues  de  la  cour  ;  usage 

due  ensuite  à  Vervins   en   iSqS,  qu'il  en  fait,  138  et  suiv.  Ecrit  au 

XYI,  I  et  suiv.  Dans  un  autre  avis,  Roi  pour  lui  conseiller  de  faire  une 

il  fait  sentir  au  Roi  pourquoi  il  doit  paix  durable  avec  les  protestans ,  en 

réduire  sous  son  obéissance  le  mar-  conservant  l'alliance  de  l'Espagne 

3uisat  de  Saluées,  et  forcer  le  duc  et  de  F  Angleterre,  i48.  Supplie  la 

e  Savoie  à  reprendre  les  ouvertures  Reine  mère  de  prendre  la  défense 


nances  pendant  la  régence  de  la  jugé,    i5i.   Ecrit  au  cardinal  Du 

Reine,  et  prouve  que  la  Reine  n'a  Perron  pour  le  prier  de  faire  obte-^* 

rien  fait  et  ordonné  qu'avec  pru-  nir  la  résignation  de  l'abbaye  S.- 

dence  et  mûr  jugement^  21.  Répond  Andoche  aOstim  à  la  fille  du  feu 

aux  plaintes  que  lui  a  faites  le  ma-  comte  de  Montrevel,  i54*  Discours 

réchal  de  Bouillon,   et  justifie  la  du  président  au  parlement  de  Bre- 

conduitedugouvemem.  delarégen-  tagne,  pour  lui  demander  au  nom 

ce  et  du  Roi  des  calomnies  répan*-  du  Roi  la  vérification  de  ses  lettres 

dues  contre  lui,  36.  Rend  compte  à  patentes  concernant  5o,ooo  écùs  à 

l'assemblée  des  notables  de  Rouen  imposersur  la  province  pour  les  gap- 

de  l'état  des  finances,  52.  Répond  à  nisons,  80,000  écus  pour  lepaiement 

la  Reine  mère  pour  l'exborter  à  fai-  du  colonel  Hard  et  de  son  régiment 

re  cesser  les  mouvemens  qui  se  font  suisse,  et  l'aliénation  de  3o,ooo  écus 

sous  son  nom,  et  à  ne  prendre  con-  pour  les  impôts  et  billots,   i56. 

seil  que  de  sa  conscience  et  de  sou  \OEuw.  mêl.  de  Jeannin.)  —  Il  est 

,bon  naturel,  57.  Fait  une  réponse  nommé  directeur  des  finances,  220. 

du  Roi  à  la  Reine  mère  dans  le  mè-  Se  rend  à  la  conférence  de  Soissons, 

me  sens,  Sg.  Fait  un  projet  de  lettre  276.  Est  envoyé  à  une  conférence  à 

du  Roi  aux  gouverneurs  des  provin-  Goucy ,  et  rappelé  presque  aussitôt^ 

ces  sur  la  liberté  rendue  à  M.  le  286.  (iP/^/w.  de  é^Èstrées.)  —  Il  re- 

Ï>rince,  61.  Examine  dans  un  écrit  fuse  la  garde  des  sceaux,  XYII,  142. 

a  conduite  que  le  Roi  doit  tenir  à  (  Pontckartrain.  )  —  Sa  mort;  son 

l'égard  des  troubles  d'Allemagne,  éloge,  XXII,  258.  {Mdm.  de  Riche^ 

^3,  Examine  dans  un  autre  écrit  s'il  Ueu.) 

vaut  mieux  continuer  la  guerre  que         Teffrets  (  milord  ) ,  chancelier 

de  faire  la  paix  avec  les  protestans;  d'Angleterre ,  du  parti  du  Roi ,  est 

raisons  qui  le  font  penclier  pour  la  arrêté  dans  sa  fuite  et  ramené  à  Lon** 

paix ,  76.  Il  donne  son  avis  sur  les  dres ,  où  il  est  niis  à  la  Tour,  LIX, 

»9- 
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!2o3.  Y  meurt  de  chagrin  ou  de  pol-  une  assemblée  générale  des  rcniier^, 

son ,  268.  et  leur  fait  partager  ses  ressenti- 

Jenatsch  (  Georges  )  soulève  les  mens,  XXXV,  i38.  S'offre  de  jouer 

Grisons  contre  les  Français;  sa  nais-  le  principal  rôle  dans  une  intrigué 

sance;  comment  il  parvient  au  gra-  que  les  frondeurs  projettent  contre 

de  de  colonel;  moyens  dont  il  se  la  cour,  i3p.  [Introd.)  —  Ya  au  Pa- 

sert   pour  entraîner  les   Grisons,  lais  dcmandcrjusticc  a  un  assassinat 

XIX,  i52.  médité  contre  lui,  XXXVIII,  412. 

JÉSUITES  (les),  à  Poccasion  de  Tas-  Le  parlement  ordonne  qu'il  sera  in- 
sassinat  commis  sur  le  Roi  par  Jean  formé  sur  cet  assassinat,  4 16.  {Ment. 
Chastçl,  sont  bannis  de  France  par  de  Mbtteuille.  )  XLV,  6S  et  suiv., 
arrêt  du  parlement.  II,  36o.  Ils  sont  76  et  suiv. — Sa  naissance  ;  il  devient 
rétablis  par  un  édit  du  Roi,  V,  99,  conseiller  au  Châtelet;  s'attache  aiï 
(OEconom  rqf.) — Ils  demandent  coadjuteur,  obtient  sa  confiance^ 
la  permission  pure  et  simple  d'en-  fait  imprimer  secrètement  les  pam- 
seigner  publiquement  dans  leur  col-  phlets  des  frondeurs,  en  composé 
lége  de  Clcrmont,  XXI  bis,  61.  Il  lui-même,  XL VII,  3.  Devient  an 
leur  est  défendu  par  arrêt  d'ensei-  des  syndics  des  rentiers  ;  se  fait  li- 
gner publiquement  à  Paris,  1:26.  Ils  rcr  un  coup  de  pistolet  par  un  de  sé& 
reçoivent  de  toutes  parts  des  sujets  amis  ;  conjure  le  cardin.  de  Retz  de 
d'afQiction,  iSo,{M^m.  de /iiche-  ne  pas  aller  au  Louvre,  4-  Va  le 
lieu.  )  —  Comment  ils  sont  chassés  trouver  à  Nantes  ;  lui  propose  ua 
de  la  ville  de  Troyes  sur  un  mot  du  plan  d'évasion  ;  le  suit  à  Rome,  dans 
père  Joseph,  XXXIV,  211.  (^r-  les  Pays-Bas  et  en  Angleterre;  est 
nauld  d^Jfndilly.)  chargé  de  défendre  ses  intérêts  au- 

Jetoiïs  distribués  par  Henri  iv  près  du  gouvernement;  quitte  soni 

au   commencement  de  chaque  an-  service,  et  s'attache  à  la  cour,  5. 

née,   depuis  i5Sg  jusqu'en  1601;  Compose  un  mémoire  pour  sontenii' 

quelles  en  sont  les  devises^^  ÏV,  21.  lés  droits  de  Marie-Thérèse  sur  les 

Autres    distribués   au   commence-  Pays-Bas  ;  écrit  une  histoire  des 

ment  de  1602,  120;  autres  au  com-  troubles  où  il  a  joué  un  rôle  ;  l'cpo- 

mencement  de  i6o3;  en  quoi  ceux  que  de  sa  mort  est  ignorée;  sesMé- 

de  1604  sont  remarquables ,  V,  93.  moires  sont  publiés  en  17 18, 6.(iVb- 

Devise  de  ceux  de  i6o5,  VI,  45.  tice.  )  -^  Il  entreprenci  la  défense 

Devise  de  ceux  de  1606 ,  VII ,  24  ;  de  l'avocat  Bcautou ,  accusé  d'être 

de  1607,    i53;   de   1608,  32g;  de  l'auteur  d'une  brochure  offensante 

1609,  VIII,  3;  de  1610,  324.  pour  M.  le  prince,  68.  Sur  sa  pro- 

JoBiNEAU  (l'abbé),  avec  quelques  position ,  les  rentiers  réunis  a  la 

jansénistes  de  Paris,  effrayé  de  Tim-  maison  de  ville  choisissent  parmi 

pulsion  donnée  à  la  révolution  de  eux  des  syndics  pour  veiller  à  la  con- 

1789,  se  sépare  du  parti,  et  entre-  servalion  de  leurs  rentes  ;  il  est  élu 

prend  un  journal  contre  la  constitu-  lui-même  un  des  syndics,  75.   Il 

tion  civile  du  clergé,  XXXIII,  a8o.  propose  aux  frondeurs  dedemandcr 

Joiw VILLE  (le  pr.  de),  quatrième  au  parlem.  la  confirmation  du  syn- 
fils  du  duc  Henri  de  Guise,  est  arrê-  dicat,  76.  La  requête  est  présentée 
té  pour  cause  d'intelligences  avec  à  la  grand'chambre,  77.  H  estîntro- 
Ics  Espagnols,  IV,  171.  Il  en  fait  duit  avec  deux  autres  rentiers  dans 
l'aveu  devant  le  Roi,  qui  lui  par-  l'assemblée  des  députés  des  cham- 
donne,  172.  Ses  intrigues  avec  mes-  bres,  tenue  chez  le  premier  prési- 
dâmes de  Verneuil  et  deVillars,  dent,  78.  Ce  qui  s'y  passe,  79.  Il  pro- 
VII,  379.  posedans  une  assemblée  des  rentiers 

JoLT  (Guy  ),  conseiller  au  Chà-  de  se  faire  attaquer  par  des  incon- 

tclet ,  étroitement  attaché  au  coad-  nus  ou  des  gens  masqués,  pour  ex- 

jutenr,  convoque,  d'après  ses  avis,  citer  un  soulèvement  général,  "Sr. 
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Cette  proposition  est  approuvée ,  et  Est  d*avis  que  le  meilleur  parli  pour 
«'exécute,  8a.  Il  se  fait  une  espèce  le  cardinal  est  de  se  rendre  à  Char- 
ge plaie  au  bras  gauche,  pour  faire  leville  ;  s^ embarque  avec  lui  pour 
croire  qu'il  a  été  blessé,  84.  Refuse  l'Espagne,  328.  Est  envoyé  au  ba* 
de  retirer  sa  requête  de  récusation  ron  deVattcville,  gouverneur  de  S.- 
contre  le  premier  président,  91.  Est  Sébastien;  comment  il  en  est  ac- 
iléchargc  d'accusation  j  obtient  per-  cueilli,  33o.  Il  fait  son  possible  pour 
mission  de  continuer  ses  informa-  engager  le  cardinal  à  aller  à  Char- 
tîops,  100.  Prometdenc  paslespour-  leville  ou  à  Mézières,  334-  L'engagé 
suivre,  101.  Propose  au  coadjuteur  à  accepter  les  4,000  pistoles  qui  lui 
un  prétexte  honnête  pour  se  dispen-  sont  offertes  par  don  Louis  de  Ha- 
ser  d'aller  au  Palais,  180.  Exhorte  rp,  335.  Essaie  inutilement  d'ouvrir 
le  cardinal  de  Retz  à  rester  à  Paris,  les  yeux  du  cardinal  de  Retz  et  de 
et  à  se  mettre  en  état  de  résister  à  l'abbé  Charrier  sur  la  conduite  du 
une  insulte,  23a.  Conseille  au  même  cardin,  Cliigi,  347.  Sa  lettre  sur  ce 
de  se  mettre  à  la  tête  de  la  députa-  qui  s'est  passé  dans  le  conclave  pour 
tion  du  clergé  de  Paris,  pour  aller  1  élection  d'Alexandre  vu,  353.  Il 
supplier  le  Roi  de  revenir  dans  sa  essaie  de  dégoûter  le  cardinal  de  sa 
capitale,  a38.  Est  envoyé  secrète-  liaison  avec  Croissy-Fouquet ,  3^5. 
ment  à  la  cour,  et  arrêté  en  chemin  Conseille  au  cardinal  de  s'approcnr-r 
par  des  cavaliers  de  M.  le  prince  5  de  Paris  pour  appuyer  le  curé  de  la 
comment  il  est  relâché,  et  écliap-  Madeleine,  et  fulminer  un  interdit, 
pe  ensuite  à  la  rencontre  de  H.  le  386.  Essaie  de  sou  tenir  son  courage, 
prince,  241.  Appuie  auprès  du  car-  SSg.  Tâche  de  le  rassurer  sur  la  nomi- 
din.  de  Retz  le  sentiment  de  la  prin*^  nation  du  suffragant  que  le  Pape  lui 
cesse  palatine,  a5o.  Lui  représente  a  donné,  390.  Essaie  en  vain  de  le 
en  vain  les  inconvéniens  de  ses  liai-  déterminer  à  envoyer  à  l'évêque  de 
sons  avec  le  duc  de  Brissac,  et  autres  Châlons  la  nomination  du  .curé  du 
personnes  dont  il  est  continuelle-  Sa ussay  à  la  place  de  grand  vicaire, 
ment  obsédé ,  253.  Lui  propose  d'al-  afin  qu'il  déclare  à  l'assenablée  du 
1er  à  Mézières  ou  à  Charlcville  pour  clergé  qu'il  ne  la  remettra  qu'après 
traiter  directement  avec  Mazarin ,  qu'on  aura  rendu  justice  au  cardi- 
sS'j,  Court  risque  d'être  arrêté  après  nal  sur  son  temporel ,  Sg5.  Propose 
le  card.  de  Retz  ^  écrit  aux  amis  défaire  mettre  dans  les  églises  des 
de  ce  cardinal,  261.  Il  part  pour  troncs  pour  pourvoir  à  la  subsistau- 
le  pays  de  Retz  j  s'aperçoit  du  peu  ce  du  cardinal,  4'0-  Quitte  fort  à 
de  fond  qu'il  y  a  à  faire  sur  le  duc  propos  la  ville  de  Besançon ,  et  va 
de  Brissac  pour  servir  le  cardinal,  rejoindrq  le  cardinal  à  Constance, 
367.  Va  voir  le  cardinal  au  château  4^^*  ^^t  chargé  de  tout  le  commer- 
de  Nantes,  295.  Convient  avec  lui  ce  de  lettres  dû  cardinal,  4 1 5.  Plai- 
des moyens  de  le  faire  sauver,  296.  de  inutilement  auprès  du  cardinal 
Imagine  un  moyen,  et  le  fait  ap-  en  faveur  de  ses  deux  domestiques 
prouver  par  le  cardinal,  âo3.  Est  en-  Tmbert  et  Nocl,  ^'i^2.  Conduite  qu'il 
voyéinutilementàMachecoul,  pour  tient  dans  l'affaire  de  la  démission 
faire  agréer  aux  deux  ducs  de  Retz  le  du  cardinal ,  44^  et  suiv.  Il  se  sépa- 
projet  d'évasion  du  cardinal,  307.  re  du  cardinal,  avec  quelques  autres 
Comment  il  contribue  à  cette  éva-  qui  ont  servi  S.  Em.,  472.  Est  faus- 
sion,  3o8  et  suiv.  Passe  neuf  heures  sèment  accusé  par  le  cardinal  de 
avec  le  cardinal  dans  une  espèce  de  l'avoir,  engagé  contre  son  gré  à  faire 
cachot  humide,  3i8.  Reste  caché  de  nouveau  le  voyage  tritalic,  474* 
pendant  un  jour  dans  un  tas  de  foin,  (  Mëm.  de  Guy  Jolr.  ) 
319.  Appuie  fortement  l'avis  d'une  Joli  (Claude),  chanoine  de  No- 
rétractation  de  la  démission  du  car-  tre-Darae.  Sa  naissance  ;  il  est  d'a- 
din.;  en  dresse  lui-même  Pacte,  32 1 .  bord  destiné  au  barreau  \  en^re  ilau5 
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Tétat  ecclésiastique  ^  accompagne  le  sa  fortune,  XXI  bis,  280.  (  Riche-- 

dac  de  Longueville  an  coDgrès  de  Heu.) 

Manster;  fait  un  voyage  à  Rome;  Joyeuse  (Henri ,  duc  de),  fait 

revient  au  moment  des  troubles  de  sa  soumission  au  Roi ,  II ,  4^*  ^^~ 

la  Fronde ,  y  prend  part  ;  publie  vient  maréchal  de  France  5  rentre 

un  écrit  contre  Mazarin ,  lequel  est  dans  le  cloitre,  Aïo  j  III ,  298. 

brûlé  par  la  main   du  bourreau,  Joyeuse  (le  duc  de),  favori  du 

XLVII,477.E8tundesplusardens  Roi  et  commandant  d'une  armée 

à  s'opposer  à  l'exécution  des  ordres  contre  Henri  de  Navarre ,  est  battu 

de  la  cour  ;  est  exilé  ;  est  nommé  of-  près  de  la  Loire,  et  tué  à  la  ba- 

ficial  et  grand  chantre  par  le  card.  taille  de  Coutras ,  I,  86.  {Introd.  ) 

de  Retz  ;  compose  une  Histoire  de  — H  prend  S.-Maixent,  Maillezai» 

l'Edise  de  Paris  ;  en  quoi  elle  offre  et  autres  places;   défait  quelques 

de  1  intérêt  ;  sa  mort ,  47^*  compagnies  du  roi  de  Navarre,  a84* 

Johchèbe  (le  sieur  de  La),  tré-  Retourne  à  la  cour,  388.  Réunit  une 
sorier  général  de  T extraordinaire  nouvelle  armée,  Sgo.  Arrive  à  Poi- 
des  guerres ,  est  mis  à  la  Bastille ,  tiers ,  Sqi  .  Se  met  à  la  rechercbe  du 
et  interrogé  par  M.  d'Argenson ,  roi  de  Navarre  pour  lui  livrer  com- 
LXX,  157.  II  découvre  plusieurs  bat,  Bqî.  Son  armée  est  mise  en  dé- 
mystères d'iniquités,  i5g.  Jugement  route  a  la  bataille  de  Coutras ,  397. 
rendu  coûtre  lui,  187.  Il  y  est  tué,  898.  [OEconom.  rojr.^ 

Joseph  (  le  père  ) ,  capucin ,  du  Joyeuse  (  le  duc  de  )  est  blessé  a 

nom  de  François  Leclerc  Du  Trem-  mort  à  l'attaque  des  lignes  d'Arras, 

blay ,  est  élevé  aux  dignités  de  son  XXXIX ,  362;  XLI ,  446;  L,  445; 

ordre;  s'acquiert  une  grande  réputa-  LU ,  289. 

tionparsesprédications, X,i9.Con-  Jua»  d'Autriche  (don)  est  en- 
suite l'évéque  de  Luçon ,  s'attache  voyé  pour  gouverner  les  Pays-Bas; 
à  lui,  le  peint  à  la  Reine  comme  confirme  la  paix  de  Gand,  et  con- 
un  homme  d'un  mérite  supérieur,  gédie  l'armée  espagnole,  XI,  ^in. 
20.  Il  est  envoyé  en  négociation  à  Inspire  des  défiances;  quitte  Bruxel- 
Madrid;  dans  quel  but,  25.  (iVb-  les;  demande  des  troupes  espa- 
ûce.  )  — Est  envoyé  avec  Léon  Bru-  gnôles,  4ï8.  Proteste  contre  les  ac- 
lart  auprès  de  la  diète  de  Ratisbon-  tes  des  Etats-généraux ,  ^ig,  S'cm- 
ne  ,  XXVI,  275.  (  3féfn.  de  Hiche-  pare  de  plusieurs  villes  importantes, 
Ueu.)  —  Est  ennemi  des  jésuites;  sa  421 .  Sa  mort,  422. 
réponse ,  pendant  qu'il  dit  la  messe,  Juan  d'Autriche  (  don  ) ,  bâtard 
à  un  ofiScier  qui  est  venu  prendre  du  roi  d'Espagne,  est  envoyé  à  Na- 
ses  ordres,  XXXÏV,  211.  {^Am.  pies  pour  y  punir  les  rebelle», 
djindilfy.  )  —  Il  forme  une  ligue  XXXVII ,  295.  Sa  sévérité  feit  ré- 
du  roi  de  Suède  et  de  tous  les  pro-  volter  le  royaume,  296.  Il  vient  en 
testans  contre  l'Empereur ,  XLIX ,  France  incognito,'  voit  et  entretient 
64.  Sa  mort,  220.  {Montglat.)  la  Reine,  XL,  5.  [Mém. de Motte- 

Joyeuse  (le  card.  de)  termine  le  ville.) —  Est  envoyé  contre  les  re- 
différend élevé  entre  le  Pape  et  les  belles  de  Naples;  leur  propose  nn 
Vénitiens,  VII,  ai3.  {OEconom.  traité;  sur  leur  refus,  fait  battre  la 
royales.  )  —  Comment  u  reçoit  les  viHe ,  L ,  77.  Fait  de  grandes  offres 
ouvertures  du  duc  de  Bouillon,  aux  habitans,  106.  Entre  dans  Na- 
dont  le  comte  de  Soissons  lui  fait  pics,  dont  il  se  rend  paisible  pos- 
faire  part,  XVI,  198.  Refuse  d'être  sesseur,  ro7.  Va  au  secours  de  Gi- 
fait  chevalier  des  ordres  du  Roi  ronne,  dont  il  fait  lever  le  siège 
après  le  pr.  de  Condc,  2o3.  (Mém.  aux  Français,  4^5.  Assiège  Solso- 
de  t^EsU-éts,  )  —  Se  retire  à  Rome;  ne,  et  la  force  de  se  rendre,  477* 
motifs  de  cette  retraite,  44^-  {Pont-  Investit  S.-Guislain  avec  lepr.  ae 
chartrain.)  —  Il  meurt  à  Avignon  ;  Condé,  LT,  22.  S'en  rend  maUre 
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par  capitalation ,  a3.  Vient  à  Paris  «oiv.  £8t  heureusement  secouru  en 
incognito  f  est  logé  au  palais  Maza-  Europe  par  les  forces  maritimes  de 
rin;  voit  secrètement  la  Reine  mëre  France  et  de  HoUande;  fait  plu- 
et  le  Roi,  76.  {Montglat.) — Il  sieurs  conquêtes  sur  les  Espagnols 
prend  possession  de  la  vice-royau-  en  Catalogne  et  aux  Pays-Bas ,  597. 
té  de  Naples,  en  remplacement  du  Envoie  une  flotte  au  Brésil  contre 
duc  d^Ârcos,  LVI,  i.  Publie  un  les  Hollandais;  succès  divers  quHt 
manifeste,  promettant  au  peuple  y  obtient,  398.  Il  envoie  des  mis- 
un  pardon  général  de  sa  rébellion ,  sionnaires  aux  Indes  ;  donne  asyle 
a.  Consent  à  s'en  retoorber  en  Es-    au  pr.  Robert  d'Angleterre,  4oo- 

Çagne,  d'après   l'avis  du  général    Sa  mort,  401. 
imienta,  16.  Fait  fondre  sa  vais-        Juan  de  Garât  (don)  attaque 
selle  d'argent  pour  payer  ses  trou-    Montbianc,  Constantine  et  Salo  en 
pes;  est  remplacé  par  le  comte  d'O-    Catalogne;  se  rend  maitre  de  ces 

ânate,  8a.  Opine  généreusement  places,  L^  t8i.  S'empare  du  p6rt 
ans  le  conseil  des  Espagnols  pour  de  Slges ,  qu'il  abandonne  ensuite 
qu'on  laisse  la  vie  et  qu'on  rende  pour  aller  au  secours  de  Valence ,. 
la  liberté  an  duc  de  Guise,  i84*     18a. 

(  Mém.  du  duc  de  Guise.  ) — Il  est  Julia,  religieuse  de  Naples,  selle 
envoyé  en  Portugal  ;  ses  succès  dans  d'une  étroite  amitié  avec  un  moine 
ce  pays,  LVIII,  4o4'  H  ^^  battu  de  l'ordre  de  la  Charité;  abus  de 
près  du  canal  d'Aronches,  4<^^*  c^te  liaison  ,  funeste  à  tous  deux,. 
(  Mém.  de  M.  de  ***.  )  X.XI  **f,  aSg. 

JuAv,  duc  de  Bragancc,  est  re-        JuMoirviLLie,  officier  français,  al- 
connu  roi  de  Portugal;  détails  sur    kmt  porter  des  paroles  de  paix  aux 
la  révolution    qui  le  met  sur  le    Angiaîs  an  milieu  des  Sauvages  an 
trône,  LVIII,  38a  et  suiv.  Com>    Canada,  est  assasnné  pat  les  Ati-> 
ment  il  pourvoit  à  la  sûreté  du  de*    glais,  LXXVII ,  i3i . 
dans,  et  cherche  à  se  rendre  favo*        Jdhius  Brutus,  titre  d'un  livré- 
rables  les  puissances  voisines ,  389.    attribué  à  M.  Duplessis-Momay; 
Conclut  avec  les  Provinces-Unies    réponse  de  M.  Dullé  à  ce  sujet, 
an  traité  par  leauel  il  convient  de    XL VIII,  a83. 
partager  le  Brésil  avec  elles  ;  décon-        Jvssag,  gouverneur  du  duo  du 
▼re  et  étouffe  une  conspiration  for-    Maine ,  est  tué  à  la  bataille  de  Fleu- 
mée  contre  lui,  391.  Succès  de  ses    rus,  LXV,  a65. 
diverses  négociations  en  Catalogne,        Jutigitt  (  le  sieur  de),  un  des  ën- 
39a;  &  Rome^  393;  en  Angleterre;    nemis  de  M.  de  Rosny,  publie  un. 
traite  avec  cette  puissance,   395.    libelle  diffamatoire  contre  lui;  il 
Don  Juan  est  reconuu  dans  les  In-    est  poursuivi  comme  criminel  de 
dts  orientales,  au  Brésil,   396  et    lèse-majesté,  VI,  i55. 
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KAUNiTz(lecomte  de),  ambas-  conjuration  formée  contre  le  roi 

aad.  d'Autriche  en  France ,  cherche  d'Angleterre  et  le  duc   d'Yorck, 

à  se  ménager  la  marq.  de  Pompa-  LIX,  176  et  178.  Les  plus  coupa- 

donr,  et  lui  fait  adopter  ses  vues ,  blés  sont  condamnés  à  mort  ;  le 

LXXVII,  104.  Dissipe  les  pré)U>-  comte  d'Essex  se  coupe  la  gûrge 

gés  de  l'Impératrice,  et  en  ootient  dans  la  Tour  de  Londres ,  179. 
un  billet  flatteur  pour  mad.  de  Pom-        Ressslriit^,   sergent- major  de 

padour,  iia.  Turgau,  estmisenprisonàSchwite, 

Reuiho  (  Josias  )  révèle  toute  la  comme  coupable  d^avc^r  farorisé  les 
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Suédois  5  XXYIII,  a65.  Le  roi  de  celle  qui  a  été  £ûte  par  la  reine  de 

France  s'intéresse  à  sa  mise  en  li-  Hongrie,  io8. 

berté,  266.  ■  Konigsmabk   (le   général)    sur- 

Khit  (le  siear)  est  député  par  prend  la  ville  de  Prague,  se  saisit 

les  Etats  de  Hollande  pour  traiter  du  château    nommé  le  Rastchin  , 

en  France  du  retour  de  la  Reine  s'enrichit  de  pillage  lui  et  ses  troa- 

mère  ^  et  de  sa  réconciliation  avec  pcs,  L,  89  etsuiv.  {Mém.  de  Mont'- 

le  Roi,  XXX,  4^0.  gio.t.)  —  Abandonne  les  Français 

Knipa-usen  (le  baron  de),  minis-  d'une  manière  aussi  brusque  que 

tre  du  roi  de  Prusse  en  France^  offre  désobligeante ,  LYI ,   363.   (  Gra- 

an  Roi  les  secours  de  son  maître  mont.  ) 

contre  les  Anglais  et  la  reine  de        Kops  (le  général)  fait  lever  le 

Hongrie,  qu'il  prétend  liée  avec  eux,  blocus  de  Cassovie,  et  oblige  les 

X^XXYII,  107.  Le  conseil  de  France  mécontens  de  Hongrie  à  repasser  la, 

est  partagé  sur  cette  offre,  et  sur  Teiss,  LIX,  39. 


liABAbE,  écurer  du  duc  de  Bris-  mariage,  sa  mort;  son  fils  lui  suc-' 

sac  y  se  rend  à  Nantes  avec  un  che-  cède  dans  sa  charge  ;  maison  de  La 

val,  pour  faire  sauver  le  cardin.  de  Fare,  sm  différentes  branches,  127. 

Retz  de  prison,  XL VII,  3o7  et  sniv.  Le  marq.  de  La  Fare  devient  poète 

La  Barre  (le  sieur  de  )  est  tué  en  sur  la  fin  de  sa  vie  j  caractère  de  ses 

allant  secourir  le  Bac  près  de  S.-  poésies  j  st^rlc  de  ses  Mémoires,  qui 

Orner,  XXX ,  ^57.  doivent  être  lus  avec  précaution , 

Labour  ,  aumônier  du  cardin.  de  1 38.  Diverses  éditions  qui  en  ont  été 

Retz,  prend  possession  pour  lui  de  faites  ^  comment  le  texte  en  a  éprou- 

l'archevéché  de  Paris ,  après  la  mort  vé  des  améliorations  importantes  par 

de  l'archevêque ,  XLVII ,  a8 1 .  le  nouvel  éditeur,  1  ag.  [iiyoïice.  )  — 

Ladislas-Sigishond  ,  roi  de  Po-  Avertissement  de  l'éditeur  de  1716, 

logne ,  demande  en  mariage  et  ob-  1 3 1 .  Le  marquis  est  présenté  au  Roi 

tient  la  princ.  Marie,  fille  du  duc  à  l'âge  de  18  ans^  pourquoi  il  ob- 

de  Nevers,  XXXVII ,  148.            .  tient  à  la  cour  beaucoup  de  petites 

La  Fare  (Charles- Auguste,  mar-  distinctions,  ]53.  Suit  comme  vo- 

qiiis  de).  Sa  naissance  j  son  exté*'  lontaire  M.  de  Coligny  en  Allcroa- 

rieur  et  ses  manières  douces  lui  prO"  gne ,  1 54<  Est  arrêté  à  Vienne,  pour 


LXV,ia3.  Est  nommé  guidon,  puis,  des  gendarmes  de  M.  le  Dauphin, 

sous-lieutenant,  des  gendarmes  de  i56.  Fait  connoissance  à  Cologne 

M.  le  Dauphin  ;  se  distingue  en  plu-  du  marq.  de  Grana  et  du  nonce  du 

deurs  combats  ;  contribue  à. la  vie-  PapeBuonvisi,  169.  Assiste  à  la ba- 

toire  de  Senef^.s'attire  la  persécution  tailie  de  Senef,    196.   Deuils  sur 

de  Louvois,  à  cause  de  ses  galante-  cette  bataille  j  conduite  qu'ily  tient, 

ries  auprès  de  la  maréchale  de  Ro-  aoo.  Il  est  pressé  parM.deTurenne 

chefort,  1 34.  Qaitte  le  service ,  ia5.  de  lui  dire  son  sentiment  sur  l'issue 

Sa  liaison  avec  mad.  de  La  Sablière  {  de  la  campagne  actuelle,  !io4.  As- 

il  s'adonne  au  jeu  ^  insouciance  de  siste  au  combat  de  Mulhaosen ,  ao8. 

son  caractère  \  est  nommé  capitaine  La  persécution  de  Louvois  le  force 

des  gardes  de  Monsieur ,  i  'j6.  Son  à  quitter  le  service  \  cause  de  cette 
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)persecatioii ,  aa3.  Il  vend  sa  charge  ^^ette  éPuingleterre,  36 1.    Epoqae 

aa  marq.deSe'vigné,  33 1.  {Mém.  de  où  ils  ont  été  publies,  36a.  Fils  de 

La  Fare.  )  mad.  de  La  Fayette  j  elle  ne  néglige 

La  Fayette  (  Louise-Motier  de  )  rien  pour  attirer  sur  eux  les  faveurs 

inspire  à  Louis  xiii  un  vif  attache-  de  la  cour,  363.  Ses  dernières  an- 

ment  ;  se  fait  religieuse  malgré  le  nées  ;  sa  mort,  364-  Traits  qui  font 

confesseur  du  Boi,  XXX,  16,  note,  connoitre  son  esprit  et  son  carac- 

(il/«in.rfei?tcAcZzcw.) XXXVI,  387  1ère,  365.  Préface  de  mad.  de  La 

et  suiv.  —  Se  fait  religieuse ,  après  Fayette ,  dans  laquelle  elle  fait  con- 

avoir  joui  pendant  deux  ans  de  la  noitre  comment  elle  a  été  portée  à 

faveur  da  Boi  ;  sa  retraite  fait  ren-  écrire  l'histoire  de  la  princ.  Hen^ 

trer  madem.  de  Hautefort  en  plus  riette  d'Angleterre,  369. 

grand  crédit  qu'auparavant,  XLIX,  La  Ferté  (le  sieur  de)  est  tné  an 

175  et  suiv.  {Montglat.  )  —  Soute-  siège  de  Montauban,  Xx,  284. 

nue  par  une  cabale,  elle  remplace  LAFFEMAs(Isaac)  est  donné  pour 

madem.  de  Hautefort';  comment  elle  juge  au  chevalier  de  Jars  ;  comment 

se  maintient  en  faveur;  aventure  il  le  traite,  et  comment  il  en  est 

plaisante  qui  lui  arrive  à  S.-Germain,  traité,   XXXVI,  382.  [Mém.  de 

LIX,  333.  (  Mém.  de  La  Porte.)  MottevilU,  )  —  Pressé  par  la  Reine 

La  Fayette  (  la  comtesse  de  ).  d'aller  à  Pon toise  porter  le  petit 

Epoque  de  sa  naissance  ;  sa  famille,  sceau  de  la  chancellerie  du  parle- 

ses  ancêtres,  LXIV,  329.  Second  ment,  il  consulte  M.  Le  Prévôt,  et 

mariage  de  sa  mère,  33o.  Celle-ci  feint  d'être  malade  pour  n'y  pas  al- 

sert  le  card.  de  Betz  toutes  les  fois  1er  ;  dans  quel  dessein ,  XLVIII , 

3u'il  veut  l'employer,  33 1.  Liaisons  3 10.  Est  mandé  au  parlement  pour 
e  madem.  de  La  Vergne  avec  ma-  représenter  le  sceau,  3  la.  {Berihod.) 
dem .  d' Angenncs  \  elle  est  présentée  La  Fin  (  Jacques  de),  seign .  bour- 
de bonne  heure  à  l'hôtel  de  Ram-  gnignon ,  et  son  iîrère  le  vidame  de 
bouillet,  332.  Elle  épouse  à  22  ans  Chartres  ,  découvrent  au  Boi  la 
le  comte  de  La  Fayette  ;  caractère  conspiration  du  duc  de  Biron ,  IV, 
de  ce  seigneur,  34 1  -  Elle  le  perd  de  99  ;  XIX ,  289. 
bonne  heure  ;  sa  liaison  avec  le  duc  La  Foicd  (le  sieur  de) ,  un  des 
de  La  Bochefoucauld ,  342.  Elle  se  secrétaires  de  M.  de  Bosny,  est  en- 
livre  à  l'étude,  apprend  le  latin  avec  voyé.  en  Poitou  pour  empêcher  le 
nne  merveilleuse  facilité,  343-  Elle  commerce  avec  l'Espagne ,  V,  196. 
iaXt  imprimer  la  Princesse  de  Mont-  La  Foutaiite  ,    écuyer   du   duc 
pensier^  son  amitié  \youT  Scgrais,  d'Enghien ,  arrive  de  Paris  en  poste 
346.  Elle  publie  Zaïde  et  la  Prin-  à  Bordeaux ,  apportant  des  dépê- 
cesse  de  Clèwes,  347-  Jugement  de  ches  pour  persuader  à  la  princ.  de 
divers  auteurs  sur  ces  deux  romans,  Condé  et  à  son  conseil  de  n'enten- 
348.  Mad.  de  La  Fayette  a  ses  en-  dre  à  aucun  accommodement  sans 
trées  particulières  chez  la  princesse  la  liberté  des  princes,  et  des  nou- 
Henriette  d'Angleterre,  épouse  de  vellcs  de  l'armée  du  vicomte  deTu- 
Monsieur  ;  elle  écrit  son  histoire  sur  renne ,  LIV,  ^. 
1er  Mémoires  que  lui  fournit  cette  La  Foret  ,  gentilhomme  de  la 
princesse,  356.  Division  de  cet  ou-  maison  de  Bichelieu,  est  tué  dans 
vrage,  357  9  ^^  ^"^^  '^  traite  plus  une  embuscade  au  siège  de  La  Bo- 
particulièrement,  358.  Morcsaux ré-  chclle,  XXIV,  59. 
dk;é8  par  la  princesse  elle-même,  Lace  (le  sieur)  est  tué  au  siège 
359..  Epoque  oCi  cette  histoire  a  été  de  Montpellier,  XX,  467. 
publiée  pour  la  première  fois  ;  Mé-  Lagrakge  (le  sieur),  huguenot, 
moires  sur  la  cour  de  France  pen-  assure  la  ville  de  Nismes  au  Boi,  en 
dant  les  années  1688  et  1689, 36o.  En  faisant  rejeter  les  propositions  que 
quoi  iladiffèrentder.ffi*«o/re<iW€/t-  lui  fait  l'évêquc  de  cette  ville  de  la 
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part  de  Monsieur,  XXVII,   iSg.  «iége  de   Philisbourg ,   LXV,    ig. 

La  Grange  ,  poète,  est  arrête,  et  Laleu  (  le  sieur  )  est  envoyé  par 

envoyé  aux   tics  Ste.  -  Marguerite  la  Reine  mère  au  Roi  et  au  cardinal 

pour  ses  Philippigues ,   LXXVI ,  pour  travailler  à  un  raccommode- 

347.  ment,  XXVIII,  36. 

La  Houssate  (M.  de),  nommé  Lalleuand,  conseiller  aux  re- 
contrôleur jgénéral  des  finances,  dé-  quêtes,  soutient  au  parlement  que 
fend  aux  dircctears  de  la  compa-  le  Roi  ayant  déclaré  sa  majorité, 
gnie  des  Indes  d^avoir  aucun  com-  on  ne  peut  plus  faire  de  régent , 
merce  avec  Law,  LXX,  57.  Fait  XL VIII,  157. 
connoitre  à  M.  le  duc  les  crimes  de  Lambert,  ancien  maréchal  de 
Law,  et  demande  qa^on  le  fasse  ar-  camp ,  et  le  présid.  Turoeuf  refa« 
rêter ,  58.  Sa  fermeté  dans  les  com-  sent  d'entrer  au  conseil  formé  par 
mencemens  de  son  administration ,  le  duc  d'Orléans ,  L ,  357. 
66.  II  demande  la  permission  de  se  Lahboi,  général  allemand,  vient 
retirer,  126.  au  secours  du  comte  de  Soissons  et 

L  AIGUËS  (  le  marq.  de  )  propose  du  duc  de  Bouillon  ^  défait  Parmée 

le  premier  a  Mazàrin  d'arrêter  le  commandée  par    le  maréchal   de 

pr.  de  Condé,   XXXIX,  3.  Son  Châtillon ,    XLÏX,  3i8.   Investit 

entretien  avec  la  Reine  le  jour  de  Donchery,  qu'il  prend  par  compo- 

l'emprisonnement ^de  ce  prince.,  6.  sition^  3 10.  Va  au  secours  d'Aire', 

Il  travaille  le  plus  fortement  auprès  32o.  Est  battu  à  Kempen ,  et  fait 

da  duc  d^Orléans  pour  faire  sortir  prisonnier  avec  le  général  -  major 

le  prince  de  prison;  pourquoi,  II 3.  Mercy,  et  conduit  à  Vincennes, 

Fait  agir  mad.  de  Chcvrense  contre  35o.  Reprend  Cassel,  dont  il  fait 

Fouquet ,  XL ,  1 33.  ( Mém,  de  Mot-  raser  le  château ,  L ,  18. 

teviUe.  )    —  Est  dangereusement  Lambrt  (le  colonel^  est  tué  dans 

blessé  à  l'attaque  du  faub.  S.-An-  un  combatlivré  entre  les  Allemands 

toine,XLI,  269.  {Madem.âeMbnt-  et  les  Français,  XXVIII,  379. 

pensier,) —  Se  met  en  tête  de  né-  Lame  (le  docteur),  confident  do 

socicr  en  Flandre  pour  le  parti  de  duc  de  Buckingham  ,  est  maltraité 

la.  Fronde,  XLIV,  408.  Sa  kttre  au  par  le  peuple  de  Londres,  et  jeté  en 

coadjuteur;  sa  sottise,  409.  Non-  prison,  XXIV,  i5. 

velle  lettre  au  coadjuteur  sur  les  L  a  meth  (le  vicomte  de)  est  battu 

dispositions  favorables  de  l'Espa-  dans  un  combat  que  lui  livre  An- 

ffne,  XL  V,  i .  Il  presse  l'exécution  de  cour,  du  parti  des  princes ,  L ,  23i . 

I  emprisonnement  de  M.  le  prince ,  (  Mém.  de  Montglat.  )  —  Meslre  de 

loa.  (Mëm.  de  Retz.)  —  Pour-  camp  de  cavalerie  chargé  de  jeter  do 

quoi  il  se  jette  dans  le  parti  de  la  secours  dans  Mouzon ,  il  exécute 

Fronde ,  XL VII ,  40.  Devient  avec  cette  entreprise  après  un  combat 

le   marq.  de  Noirmoutier  un  des  fort  opiniâtre ,  et  avec  perte  d'une 

premiers  auteurs  de  la  prbon  de  bonne  partie  de  ses  gens,  LVII, 

M.  le  prince ,  93.  Promesses  qui  lui  33i .  (  Du  PUssls-Praslin.  ) 

sont  faites,  94 .  (  Gujr  Joly.) —  Il  sert  La  Mothb  (  le  maréchal  de)  s'en- 

d'intermédiaire  entre  les  trondeurs  gage  dans  le  parti  de  la  Fronde  ; 

et  Monsieur  pour  convenir  du  lieu  pourquoi ,  XXXIV,  4o3.  {Mém.  de 

où  les  princes  prbonniers  seront  la  duch:  de  TS'emonrs.  )  —  Il  laisse 

transférés,  L,  246.  Rend  compte  â  prendre  Lérida  en  Catalogne;  est 

la  duch.  de  Chevreuse  du  peu  de  arrêté,  et  enfermé  à  Pierre-JSncise , 

succès  de  sa  négociation  auprès  de  XXXV,  38.  {Introd.)  —  Il  sedécla- 

Mazarin  pour  en  tirer  la  promesse  de  re  du  parti  de  la  Fronde,  XXXVIII, 

faire  le  coadjuteur  cardinal,  q54.  161.  Va  au  devant  des  troupes  du 

(  Montglat.  )  Roi  pour  commencer  la  guerre,  16&. 

LAtAirnE ,  ingénieur ,  est  tué  au  Apres  le  traité  de  Ruel ,  va  saluer  Itt 
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Reine  ;  reçoit  beaucoup  dWgent ,  celone  avec  grande  acclamation  ;  at- 

287.   {Mad.   de  Motteuilîe.) —  Il  taqae  avec  rarcbevêq.  de  Bordeaux 

vient  offrir  ses  services  au  parlem.,  Safo  et  la  tour  des  Âlfaques  ;  s^cn 

XLIV,  3o4.  Son  portrait,  3i  i .  Avec  rend  maître  ;  assiège  Constantin , 

mille  chevaux,  il  enlève  tout  ce  qu'il  prend  en  peu  de  jours;  fait 

qu'il  trouve  dans  Gonesse  et  dans  le  construire  des  forts  autour  de  Tar- 

pays,  et  rentre  dans  Paris  sans  avoir  ragone ,  34o.  Lève  le  siëge  de  cette 

éprouvé  aucune  perte,  367.  {Mém.  place  ;  entre  dans-  l'Arragon,  où  il 

de  Retz.)  prend  et  pille  Tamaril  ;  secourt  Al- 

LaMothe  (lecomtede),  lieuten.  menas,  342.  Fait  lever  le  siéee  de 

génér.  Fautes  énormes  qu'il  com-  Gohstantine,  36o.  Met  en  déroute 

met  en  laissant  passer  un  convoi  en-  les  troupes  du  matq.  de  Pouar,  et  le 

nemi  sorti  d'Oslende ,  LXVI ,  i3o.  fait  prisonnier,  363.  Assiège  Mon- 

II  rend  la  ville  de  Gand  aux  enne-  çon,  qu'il  prend  avec  le  château  ;  va 

mis,  i4i.  au  devant  du  marq.  de  Léganès, 

La  Mothe-Arnauld  (  Ant.  de  ) ,  367.  Bat  son  armée  ;  est  nommé  vi- 

aïeal  d'Amauld  d' Andilly ,  assiégé  ce-roi  de  Catalogne  ;  fait  son  entrée 

chez  lui  par  le  peuple  dans  la  jour-  à  Barcelone,  368.  Fait  lever  le  sié- 

née  de  la  S. -Barthélémy,  se  défend  ge  de  Flix  et  du  château  de  Mira- 

vaiilammcnt  ;  la  Reine  mère  l'en-  vel ,  434-  Entre  dans  l'Arragon ,  où 

voie  dégager  du  péril  où  il  est,  il  prend  plusieurs  villes;  sauve  la 

XXXIII,  3o3.  Sa  fermeté  envers  ville  de  Flix  par  sa  diligence;  va 

un  seigneur  de  la  cour,  3o4.  Il  vend  au  secours  de  Monçon,  435.  Ne  peut 

à  Marie  de  Médicis  sa  maison  du  empêcher  lareddiiion  de  cette  place 

faub.  S.-Germain ,  3o5.  au  roi  d'Espagne,  436.  Jette  du  se- 

La  Mothe-Alritauld  (Jean  de  J ,  cours  dans  Lérida ,  mais  en  se  reti- 
fils  aine  du  précédent,  défend  la  rant  son  armée  est  mise  en  déroute 
ville  d'Issoîre  contre  M.  de  Ren-  par  les  Espagnols,  4^3  et  suiv.  Fait 
dant,  chef  de  ligueurs;  blesse  M.  investir  Tarragone;  est  forcé  d'en 
de  Rendant,  et  le  fait  prisonnier,  lever  le  siège,  4^^-  ^^^  arrêté  à 
XXXIII ,  3o6.  Se  défend  dans  une  Lyon ,  et  mis  au  château  de  Pierre- 
tour  de  Lezoux  ;  capitule  pour  sau-  Encise  ;  pourquoi ,  456.  Prouve  son 
ver  ceux  qui  sont  avec  lui  ;  se  fait  Innocence  ;  est  mis  en  liberté  par 
tuer  ensuite  en  se  jetant  aii  milieu  ordre  de  la  Reine,  L ,  1 15.  Est  reçu 
des  ennemis  l'épée  à  la  main,  307.  au  parlement  conseiller  d'honneur, 

La  Mothe-Delas  attaque  l'île  S.-  sans  lettres  du  Roi,  161.  Est  ren - 

Georges ,  occupée  par  clés  troupes  voyé  en  qualité  de  vice-roi  en  Cata- 

du  duc  d'Epemon,  s'en  empare,  logne,  3o3.  Chasse  les  Espagnols 

et  prend  à  discrétion  tous  les  sol-  de  Tcrrace,  386.  Entre  dans  Barce- 

dats  ennemis,  LUI,  357.  Les  mène  lone,  qui  est  assiégée  par  eux,  387. 

en  triomphe  à  Bordeaux,  où  ils  cou-  Est  forcé  de  rendre  cette  place,  dont 

rent  risque  d'être  massacrés  par  le  la  perte  entraîne  pour  la  France 

peuple,  358.  celle  de  toute  la  Catalogne,  389. 

La  MoTHE-HounAwcouRT  rompt        La  Mothe-Vedel,  lient,  colonel 

les  moulins  qui  ser voient  aux  assié-  de  Champagne,  opère  une  belle  re- 

gés  de  Turin ,  malgré  la  résistance  traite  sur  Miradoux,  L ,  319. 
qu'il  éprouve ,  XLIX ,  390.  Force        Lanberg  (Jean-Maximilien,  com- 

trois  fois  les  Espagnols  à  sortir  des  te  de  ),  grand  chambellan  de  l'Em- 

lignes  des  Français ,  29T .  Oblige  le  pereur,  a  beaucoup  de  part  aux  af- 

pr.  Thomas  à  rentrer  dans  Turin ,  faires  ;  son  esprit  et  son  jugement, 

393,  ainsi  que  don  Carlos  de  La  LYIII,  269. 

Gatta,  294.  Repousse  encore  le  pr.         Lawcelot,  l'up  des  solitaires  de 

Thomas  dans  la  place,  295.  Est  en-  Port-Royal ,  aidé  par  Arnauld  et  par 

voyé  en  Catalogne  ;  est  reçu  à  Bar^  Nicole,  publie  les  méthodes  grecque ^^ 
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latine,  italienne  et  espagnole,   la  L  an  ier  (le  sieur),  maître  des^  re« 

Grammaire  j^éne'rale ,  la  Logiqae  et  qaètes  de  Tliôtcl  du  Roi ,  est  envoyé 

la  Géométrie,  XXXIII,  i5i.  Est  en  Suisse  pour  interroger  Ciaasel  et 

chargé  de  Téducatiou   des  jeunes  pour  le  juger,  XXYIII,  ^i^.  £st 

princes  de  Conti  ;  est  exilé  à  Quim-  nommé  am bassadeur  auprès  des Gri- 

perlé  ,^  oCi  il  meurt,  au.  sons  pour  aider  le  duc  de  llohan  de 

Lande  (Joah  de  Sequeville,  sieur  ses  conseils  ^  ses  instructions,  4^3. 

Du),  maréchal  de  camp,  entre  dans  La  Noue,  quoique  protestant,  est 

la  Valtcline,  XIX,  77.  Envoyé  à  chargé  du  commandement  de   La 

Bormio  pour  empêcher  le  passage  Rochelle  ;  il  devient  le  principal 

des  Impériaux ,  il  fait  sa  retraite,  et  médiateur  de  la  paix ,  1 ,  61 . 

9e  rend  dans  TEngadine  haute )  91.  Lanquetot,    gentilhomme,    est 

Landes  (  le  capit.  des  )  conserve  tué  à  la   bataille  de  Nordlingen , 

trois  jours  au  pr.  de  Condé  Téglise  XXXVII,  137. 

de  S.-Denis,  XLI,  a35.  Lansac  (mad.  de),  gouvernante 

Landi  (Sébastien  de),  mcstre  de  du  Roi,  est  chassée  comme  ayant 

camp,  promet  aux  Espagnols  de  leur  déplu  à  la  Reine  par  ses  manières, 

livrer  la  porte  d'Albe  de  Naples,  XXXYII,  37. 

moyennant  5,ooo  écus,  LYI,  i33.  La  Poise  (le  sieur  de),  gentil- 

Favorise  leur  entrée  dans  la  ville,  homme,  cache  chez  lui  le  card.  de 

147.  Ret2,  et  lui  rend  plusieurs  services, 

XjAndriano  (Marsillo),  prélat  mi-  XL VII ,  317  et  suiv. 

lanais ,  envoyé  par  Grégoire  xiv  en  La  Porte  ,  un  des  plus  célèbres 

qualité  de  légat  en  France,  publie  avocats  de  son  temps,  sert  Tordre 

un  moniloire contre  Henri  IV,  1, 149.  de  Malte  avec  une  grande  utilité. 

Mandement  que  les  évéques  réunis  XLXX,  31.  Donne  sa  fille  en  ma- 

â  Chartres  opposent  à  cette  bulle,  riage  à  un  gentilhomme  du  Poiton 

1 5o ,  nommé  Richelieu,  qui  devient  grand 

La,»dt-Fat  ( le  sieur  )  est  tué  au  prévôt  de  France,  22. 

siège  de  Landrecies ,  XXIX ,  485.  La  Porte   (  Pierre  de  ) ,  porte- 

Langeron  (le  comte  de)  dissipe  manteau  de  la  Reine,  chargé  de  sa 

une  sédition  dans  le  Roucrgue,  et  par t de  messages  secrets,  est  décou- 

délivre  le  comte  de  Noailles,  XLIX ,  vert  et  arrêté ,  XXX,  1 95.  In  terro- 

436.  gé,  il  n'ose  compromettre  la  Reine, 

Langeron  (  madame  de  );  par  sa  et  ne  fait  que  de  demi-aveux ,  198. 

complaisance  pour  madeni.  de  Va-  Sur  les  instances  de  la  JReine,  il  fait 

lois,  altère  la  santé  de  cette  prin-  l'aveu  de  tout  ce  qu'il  sait,  et  en 

cesse,  et  la  rend  bossue  en  voulant  demande  pardon,  204.  {Mém.  de 

la  délivrer  d'une  petite  incommo-  Richelieu.)  XXXVI,  394  et  suiv. 

dite,  XLIII,  60.  — Est  fait  premier  valet  de  cham- 

Langlade,  secrétaire  du  duc  de  bre  du  Roi,  L,  4^7 •  Reçoit  ordre 

Bouillon ,  est  envoyé  à  Bordeaux  par  de  se  défaire  de  sa  charge ,  4*8. 

les  ducs  de  Bouillon  et  de  La  Ro-  {Mbntglat.) —  Sa  naissance;  il  en- 

chefoucauld  pour  y  fomenter  la  re-  tre  au  service  d'Anne  d'Autriche  en 

bellion ,  XXXIX ,  4o.  qualité  de  porte-manteau;  est  ad- 

Langlade,  secrétaire  du  cabinet,  mis  dans  sa  compagnie  de  gendar- 

se  lie  avec  mad.  de  S. -Loup  5  sin-  mes;  lui  donne  des  preuves  d'adres- 

fnlarité  de  leur  commerce,  LU,  se  et  de  fidélité,  LIX,  285.  Est  char- 

04  et  suiv.  Il  épouse  madem.  de  gé  de  chiffrer  les  lettres  que  cette 

Campagnac ,  3o8.  princesse  écrit  au  roi  d'Espagne  son 

Langlois  (le  sieur),  maître  des  frère;' est  arrêté,   et  conduit  à  la 

requêtes,  esr choisi  pour  traiter  de  Bastille;  sa  présence  d'esprit  dans 

la  dissolution  du  mariage  du  Roi  et  les  interrogatoires  qu'il  subit ,  286. 

d«  Marguerite  de  Valois,  III,  Sog.  Il  est  exilé  à  Saumur;  est  nommi 
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valet  de  chambre  du  jenne  Roi  :  est    Retoarne  à  Nancy  porter  au  duc  de 
présenté  à  Mazarin  ;  est  jaloux  de  la    Lorraine  une  lettre  de  la  part  de  la 
confiance  que  la  Reine  témoigne  à    Reine,  avec  nn  bonnet  à Vanglaise 
ce  ministre,  287.  Se  lie  avec  ses  en-    appelé  tababare ,  SaS.  Est  chargé 
nemis;  s^applique  à  le  desservir  au-    des  correspondances   de   la  Reine 
près  de  la  Reine  et  auprès  du  jeune    avecFEspagne^  moyens  secrets  em- 
Roi,  288-.  Reçoit  ordre  de  se  défaire    ployés  pour  cette  correspondance, 
-de  sa  charge;  le  Roi  lui  accorde  de    335.  Refuse  une  confidente  que  la 
nouvelles  lettres  de  noblesse,  289.     Re^ûe  veut  lui  donner  pour  faire  te> 
Quitte  la  cour  pour  n'y  plus  rêve-    nif  ses  correspondances,  336.  Pié- 
nir;  sa  mort;  dans  quelles  disposi-     gc^  qui  lui  sont  tendus,  337.  Il  se 
lions  d'esprit  il  a  écrit  ses  Mémoi-    rendàJ-'armée  qui  est  destinée  à  re- 
res,  290.  Erreurs  dans  lesquelles  il    prendre  Corbie,  339.  Revient  ma- 
est  tombé,  291.  Dans  quel  but  on    tade  à  Paris;  reprend  ua  charge  au- 
doit  lire  ces  Mémoires  ;  quel  en  est    près  de  la  Reine ,  34o.  Est  envoyé 
le  style ,  292.  L'édition  Je  1755  est    chez  madem.  de  Fruges;  pourquoi; 
le  véritable  texte  de  Fauteur,  293.     détails  sur  cette  mission,  34 1 .  Il  est 
/ Notice.)  —  Il  est  envoyé  en  poste    desservi  auprès  du  Roi;  comment  il 
a  Boulogne  pour  porter  les  lettres  de    se  justifie  ,343.  Comment  il  est  ar- 
ia reine  Anne  à  mad.de  Chevrensc,     rêté,  et  conduit  à  la  Bastille,  344 
ot  en  rapporter  les  réponses,  297.     et  suiran.  Est  mis  au  cachot,  34^. 
Reçoit  ordre  de  se  retirer  d'auprès    Aventure  de  MM.  de  Tenance,  ac 
de  la  Reine,  3oo.  Reçoit  de  sa  part    Lenoncourt  de  Serre,  de  Herce  , 
quelque  argent;  se  rend  à  Bar-sur-    prisonniers  à  la  Bastille,  35o.  La 
Aube ,  où  il  entre  dans  sa  corapa-    Porte  subit  un  premier  interroga- 

ânie  de  gendarmes  ;  fait  le  voyage    toire,  352  ;  un  second,  355;  ui^roi- 
e  Nantes  incognito  pour  mad.  de    sicme,  356.  Est  mené  chez  le  cardi- 
Chevreuse,  3oi.  Est  chargé  par  la    nal,  359,  où  il  subit  de  sa  part  un 
Reine  d'essayer  de  parler  a  milord    nouvel  interrogatoire;  sa  constance 
Montaigu  pendant  qu'on  le  conduit    à  ne  point  accuser  la  Reine ,  36i .  Il 
à  la  Bastille,  3o5.  Comment  il  exé-    est  reconduit  à  la  Bastille ,   363. 
ente  cette  commission ,  3o6.  Il  va    Ecrit  à  la  Rdne  d'après  l'ordre  da 
en  rendre  compte  à  la  Reine,  307.    Roi,  364.  ^^^  mené  chez  le  chance- 
Est  chargé  par  elle  de  lettres  pour    lier,  365.  Persiste  à  ne  vouloir  point 
le  duc  de  Lorraine ,  3oq.  Accompa-    accuser  la  Reine,  366.  Ecrit  de  nou- 
^ne  à  Montreuil  M.  dfe  Lavau-Ir-    veau  à  la  Reiae ,  367.   Par  quels 
lan,  disgracié,  3 12.  Suit  incognito    moyens  il  est  instruit  de  ce  que  la 
mad.  de  Chevreuse  à  S. -Germain    Reine  a  avoué  dans  ses  interroga- 
et  à  Fontainebleau,  3i5.  Feint  de    toircs,  370.  Est  interrogé  de  non- 
croire  à  ses  promesses;  rentre  en    veau  par  M.  de  Laffemas,  373.  Est 
charge  chez  la  Reine  par  le  moyen    menacé  de  la  question  ordinaire  et 
de  son  frère,  3 16.  Est  chargé  parla    extraordin.,  375.  Est  conduit  chez 
Beine  d'aller  à  Bordeaux  savoir  des    le  chancelier;  écoute  M.  La  Rivière, 
nouvelles  de  la  santé  du  cardinal;     contrôleur  général  de  la  Reine;  fait 
comment  il  répond  à  ses  questions,    une  déposition,  378.  Est  reconduit  à 
322.  Va  voir  le  maréch.  de  Schom-    la  Bastille ,  379.  JSst  tire;  de  son  ca- 
berg,  malade;  reçoit  les  réponses    chot,  38o.  Reçoit  de  la  Reine  nnté- 
clu  cardinal  pour  la  Reine ,  mad.  de    moignage  de  sa  satisfaction,  38 1. 
Chevreuse  et  M.  de  Chàteauncuf,     Noms  des  personnes  qui  sont  en 
333.  Voit  ces  personnages  à  Sur-    même  temps  que  lui  à  la  Bastille, 
gères,  3a4.  Est  envoyé  à  Saujon    383.  Rend  un  service  signalé  an  ma- 
aoprès  de  S.  Em.,  325;  et  de  la  part    réch.  de  Vitry ,  384*  Est  délivré  de 
du  Roi  auprès  du  duc  de  Vaudc-    prison,  et  envoyé  en  exil  à  Saunjur, 
mont ,  père  du  duc  de  Lorraine,  327.     387 .  Va  remercier  mad.  d'Hautefort 
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de  tous  ses  boas  offices  j  refuse  d^ea-  da  Roi;  lui  est  pre'senté ,  4^  ?  ^'^^ 

trer  aa  service  du  cardinal,  388.  Se  aussi  à  la  jeune  Reine,  ^5i.  {  Mùn. 

rend  à  Saumur,  s^y  lie  d'amitié  avec  de  La  Porte,  ) 

M.  de  La Berchère,  premier  présid.  Larcher  et  Tardif,  conseillers 

du  parlement  de  Dijon,  SSg.  Va  voir  au  parlement,  sont  pendus  au  Chà- 

au  Mans  mad.  d'Hautcfort,  qui  y  est  telet  par  les  Seize ,  I ,  i56. 

reléguée,  Sqi.  Vient  incognito  à  Pa-  La  Rivière  (Fabbé  de),  favori  de 

ris  avec  clic  pendant  la  maladie  du  Gaston,  duc  d'Orléans,  est  nommé 

Roi ,  394*  Y  retourne  après  la  mort  grand  monacal  d'un  royaume  ima» 

du  Roi,  aaprès  Tordre  de  la  Reine;  ginaire  que  le  prince  s'est  figuré, 

paroles  de  cette  princesse   en   le  iL%^l,Q(^.{Méni.  de  Gaston,) — Sa 

voyant,  SgS.  Il  est  nommé  premier  conduite  généreuse  envers  l'abbé  de 

valet  de  chambre  du  Roi,  396.  £st  S.<'Nicolas,XXXIY,  iAi,{JOab.Ar- 

présenté  par  la  Reine  à  Mazarin  ;  de-  nauld.)  — Son  rare  .talent  pour  l'in- 

yient  son  familier,  397 .  Rend  service  trigue  ;  il  trabil;  son  maître ,  et  vend 

à  ses  amis,  398.  Commencement  de  ses  secrets  aux  ministres,  XXXY,  9. 

l'aversion  du  card.  pour  lui,  399.  Ses  Fendant  la  maladie  du  jeune  Roi,  il 

avis  à  la  Reine  sur  les  bruits  qui  cou-  donne  un  grand  souper  où  l'on  boit 

rent  dans  le  monde  concernant  elle-  à  la  santé  de  Gaston,  nouveau  régent 

même;  comment  ils  sont  reçus,  4^^-  ^utur,  55.  Obtient  de  faire  partie  da 

Autre  conférence  avec  la  Reine ,  au  conseil,  86.  Comment  il  tombe  dans 

sujet  de  madem.d'Hautcfort ,  ^q&  et  la  disgrâce  de  Gaston,  ï5i.  Devient 

suiv.  Il  lit  tous  les  soirs  l'Histoire  de  évêque  de  Langrcs,  où  il  ne  jouit  d'au- 

France  au  jeune  Roi ,  4 1  a  ;  lai  ensei-  cune  considération,  i  SS,  {Introd.y^ 

gnc  à  être  secret,  4i6.  L'entretient  II  estenvoyé  par  Gaston,  après  la  de- 
dans l'ai 
Mazsi^in, 
donne ^ 

Orléans  j  rend  compte  à  la  Reine  de  ce  avec  le  ministre ,  XXXYI  ,'409* 
ce  qu'elle  lui  a  dit,  4^^*  ^^  rend  à  Ses  conférences  avec  le  cardinal  et 
Gien  ;  état  de  la  cour  et  de  l'armée  avec  le  Roi,  4 10  et  suiv.  Il  se  laisse 
des  princes  près  de  cette  ville,  ^26.  abuser  pendant  plusieurs  années  par 
Ce  qui  lui  arrive  pendant  le  voyage  l'espoir  d'être  cardinal ,  XXXVII, 
de  la  cour  de  Gien  à  S. -Germain,  363.  Sa  colère  en  apprenant  qu'il 
4^7  et  suiv.  Il  va  au  siège  d'Etampes  ne  peut  le  devenir,  XXXVIII ,  97. 
avec  le  Roi,  4^^  •  Misère  des  soldats  II  refuse  l'archevêché  de  Reims,  et 
et  du  peuple,  432.  La^orte  dénon-  l'argent  qu'on  lui  offre,  io5.  Cepen- 
ce  à  la  Reine  un  eflme  honteux,  du  dant  il  garde  dans  son  cœur  un  des- 
cardinal, 433.  Revient  à  Paris,  434*  sein  particulier  de  s'accommoder, 
Se  rend  à  l'assemblée  du  Palais-  106.  Voit  le  ministre,  et  traite  avec 
Royal,  435.  Tombe  malade;  le  Roi  lui  pour  le  duc  d'Orléans;  condi- 
l'envoie  visiter,  4  36.  Il  va  voir  le  car-  tions  du  traité,  11  a .  Il  entre  au  con- 
dinal  à  son  retour  de  Bouillon,  4^7.  seil ,  1 14.  Engage  le  duc  d'Orléans 
Reçoit  ordre  de  ne  pas  faire  son  quar-  à  ne  pas  souftrir  que  le  pr .  de  Condé 
tier,  438.  Se  retire  en  Brie,  439.  Re-  devienne  chef  d'un  parti,  35 1.  Re- 
çoit ordre  de  donner  sa  démission ,  fuse  la  proposition  qui  lui  est  £iite 
440.  La  donne  ;  écrit  une  lettre  à  la  de  travailler  au  renversement  du  mi- 
Reine,  44'-  Après  la  mort  du  car-  nistre,  35a.  Ambiguïté  de  sa  condui- 
dinal,  il  essaie  en  vain  de  rentrer  en  te,  355.  Il  va,  de  la  part  de  la  Reine, 
grâce,  443'  Ecrit  une  seconde  lettre  annoncer  à  M.  le  prince  qu'elle  lui 
a  la  Reine,  444-  Lettre  au  Roi,  447-  accorde  le  Pont- de -l'Arche  pour 
Ses  lettres  restent  sans  effet,  449;  1^  M.  de  Longueville ,  358.  Ses  liaisons 
sollicite  le  maintien  de  sa  réhabili-  avec  M .  le  prince  et  sa  maison  le  ren- 
tation  dans  la  noblesse  ;  l'obtient  dent  suspect  au  ministre  et  an  duc 
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de  Vendôme,  366.  Il  s'excuse  au-  mettant  au  card.  de  Richelieu  de  le 

Eres  de  quelques  membres  de  la  no-  servir  dans  la  maison  de  Monsieur^ 
lesse  d'avoir  servi  le  pr.  de  Marsil-  3qo.  {Montrésor.)  —  Naissance ,  ca- 
Iacetmad.de  Pons  dans  l'affaire  des  ractère,  ambition  de  Tabbë  de  La 
tabourets,  396.  Eneage  le  duc  d'Or-  Rivière,  L"VI1I ,  58.  Il  excite  le  duc 
léans  à  être  le  méctiateur  de  la  paix  d'Orléans  contre  Mazarin^pourquoi, 
entre  la  famille  de  Condé  et  le  mi-  88.  {Mém.  de  M.  de  ***.)  —  Autres 
nistre,  379.  Se  perd  en  voulant  sou-  de'tails  sur  sa  naissance,  son  caractère 
tenir  le  pr.  de  Condé,  et  en  cher-  et  sa  conduite,  LXI ,  354  ^l^  suiv. 
chant  à  temporiser,  43o.  Sa  conver-  Comment  il  est  déchu  du  cardinalat 
sation  avec  le  ministre  et  avec  la  qui  lui  a  été  promis,  356  et  suiv.  Son 
Reine  après  l'emprisonnement  du  mécontentement  devient  la  cause  de 
pr.  de  Condé,  4^^-  H  reproche  an  nouveaux  troubles^  il  aliène  l'esprit 
duc  d'Orléans  la  défiance  qu'il  a  eue  du  duc  d'Orléans,  de  la  cour,  et  sur- 
de  lui,  4^3.  Lui  demande  un  con-  tout  deMazarln,  36o.  Est  obligé  de 
gé,  et  perd  en  même  temps  sa  fa-  se  retirer  de  chez  M.  le  doc  ^  pour- 
veur  et  ses  espérances,  XXXIX,  quoi,  LXII,  53.  {Orner  Talon.) 
1 1 .  (Mém,  de  MotUi^iUe.) — Son  in-  Larmont  (  le  sieur  de  )  est  tué  au 
fidélité  envers  Mazarin,  XLV,  100.  siège  de  Courtray,  LVI ,  389. 
L'emprisonnement  de  M.  le  prince  Laroche,  valet  du  père  Chante- 
devient  la  cause  de  sa  perte,  io3.  Il  loube,  est  décrété  de  prise  de  corps 
est  disgracié,  108.  {Mém.  de' Retz.)  comme  complice  d'Alfeston,  dans 
— Est  mis  à  la  Bastille  j  pourquoi,  le  projet  d  assassiner  Richelieu, 
XLIX,  III.  Est  remis  en  liberté  par  XXYII ,  448.  Est  condamné  à  être 
le  card.  de  Richelieu  ;  à  quelle  fin ,  rompu,  XXYIII,  48. 
148.  Mazarin  lui  fait  avoir  la  charge  La  Rochecourboit  (  le  sieur  de), 
de  chancelier  de  l'ordre,  L ,  i.>  Il  gouvern.  de  DamvUliers,  se  joint  à 
conseille  à  Monsieur  de  quitter  l'ar-  Gourville  pour  enlever  le  coadju- 
mée,  oùilestlui-mêmcfortcffrayé,  teur,  XXXY,  2^3.  Est  arrêté  à 
4o.  Demande  à  entrer  dans  le  con-  Chartres,  puis  relâché,  aa4'  (Jntrod.) 
seU ,  et  à  être  ministre  d'Etat  et  car^  XLYII ,  193.  —  Il  essaie  a'enlever 
dinal,  86.  Comment  il  obtient  Tun  le  coadjuteur  ;  est  arrêté,  interroge 
et  l'autre,  87 .  Devient  suspect  à  Mon-  et  conduit  à  la  Blistille ,  XL  Y,  44^  et 
sieur;  pourquoi,  ai  a.  Reçoit  ordre  suiv.  {Mém.  de  Helz.) 
de  se  retirer,  216.  {Montglat.) — Re-  La  Rochefoucauld  (  le  sieur  de ), 
vient  à  la  cour;  y  traite  avec  Maza-  maître  de  la  garde-robe  du  Roi,  est 
rin  et  Chavigny  du  rappel  de  Mon-  chassé  de  la  cour  ;  à  quelle  occasion , 
sieur,  LI ,   i8a.  Cherche  à  gagner  XX,  a. 

M.  de  Beaufort;  se  fait  fort  auprès  du  La  Rochefoucauld  f  le  card.  de), 

maréchal  d'Estrées  d'empêcher  que  sous-doyen  du  sacré-collége,  meurt 

Mazarin  ne  reste  dans  les  affaires,  en  réputation  de  sainteté,  L,  1. 

Q04.  (La  Chdtre.) — Comment  Maza-  La  Rochefoucauld  (  le  sieur  de), 

rin  élude  la  promesse  qu'il  lui  a  faite  gouverneur  de  Damviliiers  pour  le 

du  chapeau  de  cardinal,  [{So.{LaRo'  pr.  de  Conti ,  est  lié  par  ses  officiers, 

chefoucauld.  ) —  Apprend  du  cardi-  et  mis  en  cet  état  au  pouvoir  du  Roi , 

nal  même  la  détention  du  prince  de  XXXIX  ,21. 

Condé  et  de  ses  frères,  LUI ,  92.  De-  La  Rochefoucauld  (le  duc  de  ) 

mande  son  congé  à  M.  le  duc  d'Or-  se  sert  de  l'ascendant  qu'il  a  sur 

léans,  et  se  retire  dans  ses  abbayes,  mad.  de  Longueville  pour  la  faire 

93.  (  Mém.  de  Lenet.  )  —  Il  se  fait  entrer  dans  toutes  les  intrigues  où 

nommer  prem.  aumônier  de  Mon-  il  croit  pouvoir  faire  ses  affaires, 

sieur,*  est  mis  à  la  Bastille  pour  s'ê-  XXXIY,  409.  Il  l'éloigné  du  coad- 

tre  voidu  mesurer  avec  Chavigny,  juteur,  43a.  Lorsqu'il  a  obtenu  de 

LIY,  a85.  Sort  de  prison,  en  pro-  la  cour  ce  qu'il  demandoit,  il  nr 
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pense  plas  aax  intérêts  des  autres,    Poitou,   336.   {Mbntglat.)  —  Sa 
4a6.  Ne'eocie  à  son  grand  regret  avec    naissance ,  son  éducation  ;  il  entre 
les  frondeurs,  4^^*  £^ssaie  inutile^    de  bonne  heure  dans  la  carrière  des 
ment  de  rapprocher  mad.  de  Lon-    armes  ;  fait  à  i6  ans  la  campagne 
gnevillc  de  sa  belle-filLe,  4^9-  £st    d'Italie  en  qualité   de  mestre   de 
blessé  à  Tattaque  du  faub.  S.>An-    camp,  LT,  277.  S^attache  particu- 
toinc,   53 1.  (  Mém.  de  Nemours.  ]    lièremcnt  à  Anne  d'Autriclie  ^  sert 
—  Défend  avec  un  grand  courage  le    comme  volontaire  dans  Tarmée  des 
faubourg  de  S.-Surin  de  Bordeaux ,    maréchaux  de  Châtillon  et  de  Brezë, 
XXXV,    179.  Manque  étouffer  le    278.  Reçoitordre  de  quitter  la  cour; 
coadjuteur  au  parlement,  219.  Sa    va  retrouver  son  père  a  Blois  ;  épouse 
dispute  avec  lui,  220.  {Inirod.  )  —    madem.  de  Vivonne  ;  contracte  une 
Murmur^hautementcontrela  Reine,    liaison  intime  avec  la  duch.  de  Chc- 
qui  lui  a  refusé  le  gouvernement  du    vreuse ,  279.  Conçoit  le  projet  d'en- 
Havre,  XXXVII,  10.  Va  supplier    lever  la  Reine  et  madem.  de  Han- 
le  pr.  de  Condé  de  ne  plus  penser  à    tefort  du  palais  du  Roi,  280.  Se 
Faffaire  des  tabourets  ;  mais ,   sur    charge  de  la  commission  périlleuse 
Tordre  du  prince,  il  va  trouver  le    de  faire  part  à  mad.  de  Chevreuse 
duc  d'Orléans  pour  le  prier  de  con-    des  réponses  de  la  Reine  aux  inter- 
tinuer  ses  sollicitations  dans  cette    rogatoires  qu'on   lui  a  faits,  281. 
affaire,  XXXVIII ,  382.  Est  déclaré    Donne  à  celte  dame  des  chevaux  et 
criminel  de lèsc-ma j esté  j  pourquoi,     des  guides  pour  gagner  la  frontière 
XXXIX,  39.  Fait  enlever  la  princ.     d'Espagne  ^  reçoit  ordre  de  venir  à 
de  Condé  à  Montrond ,  40.  Fait  dé-    Paris  ;  est  interrogé  par  Richelieu, 
clarer  les  Bordelais  en  faveur  des    et  envoyé  à  la  Bastille,  282.  En  sort 
princes,  4^*  Défend  vaillamment  la    au  bout  de  8  jours  ;  va  servir  sous  le 
ville  de  Bordeaux,  77.  Veut  per-    maréchal  de  La  Meilleraye  ;  refuse 
suadcr  au  ministre  ue  mettre  les    les  fonctions  de  maréchal  de  camp, 
princes  en  liberté  ;  ses  entretiens  se-    283.  Favorise  la  fuite  de  Montrésor  ^ 
crets  avec  lui  sur  ce  sujet,  114.  Il    revient  à  Paris  après  la  mort  de  Ri- 
tientlecoadjutcur  à  demi  écrasé  dans    chelieu,  284*  Est  chargé  d'une  né- 
une  porte  du  Palais.  268.  Quitte  Bor-    gociation  importante  auprès  du  duc 
deaux  pour  le  pr.  de  Condé;  son    d'Enghien,  285.  Plaide  auprès  de  la 
ressentiment  contre  mad.  de  Lon-    Reine  la  cause  de  mad.   de  Che- 
gueville,  319.  Il  fait  des  actions  de    vreuse,  286.  Va  au  devant  de  cette 
valeur  au  combat  livré  près  d'Au-    dame,  à  laquelle  il  donne  des  con- 
xerre,  322.  Est  blessé  à  1  attaque  du     seils  qu'elle  ne  suit  pas  ;  se  trouve 
faub.  S. -Antoine,  340.  (  Mad.  de    forcément  engagé  dans  le  parti  des 
Mottevfille.  )  XLI ,  260.  —  Son  por-    importons,  287.  Garde  une  sorte  de 
trait, XLIV,  3 1 2 .  Il  est  blessé  en  vou-    neutralité  en  tre  les  dames  de  Lon- 
lant  protéger  l'arrivée  d'un  convoi ,     gueville  et  de  Monll)azon  ;  refpse  de 
35 1.  Ses  regrets  d'être  entré  dans  le    renoncer  à  ses.  relations  avec  ma- 
parti  de  la  Fronde,  368.  Se  signale    dame  de  Chevreuse,  288.  Estremar- 
au  siège  de  Bordeaux,  XLV,  127.     que  par  la  duchesse  de  Longueville, 
(  Mém.  de  Retz.  )  —  Est  dangereu-     289.  Sert  dans  l'armée  de  Flandre  ; 
sèment  blessé  en  favorisant  l'entrée    est  blessé  au  siège  de  Mardick;  se 
d'un  convoi,  XLVII,   54-  Déter-     sert  de  l'empire  qu'il  a  sur  la  do*> 
mine  par  ses  sollicitations  M.  le    cii esse  de  Longueville  pour  aigrir  le 
prince  à  se  retirer  à  Bordeaux,  184.     pr.  de  Condé  contre  Mazarin ,  290. 
(Guy  Joly.)  —  Est  blessé  à  l'atla-    Maintient  la   tranquillité  dans  le 
que  du  faub.  S. -Antoine,  XLVIII,     Poitou,  291.  Se.  rend  auprès  de  la 
112.  [Conrart.)  —  Est  blessé  au     duchesse  de  Longueville,  292.  Va  à 
combat  de  Cervon,  L,  159.  Fait  des    S. -Germain  pour  en  ramener  à  Pa-^ 
levées  dans  son   gouvernement  de    ris  le  duc  de  Longueville  et  le  pr« 
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cle  Conti,  393.  Prend  un  comman-  Gondé  et  la  Fronde  ;  accompagne  le 

dément  dans  l'armée  de  la  Fronde  5  prince  dans  son  voyage  d'Agen  à  la 

est  blessé  en  yoalant  protéger  un  capitale,  Sog.  Combat  à  ses  côtés  à 

convoi  j  après  la  paix,  reste  très-at-  la  journée  de  Blencau  ;  le  suit  à  Fa- 

taché  à  mad.  de  Lon^eville  et  au  ris  ;  refuse  d'ouvrir  des  négociations 

pr.de  Conti,  294.  S'efforce  inutile-  avec  les  bourgeois  de  cette  ville., 

ment  de  faire  prendre  des  précau-  3 10.  Est  blessé  au  combat  de  S.- 

tions  au  pr.  de  Condé  et  à  ses  frè-  Antoine  ^  entre  dans  Paris  à  cheval, 

res,  395.  Conduit  mad.  de  Longue-  conduit  par  son  fils,  3z  i.  Harangue 

ville  à  Rouen,  puis  à  Dieppe  ;  revient  le  peuple ,  et  l'exhorte  à  se  déclarer 

dans  son  gouvernement  de  Poitou  ;  pour  le  prince  ;  il  se  décide ,  après 

se  lie  avec  le  duc  de  Bouillon  ^  allu-  de  mûres  réflexions,  à  rompre  les 

me  avec  lui  le  feu  de  la  guerre  civile  liens  qui  Tattachoient  à  la  duch.  de 

dans  le  midi  de  la  France ,  296.  En-  Longueville  ;  conserve  toutefois  la 

voie  Gourville  à  Chantilly,  pour  ra-  plus  vive  tendresse  pour  le  jeune  duc 

mener  les  princ.  de  Condé  et  le  duo  son  fils  ;  compris  daos  l'amnistie ,  il 

d'Enghien  à  Bordeaux ,  207,  Entre*  adopte  une  façon  de  vivre  tout  op- 

prend  de  se  rendre  maître  (te  Saumur^  posée  à  celle  qu'il  a  eue  jusque  la, 

envoie  occuper  le  château  de  Mont-  3i3.  Se  lie  avec  mad.  de  La  Fayet- 

rond  j  se  retire  en  Limosin,  298.  Va  té  ;  se  forme  le  goût  dans  sa  société.; 

au  devant  de  la  princ.  de  Condé  j  la  vit  dans  l'intimité  avec  la  marq.  de 

conduit  à  Bordeaux;  ouvre  des  né-  Sablé,  3i4*  Désavoue  formellement 

gociations  avec  l'envoyé  d'Espagne,  deux  éditions  de  ses  Mémoires, 3 1 5. 

399.  Suscite  une  révolte  dans  Bor-  Motif  de  ce  désaveu  ;  il  publie  son 

deaux,3oo.  Fait  périr  sur  l'échafaud  livre  des  Maximes,  sur  lequel  il 

le  chevalier  de  Canole  ;  défend  pen-  consulte  souvent  la  marq.  de  Sablé, 

dant  plusieurs  jours  le  faubourg  de  317.  Eloge  d'un  petit  traité  sur  l'é- 

S.-Surin  ;  retourne  en  Poitou  après  ducation  des  princes,  que  lui  envoie 

l'amnistie,   3ot.  Se  rend  ngrsté-  cette  dame,  3 18.  Eloge  du  livre  des 

rieu«ement  à  Paris  chez  la  princesse  Maximes  par  le  Journal  des  Savans, 

palatine  ;  ses  entrevues  nocturnes  319.  Le  duc,  avant  l'âge  de  la  vieil"^ 

avec  Mazarin,  3o2.  Se  rapproche  des  lessé,  est  en  proie  aux  plus  doulou- 

frondeurs  madgré  sa  répugnance  ;  est  reases  infirmités  ;  il  cède  son  duché 

chargé  par  la  fleine  d  aller  délivrer  à  son  fils  aîné,  322.  Sa  douleur  de  la 

les  princes  de  leur  prison  du  Havre,  perte  de  sa  mère;  sa  douleur  sans 

3o3.  Entraîné  par  son  amour  pour  la  mesure  de  la  mort  du  jeune  duo  do 

duch.  de  Itongueville,  il  appuie  au-  Longueville,  323.  Il  reçoit  du  Roi 

près  du  pr.  de  Condé  les  conseils  un  accueil  aimable  ;  revoit  le  oardi- 

violens  ae  cette  dame  ;  est  chargé  nal  de  Retz  ;  fait  un  voyage  à  Ver* 

de  négocier  avec  le  duc  de  BouiUon  teuil ,  324.  Ses  attaques  de  goutte 

et  le  vicomte  de  Turenne,  qu'il  ne  alarment  tous  ses  amis  ;  sgn  courage 

peut  faire  entrer  dans  la  faction  ;  son  inaltérable  au  milieu  des  plus  hor- 

ancienne  haine  contre  le  coadjuteur  ribles  souffrances;  sa  mort,  325.  Ses 

se  rallume,  3o5.  Elle  éclate  au  parle-  Mémoires  l'occn pèrent  j usqu'à  la  fin 

ment,  où  le  coadjuteur  court  risque  de  sa  vie,  327.  Différence  entre  les 

de  la  vie,  3o6.  Suit  le  pr.  de  Condé  éditions  qui  en  ont  été  publiées,  et 

91  Montrond;  partage  en  Gnienne  le  manuscrit  provenant  delà  biblio- 

tons  ses  dangers,  et  s'y  distingue  par  thèque  de  Louis  de  Bouthillicr  de 

sa  valeur  ;  éprouve  tous  les  tourmens  Pont- Chavigny,  328.  Portrait  du 

de  la  jalousie,  à  cause  des  soins  du  duc  ,  fait  par  lui-même ,  33o.  Por-< 

jeune  duc  de  Nemours  auprès  de  la  trait  du  même ,  fait  par  le  card.  de 

duch.  de  Longueville,  307.  Empè-  Retz,  335.  Jugement  sur  le  livre 

che quelque  temps  avec  cette  dame  des  Maximes,  par  Voltaire,  336, 

un  arrangement  entre  le  prince  de  (iVblice.)-— Epoque  où  le  duc  entr^ 
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danslemoude, 337.1l8ertàrariiiëe  cardinal  beaacoap  de  promesses, 
d^Italie,  en  qaalitë  de  mestre  de  dont  aacnne  ne  se  réalise,  38si.Coa- 
camp  ;  revient  à  la  cour,  344»  S^at-  seillc  à  mad.  de  Montbazon  de  brâ- 
tache  à  la  Reine  ;  se  lie  ayec  madem.  1er  les  lettres  trouvées  dans  sa  cham- 
d'Haatefort  et  madem.  de  Cheme-  bre,  et  qae  cette  dame  attiibuoit  ma- 
ranlt,  348.  S'attire  Taverston  da  Boi  lignement  à  mad.  de  Longucville, 
et  du  cardinal  ;  sert  en  qualité  de  3^.  Fait  connoitre  à  la  Reine  et  à 
volontaire  à  Farmée  de  Flandre  ;  as-  toute  la  coar  la  vérité  sur  cette  af- 
siste  à  la  bataille  d'Avein ,  349.  Est  faire,  387.  Sa  réponse  à  la  Reine , 
éloigné  de  la  cour,  35o.  Se  lie  avec  gui  le  presse  de  ne  plus  conserver 
macSime  de  Ghevreuse  ;  est  chargé  de  relations  avec  mad.  de  Chevreu* 
par  elle  de  commissions  périlleuses  ;  se,  390.  Il  perd  les  bonnes  grâces  de 
revient  auprès  du  Roi,  353.  Forme  la  Reine,  391 .  £st  sollicité  par  Mou- 
le projet  d  enlever  la  Reine  et  ma-  sieur  de  rendre  le  salut  à  rabbé  de 
dem.  d'Hautefort,  et  de  les  mener  La  Rivière,  393.  Sa  liaison  avec 
à  Bruxelles  ;  est  chargé  d'aller  in-  mad.  de  Longoeville,  393.  Il  suit  le 
struire  mad.  de  Chevreuse  de  ce  qui  duc  d-£nghien  à  l'armée,  394.  Est 
s'est  passé  à  l'égard  de  la  Reine,  et  blessé  au  siège  de  Mardick,  où  plu- 
delarassurer,  353.  Comment  il  s'ac-  sieurs  gens  de  qualité  sont  tués, 

Înitte  de  cette  commission ,  354*  395.  Pacifie  le  Poitou,  398.  Instmit 
Invoie  à  cette  dame  des  gens  fidèles  par  mad.  de  Loneueville  de  ce  qui 
et  des  chevaux  pour  la  conduire  en  se  passe  à  Paris,  il  s'j  rend  plein  de 
Espagne,  356.  Est  soupçonné  de  ressentiment  contre  la  cour;  état 
l'avoir  enlevée,  et  interrogé  à  cet  des  partis  dans  la  capitale,  399.  Se 
égard  ;  est  mandé  à  Paris ,  interrogé  rend  à  S.-Germain ,  pour  en  rame- 
par  Richelieu  lui-même,  et  conduit  à  ner  à  Paris  le  pr.  de  Gonti  et  le  duc 
fa  Bastille ,  358 .  Personnages  ^u'il  j  de  Longue  ville,  403 .  Est  blessé  dans 
trouve  ;  en  sort  au  bout  oe  8  jours  ;  un  combat  livré  au  comte  de  Gran- 
va  remercier  le  cardinal;  retourne  à  cey,  4^^'  Rentre  à  Paris,  409.  Ap- 
Vertenil,  359.  Les  marques  d'esti-  prouve  qu'on  traite  de  la  paix,  47 1> 
me  et  d'umitié  qu'il  reçoit  le  conso-  Est  chargé  par  le  prince  cie  Ck)nti  et 
lent  de  sa  disgrâce  ;  il  va  à  l'armée;  par  mad.  de  Longueville  de  traiter 
assiste  à  la  prise  de  Hesdin,  36o.  pour  eux  avec  M.  le  prince,  LU, 
Refuse  les  offres  que  le  cardinal  lui  5.  Il  opère  leur  rapprochement  ;  à 
fait  faire,  36 1.  Facilite  les  moyeùs  quelles  conditions,  6.  Donne  avis 
à  M.  de  Montrésor  de  passer  en  au  prince  de  Conti  des  projets  qu'on 
Angleterre ,  364*  Revient  à  la  cour  médite  contre  lui  et  contre  sa  h- 
apres  la  mort  de  Richelieu  ;  état  oà  mille,  31 .  Conseille  à  mad.  de  Lon- 
il  la  trouve,  365.  Il  est  chargé  par  la  gueville  de  se  retirer  en  Norman- 
Reine  de  rechercher  l'appui  du  duc  die ,  l'y  accompagne;  va  à  Dieppe 
d'Enghien,  370  et  4i^*  I^^oit  de  avec  elle;  se  retire  dans  son  gou- 
cette  princesse  beaucoup  de  mar-  vernement  de  Poitou ,  34*  Envoie 

?nes  d'amitié  et  de  confiance ,  376.  Gourville  aux  princesses  de  Condé , 

laide  auprès  d'elle  la  cause  de  ma-  pour  les  engager  à  se  rendre  près  de 

dame  de  Chevreuse;  en  obtient  le  Saumur,  37.  Entreprend  de  s'em- 

rappel  ;  est  chargé  d'aller  la  rece-  parer  de  cette  ville,  38.  Assemble 

voir,  377.  Se  trouve  lié  avec  les  lui-  toute  la  noblesse  de  la  province; 

portons  sans  approuver  leur  con-  marche  sur  Saumur;  se  retire  à  Ta- 

duite  ;  pour  éviter  leur  critique,  il  renne  chez  le  duc  de  Bouillon,  3o. 

s'abstient  de  voir  souvent  Mazarin ,  Mande  ses  amis ,  qui  viennent  le 

378.  Informe  mad.  de  Chevreuse  de  joindre  au  nombre  de  3oo  gentils- 

Pétat  de  la  cour,  et  des  dispositions  nommes  ;  va  au  devant  des  princesses 

de  la  Reine  à  l'égard  de  Mazarin ,  de  Condé,  3i.  Défait  le  général  de 

379  et  4^^  •  Reçoit  de  la  Reine  et  du  La  Valette,  33 .  Entre  dans  Bordeanic , 
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33.  Apaise  le  mouyement  da  peuple,  modement  ,311.  Saccès  de  ses  ef~ 
se  rend  médiateur  entre  lui  et  le  par-  forts  auprès  de  mad.  de  Longue- 
lement ,  35.  Fait  la  revue  des  bour-  ville  et  du  duc  de  Nemours  pour  lé 
geoisde  Bordeaux;  se  rend  maître  même  objet,  2 13.  Il  porte  M.  te  prin- 
de  Castelnau,36.  Fait  pendre  par  re-  ce  à  s'engager  avec  la  dnchefse  de 
présailles  le  chevalier  Ganole  ,  38.  Ghàtiilon ,  et  à  lui  donner  Merloa 
Conseille  au  cardinal  de  rendre  la  en  propre,  q47*  Sa  conduite  an  corn- 
liberté  aux  princes,  4^.  Se  rend  à  bat  du  faubourg  S.-Antoloie,  aSy. 
Paris  en  diligence  auprès  de  la  prin-  {Mém.  de  M.  de  ***.) 
cesse  palatine ,  5o.  Négocie  pour  la        La  Bochefoucauld  (M.  de^ ,  fib 
liberté  des  princes,  5i.  £mpèche  la  du  duc  de  ce  nom,  obtient  la  fa- 
princesse  palatine  de  faire  ratifier  à  veur  du  Roi  par  son  mérite  et  ses 
M.  le  prince  le  traité  des  frondeurs;  assiduités,  LXV,  187. 
traite  en  secret  avec  le  cardinal,  5a.        La  Roche>Giffasd  (le  sieur  de), 
Est  chargé  par  la  Reine  de  porter  du  parti  de  la  Fronde,  est  tué  à  Tat- 
au  Havre  Tordre  de  faire  sortir  les  taquedufaub.S.-Antoine^XXXIY, 
princes  de  prison,  57.  Conseille  à  53 1;  XLYIII,  m. 
mad.  de  Longueville  de  se  retirer  à        La  Bochelle  (siège  de).  Com- 
Montrond,  et  de  piier  M.  le  prince  ment  cette  ville,  mal  secondée  par 
d^y  envoyer  mad.  la  princesse  et  les  Anglais,  et  réduite  à  Textré*^ 
Bon  fils,  80.  Détourne  le  duc  de  Ne-  mité ,  est  forcée  de  se  rendre  au  Bol, 
mours  de  la  guerre,  et  prend  avec  XVIII,  388  et  suiv.  [Mém.  de  Ro^ 
lui  des  mesures  pour  Fempécher,  8 1 .  han.)  —  Journal  des  opérations  de 
Est  chargé  par  M.  le  prince  défaire  ce  siège,  XXI,  108  et  suiv.  Com- 
des  propositions  au  duc  de  Bouillon  bat  contre  la  flotte  anglaise,  171. 
pour  rengager  dans   ses  intérêts;  La  ville  obtient  capitulation ,  180. 
quelles  sont  ces  propositions,  93.  {Bassompierre.)  —  Autres  détails 
Il  suit  M.  le  prince  à  Bordeaux,  95.  sur  le  siège  de  cette  ville,  sur  les  tra- 
Mande  au  duc  de  Bouillon  ce  qui  vaux  exécutés  par  les  ordres  de  Ri«- 
s'est  passé  au  parlement  de  cette  vil-  chelieu,  XXI  v,  44 ,  55  et  suiv.  Com- 
le,  97.  Accompagne  M.  le  prince  bats  et  escarmoucnes ,  68.  La  prise 
dans  son  voyage  périlleux  de  Guien-  de  deux  barques  venant  d'Angleterre 
ne  sur  les  bords  de  la  Loire,  i34.  chargées  de  vivres  fait  connoltreau 
Forte  M.  le  prince  à  s'engager  avec  Roi  Tes  dispositions  et  les  desseins 
mad.  de  Châtillon ,  et  à  lui  donner  des  ennemis,  71.  Ordre  et  composi>- 
la  terre  de  Merlou  ;  conduit  et  règle  tion  de  la  flotte  rojrale;  noms  des 
la  négociation  que  cette  dame  en-  commandans  des  vaisseaux  des  trois 
treprend,  157.  Est  blessé  an  com-  premières  escadres,  iia.  Famine  des 
bat  de  S.-Antoine,  167.  Traverse  Rochellois ,  causée  par  l'opiniâtreté 
Paris  eu  exhortant  le  peuple  à  se-  des  chefs  de  la  révolte,  ia3.  Bon  or- 
coarir  M.  le  prince,  169.  (  Mém.  de  dre  et  abondance  dans  le  camp  da 
La  Rochefixicauld.) — Quitte  à  Cou-  Boi ,  1  «4  •  Extrémité  à  laquelle  les 
tras  la  princ.  de  Condé,  et  se  retire  Bochellois  sont  réduits,  i56.  Des- 
à  Yerteuil;  sa  conduite  et  ses  ma-  cription  delà  digue  construite  par 
nières  pendant  la  révolte  de  Bor-  ordre  du   cardinal ,  i65.    Retraite 
deaux  lui  ont  concilié  l'estime  de  d'une  nouvelle  flotte  anglaise ,  167. 
tout  le  monde,  LIY,  161.  (Lenet.  )  La  ville  demande  à  capituler;  elle 
—  Prend  le  premier  les  armes  pour  obtient  son  pardon,  170.  {Riche" 
le  pr.  de  Condé  ;  prétend  surpren-  lieu.) 

dre  Saumur;  se  retire  à  Turenne;         La  Rocheposé  (le  sieur  de)  est 

va  au  devant  de  la  princ.  de  Condé,  blessé  à  la  prise  de  V  eillane,  XXYI, 

LYIII,  ]85.  La  conduit  à  Bordeaux,  262. 

186.  Essaie  de  porter  M.  le  prince        La  Rochepot  (le  sieur  de) ,  am- 

à  écouter  des  propositions  d'accom-  bassad.  en  Espagne,  se  plaint  au 
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Roi  des  in  jarcs  que  son  nerea  a  re-  réal ,  maréchal  de  camp  da  duc  de 

qaes  des  Espagnols,  IV,  3i.  Montmorency-,  XVIII,  9i3. 

La  Hochepot  (M.  de )  conçoit         La.unat  ( madem.  de ) ,  depuis 

avec  Tabbé  de  Gondy  le  dessein  de  mad.  de  Staal ,  est  enfermée  à  la 

se  servir  de  Gaston  pour  renverser  Bastille,  comme  attachée  à  la  duch. 

Richelieu ,  XLIV  ,  109.   Le  projet  du  Maine,  LX.XVI,  ^^2.  Voy.  Tart. 

étant  manqué,  il  se  retire  à  Corn*  (Sfaa/(mad.  de), 
mercy,  11a.  Launat-Razillt,  prisonnier  firan- 

La  Roquette  (le  sieur  de)  est  tué  çais ,  est  renvoyé  d  Angleterre  en 

en  siège  die  Montpellier,  XX,  Ifii.  France  :  il  découvre  au  Roi  une  in- 

Larroque,  auteur  d^une  Vie  de  trigue  ae  Pabbé  Scaglia,  et  une  ca- 

Mézeray,  se  contredit  dans  a^  con-  baie  formée  en  France  contre  le  car- 

I'ecturcs  sur  le  véritable  auteur  de  dinal  de  Richelieu,  XXIV,  34* 
"* Histoire  de  la  Mère  et  du  Fils,         Lauzun  ( Antoine -Nompar  de 

X,  a.  Gaumont,  marq.  de  Péguilin ,  de- 

L'Artigue  (le  capit.  )  est  blessé  puis  duc  de),  command.  de  la  com-^ 

au  siège  de  Montauban ,  et  meurt,  pagnie  des  gentilshommes  au  bec  de 

XX,  377.  corbin,  a  une  dispute  avec  le  capit. 

Las-Fueittâs  (le  marq.  de)  est  des  gardes  du  corps,  et  emporte  1  af- 

envoyé  à  Paris  pour  y  désavouer  pu-  faire  avec  beaucoup  de  hauteur , 

bliqucment,  au  nom  du  roi  d^Espa-  XLIT,  5i5.  Est  envoyé  à  la  Bastille 

fine ,  la  conduite  de  Tambassadeur  par  ordre  exprès  du  Roi  ;  son  mé- 

Vatteville  à  Londres,  LI,  1 19.  rite  auprès  des  femmes,  XLIII,  35. 

Las-Eitcenadas,  ministre  d^Espa-  Il  rend  les  dragons  plus  redoutables 
gne ,  est  arrêté  et  disgracié  ^  effet  qu'ils  n'ont  jam»s  été  j  sa  conduite 
que  produit  cette  disgrâce  en  Espa-  ferme  envers  le  command.  du  rési- 
gne, LXXIV,  43.  ment  de  la  Marine,  loa.  Il  est  ait 
La  Tour  (le  sieur  de )  avertit  le  colonel  général  des  dragons,  104. 
duc  de  Mantoue  de  Pacte  de  proies-  Sa  belle  conduite  à  la  prise  de 
tadon  fait  par  la  princesse  sa  belle-  Courtray,  1 13.  Il  emporte  une  de- 
fille,  XXVII,  49^*  Jette  du  secours  mi-lune  à  Lille,  Pépée  à  la  main, 
dans  la  ville  de  Sabionette,  XXIX,  1 17.  De  concert  avec  M.  de  Gréqoi, 
159.  il  repousse  et  enfonce  les  ennemis , 

La  Tour  ,  lient,  colonel ,  est  tué  qui  viennent  au  secours  de  cette  pla- 

au  combat  de  Bieneau,  XLI,  a  14.  ce,  1 13'  Refuse  la  charge  de  grand- 

La  Tour,  un  des  officiers  de  Ma-  maître  de  Partillerie^  devient  capi- 
demoiselle,  obtient  de  cette  prin-  taine  des  gardes  du  corps,  ia3.  Sa 
cesse  une  rente  qui  lui  est  ensuite  conduite  respectueuse  etsonmise  en- 
retirée  moyennant  un  dédommage-  vers  Mademoiselle,  i3a.  Comment 
ment ,  et  à  condition  qu'il  en  rcn-  il  reçoit  les  ouvertures  Qu'elle  lai 
dra  le  brevet,  ce  qu'il  difïere  long-  fait,  148.  Conseils  qu'il  lui  donne 
temps  de  faire,  XLII,  aa6.  Com-  sur  son  projet  de  se  marier,  i5i, 
ment  il  est  obligé  à  le  rendre,  227.  i53.  Il  évite  de  lui  parier,  i54.  Est 

Latrie  (le sieur  ),  partisan  du  pr.  nommé  lieuten.  général  de  l'armée 

de  Condé,  menace  Pévéque  de  Poi-  de  Flandre,  157.  Conversation  avec 

tiers;  est  attaqué  et  blessé  par  un  Mademoiselle,  i58.  Autre  conver- 

particulier;  tumulte  dans  la  ville  a  sation  sur  le  mariage,  166.  Il  con- 

cette  occasion,  XVII ,  4^*  seille  à  Mademoiselle  d'épouser  le 

Laub  ardemont,  conseiller  d'Etat,  roi  d'Angleterre,  1 8 1 .  Lui  demande 

est  chargé  d'informer  dans  l'affaire  quel  est  celui  dont  elle  a  fait  choix, 

des  religieuses  deLoudun, XXVIII,  et  feint  de  ne  pas  vouloir  l'appren- 

189.  dre,  183.  Son  entretien  avec  elle; 

Laudes  ,  maréchal  des  logis  du  il  lui  conseille  d'épouser  Monsieur  , 

duc  de  Rohan,  met  en  fuite  Mont-  199.  La  prie  de  ne  plus  lui  parler 
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pendant  un  certain  temps,  et  prend  bâton  de  maréchal  ayant  sa  prison, 

congé  d'elle,  201.  Sa  rencontre  avec  377.  Pense  à  s'évader  de  prison^ 

elle,  210.  Il  met  une  grande  affecta-  voit  Fouquet,   et  mange  souvent 

tion  à  ne  point  lui  parler,  a  1 2.  En-  avec  lui ,  588.  Est  transfère  à  Bour- 

tretiens  avec  elle,  214.  Comment  il  bon,  ^lii.  Conduite  qu'il  y  tient, 

apprend  que  c'est  lui  que  Mademoi-  malgré  les  conseils  de  Mademoi- 


versations  entre  lui  et  Mademoiselle,  428.  Obtient  de  Mademoiselle  le 

danslesquencsil  paroit  douter  de  la  duché  de  S.-Fargeau ,  et  témoigne 

vérité  de  la  déclaration,  221.  Il  ap-  n'en  être  pas  content,  439*  Sa  con- 

prouve  la  lettre  qu'eUe  écrit  au  Roi  duite  à  Amhoise  est  trouvée  ridi- 

Î>our  lui  demancfer  son  agrément  à  cule,  4^2.  Il  revient  à  Paris;  voit 

ear  mariage,  2)2.  Ce  qu'il  pense  de  le  Roi  et  la  famille  royale;  vient  re- 

la  réponse  du  Roi,  233.  Il  conseille  mercier  Mademoiselle  de  ce  qu'elle 

à  Mademoiselle  de  parler  elle-même  a  fait  pour  lui ,  434  •  Détails  sur  sa 

an  Roi,  236.  Lui  fait  demander  par  conduite  peu  sincère   avec   elle  ^ 

sa  sœur,  mad.  de  Nogent,  qu'elle  4^^^^^"^^*  ^^  obtient  par  son  cré- 

trouve  bon  qn'aj^rès  le  mariage  il  ait  180,000  liv.  pour  lepnbL  de  sa 

garde  sa  chambre  au  Louvre,  240 .  Il  charge  et  les  arrérages  de  ses  appoin- 

expose  à  Mademoiselle  les  raisons  temens,44^'  ^^^  mécontentement 

qui  lui  foutpréférerdc-charger  quel-  à  ce   sujet;  son  emportement  en 

3aes  personnes  de  supplier  le  Roi  présence  de  Mademoiselle,  444*  ^^ 

e  leur  .part  d'achever  l'affaire  de  soliicilc,  à  l' insu  de  Mademoiselle, 

lenrmariage,  242' Refuse  madem.de  le  commandement  des  troupes  de 

Retz,  244*  Donne  des  audiences  chez  Savoie ,  44^  ^^  ^*^^^-  Scène  avec  Ma- 

Mademoiselle ,  247.  Refuse  de  ter-  demoiselle  à  cette  occasion,  ^$2. 

miner  le  mariage  aussi  vite  que  Ma-  Querelles  et  reproches  avec  Made- 

demoiselle  le  lui  conseille,  252.  S' ex-  moiselle  et  quelques  personnes  de 

CDse  à  cet  égard  en  présence  de  M.  sa  maison,  4^4*  Preuves  de  son  ca^ 

de  Montausier ,  266.   Comment   il  ractère  intéressé ,  455.  Ses  menson- 

supporte  la  révocation  de  la  parole  ges  à  Mademoiselle;  son  peu  d^em* 

du  Roi  donnée  à  son  mariage,  280.  prcsscment  pour  elle,  ^56.  Il  va  la 

Exhorte   Mademoiselle    à   vouloir  voir  à  Eu  ;  comment  il  s'y  conduit, 

prendre  quelque  quiétude,  201.  Lui  ^5S.  Son  empressement  pour  ma- 

déclare  qu'il  ne  la  viendra  plus  voir  demois.  Fouquet  retarde  son  voya- 

si  elle  continue  à  s'affliger,  292.  Il  ge  auprès  de  la  comtesse  de  Lau- 

est  nonuné  gouvem.  du  Berri,  3o5.  zun,  4,59.  Il  revient  presque  aus- 


soirmariage  avec  ] 

3i3.  Scène  attendrissante  à  la  suite  4^0.  Conversations  singulières  avec 

de  cette  proposition  ,  3 14.  Leur  su-  Mademoiselle  sur  ce  au  elle  devroît 

jet  de  conversation  pendant  ks  trois  faire  pour  lui,  465.  Il  lui  conseille 

jours  qui  précèdent  le  moment  où  ils  de  donner  tout  son  bien  à  madame 

dévoient  s'épouser,  3 16.  Il  est  arrêlé,  de   Montespan  ,    moyennant    une 

334.EstconduitàPigneroK336. Ses  pension,  ^6n.  Va  à  l'armée,  474- 

entretiens  sur  Mademoiselle  avec  M.  Ilevient,  et  s  abandonne  à  un  grand 

d'Artagnan  pendant  la  route ,  34i .  jeu ,  475.  Ecrit  à  Mademoiselle  pour 

Sa  conduite  généreuse  envers  M.  la  prier  de  demander  au  Roi  qu  il  le 
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le  maréchal  de  Gréqni,  auquel  il  a  pour  essayer  de  le  ramener  à  son 
beaucoup  d'obligations ,  479-  ^oue  devoir ,  XXVI ,  468.  Passe  le  Rhin 
gros  jeu,   fait  le  dévot,   49i*  Va  à  la  tète  d'une  armée;  prend  Spire 
chercher  la  guerre  en  Angleterre;  et  Worms ,  XXVIII ,  358.  Joint  les 
en  revient  mS:ontent,  49^*  (^^'  troupes  suédoises  à  Sarrebruck,  368. 
de  Montpensier.  )  —  Comment  il  Assiège  et  prend*  Bingen ,  373.  Le 
empêche  un  rendez-vous  de  nuit  de  refus  du  landgrave  die  Hesse  de 
liOuis  XIV  chex  mad.  de  Monaco ,  venir  le  joindre  le  force  à  se  retirer 
LXIII ,  389.  (  Mém,  de  Choisy.  )  avec  le  duc  de  Weimar  du  côté  de 
— Sa  passion  pour  mad.  de  Vaïen-  Metz,  378.  Sa  marche  périlleuse 
tinois ,  LXIV,  4o6.  (  Hist.  de  mad.  jusqu'à  Vaudrevange ,  38 1 .  Il  arrive 
Henriette.  )  — 11  amène  à  Calais  la  a  Metz  après  avoir  fait  lever  le  siège 
reined'Angleterre  et  son  fils  lepr.de  de  Deux-Ponts  et  de  Mavence  aux 
Galles ,  LXV,  48  et  suiv.  Ecrit  au  ennemis ,  et  fait  fuir  Galas  jusqu'à 
Roi  à  ce  sujet,  53.  Reçoit  une  ré-  Worms,  386.  Prend  Dieuse,  Vaa- 
ponse  de  S.  M.,  qui  le  rappelle  à  la  demont,  et  autres  petites  places , 
cour,  54. Vient  se  jeter  aux  pieds  du  4^^-  ^^^^  lever  le  siège  de  Colmar , 
Roi,  56.  Reçoit  l'ordre  de  la  Jarre-  et  ravitaille  toutes  les  places  d'Al- 
tière  des  mains  de  Jacques  11,  78.  lemagne,  XXIX,  173.  Entreprend 
Cherche  à  gagner  les  bonnes  grâces  de  faire  lever  le  siège  d'Haguenau  ^ 
de  mad.de  Maintcnon  en  faisant  ôter  y  réussit;  entre  dans  cette  place, 
la  conduite  des  affaires  de  rirlande  179.  Enlève  et  brûle  le  quartier 
des  mains  de  M.  de  Louvois,  10 1.  d  Ysolani,  et  jette  l'effroi  dans  le 
{Mém.  de  la  cour  de  France.)  —  Son  camp  de  Galas ,  263 .  Assiège  Saint- 
caractère  ;  détails  sur  son  mariage  Avold,  qu'il  prend  par  composition; 
projeté  avec  madem.  de  Montpen-  attaque  Créange,  dont  il  se  rend 
sier,  181.  Son  indignation  contre  maitre,  373.  Investit  Landrecies, 
mad.  deMontespan,  i83.  Il  est  en-  4^^*  Prend  la  place  par  capitula- 
ferme  dans  un  cachot  à  Pignerol ,  tion ,  après  un  siège  de  plusieurs 
i84*  {La  Fare,^  —Son  caractère,  jours,  486.  Investit Maubeuge,  qui 
357.  (  Berwick.j —  Vie  et  caractère  se  rend  par  capitulation ,  489.  Fait 
de  Lauzun  ,  LXVIII,  271  et  suiv.  fortifier  cette  place,  49^*  Visite  la 
(  Mém.  de  ViUars.  )  place  d' Avesnes ,  qu'il  a  ordre  d'at- 
Lavjll  (le  sieur  de),  fils  de  la  taquer,  et  renonce  au  siège  de  cette 
marqube  de  Sablé,  meurt  au  siège  place  pour  entreprendre  celui  de 
de  Dunkerqne ,  XXXVII ,  196.  La  Capelle,  5o3.  Après  la  reddition 
LAVAirBois-DAUPHiN  (  le  marq.  de  cette  place ,  il  abandonne  Mau- 
de  )  est  tué  au  siège  de  Dunkerque,  beuge  sans  attendre  les  ordres  du 
L ,  43 .  Roi  ;  essaie  de  j  ustifier  cet  abandon. 
Là  Valette  (le  card.  de),at|a-  519.  Rat  les  ennemis,  et  \ea  force 
que  sur  le Tesin, se  défend  vaûlam-  à  se  retirer  vers  Rarlemont  et  Ay- 
ment,  XXI,  336.  Assiège  en  Lor-  meries,  520.  Prend  Chimay,  53 1. 
raine  deux  châteaux  appartenant  au  Nommé  au  commandement  de  l'ar- 
neveu  du  maréchal  de  Bassompierre,  mée  d'Italie,  il  veut  secourir  Ver- 
qu'il  prend  et  brûle,  343.  Est  nom-  ceil,  XXX,  4oa«  Son  inexpérience 
mé  pour  remplacer  le  maréchal  de  et  la  lenteur  de  M.  de  Candale  sont 
Créqui  en  Italie,  370.  Sujets  de  cause  de  la  reddition  de  cette  place, 

flaintes  contre  lui  et  sa  maison  ,  4^'  ^^  <*'Ssaie  inutilement  de  secon- 

71.11  assiège  Chivas  et  s'en  rend  rir  le  château  de  Pomar  dans  le 

maitre,  4^0.  {Mém.  de  Bassoni'  Monferrat,  ^td*  ^ ''^P^'^^^°^^~ 

pierre.  )  —  Reçoit  la  Reine  mère  à  dinal  de  Richelieu  sur  ce  qu'il  lui 

Montrichard,  et  la  conduit  à  Lo-  a  écrit  concernant  la  ccmdoite  du 

ches,  XXI  bis ,  5^7.  Est  envoyé  de  «duc  de  La  Valette  au  siège  de  Fon- 

la  part  du  Roi  auprès  de  Monsieur  itarabie ,  496.  (  Richelieu.  )—  Il  va 
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troaver  Ricbeliea  pour  le  détoqr-  s^emporte  contre  Tordre  qui  lai  est 
ner  d'aller  à  Pontoise,  et  lui  con-  signmé  de  secourir  les  autres  quar- 
seille  de  suivre  le  Roi  à  Versailles,  tiers,  ago.  Refuse  de  renforcer  le' 
XLIX,  59.  Joint  le  duc  de  Wci~  quartier  du  siéur  de  Gramont , 
mar,  prend  avec  lui  Bingen,  et  991.  Devient  la  cause  de  la  re- 
fait lever  le  siège  de  Deux-Ponts  au  traite  de  Parmëe  ,  et  de  la  levée 
général  Galas,  89.  Investit  Lan-  du  siège,  agS.  Il  passe  en  Aneleter- 
<lrecies,  i55.  Se  saisit  des  châteaux  re,  4^*  Sa  conduite  envers  le  Roi 
de  Berlaimont,  d'Ajrmeries  ;  prend  et  le  cardin.  de  Richelieu  avant  d'y 
Maubeuge ,  1 56.  Fait  le  siège  de  lia  passer ,  494*  Comment  il  est  reçu  en 
Capelle,  qui  se  rend  par  composi-  Angleterre,  498.  {Mém.  de  Hiche- 
lion,  157.  Entre  dans  le  Hainaut,  lieu.) -^  Sa.  dureté  envers  ses  fem*- 
159.  Va  au  secours  de  Verceil,  mes  ^  XXXIX,  >;  1 .  {Mad,  de  Mot- 
ao*8.  Attaque  et  prend  Chivas  ,  tet^iÙe.) — Il  trouble  la  Guienne  par 
348,  Meurt  à  Rivoles,  a53.  {Mont-  sa  conduite,  XLV,  1  la.  (  Mi^m.  de 
glat.)  Retz.) — Marche  contre  les  croquons 

L  A  Valette  (le  marq.  de)  désar-  du  Përigord  et  de  la  Saintonge,  et  les 

me  les  habitans  de  Melz,  en  mal  trai-  extermine ,  XXI'X ,  1 70.  Accusé  du 

te  plusieurs,  en  chasse  d'autres,  désordre  arrivé  devant  Fontarabie, 

XVII,  1280.  il  s'enfuit  en  Angleterre;  estcon«> 

La  Valette  (  le  duc  de),  fils  du  damné  à  perdre  la  tète,  ses  charges 

duc  d'Ëpemon,  refuse  de  recevoir  et  ses  biens,  31 4*  Fst  déclaré  inno* 

Gaston  et  les  mécontens,  XVIII,  cent  par  le  parlement;  revient  à  la 

394.  (  Mém.  de  Rohan.) — Est  blés-  cour  sous  le  nom  de  duc  d'Epemon, 

se  au  siège  de  S.-Julien,  XX,  373,  ê^io*  Soulève  la  Guienne  codtre  lui 

Accusé  de  la  déroute  de  Fontara-  par  sa  hanteur;  est  cliassé  de  Bor» 

bie,  il  s'enfuit  en  Angleterre,  XXI,  deaux,  L,  19a.  Bat  Ghambaret  de* 

594*  Son  affaire  est  mise  en  délibé*  vant  Liboume,  193.  Demande  àte- 

ratîon  dans  un  grand  conseil  tenu  à  nir  le  rang  de  prince  à  la  cour,  195. 

S.-Germain,  4oa,  Il  est  condamné  Cette  demande  soulève  tonte  la  no- 

à  avoir  la  tète  tranchée,  408.  (Bas^  blesse  du  roy^aume,   196.  Nommé 

sompierre.)  —  Est  chargé  par  le  Roi  gouvem.  de  Bourgogne,  il  assiège 

d'accompagner  le  duc  de  Rohan  à  et  prend  le  château  de  Dijon ,  qui 

Venise,  XXIV,  473*  ^^  dissipe  un  étoit  entre  les  mains  du  pr.  de  Con- 

rassemblement  de  paysans  du  Péri*  dé,  3 16.  Investit  Seurre ,  4o3.  S'en 

gord,  et  reprend  Sauvetat  et  Berge-  rend  maître  par  capitulation ,  4^^* 

rac,  XXX,  186.  £st  nommé  lieu**  Investit  Bourg,  4^0 >  ^^  ^  rend; 

tenant  génér.  de  l'armée  de  Guienne,  assiège  Liboume  avecle  duc  de  Vea- 

sousles  ordres  de  M.  le  prince ,  363.  dôme,  et  le  prend ,  407.  Tons  deux 

Ne  veut  se  trouver  à  aucun  conseil,  signent  le  traité  d'accommodement 

de  peur  de  céder  à  l'archevèq.  de  de  Bordeaux,  4 10,  et  font  leur  en* 

Bordeaux,  présent  au  siège  de  Fon-  trée  dans  cette  ville  ;  le  duc  de  Can- 

tarabie,  370.  Fomente  les  divisions  dale  est  reçu  dans  Pérîgueux,  Ai  i* 

entre  tous  les  officiers ,  3^7.  Refuse  (  Montglat.  )  — «Amour  du  duc  a£- 

de  prendre  le  soin  et  de  donner  des  pemon  pour  Nanon  de  Lartigue  ;  ce 

commissions  en  son  nom  pour  ras-  qu'il  fait  pour  elle  ;  comment  elle  le 

sembler  la  noblesse  de  Guienne,  domine,  LUI,  35 1.  Il  s'avance  vers 

379.  Fait  publiquement  tout  ce  qu'il  Bordeaux  à  la  tète  de  ses  troupes; 

peut  pour  empêcher  l'avancement  s'empare  de  l'ile  S.-^jreorèes ,  o^S. 

d'une  mine  ,  381 .  S'obstine  à  ne  pas  Se  rend  maitre  du  poste  ou  Marais, 

Caire  donner  l'assaut  qui  lui  est  com-  près  de  Blanquefort ,  3^3.  Refuse  par 

mandé,  383.  Combien  sa  mauvaise  orgueil  d'aller  an  rendez-vous  que 

volonté  et  ses  irrésolutions  devien-  lui  demandent  le  duc  de  S.-^imon 

aent  nuisibles  au  siège,  385.  Il  etlemaréch.deLaMeilleraye, 456w 
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(Mén.  de  Xenef.)— Refuse  de  céder  jt.) — Sa  haine  pour  la  comtesse  dé 

aux  propositions  qae  lai  enyoient  Soissons,  LXIV,  4^*  ^^  garde  k 

fidre  Monsieur  et  le  comte  de  Sois*  mademois.  Moalalais ,  saconfiden-» 

sons ,  LFV,  3 14-  {Montrésor. }  — 11  te ,  la  fidélité  qa^elle  Ini  a  promise  ^ 

est  condamné  par  contumace  à  avoir  4  ^  *  •  I^ourquoi  elle  se  retire  à  Chaii:-- 

la  tète  tranchée ,  etc.,  par  un  arrêt  lot;  comment  le  Roi  Fen  faî,t  reve^ 

dn  conseil,  le  Roi  présent  et  opi»  nir,  ^la.  Elle  ne  peut  supporter 

nant  j  détails  sur  la  tenue  du  con-  d'être  moins  bien  avec  le  Roi ,  ^iS. 

seil,  et  sur  la  procédure,  LX,  187  Ne  songe  point  à  profiter  du  crédit 

et  soir.  (Orner  Talon.)  qu'elle  a  sur  son  esprit ,  4 14*  (^ûf. 

La  Valette  (le  cheval,  de },  M-  de  mad,  Henriette.)  —  Sa  conduite 

tard  de  la  maison  d'Epemon,  est  avec  mad.  de  Montespan,  LXVI, 

arrêté  semant  des  billets  contre  le  379.  Ses  paroles  à  Bossuet  à  Tocca^. 

parlement  et  le  [coadjuteur,  et  en^  sion  de  la  mort  du  comte  de  Ver*- 

voyé  prisonnier  à  la  Conciergerie,  mandojbs  son  fils ,  38o.  (  Soutien,  dt 

XLIVr,  3a8.  Son  dessein  de  tuer  Car  lus.) 

M.  de  Beaufort  et  le  coadjnteur,  La  Vallière  (le  cheval,  de)  est 

33i .  Il  est  blessé  à  mort  au  siège  de  tué  au  siège  de  Lérida ,  L ,  80. 

Bordeaux ,  XLV ,  1 27.  (  Mém.  de  Lavardiit  (le  marq.  de)  est  tnë  an 

Retz.) — Est  arrêté  par  les  frondeurs  siège  de  Gravelines ,  XLIX,  447* 

jetant  la  nuit  des  billets  par  la  ville  Lavardiii  (M.  de) ,  ambassadenr 

pour  ramener  le  peuple,  XLVII,  à  Rome,  mécontente  par  ses  manie* 

07.  CMem.  de.  Gujr  Joljr.)  L,  161.  res  tous  ceux  qui  raccompagnent,  et 

•—  Il  est  défait  à  Monclar  par  les  ne  réussit  à  aucune  de  ses  négocÛH 

ducs  de  BouiHon  et  de  La  Roche-  tions;  pourquoi,  LXV,  i  lA. 

foucauld,  et  perd  tout  son  bagage ,  La  Varenite  (le  steur  de)  est  en- 

LII ,  3a.  Est  blessé  à  Fattaque  de  voyé  auprès  du  duc  de  Savoie  pour 

nie  de  S. -Georges;  meurt  de  ses  le  détourner  de  son  entreprise  sor 

blessures,  37.  (La  Aochefoucaulà.)  Genève,  XXI  bis,  10 1. 

LUI,  4^^*  —  ^s^  arrêté  semant  des  La  Varenne  (Guillaume-Fouqoet 

billets  par  la  ville,  LXI,  406.  {Orner  de)  est  choisi  par  le  Roi  pour  suivre 

Tahn?)  une  négociation  avec  FEspagne, 

La  VALtiâiRE  (madem.  de),  une  qu'il  fait  manquer  par  sa  vanité, 

des  filles  de  Madame,  plait  au  Roi;  II,  ]35.  Instruit  Sully  des  disposi- 

8on  portrait ,  XL ,  1 34 .  Elle  l'em-  tions  où  se  trouve  le  duc  de  Booil- 

porte  dans  le  cœur  du  Roi  sur  ma-  Ion ,  menacé  et  serré  de  près  par  le 

aemois.  deLaMothe-Houdancourt,  Roi,  VII,  76.  Lui  annonce  que  M. 

176.  (Ment,  de  Motteville.) — Sere-  de  Villeroy  a  conclu  un  traité  de 

tire  dans  un  couvent  d'où  le  Roi  la  soumission  avec  ce  duc ,  78;  et  qne 

ramène ,  XLIII,  ai ,  a3.  Accouche  le  Roi  lui  fût  don  de  !K>,ooo  écns, 

d'une  fille  qui  est  publiquement  re-  1 4^* 

connue;  détails  sur  cette  couche,  et  Laven ard  (  Gabriel) ,  moine  de 
sur  la  conduite  de  madem.  de  La  l'abbaye  d'Escurey  en  Banois,  est 
Vallièrc  envers  la  Reine;  elle  est  dé-  condamné  à  être  roué  et  brûlé  vif 
clarée  duchesse,  1 07  et  suiv.  Accou-  pour  plusieurs  crimes,  et  notamment 
che  d'un  fils  qui  est  légitimé  au  par-  pour  s'être  offert  à  attenter  à  la  vie 
lement,  119.  Se  retire  au  couvent  aeRicheKea,  XXVII,  33o. 
des  Filles  Sté. -Marie  à  Chaillot;  Laverdin  (le  baron  de) assiège 
Golbert  la  ramène ,  299.  Elle  mène  et  prend  Villefranche  en  Périgord 
une  vie  plus  retirée  qu'à  Fordinai-  pour  le  parti  protestant ,  I ,  a63. 
rc;  ses  qualités,  382.  Elle  prend  (  Q£co/iom.  rq^*.)  —  Est  envoyé  en 
Fhabitde  carmélite,  383.  (Madem.  Angleterre  pour  confirmer  les  trai- 
te Montpensier)  —  Son  portrait,  tés  d'alliance,  XVI,  448-  (Mém.  de 
APn  caractère ^  LXlII ,  240.  (  ChoL-  Pontchartrain.) — Est  tue  ao  siégA 
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de  S.-Jean  d'Angely,  XXII,  i4a.  et  arrêté,  4a.  (  JlVotice.  )  —  Il  fait 

(Aichelieu.)  renvoyer  le  chancelier,  change  tous 

Là  Vergite  ( le  comte  de)  assiège  les  ambassadears ,  reste  seal  en  fa- 

Sesedin,  et  s^enrendmaitre,  LIX,  veur,  XVIII,  q49*  C^^"*-  de  Ro- 

i48.  han.  )  —  Se  joint  à  M.  de  Puisieux 

Layie  ,  avocat  général  au  parle-  pour  faire  ôter  la  place  de  surin- 
ment  de  Bordeaux,  porte  au  prési-  tendant  à  >Schomberg,  XX,  49^*  1^ 
dent  dudlt  parlem.  deux  lettres  de  demande  au  Roi  la  charge  de  surin- 
cachet,  Tune  adressée  au  parlement,  tendant  des  finances,  XXI.  a.  Ga- 
Tautre  aux  jurats  de  la  vule,  et  por-  baie  contre  ses  bienfaiteurs,  3.  Gom- 
tant  ordre  de  fermer  les  portes  a  la  ment  il  perd  sa  charge ,  et  est  envoyé 
princ.  de  Condé,  ou  de  s  assurer  de  prisonnier  au  château  d*  Amboise , 
sa  personne  si  elle  est  entrée ^  gran«  9.  (  Bassompierre.  )  —  Il  est  envoyé 
de  émeute  dans  la  ville  à  cette  oc-  à  Aix-Ia-Gnapelle  pour  apaiser  le 
casion,  LUI,  a8a  et  suiv. ,  note,  tumulte  qui  sV  est  élevé  entre  les 
Il  fait  tous  ses  efforts  pour  faire  catholiques  etles  protestans,  XXI 
différer  la  résolution  du  parlement  his,  1^4.  Travaille  à  la  ruine  de  M. 
concernant  Fentrée  des  ducs  de  deSchomberg,  XXII,  a4''^l^^l^^C 
I^ouillon  et  de  La  Rochefoucauld  la  direction  ats  finances,  a4^«  ^^1^ 
dans  Bordeaux,  3o4>  3ii.  Veut  ex-  chasser  de  la  cour  la  duch.  de  Che- 
citer  une  sédition  contre  la  prin-  vreuse,  273.  Entreprend  de  fîaire 
cesse ,  3i3.  Son  entretien  avec  Le-  éloigner  M.  de  Fuisieux ,  279.  Il  fait 
net,  3i4*  Il  est  forcé  par  une  sédi-  entrer  Richelieu  au  conseil  au  Roi , 
lion  du  peuple ,  qui  pille  sa  maison,  284.  Détails  sur  ses  menées  et  extra- 
de se  reUrer  de  Bordeaux,  325.  vagances,  qui  prouvent  à  la  fois  son 
Ecrit  au  parlement  pour  lui  deman-  ambition  et  son  incapacité,  32 1  et 
der  justice  de  Toutrage  qu'il  a  reçu;  suiv.  Ses  craintes  de  la  part  du  Roi , 
résolutions  du  parlement  à  cet  é-  335.  Il  prie  S.  M.  de  ne  lui  donner 
gard ,  328.  Ecrit  une  seconde  lettre  son  congé  que  de  bouche ,  336.  Il  la 
contre  les  ducs  de  Bouillon  et  de  La  reçoit,  est  arrêté,  et  conduit  au  châ- 

Bochefoucauld ,  et  renouvelle  ses  teau  d^Amboise,  338.  Gharses  por- 

_T  •_. 1-  * i,. • •>l^  «  JL  ..A * i..î"  j 1      T      ^t 


^  '  *        .,    )  — Il  engage 

340.  le  Roi  à  écouter  les  propositions  de 

Là  V1EUYII.LE  (le  cheval,  de),  du  mariage  du  pr.  de  Galles  avec  ma- 

parti  de  la  cour,  est  tué  à  Tattaque  dem.  Henriette,  XXXV,  37g.  Pro- 

du  faub.  S.-Antoine ,  XXXIV,  53o.  pose  à  la  Reine  mëre  et  au  Roi  d'ap- 

Là  ViEUviLLE  ( le  chev.  de  )  est  peler   au   conseil  Richelieu,   38o. 

blessé  au  siège  d^Etampes ,  et  meurt  Propose  au  cardinal  de  réformer  le 

de  ses  blessures,  XLI,  240  ;  XL  VI,  conseil,  38 1.  Pourquoi  il  est  éioi- 

110.  gné  de  la  cour,   386.  {Mém,  de 

Jék  ViEUViLLE  (  le  marq.  de  )  suc-  Èrienne.) — Il  est  rétabli  dans  lasur- 

cède  à  la  faveur  de  Lu3mes;  fait  ren-  intendance  des  finances ,  XXXIX , 

▼oyer  Puisienx  5  changemens  qu'il  295.  (  Mad.  de  Mùlteuiïie.  )  —  Il 

opère  dans  le  gouvernement ,  IX ,  tient  chez  lui  un«  assemblée  de  la 

402.  Sa  politique  ;  il  est  desservi  noblesse  qui  donâ'e  une  grande  ter- 

anprès  du  Roi,  arrêté,  et  envoyé  reur  à  la  cour,  XLV,  33o.  {Mém,. 

prisonnier  à  Amboise ,  4^3.  Il  se  de  Jietz.  )  —  Fait  donner  congé  à 

sauve  de  sa  prison,  et  reste  libre  Puisienx  son  bienfaiteur,   XLIX, 

chez  lui,  4o4-  [OEconom.  royales.)  37.  Voulant  maintenir  la  ville  de 

—  Essaie  de  séduire  Marie  de  Mé-  Reims  dans  le  devoir ,  il  est  traité 

dicis  en  lui  proposant  de  se  défaire  comme  criminel  par  le  peuple ,  et 

4e  Richelieu ,  X,  4<>*  ^^  disgracié  court  danger  d'être  pendu ,  L,  167. 
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Tient  chez  lui  une  assemblée  de  U  qoi  excite  l'iadignaUoo  du  public , 

noblesse,  196.  Est  appelé  à  ladirec-  394.  Hypothèque  toutes  ses  actions 

tion  des  finances ,  So^.  {Montglat.)  sur  les  prétendues  richesses  du  Mis- 

Lavogat  ,  lieutenant  colonel  de  sissipi  ;  persécution  odieuse  exercée 

quartier,  et  conseiller  de  yille ,  sup-  pour  envoyer  des  hommes  dans  ce 

plie  rassemblée  des  bourgeois  de  pays,  4 1^*  ^^Q{![crs  que  court  Iiaw; 

surseoir  leur  députation   au  Roi,  il  se  réfugie  au  Palais-Royal,  4 17 • 

promettant  que  le  corps  de  vUle  se  Ne  conserve  que  la  banque  et  la 

joindra  à  eux,  XLYIII,  338.  compagnie  des  Indes,  4iS-  ^^t  de 

La.w  (  Jean) ,  écossais.  Son  por-  France  deux  jours  avant  la  rentrée 
trait  ;  il  prend  crédit  auprès  du  duc  du  parlement,  434*  ^^^  portrait  ;  il 
de  Noailles  et  sur  Fcsprit  du  Ré-  meurt  à  Venise  ;  son  système  de  fi- 
gent; cherche  à  gagner  la  confiance  nances,  435.  (pudos.) 
du  maréchal  de  Yillars,  LXIX,  Le  BEURE(Pierre),  portenrdela 
478.  Ses  opérations  de  finances  eau-  procuration  du  card.  de  Retz,  prend 
sent  des  fortunes  plus  inconcevables  possession  en  son  nom  de  Farche- 

Î[tte  la  misère  d'une  foule  de  famil-  véché  de  Paris,  XLYII,  5o3. 
es  qu'elles  ruinent,  LXX,  34*  U        Le  Blàttc,  secrétaire  d'Etat,  mon- 

fait  rendre  un  arrêt  qui  fait  perdre  tre  sa  présence  d'esprit  dans  une  cir- 

tout  d'un  coup  la  moitié  aux  oillets  constance  très-périllease ,  LXXYI, 

de  banque;  est  arrêté;  il  se  démet  ^ig. 

de  sa  charge  de  contrôleur  général ,         Leboult,  conseiller  aux  enquêtes, 

4^.  Lui  et  sa  cabale  font  transférer  parle  avec  une  grande  liberté  etnne 

,1e  parlement  à  Pontoise ,  44*  1^  s'en-  grande  fermeté  à  M.  le  prince  sur 

gage  à  fournir  1  o  millions  par  mois,  Fincendie  et  le  massacre  de  l'hôtel- 

46.  Par  qui  il  est  soutenu,  47-  Ses  de-ville,  XLYIII,    i36.   Soutient 

gains  énormes  dans  la  refonte  des  an  parlement  que  ni  la  régence  ni 

monnoies ,  48*  H  sort  du  royaume  U  fieutenance  générale  ne  peuvent 

avec  le  consentement  du  Régent,  être  données  à  personne  par  le  par 

59.  (  3fém.  de  Villars,  )  —  Il  fait  lement  seul,  160. 
adopter  au  Régent  sa  banque  gêné-        L'Eculse  (Fabbé  de),  traducteur 

raie  ;   bon   effet  qu'elle   produit ,  des  OEconomies  royales,  politiques 

LXXIII,  139.  Les  finances  passent  et  militaires,ou  Mémoires  de  Sully. 

dans  ses  mains  ;  il  fabrique  des  bil-  {F'oy,  Fart.  OEconom.  royales.) 
lets  sans  nombre  et  sans  mesure.         Le  Coign eux  (  le  prés.  )  est  indi- 

187.  Il  s'enfuit  avec  très-peu  de  for-  qoé  à  Monsieur  pour  homme  de 

tune,  188.  (  Mém.  de  Noailles.  )  —  conseil ,  sur  lequel  le  prince  peut  se 

Sa  meilleure  opération  est  celle  de  reposer  du  soin  de  sus  ai£aircs , 

la  banque  générale,  LXXYI,  t^I^i.  XXXI,  53.  Comment  il  s'insinue 

Appuyé  de  l'abbé  Dubois  et  du  duc  dans  l'esprit  et  le  secret  du  prince , 

de  L»a  Force ,  il  conçoit  le  projet  54  ;  et  obtient  le  consentement  de 

d'anéantir  le  parlemeq^,  370.  Fait  LL.  MM.  pour  la  direction  princi- 

abjuration  à  Melun  entre  les  mains  pale  de  ses  affaires,  56.  Est  pourvu 

de  l'abbé  de  Tencin ,  qui  reçoit  pour  d'une  charge  de  président  à  mortier 

sa  complaisance  beaucoup  d'actions  après  la  journée  des  dupes,  94*  Dis*- 

et  de  billets  de  banque,  375.  Est  pose  Monsieur  à  s'éloigner  de  la 

nommé  contrôleur  général  ;  il  a  une  cour,  95.  Yeut  ensuite  le  retenir,  96. 

cour  dans 'toutes  les  formes,  39a.  Ses  soins  à  ramasser  de  l'argent 

Il  demande  et  obtient  que  son  fils  pour  faciliter  la  retraite  de  Mon- 

soit  admis  parmi  les  jeunes  seigneurs  sieur  en  pays  étranger,  to6.  Il  reçoit 

qui  doivent  danser  avec  le  Roi  dans  congé  de  ce- prince,  ii5.  Tente  de 

un  ballet,  393.  Il  se  lasse  à  la  fin  de  rentrer  en  faveur ,  160.  (Mém.  de 
prodiguer  les  actions  et  les  billets     Gaston.) — Confident  de.  Monsieur, 

au  pr .  de  Conti ,  qui  lui  joue  an  tour  frère  de  Louis  xiii ,  il  vient  à  la  cour. 
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et  obdent  da  Roi  qa^oa  retarde  le  joii  à  avoir  la  tète  trancliëc,  comme 

départ  de  mademois.  de  Neycrs ,  à  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté, 

condition  que  Monsieur  ne  pensera  XXYII,  33o. 

plus  au  mariage  sans  le  consente-  Lepebvrb  (Jean),  doyen  de  la 

ment  de  LL.  MM.,  XXIY,  i8q.  Il  Sorbonnc,    soutient   avec    Robert 

se  rend  à  Montargis  auprès  de  Mon-  Vauvarin  et  Denis  Sorbin ,  docteurs 

sieur,  sous  prétexte  de  le  distraire  célèbres,  que  Fautorité  royale  est 

du  chagrin  quHl  éprouve  du  départ  inviolable,  I,  109. 

de  la  princ.  Marie ,  et  le  fortifie  au  Légal  (M.  de),  maréch.  de  camp, 

contraire  dans  le  dessein  de  Pépou-  et  le  sieur  Du  Héroit  ,  brigadier  de 

ser,  XXY,  10.  Annonce  à  la  Reine  dragons ,  empêchent  l^armée  du  pr. 

mère  que  Monsieur  doit  se  rendre  à  de  Bade  de'  se  mettre  au-delà  du 

Montmiraiidanscette intention, II.  Danube,   LXIX,   98.   Du  Héron 

Détails  qui  expliquent  sa  conduite  meurt  18  jours  après  cette  victoire, 

et  celle  de  Puylaureos  dans  cette  des  suites  de  ses  blessures,  99. 

affaire,  i5.  Tous  deux  rendent  Mon-  Leganezou  IAgav^s  (le  marq.  de) 

sieur  plus  ferme  dans  la  résolution  assiège  Nice-dc-la-Paille,  et sVn  rend 

de  son  mariage,  et  demandent  pour  maitre,  ainsi  que  du  château  d^Ail- 

lui  un  des  grands  gouvernemens  des  lant,  XXX,  19.  Va  au  secours  de 

frontières  de  PEtat,  39.  Annoncent  La  Roque,  33.  Assiège  et  prend  le 

Su'il  est  dans  Tintention  de  sortir  château  de  Pomar,  4^).  Investit  Brè- 
u  royaume,  3i.  G>mment  ils  déro-  me,  369.  Le  prend  par  com})Osition, 
bent  a  leur  maître  40,000  écus,  44*  ^7^*  Publie  un  manifeste,  398.  At- 
Le  Goigneux  est  reçu  avec  bonté  par  taque  Ycrceil,  4'>  >  •  ( ^<^ •  à^  Riches 
le  Roi  ;  son  entretien  avec  BuUion ,  lieu.) — Faitleyer  le  siège  de  Lérida 
XXYI,  73.  Il  est  nommé  président  au  comte  d^Harcourt,  XXXYII, 
an  parlement  de  Paris,  et  promet  201.  (Mad.  de  Motteuille.) — Entre 
d'entretenir  Monsieur  en  bonne  in-  dans  le  Montfcrrat,  où  il  prend  Ni- 
telligence  avec  le  cardiiial ,  438.  La  ce-de-la-Paille  et  le  château  d' Ail- 
jalousie  et  Fambition  liguent  de  lant,  XLIX,  166.  Investit  Brème , 
nouveau  Le  Goigneux  et  Puylaurens  qui  lui  est  rendu  par  composition  , 
contre  le  cardinal;  ils  décident  Mon-  307.  Investit  Yerceil,  208.  Force 
sieur  à  se  retirer  de  la  cour,  dans  cette  place  à  capituler,  310.  Se  rend 
l'espérance  d'obtenir  de  meilleures  maître  de  Trino  ^  marche  sur  Turin 
conditions ,  l\l\0  et  suiv.  Empêchent  avec  le  prince  Thomas,  347 .  Est  dé- 
Monsieur  de  se  rendre  aux  instances  fait  au  combat  de  La  Route,  354  ®^ 
du  Roi ,  473.  Le  Goigneux  fait  of-  suiv.  Est  forcé  d'abandonner  le  sié- 
fr'iT  au  Roi  de  se  retirer  du  service  ge  de  Gasal,  387.  Se  prépare  à  sc- 
de  Monsieur,  et  n'en  fait  rien ,  474*  courir  Turin ,  388.  Est  vigoureuse- 
Décidé  Monsieur  à  épouser  la  princ.  ment  repoussé  des  lignes  des  Fran- 
Marguerite,  sœur  du  duc  de  Lor-  çais,  393.  Ses  efforts  pour  jeter  des 
raine ,  XXYII,  i5.  (  Richelieu,  )— *  vivres  et  des  provisions  dans  Turin, 
S'oppose,  au  parlement,  à  ce  qu  on  295.  Il  est  battu  par  les  Français 
envoie  à  la  cour  la  feuille  de  l'arrêt  auprès  de  Lérida  en  Gatalogne , 
rendu  au  sujet  de  l'audience  accor-  368.  Est  envoyé  au  secours  de  cette 
dée  à  l'envoyé  d'Espagne,  et  de-  place,  L,  S5.  Prend  Agramont , 
mande  qu'on  en  délivre  seulement  la  Pons,  et  le  fort  de  Rebé,  56.  (Mont- 
copie,  XLÏY,  348.  (Mém,  de  Retz  )  glat.)  —  Assiège  et  prend  Yerceil , 
Le  Goigneux,  fils  du  président  de  LYI,  339.  {Mém.  de  Gramont.)-^ 
ce  nom,  propose  au  parlement  de  Soupçonné  de  trahison,  il  estarrê- 
faire  le  procès  au](  princes  arrêtés ,  té,  et  conduit  à  Pampelune,LXXn, 
XXXIX,  37.  353.  (NoaiUes.) 

Le  GotrnRÂT  -  Montpensier  est  Le  Gras,  maitre  des  requêtes,  est 

coadamné  par  le  parlement  de  Di-  blessé  à  mort  en  sortant  de  l'assem- 
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bléc  générale  tenue  à  ThAtel-de-  tontes  conventions  faites  on  a  faire 

ville  j  détails  à  ce  sajet,  XLYIII,  contre  la  loi  salique,  I,  170. 

lan.  Le  Marchand,  cordelier  apostat, 

Le  Houx,  principal  d^an  collège,  soupçonné  d^avoir  de  mauvais  des- 
contrefait la  signaturedacardin.de  seins  contre  le  roi  d^BIspagne,  est 
Retz,  et  signe  pour  lui  une  procu-  arrêté,  interrogé,  puis  enfermé  dans 
ration,  XLVII,  283.  la  tour  de  Ségbvie,  LXXVI ,  70  et 

Le  Jat  (le  pr ésid .  ),  refusant  d'ac*  suiv. 
compagner  le  Roi  et  la  Reine  dans  Lcnet  (le  sieur)  se  rend  à  Chan- 
leur  voyage  en  Guienne,  est  mené  tilly  auprès  desprincesses  de  Condié, 
à  Amboise,  où  il  est  laissé  prison^  pour  les  exciter  à  travailler  à  la  dé- 
nier, XVII,  98.  {Pontchartrain.) —  livrance  de  M.  le  prince,  XXXV, 
XXI  bis,  267.  Est  remis  en  liberté,  i65.  Il  procure  à  la  jeune  princesse 
agS,  {Mém.  de  Hichelieu.)  les  moyens  de  s'échapper,  167.  Pra- 

IsEiÂ  (  le  comte  de  )  s^ empare  de  tique  des  intrigues  dans  Bordeaux;  y 

Wirewilza,  ville  d'Esclavonie ,  et  fait  introduire  les  ducs  de  Bouillon 

par  cette  conquête  oblige  les  Turcs  et  de  La  Rochefoucauld ,  17$.  Ruse 

a  abandonner  Sopia ,  Fatina  et  We-  dont  il  se  sert  pour  extorquer  à  la  pr ^ 

razin ,  LIX,  11 5.  Prend  Eperies  à  de  Gondé  sa  signature  pour  deman- 

compositk>n;batlepachad'£5Scck;  der  des  secours  à  PE^pagne,  181. 

pille  cette  ville,  1 27 .  (Introd.)  —  Il  travaille  fortement  à 

Le  Maire,  greffier  de  Thâtel-de-  Bordeaux  pour  la  princ.  de  Condé, 

ville,   reçoit  plusieurs   coups    de  XXXIX,  4^.  (ilfm.c/e^otfeW^e.) 

baïonnette  dans  Témcute  qui  a  lieu  —Est envoyé  en  Espagne,  où  il  con- 

à  cet  hAtel;  pertes  qu'il  y  fait,  clutlc  traité  de  M.  le  prince  avec  le 

XL VIII,  1 37.  roi  Catholique  et  Tarchidnc ,  XLV, 

Le  MaItre,  célèbre  avocat,  se  ^3fê^.  {M€m.  de  Rett.)  —  Proposeau 
décide  à  quitter  le  monde ,  et  à  de-  père  Berthod ,  de  la  part  du  pr^  de 
venir  le  chef  de  la  communauté  Conti,  de  contribuer  à  la  paix  géné- 
d'bommes  établie  à  Port-Royal  par  raie,  XLVIII ,  38i.  Ses  conférences 
Fabbé  de  S.-Cyran ,  XXXIII ,  LS.  avec  lui  sur  ce  sujet ,  384*  Sa  con- 
II  s'y  soumet  aux  pénitences  les  plus  duite  fausse  et  artificieuse,  ^\5. 
rigoureuses,  qui  ne  diminuent  rien  (Berûiod.)  —  Sa  naissance;  sa  fa- 
de son  orgueil ,  55.  Il  reçoit ,  ainsi  mille ,  depuis  long-temps  attachée 
que  son  frère  Séricojiirt ,  Tordre  de  à  la  maison  de  Condé ,  LUI ,  3.  Il 
quitter  Porl-Royal  ;  tous  deux  se  re-  se  produit  dans  le  grand  monde,  4- 
tirent  à  La  Ferté-Milon,  où  leur  Son  épitre  en  vers ,  adressée  par  ki 
extérieur  de  piété  et  leur  conduite  et  par  le  comte  de  Bussy->Rabutin  k 
austère  leur  attirent  des  partisans ,  M.  et  à  mad.  de  Se  vigne ,  5.  Il  ob- 
57.  Ils  sont  autorisés  à  retourner  tient,  parle  crédit  du  pr.de  Condé, 
à  Port-Royal  ;  désolation  dans  La  le  brevet  de  conseiller  d- Etat  ;  est 
Ferté-Milon  à  leur  départ,  58.  Il  employé  utilement  dans  les  négocia- 
publie  un  long  mémoire  dans  lequel  tiens,  6.  Est  chargé  des  fonctions 
U  soutient  que  la  communauté  de  d'intendant  pendant  le  siège  de  Pa- 
Port'Royal  n'a  besoin  ni  de  lettres  ris;  fait  ce  qu'il  peut  pour  empêcher 
patentes  du  Roi ,  ni  de  bref  du  Pape,  la  rupture  du  prince  ayec  Mazarin  ; 
II 3.  Il  publie  une  édition  de  ses  s'éloigne  pendant  quelque  temps  da 
plaidoyers,  139.  Meurt  presque  su-  centre  des  affaires ,  7.  Essaie  inuti- 
Ditement,  i4o.  Il  publie  un  traité  Icment  de  soulever  ïe  parlement  de 
contenant  les  règles  de  la  traduction  Bourgogne  en  faveur  du  pr.  de  Con- 
française,  i5i.  dé;  se  trouve  jeté  malgré  lui  dans 

Le  Maître  (le  présid.  )  présente  les  factions,  8.  Se  rend  auprès  de 

au  duc  de  Mayenne  un  arrêt  rendu  la  princesse  douairière  de  Condé  ; 

piur  le  parlement  qui  détiare  nulles  se  charge  de  diriger  les  plans  arr6* 
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tés  à  Chantilly,  9.  Projette  de  faire  tioe.) — 'Lenet  fait  ou  voyage   en 
arrêter  Mazaria  aa  milieu  de  Far-  Bourgogne  poar  mettre  ordre  à  ses 
mée,  10.  Ménage  la  fuite  de  la  princ.  affaires  domestiques ,  et  dans  le  des* 
de  Condé,quHl  conduit  à  Mon trond  sein  d^accepter  une  ambassade  en 
avec  le  duc  d'Enghien,  11.  Il  for-  Italie,  3i.  Protection  et  bienveil- 
me  à  Bordeaux,  avec  les  ducs  de  lance  que  lui  accorde  le pr.  de Con- 
Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld,  le  dé  Henri  11 ,  3a.  Le  duc  d'Enghien 
conseil  de  la  princesse  ]  sentiment  son  fils  lui  continue  ses  bonnes  grà« 
quHl  éprouve  en  recevant  chez  lui  ces,  et  lui  fait  un  traitement  liono^ 
aon  Joseph  Osorio,  envoyé  espa-  rabie,  33.  Lenet  obtient  par  son  cré- 
gnol,  la.  Il  fait  pendre  le  baron  de  dit  une  place  de  conseiller  d'Etat 
Canole  ,  prisonnier  de  guerre ,  i3.  ordinaire  j  devient  un  desintendans 
Est  obligé  de  se  soumettre  comme  de  justice ^  police  et  finance  au  siège 
les  autres  j  fait  signer  à  la  princesse  de  Paris ,  34*  Sa  conversation  avec 
des  pleins  pouvoirs  pour  conclure  le  duc  de  Rohan  sur  la  rupture  du 
un  nouveau  traité  avec  TEspagne,  pr.  de  Gondé  avec  Mazarin,  37.  Il 
i4<  Est  présenté  à  la  Reine  et  au  est  envoyé  par  M.  le  prince  auprès 
cardinal;  entame  une  double  négo-  du  comte  ae^*^,  39.  Son  entretien 
dation  avec  Mademoiselle  et  avec  avec  ce  personnage ,  4o.  Il  retourne 
Mazarin  ;  accompagne  la  princ.  de  en  rendre  compte  à  M .  le  prince,  4 1  • 
Condé  à  Montrond ,  et  y  reste  avec  Assiste  au  souper  que  M.  le  prince 
elle,  i5.  Revient  à  Paris  lorsque  les  donne  au  cardinal,  44*  Son  entre- 
princes y  sont  rentrés:  retourne  à  tien  avec  le  duc  de  Navailles  sur 
Bordeaux  ;  va  à  Madrid,  où  il  signe  ce  souper,  et  sur  la  réconciliation 
un  traité,  16.  Est  chargé  par  le  pr.  qui  y  a  donné  lieu ,  4^*  H  en  va  ren- 
de Condé  de  la  direction  des  affai-  are  compte  à  M.  le  prince,  46.  Cher- 
res  dans  la  Guienne,  conjointement  che  à  excuser  M.  le  prince  et  Perraut 
avec  Marsin  ;  pousse  la  populace  de  son  intendant  auprès  du  cardinal , 
Bordeaux  aux  plus  effroyables  ex-  49  ^^  ^u^^*  ^^  ^^'^^  ^  Melun ,  où  il 
ces  ;  favorise  le  parti  de  ÏOnnée,  fait  part  à  M.,  le  prince  de  la  con- 
17.  Fait  condamner  les  plus  riches  versa tion  quHl  a  eue  avec  le  cardi- 
bourgeois,  pour  avoir  leurs  meubles  nal ,  et  des  propositions  de  ce  der- 
et  leur  argent,  18.  Est  accusé  de  di-  nier  ;  conseille  au  duc  de  Navailles 
lapidations,  19.  Ne  sait  maintenir  de  ne  plus  se  mêler,  non  plus  que  lui, 
la  Donne  intelligence,  entre  le  pr.  de  d'accorder  le  prince  et  le  cardinal , 
Conti  et  la  duchesse  de  Longue-  60.  Ecrit  de  Dijon  à  M.  le  prince 
ville;  rompt  avec  cette  dernière,  pour  lui  donner  des  conseils  relative- 
30.  Se  retire  en  Flandre  auprès  du  ment  à  la  manière  dont  il  doit  procé- 
pr.  de  Condé  ,31.  Est  envoyé  plu-  der  contre  les  auteurs  de  Passassinàt 
sieurs  fois  par  lui  à  Madrid;  le  fait  tenté  sur  sa  personne ,  75.  Se  dis- 
comprendre dans  le  traité  4p  paÛK  pose  à  retourner  à  Paiis;  apprend  an 
de  1659 ;  rentre  avec  lui  ei^prance ;  château  de  Dijon  Pemprisonncment 
constance  de  son  dévoûment  à  ce  de  M.  le  prince  et  de  ses  frères,  76. 
prince;  il  abandonne  Bussy-Rabu-  Fait  des  efforts  inutiles  pour  soûle- 
tin  dans  sa  disgrâce,  as.  Epoque  ver  le  parlement  en  leur  faveur,  81. 
où  il  composa  ses  Mémoires;  dans  Conseilleau  comte  de  Tavannesd^al- 
ciuel  esprit  ils  sont  rédigés,   34.  1er  surprendre  le  château  d'Auxon- 
Quel  en  esi  le  style  ;  en  quoi  ils  ne ,  84.  Propose  au  capitaine  Baas 
sont  curieux  et  précieux,  sS.  Copie  un  moyen  de  se  rendre  maitrc  du 
de  ces  Mémoires  déposé  à  la  biblio-  château  de  Dijon,  et  d'arrêter  le  duc 
thèque  du  Roi,  provenant  d'Imbert  -de  Vendôme,  88.  Pourquoi  ce  moyen 
de  Cangé,  valet  de  chambre  du  Ré-  reste  sans  effet,  90.  Il  prend  desme- 

Sent  ;  c'est  sur  cette  copie  que  Vé-  sures  avec  les  capit.  Baas ,  d' Alè- 

ition  présente  a  été  faite,  37.  (iVb-  gre  et  S.-Agoulio,  pour  s'assurer  de 
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Beliesarde,  Stenaj  et  autres  places,  tôles  pour  entreprendre  la  levée  da 

98.  Se  décide  à  aller  à  Chantilly  siège  de  Sanmur,  i36.  Propose  à  la 

voir  les  princesses  de  Condé,  99.  dach.  de  Ghâtillon ,  pois  par  elle  à 

Blâme  le  comte  de  Tavannes  d'avoir  la  princesse  douairière,  de  faire  aller 

attaqué  le  marq.  de  Tavannes  son  la  jeune  princ.  de  Gondé  et  son  fils 

parent,  et  de  ne  pas  se  rendre  à  à  Montrond,  et  de  présenter  cUe- 

Stenaj;  donne,  avant  départir  pour  même  requête  au  parlement  contre 

Paris ,  des  conseils  au  capit.  Baas ,  Mazarin  pour  l'emprisonnement  de 

loa.  Dans  quelle  disposition  il  trou-  ses  enfans  ^  ces  propositions  sont  ac- 

ve  les  esprits  à  Paris,  io3.  Il  voit  la  cueillies,  187.  Comment  il  trompe 

duchesse  de  Châtillon,  104.  Son  en-  Du  Yooldy,  chargé  de  lettres  du  Roi 

tretien  avec  elle,  106.  Il  se  rend  avec  pour  les  princesses  de  Condé,  149. 

elle  à  Chantilly  auprès  des  princes-  Opine  fortement,  dans  le  conseil  te- 

ses,  108.  Son  entretien  particulier  nu  par  la  princesse  douairière ,  de 

avec  la  jeune  princ.  de  Condé,  qui  fairealiersecrètcment  la  jeune  prin- 

lui  découvre  ses  sentimens,  109.  Il  cesse  et  son  fils  à  Montrond,  i5i  et 

apprend  de  mad.  de  Tourville  beau-  suiv.   Préparatifs   du  départ ,  1 54. 

coup  de  choses  nécessaires  à  sa  con-  Comment  il  s'exécute  ;  noms  de  ceux 

duiteenversles  deux  princesses;  ses  qui  accompagnent  ou   suivent   la 

conférences  avec  la^rinc.  douairiè-  princesse,  i55.   Lcnet  arrive  avec 

re,  1 10.  Plan  arrêté  a  Chantilly  pour  elle  à  Montrond,  lui  donne  des  con- 

parvenir  à  la  liberté  des  princes,  114.  scils  sur  ce  qu'elle  doit  faire,  i58. 

Lenet  est  chargé  d'en  diriger  l'exé-  Les  fait  exécuter,  159.  Ses  diverses 

eu  don,  et  n'y  consent  que  d'après  dépêches,  i6a  et  suiv.  Il  cherche  à 

les  instances  et  les  larmes  de  la  prin-  rassurer  le  marq.  de  Yalencey  sur 

cesse  ;  va  à  Paris ,  où  il  fait  les  pre-  les  entreprises  que  le  cardinal  peut 

mières  démarches  auprès  des  ducs  de  tenter  sur  Montrond,  170.  Sur  les 

Nemours  et  de  Rohan,  etc.,  1 16.  Re-  ordres  reçus  de  la  princ.  douairière, 

çoit  l'ordre  de  la  cour  de  quitter  Paris  on  tient  conseil,  et  Lcnet  y  fait  dé- 

par  le  duc  de  Navailles,  qu'il  a  char-  cider  que  la  jeune  princesse  et  son 

gé  d'y  sonder  les  dispositions  à  son  fils  s'en  iront  à  Rlaye,  gouvernement 

égard,  117.  Retourne  à  Chantilly,  du  duc  de  S. -Simon,  178.  Il  reçoit 

d  où  il  va  secrètement  et  continuel-  du  duc  de  La  Rochefoucauld  des 

lement  à   Paris,  pour  travailler  à  nouvelles  de  ce  qu'il  a  fait  inutile- 

l'exécution  du  plan;  dépêche  au  duc  ment  pour  s'assurer  de  Saumur,  et 

de  Bouillon  l'atnéBaas ,  avec  des  in-  de  ce  qu'il  se  propose  de  faire  pour 

structions  pour  ce  prince,  119.  En  le  parti  du  prince,  179.  Conseille  à 

reçoit  une  réponse  satbfaisante,  121.  la  princesse  de  refuser  les  lettres  et 

Forme  le   projet  de  faire   arrêter  blancs  signés  qu'il  demande ,  mais 

Mazarin,  occupé  au  siège  de  Belle-  d'écrire  à  Chapizeauxdevoirsesamis, 

garde;  détails  à  ce  sujet,  1 33.  Pour-  pour  ^s  engager  à  provoquer  une  as- 

quoi  ce  projet  échoue,  Ta6.  Il  dé-  semble<9lcs  Etats  généraux,  i83.  Sa 

pêche  à  Bellegarde  le  commissaire  passion  pour  madem.  Gerbief ,  194. 

des  guerres  Dcsloges  avec  3,000  pis-  Il  reçoit  une  lettre  de  Blanchcfort , 

tôles,  et  l'ordre  d'encourager  la  gar-  qui  a  été  envoyé  auprès  du  Roi  de 

nison  à  se  bien  défendre,  139.  Man-  la  part  de  la  princesse  ,301.  Donne 

que  d'être  reconnu  par  Servicn  chez  avis  au  duc  de  La  Rochefoucauld 

le  marq.  de  S.-Simon ,  i3o.  Con-  aue  le  maire  de  Bourges  a  l'ordre 

fère  avec  Gourville  sur  les  moyens  d'aller  en  Poitou  faire  le  procès  à 

de  former  et  d'augmenter  le  parti  tous  ceux  qui  l'ont  suivi  ;  son  cn- 

des  princes,  i3i  et  suiv.  Apprend  tretien  avec  Baas  sur  le  caractère  du 

au  retour  de  Gourville  ce  que  le  pr.  de  Condé,  310.  De  concert  avec 

duc  de  La  Rochefoucauld  a  fait  pour  la  princesse,  il  envoie  auprès  de  la 

eux ,  1 33.  Lui  £ût  délivrer  3,000 pis-  princesse  douairière  Du  Chamboo  et 
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Chapizeanz ,  ponr  lui  faire  part  des  miers-Fraiiçon  sur  Farrét  d^union 
bonnes  dispositions  des  seigneursda  résolu  dans  rhôtel-de-ville ,  35i .  Il 
Poitou  et  de  la  Guienne  ,  3 16  j  et  propose  et  obtient  que  le  parlement 
pour  lui  demander  de  Fargent,  a  18.  rendra  un  arrêt  contre  le  duc  d'E- 
Il  imagine  deux  machines  propres  à  pernon,   ses  troupes,    fauteurs  et 
porter  en  croupe  la  princesse  et  son  adhérens ,  sans  que  le  mot  d^union 
fils  dans  le  voyage  projeté  de  Bor-  y  soit  inséré,  SSa.  Refuse  d'être  chef 
deaux ,  224.  Propose  à  la  princesse  du  conseil  et  surintendant  des  fînan- 
de  faire  à  cinq  ou  six  de  ses  officiers,  ces  ;  prête  sa  maison  pour  les  séances 
à  Tinsu  Fun  de  l'autre,  une  fausse  du  conseil,  355.  Reçoit  d^Espagne 
confidence  sur  son  voyage,  afin  de  une  lettre  de  change  (le  100,000  fr., 
tromper  Mazarin  ;  ce  qui  réussit  en  357.  Reçoit  la  visite  du  présid.  Cha- 
effet,  340.  Comment  il  vit  avec  ma-  ron ,  qn  il  renvoie  aux  ducs  de  Bouil- 
dem.  Gerbier  ,  266.  Jl  écrit  par  or-  Ion  et  de  La  Rochefoucauld,  pour 
cire  de  la  princesse  au  marq.  de  La  leur  faire  part  de  ses  propositions , 
Force,  pour  l'engager  à  ne  pas  se  358.  Reçoit  l'envoyé  d  Espagne  don 
fier  aux  promesses  de  Mazarin,  27^.  Joseph  ^Osorio  ;    sentiment    qu'il 
Emploie  tout  son  crédit  auprès  de  la  éprouve  à  l'arrivée  de  cet  Espagnol , 
princesse  à  faire  tourner  les  choses  375.  Il  est  envoyé  par  là  princesse 
comme  le  souhaitent' les  ducs  de  au  parlement  pour  y  apaiser  le  trou- 
Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld,  ble  que  des  mutins  y  ont  excité, 
278.  Conseille  à  la  princesse  de  ne  388.  N'en  peut  venir  à  bout,  38g. 
point  laisser  à  la  fureur  du  peuple  Ecrit  de  la  part  de  la 'princesse  à  don 
le  sieur  d'Alvimar ,  porteur  de  let-  Louis  de  Haro,  ministre d'Espaene, 
très  de  cachet  pour  le  parlement  et  sur  le  but  du  voyage  de  Mazerolles, 
les  jnrats  de  la  ville,  288.  Son  entre-  394.  Rédige  une  requête  pour  la 
tien  avec  d'Alvimar,  3o6.  Il  assiste  princesse ,  tendant  à  demander  an 
à  deux  assemblées  de  conseillers  du  parlement  qu'il  s'oppose  à  l'entrée 
parlement,  pour  résoudre  ce  qu'il  y  de  Mazarin  dans  Bordeaux,  3()8. 
a  à  £siire  pour  contenter  la  princesse ,  Propose  au  conseil  d'appeler  tous  les 
3 12.  Son  entretien  avec  Lavîe,  3i4.  commandans  des  corps,  les  36  ca- 
Dans  une  conférence  qu'il  a  avec  le  pitaines  de  la  ville ,  les  lieutcuans 
présid.  Charon,  il  découvre  par  quel  et  les  enseignes,  pour  leur  deman- 
motif  le  maréchal  et  le  marq.  de  La  der  leur   avis   sur  l'exécution  du 
Force  offrent  d'entrer  dans  le  parti  baron  de  Canole,  432.   Emprunte 
de  M.   le  prince  ;  quelle   réponse  18,000  fr.  à  un  banquier  pour  payer 
il  fait  à  leurs  propositions,  3 19.  Il  les  troupes  du  parti,  prêtes  à  se  ré- 
fait part  à  la  princesse  et  aux  dncs  volter,  434*  Fait  accorder  au  marq. 
de  Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld  de  Cugnac  tout  ce  qu'il  demande 
de  ces  propositions ,  et  s'y  montre  pour  la  maison  de  La  Force  ;  pour- 
lai-même  tout  contraire,  522.  Prête  quoi,    44^'   Envoie  prisonnier  au 
à  la  princesse  20,000  Ilv.  provenant  château  de  Habi  un  garde  du  duc 
de  \k  vente   de   sa  vaisselle  d'ar-  d'Enghien  qui  a  découvert  l'entre- 
gent;  est  chargé  par  elle  de  dire  prise  sur  Dax,  44^*  Sa  réponse  aux 
an  fils  du  maréclYal  de  La  Force  ce  propositions  que  mad.  de  Virelade 
qu'elle  peut  faire  pour  eux,  323.  lui  fait  de  la  part  de  son  mari ,  449* 
Concerte  avec  le  parlement  de  Bor-  Il  est  chargé  par  le  parlement  de 
deaux  une  grande  lettre  pour  celui  donner  ses  ordres  et  des  instructions 
deParis,danslaquclleilsdemandent  au  commis  du  greffe  Suau  pour  les 
l'union  entre  eux ,  345.  Par  ordre  de  députés  du  parlement  de  Paris  qui 
la  princesse,!!  fait  assembler  les  pay-  sont  à  la  cour,  45 1.  Dicte  au  père 
sans  pour  défendre  l'île  de  S.-Geor-  Bruno  la  réponse  qu'il  lui  fait  à  des 
ges ,  346.  Son  entretien  avec  le  pré-  ouvertures  de  négociations  de  la  part 
aident  d'Affiis  et  le  conseiller  Po-  de  la  cour,  456.  La  fait  approuver 
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par  la  princesse,  et  par  les  dacs  de  deaax ,  lesquelles  sont  adoptées,  a^. 

BoQÎllon  et  de  La  Rochefoacaaid  ^  Raisons  qui  le  portent  à  engager  le 

474*  11  cherche  à  rassurer  les  amis  conseiller  Pomiers-Françon  à  aller 

des  princes  snr  l'arrêt  renda  par  le  à  la  cour  proposer  d'entrer  en  négo- 

parlement  de  Paris,  d'après  la  pa-  ciation  pour  la  liberté  des  princes, 

rôle  donnée  par  le  duc  d'Orléans  â6.  Son  entretien  avec  S.-Aoust, 

3 ne  les  ducs  d'Ëpemon  et  de  Can-  envoyé  par  le  cardinal  pour  traiter 
aie  seront  pour  toujours  privés  du  de  l'affaire  des  princes,  55;  puis  avec 
gouvernement  de  Guicnne ,  4^4*  ^^  comte  de  Palluau ,  63.  Il  est  en- 
Donne  à  nn  banquier  sa  promesse  voyé  par  la  princesse  à  Thâtel-de- 
de  34,000  liv.,  pour  faire  un  petit  ville  pour  faire  connoitre  aux  bour- 
paiement  à  l'armée,  4^^*  ^oane  à  geois  l'extrémité  dans  laquelle  se 
dîner  aux  jurats  de  la  ville  et  à  plu-  trouvent  son  parti  et  la  ville,  70. 
sieurs  serviteurs  de  la  princesse  ;  les  Est  employé  pour  tirer  d'embar- 
ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  ras  la  comtesse  de  L' Aubespin  ;  dé- 
foucauld  assistent  à  ce  dîner  j  le  pre-  tails  sur  cette  singulière  affaire ,  73 
mier  paroit  à  la  fenêtre  un  verre  à  et  suiv.  Il  fait  distribuer  ao  pistoles 
la  main,  et  porte  la  santé  des  prin-  par  compagnie d'in&nterie,  82.  Est 
ces  ;  acclamations  du  peuple ,  4^9.  envoyé  au  parlement  de  la  part  de 
Lenet  rend  compte  à  la  princesse  et  la  princesse ,  pour  connottre  ses  dis- 
aux  ducs  de  la  réponse  que  le  père  positions  relativement  au  traité  de 
Bruno  lui  a  rapportée  de  la  part  de  paix,  85.  Vient  en  rendre  compte  à 
Mazarin ,  et  de  ce  que  lui-même  a  la  princesse ,  86.  Sa  conversation 
répondu  à  ce  religieux,  497'  Son  en-  avec  Le  Goudray«Montpensier  sur 
tretieu  avec  le  présid.  La  Traisne,  le  tort  qrue  se  fait  le  duc  d'Orléans 
5oi.  Le  duc  de  Bouillon  et  lui  inti-  en  souffrant  qu'un  ministre  tienne 
midenttellement  ce  président,  qu'ils  en  prison  des  princes  du  sang,  87. 
le  font  changer  tout-à-fait  de  senti-  Il  s  ouvre  à  Mirât  d'un  dessein  qu  il 
ment,  5oa.  Son  entretien  avec  Mi-  a  conçu  si  la  paix  se  fait  sans  la  li- 
ra t,  5o3.  Par  ordre  de  la  princesse,  berté  des  princes ,  107.  Réponse  sa- 
il  envoie  le  père  Bruno  à  Mazarin,  tisfaisante  que  lui  donne  Mirât,  108. 
5o6.  Ecrit  au  duc  de  Nemours ,  au  II  reçoit  la  visite  des  jurats  de  la 
présid.  Viole,  à  la  duch.  de  Longue-  ville,  1 13.  Quel  est  le  aessein  qu'il 
ville,  à  la  princesse  douairière,  pour  a  conçu,  i  a5.  Il  fait  signer  à  la  prîn- 
les  instruire  de  l'état  des  choses  ;  cesse  un  billet  de  créance  pour  le 
les  presse  d'agir  chacun  en  consé-  marq.  de  Lusignan  au  roi  d'£spar> 
qnence  pour  obtenir  la  liberté  des  ^e,  ia8.  Se  rend  à  Bourg  avec  les 
princes,  5i3.  Va  visiter  plusieurs  jurats  de  Bordeaux,  i3i.  Revoit  la 
conseillers  du  parlement  portés  à  la  princesse ,  qui  lui  raconte  ce  qui 
pacification ,.  pour  les  engager  à  ne  s'est  passé  depuis  son  départ  de  Bor- 
plus  faire  dans  le  parlement  de  pro-  deaux,  i33.  Va  voir  le  cardinal;  son 

{positions  que  de  concert ,  afin  que  entretien  avec  lui,  i35.  Son  entré- 
es choses  y  passent  désormais  tout  tien  avec  la  Reine,  i38.  Il  baise  la 
d'une  voix,  5 18.  Charge  le  père  main  du  Roi  et  de  Monsieur,  i4o.  Va 
Bruno  d'un  mémoire  pour  entrer  en  faire  sa  révérence  à  Mademoiselle; 
négociation  avec  la  cour,  LIV,  i.  comment  il  en  est  accueilli,  i4i*U 
Presse  à  l'hûtel-de-ville  le  prêt  de  dîne  chez  le  cardinal,  i43.  Estloffé 
5o,ooo  écus  qu'on  doit  faire  à  la  prin-  chez  lui ,  i  A4*  Long  entretien  qu'us 
cessesursespierrericsj  visite lesmou-  ont  ensemble,  i45.  Autre  entretiea 
lins  de  là  vule,  1 1 .  Se  rend  au  par-  avec  Mademoiselle,  i54.  Il deman- 
lem.  pour  le  même  objet,  la.  Reçoit  de  au  cardinal  la  liberté  du  présid. 
des  jurats  de  la  ville  des  lettres  de  Perraut,  laquelle  lui  est  refusée; 
bourgeoisie  ;  fait  diverses  proposi-  celle  d'autres  serviteurs  du  prince 
Lious  pour  assurer  la  défense  de  Bor^  lui  est  promise ,  1 56.  Son  entretien 
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avec  M.  de  Tilleroy  sur  l'affaire  de  scandalise  le  barreaa  par  ses  plai- 
Montrond ,  157.  Il  est  charge  d'al-  doiries  pour  les  religieuses  de  Port- 
ier dans  cette  ville  pour  y  négocier  Boyal  des  Champs  j  menacé  d^étre 
la  paixj  les  courtisans  le  recher-  arrêté,  il  se  retire  à  Port-Royal;  il 
chent^  i58.  Il  remercie  le  comte  de  j  est  pris,  et  mené  à  la  Bastille , 
Briennede  Favis  qu'il  lui  donne  sur  XXXIII,  sSq. 
les  frondeurs,  iSq.  Va  rejoindre  la  Lenoncourt  (le  sieur  de)  enlevé 
princesse  à  Coutras  ,160.  Lui  rend  un  convoi  ennemi  du  côté  de  Ya- 
compte,  ainsi  qu'aux  ducs  de  Boull-  lenciennes ,  XXIX,  5i5. 
Ion  et  de«  La  Rochefoucauld ,  de  ce  Levoncourt  de  Serres,  lorrain , 

3ui  s'est  passé  à  Bourg  depuis  leur  est  reçu  dans  la  ville  de  S.-Mihiel, 
épart,  161 .  Ecrit  par  ordre  du  duc  révoltée  contre  le  Roi  ;  est  forcé  de 
de  Bouillon  à  Yillerojr  et  La  Yril-  se  rendre  à  discrétion  au  maréchal 
Uère ,  pour  se  plaindre ,  de  la  part  de  La  Force' j  est  envoyé  à  la  Bas- 
de  la  princesse ,  de  la  rigueur  avec  tille,  XLIX,  93.  Est  tué  au  siège  de 
laquelle  on  la  traite;  reçoit  une  ré-  Tiiionville,  4a6. 
pense  favorable,  i6a.  Se  rend  à'      Lens  (  bataille  de),  gagnée  par  le 
Bourges,  i65.  Fait  des  dépèches  à  pr.  de  Condé  sur  rarchiduc  Léo- 
mad.  de  Longueville,  au  vicomte  pold;  noms  de  ceux  qui  y  sont  tués, 
de  Turenne ,  et  au  commandant  de  blessés  ou  prisonniers,  L,  99  et  suiv. 
Montrond,  173.  Ya  à  Cbâtillon  au-  LéopoLD^  archiduc  d'Autriche, 
près  de  la  princesse  douairière  ;com-  rassemble  des  troupes  sur  la  fron-  . 
ment  il  en  est  reçu  ,174*  Caractère  tière  des  Grisons  ;  avertit  les  Suisses 
des  personnes  qui  sont  auprès  de  la  des  raisons  qu'il  a  de  tenir  ses  fron- 
princesse,  175.   Leurs  confidences  tières  garnies,  XTX,  3 1.  Répond  aux 
particulières  à  Lenet ,  176.  Il  rend  plaintes  que  le  roi  de  France  lui  fait 
compte,  dans  un  conseil  de  laprin-  a  ce  sujet,  32. 
ceisse,  de  toutes  les  raisons  des  der*  Léopold  (  Farchiduc  ) ,  frère  de 
nières  dépêches  de  la  jeune  princesse  l'empereur  ï'erdinand  m,  fait  lever 
avant  de  quitter  Bordeaux,  et  de  le  siège  d'Hailbronn  aux  Français, 
celles  que  lui-même  a  faites  étant  à  L ,  1 1 .  Est  nommé  eonverncur  des 
Bourges,  177.  Résolution  prise  dans  Pays-Bas  par  le  roi  a'Espagne ,  64. 
ce  conseil,  181.  Lenet  se  rend  à  Investit  Armentières ,  66 ;  la  prend 
Montrond,  y  traite  des  articles  de  par  composition,  67.  Fait  investir 
la  pacification  de  Berri,  Bourbon-  le  château  de  Comiues,  qui  se  rend 
nais ,  et  autres  lieux  circonvoisins ,  par  capitulation;  assiège  Landrc- 
avec  le  commandant  de  Persan,  et  cies,  6Â;  la  prend  par  composition, 
les  commissaires  du  Roi  S.-Aoust  et  70.  Attaque  Courtray,  d'où  il  est 
d'Alvimar,  i8a  et  suiv.  Texte  de  ces  forcé  de  se  retirer,  95.  Revient  Fat- 
articles,  189  et  suiv.  Lenet  se  rend  taquer,  et  s'en  rend  mattre,  97.  As- 
avec  d'Alvimar  à  Amboise,  oii  est  siège  Furnes,  qu'il  prend  par  com- 
la  cour,  193.  Son  entretien  avec  le  position,  99.  Perd  la  bataille  de 
cardinal,  193.  Ce  qu'il  obtient  de  Lens,  et  se  sauve  à  Douay,  100  et 
Ini  ,197.  Conférence  avec  le  duc  de  suiv.  Se  rend  aux  instances  que  lui 
Candâe ,  qui  lui  fait  confidence  du  font  faire  les  généraux  du  parle- 
projet  qu'il  a  conçu  d'enlever  le  car-  ment;  marche  du  côté  de  Guise; 
dinal,  aoo.  Son  entretien  avec  Ma-  vient  camper  àCrespy,  i65.  Repasse 
demoiselle,  aoi ,  laquelle  manque  la  Lys  après  la  conclusion  du  traité 
de  discrétion  à  son  égard,  308.  Il  de  Ruel,  175.  Se  rend  maitred'Y- 
va  trouver  la  princesse  a  Milly;  pré-  près  et  de  S.-Yenant,  176.  Prend 
sent  qu'elle  en  reçoit,  aïo.  Va  yi-  le  Catelet;  assiège  Guise,  337.  Est 
siter  le  duc  de  Rohan  à  Angers,  3 1 1 .  forcé  de  Fabandonner  ;  investit  La 
(^Mémoire  de  Lenet,)  Capelle ,  et  s'en  rend  mattre  ;  mar-. 
Leboir  be  s. -Claude,  avocat,  cheversla  Champagne,  338.  Se  pré-» 
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sente  devant  Fismcs;  fait  proposer  Est  pendu  par  ordre  de  M.,  de  Vil- 

au  dac  d^Orléans  de  traiter  de  la  lars ,  199. 

paix,  aag.  Issue  de  la  négociation ,  Le  F&etôt  de  S.-Geemaiv,  con- 
a3o.  Il  fut  investir  Mouzon»  a3 1 ,  qui  seiller  de  la  grand^chamhre  cle  Pa> 
capitule  après  une  vigoureuse  dé-  ris,  et  chanoine  de  Notre-Dame, 
fense,  23a.  Investit Gravelines, 377.  fait  à  Tévèq.  de  Giandèvcs  la  pro- 
Prend  celte  place  par  composition  ;  position  de  faire  revenir  Paris  dafBs 
bloque  Dunkcrque,  379,  Attaque  son  devoir  par  la  voie  de  la  dou- 
cette ville  et  s'en  rend  maitre,  3oi.  ceur,  XLYIII,  297.  Gagne  nlu- 

LéoFOLD,  roi  de  Hongrie  et  de  sieurs  bocffgeois,  et  travaille  aans 

Bohême,  est  éla  empereur  d^Alle-  les  assemblées  de  son  corps  à  faire 

magne,  LI,  64.  rentrer  le  peuple  dans  son  devoir , 

LéopoLD-lGHACE,  fils  de  Temper.  299.  Gagne  un  grand  nombre  de  bu- 
Ferdinand  ,  est  <du  empereor  après  tèliers  et  de  femmes  qui  vont  tous 
sa  mort,  LYIII,  44^*  l^onn^  des  se-  les  jours  au  Luxembourg,  à  Vh^tel 
cours  à  la  princ.  de  Bagotzki ,  44^*  ^^  Condë  et  au  Palais, cner  la  paix. 
Envoie  ao,ooo  hommes  en  Hongrie;  Li  p4ux  I  3o6é  Reste  à  Paris  par  or- 
à  quelle  occaâon,  447*  Convoque  dre  de  la  Reioe,  et  continue  à  tra- 
la  diète  àPresbourg;  obtient  que  les  vailler  avec  plus  de  zèle  au  succès 
Hongrois  logeront  ses  troupes;  re-  de  son  dessein,  309,  Empêche  qa^oa 
tire  ensuite  ses  Allemands  dans  ses  ne  donne  de  Pareent  aux  princes, 
pays  héréditaires,  4^>  Sa  coudes-  3i3.  Fait  assembler  les  corps ecclé- 
cendance  pour  les  Turcs  Toblice  à  siastiques  comme  il  a  £aiit  les  bour- 
nne  guerre  qu^ il  vouloit  éviter,  45 1.  geois;  les  excite  a  ne  pas  souffrir 
II  demande  du  secoars  à  toutes  les  qu^on  leur  fasse  donner  de  Pargeoi 

Jouissances  de  PEurope  contre  les  pour  £dre  la  guerre  contre  le  Roi, 
nfîdèlcs;  obtient  sur  eux  deux  vie-  317.  A  sa  solUcitation  et  celle  de 
toires ,  4^4>  api'ès  lesquelles  û.  signe  ses  amis,  les  six  corps  des  marchands 
un  traité  honteux,  4^^*  Comment  il  s^assemblentpouroemanderlapaixy 
apaise  le  soulèvement  des  seigneurs  3)  i .  Il  fait  savoir  à  M.  de  Glandèves 
honsrois,  LIX,  i3 ,  37.  Convoque  le  mécontentement  du  peuple  4e ce 
une  diète  à  OEdenbour  g  pour  régler  que  le  Roi  et  la  Reine  ne  reviennent 
ks  affaires  de  Hongrie,  66.  Détails  point  à  Paris ,  3a4.  Harangue  si  ëlo- 
sur  les  propositions  qui  y  sont  faites  quemment  les  bourgeois  assemblés 
de  part  et  d^autre,  62,  63,  68,  69.  au  Palais-Royal ,  qu^il  fait  pleurer 
Clâturc  de  la  dicte,  70.  L^Empe-  une  grande  partie  de  Tassemblce, 
jreur  publie  une  amnistie  en  faveur  333.  Keçoit  un  ordre  du  Roi  qui  Fé- 
des  mécontens  de  Hongrie  ;  coudi-  tablit  prévôt  des  marchands;  refuse 
tions  de  cette  amnistie ,  109.  Motifs  cette  charge,  voulant  y  remettre 
qui  portent  ce  prince  à  faire  la  paix  M.  Le  Fcvre,  344 •  Sa  conférence 
avec  les  Turcs,  pour  déclarer  la  avec  le  card.  de  Reta,  348.  {Màn. 
guerre  à  la  France,  2i3  et  suivan.  de  Berthod.  )  —  Il  convoque  les 
lM'ém.de]^,de***.) — Mouvement  royalistes  an  Palais  -  Royal ,  leur 
de  ce  prince  et  d£  sa  cour  contre  la  donne  un  nouveau  signe  de  rallie- 
France  après  Télévation  de  Philip*  meot,  L,  366.  (JHhntgUu.) 
pe  T  au  trône  d'Espagne,  LXIX,  1  Lèqubs  (le  sieur  de),  lieuten.  du 
et  suiv.  {KiUars.)  duc  de  Rohan  dans  la  Yalteline,  re- 


maîtres  en  1Ô87,  LIX,  i5i.^  sur  les  intentions  du  Roi,  XXIX , 

Lepré  (le  sieur)  s'introduit  dans  4^^'  Propose  au  doc  de  so  rendre 

Rouen ,  pour  empêcher  le  traité  de  maitre  de  Coire,  et  de  se  défaire  des 

M.  deVillars  avec  leRoi,  II,  184.  chefs  de  la  révolte  des  Grisons; 
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pourquoi  ce  projel  échoae,  44'»  du  côté  de  Montf errât,  48a.  Force 

Lerme  ( le  duc  ae  )  favorise  le  pro-  don  Pedro  à  s'éloigner  d*  Ast ,  484- 

jet  de  double  alliance  de  la  France  Ecrit  à  rassemblée  de  La  Rochelle 

et  de  l'Espace,  XVI,  33o.  (  Mém.  pour  condamner  sa  conduite  envers 

de  d^Estrées.  )  —  Sa  disgrâce,  XX,  le  Roi,  XXII,  1 19.  Prie  le  duc  de 

a48.  {Bassompierre.)  Montmorency  de  ne  pas  pousser 

Lerhoht  est  tué  an  siège  de  G)nr-  plus  loin  les  choses  contre  les  pro* 

tr^,  L,  34.  testans  de  Privas,  121.  Assiège  et 

Lescossois,  lieuten.  colonel  de  prendPonzinetBaye-sur-Baye,307. 

Normandie ,  tue  5  à  600  ennemis  Embrasse  la  religion  catholique  ^ 

dans  un  poste  avancé,  LXYI II,  406.  est  nommé  connétable  de  France, 

Lesdiguières  ( le  sieur  de  ),  gou-  ai 5.  Négocie  la  paix  du  duc  de  Ro- 

vern.  du  Dauphiné,  remercie  M.  de  han  avec  le  Roi,  aaa.  Prend  plu- 

Rosny  d'avoir  fait  obtenir  pour  son  sieurs  places  en  Italie,  de  concert 

gendre  M.  de  Créqui  la  charge  de  avec  le  duc  de  Savoie,  ^^8.  Fait  le- 

mestre  de  camp  du  régim.  des  gar-  ver  le  siège  de  Verue,  45>o.  (  Mém. 

des,  VI ,  166.  Traite  avec  le  duc  de  de  Hicheueu.  )  —  Il  décide  la  cour 

Rohan  par  ordre  du  Roi,  IX,  3q4.  à  secourir  le  duc  de  Savoie  contre 

(•  QEconom.  rcnraUs.  )  —  Est  rait  le  roi  d'Espagne  ;  entre  dans  l'Etat 

connétable,  X,  39.  (iVbfoce.  )  —  de  Milan,  et  réduit  ce  roi  à  traiter 

Appelé  à  la  cour  sous  espérance  de  avec  le  duc,  XXXV,  33 1.  Fait  le 

foire  vérifier  les  lettres  de  duché-  siège  de  Glérac,  qui  capitule,  35 1  ; 

pairie  qu'il  a  obtenues  dn  Roi,  il  et  celui  de  Montauban,  353.  Em* 

ne  peut  y  parvenir,   XVI,   a44«  brasse  la  religion  catholique,  365. 

Donne  des  secours  au  duc  de  Savoie  Reçoit  l'ordre  du  S. -Esprit  et  l'épèe 

contre  les  Espagnols,  335.  (Mém,  de  connétable,  306.  {Èrienne.) 

de  d'EstnaSes.  )  —  Reste  fidèle  an  Lesdiguières  (la  duchesse  de ) 

service  du  Roi  j  belle  conduite  qu'il  donne  au  marq.  de  Villequier,  qui 

tient  envers  l'assemblée  des  protes-  a  iirrété  le  card.  de  Retz,  deux  pe- 

tans  de  Grenoble,  XVIÏ,  loS.  Tient  tites  bottes  de  contrepoison  pour  les 

au  Pont-S. -Esprit,  avec  plusieurs  lui' faire  tenir,  XL VII,  264. 

seigipeurs,  une  assemblée  dans  la-  Lésion  Air  (le  sieur  de)  estcharec. 

quelle  on  avise  aux  moyens  de  main-  par  le  roi  de  Navarre  d'attirer  la 

tenir  en  paix  et  sous  l'autorité  du  garnison  de  Marmande  dans  une  em- 

Roi  les  provinces  circonvoisines,  buscade,  I,  393.  Pourquoi  il  ne  peut 

1 19.  Cède  l'administration  dn  Dau-  réussir,  396. 

pfainé  au  comte  de  Soissons,  181.  Lespinat,  capitaine  de  quartiers- 
Porte  des  secours  au  duc  de  Savoie,  est  maltraité  au  Palais  comme  un 
19a.  Va  en  Dauphiné  mettre  des  mazarin,  XLVIII,  4-8. 
troupes  sur  pied  pour  le  service  dn  Lestrade,  colonel,   est  envoyé 
Roi,  3o6.  {Pontchartrain,)  —  Sa  auprès  du  Roi  par  Richelieu  ;  dans 
mort,  son  caractère ,  XVIII ,  a8o.  quel  but  ;  comment  il  s'acquitte  de 
(  Mém.  de  Rohan.  )  —  Il  somme  la  sa  commission ,  XLIX,  38$. 
place  de  Miolans,   qui  se  rend,  L'Estraitge  (le  vicomte  de),  par- 
XIX ,  a8 1 .  Bat  le  château  de  Gon-  tisan  de  Monsieur,  est  battu  près  du 
flans ,  au  erand  étonnement  des  as-  Pont-S.-Esprit  par  le  chev.  d'Alin* 
sièges,  a83.  La  garnison  capitule ,  court,  fait  prisonnier  et  exécuté, 
384.  {Bassompierre.  )  —  Appelé  à  XXVII,  i65. 
Paris  par  les  ministres  »  il  prête  l'o-  L'Estric  fie  sieur),  prem.  consul 
rdlle  à  beaucoup  de  cabales  et  de  de  la  ville  ae  Nismes,  résiste  aux 
desseins,  XXI  bis,  lao.  Passe  les  sollicitations  du  duc  de  Montmo- 
monts  avec  des  troupes  pour  aller  rency,  XXVII,  i53. 
au  secours  du  duc  de  Savoie,  376.  Letourweitx  brille  quelque  temps 
Se  rend  mattre  de  pludeurs  villes  à  Paris  dans  la  chaire;  s'occupû 
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ensuite   d'ourrages   de  théologie,  caractère,  XLVII,   307.   Danger 

XXXin,!iii.  Devient  le coafesscar  craHi  coart  pendant  Tincendlc  de 

des  religieuses  de  Port-Royal  des  1  hâtel-de-villc ,   339.   (  Mém.  de 

Chanips,  as3.  Guy  Jolr.) —  Il  donne  tous  les  or- 

Levze  (bataille  de) ,  livrée  par  le  drcs  au^d  peut  pour  la  défense  de 

marécli.  de  Luxembourg  ;  noms  des  rhôtet-dc-ville  ;  songe  à  sa  retraite  ; 

officiers  qui  y  sont  tués ,  L^YIII ,  par  qui  il  est  sauvé ,  XL VIII  ,131. 

397.  S'en  va  à  Besne,  où  la  conr  lui  or- 

LcTCESTER  (le  comte  de),  envoyé  donne  de  se  tenir,  las.  Revient  à 

en  Hollande  avec  des  troupes  auû-  Paris  par  ordre  du  Roi  avec  le  prev6t 

liaires ,  est  nommé  gouverneur  et  des  marchands  et  autres  magistrats, 

capit.  eénér.  des  Provinces-Unies  ;  366.  Comment  ils  y  sont  reçus , 

abuse  de  son  autorité  ;  retourne  en  367.  Il  envoie  les  archers  du  guet  et 

Angleterre ,  XI ,  43o.  d'autres  au  Port-à-F Anglais  et  aa 

Letbc  (le  marq .  de) ,  gonvemenr  pont  de  Gharenton ,  pour  chasser  des 

cle  Dunkerque,  remet  cette  place  gens  des  princes,  368.  fMém.  de 

au  duc  d'ËQghien  par  capitulation ,  Conrart.) — Estblcssé  à  la  oataillede 

L,  4^.  Est  tué  d'un  coup  de  canon  Rocroy,  XLIX,  4^3.  (Mont^lat.) 

an  siège  de  Dunkerque,  LI,  55.  L'HApital  (la  marech.  de).  Ss 

L'HÔPITAL  (le  chancelier)  est  op-  première  condition  ;  elle  épouse  uu 

posé  aux  Guise  par  Cath.  ue  Méai-  trésorier  de  France,  puis  le  maréch. 

cis;  comment  il  écarte  l'établisse-  de  L'Hôpital  ;  sa  bonté,  son  embon- 

ment  de  l'inquisilion  en  France;  point;  son  goût  pour  la  cour,  XLII, 

essaie  de  concilier  les  catholiques  et  377 . 

les  protesUns,  I,  3o.  Obtient  la  L'Hôpital  (mad.)«  maîtresse  de 

convocation  desj&tats  généraux  à  posteà  Nonancourt,  par  son  adres- 

Orléans,  3i.  Y  fait  adopter  la  ce-  se  et  sa  résolution  sauve  le  Préten- 

lèbre  ordonnance  sur  les  matières  dant  du  danger  qu'il  court  d'être 

ecclésiastiques  et  sur  l'administra-  assassiné  par  des  agens  secrets  de 

tion  de  la  justice,  34-  Fait  rendre  lord  Stairs,  LXXVI,  a  18  et  suiv. 

l'édit  du  17  janvier  i562  en  faveur  L'Hoste  (Nicolas),  secrétaire  de 

du  culte  protestant ,  Ao.  Sa  réponse  Yilleroy,  trahit  les  secrets  du  goa- 

aa  parlement,  qui  rerase  d'cnregis-  vernement.  Y,  i56.  Il  prend  la  fui- 

trer  cet  édit ,  4^  •  ^l  propose  dans  le  te ,  160.  Se  noie  dans  la  Marne,  i64* 

conseil  clés  moyens  de  conciliation,  L'Huillier  (Jérôme) ,  procureur 

qu'il  veut  soutenir  d'une  force  im-  général  du  Roi  en  la  chambre  des 

posante ,  43.  Fait  rendre  la  célèbre  comptes,  fait  une  protestation  con- 

ordonnance  de  Moulins,  5o.  Se  rc-  tre  le  titre  de  souverain  de  Sedan , 

tire  de  la  conr  ;  sa  loyauté ,  sa  fran-  pris  par  le  duc  de  Bouillon ,  YIII , 

chise  ;  défauts  de  sa  politique ,  55.  94. 

L'Hôpital  (le  maréch.  de),  gou-  Liattcourt  (le  sieur  de)  perd  sa 

vemcur  de  Paris,  échappe  avec  pei-  charge  pour  avoir  appelé  en  duel 

ne  aux  désordres  de  l'hôtel-de-vUle,  le  duc  d'Halluin,  XXIH,  a  1 5.  {Ri- 

XXXIY,  534.  {La  duch,  de  iVc-  c^/i'ew.)  — Se  distingue  au  siège  de 

mours.)  —  Il  présente,  au  nom  de  Stc.-Foy,  XXXI,  346.  {Mém»  de 

la  noblesse,  un  mémoire  à  la  Reine  Pontis.) 

contre  les  nouveaux  tabourets  accor*  Lieto  (Augustin  de) ,  capitaine , 

dés  à  la  princesse  de  Marsillac  et  beau-frère  de  Laurenzo  Tonti ,  est 

à  mad.  de  Pons,  XXX  YIII,  383.  envoyé  à  Naples  pour  en  connottre 

(  Mad.  de  MotteuiUe.  )  —  Offre  an  l'état,  LY,  108.  Son  rapport  au  duc 

parlement,  au  nom  du  Roi,  défaire  de  Guise,  109.  Il  porte  de  sa  part 

éloigner  les  troupes  de  S.  M. ,  pour-  une  lettre  au  peuple  de  Naples  ;  dan< 

vu  que  celles  de  Monsieur  et  du  duc  ger  qu'il  court  dans  celte  mission , 

de  Nemours  fassent  de  même;  son  i!8.  Revient  rapporter  au  duc  que 
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le  peuple  de  Naples  Ta  choisi  poar  pays  par  le  daç  de  Rohaii,  16.  Epo- 
protecteur,  191.  Est  envoyé  à  Borne  que  ae  la  liberté  des  ligues;  forme 
pour  en  rapporter  une  somme  d'ar-  de  leur  gouvernement^  i  a6.  Confu- 
gent;  la  lenteur  qu'il  met  à  revenir  sion  qui  y  règne,  127.  Droits  des 
cause  la  perte  du  duc,  LYI,  87.  Hgues  sur  la  Valteliné ,  109.  Com- 

LiGVE  (le  prince  de),  l>attn  par  les  ment  les  Espagnols,  jettentle  trouble 
marq.  d'Humières  et  de  Gadagne ,  dans  ce  pays  par  la  construction 
se  sauve  dans  Ypres,  LI,  6a.  Défait  d^un  fort,  i3.i.  Les  Grisons  deman- 
3,000  hommes  commandés  par  Mon-  dent  du  secours  au  roi  de  France 
tal ,  143.  et  aux  Suisses  contre  les  Espagnols, 

LiGKETiLLE  (  le  comte  de  )  prend  1 33.  Ils  établissent  une  chambre  cri- 
Bar  et  Ligny,  puis  est  défait  par  La  minelle,  qui  devient  la  cause  de  la 
Ferté-Senneterre ,  L,  aS^.  {Mont'  révolte  des  Yaltelin s,  ]34*  Cruautés 
filât.)  —  Est  tué  à  la  bataille  de  exercées  par  ces  derniers,  ]35.  Les 
Nerwinde,  LXV,  38a.  {Mém.  de  cantons  cle  Zurich  et  de  Berne  assis- 
JSerwick.  )  tent  les  Grisons  ;  les  Espagnols  sou- 

LiGiroir  (le  comte  de)  bat  les  Im-  tiennent  les  Yaltelins,  cherchent  à 
périaux ,  et  les  poursuit  jusqu'à  s'assurer  un  passage  par  leur  pays  , 
Montmédy,  XXIX,  477-  <  ^6.  Le  traité  de  Madrid  rétablissant 

Ligue  (  acte  de  la) ,  présenté  a  la  l'ancien  état  des  choses ,  est  rendu 
signature  de  tous  ceux  qu'on  y  en-  nul  par  les  efforts  des  Espagnols , 
rôle ,  1 ,  67.  Les  ducs  de  Guise  et  de  i  3q.  La  France  se  ligue  avec  v  enïsc 
Mayenne ,  et  leur  frère  le  cardinal ,  et  le  duc  de  Savoie  pour  1'  exécutio4 
se  déclarent  les  chefs  de  celte  ligue  ;  dudit  traité;  le  pape  Grégoire  xt 
elle  s'étend  à  Paris  et  dans  les  pro-  prend  la  Yalteline en dépôt^Iemarq. 
vinces  voisines  des  lieux  occupés  de  Cœuvres  s'en  empare,  1 40.  Trai- 
par  les  protestans,  6S.  A  la  mort  du  té  de  Moncon,  i4i  •  Il  est  approuvé 
duc  d'Alençon,  les  Guise  en  rani-  par  les  Grisons,  i43.  Altercations 
ment  les  partisans,  et  concluent  entre  les  Grisons  et  les  Yaltelins, 
avec  les  ambassadeurs  de  Philippe  i44*  ^^  Impériaux  passent  par  le 
un  traité  par  lequel  le  cardinal  de  pays  de  ces  deux  peuples,  y  établis^ 
Bourbon  doit  être  déclaré  roi  à  la  sent  des  forts,  1 45.  Comment  les  Gri- 
mort  de  Henri  m,  75.  Ils  publient  sons  sont  portés  à  se  soulever  çon- 
en  son  nom  un  manifbste  oii  ils  ex-    tre  lesFrançab,  149.  Dans  une  diè- 

i>riment  leurs  craintes  sur  le  sort  dé  te  tenue  à  Ilanlz ,  ils  se  décident  à 
a  religion,  et  demandent  la  convo**  traiter  d'une  alliance  avec  la  maison 
cation  des  Etats,  77.  Les  ligueurs  d'Autriche,  à  se  défaire  des  troupes 
multiplient  les  libelles  contre  le  françaises,  et  à  rentrer  en  possession 
Roi;  ils  comblent  de  louanges  le  duc  de  la  Yalteline  par  l'autorité  de 
de  Guise,  88,  et  l'appellent  à  Paris,  l' Empereur  et  du  roi  d'Espagne,  1 65. 
89.  Prétentions  des  principaux  chefs  Ils  envoient  des  députés  à  Inspruck 
delà  Ligue;  leurs  divisions,  i3o.  pour  traiter  avec  l'archiduch.  Clau- 
(Introd.)  —  Texte  du  traité  de  la  de,  166.  Comment  ces  députés  sont 
Ligue  avec  l'Espagne,  conclu  par  le  accueillis,  167.  Instructions  adres- 
presid .  Jeanniu  ,11,76.  Propositions  secs  par  l'Empereur  à  l'archiduches  - 
qu'elle  fait  au  Roi ,  109.  Détails  sur  se  pour  traiter  avec  les  Grisons^  168^. 
les  négociations  entamées  par  les  dir  Les  ligues  grises  se  déclarent  pour 
vers  partis,  141.  (OEconom.  rojr.)  les  Impériaux  et  les  Espagnols,  189. 
'  Ligues  grises  (les  trois ),  ou  pays  (Mém.  de  Rohan.  )  —  Description 
des  Grisons.  Description  géogra-  des  lieues;  histoire  de  la  Yalteline, 
phiqne  de  ce  pays;  sa  division  ;  for-  XXII,  358.  Artifices  et  menées  de 
me  de  gouvernement ,  juridiction  ;  l'Espagne  relativement  à  ce  pays, 
sujets  des  trois  ligues ,  XIX ,  5  et  867  et  suiv.  La  Yalteline  est  misç 
#uiv.  Autre  description  dn  mèn^e    endépôtau  S.-Siége.  (7f/«&e/ieu  ) 
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LiHOSET  (le  comte  de),  amind  aa-  ment  ii  -  exëcate  cette  commisalon  , 

fiais,  est  envoyé  an  secours  de  La  loS. 

locheUeayec  une  flotte,  IX,  4^a.  LowlaiE  (Louis -Henri  de)  ne 

Ce  qu'il  feit  devant  cette  place ,  justifie  pas  la  haute  idée  que  sa  ia- 

453.   Il  négocie  secrètement  avec  mille  a  conçue  de  lai^  se  retire  aa 

RicLelieu ,  4^4-  Retourne  en  An-  séminaire  j  *se  £Eât  oralorien  ;   est 

gleterre  après  la  reddition  de  la  chassé  pour  sa  mauvaise  conduite; 

ville ,  4^0.  est  enfermé  à  S.-Lazare  ;  compose 

LiHGEiTDES  (Jean  de),  précepteur  des  Mémoires  qui  se  ressentent  des 

du  comte  de  Moret,  reçoit  Tordre  dispositions  de  son  esprit  égaré, 

de  Richelieu  de  lui  amener  Tabbé  XXXY,  384. 

de  Gond j,  XLIV ,  97 .  Loir  de  (  le  marq.  de  La)  est  tué  aa 

LuroGHOSi.  (le  marq.  de),  général  siège  d'Etampes,  XLI ,  a44- 

espagnol,  met  une  armée  en  campa-  LovDicirr  (le  sieur  de  ) ,  cornette 

Sue  pour  faire  retirer  celle  que  le  de  la  compagnie  de  chcvau-légers 

uc  de  Savoie  a  fait  entrer  dans  le  de  Richelieu ,  est  tué  dans  un  com- 

Montferrat,  XVI,  27 1  et  33o.  bat  d'arrière-garde ,  XXVIII ,  386. 

LiSLE  (  le  sieur  de  )  vient  rendre  {Mém.  de  Richelieu.) — Est  tué  ao 

compte  au  Roi  de  la  réponse  du  duc  passage  de  la  Sarre,  XXXIV,  70. 

de  Savoie  à  la  demande  faite  de  lais-  (  j4rn,  éPjindillx.  ) 

ser  passer  Farmée  française  par  ses  LoirDi.Au  (milord),  se  disposant 

Etats ,  XXIV,  33a.  Est  renvoyé  au  à  se  rendre  auprès  du  pr.  d^Orange, 

Ï>r.  de  Piémont  pour  lui  témoigner  est  arrêté  par  un  parti  qui  bat  la 

e  mécontentement  du  Roi  de  cette  campagne,  et  mené  prisonnier  à 

réponse,  334»  Est  chargé  d'essayer  Bristol,  LIX,  igS. 

de  conserver  la  ville  de  Strasbourg  Longueil,  conseiller  de  la  grand'* 

dans  l'afTec Lion  et  la  confiance  qu'et  chambre,  pour  plaire  à  la  Reine  et 

le  doit  au  Roi,  XXVII,  agi.  conserver  son  frère  dans  les  finan- 

LisoLÂ  (  le  sieur  de  ),  napolitain,  ces,  s'engage  à    servir    Mazarin, 

va  donner  avis  aux  Espagnols  de  la  XXXIX,  ai 5.  iMaâ.  de  MotU" 

retraite  du  duc  de  Guise  ,  et  leur  uiîle,  )  —  Tient  chez  lui  un  grand 

conseille  de  détacher  de  la  cavale-  conseil  de  frondeurs;  on  y  déubère 

rie  pour  le  suivre,  LVI,  157.  sur  l'ajournement  personnel  ilonft 

LiTHURGiE  LUTBéRiEirifs.   Com-  Ic  coadjutcur,  M.  de  Beaufort  et 

ment  elle  se  fait  en  Suède,  LVIII ,  Brousse!  sont  menacés,  XLV,  78. 

a8a.  Longueil  opine  pour  qu'on  inves- 

LixAiir  (mad.  de).  Chute  plai-  tisse  le  Palais-Royal,  79.  (Afi^.tf26 

santé  qu'elle  fait  à  Essonne,  XLII,  Hetz.  )  — -  Tient  chez  lui  des  assem- 

48.  Elle  entretient  Mademoiselle  de  blées  régulières  des  plus  zélés  Iron* 

a^s  affaires,  et  lui  témoigne  un  grand  deurs  ;  noms  de  ceux  qui  ▼  assistent, 

désir  de  les  voir  terminer,  49-  XL  VII ,  39.  (  Guy  JoïfA — Il  est  le 

LoBKowitz  f  le  pr.  de),  ambas**  principEil  moteur  de  la  raction;  est 

sadeur  du  roi  ae  Hongrie  à  Franc-  habile  et  rusé,  L,  laS.  {Montglat,) 

fort,  ne  peut  obtenir  entrée  au  col-  — Il  est  consulté  comme  l'oracle 

lége  des  électeurs,  LVII,  5.  Les  de  la  Fronde,  LI,  4H-  (-^  ^<>-' 

ambassadeurs  franc,  refusent  de  re-  chefhucauld.  )  —  Son  influence  aa 

cevoirsa  visite;  pourauoi,  6.  {Gra-  parlement;  son  caractère,  LVIII, 

mont.)  —  Accusé  aintelligenccs  'j^.  {Mém.  de 3f.de''**.) 

avec  les  mécontens  de  Hongrie,  il  Longue  ville  (le  duc  de)  entre 

est  arrêté  ainsi  que  son  secrétaire  dans  la  ville  de  Ham ,  où  il  taille 

Ferry,  et  traité  en  criminel,  LIX  ,  en  pièces  la  garnison  espagnole , 

4 1 .  (Mém.  de  M*  de***.)  II,  376.  Enlève  le  gouvernement  de 

LoGirAC  se  charge  de  faire  assas-  Peronne  au  maréchal  d'Ancre,  IX, 

siner  le  duc  de  Guise,  1 ,  103.  Com-  373.  (  ŒcoHom.  royales,  )— Veut 
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lui  fÎEiire  meilre  Vépée  à  la  main,  animositécoBtreMazariB, XXXIV, 
XYI ,  384.  Projette  d^entrer  en  H-  4i<)*  Tonte  la  Normandie  se  déclare 
car  die  avec  plnMears  eoQyemeorfl  à  poar  lai  ;  son  caractère  ,423*1^  s^^'" 
sa  dévotion,  3o6.  Enlève  Peronne  pini&tre  long -temps  à  ne  vouloir 
an  maréchal  d^  Ancre ,  3 10.  Se  dé->  consentir  à  aucun  accommodement 
tache  des  princes;  remet  Peronne  aveclacoar,  436.£8tarrètéyetGon*<> 
an  Roi;  reçoit  en  échange  le  gou-  doit  a  Yincennes,  4^3 ;  puis  à  Mar- 
vernement  de  Ham,  3 18.  {Mém.  conssis,  458.  Est  recherché  par  tous 
de  (^Estrées,) — Quitte  la  oour^  mé->  les  partis,  5^  i .  Il  maintient  la  If  or* 
content  de  ce  qu<on  ne  lui  donne  mandie'  en  paix  pendant  les  trou* 
pas  le  pouvoir  absolu  qu'il  désire  blés,  523.  ÇLa  duûh.  de  JYetnours,) 
dans  son  gouvemem.  de  Picardie ,  —Quitte  secrètement  la  cour,  et 
XYII,  79.  Comment  il  est  forcé  de  vient  à  Paris  sWfrir  à  la  fronde, 
se  retirer  à  Gorbie,  90.  Il  rejette  XXXY,  07.  Part  poor  la  Norman» 
toutesles  offres  qu'on  lui  fait  pour  die,  où  il  peut  être  utile  pour  le 
quitter  la  Picardie,  146.  Se  rend  parti,  99.  Est  arrêté  au  Palats-Rojal, 
maître  du  château  de  Peronne,  et  conduit  à  Yincennes,  i53.  (/n- 
i55.  Le  remet  entre  les  mains  du  trod,) — On  lui  donne  le  château  diî 
Roi  ,.  et  reçoit  le  gouvernement  Caen ,  et  un  comté  de  40,000  livres, 
de  9am,  17e.  Se  rend  à  Neufchâ-  de  rente ,  près  de  sa  principauté  de 
tel  pour  terminer  un  différend  avec  Neuchâtcl,  XXX YII,.  397.  Il  rc- 
ceux  du  canton  de  Berne,  349.  vient  à  la  cour  après  av(Hr  fait  1» 
Cherche  à  soulever  la  Normandie  et  paix  avec  les  Hollandais  ;  est  admis 
la  Picardie  contre  le  Roi  pour  la  au  conseil,  339.  Quitte  S.-Ger- 
Reine  mère ,  3o8.  (  Pcntchartrain,)  main,  où  la  cour  s'est  retirée,  et  vient 
—Prend  le  château  et  la  ville  de  à  Paris,  où  il  est  reçu  avec  joie, 
Peronne, XX,  iio.  (Bassompierre.)  XXXYIII,  i56.  Prétend  >au  rang 
'- Diaprés  les  conseils  des  ducs  de  prince  du  sang,  159.  Se  rend  en 
de  Mayenne  et  «de'  Bouillon,  il  se  Normandie,  166.  Est  reçu  au  parle» 
rend  à  Abbeville  ;  comment  il  y  est  ment  ;  fait  refuser  l'entrée  de  la  ville 
reçu,  XXI  bis,  307.  Il  enlève  Pe-*  an  comte d'Harcourt,  envoyé  par  le 
ronne  au  maréchal  d'Ancre,  3 16.  Roi,  168.  Après  le  traité  de  Rucl, 
Traite  à  part  avec  le  Roi,  abandon-  U  vient  saluer  la  Reine;  détaîb  sur 
nanties  princes  qui  se  sont  engagés  cette  visite,  373.  Yicnt  remercier 
pour  lui;  remet  PercMane,  et  reçoit  la  Reine  de  ce  qu'elle  lui  a  donné 
le  gouvernera,  de  Ham,  355.  A  la  le  Pon^-de-1' Arche ,  367.  (  Mém* 
nouvelle  de  l'approche  du  Roi,  il  de  MottevilU*)  —  Il  vient  offrir  ses 
se  décide  à  quitter  Rouen,  XXII,  services  au  parlement,  XLIY,  3o3. 
68.  Se  retire  à  Dieppe  ,  70.  Prend  Son  portrait,  3io.  Le  parlement  et 
la  ville  de  S. -Amour  en  Franche-  la  ville  de  Rouen  se  déclarent  poqr 
Comté ,  XXIX ,  4^  I  •  Emporte  le  lui  ;  relation  de  ce  qu'il  fait  en  Nor- 
cbâteaa  de  Chevreaux;  arrête  les  mandie,  XLY>  17.  Son  caractère 
progrès  des  Espagools,  4^^*  Prend  vacillant  ;  il  envoie  à  la  conférence 
la  ville  et  le  château  de  I^ons-le-  de  Ruiel  pour  feire  un  traité  parti- 
Saulnier  ;  emporte  d'assaut  la  ville  culier,  19.  ( >/^/».  de  Rétz.)  -^  Est 
de  Blcttcrand,  456.  Se  rend  maître  envoyé  a  Munster  avec  MaL  d'A- 
de  plusieurs  places  dans  la  Franche-  vaux  et  Scrvien  en  qualité  de^  plé- 
Comté,XXX, 336.Forcelesretraa-  nipotentiaire ;  rôle  qu'il  v  joue,, 
ciiemens  du  duc  Charles,  337.  ^^  XL  YII ,  17.  Il  se  rend  chez  le  coad- 
siège  et  prend  Poligny,  Arbois,  les  juleur  ;  sa  conférence  avec  lui,  3i. 
châteaux  de  Yadans,  de  Savigny,  la  Pourquoi  il  se  range  du  parti  con- 
voie de  ChampUtte,  338.  Reprend  traire  à  M.  le  prince,  l^\.  Il  va  en 
Luuéville  sur  le  ducCliarles,  339.  Normandie  pour  y  servir  les  fron- 
{Mém .  de  RiehéUeu . ]— Cause  de  son  deurs ,  5o.  Est  arrêté ,'  et  tionduit  à 
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yinceDne$  avec  M.  le  prmceetM.de  discassions  qui  ont  lien  entre  le 

Conti ,  96.  Est  délivré  avec  eux  au  nonce ,  Farchevêque  de  Sens,  l'év^ 

Havre,  1 38.  ( Guy  JoljrJ)  —  H  bat  et  que  de  Châlons,  et  Amauld ,  Nicole 

prend  le  chat,  de  S.-Amour  ;  se  rend  et  Lalane,  19a.  Résolution  qni  en 

mattre de Lons-le-Saulnicr,  Orgelet  résulte,  19S.  La  pacification  appa* 


emporte  dressant  la  ville  de  Oha-  établit  sa  résidence  habîtaelte  à 
mite;  va  au  secours  du  duc  de  Fort-Poyal*  des -Champs,  où  elle 
Weimar,  i<)4.  Attaque  et  prend  le  tient  une  cour,  ao3.  Sa  mort  prive  le 
château  et  la  ville  de  Blamont,  195.  parti  d'un  soutien  ,321.  {Notice.) 
Reprciid  la  ville  et  le  château  de  —  Son  attachement  extrême  pour 
Lnnéville ,  1 96.  Est  envoyé  en  A 1-  son  frère  ;  elle  ne  peut  supporter  ma- 
sace  pour  commander  les  troupes  demois.  Du  Yigean ,  dont  elle  a  fait 
allemandes  qni  sont  sous  les  or-  d^abord  son  intime  amie,  XXXI V, 
dres  du  duc  de  Weimar ,  2^3.  Est  ^o6.  Essaie  de  rompre  la  s^ndein-* 
envoyé  pour  commander  une  armée  telligence  qui  est  entre  elle  et  M.  le 
dans  le  Piémont,  ^47.  B éprend  Sa-  prince  son  frère  ;  s^attire  par  là  son 
Inces,  Fossan  et  Beneville,  ^/^S.  Re^  ressentiment,  407.  Elle  cherche  à 
joint  le  maréchal  Banier  à  Erfurth ,  suppléer  par  ses  intrigues  àce  quVlle 
^67.  Est  envoyé  en  Italie,  356.  ne  peut  plus  conserrer  par  son  frère. 
S'empare  de  Nice-de-la-Paille  ;  in-  4o8.  Le  désir  de  passer  pour  avoir 
V^stit  Tortone ,  358.  Force  cette  beaucoup  d'esprit  devient  la  cause 
place  à  capituler,  36o.  Est  envoyé  de  toutes  ses  résolutions ,  4op.  Elle 
avec  d' A  vaux  et  Servîen  à  Fassem-  inspire  de  la  défiance  aux  Parisiens, 
bléfi  de  Munster,  ^5S.  Y  demande  oui  la  croient  partie;  elle  est  forcée 
la  liberté  de  l'électeur  de  Trêves,  de  se  faire  voir,  4^4  •  Traite  avec 
L,  11.  Se  rend  à  S. -Germain  au-  la  cour,  4^5.  Catfee  de  l'aversion 
près  du  Roi ,  puis  à  Paris,  et  se  range  qu'elle  conçoit  pour  la  Fronde  et  le 
du  parti  du  parlement ,  i46etsuiv.  parlement,  427-  Elle  parolt  à  la 
Se  rend  en  Normandie;  entre  à  cour,  où  elle  est  froidement  accueil- 
Rouen  :  se  saisit  du  Vieux-Palais:  lie,  4 ^Q- Instruite  cru'on  vent l'arrè- 
fait  déclarer  le  parlement  contre  ter,  elle  s'enfuit  en  Normandie, /l Sa; 
Mazarin,  t55.  Est  arrêté,  et  con-  puis  à  Dieppe.  453;  puis  en  Hol- 
duit àVincennes,  ai5.  [Mbntglat.)  lande,  d'où  elle  revient  à  Stenay, 
—  Son  portrait .  son  caractère  ,  4^4-  ^®î*  ^^  traité  avec  les  Espa- 
LVIII,  63.  Son  discours  au  parle-  pnols,  457.  Craintes  qu'elle  conçoit 
ment  de  Normandie,  io5.  Comment  du  projet  de  mariage  de  madem.  de 
il  gagne  sa  confiance,  107.  {Mém.  Chevreuse avec  le  pr.  de  Conti,  484- 
de  M.  âe  *^.)    *  Elle  paroir  devant  la  Reine,  et  sou- 

LoTCGUEviLLE  TM.  de),  fils  aîné  du  tient  mal  devant  elle  la  fierté  de  son 

duc  de  Longneville ,  se  fait  jésuite ,  caractère,  487.  Fait  tout  le  conlrai- 

pnis  prêtre;  il  prend  le  nom  d'abhé  re  de  ce  qu'elle  doit  pour  faire  réus- 

d'Orléans ,  XLTIT .  386.  sir  le  conseil  que  lui  donne  M.  de 

LoiCGUEviLLF  (  Aune-Gcncviève  La  Rochefoucauld,  488.  Reçoit  avec 

de  Bourbon,  dnch.  de),  gagnée  an  colère  madem.  de  Longueville ,  qui 

parti  de  Port -Royal,  charge  son  V'^  la  voir,  489.  Comment  elle  se 

mari  de  visiter  les  paroisses  de  son  laisse  tromper  par  la  cour,  4î)5.  Elle 

gouvernement,  et  de  surveiller  la  prend  du  crédita  Bordeaux  en  s'ap- 

conduite  des  curés ,  des  vicaires  et  pnyant  sur  une  assemblée  de  mn- 

autrcs  ecclésiastîaues:  elle  déclame  tins,  54  t  .  Se  brouille  avec  le  pr.  de 

"contre  l'exil  de  Bernière  son  con-  Conti,  542.  Traite  avec  la  cour  sans 

sellier ,  XXXIII ,  146.  Préside  aux  lui ,  543.  (  Z/i  étueh.  de  Nemwtrt.  ) 
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»->Son  esprit,  son  caractère^  elle  se  demander  à  la  Reine  la  permission 
monlre  sensible  aax  soiDS  du  pr.  de  d'assister  au  bal  que  S.  M.  donne  à 
Marsillac ,  fils  du  duc  de  La  Boche-  rhôtel-de-villc ,  33g.  Obtient  le 
foucaald,  XXXY,  in.  Devient  la  tabouret  pour  la  princ.  de  Marsil- 
confidente  des  amours  du  duc  d'En-  lac,  367.  Elle  est  forcée  de  rccher- 
ghien  son  frère  avec  madem.  Du  cher  à  plaire  à  la  Reine  ;  se  raccom- 
Vigean,  i3.  Elle  reste  à  Paris  mal-  mode  avec  le  ministre,  379.  Sadou- 
grëles  ordres  positifs  de  la  Reine;  leur  en  apprenant  Pemprisonnem. 
envoie  conjurer  le  pr.  <ie  Couti  et  le  du  pr.  de  Condé  son  frère,  454-  Elle 
duc  de  Loûgueville  d'y  revenir,  94.  fuit  en  Normandie  pour  éviter  un 
Se  présente  avec  la  duch.  de  Bouil-  pareil  sort,  456.  Après  l'emprison- 
lon  sur  le  perron  de  l'hôtcl-de-ville,  ncment  de  son  mari ,  elle  se  retire  à 
avec  un  enfant  qu'elles  tiennent  «Dieppe,  XXXIX,  i3.  Ne  peut  en- 
dans  leurs  bras;  déclarent  qu'elles  trer  au  Havre,  14.  Essaie  en  vain 
veulent  se  mettre  comme  otages  en-  de  gagner  les  habitans  de  Dieppe, 
tre  les  mains  du  peuple;  mad.  de  18.  S  embarque  à  un  petit  port; 
Longuevillc  domine  en  reine  dans  manque  d'être  noyée  ;  gagne  un  ca- 
les conseils  de  la  Fronde,  loo.  Âc-  pitaine  de  vaisseau  anglais,  30.  Passe 
couche  d'un  fils  dans  son  apparte-  en  Hollande;  écrit  au  Roi  une  let- 
mentderh6tcl-de-viUe,  io5.  Elle  se  tre  en  forme  de  manifeste,  ai.  Est 
rapproche  de  son  frère,  et  cherche  déclarée  criminelle  de  lèse-majesté; 
à  l'éloigner  de  Mazarin,  129.  Me-  son  traité  avec  l'Espagne,  39.  Elle 
nacée  d'être  arrêtée,  elle  prend  la  obtient  des  Espagnols  la  liberté  de 
fuite,  et  se  sauve  en  Normandie,  rentrer  en  France,  177.  Vient  à  Pa- 
-i58.  Refuse  les  offres  qui  lui  sont  ris,  178.  Conseille  aupr.de  Cond4 
faites  ;  supplie  inutilement  les  bour-  de  rompre  le  mariage  du  pr.  de  Coa- 
peois  de  Dieppe;  prend  la  résolu-  tiavec  madem.de  Chevreuse,  179. 
tion  de  se  sauver  en  Hollande ,  161 .  Opine  dans  le  conseil  du  prince  cle 
Dangers  qu'elle  court  d'être  prise  cl  Condé  pour  la  guerre ,  et  l'emporte 
noyée  ;  elle  passe  dans  les  Pays-Bas,  sur  sa  répugnance,  âgé.  Fait  avec  le 
se  relire  à  Slenay ,  162.  (Introd.) —  pr.  de  Conli,  les  ducs  de  Nemours 
Fait  tous  ses  efforts  pour  engager  et  de  La  Rochefoucauld,  etlepré- 
Turcnne  à  rester  dans  le  parti  de  sident  Viole ,  un  traité  particulier 
l'Espagne,  XXXVI,  \']0.  {Mém.  par  lequel  ils  se  promettent  les  uns 
deBrienne.) — Elle  revient  de  Muns-  aux  autres  de  demeurer  unis  pour 
ter  à  Paris;  avec  quel  éclat  elle  pa-  leurs  intérêts  communs,  397.  A  la 
roît  à  la  cour;  elle  devient  l'objet  vue  du  Roi,  elle  serciîre  à  Bordeaux 
de  tous  les  désirs  ,  XXXVII ,  238.  avec  le  pr.  de  Conli,  3oo.  Fomente 
Son  attachement  pour  le  pr .  de  Mar-  la  guerre  tant  qu'U  lui  est  possible, 
fiillac  la  rend  amoitieuse;  son  por-  3 18.  Persécute  tous  ceux  qui  peu- 
trait,  239.  Elle  met  ses  soins  à  cou-  vent  servir  le  Roi;  est  forcée  de 
vemer  le  pr.  de  ContijXXXVIII,  quitter  Bordeaux,  356.  Se  retire 
129.  Refuse  d'accompagner  la  Rei-  dans  un  couvent  à  Moulins,  357. 
ne  dans  sa  retraite  de  Paris,  1^1.  Fait  pénitence;  se  raccommode  avec 
Prend  des  mesures  avec  le  coadju-  son  mari,  35%.f^Mad.  de  MotteuiUe.) 
teur  ;  mande  au  prince  de  Conti  son  —  Après  le  traité  de  Bordeaux ,  elle 
frère,  et  an  duc  de  Longueville  son  ne  sait  où  donner  de  la  lêle;  se  re- 
mari, qu'il  faut  quitter  la  cour,  et  tire  à  Monlreuil ,  XLI,  4io.  ( Ma- 
que  l'ambition  les  appelle  ailleurs ,  demois.  de  Montpensier.  )  —  Son 
1 56.  Après  le  traité  de  Ruel,  vient  portrait,  XLIV,  3i3.  (Mém,  de 
saluer  la  Reine  ;  détails  sur  celte  vi-  Retz.) — Elle  prend  un  appartement 
site ,  275.  Elle  fait  tous  ses  efforts  à  l'hAtel-de-ville,  où  elle  accouche 
pour  détechcr  le  pr.  de  Condé  etsa  d'un  fils,  XLVII ,  5o.  Se  retire  en 
fnère  dn  parti  de  la  Reine ,  3 1 6.  Fait  Normandie  après  l'cmprisonnemco t 
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des  princcsy  loo.  Fah  tous  ses  ef-  de  ;  il  est  regreuë  de  toute  la  coar , 

forts  pour  rompre  le  mariafçe  de  ma-  XXXIY,  Bip  y  XLIII,  35'j  ^  LXIII, 

demoîs.  de  Gheyrcase  avec  le  pr.  de  i65. 

Gooti,  i44  ^^  suiv.  Oétermioe  par  Lohgueyillc  (  lecheval.de),  fils 

ses  soUicttat'ioos  M.  le  prince  à  se  de  celui  qui  fut  tué  au  passage  du 

retirer  à  Bordeaux,  i84-  {GuyJoljr.)  Rliia,  est  tué  par  un  accident  après 

— Causes  de  sa  rupture  avec  Tracy,  la  capitulation  de  Pbilisbourg,LXy , 

qui  lui  avoit  rcnau  de  longs  et  im-  29. 

portans  services,  XLYIII,  aa5.  Elle  Lowgceyillb  (M.de),  filscadet  du 
refuse  d^en tendre  au  mariaee  du  duc  duc  de  Longuevilie ,  se  fait  fort  ai- 
de Caudale ,  fils  du  duc  d'Ëpernon,  mer  des  dames;  son  portrait,  XLIII , 
avec  une  des  nièces  de  Mazarin  ;  386.  Il  déclare  au  jpariemcnt  un  bâ- 
pourquoi,  niS.  (Connut.) — Gk>ûte  tard  qu'il  a  en  de  m  marëch.  de  La 
la  proposition  que  lui  fait  le  duc  de  Ferté,  S87. 

Retz  de  faire  un  parti,  L,  i36.  Ac-  Lohgdeyille  (madem.  de]  ayant 

couche  à  rhôtel-de-ville  d'un  fils  reçu  des  lettres  de  son  père  un  peu 

qui  est  tenu  sur  les  fonts  par  le  pre-  contrefaites,  veut  les  dénoncer  a  la 

vôtdes  marchands,  et  nommé  Pa-  cour,  faisant  entendre  que  c'est  un 

ris,  i5i.  Se  rend  à  Rouen  après  artifice  de  sa  belle-mère  et  de  la 

Temprisonnement  de  son  mari,  puis  princesse  douairière  pour  la  faire 

se  relire  à  Dieppe ,  a  18.  Se  sauve  la  chasser  de  Paris,  XL  VlII ,  227. 

nuit,  et  se  rend  en  Hollande ,  a  19.  Lorges  (M.  de )  prend  le com- 

Fait  un  traité  avec  le  roi  d'Espagne;  mandem.  de  l'armée  après  la  mort 

va  trouver  Turenne  à  Stenay ,  aao.  de  Turenne,  et  passe  le  Rhin  à  la 

Renouvelle  son  traité  avec  i'Espa-  vuede  l'armée  impériale,LXIV,  113. 

re ,  395.  Pousse  le  pr.  de  Condé  à  (Miûn.  de  Temple.  ) — Sa  belle  con- 

guerre,  3o4.  Prend  la  route  de  duite  à  Altenheim,  LXV,  931.  Il 

Bourges,  3o5.  (  Montglat.  )  —  Se  se  raccommode  avec  Louvois,  et  est 

sert,  pour  empêcher  la  réconcilia-  fait  maréchal  de  France,  333.  (Xa 

tion  de  M.  le  prince  avec  Mazarin,  Fare.  ) 

d'un  moyen  que  lui  a  suggéré  Le-  Lobraine  (les  princes  de)  s'accor- 

net,  LUI ,  61  et  suiv.  Comment  ce  dent  secrètement  pour  démembrer 

moyen  est  reçu  par  M.  le  prince,  la  France,  I,  i5a. 

64*  Elle  va  se  cacher  chez  la  prin-  Lorraine  (le  cheval,  de)  est  arrê- 

cesse  palatine,  à  la  nouvelle  de  la  té  par  ordre  du  Roi,  et  conduit  au 

détention   de   M.   le  prince;   est  château  d'If;  pourquoi,  XLIII,  1 36. 

conduite  en  Normandie  par  le  duc  iMém.  de  MQfitpensLer.)—^'Devieat 

de  La  Rochefoucauld  ;  s'embarque  le  favori  tout  puissant  de  Monsieur; 

à  Dieppe,  passe  en  Hollande;  se  ses démêlésavec le cheval.de Rohan, 

rend  dans  les  Pays-Bas,  94*  {Mém.  LXIII,  390.  Il  est  exilé,  et  se  reUre 

de  Lenet.  )  —  Son  portrait,  son  en  Iulie;  pourquoi,  3197.  (Choisjr.) 

caractère ,  LVIII ,  63.  Elle  va  de-  —  U  découvre  par  mad.  de  Coaquin 

meurcr  à  l'hâtel  -de  -  viUe ,  pour  le  secret  de  l'Etat,  que  Turenne  lui 


son  mari  et  du  pr.  de  Condé,  elle  ge  de  Bude  avec  lé  duc  de  Bavière, 

va  en  Normandie ,  d'ofii  elle  estobli-  et  s'en  rend  maître ,  LXV ,  3 13  et 

gée  de  se  retirer  ;  va  à  Dieppe  ;  s^em-  suiv.  Bat  les  Turcs  à  la  bataille  de 

arque  pour  la  Hollande ,  et  se  rend  Mohaiz  ,319.  Ses  qualités,  33 1 . 

à  Stenay,  i83.  (Mém,  de  M.  de  ***.)  Lorraine  {le  duc  de)  vient  à  Pa- 

Longueville  (  le  duc  de  ),  jeune  ris  pour  obtenir  un  arrondissement 

prince  doué  d'excellentes  qualités ,  en  Champagne ,  et  le  titre  d'altesse 

meurt  dans  la  campagne  de  Hollan*-  royale,  LXaVI  ,  3oo.  Obtient  Ton 
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et  Fautre  sur  le  rapport  de  S.-Con-  chez  la  comt.  de  Soissons  ;  ooms  des 

test,  3oi.  personnes  qui  s'^y  trouvent  j  places 

Los-Yeles,  vice-roi  de  Sicile,  qu'elles  occupent^  places  des  dëpa- 

{parvient  par  son  adresse  à  radoucir  tes  du  Roi  ;  M.  le  prince  renouvelle 

e  peuple  mutîné,  puis  fait  pendre  les  deux  demandes  qu'il  a  déjà  fai- 

les  plus  séditieux,  L,  yS.  tes;  réponse  des  députes,  3a i.  Ils 

liODODH  (conférence  de).  Le  Hoi  écrivent  au  Roi  pour  savoir  sa  vo- 

et  la  Reine  mère  nomment  pour  as-  lonté  à  l'égard  de  M.  de  Vendôme; 

sister  à  cette  conférence  le  maréch.  arrivée  de  M.  de  Bouillon  et  de  M. 

de  Brissac,  MM.  de  Yilleroy ,  de  de  Soubise,  3aa.  Nouvelle  séanc« 

Thon ,  de  Ylc  et  de  Fontchartrain  ;  chez  la  comtesse  de  Soissons;  M.  le 

pourquoi  le  départ  des  commissai-  prince  offre  de  faire  faire  un  régle<* 

res  est  retardé;  leur  départ  de  Tours,  ment  sur  les  levées  de  deniers  ne- 

XYII,  3i5.  Ils  arrivent  à  Loudun,  cessaires  pour  payer  les  troupes  qu'il 

où  ils  ne  trouvent  aucun  des  prin-  a  sur  pied  et  oans  ses  garnisons  ;  in- 

ces  et  seigneurs,  excepté  M.  de  Sul-  siste  pour  faire  comprendre  M.  de 

ly,  qui  les  envoie  visiter,  3i6.  M.  Yendôme  dans  la  suspension  d'ar- 

ae  Gomerville  vient  aussi  les  voir  mes;  les  députés  vont  conférer  avec 

de  la  part  de  M.  le  prince  et  de  M.  de  Brissac,  retenu  chez  lui  par  la 

MM.  de  Longueville ,  de  Mayenne  goutte,  3a3.  Envoient  leur  réponse 

et  de  Bouillon;  il  leur  annonce  la  aux  articl.  proposés  par  M.  le  priAce^ 

cause  du  retard  de  ces  messieurs  ,  3a4.  M.  de  Bouillon  reçoit  pour  M.  le 

317.  Ils  apprennent  que  M.  de  Yen-  prince  cette  réponse,  que  lui  porte 

dôme  a  écrit  à  M.  le  prince  qu'il  M.  de  Yic,  et  lui  fait  connoitre  son 

ne  se  départoit  point  des  promesses  opinion  à  ce  sujet  ;  les  députés  dé- 

et  assurances  qu'il  lui  a  données;  pèchent  un  courrier  au  Roi  pour  sa^* 

que  M.  de  Guise  étant  chargé  par  yoirsonintentionetsa  volonté,  395* 

le  Roi  d'atuquer  sta  troupes,  il  res-  M.  le  prince  déclare  à  M.  de  Yilleroy 

teroit  trois  jours  de  plus  en  Anjou  ;  que  si  M.  de  Yendôme  n'est  corn- 

qu'il  ne  peut  éloigner  ses  gens,  s'il  pris  dans  la  suspension  d'armes ,  et 

n'est  compris  dans  la  suspension  si  les  troupes  du  Koi  attaquent  let 

d'armes;  qu'il  le  prie  défaire  avan-  siennes,  il  protestera  de  rupture; 

cer  les  régimens  de  M.  de  Soubise  réponse  ferme  de  M.  de  Yilleroy; 

jusqu'à  une  lieue  de  Nantes;  ils  ap-  les  députés  reçoivent  une  lettre  du 

prennent  que  par  une  autre  lettre  Roi,  qui  leur  mande  que  son  intan- 

M.  de  Yendôme  annonce  qu'il  s'a-  tion  n  est  point  de  comprendre  M. 

chemine  à  Ancenis,  3 1 8 .  Les  dépu-  de  Yendôme  dans  la  suspension  d'ar- 

tës  ayant  appris  l'arrivée  de  M.  le  mes ,  ni  de  la  prolonger  ;  raisons 

prince,  vont  le  visiter,  hors  le  ma-  qui  engagent  les  députés  à  cacher 

r  échal  de  Brissac  ;  accueil  favorable  cette  réponse  à  M .  le  prince,  qui  dans 

5u'ils  en  reçoivent  ;  M.  le  prince  le  moment  leur  fait  renouveler  ses 

emande  que  M.  de  Yendôme  soit  instances  sur  ces  deux  points ,  3a6. 

compris  dains  la  suspension  d'armes,  Lonj;^s  débats  à  ce  sujet ,  3^7.  M.  le 

et  qu'elle  soit  prolongée  pour  tout  prince  fait  de  grandes  plaintes  do 

le  mois  de  mars;  réponse  qui  lui  est  rendez-vous  que  le  Roi  a  donné  à 

'  faite  sur  ces  deux  points,  319.  Ar-  quelques-unes  de  aea  troupes  an 

rivée  à  Loudun  de  mad.  de  Sobsons  ront-de-Gë  ;  réponse  des  députés  k 

et  de  son  fils,  et  de  M.  de  Rohan;  ces  plaintes,  3a6.  Les  députés  dép^ 

les  députés  se  plaignent  à  M.  de  chent  un  courrier  au  Roi  à  ce  sujet, 

SuIJy  des  exactions  qui  se  font  sur  et  lui  mandent  qu'ils  estiment  qu'il 

le  peuple ,  sous  prétexte  de  la  sus-  doit  tenir  prêtes  ses  armées,  les  es-» 

pjsnsion  d'armes  ;  réponse  de  M.  de  prlts  n'étant  pas  trop  disposés  à  rea*. 

SuUy,  3ao.  Les  députés,  sur  l'in-  trer  dans  le  devoir;  les  princes- jo- 

vitatioa  de  M.  le  prince,  se  rendent  reut  de  ne  point  abandonner  M.  de^ 
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Vendôme,  329.  Arrivée  de  mad.  de  M.  de  Boaillon  demande  ane  dëcla- 
Lonçueville  et  de  M.  de  La  Tré-  ration  du  Roi  portant  passe-port  et 
mouille  ;  les  princes  ne  parlent  que  sûreté  pour  tous  les  princes  et  séi- 
de rupture  et  de  renouvellement  gneurs  qui  sont  à  Loadun ,  a6n  de 
d^hostililés  ;  arrivée  des  députés  de  pouvoir  se  retirer  où  bon  leur  sem- 
Nismes;  séance  chez  M.  de  Sully  ;  filera,  quinze  jours  après  Texpira- 
M.  de  Yilleroy  y  communique  la  tion  de  la  suspension  d^armes  ;  les 
réponse  du  Roi  aux  demandes  faites  princes  conçoivent  de  Tombrage  des 
d^une  prolongation  delà  suspension  préparatifs  du  Roi  pour  se  rendre  à 
d'armes,  et  cTy  comprendre  M.  de  Blois  ,  343.  Arrivée  de  la  princ.  de 
Vendôme  ;  articles  arrêtés  verbale-  Condé  et  de  M.  de  Luxembourg  ;  les 
ment  sur  ce  sujet ,  puis  rédigés  par  députés  envoient  au  Roi  les  non- 
M.  de  Pontcbartrain ,  33 1.  Moyens  veaux  articles  des  princes,  344*  ^^ 
proposés  par  M.  de  Sully  pour  fa  le-  le  supplient  de  ne  pas  partir  si  tôt 
vée  des  deniers  nécessaires  à  Tentre-  de  Tours,  pour  ne  pas  rompre  le 
lien  des  troupes,  33a.  Les  articles  cours  de  la  négociation,  345.  Reçoi- 
corrigés  sont  accordés  et  signés  ;  vent  la  réponse  du  Roi  aux  articles 
mesures  prises  par  les  députés  pour  présentes  par  M.  le  prince  ;  arri- 
assurer  Tobscrvation    des    articles  vée  de  M.  de  Vendôme  ^  il  rdèye  le 
concernant  M.  de  Vendôme,  333.  courage  des  princes,  qui  montrent 
Leflr  dépèche  au  Roi,  334*  M.  le  moins  de  disposition  à  la  paix;  séan- 
prince  invite  les  députés  à  la  pro-  ce  chez  M.  ue  Bouillon ,  346.  M.  le 
cession  générale  pour  la  paix ,  et  à  prince  nV  paroi t  plus  dans  Finten- 
un  dîner  avec  tous  les  princes  et  tion  de  faire  cesser  les  levées  des 
seigneurs,  335.  Séance  chez  la  com-  impositions  et  contributions  qui  se 
tesse  de  Soissons  j  discours  de  M.  le  font  de  tous  côtés  sur  le  peuple, 
prince  ;  réponse  de  M.  de  Brissac^  347.  Les  députés  confèrent  avec  les. 
le  pouvoir  des  députés  étant  trouvé  commbsaires  de  M.  le  prince  sur 
défectueux,  ceux>ci  dépêchent  au  les  réponses  qui  ont  été  données 
Roi  pour  le  faire  réformer,  337.  Au-  aux  articles  j  réponses  qui  ont  don- 
tre  séance  chez  la  comtesse  de  Sois-  né  peu  de  contentement  à  M.  le 
sons  entre  les  députés  du  Roi  et  les  prince  ;  arrivée  du  comte  de  La,  Su- 
députés  des  princes  ^  il  y  est  décidé,  ze,  348.  Les  députés  et  les  commis- 
après  quelques  débats,  que  les  dépu>  saires  ne  peuvent  s'entendre  sur  les 
tes  des  princes  mettront  par  écrit  réponses  faites  aux  articles,  349.  Ils 
leurs  propositions ,  et  qu'on  y  ré-  se  séparent  en  mauvaise  intelligen- 
pondra  de  même,  339.  Premiers  ar-  ce,  35o.  M.  le  prince,  pour  erapé- 
ticles  proposés  :  recherche  de  la  mort  cher  la  rupture,  décide  d'assister  en 
du  feu  Roi;  passer  le  premier  article  personne  aux  conférences  des  com- 
du  tiers-état  au  cahier  des  Etats,  missaires,  35 1.  Se  plaint,  sur  un 
touchant  la  souveraineté  du  Roi  ;  faux  avis ,  que  le  Roi  a  fait  passer 
révoquer  la  publication  faite  par  le  du  côté  de  Nantes  deux  ou  trois  com- 
clergé  du  concile  de  Trente;  faire  pagnies  suisses,  35a.  Se  trouve  à  une 
jouir  ceux  de  la  religion  réformée  du  séance  chez  M.  de  Bouillon ,  oii  l'on 
contenu  des  édits  et  déclarations;  avance  plus  d'affaires  qu'on  n'a- 
revoir  leurs  derniers  cahiers  ;  répon-  voit  fait  les  quinze  jours  précédens  ; 
aes  portées  par  M.  de  Villcroy,  340.  demande  une  nouvelle  prolongation 
Les  députés  reçoivent  du  Roi  la  ra-  de  la  suspension  d'armes ,  35j.  Les 
tification  des  articles  de  la  prolon-  députés  en  accordent  une  d'eux-mè- 
eation  de  la  suspension  d'armes ,  et  mes  pour  cinq  jours  ;  le  Roi  l'accorde 
Mur  pouvoir  réformé,  34 1.  La  ré-  pour  dix  ;  M.  le  maréch.  de  Brissac 
ponse  aux  quatre  premiers  articles  etMM.deVilleroyetPontchartraia 
est  approuvée,  saui  le  second,  con-  se  rendent  auprès  du  Roi  pour  lui 
cernant  la  souveraineté  du  Roi,  34a.  faire  part  de  ce  qui  s'est  passé, 
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354.  Après  s^étre  informés  des  ro-  conseil  ;  les  princes  envoient    an 

Ion  tes  de  LL.  MM. ,  ils  se  dispo-  Roi  pour  le  supplier  de  faire  poar- 

sentà  retourner  à  Loudun,  356.  M.  voir  à  la  réparation  des  contraven- 

le  prince  parvient  avec  peine  à  rac»  lions  faites  à  la  suspension  d'armes , 

commoder  une  brouillerie  élevée  en-  368.  M.  de  Pontcnartrain  retourne 

tre  les  princes  ;  retour  des  députés  à  Loudun ,  avec  pouvoir  de  consen- 

à  Loudun  ;  accueil  que  leur  fait  M.  tir  et  accorder  la  continuation  de  la 

le  prince,  357.  Séance  chez  la  com-  suspension  d'armes  :  séance  chez  M. 

tesse  de  Soissons,  358.  M.  le  prin-  le  prince ,  où  tous  les  articles  sont 

ce  sV  montre  très-disposé  à  la  paix  ^  convenus,  excepté  celui  du  rasement 

les  députés  envoient  a  M.  le  prince  de  la  citadelle  d  Amiens  ;  M.  ieprin- 

Ics  réponses  aux  articles  concernant  ce  envoie  porter  à  La  Bochelle  toutes 

la  religion  réformée,  359.  Danger  les  résolutions  prises,  et  les  derniè- 

que  courent  les  députés  sur  un  faux  res  intentions  du  Roi,  370.  Les  dépn- 

bruit  que  les  forces  du  Roi  vont  à  tés  demandent  au  Roi  qu'il  envoie  à 

Ancenis    charger    les   troupes   de  Loudun  un  intendant  des  finances; 

M.  de  Vendôme  ;  séance  chez  M.  le  nouvellesrumeurs  parmi  les  princes 

prince  ;  grande  contention  au  sujet  au  sujet*  des  contraventions  conti- 

de  la  surséance  ordonnée,  par  arrêt  nuelies  faites  en  Gascogne ,  en  Béam 

du  conseil,  des  arrêts  de  la  cour  du  et  en  Bretagne  à  la  suspension  d'ar- 

parlement,  36o.  On  ne  peut  s^ac-  mes,  37 1 .  Réponse  des  députés  aux 

corder  sur  l'échange  du  gouverne-  plaintes    que  leur   en  fait  M.  le 

ment  de  la  Picarme  pour  celui  de  prince;  séance  chez  lui;  on  propose 

la  Normandie  en  faveur  de  M.  de  d'envoyer  M.  de  Rohan  en  Gnienne 

Longueville  ;  cependant  les  esprits  avec  des  troupes ,  373.  Grands  dé- 

se  portent  à  la  paix,  36 1.  On  traite  bats  sur  cette  proposition  ;  les  dé~ 

-clu  licenciement  des  troupes,  36q.  pûtes  consultés  s^y  opposent,  373. 

M.  le  prince  demande  une  prolon-  Arrivée  à  Loudun  de  M.  de  Ghevry, 

gation  de  la  suspension   d  armes,  intendant  des  finances,  etdeM.de 

qui  lui  est  accordée  par  les  députés;  Flesselles,  secrétaire  du  conseil, 

on  s'occupe  des  demandes  particu-  pour  traiter  avec  M.  de  Sullj  des 

Hères;  obstacles  qui  s'y  rencontrent,  moyens  de  recouvrer  de  l'argent, 

363.  Arrivée  de  M.  de   Soubise  ;  374.  On  reçoit  avis  à  Loudun  que 

grandes  rumeurs  au  sujet  de  plu-  ceux  de  La  Rochelle  ne  se  portent 

sieurs  infractions  à  la  suspension  point  à  la  paix,  ce  qu'on  attribue 

d'armes ,  364*  M.  le  prince  fait  aux  a  la  faction  de  M.  de  Rohan  et  de 

dépotés  de  grandes  plaintes  à  ce  su-  M.  de  Sully  :  ces  messieurs  parlent 

t'et ,  365.  Les  députés  reçoivent  une  fort  haut  de  leurs  intérêts  particu^ 

cttre  du  Roi  par  laquelle  il  désire  liers,  3n5.  Arrivée  des  députés  de 

voir  à  la  fois  tout  ce  que  les  princes  La  Rochelle  ;  leurs  plaintes  sur  le 

ont  à  demander,  pour  y  prendre  sa  peu  de  part  qu'on  leur  donne  aux 

résolution,  366.  M.  de  Pontchar-  affaires  qni  se  traitent,  et  sur  les 

train  est  envoyé  vers  le  Roi  pour  lui  réponses  faites  par  les  députés  du 

remontrer  combien  le  retardement  Roi  ;  conférences  tenues  à  cette  oc- 

qu'il  apporteroit  à  ses  commande-  casion ,  376.  Les  députés  font  part 

mens  étoit  préjudiciable  à  son  ser-  au  Roi  d'une  nouvelle  demande  de 

vice  et  à  tout  le  peuple  ;  M.  le  prin-  prolongation  de  paix  faite  par  M. 

ce  approuve  ce  voyage  ;  sur  un  nou-  le  prince,  377,  On  apprend  que  le 

vel  avis   des  contraventions  à  la  maréchal  d'Ancre  a  remis  entre  les 

suspension  d'armes ,  les  princes  re-  mains  du  Roi  la  ville  et  citadelle 

nouvellent  leurs  plaintes,  367.  Ils  d'Amiens,  pour  en  disposer  ainsi 

parlent  de  &irc  arrêter  les  députés  qu'il  lui  plairoit;  que  le  Roi  n'ap- 

duRoi;M.  dcPontchartrainvavoir  prouve  point  le  voyage  de  M.  de 

la  Reine  mère;  fait  son  rapport  au  Sully  à  La  Rochelle,  378;  ni  U 
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prolongation  de  la  suspension  d^ar-  bule  de  Tëdit  de  pacification ,  qae 
mes;  la  comtesse  de  Soissons  et  c^est  par  les  soins  du  roi  d^Angle- 
mad.  de  Ncvers  vont  à  Tours  pour  terre  que  la  paix  a  été  conclue,  400. 
insister  auprès  du  Roi  sur  cette  pro-  M.  de  Villeroy  s'y  oppose  ;  M.  de 
longatioo,  comme  nécessaire  a  la  Nevcrs  s'entremet  dans  cette  occa- 
conclnsioB  des  affaires,  379.  MM.  sion ,  4oi'  L'ambassadeur  d'Angle- 
de  Brissac,  de  Villeroy  et  Pontchar-  terre  se  présente  chez  M.  le  prince 
train   s'y^  rendent    aussi    pour  le  pour  assister  à  la  signature  de  la 
même  sujet;  M.  de  Sully  va  à  La  paix;  les  députés  du  Roi  refusent 
Rochelle,  38o.  Ils  font  résoudre  la  de  signer  en  sa  présence;  il  se  re- 
prolongation; les  princes  envoient  tire  fort  mécontent,  4o3.  Les  dé- 
M.  de  Soubise  avec  des   troupes  pûtes  de  La  Rochelle  refusent  d'aa« 
pour  s'opposer  à  M.  d'Epemon  ,  et  sister  à  la  signature;  M.  de  Bouil- 
se  plaignent  au  Roi  des  contraven-  Ion  leur  représente  la  faute  qu'ils 
tions  faites  à  la  suspension  d'armes,  font  à  leur  honneur,  à  leur  con- 
38 1.  M.  de  Sully  envoie  auprès  de  science,  cl  à  la  France,  4o4'  ^'  ^^ 
LL.  MM.  le  sieur  de  Lassé ,  pour  prince  signe  le  premier  le  projet  de 
leur  rapporter  les  bonnes'  résolu-  pacification ,  /^o5.  On  traite  avec 
tioDB  de  l'assemblée  de  La  Rochelle,  les  députés  de  La  Rochelle  chez  la 
38a.  On  travaille  à  la  conclusion  comtesse  de  Soissons;  grands  dé- 
des  af&ires  générales;  ordre  obser-  bats,  4o6.  Tous  les  princes  et  sel- 
vë  dans  ce  travail.,  384.  ^^  suspen*  gneurs  présens  donnent  chacun  en 
sion  d'armes  est  encore  prolongée  ;  particulier  un  acte  de  consentement 
maladie  de  M.  le  prince ,  385.  Les  et  de  soumission  à  ce  qui  a  été  lu 
députés  du  Roi  rejettent  la  propo-  et  résolu  ;  les  députés  de  La  Ro- 
siuon  de  laisser  continuer  Tassem-  chelle  signent  ennn  comme  les  au- 
blée  de  La  Rochelle,  386.  Les  dé-  très;  Te  Deum  chanté;  les  députés 
potés  de  La  Rochelle  retournent  du  Roi  dépâchent  à  LL.  MM.  pour 
faire  part  à  leurs  commettans  de  ce  avoir  leur  ratification,  ^07.  Les  dé- 
quisepasseàLoudun,  387.0ndéli-  pûtes  décident  de  ne  donner  con- 
bèred  une  part  sur  les  moyens  de  li-  noissance  aux  princes  et  seigneurs 
cencierles  troupes;  de  l'autre,  on  ré-  de  ce  qu'on  accorderoit  à  leurs  in- 
dige  un  projet  dédit  de  pacification,  térèts  particuliers  qu'après  que  la 
389.  Mad.  de  Soissons  confère  avec  paix  scroit  entièrement  approuvée 
M.  de  Villeroy  à  la  place  de  M.  le  par  le  Roi  ;  les  princes  travaillent 
prince ,  390.  On  convient  d'un  pro-  au  licenciement  de  leurs  troupes , 
)et  de  licenciement  ;  grands  déDats  ^6^.  Mécontentement  de  MM.  de 
an  sujet  do  projet  de  pacification,  Longueville   et  de  Vendôme;  on 
391.  Maladies  et  mortalité  à  Lou-  reçoit  la  ratification  du  Roi,  409. 
don  ,    39a.    Arrivée   du    ministre  M.  le  prince  la  reçoit  avec  joie  et 
Chauffepied ,  venant  de  La  Rochelle  respect  ;  M.  de  Pontchartrain  prend 
pour  demander  la  continuation  de  congé    de   lui  pour  aller  trouver 
l'assemblée  de  cette  ville,  ou  un  LL.  MM.,  4iO'  {Mém.  de  Pont- 
abrégé  de  cette  assemblée ,  jusqu'à  ckartrain.) — Détails  sur  les  négo- 
la  conclusion  de  la  paix,  393.  Em-  cia tions  qui    ont  lieu  dans  cette 
barras  des  députés  du  Roi,  394.  On  ville,  et  sur  les  divers  intérêts  des 
convient  des  conditions  de  la  paci-  princes  ,  XXXV,  307.  {Brienne.) 
fication  ;   mécontentemens   relatifs  Louis  xiii ,  âgé  de  9  ans ,  se  rend 
aux  intérêts  particuliers ,  397 .  Gon-  avec  sa  mère  au  parlement  le  Icnde- 
valescence  de  M.  le  prince;  les  dé-  main  de  la  mort  du  Roi;  discours 
putés  de  La  Rochelle  protestent,  et  cju'il  y  prononce ,  VIII,  390.  Eloge 
veulent  se  retirer ,  390.  L'ambassa-  ae  ce  prince,  IX,  195.  Comment  il 
deur  du  roi  d'Angleterre  demande  reprend  son  autorité,   196.   Actes 
qu'on  fasse  mention,  dans  lepréam-  par  lesquels  il  la  signale;  examen 
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de  ces  actes,  197.  Sa  conduite  en-  traité  avec  les  Espagnols,  981. 
▼ers  sa  mère ,  aoo.  Tableaa  rapide  Prend  la  défense  du  duc  de  Man- 
de son  règne;  ses  succès  au  de-  toue,  383.  Bat  le  duc  de  Savoie; 
dans^  ses  victoires  au  dehors,  904.  conclut  le  traité  de  Suse  ;  soumet 
Il  reçoit  une  lettre  anonjrme  dans  les  protestans  du  Languedoc,  284- 
laquelle  on  Fexhorte  à  reprendre  Son  alliance  arec  la  Hollande  jus- 
son  autorité,  en  peignant  sous  les  tifîée  par  la  conduite  des  Espagnols 
S  lus  odieuses  couleurs  le  maréchal  envers  Li  France,  a85.  Il  s  empare 
^  Ancre  et  sa  femme ,  234>  Lève  de  Suse  ;  fait  la  conquête  de  la  Sa- 
une armée  contre  les  princes  mé-  voie  ;  prend  Yeillane  en  Piémont  ; 
c<mten8,  et  se  rend  en  Guienne  ,  secourt  Casai,  287.  Tombe  malade; 
36 1 .  Passe  en  Normandie,  et  s^as-  résiste  aux  projets  de  la  Reine  mère 
sure  de  cette  province  contre  Tar-  et  de  Gaston ,  et  maintient  Riche- 
mée  de  la  Reine,  réunie  aux  environs  lieu,  289.  Approuve  par  nécessite 
du  Pont-de-Gé,  390.  Fait  la  paix  la  paix  conclue  à  Ratisbonne  par 
ayec  elle;  réunit  le  Béam  à  la  Fran-  Brulart  et  le  père  Joseph ,  390.  Fait 
ce,  391.  Ordonne  la  séparation  de  nn  nouveau  traité  avec  le  duc  de 
rassemblée  des  protestans  à  La  Ro-  Savoie,  par  lequel  il  reste  maître 
chelle,  393.  Se  rend  à  Nantes  pour  de  Pignerol  ei  de  Quérasque  ,391. 
s^opposer  aux  progrès  du  duc  de  Traite  avec  le  duc  de  Bavière  ;  sou- 
Soubise  ;  traite  avec  La  Force,  qu'il  tient  les  électeurs  d'Allemagne  ; 
feit  maréchal,  395.  Entretient  la  ménage  la  paix  entre  les  rois  de  Po- 
ville  de  La  Rochdle  dans  Tespé-  logne  et  de  Suède,  393.  Fait  un 
rance  d'un  accommodement,  ponr^  traité  avec  Gustave-Adolphe ,  393. 
vu  Welle  ne  se  joigne  point  aux  Détourne  Porage  suscité  par  la  sor- 
An^ais  ;  envoie  aux  villes  des  ré-  tie  hors  du  royaume  de  la  Reine 
formés  demander  des  déclarations  mère  et  de  Gaston ,  394.  Change  le^ 
qa'elies  ne  se  joindront  point  à  eux,  gouverneurs  de  Bourgogne,  ricar- 
43o.  Envoie  le  duc  d'Orléans  an  aie  et  Provence,  395.  Fait  tran- 
siégedeLa  Rochelle,  433.  S'y  rend  cher  la  tète  à  Manïlac,  sg^.  Par- 
lui-même,  439>  Fait  une  descente  donne  à  Gaston  ;  fait  décapiter 
dànsl'ile  de  Ré,  ê^o,  {QEconom,  Montmorency,  398.  Sa  conduite 
royales.)  —  Il  part  pour  l'Italie,  pleine  de  bonté  envers  le  duc  de 
X,  65.  Tombe  malade  à  Lyon,  73.  Lorraine;  il  est  forcé,  par  les  re- 
Réconddie  sa  mère  avec  Richelieu ,  chutes  de  ce  prince ,  à  le  dépouiller 
74.  Son  indiscrétion  les  brouille  de  de  ses  Etats,  399.  Procure  le  retour 
nonTeau ,  75.  Il  veut  les  réconcilier  de  Graston  en  France  pour  la  3«  fois, 
encore,  77.  Soutient  le  cardinal  3oo.  Ses  bienfaits  envers  Puylaurens, 
contre  tous  ses  ennemis,  80.  {JYo^  3oi  ;  et  envers  ceux  qu'il  fait  punir 
tice.)  —  DéÊtit  l'armée  que  les  Ro*  ensuite,  3o3.  Il  soutient  la  guerre 
dtellois  ont  mise  en  mer  ;  prend  contre  l'Espagne  en  plusieurs  en- 
l'ile  de  Ré;  force  Soubise  à  sordr  droits  à  la  fois,  307.  Gagne  la  ba- 
du  royaume,  XI,  376.  Accorde  la  taille  d'Avein  dans  les  Pays-Bas  ; 
paix  aux  protestans  ;  garantit  le  duc  détruit  dans  la  Lorraine  l'armée  de 
de  Savoie  de  l'oppression  des  Espa-  l'Empereur,  3o8.  Triomphe  des  Es- 
gnols,  377.  Pour  plaire  au  Pape,  pagnols,  309.  Chasse  de  la  Bour- 
adhère  au  traité  desavantageux  fait  gogne  le  duc  de  Lorraine  et  Galas  ; 
avec  les  Espagnols  par  le  sieur  de  bot  les  Italiens  dans  la  Yalteline, 
Fargis;  conclut  le  mariage  de  sa  les  Impériaux  dans  la  Flandre,  3 10. 
sœur  avec  le  pr.  de  Galles,  378.  Reprend  les  îles  de  Ste.-Margnerite 
Dissipe  les  cabales  de  la  cour,  379.  et  de  S.-Honorat,  3ii.  Emporte 
Arrête  le  cours  des  duels,  380.  Dé-  Brisach  ;  prend  et  rase  le  fort  de 
fait  l'armée  anglaise  dans  File  de  Renti  ;  emporte  le  Catelet  ;  gagne 
Ré;  prend  La  Rochelle;   fait  un  la  bataille  navale  de  Gattari,  3 13. 
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Refasc  le  secours  des  Tares  ;  entre»  mission  aa  service  da  duc  de  Savoie , 

tient  sept  armées  de  terre  et  deux  ou  favoriseront  les  leve'es  faites  pour 

navales,  3i5.  Secourt  ses  alliés  de  lui,  78.  Rend  un  arrêt  contre  les 

sommes  considérables ,  3i6.  Forti-  remontrances  du   parlement,    qui 

fie  le.s  places  frontières,   317.   Sa  sont  déclarées  injurieuses  pour  le 

bonté  égale  à  sa  prudence,  3 18.  Il  Roi  et  ses  conseillers,  8a.  Apres 

prend  Hesdin-le-Fort,  Ivoy,  3ao.  avoir  entendu  les  divers  avis  de  son 

Va  au  secours  de  Madame ,  veuve  conseil ,  il  se  décide  à  faire  le  voyage 

da  duc  de  Savoie,  3^2.  Ses  efforts  de  Guienne,  et  à  laisser  une  armée 

inutiles  pour  sauver  cette  princesse  destinée  à  s^opposer  à  tous  les  des- 

de  sa  ruine,  3a4*  H  conclut  un  traité  seins  de  M.  le  prince,  g5.  IX.  MM. 

qui  lui  assure  Brisach  et  autres  pla-  sont  obligées  de  séjourner  à  Poitiers, 

ces ,  3^6.  Ses  regrets  de  la  mort  da  à  cause  de  la  maladie  de  Madame  ; 

duc  de  Weiraar  et  du  card.  de  La  le  Roi  reçoit  et  écoute  les  députés 

Valette,  327.  Il  perd  la  place  de  de  rassemblée  des   proteslans  de 

Salscs ,  3q8.  Ses  efforts  pour  secon*  Grenoble;  répond  à  leurs  demandes, 

der  le  comte  d^Harcourt,  qui  assiège  100.  Pablie  une  déclaration  contre 

Tarin,  336.  Il  assiège  et  prend  Ar-  M.  le  prince,  et  ceux  qui  ont  pris 

ras,  337.  Fait  un  traité  avec  le  pr.  les  armes  avec  lui,  io3.  Se  décide 

Thomas,  qui  le  viole  aus.sitôt;  prend  à  continuer  sa  marche;  écrit  aux 

Moncalve,  34  ••  Rend  au  duc  de  gouverneurs  de  provinces ,  et  prin- 

Lorraine  une  partie  de  ses  Etats  ;  cipaux  seigneurs  qui  sont  voisins 

secourt  Barcelone,  34^.  Emporte  la  de  son  chemin,  de  se  trouver  à  un 

ville  d^Aire,  343.  Reprend  aa  duc  rendez-vous  entre   Angouléme   et 

de  Lorraine  révolté  ce  quHl  lui  avoît  Bordeaux,  1 04  .Arrive  dans  celte der- 

rendu,  315.  Emporte  Bapaume,  346.  nicre  ville,  107.  Ordonne  à  Tassem- 

Soumet  la  Savoie  à  robcissance  de  blécdesprotestans,  quideGrenoble 

Madame,  347.  Gagne  deux  batailles  s^est  transférée d^elle-mèmeàNismes, 

en  Allemagne  ;  envoie  une  flotte  an  d^aller  à  Montpellier ,  108.  Donne 

secours  du  roi  de  Portugal,  348.  des  commissions  pour  faire  des  le- 

(  Succincte  JYarraU  )  —  Jure  dans  vées  de  troupes  destinées  à  s'oppo- 

régllse  des  Feuillans,  avec  beaa-  ser  aux  armemens  des  ennemis  de 

coup  de  cérémonies,  Pobservation  TEtat ,  et  assurer  le  passage  de  Ma- 

des  traités  faits  avec  T Angleterre,  dame;  célèbre  à  Bordeaux  la  céré- 

XVI ,   4^  '  •  ^^  Tcaà  à  Reims  pour  monie  Aoa  épousailles  de  Madame 

la  cérémonie  de  son  sacre  ;  détails  avec  le  prince  d^Espagne,  109.  Va 

sur  ce  sujet,  4^3.  Fait  la  cérémonie  deux  ou  trois  lieues  au  devant  de 

de  Tordre  du  S. -Esprit,  4^^*  Ton-  la  princesse  d^Espagne  son  épouse; 

che  les  écrouelles  à  Saint-Marcoul;  cérémonie  de  son  mariage,  11 5.  Il 

fait  sa  rentrée  dans  Paris,  l\76.  Se  fait  une  entrée  solennelle  dans  Bor- 

rend  en  grande  cérémonie  au  parle-  dcaux,  116.   Après  avoir  en tenda 

ment  ;  s^y  déclare  majeur,  voulant  les  avis  de  part  et  d^autre,  le  Roi 

néanmoins  que  la  Reine  sa   mère  se  décide  à  retourner  à  Paris,  118. 

continue  à  prendre  le  soin  et  Tau-  Son  départ  de  Bordeaux,  130.  Il 

torité  dans  les  affaires,  XVII ,  Sq.  accueille  favorablement  les  députés 

Fait  Touverture  des  Etats  généraux  des  proteslans ,  Tambassadeur  da 

à  Paris,  60.  Points  contestés  dans  roi d  Angleterre,  et  M.  de Thianges, 

celte  assemblée,  74»  Le  Roi  en  fait  envoyé  par  M.  le  prince  pour  raire 

la  clôlare  ;  donne  le  eouvernem.  de  des  ouvertures  de  paix ,  i  aa.  Choisit 

la  ville  d'Amboise  à  M.  de  Lujmes,  le  maréchal  de  Brissac  et  M.   de 

75.  Accorde  Fabolition  du  droit  an-  Villeroy  pour  traiter  de  la  paix, 

nuel  levé  sur  les  officiers  du  royau-  ia6.  Après  divers  avis,  le  Roi  se 

me,  76.  Déclare  criminels  de  lèse-  décide  à  aller  faire  quelque  séjour 

majesté  tous  ceux  qui  iront  sans  pcr-  à  Tours,  i3o.  Assigne  la  ville  de 
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Loadan  poar  tenir  les  conférences  chir  de  Fantorité  de  la  Reine  et  de 

entre  ses  députés  et  les  princes  me-  la  tyrannie  du  maréchal  d'Ancre, 

contens ,  i3i .  Trouve  boa  que  mes-  209.  Ses  occupations  aux  Tuileries, 

dames  de  Soissons  et  de  Longue-  318.  Ilprena  la  résolution  de  faire 

ville  assistent  à  ces  conférences  ,  arrêter  le  maréchal  d^ Ancre,  et  en 

iSa.Fait  approcher  des  troupes  de  cas  de  résistance  de  le  tuer,  aao. 

M.  de  Vendôme,  pour  le  forcer  à  Comment  ce  projet  s^ exécute ,  23 1. 

Pobéissance,  i33.  Noînmelescom-  Il  envoie  dire  à  sa  mère  qu'elle  se 

missaires  chargés  d'assister  aux  con-  tienne  dans  sa  chambre  sans  sortir, 

férences  de  Loudun,  134*  Donne  et  qu'il  pourvoira  aux  affaires  de 

ordre  au  maréch.  de  Bouillon  de  se  l'Etat  j  fait  arrêter  la  marcch.  d^An- 

retirer  de  la  cour,  i35.  Envoie  des  cre ^  assemble  son  conseil;  faitcon- 

tjTOupes  du  côté  de  la  Bretaspie,  noitreà  toutes  les  cours  ce  qui  s'est 

i36.  Après  plusieurs  délibérations,  passé;  rappelle  les  anciens  minis- 

le  Roi  continue  la  suspension  d'ar-  très,    222.   Défend   que  personne 


mes,  1^1.  Va  à  Blois  avec  toute  sa  voie  sa  mère  sans  ^on  congé  ;  per- 
çour,  1^0.  Comment  il  retire  les  met  au  pr.  de  Condé  de  se  prome- 
sceaux  au  chancelier  Slllery,  i^i,     ner  sur  les  terrasses  de  la  Bastille, 


Ratifie  et  publie  le  traité  conclu  à  aa5.  Envoie  vers  les  princes  mécon- 

Loudun;   se    rend  à  Paris,    i43.  tens,  qui  viennent  sans  condition 

Donne  les  sceaux  au  président  Du  se  jeter  à  ses  pieds,  a33.  Accorde  à 

Yair,  ôtc  le  contrôle  des  finances  la  princ.  de  Condé  la  permission  de 

au  présid.  Jcannin,  i44-  Improuve  pouvoir  s'enfermer^à  la  Bastille  avec 

l'ordonnance  de  M.  de  Montmo-  son  mari ,  337.  Prend  la  résolution 

rency  concernant  le  château  d'Ay-  de  secourir  ouvertement  le  duc  de 

margues,  147*  Retire  la  charge  dea  Savoie,  239.  Lui  envoie  le  maréch. 

affaires  étrangères  à  M.  de  Puisieux,  dé  Lesdiguières  avec  ample  pouvoir, 

149.  Envoie  M.  deBéthuneen  Ita-  'j4i*  Conclut  la  paix  entre  le  roi 

lie,  pour  accorder  les  différends  en-  d'Espagne  et  le  duc  de  Savoie,  et 

tre  les  Vénitiens  et  l'Empereur,  i5i .  entre  le  roi  de  Hongrie  et  Tarchid. 

Envoie  le  sieur  Mangot  pour  enga-  Ferdinand  et  les  vénitiens,  a47* 

ser  M.  de  Longueville  à  remettre  Rend  un  édit  portant  la  restitution 

le  château  de  Peronne;  puis  le  duc  des  biens  ecclésiastiques  du  Béarn, 

de  Bouillon,  1 56.  Fait  arrêter  M.  a4^' ^^^^^^^^c  une  assemblée  des 

le  prince  au  sortir  du  conseil ,  160.  notables,  249.  En  feit  l'ouyertnre , 

Envoie  en  Berri  le  maréchal  de  252.'  Ajourne  l'assemblée  à  Paris 

Montigny  prendre    les  places  0(1  après  la  fête  des  Rois,  254- Sappri- 

commandoit  M .  le  prince ,  1 62 .  Fait  me  le  droit  de  paulette,  et  retranche 

Srompleraent  lever  une  armée,  don  t  une  partie  des  pensions ,  malgré  les 

,  donne  le  commandement  à  M.  le  murmures  et  mécontentemens,  256. 

comte  d'Auvergne,  i63.  Se  rend  au  Envoie  M.  de  Modène  en  Piémont 

parlement»  où  il  fait  enregistrer  une  pour   déclarer  au  duc   de  Sav(»e 

déclaration   contenant   les   motifs  qu'il  ne  veut  pas  l'abandonner ,  et 

qui  l'ont  contraint  à  recourir  à  ces  qu'il  l'assistera  contre  les  Espa- 

remèdes    extrêmes ,    i64-    Envoie  gnol^  s'ils  ne  restituent  Vercell , 

MM.  de  Boissise  et  Chanvalon  au-  258.   Congédie  les  notables,   260. 

Srès  de  M.  de  Guise,  pour  «essayer  Fait  approcher  des  troupes  aux  en- 

e  tenir  dans  le  devoir  les  princes  virons  de   Paris ,  sur  la  route  <le 

retirés  à  Soissons,  1 65.  D'après  leur  Blois,  261.  Il  rétablit  le^  jésuites 

entremise,  U  rend  une  déclaration  dans  leur    collège  de   Clermont, 

àla  décharge  des  princes,  169.  Ma-  262.  Donne   le  gouvernement  de 

ladie  du  Roi,  178.  Chagrin  et  dé-  (xuienne  au  duc  ou  Maine,  et  celni 

plaisir  extr^e  du  Roi  de  se  voir  de  Normandie  à  M.  de,  Luynes, 

abandonné  ;  jil  mé^te  de  s^affran-  263.  Envoie  le  jésuite  Arnonx  à  la 
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ReiiiB  mère,  pour  Fassurer  de  sa  tens  ;  s*achemiae  en  Guienne  y^ 
bienveillance,  et  lai  prescrire  For-  XYIII,  136.  Défend  la  tenue  de 
drc  qu'elle  doit  tenir  dans  sa  con-  rassemblée  de  La  Rochelle ^  lui  or- 
duite  sur  ses  déclarations  ;  il  lui  té-  donne  de  se  séparer ,  184.  Part  de 
moigne  plus  d'amitié  et  de  confîan-  Paris  pour  faire  la  guerre  aux  réfor- 
ce, a6S.  Donne  une  audience  pu-  mes,  i85.  Va  camper  devant  Mon- 
blique  au  cardin.  de  Savoie;  reçoit  tauban  ,191.  Est  forcé  de  lever  le 
en  bonne  part  la  demande  qu'il  lui  sié^c  de  cette  place^  198.  Assiège  et 
fait  de  mad.  Henriette,  sœur  du  prend  Monhcar,  199.  Se  rend  mat- 
Roi,  en  mariage  pour  le  prince  de  tre  de  S  *Antonin  ,  3i4<  Rappelle 
Piémont,  270.  Passe  le  contrat  de  ce  Schomberg  ;  délivre  de  prison  le 
mariage,  27a.  A  la  nouvelle  de  la  maréchal  d'Omano,  a5o.  Se  sert  de 
faite  de  la  Kcine  mère,  il  lève  trois  lui  pour  presser  le  duc  d'Anjou,  son 
armées;  envoie  M.  de  Bétimnc  à  la  frère,  d'épouser  la  princ.  de  Mont^ 
Reine  pour  l'inviter  à  se  réunir  à  pensier,  389.  Le  fait  arrêter  pour 
lui ,  376.  Envoie  encore  vers  elle  l'avoir  trahi  dans  cette  affaire,  990W 
le  cardinal  de  La  Rochefoucauld ,  Fait  arrêter  à  Blois  le  duc  de  Yen- 
378.  Accorde  une  plus  grande  li-  dôme  et  son  frère  le  grand  prieur , 
berté  à  M.  le  prince;  lui  fait  ren-  et  les  fait  conduire  à  Âmboise,  393. 
dro  son  épée,  381.   Mesures  qu'il  Prend  des  mesures  pour  secourir  La 

{>rcnd  pour  assurer  son  autorité  et  Rochelle,  menacée  par  les  Anglais; 

a  tranquillité  des  provinces;   il  309.  Y  envoie  le  duc  d'Orléans;  £iit 

marche  vers  Orléans  à  la  tête  d'une  jeter  des  hommes  et  des  vivres  dans 

grande  armée,  38a.  Se  rend  à  An-  le  fort  de  Ré,  3i5.  Se  rend  devant 

goulême  ;   mande   partout  que  la  La  Rochelle ,  333.  Retient  la  place 

paix  est  faite;  ordonne  le  licencie-  de  Pignerol ,  par  nn  accord  fait  avec 

ment  d'une  partiedes  troupes,  384*  Yictor«Amédce,ducdeSavoie,XIX, 

Témoigne  aux  Etats  de  Hollande  i5.  Fait  un  traité  de  ligue  avec  les 

son  indignation  de  la  mort  du  sieur  Provinces-Unies,  les  ducs  de  Savoie 

Barneveldt,  385.  Yoit  la  Reine  mère  et  de  Parme,  71.  Déclare  la  euerre 

à  Gonzières,  390.  Retourne  à  Paris,  aux  Espagnols,  86.  {Ikfém.  de  ho- 

agi .  Rend  la  liberté  au  pr.  de  Con-  han,  )  -^  Exercices  auxquels  il  s^a- 

dé;  le  reçoit  à  Chantilly,  393.  En-  muse  dans  sa  jeunesse;  ws  paroles 

voie  M.  de  Blainville  auprèis  de  la  à  Bassompierre  sur  la  cause  de  la 

Reine  mère  pour  Tinvitcr  à  venir,  mort  de  Charles  ix,  XX,  i54.  A  la 

et  lui  promettre  tout  contentement,  nouvelle  de  l'évasion  do  la  Reine 

309.  Lui  envoie  uneambassad&com-  mère,  il  lui  envoie  le  père  Berulle 

posée  de  MM.  de  Montbazon ,  de  et  l'archev.  de  Sens ,  pour  Tinviter 

Bellegarde,  présid.  Jeannin  et  ar-  à  revenir,  i58.  Son  entrevue  avec 

chev.  de  Sens ,  podr  l'engager  à  re-  elle  à  Tours,  iSg.  Il  ngno  la  paix  an 

noncer  à  toutes  ses  ligues;  ordonne  Pont-de-Cé;  visite  M.  de  Nerestan 

des  levées  de  tous  côtés;  se  décide  blessé,  aoi.  Yoit  la  Reine  mère  « 

à  marcher  à  la  tête  des  troupes  vers  Brissac,  aos.  Se  rend  à  Bordeaux; 

la  Normandie,  3 10.  Fait  ses  prép»*  dîne  chez  M.  du  Maine,  306;  chez 

r«ti&  ;  dispose  du  commandement  M.  d'Epemon,  307.  De  l'avis  de  son 

de  068  armées,  3 1 1 .  Se  rend  au  par-  conseil ,  U  entreprend  le  voyage  de 

lement  de  Paris,  pour  y  faire  con-  B^m,  pour  faire  vérifier  son  éèàx 

noitre  les  mesures  qu'il  a  prises  à  en  favenr  des  ecclésiastiques,  309. 

l'égard  de  la  Reine  mère ,  el  la  con*  Ecrit  à  mad.  la  connétable  et  à  ma^ 

duite  de  cette  princesse  envers  lui;  dem.  de  Yemeuil  de  se  retirer  du 

se  met  en  route  pour  Rouen  ,  3i3,  Louvre,  comme  étant  la  cause  d'une 

(  iU^t.  àe  Pontckartrain.)  fausse  couche  de  la  Reine,  377.  Ya 

H  lève  une  armée  de  10,000  hom-  dans  le  Bas-Poitou,  pour  rraoire 

mea  pour  s'opposer   aux  mécon-  M.  de  Soubise,  B78.  Passe  dans  File 
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de  Përié,  388.  Assiste  au  siège  de  jasqa'à  Dijon,  et  n^ayant  pa  le  ra- 
Royan  ;  trait  de  bravoure  et  de  mener,  revient  à  Paris,  290.  Se  rend 
sang  froid  de  sa  part,  396 .  Prend  avec  son  armée  en  Lorraine,  39a. 
Roy  an,  AoS.  Fait  son  entrée  dans  Fait  un  traité  avec  le  duc  ;  répri- 
Montpellier ,  488.  Arrive  à  Lyon,  mande  vivemeat  le  parlement  de 
où  il  voit  les  princes  et  princesses  de  Metz  :  interdit  cinq  conseillers  ou 
Piémont,  ê^qi.  Gonclat  une  ligue  of-  présidens  de  la  cour,  3q3.  Prend  le 
fensive  et  défensive  avec  le  duc  de  duché  de  Bar  et  La  Motne  ;  traite  de 
Savoie*  et  la  seigneurie  de  Venise,  nouveau  avec  le  dac  de  Lorraine, 
pour  le  recouvrement  de  la  Valtcli-  qui  lui  donne  trois  places  en  dépôt  ^ 
ne,  XXI,  I .  Donne  à  M.  de  La  Yieu-  suit  son  frère  Monsieur,  qui  va  en 
ville  la  place  de  surintendant  des  fi-  Auvergne  à  la  tête  de  son  armée,  et 
nances,  et  renvoie  M.  de  Schom-  passe  eil  Languedoc,  296.  Le  Roi 
bere,  3.  Ote  à  mad.  la  connétable  s*y  rend  lui-même  après  la  bataille 
la  charge  de  dame  d'honneur  de  la  de  Casteinaudary  ;  y  fait  faire  quel- 
Reine,  et  à  mad.  de  Chevreuse  celle  ques  exécutions  ;  fait  trancher  la  tête 
de  surin  tendante  ,  4-  Donne  congé  à  M.  de  Montmorency,  297.  S'avan- 
au  chancelier  et  à  M.  de  Puisieux  ^  ce  contre  le  duc  de  Lorraine^  inves- 
nommeM.d'Aligregardedessceaux,  tit  Nancy ,  qui  lui  est  remis  ^  traite 
5.  Pressé  de  tous  côtés  d'entrer  en  de  nouveau  avec  le  duc  de  Lorraine, 

5aerre  contre  TEspagne,  il  se  déci-  3oo.  Se  saisit  de  tout  le  duché  de 

e  seulement  à  entreprendre  la  res-  Lorraine ,  3o5.  Visite  la  frontière  de 

titutiou  delà  Valteline,  16.  Va  join-  Picardie ^  fait  fortifier  Peronne  ;  va 

dre  son  armée  en  Poitou,  86.  Tom-  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 

be  malade,  88.  Veut  révoquer  le  Liesse,  3 18.  Part  de  Châlons  avec 

commandement  de  Tarmée,  qu'il  a  toute  son  armée;  nomme  le  comte 

donné  à  son  frère,  90.  Itinéraire  du  de  Soissons  son  lieuten.  génér.,  ^an. 

Roi  se  rendant  à  La  Rochelle,  94.  Marche  vers  Rouen,  pour  obliger  le 

Il  quitte  le  siège ,  laissant  ample  parlement  à  vérifier  les  édits  qui  lui 

pouvoir  au  carainal,  137.  Revient  ont  été  présentés,  347.  Se  rend  en 

an  siège,  146.  Entre  dansLaRochcl-  Picartlie  pour  remettre  les  troupes 

le,  181.  Retourne  à  Paris,  i85.  Se  en  meilleur  état,  373.  Met  sur  pied 

prépare  à  aller  en  Italie  fiaire  lever  le  six  armées  de  terre  et  deux  de  mer, 

nége  de  Casai,  186.  Son  départ,  son  374.  Rend  un  arrêt  du  conseil  qui 

voyage,   187.  Il  entre  dans  Suse,  défend  d'aller  à  Rome  pour  y  cher- 

aoo.  Obtient  la  levée  du  siège  de  cherdesexpéditions,  et  d'y  envoyer 

Casai;  reçoit  mad.  et  M.  le  prince  de  Tareent;  motifs  de  cet  arrêt,  38o. 

<le  Piémont,  aoi.  S'en  retourne  en  Suite  de  cette  affaire,  383.  Le  Roi 

France  ,  laissant  pour   général  de  fait  donner  à  M.  de  Bassompierrc  \ 

l'armée  de  Piémont  M.  le  cardinal,  une  lettre  de  cachet  pour  tirer  son 

3 1 1 .  Se  rend  maître  de  Privas,  3 1 5.  neveu  de  la  citadelle  de  Nancy,  383 . 

Entre  dans  Alaîs,  333.  Accorde  le  Fait  attaquer  le  château  de  Renty, 

pardon  «ox  rebelles  du  Languedoc,  qui  est  remis  sons  son  obéissance  ; 

et  leur  donne  la  paix,  330.  Entre  va  assister  aux  couches  de  la  Reine, 

à  Uzès,  visite  Nismes;  retourne  à  389.  Se  met  lui  et  son  royaume  sons 

Paris,  335.  Devient  amoureux  de  la  protection  de  la  Vierge,  390. 

madem.  de  La  Fayette,  354.  Part  Grand  scandale  dans  l'église  de  No- 

pour  la  conquête  de  la  Savoie,  356.  tre-Dame,  39 t.  II  visite  I9  frontière 

S'empare  de  Chambéry,  35^.  Tom-  de  Lorraine,  4i4*  Ecrit  au  gonver- 

fae  dangereusement  malade  a  Lyon,  neur  de  la  Bastille  une  lettre  assez 

373.  Revient  à  Paris,  373.  Essaie  de  étrange,  pour  la  comnâuniquer  à 

calmer  la  Reine  mère,  aigrie  contre  M.  de  Bassompierre;  quel  en  est  le 

le  cardinal,  375.  Oblige  Monsieur  à  sujet,  41 5.  {Bassompierrc.) 
le  réconcilier  avec  loi,  376.  Le  suit        lie  Roi  est  déclaré  majeur;  il  prié 

32. 
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la  Reine  mcre  de  prendre  comme  à  son  domaine  et  confisque  tons  les- 

auparavant  soin  de  la  conduite  du  biens  des  rebelles ,  BqS.  Consent  à 

royaume.  XXI  bis,  209.  Fait  Ton-  foire  arrêter  le  maréchal  d'Ancre, 

verture  des  Etats  généraux,  210.  4 '4-  Ecrit  dans  les  provinces  que 

Casse  un  arrêt  du  parlement  qui  le  maréchal  a  été  tué  parce  qu'u  a 

convoque  les  princes,  ducs,  pairs  et  fait  résistance;  annonce  qu^il  prend 

officiers  de  la  couronne,  24Ô.  Dés-  lai-même  le  soin  de  son  gouveme- 


pr.  uc  v^wuuc  et  acs  «luucrens  en-  ces ,  pour  les  assurer  qu  lis  seroni 
mincis  de  lèse-majesté ,  270.  Il  ar-  bien  venus  et  bien  reçus  ;  les  princes 
rive  à  Bordeaux,  où  se  font  les  fian-  se  rendent  à  la  cour,  4^'  -  H  publie 
cailles,  274.  Déclare  tous  les  hngue-  une  déclaration  contradictoire  à  l'é- 
nots  qui  ont  pris  les  armes  coupa-  card  des  princes,  44 2-  Pardonne  à 
blés  de  crime  de  lèse-majesté ,  si  rassemblée  de  La  Rochelle,  en  lui 
dans  un  mois  ils  ne  reviennent  à  ré-  ordonnant  toutefois  de  se  disson- 
sipiscence,  277.  Accorde  aux  prin-  dre,  44^-  Rétablit  par  un  arrêt 
ces^  une  coufcreuce  à  Loudun ,  pour  Fexercice  de  la  religion  catholique 
traiter  de  la  paix ,  286.  Envoie  au  dans  le  Béarn,  et  donne  main-ïevée 
duc  de  Vendôme  Tordre  de  poser  aux  ecclésiastiques  de  tous  leur» 
les  armes,  287.  Consent  aux  de-  biens;  renouvelle  ses  édits  contre 
mandes  faites  par  les  princes  à  Lou-  les  duels ,  444-  Supprime ,  par  un 
duii,  288.  Se  rend  au  parlement  arrêt  du  conseil,  la  lettre  des  qaa- 
poùr  y  faire  vérifier  une  déclaration  tre  ministres  de  Charenton  ,  4j2. 
sur  la  détention  de  M.  le  prince ,  Convoque  rassemblée  des  notables 
35 1.  Fait  publier  à  son  de  trompe  à  Rouen;  en  fait  l'ouverture;  quel 
aue  tous  les  domestiques  et  suivans  en  fut  le  but,  485.  11  déclare  cri- 
des  princes  aient  à  sortir  dans  24  minels  de  lèse-majesté  les  proies- 
heures  de  Paris,  s'ils  ne  viennent  tans  qui  s'assembleront  à  Orthès, 
faire  protestation  de  vivre,  et  de  5o2.  Oblige  les  Espagnols  à  rendre 
mourir  sons  son  obéissance,  352.  Verceil,  5o3.  Conclut  le  mariage 
Dépêche  vers  les  princes  pour  irai-  de  sa  seconde  sœur  avec  le  pr.  de 
ter  avec  eux,  353.  Consent  à  une  Piémont ,  sans  consulter  la  Reine 
partie  de  leurs  demandes,  359.  Fait  mère ,  5 16.  Répond  à  la  Reine  mère, 
unedéclaration  en  leur  faveur,  36o.  qui  lui  a  annoncé  son  évasion  de 
Envoie  des  ambassadeurs  en  Angle-  Blois,  53o.  Répond  à  une  seconde 
terre,  en  Hollande,  en  Allemagne,  lettre  de  la  Reine,  532.  Répond  de 
pour  dissiper  les  faux  bruits  que  les  nouveau  à  deux  lettres  dans  les- 
princes  ligués  y  font  courir  contre  quelles  elle  se  plaint  de  la  prise  des 
le  Roi  et  son  gouvernement,  38 1.  villes  d'TJzerche  et  de  Boulogne  , 
Publie  une  déclaration  contre  le  543.  Approuve  le  traité  conclu  avec 
duc  de  Nevers  et  ses  adhé rens,  qu'il  elle  ;  se  rend  en  Touraine,  546.  En- 
rcgarde  coînme  atteints  et  convain-  voie  en  Hollande  M.  de  Boissisc, 
cusdu crime  de  lèse-majesté,  s'ils  ne  pour  intercéder  en  faveur  de  Bar- 
viennent  lui  demander  pardon,  386.  ncveldt,  564.  Son  entrevue  à  Tours 
En  publie  une  semblable  contre  les  avec  sa  mère,  568.  Il  publie  une 
autres  princes ,  388.  En  publie  une  déclaration  par  laquelle  il  recou- 
se sur  le  sujetdes  nouveaux  troubles  noît  l'innocence  de  M.  le  prince  de 
du  royaume;  lève  3  armées,  pour  les  Condé,  accusant  ceux  qui  ont  con- 
opposer  à  ses  ennemis,  389.  Réunit  tribué  à  sa  détention,  573.  £nvoi« 
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«B6  ambassade  solennelle  en  Aile-  joie,  11 3.  Il  se  prépare  à  la  saerre 
magne,  pour  y  travailler  à  un  jaste  contre  les  haguenots;  vétamit  la 
«coommodement  des  affaires,  582.  poulette,  iqS.  Publie  d'autres  édits 
Ecrit  de  nouveau  à  sa  mère  pour  la  pour  avoir  de  Fargent,  1  î6.  Nomme 
tranquilliser  sur  la  déclaration  £aite  le  duc  de  Luynes  connétable ,  et  M. 
«n  faveur  de  M.  le  prince,  XXII,  de  Lesdiguieres  maréchal  de  camp 
34.  Se  rend  au  parlement  pour  faire  général  des  armées  ,  1 28.  Marche 
vérifier  des  édils  dont  les  ministres  contre  les  rebelles,  137.  Ote  le  gou- 
ont  voulu  empêcher  Teffet,  37.  En-  vernement  de  Saumur  à  Du  Ples- 
Toie  à  la  Reine  mère  le  sieur  de  sis-Mornay;  raisons   qui  Vy  pôr- 
Blain ville  Tassurer  de  (son  affec-  tent,  139.  Il  entreprend  le  siège  de 
tion ,  et  lui  faire  plusieurs  proposi-  S.  -Jean -d'Angely,  i^  i.  Force  la 
lions  générales  et  particulières  pour  place  à  capituler,    14^.    Va    en 
la  faire  départir  de  la  protection  de  Guienne,  i43.  Fait  le  siège  de  Clé- 
ses  amis,  5o.  B envoie  le  même  Blain-  rac,  qui  se  rend  à  la  fin  par  com- 
villeavecde  nouvelles  instructions,  sition,  i44-   Se   porte  sur  Agcn  ^ 
et  satisfaction  sur  une  partie  de  ses  les  nouvelles  satisfaisantes  quHI  y 
affaires  domestiques,   54.  Députe  reçoit    rengagent   à   entreprendre 
vers  elle  IWchev.  de  Sens,  les  ducs  le  siège  de  Montauban  ,    14^6.   ïl 
de  Montbazon  et  de  Beliegarde ,  et  le  quitte  pour  aller  à  Toulouse, 
le  présid.  Jeannin ,  pour  1  inviter  à  157.  Va  faire   le   siège   de   Mon- 
ce  point  suivre  la  passion  de  ceux  heur,   161.  Ecrit  à  la  Reine  mère 
qui  veulent,  sous  prétexte  de  la  scr-  pour  lui  annoncer  la  mort  du  con- 
Tir,  troubler  la  tranquillité  publi-  nétable  de  Luynes,  181.  Retourne 
que,  63.  Se  met  en  marche  pour  à  Paris,  i83.  Ecrit  à  la  Reine  que 
Rouen ,  69.  Reçoit  des  députés  de  Pinsolence  du  connétable  lui  éioit 
Caen,  qui  l'assurent  de  la  fidélité  connue,  et  que  s'il  ne  fût  mort,  il 
de  leur  ville,  70.  Fait  son  entrée  à  se  seroit délivré  de  lui;  qu'il  n^aura 
Rouen ^  y  établit  des échevins  nou-  plus  de  favori,  188.  Part  de  Paris    < 
veaux,  71.  Déclare  criminels  de  lèse-  pour  aller  faire  la  guerre  aux  pro- 
majesté  tous  ceux  qui  serviront  la  testans,  207.  Arrive  à  Nantes,  d'oit 
Reine  mère,  si  dans  un  mois  ils  ne  il  se  porte  contre  le  duc  deSoubise, 
.quittent  son  parti,  82.  Reconnoit  208.  Remporte  une  victoire  sur  lui, 
1  innocence  delà  Reine  mère  et  la  209.  Danger  auqnelil  s'expose,  910. 
sincérité  de  ses  intentions,  96.  Se  Assiège  Royan  et  s'en  rend  maître; 
rend  en  Poitou  pour  aller  à  Pau  fait  raser  Mont-de-Marsan  ;  se  rend 
-€Edre  vérifier  au  parlement  l'arrêt  du  en  Languedoc  ;  reçoit  du  duc  de  La 
conseil  en  faveur  des  évêques  du  Force  Ste.-Foix  et  Montflanquin, 
Béarn ,  99.  Envoie  ordre  à  M.  du  a  12.  Fait  investir  Négrepelisse,  qui 
Maine  de  désarmer ,  et  de  venir  le  est  prise  et  brûlée  ;  somme  S. -An- 
trou  ver,  101.  Le  reçoit  à  Poitiers ,  toninde  se  rendre,  21 3.  Y  fait  don- 
ainsi  que  MM.  de  Rohan  et  de  ner  l'assaut  ;  reçoit  la  place  à  dis^ 
Soubise,  io3.  Fait  M.  d'Aubeterre  crétion  ;  se  rend  à  Toulouse;  prend 
fnaréciial  de  France,  et  lui  àte  le  plusieurs  places  des  environs,  3ii|. 
gouvernement  de  Lectoure,  104.  En-  Fait  expédier  des  lettres  patentes, 
voie  ordre  au  parlement  de  Pan  de  par  lesquelles  il  déclare  les  ducs  de 
vérifier  l'édit  de  pacification,  io5.  Rohan  et  de  Soubise  criminels  de 
Fait  son  entrée  à  Pau,  à  Navarreins  j  lèse-majesté,  a  1 5.  Envoie  l'ordre  du 
rétablit  les  évêques  et  abbés  an  con-  S.-Esprit  et  l'épée  de  connétable  à 
<  seil  ,110.  Publie  un  édit  de  réunion  M.  de  Lesdiguières,  3 16.  Prend  Ay- 
de  la  Basse-Navarre  et  de  la  souve-  margues ,  Massillargnes ,  Lunel  et 
raineté  du  Béarn  à  la  couronne  de  Sommières,  218.  Fait  maréchal  de 
France  ;  retourne  à  Paris,  m.  Son  FrancèM.deGhàtillon,quiluiremet 
arrivée  in^prévue  y  cause  une  grande  Aigués^Mortes  ,219.  Entreprends)^ 
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àëge  de  Montpellier,  390.  Noms  des  doit  tenir  à  la  cour  de  liadrid  aa 
seîgnears  qui  y  sont  tués  ;  U  accorde  sujet  des  négociations  de  paix ,  49'  - 
la  paix  au  duc  de  Rohan;  à  quelles  Envoie  à  Du  Fargis  des  instructions 
conditions ,  a  32.  Entre  dans  Mont-  sur  le  traité  qu^ii  a  conclu  à  Madrid, 
pellier;  se  décide  à  suivre  les  con-  XXIII,  8.  Accorde  aux  ambassad. 
seils  de  sa  mère,  asS.  Se  rend  dans  d'Angleterre  main-levée  de  toutes 
le  Daupliiné,  399.  Son  entretien  les  marchandises  et  navires  appar- 
avec  sa  mère  sur  le  compte  de  M.  le  tenant  aux  Anglais,  i  a.  Donne  avis 
prince,  33 1 .  Il  publie  une  déclara-  au  sieur  de  Blainville ,  son  ambaa- 
tion  pour  défendre  aux  protestans  sadeur  en  Angleterre ,  de  tout  ce 
de  tenir  aucune  ,  assemolée  où  il  qui  s^est  passé  sur  son  sujet  avec  les 
n'enverroit  pas  un  commissaire  pour  ambassad.  anglais;  lui  donne  ses 
Y  assister,  343>  Se  plaint  à  M.  de  instructions  à  cet  égard,  i3.  Condi» 
bdlegarde  des  artifices  de  ses  mi-  lions  auxquelles  il  accorde  la  paix 
nistres,  371.  Il  rappelle  sa  mère  de  aux  protestans  de  La  Rochelle,  i4« 
Monceaux;  intrigues  de  la  cour;  il  II  sollicite  auprès  du  Pape  la  quau- 
refuse  à  Puisieux  et  à  La  Yieuville  té  de  roi  pour  le  duc  de  Savoie,  3i. 
les  places qu'ilslui  demandent,  373.  Fait  conununiqucr  aux  ambassad. 
Consent  au  mariage  de  mad.  Hen-  d'Angleterre  le  dessein  qu'il  a  con- 
riette  avec  le pr.  de  Galles  ;  à  quelles  çu  pour  procurer  la  liberté  de  TEm- 
conditions ,  809.  Il  fait  un  nouveau  pire ,  37.  Edit  contre  les  duels,  44- 
traité  avec  les  Hollandais ,  3a  i.  Son  II  signe  la  déclaration  que  lui  fait 
mécontentement  envers  La  Yieuvil-  Monsieur  de  lui  être  toujours  fidèle, 
le,  33o.  Son  entretien  avec  Biche-  en  lui  promettant  de  son  côté  de 
lieu  à  ce  sujet ,  33 1 .  Il  congédie  La  soutenir  et  d'aimer  son  frère,  83.  Il 
Yieuville,  et  le  fait  arrêter,  33n.  se  rend  en  Bretagne  pour  s'assurer 
Répond  au  discours  que  lui  tient  le  du  duc  de  Yend6me,  85.  Le  feât  ar- 
cardinal  en  plein  conseil,  et  promet  réter ,  ainsi  que  son  frère  le  grand 
de  se  conduire  d'après  les  avis  qu'il  prieur,  87 .  Arrive  à  Nantes  ;  son  raé- 
lui  donne,  34o.  Fait  écrire  aux  pro-  contentement  contre  Chalais,  89.  Il 
yinccs ,  gouverneurs  et  parlemens ,  érige  une  chambre  de  justice  crimi- 
et  aux  ambassadeurs  près  des  cours  nelle  pour  le  juger ,  90.  Fait  l'ou- 
étrangères,  pour  les  informer  de  sa  verture  des  Etats  de  Bretagne;  fiât 
résolution ,  et  du  changement  qu'il  raser  les  fortifications  de  plusieurs 
vient  de  faire,  343.  Etablit  une  places  de  cette  province,  91.  Prend 
chambre  de  justice  pour  poursuivre  la  résolution  de  marier  Monsieur  à 
les  financiers ,  356.  Fait  une  ligue  madem.  de  Montpensier  ;  opposi- 
a vcc  la  république  de  Yenise  et  tions  à  la  cour  contre  ce  mariage , 
le  duc  de  Savoie  pour  contraindre  10 1.  Il  donne  un  magnifique  apa- 
l'Espagneàrendrece  qu'elle  a  usur-  nage  à  Monsieur,  1 16.  Présente  an 
pé,  377 .  G>nsent  au  dépât  de  la  Yal-  parlement  de  Bretagne  un  édit  por- 
tdine  dans  les  mains  du  Pape;  à  tant  établissement  d* une  compagnie 
quelles  conditions,  379.  Demande  de  commerce  à  Morbihan,  137.  At- 
au  roi  d'Angleterre  aes  vaisseaux ,  tentât  formé  contre  sa  personne  par 
4 17'  Ckmvoque  une  assemblée  de  la  faction  du  maréchal  d'Qrnano; 
notables,  pour  les  consulter  sur  le  preuves  de  ce  projet,  148.  Il  écrit 
traité  de  paix  proposé  par  le  légat  lui-même  au  cardinal  pour  le  prier 
du  Pape  ;  charge  ce  légat  d'une  let-  de  prendre  garde  à  lui  ;  lui  offre  ses 
tre  pour  le  Pape,  dans  laauelleil  compagnies  des  gardes,  s'il  en  a 
lui  expose  les  raisons  qui  l'empê-  besoin,  i49'  Obtient  des  (vénoisla 
chent  de  consentir  à  ce  traité,  481.  révocation  de  la  sentence  portée 
Sa  réponse  à  une  lettre  du  Pape  sur  contre  Claudio  Marini,  i58.  Ren- 
ée sujet,  483.  Il  écrit  k  son  ambassa-  yoie  en  Angleterre  l'ambassadeur 
deur  Du  Fargis  quelle  conduite  il  Montaigu  comme  espion.  178.  Fût 
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lever  de  nouvelles  troupetf,  ^u'il  mi^;  loi  promet  de  le  eoatenircon- 
réoDit  à  celles  de  la  Champagne  et  tre  eax ,  ^'jo.  Fait  venir  la  flotte 
Picardie,  189.  Accorde  aux  Grisons  d'Espagne    devant   La   Rochelle, 
une  déclaration  par  laquelle  les  Irai-  4/ 3*  Retourne  à  Paris,  XXIY,  4^- 
tes  faits  à  lindau  et  à  Coire  par  Far-  Revient  à  Parmée  ;  témoigne  au  car- 
chidocLëopold,  etceuxquiontété  dînai  son  contentement  sur  Pétat 
faits  à  Milan  depuis  16 17,  sont  cas-  où  il  trouve  Tarmée  et  les  travaux 
ses  et  révoques  Aar  suite  du  traité  du  siège,  84.  Fait  sommer  La  Ro- 
de Monçon,  ^4'*  Donne  divers  ar-  chelle  de  se  rendre,   100.  Donne 
rets  concernant  la  censure  faite  de  1,000  écus  de  récompense  à  un  of- 
la doctrine  deSantarel,  2^,6.  Etouffe  fîcier  français  qui  vient  lui  annon- 
la  longue  dissension  à  laquelle  cette  ccr  la  mort  de  Bnckingham,  i63. 
censure  a  donné  lieu ,  2^S.  Accor-  Accorde  le  pardon  aux  Rochdlois , 
de  des  lettres  d'aholition  au  duc  de  171.  Fait  son  entrée  dansda  ville , 
Yendâme,  a55.  Détourne  adroite-  173.  £n  fait  démolir  les  forti£ca- 
ment  la  venue  du  duc  de  Buckin-  '  tions  et  les  murailles;  fait  raser  la 
gham  en  qualité  d'ambassadeur,  376.  citadelle  de  Saintes ,  et  les  châteaux 
Interdit  tout  commerce  et  trafic  en  de  S.-Maixent,  Chinoo,  Loudun  , 
Angleterre  ;  fait  armer  3o  vaisseaux  Mîrcbeau  ,  et  la  citadelle  de  S.- 
contre  les  pirates  anglais ,  378.  R^  Martin-en-Ré ,  174*  Fait  marcher 
tifie  le  traité  conclu  avec  l'Espagne  en  diligence  une  grande  partie  de 
^ïontreT Angleterre,  a86.  Part  pour  ses  forces  vers  le  Daùphinc,  198. 
le  Poitou  ;  tombe  malade,  3 1 5.  Fait  Fait  une  déclaration  par  laquelle 
construire  deux  forts  à  La  Rochelle,  totis  les  huguenots  qui  dans  quinze 
3 16.  Se  décide  à  faire  le  siège  de  cette  jours  déposeront  les  armes  seront 
ville,  340%  Fait  demander  au  Pape  reçus  en  grâce,  et  rétablis  dans  leurs 
nnedonbledécimesurle clergé, 36i8.  biens  et  liberté;  et  au   contraire 
Se  rend  à  son  armée;  écrit  à  Toi-  ceux  qui  continueront  dans  leur  re- 
ras,  commandant  le  fort  S.-Martin,  bcUion  sont  déclarés  criminels  de 
pour  l'exhorter  lui  et  la  garnison  à  lèse-majesté,  et  seron t poursuivis  se- 
le  bien  défendre,  369.  Donne  tous  Ion  la  rigueur  des  ordonnances,  2SS. 
les  ordres  nécessaires  pour  faire  en-  Il  arrive  à  Grenoble  avec  le  cardinal,, 
trer  6,000  hommes  de  troupes  dans  3o6.  Se  décide  à  prendre  le  passage 
Tile  de  Ré,  389.  Fait  une  déclara-  de  Suse  parle  mont  Genèvre,  3a5. 
tion  contre  le  duc  de  Rohan  et  ses  Envoie  aemander  au  duc  de  Savoie 
4idhéren8 ,  ordonnant  qu^ils  soient  passage  par  aea  Etats,  en  lui  offrant 
-poursuivis  comme  ennemis  de  TE-  des  conditions  avantageuses  s^il  veut 
iat,  444*  envoie  au  parlement  de  se  joindre  à  lui,  339.  Refuse  d'at- 
Toulouse  commission  de  faire  faire  taquer  le  Milanais  ,  et  renvoie  dire 
ie  procès  au  duc  de  Rohan,  \5^.  Se  au  duc  qu^il  ne  veut  que  secourir 
rend  maître  de  la  ville  d'Orange  par  Casai,  demandant  passage  de  gré 
le  moyen  de  Tévèquc  de  cette  ville,  ou  de  force,  333.  Passe  le  mont 
457.  Fait  célébrer  à  Paris  sa  victoi-  Genèvre,  34 1.  Reçoit  la  nouvelle 
te  de  nie  de  Ré;  envoie  offrir  an  que  les  Espagnols  se  disposent  à 
roi  d'Espafinae  3o  vaisseaux  pour  abandonner  Casai ,  où  ils  ont  mis 
agir  contre  l'Angleterre,  458.  Ren-  une  garnison  italienne,  344*  Atta- 
Toie  à  la  reine  d'Angleterre  sa  sœur  que  et  force  le  Pas-dc-Susc ,  35o. 
tons  les  prisonniers  faits  à  Tile  de  Ré,  Prend  par  composition  la  ville  et  le 
460.  Fait  presser  le  roi  d'Espagne  château  de  Snse,  354-  Traite  avec 
de  poursuivre  chaudement  la  vie*-  le  duc  de  Savoie  ,  qui  lui  laisse  li- 
loire  obtenue  sur  les  Anglais ,  461 .  bre  passage  par  ses  Etats,  SSp.  Con- 
6e  décide  à  faire  le  siège  de  La  Ro-  dut  une  ligue  pour  la  défense  de 
cbelle,  463.  Rassure  le  cardinal  sur  Tltalie,  365.  Délivre  Casai,  370. 
les  mauvais  desseins  de  ses  enae-  Envoie  rassurer  la  république  de 
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Gênes  sur  son  entrée  en  Itatie,  Sj  i.  et  la  sienne',  la.  Lai  commande  de 
Reçoit  des  remercimens  de  la  plu-  renoncer  à  ce  mariage ,  et  loi  an- 
part  des  princes  de  ce  pays,  072.  nonce  qvCil  est  dans  la  résolution 
Motifs  qui  le  déterminent  à  rejeter  de  faire  conduire  promptement  la 
Fentreprisc  sur  Genève  proposée  princesse  au  duc  de  Mantoae  son. 
par  le  duc  de  Savoie,  877;  et  à  1«  père,  i/^.  Mécontentement  du  Roi 
seconder  dans  celle  de  Gènes,  38o.  contre  Monsieur,  47*  H  envoie  le 
Il  conclut  avec  ce  duc  un  traité  duc  de  Bellegard^  après  lui,  pour 
pour  la  délivrance  et  la  sûreté  du  rempéchcr  de  passer  en  Lorraine  , 
Montferrat,  382.  Diaprés  Pavis  du  4^*  Écrit  à  Monsieur  pour  dissiper 
cardinal,  il  se  décide  à  rentrer  en  ses  craintes  imaginaires ,  5o.  Refuse 
France  combattre  les  huguenots  du  d^augmenter  son  apanage ,  5  r .  Doa- 
Xanguedoc,  390.  Conclut  la  paix  leur  qu^ilressentdclademandeqae 
avec  r  Angleterre,  4^3;  avec  la  Ba-  lui  fait  le  cardinal  de  se  retirer,  56. 
vière ,  4^^*  Contribue  à  celle  du  roi  II  donne  ordre  au  duc  de  Bellegarde 
de  Danemarck  avec  PEmpereur,  de  hâter  son  voyage  auprès  de  Mon- 
4a8.  Assiège  Privas;  fait  écrire  au  sieur,  afin  de  le  ramener,  78.  FsàjL 
cardinal  de  venir  le  joindre,  43^.  offrir  au  prince  le  commandement 
Se  rend  maître  de  cette  ville;  dé-  de  son  armée  en  Italie,  86.  Lui  en- 
tails  sur  ce  sujet,  434*  Sa  déclara-  voie  le  duc  de  Bellegarde  et  le  se- 
tion  contre  les  haoitans  de  cette  crétaire  d'Etat  Bouthillicr,  pour  loi 
ville,  438.  Il  reçoit  la  soumission  faire  de  nouvelles  offres  avantageux 
de  plusieurs  antres  places,  44^-  ^^  ^^^t  auxquelles  ni  lui  ni  ses  conseils 
rend  dans  les  Cévennes,  44i*'S3Î^^'  ^^rs  ne  sont  sensibles,  91.  Envoie 
Ambroix  capitule,  44^*  ^^  somme  Sabran  à  T Empereur,  pour  le  prier 
Alais  de  se  rendre ,  44^*  Permet  au  de  donner  Finvesliture  des  duchés 
duc  de  Rohan  défaire  venir  Tas-  deMantoueetdeMontferrataudac 
semblée  eénérale  des  rebelles  de  de  Nevers,  légitime  héritier,  a44- 
Nismes  à  Anduse,  4^5.  Donne  la  Réunit  une  armée  en  Champagne, 
pake  aux  huguenots,  non  en  forme  a49*  -^^^^  fsiive  de  vives  et  inutiles 
de  traité,  mais  comme  une  grâce ,  instances  à  la  république  de  Venise 
466.  Fait  son  entrée  à  Alais  et  à  de  consentir  à  la  nomination  faite 
Nismes,  470.  Retourne  à  Paris,  473*  par  le  Pape  du  cardinal  Cornaro  à 
A  la  nouvelle  de  la  maladie  qui  re-  l'évèché  de  Padoue ,  a58.  Envoie  le 
tient  le  cardinal  à  Pezenas ,  il  lui  maréchal  de  La  Force ,  à  la  tète  de 
écrit  que  si  sa  présence  peut  le  gué-  18,000  hommes,  sur  la  frontière  d^I'» 
rir,  il  prendra  la  poste  à  Theure  talie,  28 1.  Lui  commande  d'entrer 
même  pour  lui  rendras  la  santé,  en  Savoie,  si  le  duc  ne  veut  pas 
478.  Confie  au  cardinal  la  jalousie  exécuter  le  traité  deSuse,  a83.  Se 
qu'il  éprouve  contre  son  frère,  et  la  prépare  à  la  guerre  pour  avoir  ]* 
crainte  qu'il  a  que  Fhonneur  du  paix,  a88.  Fait  demander  au  duc  de 
secours  aonné  à  M.  de  Mantouene  Savoie  qu'il  déclare  nettement  la 
soit  attribué  tout  entier  à  Monsieur,  conduite  qu'il  veut  tenir  dans  la 
XXY,  5.  Son  mal  se  guérit  par  la  guerre  qui  se  prépare,  i^Q.  A  la 
certitude  qu'il  acquiert  que  Mon-  nouvelle  de  l'invasion  du  Maitoaaa 
sieur  n'a  point  envie  de  faire  le  par  les  troupes  impériales,  il  arme 
voyage  d'Italie ,  6.  Il  le  presse  alors  puissamment  de  toutes  parts;  dépè<^ 
de  partir,  7.  Ecrit  à  la  Reine  mère  che  vers  les  Pays-Bas ,  l'Angleterre 
qu'il  approuve  qu'elle  ait  empêché  et  la  Savoie,  pour  savoir  ce  qu'ils 
la  conclusion  du  mariage  de  Mon-  voudront  faire,  en  cas  qu'il  rompe 
sieur  avec  k  princ.  Marie;  écrit  à  avec  l'Espagne,  317.  Travaille  ao- 
Monftieûr  pour  se  plaindre  de  l'a-  près  des  électeurs  catholiques ,  qui 
voir  voulu  faire  contre  ses  promes-  demandent  à  l'Empereor  que  jostice 
scs,et  contre Lt  volonté  de  sa  mère  soit  rendue  au  duc  de  Maotooe.A 
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3 18.  Il  se  décide  à  partir  pour  TI-  bcrgctle  garde  des  sceaax  Chàteau-> 
talie ,  mais  enroie  le  cardinal  devant  neuf  de  ramener  la  Reine  mère  à  de 
lui,  337.  Donne  pouvoir  au  mare-  meilleures  dispositions,  4^0.  La  prie 
chai  de  Gréqui  de  £aire  un  traité  avec  de  se  retirer  à  Moulins,  pour  y  être 
le  duc  de  Savoie  pour  le  passage  de  ses  en  toute  liberté  et  autorité,  4^5. 
troupes,  34**  Décide  que  les  mare-  Ordonne  à  la  princesse  de  Conti  et 
chaux  de  France  présens  à  Farmée  aux  duch.  d^Ornauo,  d'Elbœuf,  et 
serviront  Tun  après  Tautre,  à  tour  à  la  connétable  de  Lesdiguièrcs,  de 
de  rôle,  38o.  Se  rend  àXroyes,  où  il  se  retirer  chacune  dans  leur  maison; 
reçoit  la  nouvelle  d^unc  émeute  sur-  écrit  aux  parlcmens  et  aux  gouvcr- 
vcnue  à  Dijon  à  Toccasion  de  Téta-  neursdes  provinces  pour  leur  décla- 
blissement  des  élus ,  XXVI ,  a6.  Se  rer  les  raisons  de  sa  conduite  envers 
rend  à  Dijon ,  et  réprime  Témente  ;  la  Reine  mcre ,  ^6(i,  Part  de  Paris 
va  à  Lyon ,  où  il  ordonne  Tattaque  pour  se  rendre  en  Bourgogne,  et  ar- 
(le  la  Savoie ,  75.  Donne  à  Monsieur  rèter  les  desseins  de  Monsieur,  ^nS, 
le  commandement  de  Farmée  de  la  Répond  aux  plaintes  que  lui  tait 
Champagne,  et  le  gouvernement  de  Monsieur,  479*  Arrive  a  Dijon  ^  y 
la  ville  de  Paris  et  des  provinces  donne  des  ordres  pour  la  sûreté  de 
voisines  pendant  son  absence,  77.  la  province;  fait  enregistrer  au  par- 
Fait  attaquer  Chambéry,  qui  se  rend  lement  de  Bourgogne  une  déclara- 
par  composition,  93.  Consent  à  tion  contre  les  principaux  auteurs 
rendre  Pignerol,  pour  condition  de  des  mauvais  conseils  de  Monsieur, 
la  paix  qu  on  lui  propose,  100.  Ré-  4^^.  Fait  arrêter  et  conduire  au 
duit  sous  son  obéissance  Annecy,  château  de  Dijon  le  sicuF>dc  Brian- 
Humillv,  et  autres  châteaux,  loi.  con,  porteur  d^une lettre  injurieuse 
Fait  fair&des  travaux  à  S,-Maurice,  ae  Monsieur  ;  répond  de  nouveau  à 
109.  Fait  sommer  les  forts  Amaffré  ce  prince,  ABi.  Casse  une  délibéra- 
et  S.-Michel ,  qui  se  rendent ,  1 1 3.  tion  du  parlement  de  Paris,  qui  a  rc- 
S^avance  jusqu  à  S.-Jean-dc-Mau-  fusé  d'enregistrer  la  déclaration  da 
rienne,  i36.  Renouvelle  alliance  Roi  contre  les  mauvais  conseillers 
avec  les  Hollandais,  194.  Envoie  à  de  Monsieur,  48a-  Rend  un  arrêt 
Schomberg  des  instructions  sur  la  dans  son  conseil ,  par  lequel  il  or^- 
conduite  quHl  doit  tenir  pour  la  donne  que  la  requête  de  Monsieur 
continuation  de  la  guerre  en  Italie,  est  supprimée,  comme  calomnieuse; 
3oo.  Fait  connoitre  à  ses  ambassa-  fait  expédier  une  autre  déclaration 
deurs  en  Allemagne  et  en  Hollande  dans  laquelle  il  expose  plus  parti- 
que  le  traité  conclu  à  Ratbbonne  culièrement  les  raisons  qui  Pont 
par  Léon  Brulart  a  été  fait  contre  porté  à  prier  la  Reine  de  se  rendre  à 
ses  intentions,  et  qu'il  est  toujours  Moulins ,  et  à  prévenir  les  desseins 
dans  la  résolution  d^assister  ses  aU  de  Monsieur ,  484*  Répond  à  un  11- 
liés ,  374.  Défend  Richelieu  contre  belle  diffamatoire  de  ce  prince,  487. 
la  Reine  mère  ;  se  rend  à  Versailles,  Fait  d'inutiles  efforts  pour  déter- 
où  il  commande  au  cardinal  de  le  miner  la  Reine  mère  à  se  rendre  à 
suivre,  4^8.  Ordonne  à  Marillac  de  Moulins  ou  à  Angers  ;  négociations 
loi  rendre  les  sceaux  ;  envoie  ordre  à  ce  sujet ,  400  et  suiv.  Repond  à  la 
à  Schomberg  d^ arrêter  le  maréchal  lettre  que  la  Heine  mcre  lui  adresse 
de  Marillac,  4^9*  Pour  témoigner  à  d^Avesnes,  où  elle  s'est  retirée;  fait 
Monsieur  sa  satisfaction  de  la  réso-  une  déclaration  par  laquelle  il  com- 
lation  où  il  est  d'aimer  et  de  défen-  mande  à  tous  les  officiers  du  duc 
dre  le  cardinal ,  il  donne  à  Le  Coi-  d'Orléans  de  se  retirer  près  de  sa 
gneux  une  charge  de  président  à  personne,  on  de  déclarer  qu'ils  n'ctat 
mortier,  et  à  Puylaurens  une  som-  pas  l'intention  de  l'aller  servir,  5o3. 
me  pour  acheter  le  duché  d'Am-  Fait  publier  et  enregistrer  au  parw 
ville,  4^1  ^  4^7*  Charge  Schom-  lement  une  déclaration  contre  tous 
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ceax  qui  ont  soustrait  la  Reine  iD^c  cliée,  Sg.  IjCs  renvoie  fdire  leufs 
et  Monsieur  à  son  obéissance,  et  les  charges,  à  Texception  de  cinq  pour 
ont  induits  à  sortir  du  royaume ,  lesquels  le  cardinal  s^int^esse  inu> 
5o4-  Etablit  une  chambre  de  jus-  tilcment,  60.  Publie  une  ordonnance 
ttce  qui  déclare  confisqués  à  S.  M.  portant  nouvelles  défenses  à  toutes 
tous  les  biens  du  comte  de  Moret  et  personnes  de  receler  aucuns  servi- 
de  la  comtesse  sa  mère ,  et  ceux  des  tcurs  de  la  Reine  mère  et  de  Mon- 
dacs  d^Ëlbœuf,  de  BcUcgarde  et  de  sieur,  sous  peine  de  crime  de  lèse- 
Roancz,   5o6.   Etablit   une    autre  majesté,  66.  Envoie  faire  des  plain- 
chambre  de  justice  pour  poursuivre  tes  an  duc  de  Lorraine  sur  son  man- 
ies faux  monnoyeurs,  5i3.  Casse  un  que  de  foi  au  traité  fait  avec  S.  M.; 
arrêt  du  parlement  qui  ordonne  la  ordonne  qu^on  instmise  le  procès 
8U8|)ension  de  cette  chambre,  5i4-  du  maréchal Marillac ^  nomme  une 
Promet  à  la  ville  de  Strasbourg  de  commission  à  cet  effet ,  70.  Se  rend 
la  secourir,  et  lui  prête  i5o,ooo  fr.  à  Calais,  où  il  met  bonne  garnison  ; 
sans  intérêt,  5 17.  Demande  au  duc  en  aie  le  commandement  au  sieur 
de  Savoie  la  ville  et  le  château  de  de  Valeuçay,  soupçonné  de  vouloir 
PIgnerol  en  dépôt  pour  six  mois,  le  livrer  a  Monsieur,  80.  Sur  les 
5ao.   Presse  les  ducs  de  Saxe  et  plaintes  d^Oxenstiem  que  le  dnc  de 
de  Bavière  de  profiter  des  succès  Lorraine  parott  disposé  à  entrer  dans 
dn  roi  de  Suède  pour  scanner,  et  le  Palatinat,  il  Tenvoie  assurer  qu'il '' 
forcer  l'Empereur ,  par  leur  nen-  attaquera  le  duc  de  toutes  ses  for- 
tralitë  armée,  à  se  réduire  vers  eux  ces,  et  entrera  dans  ses  Etats  pour 
à  la  raison  ,  54^-  Convaincu  de  la  dissiper  ses  troupes,  97.  Sur  la  de- 
mauvaise  volonté  du  duc  de  Lor-  mande  que  lui  font  les  plus  grands 
raine  envers  lui ,  il  se  rend  à  Metz ,  seigneurs  de  Flandre ,  il  kur  don- 
565.    Envoie   faire   des   instances  ne  espérance  qu'il  ne  les  abandon- 
au  roi  de  Suède  de  ne  point  in-  nera  pas,  ^8.  Marche  contre  le  duc 
quiéter  les  électeurs  catlioliques ,  de  Lorraine,  qui  a  livré  passage  par 
et  de  ne  pas  s'avancer  en  Alsace  ;  ses  Etats  aux  troupes  de  Monsieur, 
fait  un  accord  avec  le  dnc  de  Lor-  107.  Fait  prier  l'ambassadeur  d'Es- 
raine,  567.  Assiège  et  reprend  le  fort  pagne  Mirabel  de  ne  pas  venir  en 
de  Moyen  vie,  568.  Reproche  au  duc  France  ;  lui  en  donne  les  raisons , 
de  Lorraine  sa  conduite  envers  lui,  108.    L^ambassadeur    étant  néan- 
570.  Trace  de  sa  main  le  projet  des  moins  venu  à  Paris,  il  lui  commande 
nouvelles  fortifications  qui  sont  fai-  de  s'en  aller  en  E^agne,  109.  En- 
tes à  Moyenvic;  donne  le  gouver-  tre  dans  le  Barrois,  1 10.  Rejetlie  les 
Bernent  de  cette  place  au  sieur  de  propositions  que  lui  fait  faire  le  duc 
Feuquicres,   XXVII,    i.   Fait  un  de  Lorraine,  i  ta.  Fait  investir  Nan- 
traité  avec   le  duc  de  Lorraine;  cy,  11 3.  Fait  un  nouveau  traite  avec 
quelles  en  sont  les  conditions,  6.  le  dnc ,  qui  lui  remet  en  dépôt  Ja- 
Fait  Élire  à  Monsieur  des  proposi-  mets,  Stenay,  etluivendClermont, 
tionsquinesontpoint  écoutées,  II.  114.   Fait  cesser  les  fortifications 
Travaille  à  la  neutralité  de  Bavière  de  Nancy,  que  le  duc  continue  mal» 
et  de  la  ligue  catholique  avec  le  roi  gré  son  traité  avec  le  Roi  ,116.  En- 
de  Suède,  qo.  Envoie  le  marquis  de  voie  Schomberg  à  la  poursuite  de 
Bre^é  au  roi  de  Suède,  pour  le  prier  Monsieur,  le  maréchal  d'Efifiat  en 
d'approuver  le  traité  fait  avec  le  duc  Allemagne,  et  se  rend  à  Paris,  laç). 
de  Lorraine ,  et  de  condescendre  à  Fait  vérifier  au  parlement  une  dë- 
une  neutralité  avec  les  électeurs  et  claration  contre  Monsieur,  et  sur  les 
la  Ugue  catholique,  29.  Fait  venir  à  faux  prétextes  de  sa  révolte,  175. 
Metz  les  présidens  et  conseillers  du  Réflexions  sur  la  modération  de  cette 
parlement  de  Paris  ;  leur  pardonné  déclaration ,  17*7.  Le  Roi  fait  brûler 
leur  &ate  après  la  leur  avoir  repro-  par  la  main  du  Dourreao  les  libelles 


LOUI  LOUI               347 

que  Monsieur  fait  rëpandrc  clans  très  provinces  qai  ont  pris  part  à  la 
tout  le  royaume,  179.  Publie  aussi  révolte  de  Monsieur  ^  fait  de  nou- 
une  déclaration  contre  M.  de  Mont-  veaux  chevaliers  de  ses  ordres  ;  fait 
morency,  181.  Se  rend  à  Lyon,  i8x  dégrader  les  sieurs  d'Eibœuf  et  La 
A  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Cas-  "Vieuville,  334»  Consent  à  Touver- 
telnaudary,  il  envoie  offrir  à  Mon-  ture  d'une  négociation  avec  TEspa- 
sieur  de  le  remettre  en  ses  biens,  gne;  à  quelles  conditions,  368.  Fait 
en  cas  qu^il  veuille  reconnoître  sa  ajourner  le  duc  de  Lorraine  an  par- 
faute,  et  renoncer  à  toutes  intelli-  lement  de  Paris,  384*  Se  met  en 
gences  et  factions,  iSn.  Envoie  dire  marche  pour  la  Ix>rraine,  385.  Or- 
au  pr.  d'Orange  qu'il  est  tout  prêt  dres  et  instructions  adressés  de  sa 
à  seconder  la  révolte  des  seigneurs  part  au  sieur  de  S.-Chamont  sor  la 
de  Flandre,   pour  se  venger  des  conduite  qa^il  doit  tenir  envers  le 
maux  que  les  Espagnols  ne  cessent  duc  et  ses  troupes,  388.  Il  se  rend 
de  lui  vouloir,  188.  Conditions  qu'il  maître  de  Lunéville  et  de  plusieurs 
fait  offrir  à  Monsieur,  193. 'Il  rati-  châteaux  de  la  Lorraine,  et  se  dis- 
fie  à  Montpellier  le  traité  concln  pose  à  investir  Nancy,  4^8.  Fait  avec 
avec  ce  prince,  le  rétablit  dans  tous  les  ambassad.  de  Cologne  un  traité 
ses  biens  ;  pardonne  aussi  au  duc  pour  la  protection  qu'ils  lui  deman- 
d^Elbœuf,  ao3.  Se  décide  à  faire  dent,  435.  Sur  la  demande  du  duc 
jastice  exemplaire  de  M.  de  Mont-  de  Wurtemberg,  il  envoie  des  se- 
morency  ;  le  fait  conduire  à  Tou«^  cours  dans  le  comté  de  Montbel- 
louse,  216,  Fixe  la  tenue  des  Etats  liard,  437.  Entre  dans  Nancy,  44^ 
de  Languedoc  à  Béziers  j  en  règle  le  A  la  nouvelle  de  la  maladie  de  sa 
temps  et  la  manière,  219.  Fait  avec  mère,  il  envoie  auprès  d'elle  deux 
le  duc  de  Savoie  un  traité  par  lequel  médecins  à  Gand ,  et  le  sieur  De&- 
Pignerol  et  le  fort  de  La  Perouse  lui  roches-Fumée ,  449*  ^  réponse  an 
sont  cédés  en  toute  souveraineté ,  sieur  Yilliers-S.-Genest,  envoyé  an- 
339.  Difficultés  qu'élèvent  les  Es-  près  de  lui  par  la  Rcûie  mère ,  45(>. 
iiagnols  sur  ce  sujet  ;  le  Roi  vient  à  II  fait  savoir  à  Monsieur  que  s'il  con^ 
Bout  de  les  lever,  a3i.  Il  témoigne  sent  à  se  démarier,  et  à  se  remarier 
aux  Etats  de  Hollande  sa  gratitude  au  gré  du  Boi,  il  lui  rendra  ses  apa- 
sor  l'ouverture  qu'ils  lui  font  d'une  nages  et  pensions ,  479*  Fait  avec  le 
conférence  qui  doit  avoir  lieu  entre  duc  de  Parme  un  traité  par  lequel  il 
eux  et  les  provinces  des  Pays-Bas  prcndce  duc  sous  sa  protection,  ^92. 
soumises  à  l'Espagne ,  pour  traiter  Fait  munir  et  fortifier  Pignerol,  493. 
de  la  paix  avec  cette  puissance,  34^*  Donne  au  duc  de  Mantoue  des  con- 
Ecrit  à  Monsieur,  qui  sort  une  se-  seils  sur  la  conduite  qu'il  doit  tenir 
conde  Ibis  de  France,  pour  le  rame-  à  l'égard  de  l'infante  Marguerite ,  a 
ner  à  son  devoir,  a49*  ^^^^  ^^  V^^"  causede l'acte  deprotestation  au' elle 
lement  à  Metz,  3^.  Modifie  For-  a  fait  faire  à  sa  fille,  499*  Etanlitla 
donnance  de   1629  concernant  le  réforme  dans  l'abbaye  de  S. -Denis, 
logement  et  l'étape  des  gens  de  5i5.  Demande  au  Pape  et  obtient 
guerre,  3a5.  Supprime  l'office  de  un  bref  pour  nommer  une  commis- 
président  au  parlement  de  Paris,  sion  ecclésiastique,  chargée  déjuger 
dont  Le  Coigneux  est  pourvu  ;  la  les  évèques  qui  ont  pris  part  à  la  rë- 
cour  du  parlement  refusant  d'enre-  vol  te  du  duc  de  Montmorency,  5 16. 
gistrer  les  lettres  portant  cette  sup-  Tient  un  lit  de  justice ,  dans  lequel 
pression ,  le  Roi  les  fait  enregistrer  il  déclare  au'il  est  prêt  à  recevoir 
d'autorité,  33 1.  Il  supprime  Foffice  Monsieur  aans  ses  bonnes  grâces  , 
de  maître  des  requêtes  du  sieur  de  pourvu  qu'il  rentre  en  France  et  re- 
Monsigot,  333.  Publie  une  abolition  nonce  à  ses  liaisons  avec  les  Espa- 
générale  en  favenr  des  rebelles  du  gools ,  XXVIII ,  3.  Supprime  plu-^ 
Languedoc,  delaChampagne,  et  au-  sieurs  impositions,    4-   Avantages 
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considérables  offerts  i^  Monsiear ,  6  ;  lai  con  tre  cet  archevéqae,  1 98 .  Don- 
et  à  PnylaurcQS,  8.  Il  fait  désarmer  ne  des  ordres  poar  défendre  la  Pro- 
ies villes  de  la  Lorraine,  37.  Prend  vence  contre  les  desseins  de  ses  co- 
des mesures  de  sûreté  pour  empé-  nemis,!ioa.  Fixe  le  premier  méridien 
cher  l'effet  des  entreprises  des  Es-  à  TIle-de-Fer,  2o5.  Fait  enclore 
pagnols,  liés  par  un  traité  avec  Mon-  les  fauh.  S. -Honoré,  de  Montmar- 
fiieur,  a8.  Refuse  d'écouter  les  pro-  'tre  et  du  bourg  de  la  Ville-Neuve, 

{positions  de  raccommodement  que  depuis  la  rivière  de  Seine  jusqu'À 
ai  envoie  faire  la  Reine- mère,  si  la  porte  S.-Dcnis  ;  fonde  au  château 
elle  ne  veut  livrer  le  père  Chante-  de  Bicétre  une  commandcrie  pour 
loube  à  la  justice,  5o.  Fait  venir  à  les  soldats  invalides,. 207.  Prend  la 
Paris  mad.  de  Lorraine,  et  la  traite  résolution  de  rétablir  Félecteur  de 
avec  les  égards  dus  à.  son  rang,  5S.  Trêves  dans  sa  liberté,  et  d'en  venir 
Fait  intenter  au  parlement  une  ac-  à  une  guerre  ouverte  contre  la  mai- 
tion  de  rapt  contre  le  duc  de  Lor-  son  d'Autriche  ;  envoie  le  sieur  dç 
raine  dans  l'affaire  du  mariage  de  Feuquières  à  rassemblée  de  Worms 
Monsieur,  63.  Détails  sur  ce  procès,  avec  de  nouvelles  instructions,  229. 
&],  Le  mariage  est  déclaré  non  va-  Envoie  le  sieur  de  Bcauregardversles 
laibiemcnt  contracté,  73.  Le  Roi  électeursdeSaxe  et  de  Brandebourg, 
établit  un  conseil  souverain  à  Nan-  pour  y  agir  conjointem.  avec  le  sieur 
ey,  76.  Consent  an  retour  de  Mon-  de  Rorte  son  résident  ;  instructions 
sieur;  à  quelles  conditions,  78.  Il  dont  il  les  charge,  ^36.  II.  reooa- 
envoic  au  devant  delui  le  secrétaire  velle  ses  ordres  au  sieur  d'Avaax 
d'Etat  Bouthillier,  83.  Le  reçoit  à  pour  travailler  à  la  paix  entre  la 
S.-Germain,  84.  Ses  efforts  pour  ai^  Pologne  et  la  Suède ,  qSti.  Fait  un 
river. à  une  paix  générale;  instruc-  traité  de  ligue  offensive  et  défcnsi- 
tîons  envoyées  à  cet  effet  au  sieur  ve  avec  les  Hollandais ,  357.  Con- 
de  Charbonnières,  résident  auprès  vient  avec  eux  du  lieu  où  les  armées 
de  l'Empereur,  la  i  ;  au  sieur  de  Ba-  pourront  plus  commodément  et  uti- 
rault,  son  ambassadeur  en  Espagne,  Icment  se  joindre,  ^5S.  Traite  avec 
i3oj  au  sieur  de  Feuquières,  son  les  pr.  d'Iftalie,  371.  S'assure  des 
^mbassad.  extraordin.  en  AUema-  dispositions  du  duc  de  Savoie  ;  en- 
gne,  143  ;  au  sieur  d'Avaux,  qu'il  voie  le  pr.  de  Condé  en  Lorraine, 
envoie  en  Danemarck,  Suède  et  Po-  pour  la  mettre  en  état  de  défende 
logne,  148;  au  duc  de  Créqui  et  au  contre  les  ennemis,  37a.  Pourvoit 
comte  de  Noailles ,  ses  arabassad.  à  à  la  sûreté  de  la  Provence,  374  ;  da 
Rome;  comment  les  Espagnols  em-  Languedoc,  376;  de  la  Bourgogne , 
pèchent  l'effet  des  bonnes  intcn-  de  la  Picardie  et  de  la  Champagne, 
tions  du  Roi,  i65.  Après  la  bataille  376.  Défend  à  tous  ses  sujets  d^aller 
de  Nordlingen,  il  envoie  assurer  trafiquer  en  aucun  lieu  de  l'obéis- 
tous  les  confédérés  qu'il  les  proté-  sance  d'Espagne ,  ni  même  en  mer, 
géra  et  les  défendra,  180.  Conclut  s'ils  ne  sont  équipés  en  guerre,  377. 
nn  nouveau  traité  avec  les  ambassad.  Supprime  la  chambre  de  justice  éta- 
extraordin.  de  Suède  et  des  princes  biie  contre  les  financiers;  ordonne 
confédérés  d'Allemagne,  et  leur  ac-  à  tous  les  officiers  de  tout  rang  de 
oorde  ce  qu'ils  demandent,  183.  Fait  se  rendre  à  leurs  corps;  fait  des  ré- 
publier des  grands  jours  dans  plu-  glemcns  contre  le  luxe  et  le  jeu,  378. 
sieurs  villes ,  pour  j  réprimer  de  Envoie  aux  maréch.  de  Châtillon  et 
grands  désordres,  186.  Casse  et  ré-  de  Brezé  ses  ordres  pour  faire  laguer- 
yoque  l'ordonnance  du  duc  d'Eper-  re  conjointement  avec  les  troupes  de 
non  contre  l'excommunication  faite  Hollande,  386.  Fait  une  nouvelle 
par  l'archev.  de  Bordeaux;  ordonne  levée  de  cavalerie  étrangère,  389. 
-<ra6  le  duc  se  retirera  devant  le  Saint-  Envoie  demander  au  cardinal  in- 
sère, pour  les  sévices  commis  par  fant  la  liberté  de  l'électeur  deTrèves,. 
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207.  Snr  sa  réponse,  lui  envoie  de-  leur  conduite,  -et  leur  adresse  de 
clarer  la  guerre,  299.  Motifs  de  nouvelles  instructions,  5'j,  Insiste 
cette  déclaration  de  guerre,  tirés  de  auprès  des  Etats  de  Hollande  pour 
la  conduite  de  F  Espagne  envers  la  que  le  Pape  soit  médiateur  de  la 
France,  3o2.  Il  donne  au  baron  de  paix,  73.  Voyant  que  les  Espagnols 
Gharnacé  des  ordres  et  instructions  ne  recherchent  la  paix  qu'en  appa- 
sur  le  dessein  d'attaquer  Dunker-  rence,  il  tache  de  les  y  contraindre 
que,  328^  et  Cologne,  33o.  Convo-  par  la  force  des  armes,  et  sol  licite  les 
que  le  ban  et  Tarrière-ban  de  la  no-  alliés  à  faire  de  même,  99.  Il  envoie 
blesse  du  royaume,  359.  Se  rend  à  lemaréch.d'Estrées  auprès  du  Pape, 
Bar  auprès  de  son  armée,  395.  Ac-  avec  des  instructions  relatives  à  la 
corde  une  composition  à  la  place  de  protection  qu'il  doit  au  duc  de  Par- 
S.-Mihiel ,  4oo.  Sévérité  qu'il  exer-  me,  102.  Oblige  les  ducs  et  pairs  du. 
ce  envers  la  garnison,  401.  Il  re-  royaume  à  rendre  visite  au-  duc  de 
vient  à  S.-Germaiu  ^  répond  à  une  Parme,  107.  Donne  n  ce  duc  le  corn- 
lettre  de  la  Reine  mère  sur  la  situa-  mandement  d'une  armée ,  avec  le  ti- 
lion  des  affaires,  4o3*  Mande  aux  tre  de  lieuten.  général,  108.  Riches 
généraux  de  son  armée  de  Lorraine  présens  qu'il  lui  fait  à  son  départ, 
et  d'Alsace  qu'il  importe  à  son  ser-  109.  Fait  partir  en  diligent:e  le  sieur 
vice  qu'ils  éloignent  lesennemis  de  de  Grave,  pour  aller  solliciter  le  duc 
la  frontière,  41 4-  ï^rcnd  à  son  ser-  de  Savoie  de  porter  du  secours  aux 
vice  le  duc  de  Weimar  ;  conclut  Etats  du  duc  de  Parme,  122.  In- 
un  traité  avec  lui;  quelles  en  sont  structions  dont  il  le  charge  à  ce  su- 
ies conditions,  4^^-  Mécontent  des  jet^  iqS.  Il  se  plaint  au  Pape  de  sa 
services  de  M.  d'Angouléme,  il  lui  conduite  envers  le  duc  de  Parme, 
commande  de  se  retirer  à  Grosbois;  160.  Lui  fait  proposer  de  se  rendre 
envoie  le  comte  de  Cramail  à  la  médiateur  des  démêlés  de  S.  S.  avec 
Bastille,  439*  Accorde  au  duc  de  les  Vénitiens ,  i65.  Publie  une  dé- 
Savoie  tout  ce  qu'il  lui  demande  claration  contre  les  Francs-Comtois^ 
pour  faire  la  guerre  contre  les  Es-  envoie  M.  le  prince  dans  leur  pays, 
pagnols,  447*  Dépêche  à  S.  S.  l'é-  à  la  tète  d'une  armée,  184.  Lechar- 
vêque  de  Montpellier,  pour  lui  re-  ge  d'instructions,  186.  Instruit  du 
présenter  les  raisons  de  nullité  du  siège  de  La  Capelle,  il  invite  les 
mariage  de  Monsieur,  476.  Deman-  Hollandais  à  faire  une  puissante  di- 
de  au  clergé  une  subvention  volon-  version  en  Flandre ,  207.  Prend  des 
taire ,  pour  l'aider  à  supporter  les  mesures  pour  assurer  la  Picardie 
frais  de  la  guerre  contre  1  Espagne,  contre  les  Espagnols ,  ai  i.  Vient  à 
482.  Fait  témoigner  au  pr.  d  Oran-  Paris  popr  rassurer  les  habitans,  ef- 
ge  et  aux  Etats  de  Hollande  son  é-  frayés  de  la  présence  de  l'armée  es- 
tonnemcnt  de  leur  procédé  dans  pagnole  sur  les  rives  de  la  Somme , 
une  négociation  secrète  de  la  paix  221.  Ordonnances  politiques  etmi- 
avec  les  Espagnols,  498.  Envoie  au  litaires  rendues  par  le  Roi  pour  la 
maréchal  de  Brezé  et  au  baron  de  sûreté  de  la  capitale  et  l'éloignement 
Charnacé  des  instructions,  et  pou-  des  ennemis,  223.  Sa  fermeté  envers 
voir  de  traiter  d'une  paix  générale,  le  parlement,  227.  Il  visite  tous  les 
et  non  partielle,  5oo.  La  foudre  passages  de  la  rivière  d'Oise ,  23 1. 
tombe  près  de  lui  à  Monceaux,  5o8.  Donne  par  reconnoissance  le  titre 
Il  renouvelle  la  paix  avec  le  roi  de  d'altesse  an  pr.  d'Orange;  fait  un 
Maroc,  523.  Envoie  au  maréch.  de  traité  avec  les  Etats  de  Hollande; 
Brezé  et  au  baron  de  Charnacé  ses  se  rend  à  l'armée ,  235.  Donne  or- 
prdres  et  ses  instructions  sur  les  né-  dre  d'aller  à  l'ennemi,  236.  Informé 
gociations  pour  la  paix  générale  avec  de  la  division  des  chefs  de  l'armée  , 
les  commissaires  des  Etats  de  Hol-  il  va  à  Roye,  237.  Ses  ordres  pour 
lande ,  XXIX ,  22  ,  54.  Approuve  l'investissement  de  Corbie  et  pour 
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Ja  poorsoite  des  ennemis  étant  mal  de  nouyelles  instances  qni  sont  re- 
exécutes,  il  divise  ses  forces,  24^.  jetées,  359.  Mécontentement  du  Roi 
Approuve  le  dessein  d'attaquer  Cor-  à  Toccasion  d^un  mémoire  de  M.  le 
bic;  donne  les  ordres  nécessaires  à  comte,  366.  Sur  Tayisdu  cardinal,  il 
cet  effet,  347.  Ses  instructions  au,  satisfait  M*  le  comte ,  377.  Donne 
comte  de  Soissous  pour  assurer  Pexé-  de  grandes  diversions  aux  troupes 
cation  de  tous  les  points  de  la  capitu-  ennemies,  386.  Fait  déclarera  Rome, 
lation  de  cette  place,  257.  Il  déclare  ^a.  Suéde,  en  Hollande,  quUl  ne  re* 
criminels  de  lèse-majesté  tous  ceux  connoit  point  Félection  du  roi  de 
qui  ont  favorisé  la  prise  de  Corbic  Hongrie  pour  roi  des  Romains,  /^on. 
par  les  Espagnols,  a58.  Son  mécon-  Donne  des  secours  d^argent  au  land' 
lentement  en  apprenant  que  Mon-  grave  de  Hesse  pour  se  soutenir  con- 
sicur  et  le  comte  de  Soissons  se  sont  tre  TEmpcreur,  4 1 3.  Entretient  avec 
retirés  F  un  à  Blois,  Tantre  à  Sedan  ^  le  fils  du  landgrave  la  même  allian- 
ordres  qu'il  donne  à  cet  égard,  277.  ce  qu'il  a  eue  avec  feu  son  père. 
Sa  réponse  à  la  lettre  de  Monsieur,  4'4*  I*rojette  avec  le  roi  d'Angle- 
qui  lui  donne  avis  de  sa  retraite,  terre  un  traité  qui  ne  peut  réussir, 
278.  Il  envoie  le  sieur  de  Lianconrt  4'^*  •Soulage  ses  confédérés  en  Al- 
au  comte  de  Soissons  pour  le  rassn-  lemagne ,  en  faisant  la  guerre  dans 
rer,  et  lui  offrir  de  sortir  du  royau-  les  Grisons,  le  Montb^iard,  TAl- 
me,  pourvu  qu'il  s'y  conduise  en  sace ,  le  comté  de  Bourgogne  et  la 
bon  serviteur  et  fidèle  sujet,  282.  Lorraine,  41 3.  Envoie  au  duc  de 
Envoie  à  Monsieur  un  écrit  par  le-  Weimar  de  nouveaux  renforts ,  469. 
qoel  il  le  laisse  libre  quant  à  son  Prépare  pour  lui  des  secours  d'hom- 
mariage,  sauf  les  conditions  qu'il  mes  et  d  argent,  l'invitant  à  tenter 
met  à  cette  liberté,  290.  Donne  des  quelque  nouvelle  entreprise ,  473  • 
ordres  pour  empêcher  la  sortie  de  Fait  résoudre  les  Hollandais  à  at- 
Mon sieur  hors  de  France,  3oi.Fait  taquer  Dunkerque,  promettant  de 
armer  et  équiper  une  flotte  destinée  les  assister  de  4)5oo  nommes ,  4^  *  • 
à  reprendre  sur  les  Espagnols  les  Se  plaint  an  cardinal  de  La  Valette 
iles  de  Ste.-Marguerite  et  de  S.-  de  ce  que  depuis  la  prise  de  Landre- 
Honoraten  Provence,  3o3;  en  nom-  cies  il  n'a  pas  poussé  ses  armes  jus- 
me  le  comte  d'Harcourt  comman-  qu'an  cœur  de  la  Flandre,  498.  Lui 
<l{mt,3o4'  Instructions  qu'il  lui  don-  conseille  le  siège  d'Avesnes ,  et  lui 
ne,  3o5.  Il  envoie  des  troupes  au  duc  donne  des  ordres  à  ce  sujet,  5oo.  Lui 
d'Epemon,  etenfaitleverpours'op-  témoigne  son  mécontentement  de 
poser  aux  Espagnols,  322.  Refuse  à  ce  qu'il  veut  entreprendre  le  siège 
Monsieur  la  place  de  sûreté  qu'il  de  La  Capelle,  5o3.  Raisons  qui  dé- 
demande ;  raisons  de  son  refus,  329.  cidentle  Roi  à  continuer  enitaiie  l'of- 
Envoie  ordre  aux  gouverneurs  et  fensivequ'ily  a  commencée,  XXX, 
lieutcn.  génér.  de  plusieurs  provin-  i.  Il  fait  un  traité  avec  le  Pape  pour 
ces  d'arrêter  Monsieur ,  s'il  se  pré-  assurer  la  neutralité  du  duc  de  Par- 
sente  pour  passer  en  Espagne  ou  ail-  me ,  qui  a  fait  sa  paix  avec  les  Es- 
Icurs ,  332.  Ordonne  la  mise  en  li-  pagnols,  8.  Engage  les  Vénitiens  à 
berté  de  l'abbé  de  La  Bivière,  aumô-  veiller  à  la  conservation  de  Mantoue, 
nier  de  Monsieur,  338.  Envoie  à  M.  et  à  s'accommoder  avec  le  Pape  ;  for- 
le  comte  et  à  Monsieur  les  derniè-  tifîe Casai;  sollicite  le  duc  de  Savoie 
res  conditions  qu'il  leur  offre  à  l'un  de  mettre  promptement  en  campa- 
et  à  l'autre,  341.  Se  rend  à  Fontai-  gne  ,  10.  Difficultés  qu'il  éprouve 
nebleau  pour  s'approcher  de  Mon-  pour  maintenir  les  afraires  dans  la 
sieur ,  345.  Accorde  quelques-unes  Savoie  et  le  Mantouan  après  la  mort 
des  nouvelles  demandes  que  Mon-  des  princes  de  ces  deux  pays ,  35.  Il 
sieur  lui  fait  faire  ;  en  refuse  d'au-  approuve  la  conduite  de  son  ambas- 
tves,  347.  Envoie  à  M.  le  comte  faire    sadeur  en  Savoie;  lui  donne  des  in. 
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str actions  sur  ce  que  Madame,  veuve  ces  protestans ,  ses  allie's ,  108.  £n~ 
du  duc,  doit  faire  pour  se  mainte*  voie  le  sieur  de  La  Garde  au  légat 
nir  dans  la  fidélité  qu'elle  doit  à  la  du  Pape,  pour  lui  faire  connoitre 
France,  Aa.  Informé  des  sollicita-  qu'il  ne  désire  rien  tant  qu'une 
tiens  que  les  beaux-frères  de  Mada^  bonne  et  sârc  paix  dans  la  chrétien- 
rae  font  faire  auprès  d'elle,  il  lui  té,  et  que  tous  les  plénipotentiai* 
mande  nettement  et  fortement  ce  res  des  rois  et  princes  s^assemblent 
qu'elle  doit  faire  pour  son  bien,  61.  pour  la  traiter,  m.  Se  plaint  au 
Lui  conseille  de  se  débarrasser  du  nonce  des  nouvelles  ruses  de  l'Em- 
père  Monnot ,  62.  Le  lui  enjoint  pereur  et  du  roi  d'Espagne  reiati- 
plus  positivement  une  seconde  fois,  vement  à  la  délivrance  des  passe- 
64*  Difficultés  qu'il  éprouve  à  Man-  ports,  116.  Fait  représenter  au  roi 
toue  pour  y  maintenir  son  influence,  de  Danemarck,  et  surtout  au  duc 
65.  Comment  il  s'assure  de  Casai  de  Bavière ,  que  l'empire  d'AUema- 
contre  les  Espagnols,  66.  Baisons  gue  étant  un  Etat  mixte,  et  non 
qui  le  décident  à  envoyer  au  Cardin,  dans  la  dépendance  absolue  de 
Antoine  le  brevet  dis  protecteur  de  l'Empereur,  les  princes  qui  de  tout 
France,  68.  Il  envoie  1 00,000  liv.  au  temps  ont  traité  avec  des  puissances 
maréch.  d'Estrécs ,  pour  les  distri-  étrangères  doivent  avoir  la  liberté 
buer  à  divers  cardinaux  j  engage  le  d'envoyer  des  députés  à  l'assemblée 
maréchal  à  unir  toute  la  maison  JBar-  de  Cologne,  et  qu'on  doit  leur  ac- 
berinpour  l'élection  d'un  pape  fa-  corder  des  passe-ports,  ia3.  Fro- 
vorable  à  la  chrétienté ,  et  capable  pose  à  tous  ses  confédérés  de  traiter 
de  fortes  résolutions,  73.  Demande  de  leurs  intérêts  dans  l'assemblée 
au  Pape  la  confirmation  de  l'élec-  de  Cologne,  selon  les  mémoires  et 
tion  dcBiclieiieu  à  la  dignité  d'abbé  avis  qui  lui  en  seroient  donnés  par 
général  de  Citcaux,  77.  Fait  repré-  les  députés  qu'ils  auroicnt  auprès 
senter  au  Pape  qu'il  importe  à  sa  de  lui,  ia4*  Toutes  les  ruses  des 
gloire,  et  à  1  avantage  de  la  chrë-  Espagnols  pour  séparer  les  alliés  du 
tien  té,  qu'il  invite  les  protestans  Boi  deviennent  inutiles,  137.  Le  Boi 
à  envoyer  à  l'assemblée  de  Cologne,  mande  au  maréchal  d'Estrées,  son 
89.  Fait  presser  la  république  deYe-  ambassadeur  à  Borne,  qu'il  n'en- 
nisc  d'envoyer  en  Suède  demander  tendra  jamais  à  la  paix  par  des 
que  cette  couronne  députe  des  com-  trêves  particulières,  mais  qu'une 
missaires  à  cette  assemblée,  9a.  Ap-  trêve  générale  scroit  peut-être  le 
p5ie  de  son  autorité  la  demande  que  seul  moyen  d'y  arriver  prompte- 
fait  la  Bépnblique  à  cet  égard  ,  94.  ment  ;  conditions  auxquelles  elle 
Presse  les  Suédois  d'envoyer  au  pourroit  se  faire,  i3o.  Il  fait  part  à 
moins  un  député ,  comme  il  en  en-  tous  ses  alliés ,  et  particulièrement 
verra  un  lui-même  à  Hambourg  aux  Suédois  et  aux  Etats  de  Hol- 
ou  k  Lubeck ,  98.  Adresse  au  sieur  lande ,  aue  le  Pape ,  premier  média- 
ci' Avaux,  son  ambassadeur  en  Al-  teur  de  la  paix,  estime  que  le  vrai 
lemagne ,  des  instructions  à  ce  su-  moyen  d'y  arriver  est  de  faire  une 
jet,  io3.  Se  plaint  au  nonce  du  suspension  et  trêve  générale  ;  corn- 
Pape  de  la  conduite  artificieuse  de  ment  et  en  quel  lieu  on  peut  en 
l'Empereur  et  du  roi  d'Espagne  traiter,  1 34' Il  envoie  au  maréchal 
dans  ta  délivrance  des  passe-port&  d'Estrées  pouvoir  de  traiter  de  la 
nécessaires  aux  députés  qui  doivent  trêve  à  certaines  conditions,  i4o. 
se  rendre  à  Cologne ,  etde  leur  peu  Décharge  ses  sujets  delà  moitié 
de  sincérité  pour  traiter  de  la  paix,  des  tailles  ,1^2,  Ordonne  des  priè- 
107.  Presse  la  république  de  Venise  res  et  des  processions  générales 
d'envoyer  un  courrier  à  Vienne  et  dans  tout  le  royaume,  i43.  Le  met 
ua  autre  en  Espagne,  pour  obtenir  sons  la  protection  spéciale  de  la 
les  passe-ports  nécessaires  aux  prin-  sainte  Vierge ,  i45.  Charge  le  sieur 
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de  Beauforl  d'aller  s^informer  aa-  seins  trames  contre  Casai,  inTitant 
près  du  comte  d^Harcourt  et  du  la  République  à  rendre  ses  troupes 
mare'chal  de  Yitry  quel  moyen  Fun  si  fortes  dans  Mantoue ,  qu'elle  puis- 
et  Tau trc  pou rroient  employer  pour  se  empêcher  la  princesse  d'exécu-* 
reprendre  les  iles  Ste. -Marguerite  ter  tout  ce  qu'elle  a  projeté  contre 
et  S. -Honorât,  iSq.  Apres  la  re-  son  fils  et  ses  Etats,  et  la  chasser 
prise  de  ces  ilcs  cl  la  victoire  de  Lcu-  même  de  Mantoue  s'il  est  nécessai- 
cate,  il  poursuit  la  paix  avec  plus  rc,  384*  Charge  son  ambassad.  an- 
d'instance  ;  offre  10,000  hommes  près  de  la  princ.  de  Mantoue  de  se 
d'infanterie  et  de  cavalerie  pour  conjouir  avec  elle  de  ce  que  le  pro- 
une  croisade  contre  les  Turcs,  184.  jet  contre  Casai  a  échoué,  887.  Ac- 
Ordonne  au  parlement  d'exécuter  corde  des  lettres  de  naturalité  au 
ses,  cdits  portant  création  de  queU  duc  son  fils,  389.  Envoie  à  son  anï- 
ques  conseillers  et  clercs  du  greffe  ;  bassadeur  des  instructions  sur  ce 
le  réprimande  avec  sévérité  des  re-  qu'il  doit  représenter  à  la  princesse 
montrances  qu'il  a  faites,  189.  Rc-  pour  l'engager  à  rester  fidèle  aux 
fuse  au  roi  d'Angleterre   d'entrer  obligations  par  lesquelles  le  duc 
en  traité  pour  le  retour  de  la  Reine  de  Mantoue  s'est  lié  avec  la  France 
mère,    33a.    Envoie  le    sieur   de  pour  le  bien  de  ses  Etats ,  890.  Fait 
Feuquièrcs  au  duc   de  Wcimar  ,  hâter  le  jucementdeMonteil,  gon- 
pour  l'engager  à  tenter  par  tous  vern.  du  château  de  Casai;  récon»- 
moyens  de  se  rendre  maître  de  Bri-  pense  Gaya  ,  qui  a  découvert  le 
sacli;  le  fait  assurer  de  sa  satisfac-  projet  de  trahison  contre  celte  ville, 
tion  et  de  sa  bonne  volonté  à  son  SpS.  Essaie  de  détourner  le  doc  de 
égard,  337.  Lui  envoie  un  grand  Modène  de  l'échange  du  Modénois 
secours  d'argent,  339.  Se  rend  à  avec  la  Sardaigne,  que  les  Espagnols 
Amiens,  a6a.  Fait  équiper  une  ar-  sollicitent,  390.  Envoie  Bautru  au- 
mée  navale  destinée  à  la  défense  près  de  Madame ,  pour  lui  persua- 
des côtes,  et  à  rendre  aux  ennemis  der  de  faire  passer  le  père  Monnot 
la  communication  de  l'Espagne  avec  en  France,  4i4*  essaie  inutilement 
l'Italie  plus  difficile  j  il  en  donne  de  gagner  le  cardin.de Savoie,  417- 
le  commandement  au  comte  d'Har-  Fait  expédier  en  son  conseil  un  arrêt 
court,  397.  Fait  un  règlement  pour  contre  la  cour  de  Rome,  dont  la 
prévenir   les   différends   entre    le  conduite  excite  le  mécontentement, 
grand-mai  (je  et  le  général  des  gale-  4^^-  Convoque  à  Paris  une  assem- 
res ,  398.  Envoie  des  instructions  au  niée  des  capucins,  pour  faire  cesser 
comte  d'Harcourt,  399.  Fait  assié-  les  troubles  qui  agitent  leurs  esprits, 
ger  Rcnty,  qui  se  rend  par  compo-  4^^*  Obtient  du  Pape  que  les  affisd- 
sition,  3 1 1 .  Sollicité  par  les  cantons  res  concernant  ces  religieux  scroni 
subses  de  rendre  la  neutralité  à  la  examinées  dans  une  congrégation 
Franche-Comté,  il  leur  fait  enten-  de  cardinaux,  434*  Sollicite  et  ob- 
dre  raison  sur  ce  sujet  par  son  am-  tient  aussi  du  Pape  un  bref  contre 
bassadeur ,  339.  Fait  de  nouvelles  les  évêques  de  France  qui  se  con- 
instances  auprès  de  Madame  pour  duisent  mal,  4^6.  Refuse  de  donner 
qu'elle  éloigne  de  sa  cour  le  père  assistance  au  comte  palatin,  4^^* 
Monnot,  36o.  Donne  le  comman-  Approuve  la  détention  du  pr.  Ca- 
dement  de  l'armée  d'Italie  au  car-  simir  de  Pologne;  donne  des  ordres 
ainal  de  La  Valette ,  et  fait  agréer  pour  qu'il  soit  traité  honorable- 
cette  nomination  au  Pape ,  qui  avoit  ment ,  458.  Sa  réponse  au  roi  de  Po- 
peine  à  l'approuver,  873.  Envoie  à  logne,  à  la  république  de  Venise  et 
son  ambassadeur  à  Turin  des  ordres  au  roi  d'Angleterre,  qni  réclameni 

Eour  assurer  Casai  contre  toute  tra-  la  liberté  du  pr .  Casimir,  46 1 .  Il  ac- 

ison,  377.  Donne  avis  à  son  am-  corde  à  la  reine  d'Angleterre  la  li- 

bassadeur  à  Venise  des  mauvais  des-  berté  du  chev.  de  Jars,  46a .  Obtient^ 


y 
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' Avaux ,  son 
'empêcher 

__ ,  4^4>^^^^^'^^^*^^^C[ae  le  traité  que  les  An  «'lais  proposent 

le  roi  d^ Angleterre  modérera  les  1er-  aux  Suédois  ;  ou ,  s^u  ne  peut  rem-» 
mes  de  la  publication  qu'il  veut  faire  pécher,  d'y  faire  entrer  le  Hoi  à  cer- 
contre  les  catholiques,  4^5.  Arrange  taines  conditions,  527.  Ordonne 
un  différend  élevé  au  sujet  du  vais-  dans  toutes  les  provinces  des  actions 
seau  de  Toiras ,  4^6.  Mande  à  son  de  grâces  pour  Thcureux  accouche- 
ambassadeur  en  Hollande  les  rai-  ment  de  la  Reiac,  534.  li^vitc  le 
sons  qui  Tempèchent  de  consentir,  Pape  à  élrc  parrain  du  Dauphin  « 
au  retour  de  la  Reine  mère  en  Fran-  537.  Interdit  toute  la  3«  chambre 
ce,  et  à  son  séjour  en  Hollande,  47Ô.  des  enquêtes  du  parlement  de  Paris  \ 
Sa  réppnse  au  sieur  Kmit,  député  fait  arrêter  plusieurs  conseillers,  539. 
des  Etats ,  pour  traiter  du  retour  de  (  Mëm.  de  Hichelieu.  ) 
cette  princesse,  /fii.  Il  donne  ordre  Exemple  de  courage  et  de  sang 
à  son  ambassad.  à  Londres  d'aller  froid  que  Louis  xui  donne  au  siège 
rendre  de  sa  part  ses  respects  à  la  de  La  Rochelle,  XXXII,  70.  Dé- 
Reine  mère,  mais  de  refuser  sa  porte  tails  sur  la  reddition  du  Pas^ie-S use, 
à  tous  les  serviteurs  qui  sont  au-  io5.  Paroles  du  Roi  en  apprenant 

Ï»rès  d'elle,  et  qui  viendroient  pour  la  mort  de  Richelieu  ;  il  embrasse 

e  voir,  437.  Ordonne  au  duo  de  La  MM.  de  La  Meilleraye  et  de  Brezé, 

Valette  de  venir  à  Paris  pour  se  jus-  qui  viennent  lui  demander  sa  pro- 

tifîer  ;  au  duc  d'Epemon  de  retour-  tection ,  355.  Il  tombe  dans  une  es- 

ner  à  Plassac,  493..  Donne  le  gou-  pèce  deiangueur,  356.  Ses  paroles  à 

vernem.  de  Guienne  au  pr.  de  Gon-  M.  de  Pontis  peu  de  temps  avant  de^ 

dé,   494»  Publie  une  ordonnance  mourir,  ^5'j.\Mém.  de  Pontis.)  — 

Sortant  que  le  duc  de  La  Valette  ne  Plan  de  régence  qu'il  adopte  et  fait 
oit  plus  être  nommé  comme  color  enregistrer  au  parlement,  XXXV, 
,  nel  généraldcl'infanterie,  5oo.  Fait  a5.  (introd.)  —  Il  tient  un  lit  de 
savoirau  Pape,  par  son  ambassadeur  justice,^  fait  enregistrer  l'arrêt  de 
à  Rome^  qu  il  est  toujours  disposé  à  détention  du  pr.  de  Gondé,  et.pro- 
la  paix,  se  plaignant  de  la  conduite  met  de  pardonner  à  ceux  qui  ren- 
du roi  d'Espagne  et  du  roi  de  Hon-  treront  dans  le  devoir,  3 16.  Gonvo- 
grie,5oi.  Ordonne  au  sieur  d'Avaux  que  une  assemblée  de  notables  à 
de  se  plaindre  au  roi  de  Danemarck  Rouen  ;  grande  contestation  entre 
de  la  mauvaise  volonté  qu'il  montre  les  gentilshommes  et  les  officiers  de 
dans  la  médiation  de  la  paix,  5i3.  judicature  ^  comment  le  Roi  la  ter- 
Envoie  ordre  au  sieur  de  La  Bode-  mine,  332.  Il  traite  par  ambassad. 
rie  de  détourner  autant  qu'il  pourra  avec  la  Reine  mère ,  qui  s'est  réfu- 
la  landgrave  de  Hesse  de  faire  une  giée  à  Angouléme ,  338.  Va  la  voir 
paix  particulière,  5 14.  Fait  rcpré-  à  Tours  ^  rend  la  liberté  au  pr.  de 
sentcr  à  cette  princesse  le  tort  qu  elle  Gond^  33().  Soumet  la  Normandie, 
se  fait  en  signant  un  traité  avec  le  34^.  Fait  la  paix  avec  la  Reine  ^  la 
roi  de  Hongrie,  5i5.  Refuse  d'en-  voit  à  Brisacli  et  à  Tours  ;  se  rend 
gager  les  Hollandais  à  écouter  les  dans  la  Saintongc,  dans  la  Guienne, 
propositions  des  Espagnols,  5 16.  343 ;  dans  le  Béarn ,  dont  il  assem- 
Rejette  les  propositions  du  roi  de  ble  les  Etats,  346.  Retourne  à  Paris, 
Pologne  et  du  duc  de  Parme  pour  348.  Déclare  criminelle  de  lèse-ma- 
une  paix  ou  une  trêve  ;  tant  que  les  jesté  l'assemblée  des  protestans  à  La 
rois  d'Espagne  et  de  Hongrie  n'au-  Rochelle ,  349.  Va  en  Poitou  ^  sou- 
ront  pas  accordé  à  ses  allies  les  pas-  met  S.-Jean-d'Angcly,  assiège  Clé- 
se-ports  nécessaires  pour  en  traiter,  rac,  35o;  Montauban,  533.  Lève  le 
519.  Conditions  auxquelles  il  con-  dernier  siège  de  cette  ville  ^  prcutl 
Bcài  à  traiter  d'une  trêve  générale ,  Monheur ,  355.  Charge  les  troupes  du 

T.  78.  23 
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cinc  de  Soabise  dans  le  Bas-Poitoa ,  rend  mattre  par  capitaiaUmi ,  34* 

S58.  Fait  le  siège  de  Brian,  dont  il  se  Traite  avec  plusieurs  princes  d^  Ai- 

rend  mattre,  359.  Entre  dansSte.-  lemagnc,  35^  Force  le  dac  de  Lor- 

For;  prend  d^assaat  Négrepelbse,  raine  à  lui  céder  plusieurs  placées ^ 

364*  Se  rend  à  BézTcrs  ^  fait  offrir  36.  S'avance  du  c6të  de  Lyon  con- 

répée  de  connétable  à  M.  de  Les*  tre  Monsieur;  fait  expédier  nne  dé' 

ditfuières,  pourvu  qu^il  embrasse  la  claration  par  laquelle  M.  de  Mont-* 

religion    catholique,    365.    Entre'-  morency  est  reconnu  criminel  de 

prejid  le  siège  de  Montpellier,  366.  ^lèse-majeslé,  3^.  Il  veut  que  Tarrèt 

Ecoute  les  propositions  de  paix  qui  de  mort  rendu  contre  lui  soit  exe- 

lui  sont  faites,  368.  Entre  dans  cette  cuté ,  4^.  Assiste  au  siège  de  S.-Mi- 

ville,  36q.  Est  reçu  en  Danphiné  hiel,  qui  se  rend  à  composition,  46. 

par  M.  de  Lcsdi^uièrcs ,  370  ;  et  à  Fait  assurer  les  princes  protestans 

Avignon,  où  le  duc  de  Savoie  lui  d'Allemagne  de  sa  protection,  Sa. 

fait  de  trcs-bcaux  présens,  371.  IL  S'assure  du  duc  de  Lorraine,  qui 

ôte  les  sceaux  à  M.  de  Sillerj  pour  vient  le  trouver  dans  son  quartier  ; 

lesdonncrùM.d'Aligre,  373.  Cause  entre  et  loge  dans  Nancy,  53.  Dé-^ 

de  son  refroidissement  pour  MM.  de  clare  la  guerre  à  T Espagne  ;  ùàt  en* 

Sillcry  et  Puisicux,  375.  Il  leur  or-  trer  une  armée   en   Flandre,    54* 

donne  de  se  retirer  de  la  cour,  376.  Ne  peut  se  consoler  de  la  levée  dn 

Conclut  un  traité  avec  les  Etats  des  siège  de  Louvain  ,  55.  Fait  le  siège 

Provinces-Unies,  383.  Aide  le  pr.  de  Corbie,  qu'il  force  à  capituler, 

palatin  à  rentrer  dans  ses  Etats,  424-  ^^'  Ordonne  au  garde  des  sceaox 

Kehd  une  déclaration  par  laquelle  Seguier  d'aller  au  Val-de-Grâcefai- 

ancun  des  anciens  ducs  de  Bretagne  re  fouiller  dans  la  cellule  de  la  sa- 

ne  peut  être  gouvern.  de  cette  pro-  péricure,  et  dans  la  chambre  de  la 

vince,  ASi.  Son  indignation  contre  ileine,  6q.  Lui  donne  un  nouvel  or« 

le  duc  de  Lorraine,  437.  Il  se  rend  dre  pour  aller  interroger  la  Reine ^ 

maître  de  La  Rochelle,  439.  Force  63.  Après  la  mort  de  Richelieu ,  il 

le   Vas-  de-  Suse  ;   délivre   Casai ,  ne  prend  plus  conseil  que  de  Maza- 

XXXVI,  I .  Se  rend  maître  de  Pri-  rin,  et  de  MM.  de  Chavigny  et  des 

vas  dans  le  Vivarais  ;  accorde  une  Noyers,  77.  Rend  la  liberté  à  ceux 

amnistie  au  duc  de  Rohan  et  à  son  qui  sont  retenus  à  la  Bastille,  78. 

Î>arti,  2.  Envoie  un  corps  de  cava-  (Mém.  de  Brienne.) — Sa  vie  tnste 
eric  pour  mettre  la  Reine  mère  en  et  mélancolique;  il  ne  peut  vivre 
sûreté  contre  Monsieur,  5.  Traverse  heureux  sans  le  cardinal ,  ni  avec 
la  Bourgogne  pour  se  rendre  à  Lyon,  lui,  386.  Son  attachement  pour 
et  de  là  en  Italie,  6.  Fait  faire  le  mademoiselle  de  La  Fayette,  387. 
siège  de  Chambéry  ;  présente  la  ba-  Il  est  sensiblement  affligé  de  la  re- 
taille an  pr.  Thomas,  qui  se  retire  solution  qu'elle  prend  de  se  reti- 
dans  la  vallée  d'Oulx,  n.  Fait  for-  rer  dans  un  couvent,  389.  Proposi- 
tifier  l'entrée  de  cette  vallée  ^  revient  tion  qu'il  lui  fait  de  la  mettre  à  Ver- 
à  Lyon  avec  le  cardinal  j.  retourne  à  sailles,  pour  y  vivre  sous  ses  ordres 
S.-Jean-de-Maurienne,  où  il  ras-  et  être  toute  à  lui,  Sgi.  Sa  conduite 
semble  une  armée,  8.  Tombe  ma-  dans  la  conspiration  de  Cinq-Mars, 


résolution  de  faire  arrêter  la  Reine  dielieu,  il  fait  ouvrir  les  prisons, 
mère  à  Compiègnç  ;  ses  ordres  à  cet  rappelle  les  exilés,  419.  Appelle 
effet,  25.  Il  poursuit  Monsieur,  et  Matario  au  ministère,  420.  W- 
déclare  rebelles  tous  ceux  qui  Tas-  tails  sur  ses  derniers  momens,  422. 
sisteront ,  3o.  Se  rend  à  Met*  ;  en-  Son  portrait;  ses  dèfeuts ,  ses  qua- 
treprend  le  siège  de  Moyenne;  s'en  '  litès ,  425.  {mm.  de  MotteuiHe.)-^ 


LOCÎI  tiOUt  355 

PftScaations  qa'U  prend,  a<^aBt  de    makire,  ^L  l^âmet  toutes  lés  pla> 


clieliea ,  il  remet  k  mamcmcnt  des  fiance  aa  card.  de  Bctz  et  à  Schom> 

affaires  à  Mazarin ,  après  la  moit  betg  ;  donne  les  sceaax  à  M.  de  "Vie, 

de  ce  premier  ministre,  ^ï5.  An-  35.  Gagne  le  combat  de  ttie'  contre 

ttoncc  fort  rudement  à  la  Reine  la  Sonhise  ;  entre  dans  le  Languedoc  ; 

mort  da  cardinal  infant,  son  frère,  reçoit  la  soumission  du  marquis  de 

4i6.  Sa  piété  pendant  sa  dernière  La  Force  et  de  Châtillon,  qu'il  fait 

maladie;  il  s^eniretient  volontiers  maréchaux;   assiège   Montpellier 

die  sa  mort ,  et  ordonne  avec  tin  es-  qui  lui  est  remise  par  un  traité  gé- 

prît  tranquille  ce  qui  doit  se  faire  néral  ;  entre  dans  cette  ^ille ,  -36, 

pour  le  bie»  et  Tadministration  de  Envoie  Tépéc  de  connétable  et  lé 

son  royaïiflie,  4^6.  (  Mademois.  de  collier  de  Tordre  du  S.-Esprit  au 

Monipensier.)  —  Il  est  déclaré  ma-  maréchal  de  Lesdiguières,  37.  Sa 

jenr  en  1614;  convoque  à  Paris  les  répugnance  à  faire  entrer  Riche* 

Etals  généraux  ;   va  en   Guienne  ;  lieu  dans  son  conseil ,  315.  Il  y  coh- 

lève  deux  armées ,  pour  les  opposer  sent  enfin  par  complaisance  pour  sa 

«ux  princes  mécontens ,  XLIX,  18.  mère,  mais  avec  la  résolution  de  ne 

Arrive  k  Bordeaux  ;  y  épouse  IHn-  lui  faire  aucune  part  de  son  secret, 

fiinte  d'Espagne  ;  conclut  le  traité  3ç).  Fait  le  siège  de  La  Rochelle,  44. 

At  Loodun;  grand  changement  dans  S'en  rend  maître  ;  conçoit  une  gran- 

É&n  conseil,  1 9.  Il  laisse  à  ia  R  einc  et  de  estime  pour  la  capacité  de  Riche- 

a  ses  ministres  le  soin  des  affaires  ;  lieu ,  et  ne  se  gouverne  plus  que  par 

«es  diveilissemens,  s4*  Comment  il  lui ,  4^'  Attaque  et  prend  Privas 

est  aigri  contre  sa  mère  ;  orddhne  à  d'assaut;  se  fait  ouvrir  les  portes 

"Vitry^  capil.de ses  gardes,  défaire  d'Alais;   entre  dans  Nismes,    5i, 

tt  qijc  Luyneslwî  dira  de  sa  part,  25.  Prétexte  dont  il  se  sert  auprès  de  sa 

Qmmande  à  sa 'mère  de  se  retirer  à  mère  pour  éloigner  le  renvoi  qu'elle 

BicHs  ;  loi  fait  ses  adieux ,  26.  Rcla-  lui  demande  du  cardinal ,  53.  Il 

blit son coDseilcomihe il étoil avant;  tombe  malade  à  Lyon,  54.  Le  suc- 

sè  dédharge  sur  Luynes  des  soins  ces  de  l'affaire  de  Mantoue  Taffer- 

ét  royaume,  27.  Fait  marcher  des  mit  dans  le  dessein  de  garder  le  car- 

irOilpcs  contre  le  duc  d'Epcmon  ;  dioal ,  55  et  suiv.  Il  essaie  de  calmer 

Clivoie  le  père  de  BeruHc  pour  per-  la  Reine  mère  à  ce  sujet,  58.  Fait 

snader  à  sa  mère  de  se  soumettre  à  auprès  d'elle   les    derniers  efforts 

SCS  volontés,  28.  Fait  la  paix,  et  se  pour  obtenir  le  pardon  du  cardinal, 

téeonc^e  avec  «fle ,  29.  Envoie  des  offrant  d'être  ^a  caution  ;  la  laisse  à 

Ambassadeurs  extraordinaires  pour  Compiègne  sous  la  garde  du  maré- 

acteommodcr  les  différends  surve-  cbal  d'Éstrées,  61.  Entretient  avec 

nttS  au  sujet  de  la  Bohême,  3o.  Part  plaisir  la  demoiselle  de  Hautefort, 

dé  'Paris  nour  éteindre  le  feu  d'unes  63.  S'avance  "avec  de  grandes  forces 

xïO«v<AIe  ligue  des  princes  attachés  jusqu'à  Metz  contre  le  duc  de  Lor- 

aû  parti  de  la  Reine  mère  ;  s'avance  raine ,  de  qui  il  reçoit  la  ville  de 

trers  Angers;  soum'et  tout,  3i.  Se  Marsal  pour  quatre  ans  ;  achète  en-^ 

tend  en  Béarn  ;  y  fait  exécuter  l'é-  suite  les  villes  d'Estenay,  de  Cler-^ 

dH  de  Nantes  ;  crée  un  parlement  à  mont-en-Argone,  et  de  J^metz  ;  suit 

Fan  ;  réunit  là  Navarre  à  la  couron-  Monsieur,  qui  est  entré, en  France  à 

0te,  et  revient  à  Paris,  32.  S'avance  la  tête  d'une  armée,  66.  Investit 

dèiis-le  Poitoo ,  pour  mettre  lès  hu-  Nancy ,  68.  Y  fait  son  entrée  ;  ia^t 

gnenots  à  la  raison,  33.  Entre  à  Sau-  arrêter  le  cardin.  de  Lorraine,  et  la 

mur,  dont  il  change  le  gouveftieur:  princesse  Claude  son  épouse,  69. 

attfi^e  5.-4ean-d'Attgeiy;  s*eii  rend  Envoie  déclarer  la  guerre  an  car- 

a3. 
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dînai  infiint;  causes  de  cette  rop-  poar  cause  de  maladie,  366.  Se  prête 
tnre,  73.  Fait  avec  les  Etats  de  Hol-  aux  railleries  que  lui  fait  Cinq-Mars 
lande  un  traité  de  ligue  offensive  sur  le  card.de  Richelieu,  maisne  peut 
et  défensive  pour  cbasser  les  £spa-  se  décider  à  le  sacrifier,  375.  Pour 
enols  des  Pays-Bas,  77 .  Convoque  le  rassurer  le  cardinal ,  il  commence  à 
ban  et  Tarrière-ban  de  son  royau-  -  battre  froid  à  Cinq -Mars  ,  38i.  Sa 
me  5  va  lui-même  en  Lorraine,  gS.  conversation  avec  le  colonel  Les- 
Revoit  son  ancien  favori  Baradas  ;  trade  ;  comment  il  se  confirme  dan» 
Féloigne  ensuite ,  à  la  sollicitation  la  pensée  de  maintenir  le  cardinal  ^ 
du  cardinal,  96.  Signe  une  ligue  384' H  fait  expédier  une  commission 
contre  ^Espagne  avçc  les  ducs  de  au  chancelier  pour  faire  le  procès  à 
Savoie  et  de  Parme,  peur  la  liberté  Cinq-Mara  et  ses  complices,  386. 
de  ritalie ,  io3.  A  la  nouvelle  de  la     Fait  savoir  à  Monsieur  qu^il  ne  veut 

Srise  de  La  Capelle  et  du  Catelet,  plus  qu'il  demeure  dans  le  royau- 
assemble  dans  la  galerie  du  Lou-  me,  387.  L'envoie  à  Annecy,  389. 
vre  les  six  corps  de  métiers,  qui  lui  Visite  le  cardinal  à  Ruel,  392.  Ré- 
promettent au  nom  de  la  ville  de  siste  long-temps  aux  instances  que 
faire  un  grand  clïort  pour  le  secou-  le  cardinal  lui  fait  faire  par  Chavi- 
•  rir,  1 26.  Assemble  les  cours  souve-  gny  et  des  Noyers  d'éloigner  de  sa 
raines  pour  avoir  de  Targent;  ca-  personne  quatre  capitaines  de  se^ 
resse  tout  le  monde  j  taxe  le  peu-  gardes,  394.  Cède  à  la  fin  avec  grand 
pie,  et  même  les  gens  privilégiés,  déplaisir,  395.  Visite  le  cardinal  à 
1 37 .  Fait  faire  le  procès  a  Du  Bec ,  son  lit  de  mort,  397 .  Témoigne  à  ses 
S.-Léger  et  Soyecourt,  command.  familiers  la  joie  qu'il  a  d'être  défedt 
de  La  Capelle,  du  Catelet  et  de  de  lui  ^  suit  néanmoins  ses  avis  après 
Corbie ,  pour  avoir  rendu  ces  places  sa  mort  ^  appelle  Mazarin  dans  ses 
aux  ennemis,  128.  Part  de  Paris  conseils ,  400.  Ne  rend  la  liberté  aux 
pour  aller  trouver  Monsieur  à  Blois,  prisonniers  que  peu  à  peu ,  voulant 
1 49.  Eloigne  de  la  cour  le  marq.  de  persuader  à  tout  le  monde  qu'il  a  agi 
Gesvres,  et  ne  lui  permet  d'y  re-  volontairement  àleur  égard  pendant 
venir  qu'après  lui  avoir  fait  signer    le  ministère  de  Richelieu,  401.  Af- 

3u'il  ne  pensera  plus  à  mademois.  foiblissement  de  sa  santé ,  4o3.  Il 
'Hàutefort ,  18 a.  Va  au  siése  de  tient  une  assemblée  à  S. -Germain 
Hesdin ,  237.  Signe  la  capitulation  pour  mettre  ordre  au  gouvernement 
de  cette  place,  où  il  entre  en  vain-  de  l'Etat  ;  déclaration  à  ce  sujet, 
queur,  aao.  Se  rend  à  Grenoble  4^4*  ^^  ^  P^P^^^  ^  ^^ '^^^^  7  ^^ ''^' 
pour  voir  la  duch.  de  Savoie ,  sa  grets  touchant  la  mort  du  maréchal 
sœur,  â5i.  Va  au  devant  d'elle,  a  Ancre,  et  le  mauvais  traitement 
l'assure  de  sa  protection,  ^'i.  En-  fait  à  la  Reine  sa  mère;  il  meurt  à 
voie  à  Rouen  le  chancelier  pour  in-  pareil  jour  et  heure  que  son  père 
terdire  le  parlement,  la  cour  des  Henri  iv,  4o5.  Est  porté  à  S. -Denis 
aides  et  le  corps  de  ville,  qui  ont  sans  cérémonie;  est  peu  regretté; 
seiûblé  favoriser  la  révolte  de  la  ses  qualités,  4o6.  (  Ment,  de  Mont- 
province,  265.  Demande  au  Pape  g2aC.)— Détails  sur  ses  derniers  mo- 
satisfaction  de  l'offense  faite  à  son  mens;  intrigues  et  particularités, 
ambassadeur  à  Rome,  et  l'obtient,  LI,  196  et  suiv.  (Xa  Chdtre.)  — 
334.  Part  pour  le  Roussillon  ,  352.  Caractère  de  Louis  xiii,  337.  Son 
Se  rend  à  Narbonne ,  011  il  rassem-  irrésolution  à  l'égard  de  la  régence  ; 
ble  une  armée,  36 1 .  Investit  Ferpi-  sa  déclaration  à  ce  su^t ,  367.  A  la 
gnan  ;  ordonne  lui-même  les  travaux  persuasion  de  Mazarin  et  de  Chavir 
du  siège,  364*  Reçoit  la  visite  du  gny,  il  éloigne  des  affaires  M.  des 
maréchal  Horn  et  du  prince  de  Mo-  Noyers ,  et  appelle  Le  Tellier  dans 
naco  ;  donne  à  ce  dernier  l'ordre  du  ses  conseils,  368.  Rend  avant  de 
S. -Esprit ,   365.  Quitte  le  siège ,     mourir  la  liberté  à  un  grand  nom- 
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brc  de  prisonniers,  87 1 .  {La  Hoche-  Est  spectateur  du  combat  livré  dans 
Joucauld.)  —  Conçoit  une  forte  ja-  le  faub.  S. -Antoine,  ao8.  Il  rentre 
lousie  de  tout  ce  qu'on  lui  rapporte  dans  Paris;  assemble  au  Louvre  le 
du  séjour  de  la  Reine  et  du  duc  de  parlement,  a  12.  Déclare  qu'il  est 
Bcickingham  à  Amiens,  LIX,  299.  résolu  à  pardonner  le  passé,  21 3.  Se 
Se»  soupçons  contre  cette  princesse  fait  sacrer  à  Reims,  219.  Se  rend  à 
au  sujet  cïu  projet  de  M.  de  Chalais ,  Sedan ,  et  ordonne  le  siège  de  Ste- 
3o2.  Il  met  le  feu  à  plusieurs  lettres  nay ,  iiq.  Met  sous  sa  main  les  re- 
de  la  Reine  ;  ses  paroles  à  ce  sujet,  venus  dn  cardin.  de  Retz,  aaS.  Va 
33o.  {Métn.  de  La  Porte.)  une  seconde  foi?  à  Sedan  ;  fait  atta- 

Louis  XIV.  Il  se  rend  au  parle-  c{uer  Montmédy ,  235.  Se  rend  à 
ment  pour  se  faire  déclarer  majeur;  Lyon,,  où  les  cours  de  France  et  de 
remercie  la  Reine  sa  mère  des  soms  Savoie  se  réunissent  pour  traiter  du 
qu'elle  a  pris  pendant  sa  régence,  mariage duRoiavec la princ.Margue- 
XXXIV,  5i3.  Il  suit  M.  le  prince  rite;  pourquoi  ce  projet  ^ciHme,  24^. 
dans  le  Bcrri  et  la  Guienue,  et  {Mém.deBrienne.) — Education  du 
range  ces  provinces  dans  leur  de-  Roi,  XXXVII,  170.  Il  paroit  avec 
voir ,  5i4.  Bonne  ordre  au  parle-  beaucoup  d'avantages  dans  un  bal 
ment  de  se  rendre  à  Pontoise ,  5>Zn.  que  le  cardinal  donne  à  laoour,  219. 
Il  revient  à  Paris ,  et  y  rétablit  le  Son  air  grave  et  sérieux  ;  comment 
calme,  540.  {Mém.  de  la  duck,  de  il  s^accommode  avec  le  pr.  de  Gral- 
JYemours.)  —  Est  attaqué  de  la  pe-  les ,  qui  vient  le  voir  a  Fontaine- 
tile  vérole,  et  se  trouve  dans  le  plus  bleau,  293.  Il  est  attaqué  de  la  petite 
grand  danger,  XXXV,  S/\.  Va  an  vérole;  état  alarmant  où  elle  le  rér 
parlement  déclarer  sa  majorité,  22 1 .  dnit,  296.  Sa  douceur  et  sa  bonté 
Va  au  devant  de  Mazarin,  233.  Vient  éclatent  pendant  sa  maladie ,  '^oo . 
avec  son  ministre  et  sa  cour  se  pla-  Il  va  rendre  grâces  à  Dieu  à  Notre- 
cer  sur  les  hauteurs  de  Cbaronne ,     Dame  avec  une  escorte  plus  nom- 

Ç>ur  être  témoin  du  combat  entre  breuse  que  de  coutume,  pour  im- 
urenne  et  Condé,  25i .  Il  se  rend  poser  aux  mutins,  3 18.  Se  rend  au 
à  S.  -Germain  ;  reçoit  ladéputation  parlement  pour  y  faire  passer  l'édit 
de  Paris,  qui  le  supplie  de  rentrer  de  création  de  nouveaux  maîtres  des 
dans  la  capitale,  267.  Rentre  à  Pa-  requêtes  etautrcséditsbursaux,  3 19. 
ris  au  milieu  des  acclamations,  268.  La  veille  de  la  S. -Jean ,  il  va  allu- 
Rendi  une  déclaration  d'amnistie,  mer  le  feu  de  la  Grève,  391.  Rend 
et  une  autre  qui  chasse  de  Paris  les  une  déclaration  qui  supprime  les  in- 
ducs de  Beautort ,  de  La  Rochefon-  tendans  de  provinces,  à  l'exception 
cauld,  etc.,  2G9.  Va  au  devant  de  de  trois  intendans  de  justice,  408. 
Mazarin  jusqu'au  Bourget;  le  re-  ïl  s'estime  heureux  que  le  parlement 
çoit  dans  sa  voiture, 'et le  conduit  veuille,  sous  l'apparence  de  son 
au  Louvre  ,271.  Accorde  une  am-  nom  et  de  son  autorité,  recevoir  ce 
nistie  générale  à  la  princ.  de  Con-  qu'il  a  d'abord  ordonné  lui-même , 
dé,  au  pr.  de  Gonti  et  à  mad.  de  4*^-  ^^^  ^"  ^^^  ^^  apprenant  la 
Longueville,  273.  (/nfrorf.) — Il  se  nouvelle  de  la  victoire  de  Lens  , 
rend  à  Rouen ,  envoie  sommer  les  ^  XXXVIII ,  3.  Il  donne  ordre  aux 
villes  de  Dieppe  et  de  Caen;  va  à  'bourgeois  de  s'armer  pour  garder  la 
Bordeaux ,  qu'il  assiège  et  soumet,  ville,  24.  Sa  lettre  à  messieurs  de 
XXXVI,  164.11  est  déclaré  majeur;  ville  pour  leur  faire  part  des  rai- 
prend  la  résolution*  d'aller  à  Bour-  sons  qui  l'ont  forcé  de  quitter  Paris, 
ges,  182.  Est  reçu  dans  cette  ville,  et  leur  commander  d'y  maintenir 
qui  l'a&'sure  de  sa  fidélité,  184.  Se  l'ordre,  i44'  ^^  envoie  une  interdic- 
rcnd  maitre  de  la  tour  de  La  Rochel-  tion  au  parlement ,  et  à  toutes  les 
le,  186.  Ne  peut  entrer  dans  Orléans,  cours  souveraines,  il\5.  Il  se  mon- 
oû  Mademoiselle *a  été  reçue,  199.    tre  à  son  armée  dans  le  camp  de^ 
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▼ant  BeUegarde  ;  sa  présence  redon-    voie;  c|é|aib  sar  cette  entreYiiey 
ne  tf u  cœur  aux  solciats,  et  afïoiblU    444*  ^  ^^M^  cette  princesse  ponr 
les  assiégée,  XXXIX,  3a.  U  accor-    épouse,  4^0.  Préfère  ensuite  Vin* 
de  la  paix  aux  Bordelais  j  à  quelles    faote  d'Espagne,  45a.  Donne. à  nuu 
conditions,  79.  Fait  son  entrée  dans    dame  de  Savoie  u^  écrit  signé  de  8« 
Bordeaux,   èi.  Célèbre  cavalcade    main,  par  Lequel  il  promet  d^époo-* 
faite  pour  la  majorité  du  Bol,  278.    ser  la  princesse  Marguerite,  au  cas 
Détailssur  le  lit  de  justice  tenu  à  cet    que  la  paix  ne  se  âtsse  pednt,  et 
effet,  289.  Il  envoie  auparlem.  une    qn^il  ne  puisse  avoir  Tlniante,  4^7. 
déclaration  contre  le  pr.de  Condé,    Il  consent  à  se  séparer  de  made» 
3o4.  Va  au  devant  du  cardinal  avec    moiselle  de  Mancini,  et  donne  des 
toule  sa  cour  ;  casse  Farrèt  du  par-    marques  du  chagrin  quUI  en  éproo' 
lement  rendu  contre  lui,  3o8.  Fait    ve,  XL  ,   11.  Va  passer  quelques 
attaquer  le  duc  de  Lorraine,  et  trai-    {ours  à  Chanlilly  fK>ur  y  reprendre 
ter  en  mén^  temps  avec  lui,  335.    des  forces,  i3.  va  joinare  le  cardi* 
Vient  se  placer  sur  un  petit  coteau    nal  sur  les  frontières  d^Espagne  $ 
à  Cbaronne ,  pour  être  témoin  du    voit  à  Cognac  madcro.  de  Manci- 
combat  qui  va  être  livré  aux  trou-    ni,  a3.  Entrevoit  pour  la  première 
nés  de  Condé ,  338.  Après  le  départ    fois  T^nfimte  d'Espagne ,  qui  lui  est 
oe  Mazarin ,  il  va  à  Compiègne,  35 1 .    destinée  ,    6io.  Impression  qu^elle 
T  reçoit  les  protestations  de  fidélité    fait  sur  lui,  61.  Il  jure  solennelle- 
de  ses  peuples  ;  envoie  une  amnistie    ment  la  paix  avec  le  roi  d'Espagne, 
^générale  à  Paris)  en  cliasse  les  fron-    64.  Détails  sur  la  première  journée 
deors,  953.  Y  lait  son  entrée;  va    de  ses  noces  ,  69.  Il  revient  avec 
loger  au  Louvre ,  353.  Va  au  parle-    toute  sa  cour  à  Bordeaux  ;  les  jurata 
ment  en  grosses  bottes  hii  défendre    de  cette  ville  lui  amènent  un  beau 
de  s'assembler,  363.  Exile    quel-    et  grand  bateau,  7^.  Il  fait  son  en^ 
ques-uns  de  ses  membres,  364*  .Son    trée  à  Paris  aveo  la  Beine,  81.  Ya 
inclination  pourmadem.  Mancini,    voir  le  cardinal  mourant,  88.  Ses 
367.  Il  la  mène  toujours  danser,  et    regrets  de  le    perdre  ;   resolution 
lui  ac^rde  toutes  les  préférences ,     quHl  prend  dans  son  conseil  aprèa 
36^  Est  repris  par  sa  mère  pour    la  mort  du  cardinal ,  iouk  II  écrit  les 
nne  incivilité  faite  à  la  princesse    conseils  et  les  préceptes  que  son 
d'Angleterre,  370.  Fait  une  célèbre    ministre  lui  a  lai&sés  ;  déclare  aux 
course  de  bague,  à  la  manière  de    officiers  de  la  couronne  et  aux  mi- 
l'ancienne  cbevalerie,  37 1.  Se  rend    nistres  assemblés  qu'il  veut  gouver- 
devant  La  Capelle,  qui  se  soumet  à    ner  par  lui-même ,  et  ne  veut  point 
loiy   393.   Devient   tout- à -coup    de  premier  ministre ,  102.  Dispose 
'  anioureux  de  madem.  de  La  Mothe    de  sea  heures  i  ordonne  que  tous 
d'Argencourt,  ^Oii.  Lui  fait  des    ceux  qui  auront  dea  grâces  à  de- 
propositions  qu'elle   refuse ,   ^o^.     mander  lui  présentent  des  placets , 
Triomphe  à  U  fin  de  cette  passion,     io3.  Kéglement  de  sa  vie,  107.  fien 
4o3.  Va  au  parlement  faire  recevoir    application  au  travail  ',  ses  qualités, 
nne  bulle  du  Pape  contre  les  jan-     108.  U  donne  à  son  frère  Monsieur 
sénistes,  4''*3-  Se  tend  devant  Hes»*    l'apanage  d'Orléans ,  109.  Etat  mo« 
din,  pour  réduire  les  officiera  ré-    rai  de  la  cour  après  la  mort  du  car^ 
yoltés qui  y  commandent,  4^7*  Va    dînai ^    portrait  et    caractère    des 
visiter  l'armée  à  Mardick  ;  y  vit    princes  et  princesses  de  la  famille 
comme  un  particulier ,  438.  Tombe    royale ,  m  et  suiv.  Les  démêlés 
malade*  4^^*  Bevient  à  Paris  tout-    qui  s'élèvent  entre  mad.  de  Navail- 
à-£»itgaéri,  ^'^^.  Il  s'attache  vive-    les  et  la  comtesse  de  Soissons  au 
ment  a  Marie  de  Mancini,  435.  Il    sujet  de  l'emploi  de  leurs  durges 
se  vend  à  Lyon  avec  la  cour  pour    troublent  et  aivisent  la  cour,  117. 
y«Br  la  princ.  Marguerite  de  Sar    Les  promenades  du  Boi  avec  Ifa-» 
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«Uioie  alarment  et  a|Qiaent  la  jcaoe  iorité ,  il  va  à  Bourgs ,  dont  il  aa- 
Reine,  iq4*  Maigre  les  dégoûts  qu'é-  siëge  la  tour^  la  prend  et  la  fait 
prouve  le  Boi  à  Foccasion  de  ces  abattre,  i43.  Fait  et  signe  lui-même 
promonades,  il  témoigne  toujours  la  capitulation  de  Montmédy,XLII, 
Leaucoup  de  considération  pour  sa  ao4.  Conçoit  de  Tamour  pour  ma- 
mère;  paroles  qui  prouvent  qu'il  dem.  de  La  Mothc-Houdancourt; 
veut  être  un  grand  roi,  i3i.  Il  se  cesse  de  la  regarder  depuis  que  le 
rend  à  Nantes,  où  il  fait  arrêterle  cardinal  Ta  entretenu  a  ce  sujet, 
surintendant  Fouquet ,  iBg.  Com-  aja.  Grand  démêlé  entre  le  Roi  et 
ment  il  obtient  une  réparation  pu*  Monsieur,  291.  La  Reine  et  le car- 
blique  du  roi  d^ Espagne  pour  Tin-  dinal  les  raccominodeni ,  39a.  Le 
suite  faite  à  Londres  à  son  ambas^  Roi  se  rend  à  Hesdin ,  puis  à  Dun- 
sadeur,  148  et  suiv.  Sa  douleur  et  Lerque,  3i3.  Tombe  dangereuse* 
sa  sollicitude  pendant  Taccouche-  ment  malade ,  317.  Se  rend  à  Lyon 
ment  laborieux  de  la  Reine,  i54.  Il  pour  aller  voir  madame  de  Savoie 
régale  les  deux  reines  d^un  carrou-»  et  sa  fille,  345.  Dispute  avec  la 
sel,  167.  S^attache  à  madcm.  de  La  Reine  sur  la  grandeur  des  maisons 
Mothe^Houdaritourt ,  168.  Sa  con-  de  France  et  d^  Autricbc ,  346.  Tient 
duite  envers  madame  de  Navailles,  un  lit  de  justice  à  Dijon,  35 1.  Son 
qui  veut  s^opposer  à  cet  attache^  entrée  à  Lyon,  358.  Il  va  au  devant 
ment,  169.  Il  achète  du  roi  d'An-  de  mad.  cie  Savoie,  36o.  Trouve  la 
gleterrc  la  ville  de  Dunkerque  et  princ.  Marguerite  à  son  goût^  Tenr 
celle  de  Mardick ,  1 77.  Soins  qu'il  tretient souvent,  36i .  Devient  pluS' 
donne  à  sa  mère  pendant  sa  mala-  froid  pour  elle  depuis  les  nouvelles 
die,  184.  Lui-même  tombe  dange«  venues  d'Espagne,  367.  Ses  diver- 
rensement  malade,   et  désigne  le  tbsemens  à  Lyon  { ses  assiduités  au- 
prince  de  Conti  pour  î'cgcnt,  187.  près  de  madcra.  de  Mancini,  384* 
Se  brouille  avec  sa  mère;  à  quelle  II  reçoit  le  parlement 'de  Dombes, 
occasion,  301.  Fait  sa  paix  avec  qui  le  harangue  en  robes  rouges, 
elle ,    ao5.   Eclaircissement    qu'ils  3,85.  Il  va  à  la  messe  dans  Véglise 
ont  ensemble ,  ao6.  Il  adoucit  les  des  comtes  de  S. -Jean  de  Lyon  ^ 
peines  de  la  Reine  en  lui  témoi-  dispute  entre  le  chapitre  et  le. pre- 
gnant  d'y  prendre  part,  313.    Va  mier  aumônier  du  Roi  pour  la  pré- 
visiter la  Reine   mère  malade  au  sentationdcTEvangileauRoi,  397. 
YaUde-Grâce^  lui  mène  madem.  de  II  prend  plaisir  à  lire  des  romans  et 
La  Yallièrc  à  Yincennes,  31 3.  Sa  des  vers;  son  jugement  sain  en  fait 
douleur  et  ses  inquiétudes  pendant  d'ouvrages ,  ^o^-  Il  prend  en  aver- 
la  maladie  et  l'accouchement  avant  sion  la  folle  de  Juan  d'Autriche,  à 
terme  delà  Reine,  a  1 7. Distributions  cause  des  railleries  qu'elle  a  faites  de 
d'argent  faites  aux  pauvres  et  aux  madcm.  de  Mancini,  4*4-  Est  reçu 
prisons  ;  sa  pieté ,  a  18.  Larmes  quHl  à  Cadillac  dans  la  magnifique  mai- 
donne  à  la  perte  de  sa  mère,  3o5«  son  de  M.  d'Epernon,  4'-^9-  Son  peu 
(  Mad.  de  Motteuille.  )  — ^  Il  rentre  de  goût  pour  le  roi  d'Angleterre  et 
a  Paris  après  la  première  guerre  de  sa  mère,  4^3.  Il  se  rend  à  Marseille, 
la  Frcmde  ;  joie  du  peuple ,  XLI ,  où  il  ne  veut  entrer  que  par  une 
68.  H  envoie  un  de  ses  ordinaires  à  grande  brèche  faite  aux  murs  de  la 
Chantilly,  pour  demeurer  auprès  de  ville,  en  punition  de  sa  révolte, 
madame  la  prince.sse;  assiège  Belle-  474*  lionne  le  gouvemom.  de  Lan- 
garde,^5.  Après  la  prise  de  cette  gucdocau  pr.  de  Conti,  48a.  Détails 
ville,  revient  à  Paris, 86.  Les  trou-  sur  la  cérémonie  de  son  mariage  à 
biesde  Guienne  l'obligent  à  allev  Fontarabie,  495;etàBayonne,  5i5. 
à  Bordeaux  ;  mesures  prises  pour  II  donne  à  la  jeune  Reine  de  graa- 
les  pacifier,  88.11  fait  son  entrée  des  marques  de  joie  et  de  tendresse, 
dans  c^te  ville ,  i«7.  AfHrèssa  mat»  5 16.  Rend  de»  visites  frcqueoies  à 
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Madame,  poar  voir  chez*  elle  ma  •  mais  non  à  ia  cour,  4^^  Nomme  le 
demois.  de  LaVallière,  XLIII,  ai.  duc  du  Maine  couvern.  du  Langue- 
Va  la  chercher  dans  un  couvent  à  doc,  et  le  duc  ae  NoalUes  comraan- 
S.-Cloud,  et  la  ramène  dans  son  car«>  dant  sous  lui,  4^2.  Se  démet  le  bras, 
rosse,  a3.  Feint  de  paroître  amou-  4?'-  {Madem.  de  Montpensier.)  — 
reuxdemadem.  deLa  Mothe-Hou-  Aussitôt  après  la  déclaration  de 
dancourt,  pour  mieux  cacher  son  sa  majorité,  il  part  pour  Fontaî- 
âmour  pour  madem.  de  La  Valliè-  nebleau,  s^avance  dans  le  Berri, 
re ,  34.  Assiste  la  Reine  mère  dans  XLV,  432.  Envoie  une  déclaration 
ses  derniers  momens,  90  et  saiv.  au  parlement,  par  laquelle  M.  le 
Remarque  mad.  de  Montespan,  97.  prince  est  déclaré  criminel  de  lèse- 
Fait  camper  des  troupes  à  Fontai-  majesté;  dispositions  particulières 
nehleau,  10 1.  Fait  voir  aux  dames  des  esprits  à  la  cour,  4^^*  Fspéran- 
le  réf^imcnt  des  dragons,  io3.  Ré-  ces  trompées,  4*^7 •  ^^  réponse  aux 
doit  Douay  et  Tournay  en  peu  de  députés  du  parlement  contre  les  ar- 
jours  ;  ses  visites  à  mad.  de  Montes-  rets  pris  sur  le  retour  du  cardinal , 
pan ,  III.  Il  va  assiéger  Lille ,  1 1 5.  XL VI,  1 2.  De  Favis  du  cardinal,  il 
Prend  Dôlc ,  et  soumet  la  Franche-  se  rend  à  Saumur  ;  soumet  Angers  et 
Comté,  120.  Paroles  en  faveur  de  le  Pont-de-Cé;  va  à  Tours,  puis  à 
M.  de  Lauzun,  laa.  Il  fait  arrêter  Blois,  16.  Après  le  combat  de  Ble- 
le  chev.  de  Lorraine,  i36.  Ses  rai-  neau,  il  s'avance  jusqu'à  Gorbell, 
sons,  139.  Chagrin  qu'il  témoigne  92,  Répond  au  parlement  qu'il  per- 
de la  mort  de  Madame ,  193.  Il  de-  mettra  au  cardinal  de  se  retirer  après 
mande  à  madem.  de  Montpensier  si  que  les  choses  nécessaires  pour  ré- 
elle ne  voudroii  pas  lui  succéder,  tablir  le  calme  dans  le  royaume  au- 
194.  Sa  réponse  à  Mademoiselle  sur  ront  été  réglées,  i33.  Casse,  par  des 
la  permission  qi^'elle  lui  a  deroan-  arrêts  du  conseil,  tous  ceux  du  par- 
dée  de  se  marier  avec  Lauzun,  a33.  lement  ;  déclare  nul  tout  ce  qui  se 
Son  entretien  avec  elle  sur  ce  su-  faitàP^iris,  i34.  Casse  toutes  les  dé- 

I*et,  237.  Il  révoque  sa  parole  pour  libérations  de  l'hôtel-de-ville,  137. 

e  mariage;  son  entretien  avec  Ma-  Rend  une  déclaration  qui  transfère 

demoiselle,  275.  Il  va  chez  elle  pour  le  parlement  à  Pontoise ,  i^o.  Fait 

la  consoler,  281.  Prie  la  Reine  de  vérifier  au  parlement  de  Pontoise 

ne  plus  aller  aux  Carmélites  de  la  l'amnistie  qu'il  donne  à  tous  ceux 

rue  du  Bouloy  ;  pourquoi,  293.  Sa  qui  ont  pris  les  armes  contre  lui, 

douleur  de  la  mort  du  duc  d'Anjou,  sauf  des  restrictions,  i4 1  •  Sa  répon- 

327.  Il  va  faire  la  guerre  en  Hollan-  se  à  une  lettre  de  Monsieur,  qui  lui 

de ,  349.  Exécute  le  fameux  passage  a  demandé  des  passe-ports  pour  le 

du  Rhin,  352.  Revient  à  Paris  après  maréch.  d'Etampes,  le   comte  de 

avoir  conquis  presque  toute  la  Hol-  Fiesque  et  Coulas,  142.  Etat  du 

lande,  356.  Part  pour  aller  secourir  royaume  au  dehors,  i44"  Le  Roi 

Charleroy,357.  AttaqueMaéslricht,  fait  venir  à  Compiègne  le  chance- 

et  s'en  rend  maître ,  359-  Marie  le  lier,  qui  a  refusé  d'être  du  conseil 

duc  d'Yorck  à  la  princ.  de  Modène,  de  M[onsienr,  147.  Il  donne  à  dîner 

369.  Marie  Mademoiselle,  fille  de  aux  députés  des  colonels  de  Paris, 

son  frère  ,  au  roi  d'Espagne  ,  389.  194.  Revient  dans  sa  capitale,  197. 

Marie  le  Dauphin  à  la  princ.  de  Ba-  Tient  au  Louvre  un  lit  de  justice , 

vière,  391.  Va  au  devant  de  mad.  où  il  fait  lire  quatre  déclarations 

la  Daupnine,  393.  Remercie  Madc-  portant,  la  i''^,  une  amuistie;  la  2% 

moiselle  de  la  donation  qu'elle  a  rétablissement  du  parlement  à  Pa- 

faite  à  M.  du  Maine,  4^8.  Accorde  ris;  la  3«,  ordre  à  M.  de  Beaufort 

à  M.  de  Lauzun  d'aller  à  Bourbon  ,  et  autres  de  sortir  de  Paris  ;  la  4*« 

sous  la  garde  dos  mousquetaires,  l'établissement  d'une  chambre  des 

4a3.  Consent  qu'il  revienne  ù  Paris,  vacations,  206.  [Mëm-  de  Retz.) 
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Le  Roi  donne  nne  déclaration  par  Envoie  des  lettres  de  cachet  à  Ma- 

laquelle  il  exclut  de  ses  conseils  toas  demoiselle ,  et  aux  dames  de  Mont- 

ëtrangersy  quoique  naturalisés,  et  bazon,  Frontenac,  de  Bonnelle,  de 

tous  cardinaux ,  même  ceux  de  la  Gbàtillon  et  de  Fiesque ,  avec  ordre 

nation ,  XLVII ,  1 39.  Va  au  parle-  de  sortir  de  Paris  ,371.  Ecrit  aux 

mén  t  se  £aire  déclarer  majeur ,  1 86.  membres  du  parlement  qui  sont  res- 

■  Publie  un  édit  contre  les  duels,  un  tés  à  Paris  de  se  trouver  en  robes 

autre  contre  les  blasphémateurs ,  et  rouges  au  Louvre ,  pour  y  entendre 

une  déclaration  d^innocence  en  fa-  ses  ordres  ;  noms  de  ceux  qui  sont 

yeur  de  M.  le  prince  ,187.  Se  rend  exceptés  ;  il  tient  son  lit  de  justice, 

a  Poitiers  pour  s'opposer  aux  des-  et  y  notifie  ses  volontés,  37a.  (  Ber- 

seins  et  aux  progrès  de  M.  le  prin-  ihod.)  —  Il  tombe  dangereusement 

ce,  189.  Envoie  au  parlement  une  malade  de  la  petite  vérole,  L,  84* 

déclaration  contre  les  pr.  de  Gondé  Intrigues  à  la  cour  pendant  cette 

et  de  Contî ,  mad.  la  princesse  et  maladie,  ^S.  Il  se  rend  en  Norman- 

mad.  de  Longueville ,  les  ducs  de  die,  a  18.  Fait  son  entrée  à  Houen , 

Nemours  et  de  La  Rochefoucauld,  219.  Revient  à  Paris,  où  il  apprend 

etc. ,  qui  sont  regardés <iomme  crimi-  la  réduction  à  son  obéissance  de  plu- 

nels  de  lèse-majesté  si  dans  un  mois  sieurs  places  frontières,  aao.  Se  rend 

ils  ne  reconnoisscnt  leurs  fautes,  en  Bourgogne,  aaS.  Soumet  cette 

19a.  Va  au  devant  de  Mazarin,  et  le  province ,  224*  ^^rl  pour  la  Guien  • 

conduit  chez  la  Reine ,  204.  Assié-  ne,  a38.  Entre  à  Bordeaux ,  y  réta- 

ge  Saumur ,  qui  se  rend ,  ao5.  Ac-  blit  les  officiers  qui  n'ont  pas  voulu 

corde  au  parlement  l'éloignement  prendre  part  à  la  révolte,  a4^*'^^^°^ 
du  cardinal  ;  se  retire  à  Compiègne,  un  lit  de  justice,  où  il  se  fait  décla- 
a36.  Le  Roi  revient  à  Paris  sans  avoir  rer  majeur  ;  fait  publier  deux  décla- 
accordé  d'amnistie  générale^  tient  rations:  l'une  contre  les  blasphé- 
un  lit  de  justice  au  Louvre;  noms  de  mateurs  et  les  duels ,  l'autre  contre 
ceux  qu'il  excepte  de  l'amnistie  qu'il  Mazarin,  banni  du  royaume  à  per- 
y  accorde,  246.  (  Guy  Joly.)  —  Sa  pétuité,  294.  Il  part  de  Fontaine- 
réponse  aux  remontrances  du  parle-  bleau  pour  aller  réduire  les  princes 
ment  à  l'occasiondu  renvoi  de  Maza-  rebelles,  3o6.  Fait  son  entrée  à 
rin ,  XL  VIII,  53.  Danger  qu'il  court  Bourges  ;  arrive  à  Poitiers ,  3o8.  Se 
au  camp  devant  Etampes,  74>  (^Con~  rend  a  Saumur,  3^3.  Arrive  à  Blois, 
rart.y — Il  part  de  S.-Denis  pour  al-  325.  Occupe  Gîen  avec  son  armée , 
1er  coucher  à  Pontoise,!  55.  Envoie^  327,  Vient  à  S.-Germain,  337.  Se 
Paris  une  amnistie  pour  satisfaire  lé  rend  à  Melun ,  34 1  ;  pois  à  son  camp 
peuple,  317.  Fait  une  réponse  très-  devant  Etampes ,  où  il  court  risque 
satisfaisante  aux  députés  des  six  de  sa  personne,  344-  Vient  à  S.- 
corps  qui  viennent  l'assurer  de  leur  Denis,  347.  Est  spectateur  du  com- 
fidélité,  355.  Ecrit  aux  colonels,  bat  de  S.-Antoinc,  349.  Transfère 
aux  conseillers  de  ville ,  et  à  quel-  le  parlem.  à  Pontoise,  où  il  se  rend 
ques  autres ,  pour  leur  faire  connoi-  lui-même,  358.  Sur  les  remontran- 
tre  qu'ils  seront  bien  reçus,  356.  ces  du  parlem.  de  Pontoise,  il  "dé- 
Fait  un  accueil  admirable  à  la  dé-  clare^que,  pour  pacifier  son  royau- 
putation  du  corps  delà  milice  de  me,  il  veut  bien  se  priver  de  Mazarin, 
Paris ,  366.  Fait  son  entrée  dans  la  36o.  Reçoit  à  Mantes  des  députés  de 
capitale  aux  flambeaux;  est  reçu  du  Paris,  qu'il  refuse  de  reconnoltre 
peuple  avec  les  déraonstration&de  la  pour  députés  de  l'hAtel- de -ville; 
joie  la  plus  éclatante.  369.  Envoie  accueille  avec  bonté  les  députés  des 
le  duc  de  Damville  commander  à  marchands,  369.  Leur  promet  de  re- 
M.  d'Orléans  de  sortir  de  Paris;  au  tourner  à  ÎParis,  370.  Donne  aii- 
sieur  Louvières ,  l'ordre  de  remet-  dience  à  S.-Germain  aux  colonels 
Ire  la  Bastille  entre  ses  mains,  370.  des  quartiers  et  députés  des  compas 
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f^nios  de  ParU,  87 d.  Envoie  ordre  i^  voir  la  fille  de  la  dach«  de  Savoifr^ 
Monsieur  et  à  Mademoiselle  de  sor-  70.  Va  au  devant  d^elle,  71.  Signe 
tir  de  Paris,  373.  Y  fait  lui-même  de  sa  main  une  promesse  d^épouaer 
son  entrée;  joie  du  peuple,  375.  Il  la  princesse  de  Savoie,  en  cas  qa« 
tient  un  lit  de  justice  au  iiouvre  ;  y  dans  un  an  il  ne  soit  pas  marie  avec 
publie  une  amnistie,  et  rétablit  (0  Finfante  d'Espagne,  75.  Kevient  à 
parlement,  376.  Fait  publier  de  se-  Paris f  accorde  un  passe^port  à  don 
yères  ordonnances  contre  ceux  qui  Juan  d' Autriche  pour  passer  par  la 
sont  soupçonnes  de  favoriser  le  parti  France ,  76.  Se  rend  avec  la  Reine 
du  pr.  de  Condë,  399.  Se  rend  à  sa  mère  sur  la  frontière  d^ Espagne , 
Compiè{j;ne,  4^^  i  puis  à  La  Fère^  pour  y  conclure  son  mariage  avec 
d'où  il  tire  Manicamp,  ^l'i.  Visita  T Infante,  8a.  Va  passer  Thiver  en 
son-  camp  de  S.'-AI^is,  et  revient  à  Languedoc  et  Provence,  après  la  si* 
Paris,  4 14*  Va  faire  le  siège  de  Ste.->  gnaturo  de  la  paix,  94.  Fait  atta« 
Aienehould,  4 19»  Qui  se  rend  par  ca-  auer  la  ville  d'Orange ,  qui  se  rend; 
pitulation ,  4^0.  Fait  expédier  une  devient  le  médiateur  des  différends 
commission  au  parlement  pour  faire  élevés  entre  la  mère  et  la  grand'- 
le  procès  au  pr.  de  Condé,  431.  Se  mère  du  prince  mineur  d'Orange, 
pend  au  parlement,  oh  Tarrèt  est  99.  Fait  raser  la  citadelle  et  les  baa- 
prononcé  contre  ce  prince,  43o.  Est  tions  de  la  ville ,  loo.  Fait  son  en- 
couronné  à  Reims,  433  et  suiv.  En-  trée  à  Bayonnc ;  se  rend  à  S.-Jcan- 
trc  à  Arras,  après  la  levée  du  siège  de-Luz,  10 1.  Passe  dans  FUe  des 
de  cette  ville  par  les  Espagnols,  44^*  Faisans,  io3.  Fait  la  cérémonie  de 
Tient  un  lit  de  justice  en  justaucorps'  son  mariage  à  S.-Jean-de-Luz,  t o5. 
rouge  et  chapeau  gris,  4^8.  Se  rend  à  Fait  son  entrée  à  Paris  avec  la  Rei^ 
sonraùip  à  L'Esquille, 461.  Renvoie  ne,  107.  Fait  un  traité  avec  le  duc 
aux  Espagnols  les  drapeaux  français  de  Lorraine,  ù  qui  ses  Etats  sont 
pris  par  eux,  et  que  le  pr.  de  Coudé  rendus  ;  à  quelles  conditious,  109. 
avoit  envoyés  à  M.  de  Montpczat;  Il  confirme  les  dernières  disposi<-- 
invcstitS.-Guislain ,  466.  S'en  rend  tions  de  Mazarin  ;  déclare  tout  haut 
maitre^  tombe  malade  à  Fontaine-  qu^il  veut  prendre  soin  lui-même 
blcau,  467.  Entre  à  Peronue,  469»  du  gouvernement,  no.  Exemples 
Fait  un  traité  avec  le  duc  François,  de  sa  condescendance  pour  le  car-t 
frère  du  duc  de  Lorraine,  470;  et  dinal,  ]i5.  Sa  fermeté  dans  Taf- 
avec  le  protecteur  d'Angleterre,  478.  faire  du  baron  de  Vatteville ,  am- 
Fait  une  course  de  bague  au  Palais-  bassadeur  d'Espagne  à  la  cour  de 
Royal,  LI,  4-  Se  rend  à  La  Fère,  5.  Londres;  il  obtient  un  aveu  public 
Va  visiter  son  camp  à  Guise  ;  entre  du  roi  Catholique ,  par  lequel  ce  roi 
dans  le  Hainaut  à  la  tétc  de  son  ar-c  lui  cède  le  premier  rang  partout, 
mée,  10.  Va  voir  au  collège  des  Je-  118.  Commencement  des  amours  do 
suites  le  second  fils  de  mad.  Man-  Roi  et  de  madem.  de  La  Vallicre , 
ciui,  19.  Accommode  une  querelle  119.  Le  Roi  appelle  auprès  de  lui 
entre  les  ducs  de  Vendôme  et  d'E-  Colbert,  rcntreîicnt  en  particulier 
pernon  ;  va  à  Montrcuil  voir  arriver  des  moyens  de  rétablir  ses  finances, 
6,000  Anglais  que  lui  envoie  le  Pro-  i  ai .  Va  en  Bretagne  avec  Fouquet; 
tectcur,  24*  ^^^  âu  siège  de  Mont-  s'assure  <de  Belle-Ile;  fait  arrêter 
médy,  29.  Entre  dans  cette  place  Fouquet,  129.  Supprime  la  charge 
après  quelle  a  capitulé,  32.  Fait  de  surintendant;  établit  un  conseil 
sommer  le  château  de  Hcsdin,  5i.  royal  de  finances,  dont  Colbert  est 
Va  au  fort  de  Mardick  voir  le  siège  le  maître,  I23.  Reçoit  on  grand 
de  Dunkerque,  52.  Entre  dans  cette  nombre  de  chevaliers  du  S.-Esprit, 
ville  après  la  capitulation,  55.  Tom-  124.  Fait  un  traité  avec  le  duc  de 
be  malade ,  56.  Guérit  par  le  vin  I^orraine ,  par  lequel  le  duché  de 
émétiqne ,  57«  Se  rend  à  Lyon  pour  Lorraine  lui  est  remis  ;  pourquoi  ce 
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Iraité  ae  reçoit  point  d'ekéculioii ,  gbîen,  i56.  Il  signe  ane  trêve;  k 
is(6.  Il  fcât  conduire  le  noooe  du  quelles  conditions^  157.  Fait  raser 
Pj^pe  hors  des  terres  de  France ,  et  Dôle  et  Gray  ,  et  tous  les  châteaux 
se  prépare  à  faire  la  guerre  au  Pape  ;  de   la  Franche-Comté  ;  rend  cette 
achète  Dunkerque  du  roi  d^ Angle-  province  à  TEspa^e,  après  la  con- 
terre  ;  se  rend  en  Lorraioepour  prcn*-  clusion  du  traité  d' Aix-la-Chapeile, 
dre  Marsal,  128.  Fait  un  nouveau  iSp.  {MontgUt.) 
traité  avec  le  duc,  par  lequel  Mar-        Texte  de  la  déclaration  de  Roi 
sal  est  remis  en  son  pouvoir  j  fait  concernant  la   paix  accordée  à  la 
passer  des  troupes  en  Italie,   120.  ville  de  Bordeaux,  LIY,  ii3ctsuiv. 
Obtient  satisfaction  du  Pape  par  le  {Lenet.  )— Le  Boi  révoque  Tédit  de 
traité  ûfi  Pise  j  envoie  6,000  hommes  Nantes,  et  défend  absolument  Texer- 
4e  troupes  auxiliaires  à  TEmpercur,  cice  du  calvinisme, LIX,  207.  S'em- 
i3io.    S  entremet  inutilement  pour  pare  de  Luxembourg  sur  les  Espa- 
.  accommoder  les  Hollandais  et  les  sqoIs;  pourquoi,  209.  Baisons  qni 
Anglais,  1 33.  A  la  mort  de  Philippe  Fobligent  à  s^cmparer  dePhilisbourg^ 
IV n  roi  d'Espagne,  il  fait  valoir  ses  21 1.  Il  offre  à  rEmpereur  de  con^ 
prétenUonssurle  Brabantetle  Hai-  vertir  la  trêve  en  une  paix  perpé- 
Haut,  i36.  Apres  la  mort  de  la  Bei-  tuelle,  212.  Pourquoi  u  refuse  les 
ne  mère,  il  tourne  toutes  ses  pensées ,  offres  de  la  Suède,  2 1 5  ;  et  celles  du 
vers  la  guerre,  137.   Envoie  6,000  roi  de  Danemarck,  216.  Il  fait  con- 
homm.es  de  secoure  aux  Hollandais,  noilre  au  sacré-collége  ses  droits  et 
]3d.   Prévient  la   reine  d'Espagne  sa  modération,  219.  Ses  conquêtes 
qu'il  va  entrer  dans  les  Pays-Bas  à  sur  le  Bhin  ,  221  et  suiv.  Il  permet 
I9   tète  de  60,000  hommes,    139.  au:i  armateurs  français  de  courir  sur 
S'empare  de  Bioch  et  d'Atli  ;  reçoit  les  vaisseaux  hollandais  ;  déclare  la 
Nivelle  en  neutralité;  investit  Tour-  guerre  à  ces  républicains,  234»  et  au 
nay,  qui  se  rend;  prend  Douay,  14».  roi  d'Espagne,  235.  Envoie  en  Ir- 
Assiége  Dendermonde,  qu'il  aban-  lande  des  troupes  commandées  par 
donne  ensuite  pour  investir  Lille,  le  marq.  de  Gassé,  264*  Donne  or- 
143,  qoi  capitule;  le  Boi  y  fait  son  dre  au  marq.  de  Catinat  d'entrer 
entrée,  145.  Bat  les  troupes  du  mar*  dans  le  Piémont  avec  son   armée, 
quis  de  Conilans  ,  et  fait  prisonnier  276.  iMéin.  de  M.  dk  ***.) — Aver- 
le  ms^rq.  de  Listeoay  ,  146.  Revient  sion  au  Roi,  dans  son  enfance,  pour 
triomphant  à  Paris ,  147*  Consent  à  Mazarin  et  les  siens,  4 '5.  Preuves 
une  trêve  de  six  mois,  et  convient  qu'il  en  donne,  4 16.  Etat  de  dénî^ 
d'envoyer  des  députés  à  Aix-la-Cha-  ment  ou  le  cardinal  le  laisse ,  4^^- 
pelle  pour  traiter  de  la  paix,  i48.  Dctails  sur  son  éducation,  419;  sur 
Forme  une  entreprise  sur  la  Fran«  soncaracière,  423.  Petite  guerre  avec 
cbe-Comté,  149.  Nomme  le  pr.  de  son  frère  Monsieur,  4^8.  Peu   de 
Coudé  général  de  l'armée  levée  eu  crédit  du  Roi,  quoique  majeur,  43o. 
Bourgogne;  comment  il  couvre  son  II  donne  au  cardinal  cent  louis  que 
dessein,  i5o.  Ecrit  de  sa  main  au  le  surintend.  des  finances  lui  a  en- 
Pape  et  aux  souverains  de  la  Ligue  voyés  poifr  ses  menus  plaisirs  ;  cha- 
que les  conquêtes  qu'il  pourra  faire  gmi  qu'il  en  a,  4^1  •  (-^^  Porte.  )  — 
ne  l'empocheront  point  de  tenir  ce  Paroles  de  ce  prince  qui  prouvent  sa 
qu'il  a  promis,  i5i .  Il  fait  son  entrée  bouté  et  sa  grandeur  d'amc,  LXIIL 
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an  Roi,  et  de  le  reconnoilre  pour  fait  'de  Cavoye ,  qui  est  cru  mort, 

souverain;  fait  investir  Gray,  104.  164.  Faute  qu'il  fait  en  n'attaquant 

Comment  cette  ville  lui  est  rendue,  pas  le  pr.  d'Orange  sur  la  contres- 

i5.&»  Paroles  du  Roi  au  doc  d'En-  carpe  deYalenciennes,i 66.  A  22  ans. 
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il  se  charge  du  gouvemcuicnt,  172.  EnYoie  des  ambassadeurs  en  divers 
Il  traduit  le  premier  livre  des  Corn-  endroits  5  charge  Fouquet,  à  l'insu 
mentaires  de  César,-  les  principes  des  autres  ministres,  de  négocier 
solides  de  la  piété  se  gravent  dans  auprès  du  roi  d'Angleterre  en  fa- 
son  ame,  173.  Sa  dissimulation  pro-  veur  du  Portugal,  24^'  ^^  comte 
fonde,  19 T.  Après  la  mort  du  car-  d'Esti^ades,  son  ambassad.  à  Lon- 
dinal,  il  tient  conseil  avec  les  mi-  dr(^,  est  joué  par  les  deux  rois  sur 
ttistres  Le  Tellier,  Lyonne  et  Fou-  les  affaires  du  Portugal  ;  Louis  xiv 
quet,  222.  Déclare  à  son  conseil  supprime  la  charge  de  colonel  géné> 
quil  a  résolu  d'être  à  l'avenir  son  rai  de  l'infanterie,  vacante  par  la 
premier  ministre,  et  qu'il  ne  veutpas  mort  du  duc  d'Epernon,  a43.  Se 
qu  aucun  d'eux  signe  la  moindre  or-  rend  à  Nantes,  où  il  fait  arrêter 
donnance  sans  avoir  reçu  ses  ordres,  Fouquet ,  254  «••  suiv.  De  retour  à 
223.  Ne  change  rien  au  conseil  des  fi-  Paris ,  il  établit  un  conseil  royal  de 
nances,  22A.  Les  ministres  sont  tou-  finairée^  dont  le  maréchal  de  Ville- 
|oursassis  dans  le  conseil  en  présence  roy  est  nommé  chef ,  265.  Renoa- 
du  Roi ,  excepté  dans  le  conseil  des  vellc  la  ligue  du  Rhin  ;  signe  un 
dépêches,  228.  Le  Roi  tient  un  con-  traité  avec  le  roi  de  Suède,  266. 
seil  secret  avec  Colbert  seul,  229.  Motifs  de  ce  traité,  267.  Pourquoi 
Exéfcute  les  dernières  volontés  du  .  il  reste  sans  exécution ,  a68.  Le  Roi , 
cardinal,  a3i.  Change  peu  de  chose  après  avoir  renouvelé  la  ferme  des 
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que  lui  propose  le     gabelles ,  fait  des  libéralités  du  pot- 
P^re  Ferrier ,  agonisant,  et  chargé    de-vin  qu'il   s'est  fait  donner;  la 

bénéfices  :  quatre    fermeté  qu'il  déploie  à  l'occasion 


aux  nommations 

pèreFerrier,  agc    , 

de  la  feuille  des  bénéfices  ;  quatre    fermeté  ^qu'il  déph 
jours  avant  la  mort  du 
Roi  fait  connottre  à  Le 


jours  avant  la  mort  du  cardinal,  le     de  l'outrage  fait 'à  son  ambassad.  à 

^e  Tellier  qu'il     Londres  par  celui  d'Espagne  lui  fait 


.  ^ par- ^ — — 

laite  de  ses  affaires ,  à  commencer  la  naissance  du  Dauphin  5  plus  tard, 

par  les  finances ,  234.  Pourquoi  il  se  il  annonce  aussi  celle  du  dnc  de 

décide  à  perdre  Fouquet,   235.  Il  Bourgogne  ;  différence  notable  cn- 

etablit  un  conseil  de  conscience  ;  tre  la  joie  du  peuple  à  èes  deux  épo- 

de  qui  il  est  composé;  il  fait  des  ques ,  275.  Le  Roi  établit  une  cbam- 

présens    magnifiques    à    Marie  de  bre  de  justice,  277.  Parvient  an 

Mancini ,  et  la  voit  partir  sans  émo-  comble  de  la  gloire  par  la  paix  de 

tion  avec  son  mari,  236.  Apanages  Niraègue,  279.  Etat  de  l'Europe  â 

qu  il  donne  à  son  frère  unique  Mon-  cette  époque  5  dispositions  des  di- 

sieur  j  il  donne  3oo,ooo  écus  à  ma-  verses  puissances,  280.  Le  Roi  est 

dem.  d'Orléans,  qui  se  marie  avec  averti  de  toutes  les  menées  du  pr. 

le  pr.  de  Toscane,  237.  Diminue  les  d'Orange,  282.  Il  se  repose  sur  ses 

tailles  de  3  millions;  reçoit  l'hom-  traités  et  sur  sa  puissance,  et  songe 

mage  que  lui  fait  le  duc  de  Lorraine  h  bannir  l'hérésie  de  ses  Etats,  a83. 

pour  le  duché  de  Bar  ;  donne  le  gou-  Propose  dans  son  conseil  la  révoca- 

vernem.  du  pays  Messin  et  du  Ver-  tion  de  l'édit  de  Nantes  ;  les  avis  y 

dunois  au  maréchal  de  La  Ferté,  sont  partagés,  284.  Le  Roi  faitpu- 

238.  Ses  entretiens  avec  ses  minis-  blier  la  révocation,  286.  Songe  a  se 

1res  ;  il  répond  lui-même  à  toutes  mettre  en  état  de  soutenir  les  efforts 

les  lettres  de  ses  ambassadeurs  ;  il  des  nation  s  conjurées  contre  lui,  188. 

agrandit  le  canal  de  Fontainebleau';  Fête  à  Marly,  289.  Le,Roi  ordonne 

ses  divertissemens  dans  ce  séjour;  aux  huguenots  de  mettre  leurs  enfans 

son  amour  pour  madcm.  de  La  "Val-  au-dessous  de  16  ans  entre  les  mains 

lière,  239.  Il  fait  le  florentin  Lulli  de  leurs  plus  proches  parens  catlio- 

«urinr  ndant  de  sa  musique,  24».  liques,  cl,  à  leur  défaut,  entre  les 
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mains  de  gens  nomm  .par  le  Boi  ;  veut  M.  le  prince,  359.  Etat  de  V  Europe 
en  vain  convertir  le  duc  de  La  Force,  en  1686,  36o  et  suîv.  Le  Roi  se  ma* 
390.  Devient  sujet  à  des  infirmités ,  rie  secrètement  avec  mad.  de  Main- 
UQ3.  Son  mal  ne  le  rend  pas  plus  tenon,  365.  £st  sujet  à  changer  d^a- 
chagrin^  il  veut  cju'on  se  réjouisse  vis  et  de  f^oût,  367.  Quelques  dé- 
en  son  absence,  agS.  Son  zèle  pour  tails  sur  sa  campagne  de  Flandre, 
ia  religion  catholique  augmente  de  394.  Il  porte  ses  armes  en  Franche- 
jour  en  jour,  294.  Il  exige  de  mad.  Comté,  396.  Ses  projets  sur  la  Hol- 
de  Maintenon  qu'elle  déclare  à  mad.  lande,  4o4*  '^^^  ^^Y^S^  ^^  Flandre, 
de  Montespan  quHl  ne  veut  plus  /^i5.  Il  tire  de  Tur>cnne  Taveu  que 
avoir  avec  elle  aucune  liaison  parti-  ce  maréchal  a  parlé  à  mad.  de  Coa- 
culière,  3io.  Mande  à  cette  dame  quin  du  voyage  projeté  de  Madame 
qu'il  n'ira  point  à  Barègcs,  3'ii.  La  en  Angleterre,  416.  Célèbres  paro- 
rcYoit  à  Versailles,  mais  toujours  en  les  du  Boi  à  l'occasion  de  Turenne, 
présence  des  courtisans,  3i'j.  Il  fait    4^^*  ^^  ^^^^  ^^'^^  ^^  piété  lors  de  l'é- 

3uatre  nouveaux  chevaliers  de  l'or-  lection  d'Odcscalchi,  488.  (  Choi" 
re  ;  cérémonie  à  cette  occasion,  sy)  —  Assiège  et  prend  Limbourg, 
3i5.  Le  Roi  joint  la  mensc  abba-  LXlY,  io5.  Prend  Condé  en  qua- 
tiale  de  S.-lDenis  à  la  maison  de  S.-  tre  jours  ;  fait  assiéger  Bouchain  , 
Cyr,  3 16.  Fait  différens  dons,  3 18.  qui  se  rend,  168.  Assiège  et  prend 
Reçoit  les  ambassadeurs  du  roi  dé  Yalenciennes;  puis  Camhray ,  qui 
Siam,  336.  Harangue  de  congé  de  se  rend  par  capitulation,  aai.  As-' 
ces  ambassadeurs ,  338.  Autres  ha-  siège  Gand  et  s'en  rend  maître, 
rangues  adressées  au  duc  de  6our<-  ainsi  que  d'Ypres,  a63.  Fait  offrir 
gogne  et  au  duc  de  Berri,  34o.  Il  au  roi  d'Angleterre  une  grosse  som- 
visite  les  travaux  de  Yersailies  ;  me,  pour  obtenir  son  consentement 
donne  des  ordres  pour  ccux'de  la  aux  conditionsde  paix  proposées  à  la 
maison  de   Maintenon,   344*  Ap-    Hollande,  ^6^.{Mém.  de  Temple.) 

{>rend({u'on  a  signé  à  Ausbourg  une    —  Etat  de  la  cour  après  la  mort  de 
igae  faite  contre  lui,  345.  Songe    Mazarin  ;  caractère  des  personnes 
aux  moyens  de  se  défendre,  346  et    de  la  maison  royale,  des  ministres 
suiv.  Est  attaqué  d'une  fièvre  dou-    qui  pou  voient  prétendre  au  gouver- 
ble-tierce ,  dont  il  guérit  par  le  quin-    nement  de  l'Etat ,  et  des  dames  qui 
qnina ,   348.  Décide  en  faveur  de    pouvoient  aspirer  aux  bonnes  grâces 
madem.  d'Arpajon  contre  le  marq.     du  Roi,   377  et  suiv.  Il  entre  en 
d'Ambres  ;  passe  les  soirées  chez    commerce  avec  madem.  de  La  Mo- 
mad.  de  Maintenon  f  dépit  de  mad.    the-Houdancourtj  chasse  le  cheval, 
de  Montespan,  349.  Le  Roi  oublie    de  Gramont,  /^^i.  Rompt  avec  ma- 
tes torts  de  la  princ.  de  Conti,  35o.     dem.  de  La  Mothe  j  pourquoi,  ^2^. 
Marie  madem.  de Théobon ,  favorite    {Hist.  de  mad.  Henriette.)  —  Il  fait 
de  Madame,  avec  le  comte  de  Beu-    nommer  coadjuteur  de  l'archevêque 
vron  ;  apporte  plus  de  précaution    de  Cologne  le  pr.  de  Furstemberg  ; 
que  jamais  à  la  nomination  des  évê-    à  quel  dessein ,  LXY,  $.  Le  fait  en- 
chés,  35 1 .  Admet  à  sa  table  le  nonce    suite  nommer  électeur  par  le  chapi- 
Ranuzzi,  à  qui  il  a  donné  labarette;    tre  j  lui  envoie  des  troupes,  10.  Ses 
détails  à  ce  sujet,  35a.  On  fait  au     efforts  auprès  d'Innocent  xi  pour 
Roi  l'opération  de  la  fistule,  353.    le  faire  reconnoitre  en  cette  qua- 
Comraent  le  Roi  la  supporte,  355.     lité,  la.  Il  veut  faire  élire  ce  même 
Effet  que  produit  cette  nouvelle  sur    prince  évêque  de  Liège,  i3.  Donne 
l'esprit  des  Parisiens  ,  356.  Tran-    avis  an  roi  d'Angleterre  des  arme- 
qoillité  du  Roi  après  l'opération,     mens    et    des    projets    du    prince 
357.  On  la  recommence ,  358.  Pa-    d'Orange,  i5.  Déclare  qu'il  envoie 
rôles  da  Roi  au  pr.  de  Conti,  an-    Monseigneur  pour  prendre  Philis- 
qael  il  pardonne  pour  l'amour  de    bourg  et  le  Paiatinat,  16.  Publie  un 
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manifeste  oh  il  rend  raison  de  sa  catise  des  gnerres  que  la  France  eilt 
conduite  avec  r  Empereur,  le  Pape,  à  soutenir,   i5o.  Voyage  du  Roi  k 
et  tons  ses  voisins ,  17.  Reçoit  pen-  Marsal;leduc  de  Lorraine  lui  aban- 
dant  quHi  est  an  sermon  la  nouvelle  donne  celte  place,  i55.  Amours  dn 
de  la  capitulation  de  Philisbonrg  ;  Roi,  157.  Comment  il  découvre  en- 
fait  interrompre  le  prédicateur  pour  fin  Tintrigne  formée  contre  madem. 
lire  la  lettre  de  Monseigneur  qui  la  de  La  Yallière ,  et  en  punit  les  au- 
lui  annonce,  38.  Déclare  la  guerre  teurs,  ,i58  et  suiv.  Crée  plusieurs 
aux  Hollandais,  ^o.  Fait  une  pro-  ducs  et  pairs,  161.  Changement  opé- 
motion  de  cordons  bleus  {  détails  té  à  la  cour  depuis  la  mort  de  la  Rei- 
a  ce  sujet,  4^.  Ses  inquiétudes  con-  ne  mère;  en  quoi  le  Roi  lui-même  y 
cernant  la  situation  des  affaires  au  contribue,  i63.  Suite  des  amours  de 
dehors  et  au  dedans,  4^-  H  or-  ce  prince,  164  II  inierromptle  cours 
donne  une  levée  de  5o,ooo  hommes  de  ses  conquêtes  en  Flandre  pour 
de  milice,  47*  Fait  des  chevaliers  venir  revoir  mad.  de  Montcspan, 
du  S.-Esprit;  digression  à  ce  sujet,  166.  Prend  la  Franche-Comté,  qu'il 
55.  Ya  au  devant  de  la  reine  d' An-  rend  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
gleterre  et  du  pr.  de  Gallôs;  com-  167.  Sa  passion  pour  les  bâtimcns , 
ment  il  les  reçoit;  sa  munificence  168.  Ses  conquêtes  en  Hollande j 
envers  eux  ;  il  va  de  même  bxi  devant  cause  de  la  guerre  eu  ce  pays,  i6g. 
du  roi  d'Angleterre,  59.  Entretien  II  prend  Doesbourg,  iji.  I/a  guerre 
de  CCS  deux  princes ,  60.  Le  Roi  rè-  de  Hollande,  vicieuse  dans  son  prin- 
gle  le  cérémonial  qui  doit  être  ob-  cipe,  le  fut  aussi  dans  son  exécn- 
aervé  envers  le  roi  d'Angleterre,  tion^  173.  Le  Roi  prend  Maestricbt, 
et  la  d(»icnsc  de  sa  maison,  61 .  As-  188,  et  la  Franche-Comté,  en  six  se- 
•iste  à  la  représentation  d'jE'f^r  à  maincs,  194.  Fait  sept  maréchaux 
S.-Cyr ,  67.  Ses  amnsemens;  bals  de  France  après  la  mort  dé  M.  de 
donnés  à  la  cour,  69.  Créations  de  Turenne;  bon  mot  de  mad.  Comnel 
charges  j  dons  des  villes  faits  au  à  ce  sujet,  a^si.  Le  Roî  perd  une 
Roi,  73.  Préparatifs  pour  une  expé-  belle  occasion  de  gagner  une  ha- 
dition  en  Irlande  en  faveur  de  Jac-  taille  sur  le  pr.  d'Orange,  ^76.  Ré- 
qnes  11  ;  le  Roi  fait  tenir  prêt  tout  ce  pare  cette  perte  par  la  prise  de  plu- 
qui  est  nécessaire  à  ce  prince  pour  sieurs  places,  328.  Fait  le  siège  de 
son  départ,  77  et  suiv.  Paroles  qu'il  Gand,  dont  il  se  rend  maître;  dicte 
lai  dit  eu  le  quittant,  80.  Il  déclare  la  paix  à  Nimègue,  a3o.  Sa  conduite 
la  guerre  à  l'Espagne ,  83.  Disposi-  après  cette  paix  ;  ses  dépenses  en  bâ- 
tions pour  les  commandemcns  eh  timens,  335.  Première  atteinte  que 
province ,  84»  Places  maritimes  mi-  reçoit  sa  passion  pour  mad.  de  Mon- 
scs  en  état  de  défense;  déclarartion  tespan,  339.  Aime  quelque  temps 
de  guerre  an  pr.  d'Orange,  et  aux  mad.  dcFontanges,  340.  Épouse  en 
Anglais  qui  l'ont  suivi,  86.  Etat  des  secret  mad.  de  Maintenon,  24:  •  Ir> 
forces  du  Roi  en  Allemagne  ;  placés  rite  l'Europe  par  ses  entreprises,  et 
abandonnées  ou  détruites  ou  con-  épuise  l'Etat  par  ses  dépenses;  ma- 
aervëes  par  son  ordre,  93.  Le  Roi  riages  qu'il  fait  dans  sa  famille,  343* 
Adoucit  autant  qu'il  peut  les  mal-  Il  se  fait  faire  l'opération  de  la  ns- 
faeurs  de  la  reine  d'Angleterre,  loK  tule;  s'en  fait  faire  une  plus  dan- 
{Mefm.  de  la  cour  de  France.)  gereusè  pour  un  anthrax  ,  355.  As- 
lU  s'applique  aux  affaires  avec  siège  et  prend  Mons,  36(5.  Témoi- 
beaucoup  d'ardeur  ;  se  montre  ja-  gne  peu  de  regrets  de  la  mort  de 
loux  à  l'excès  de  son  autorité ,  146.  Louvois  ;  le  remplace  par  le  marq. 
il  veut  gouverner  seul ,  et  ne  fait  de  Barbezieux,  son  second  fils,  369. 
ique  ce  que  veulent  ses  trois  minis-  Est  gouverné  par  ses  ministres ,  ai- 
tres  Le  Tdlier,  Colbcrt  et  Lyonne,  mant  mieux  Pétre  par  plusieurs  qtle 
149.  L'abus  de  leur  autorité  fat  par  un  Seul ,  370.  Asswge  et  ptmi 
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Namnr,  271.  (  Mém.  de  La  Fare.  )  ifatncroît  le   voyage  de  la  Heine 

—  Il  signe  la  paix  de  Biswick,  396.  en  Italie,  110.  Sa  leUre  à  la  reine 
Faiifaireleptx>cèsaucard.deBouil-  d'Espagne,  119.  Autre  lettre  an 
Ion,  et  saisir  ses  revenus ,  4oO'  Ac-  Boi  après  ParVivéc  de  cette  princesse 
ceple  le  testament  de  Charles  iT,.roi  à  Napics;8cs  instructions  au  comte 
d^Èspagne ,  et  déclare  le  duc  d^Ân*  de  Marsin ,  1 32  et  suiv.  'Autre  lettre 
jou  roi  de  ce  pays,  40 1.  Faute  qu'il  au  Roi  sur  sa  situation  doulou- 
commet  en  faisant  relâcher  les  trou-  reuse,  1 42.  Sa  modération  envers  les 

Ï»es  hollandaises  en  garnison  dans  Messinois,  i5o.  Ses  craintes  pour  la 

es  places  de  Flandre^  il  fait  passer  sûreté  de  son  petit-fils,  \5^,  Il  lui 

une  armép  eri  Italie ,  et  soUiciier  les  écrit  pour  le  porter  à  la  gloire,  iSg. 

princes  de  ce  pays  à  faire  uneli|:;ue  Lui  reproche  son  indolence,  166. 

entre  eux,  402.  Mort  du  Boi,  LX VI,  Envoie  ses  instructions  et  ses  or- 

337.  Son  éloge,  a38.  (  Berwick.  )—  dres  sur  les  galions  arrivés  du  Mexi- 

Cooimcnt  il  est  trompé  par  ses  mi-  ^°^9  '7^*  Apres,  le  désastre  de  sa 

nistres  dans  Texécu lion  de  son  pro*  flotte  devant  Lugo,  il  revient  à 

jet  dVxtirper  r  hérésie  de  son  royau-  son  projet  sur  les  galions,   qu'il 

me,  370  et  suiv.  Son  éloignement  avoit  absmdonné,  176.  Demande  à 

pour  la  veuv«  Scarron,  393.  Com-^  Philippe  y  un  jordre  absolu  pour 

ment  il  prit  ensuite  du  goût  pour  retenir  en  France  le  marq.  de  Lé^ 

elle,  394f  397.  {Souuen.  de  Caylus.)  gancs ,  eh  lui  donnant  le  litre  d'am- 

—  Ses  dernières  (>aroles  à  ses  cour-  baladeur  extraordinaire,  177.  Il 
tisans,  LXÏX,  4^7.  {Bfém.  de  Vil-  laisse  au  marquis  la  liberté  de  par- 
lûrs.")  —  Il  ne  V9ut  point  que  le  duc  tir ,  quand  il  sait  que  l'Andalousie 
d'Harcouri,  son  ambassad.  en  Es-  est  hors  de  danger,  178.  Ecrit  au 
papine .,  paroisse  au  conseil  du  Boi ,  cardinal  d'Estrées,  son  ambassad. 
LXXII,  II.  il  écrit  à  ce  duc  cfu'il  en  Espagne,  quHl  a  toute  confiance 
.importe  au  roi  d'Espagne  de  faire  en  lui,  207.  Sa  lettre  à  Philippe  y 
sortir  de  Madrid  le  jésuite  Krcssa ,  au  sujet  de  ce  cardinal,  210.  Sa 
ooi  sert  d'espion  aux  ambassadeurs  lettre  à  Porto-Carrero  pour  Fenga- 
oes  puissances  suspectes,  20.  Con-  ger  à  rentrer  au  conseil,  21 3.  Il 
sent  à  la  retraite  des  garnisons  hoU  écrit  à  la  princ.  des  Ursins  pour  lui 
landaises  qui  toccupoi^nt  des  villes  donner  la  permission  de  quitter 
des  Pays-Bas  espagnols  ,21.  Per-  l'Espagne,  219.  Autre  lettre  au  roi 
met  au  duc  d'Harcourt  d'assister  au  Pliilippe  pour  l'exhorter  à  suivre 
conseil  du  Boi  quand  il  le  croira  côh-  les  conseils  du  card.  d'Estrées,  226. 
vonable,  24.  Bappellc  la  nourrice  de  II  exhorte  la  princ.  des  Ursins  à 
Philippe  Y  en  France ,  26.  Recom-  s'unir  avec  le  cardinal ,  232.  Or- 
maDcle  à  son  petit-fils  des  précautions  donne  au  card.  d'Estrées  de  propo- 
singiilièrcs,  3^.  Lui  mande  poin-quoi  ser  à  Philippe  le  sacrifice  des  Pays- 
il  croit  devoir  différer  son  mariage, ,  Bas,  245.  Sa  lettre  au  même  sur 
68.  Fait  part  au  comte  de  Marsin ,  l'affaire  du  grand  inquisiteur,  248. 
son  envoyé  en  Espagne  ,<^  de  ses  in-  Il  annonce  au  çarilinal  d'Estrées 

Sutétodcs  sur  la  guerre  qui  vient  le    retour    prochain    en    Espat^ne 

'éciater,  82.  Ecrit  à  son  petit-fils  d'Orry,  254-  Annoncée  Philippe  y 

sur  la  nécessité  où  il  s'est  vu  de  qu'il  e^t  dans  la  résolution  de  rap- 

renvoyer  les  Piémonlaiset  Piémon-  peler  dans  un  mois  le  card.  d'Es- 

taiscs  qui  étoient  à  la  suite  de  la  trécs,  255.  Ecrit  à  celui-ci  pour 

princ.  de  Savoie ,  90.  Lui  écrit  en-  lui  faire  entendre  qu'il  ne  peut  se 

core  sur  le  projet  qu'a  Philippe  de  retirer  trop  tôt,  265.  Il  lui  en  en- 

passer  en  Italie^  ses  instructions  à  voie  l'ordre  positif,  274.  L'annonce 

cet  égard  au  comte  de  Marsin ,  102  an  roi  Philippe  ;  ses  instructions  à 

et  sniv.  Il  écrit  à  Philippe  pour  Ini  l'abbé  d'Estrées,  chargé  d*e  rcm- 

éésotmixet  les  inconvénicns  qa'en-  placer  son  oncle,  275.  Il  écrit  & 
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Philippe  ao'il  a  ordonné  à  l'abbé    aa  trône  où  Dieu  l'a  placé,  4^7.  Il 
(TEstrées  aentrer  dans  son  conseil^     conseille  d^exécutcr  ce  que  les  Es- 


sans  quoi ..  ^ r- r ->  f*—  -- 

extrêmes  à  leur  égard,  !t84-  H  lui  tait  connoître  à  toute  la  France  par 

marque  ses  intentions  au  sujet  de  la  vne  circulaire  comment  les  préten- 

âuerre  dont  TEspague  est  meuacée  lions  odieuses  des  ennemis  ont  ren- 
e  la  part  de  Tarcbiduc,  a85.  En-  du  ses  démarches  pour  la  paix  ina- 
yole  un  corps  de  troupes  en  Espa-  tilcs,  4^'-  Ebranlé  par  les  lettres 
gne ,  et  le  duc  de  Berwick  pour  le  de  la  reine  d^Espagne  et  d'Amclot, 
commander  ;  ses  instructions  à  Phi-  il  consent  à  laisser  dans  ce  royaume 
lippe,  394.  Sa  lettre  à  Tambassad.  a5  bataillons,  et  toutes  les  gami- 
dEstrécssur  les  moyens  de  faire  sons  françaises,  4^^- «^^  lettre  à  Phi* 
sortir  d'Espagne  la  princ.  des  Ur-  lippe  y  concernant  les  agens  du 
sins,  397.  Sa  lettre  à  Philippe  sur  duc  d^Orléans,  460.  Il  se  plaint  à 
ce  renyoi,  399.  Lettre  à  la  Reine,  ce  prince  des  mauvais  traitemcns 
3oo.  Il  parott  inflexible  à  T  égard  de  que  les  Français  éprouvent  en  Espa- 
cette  princesse,  3ii.  Ecrit  à  Phi-  &^^^y  LXXUl,  5.  A  quel  point  il 
Uppe  après  la  prise  de  Gibraltar,  et  désire  la  paix,  si  nécessaire  à  son 
le  désastre  arrivé  à  Hoohstedt,  319.  royaume,  7.  Il  conseille  au  roi 
Ses  instruetions  au  duc  de  Gra-  d'Espagne  ae  faire  des  propositiona 
mont  sur  une  meilleure  forme  à  de  paix  à  Farchiduc ,  59.  Lui  de- 
donner  ^au  gouvernement  du  roi  mande  un  nouveau  plein  pouvoir 
d'Espagne,  32 1.  Sa  lettre  à  la  pour  traiter  avec  les  alliés,  89.  No- 
Reine  au  sujet  de  la  princ.  des  Ur-  tice  sur  divers  morceaux  de  la  com- 
sins,  3a4*  11  ^^  radoucit  à  l'égard  position  du  Roi  sur  la  guerre  ou  la 
de  cette  princesse;  pourquoi,  3217.  politique ,  remis  par  S.  M.  au  duc 
A  la  sollicitation  de  la  reine  d'Es-  de  Nqailles,  107  et  suiv.  Il  recom- 
pagne ,  il  lui  permet  devenir  à  Ver-  mande  en  mourant  mad.  de  Main- 
sailles,  328.  Lui  accorde  la  per-  tenon  au  duc  d'Orléans,  116.  (AT^. 
mission  de  retourner  à  Madrid  ,  de  JVoailUs.  )  —  Punit  et  récom- 
338.  Sa  lettre  à  Philippe  sur  les  pense  avec  assez  de  discernement  j 
contradictions  qui  existent  entre  exemples,  LXXYI,  55.  Sa   cob- 


sur  les  bruits  qu'on  répanu  «^  m.  »u-  -«-,  ^^^^ — .-..««  w...*^  *j«  ««  *.«*  v^m. 

noccnce  du  marq.  deLéganès,  357*  établit  le  dixième  des  revenus,  6i. 

Il  loue  le  projet  de  Philippe  d'aller  L'adversité  change  un  peu  ses  idées  j 

combattre  l'aréhiduc ,  364- Ecrit  au  ses  égards  s'étendent  jusqu'à  des 

maréchal  de  Tessé  pour  lui  ordon-  particuliers  dont  il  a  besoin ,  6a.  H 

ner  de  faire  le  siège  de  Barcelone ,  éprouve  les  plus  grands  malheurs 

38 1.  Ecrit  à  Philippe  pour  le  con-  domestiques ,  66.  Par  quels  degrés 

soler  dans  ses  revers,  388.  Il  cm-  il  élève  ses  fils  naturels  au  rang  de 

pèche  par  sa  modération  une  rup-  princes  du  sang,  i  i5>ct  suiv.  Ilfait 

turc  entre  l'Espagne  et  la  cour  de  un  testament  qu'il  juge  lui-même 

Rome,  Ai4-  Son  équité  et  sa  mode-  attaquable,  121.  Dispositions  de  cet 

ration  dans  le  règlement  de  com-  acte,  122.  Réponse  du  Roi  au  lord 

mcrcc  dont  l'ambassadeur  Amelot  Slairs,ambassad.  d'Angleterre, sur 

s'occupe  ù  Madrid ,  4 1 7  •  Sa  réponse  les  travaux  qui  se  faisoient  àMardickj 

au  roi  d'Espagne ,  qui  lui  a  déclaré  il  refuse  depuis  de  lui^  donner  aa- 

sn  résolution  de  ne  jamais  renoncer  dience ,  125.  Il  reçoit  âans  une  aor 
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dience  publique  un  ambassadeur  de  vole  au  pi^rlement  des  lettres  paten- 

FersQ  y  1 A6.  Détails  sur  les  derniers  tes  qui  ordonnent  d'informer  contre 

jours  de  la  vie  du  Roi,  i53  et  suir.  un  nommé  Mengue,  chef  des  espions 

ËJitéricur  du  Iloi;  son  caractère,  de  M.  Le  Blanc,  arrêté  à  Marseille, 

son  éducation,  169.  Son  aversion  188.  Le  Roi  passe  plusieurs  jours  à 

pour  le  pr.  d'Orange,  177.  Quelle  Chantilly,  011  M.  le  duc  fait  une 

aorte  d'esprit  il  aimoit;  sa  plus  forte  dépense  prodigieuse,  193.  T  tient 

passion  étoit  d'être  absolu,  et  de  le  un  conseil  de  finances,  où  Ton  déci- 

paroitre,  179.  Dans  sa  domesticité  de  de  plusieurs  choses  importantes, 

intérieure,  u  déposoit  sa  majesté;  sa  1 94-  Est  pris  pour  médiateur  en  ire  la 

répugnance  pour  le  séjour  de  Paru;  Porte,  le  Gzar  et  le  Sophi,  196.  Le 

quelle  en  étoit  la  cause,  180.  Il  vou-  Roi  étant  tombé  malade ,  on  pense 

loit  être  instruit  de  ce  qui  s'y  pas*  sérieusement  à  le  marier  au  plus  tdt, 

soit,  181  ; s'inquiétoit  peu  du  scan-  ao6.  DifScultés  à  cause  de  l'infante 

dale  qu'il  donnoit  avec  ses  maîtres-  d'Espagne  ;  craintes  d'une  rupture, 

ses;  caractères  opposés  de  mad.  de  207.  L  Infante  repart  pour  l'Espa- 

La  Vallière  et  de  mad.  de  Montes-  gne  ;  le  Roi  se  décide  à  épouser  la 

pan»   i8a.  Changement  opéré  à  la  nlle  du  roi  Stanislas  de  rologne, 

cour  par  mad.  de  Maintcnon,  184.  s  10.  Il  lient  un  lit  de  justice,  où  il 

Par  quel  respect  et  par  quelles  galan-  présente  un  édit  portant  iropât  du 

teries  le  Roi  dédommage  cette  dame  cinquantième  sur  tous  les  fruits  de 

de  l'air  soumis  qu'elle  lui  montre  lu  terre  et  de  l'industrie,  q  19.  Le  Roi 

dans  les  affaires,  186.  Il  ne  fut  que  Ta  recevoir  à  Moret  la  princ.  de  Po* 

l'instrument  des  barbaries  exercées  logne,  3^9.  Par  arrêt  du  conse.il,  il 

lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  met  les  louis  de  ao  à  a4  liv.,  les  écus 

Nantes,  187.  A  quoi  il  dut  le  sur-  de  5  à  6  liv.,  et  le  reste  à  propor- 

nom  de  grand,  190.  Il  neseroit  pas  tion,  357.  Fait  publier  un  édit  por« 

juste  de  lui  reprocher  toutes  sea  tant  retranchement  sur  les  rentes, 

fautes ,  193.  (  Dudos.  )  374* Diminue  les  charges  du  peuple, 

Louis  kv.  Manière  dont  ce  prince  309.  Le  Roi  diminue  tes  tailles  et  ca- 

est  élevé,  LXX ,  1 1 1 .  Il  va  voir  au  pitations  de  près  de  trois  millions , 

Bourg-la-Rcine  Tinfiante  d'Espagne,  2$66.  Est  attaqué  de  la  petite  vérole, 

?ni  lui  est  destinée,  13 1.  Fêtes  dans  873.  Crée  une  loterie  pour  rétablir 

aris,  133.  Le  Roi  va  habiter  Ver-  les  actions,  44^*  Exile  les  ducs  d'E- 

«ailles,  1 34 .  Est  sacré  à  Reims,  i4 1  •  pernon  et  de  Gesvres;  pourquoi,487. 

Tient  un  Ut  de  justice,  où  il  déclare  Déclare  par  un  ordre  que  les  dames 

le  duc  d'Orléans  président  de  ses  titréesdoivent  toujours  précéder  à  la 

conseils,  et  confirme  le  card.  Du-  courcellesquinelesontpas,  LXXI, 

bois  en  sa  place  de  premier  minis-  33.  Ordonne,  par  arrêt  du  conseil, 

tre   148.  Donne  une  nouvelle  forme  que  la  constitution  Unigenitus  sera 

au  gouvernement,  149*  R^od  une  observée,  et  impose  silence  à  ce  su- 

décuiration  concernant  les  princes  jet,  5a.  Par  un  autre  arrêt,  défend 

légitimés,  1 53.  Nomme  le  duc  d'Or-  d'écrire  sur  les  goérisons  prétendues 

léanspremicrminbtrcaprcslamort  miraculeuses'  du  sieur  Paris,   54. 

du  card.  Dubois,  163  ;  et  M.  le  duc  Par  lettres  patentes,   ordonne  an 

aprèslamortdu  duc  d'Orléans,  171.  parlement  cfe  reprendre  ses  fonc- 

Bend  trois  arrêts  favorables  au  pu-  tions,  qu'il  avoit  cessées  à  l'occasion 

biic,  175.  Règle  un  nouveau  céré-  des  troubles  de  TEglbe ,  55.  Fait 

monieil  entre  les  princes  du  sang  ci  mettre  à  la  Bastille  quatre  membres 

les  ducs ,  pour  les  obsèques  du  duc  du  parlement,  pour  punir  celte  com- 

d'Orléans,  1716.  Règle  l'état  de  la  pa^ie  de  l'arrêt  qu'elle  a  rendu, 

maison  du  nouveau  duc  d'Orléans,  contre  les  ordres  du  Roi,  pour  rece- 

177.  Change  divers  logemens  dans  yoir  les  curés  appelant  comme  d'ar 

le  ch&tean  de  Versailles ,  179.  En-  bas  sur  le  mandement  de  l'aroheT. 

.       T,  78.  '4 
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de  Parb>  56  et  suiv.  Paroles  da  soir.  ^  de  Frankendal,  qoi  se  rend 

Roi  à  U^  d^pttUtion  da  parlement^  aussi,  37.  Retoame  à  Versailles,  59. 

58.11  marque  soo  conteatemcat  à  la'  Preod  Zatphen,  171.  {Mëm.  de  la 

grandVliambre,  et  accorde  huit  jours  cour  de  i^VwMe.  )  — Prend  Philis* 

aux  sept  autres  chambres  pour  ren«  bourg ,  rk56.  (  La  Fare.  )  —  Meurt 

trer  dmis  le  devoir ,  60.  Rend  une  de  la  petite  vérole  à  Tàge  de  5o  ans, 

déclaration  qui  tend  à  de'troire  la  LXYI ,  179.  Son  fils  meurt  ausn; 

chambre  des  enquêtes,  68.  Tient  un,  éloge  de  ce  prince,  189.  {Berwick.  ) 

lit  de  justice  où  il  fait  enregistrer  LXYIII,  t^5r.  -^  Son  caractère, 

cette  dédaration,  et  un  ëdit  qui  re-  LXXYI,  78.  Ses  maîtresses  ;  son 

nouvelle  pour  six  an»  Timposition  mariage  de  conscience,  74.  (/^u^^m.) 

des  quatre  sous  pour  livre,  70.  Exile  Louis,  duc  de  Bourgogne.  Let* 

tons  les  membres  des  chaotbres  des  très  de  ce  prince  à  mad.  de  Mainte^ 

requêtes  et  des  enquêtes,  7 1 .  Ar-  non  sur  le»  affiiires  de  la  guerre , 

rêtduconseil  contre  un  mandement  LXXIY,  iSq  et  suiv.  Lettres  an 

de  révèque  de  Montpellier  ;  autre  doc  deNoailles,  i56  et  soiv.  [Mém* 

arrêt  qui  casse  celui  du  parlement  de  NoaiUt».)  —  Travers  de  sa  pre- 

donnéieontre  le  curé  de  Sv-Médard,  mière  jeunesse,  LXXVI,  76  et  suir. 

1 1 3.  (  Mém^  de  yîUars.  )  -<*  Le  Roi  II  doit  son  changement  àtui-même  y 

se  rend,  à  la  tête  de  wëa  armées  ;  as*  se» maximes,  7^  Son  respect  pour  le 

siste  à  la  ncise  de  Menin,  LXXIII,  Roi,  79.  Il  se  trouve  à  la  tête  des 

3($i^  à  celle. d^Ypres ,  365.  Il  vole  afbires  quand  il  meurt;  caractère 

an  seeonns  de  ses  provinces  mena-  de  la  ducnesse  son  épouse,  80.  Elle 

oées;  sa  i^ponse  à  la  lettre  da  roi  trahit  l'Etat,  en  instruisant  le  duc 

de  Prusse,  372.  Il  vient  à  Mets,  oâb  de  Savoie  son  père  de  tous  les  pro- 

il  tombe  malade,  376.  Se  rend  au  jets  militaires,  81.  Elle  montre  en 

siège  de  Fribonrg,,385.  Remporte  mourant  toute  sa  répuamance  pour 

une  victoire  complète  à  Fontenoy ,  les  jésuites;  opinion  qiron  avoit  de 

4oi.  Signeun  traité d'alUanoe  offen-  ces  pères  à  la  cour,  8q.  {Dudo».  ) 

sive  et  défcnÂve  avec  la  cour  d'Es-  Ix>uis*HEifRi  DEBouRBoir-Covoé^ 

paj|^;obje4.de  ce  traité,  4i4*  ^^  connu  sous  le  nom  de  M.  le  duo, 

Î;ol>ie  et  oonclul  uii  antre  traité  avec  premier  ministre,  contrarié  par  ie 

e  roi  de  Sardaigae,  dont  la  cour  erédit  de  Tévêque  de  Fréjos,  ne 

d'Espagne  reçoit  la  nouvelle  av«c  peut  obtenir  du  Roi  d'andience» 

\o4^[nat|Qn,  417  et  suiv.  Ponr«MH  particulières,  LXX,  139.  Il  tente 

la  aeg^titioB  avec  le  roi  de  bar*  de  sortir  de  cette  sujétion ,  aAo*  ^' 

dâigve  est  rompue ,  ^'tn,  Louis  est  renvoyé  a  Chantilly  par  orare  da 

vainqueur  à  Lawfeldt,  LXXIY,  19.  Roi,  a6i.  ( Mém.  de  ViUara,)^-'!! 

Il  signe  le  traité  •d'Aix-'Ut-Gliapelie,  demande  à  Louis  xv  et  obtient  la 

37.   Sa   lettre   au   Dauphin,  189.  place  de prem.  nû&istre ,  LXXIII, 

{JVoaillesj)  -««Cérémonie  de  son  sa-  199.  Il  oppose  au  traité  de  Yienne 

ei»,.  LXaYI,  5ia.  h  tient  on  lit  le  traité  d^Hanovre,  t^.UVjoaiUeê,) 

de  initiée,  oà  il  fisiit  trois  ducs  et  -«-Sur  l'avis^de  l'évêque  de  Fréjna  , 

nabs,  LXXYII,  1.  Est  marié  avec  le  Roi  le  nomme  premier  ministre» 

Iil;fiUe  dtt  roi  de  Pologne,  Soi  Da»  LXXYH  ,  ao.  Il  commence  par 

miftts  leQted'asaairinerleBoE,  i3ïi.  disposer  des  places  vacantes;  ses 

(Pvobvv)  Voir  l'artL  Miat  pplUtgue  mauvais  choix ,  a3.  Nomme  58  che- 

4o  IBdrop^  m  17116  et  1707 ,  et  Tarf.  valxers  du  S.-£sprit ,  29.  Fait  doDr 

Quen^  de  175&.  .  ner  oontre  les  protfStana  une  dé- 

Lqi^s,  dani^iin,  nomoié-  Mjpn^  daratîbn  oui  renonveUek  sévérité 

9eim^'%  9t  rend  an  siégède-  Phi-  de  celles  ne  Lonia  xiv ,  3o.  En  fidlt 

lis£q[orgi,,LXV,i7«Sacondaitepen-  rendre  une  autre  contre  le&  men- 

dant h jîége,  sSfetsoiv.  llâiitlesié'  dlans,  3i.  Fait  diminuer  les  mon* 

ge  de  Mftntteim  ^  •  qui  capitale,  3»  ic<  noies ,  et .  défendre  la  Aortie  des 
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{lèces  da  royaume,  53.  Ses frajeur$  contre  la  vie  du  Roi,  il  est  tué  ea 

SUT  la  santé  du  Roi,  34-  Il  faitreu-  duel,  XLIX  y  ^2.  ' 

voycr  rinfante    en  Espagne,   35.        LouyiiïirT  (le  comte  de),  secojid 

Après    avoir  inutilement  cherché  fils  du  maréchal  de  Gramont,  au- 

une  princesse  pour  le  Roi ,  il  se  dé-  paravaut  comte  de  Guiche ,  £ait  les 

cide ,  sur  Tavis  de  la  marcr.  de  Prie,  campagnes  de  Hollande  et  de  Fran* 

pour  la  fille  du  roi  de  Polo^e,  36  che  -  Comté  ;  obtient   Tamhassade 

et  suiv.  Fait  donner  un  édit  por-  d'Espagne,  LVI,  288.  Il  épouse  se- 

tant  imposition  du  cinquantième  en  crètement  en  secondés  nôccs  une 

jiature  sur  tous  les  biens  du  rojau-  ancienne  femme  de  chambre  j  le  Roi 

me  pendant  laans^  fait  tenir  un  lit  lui  défend  de  la  laisser  prendre  le 

de  justice  par  le  Roi  pour  Fenregis-  rang  de  duchesse;  sa  mort,  qSq. 
trement,  {o  et  suiv.  Sa  peur  au  sa-        Lovyille  (le  marq.  de  \  gentilh. 

jet  des  émeutes  causées  par  la  cherté  de  la  manche  du  duc  d'Anjou  (de- 

du  pain,  4  3.  De  dépit  d'avoir  mon-  puis  Philippe  y),  ensuite  gentilh. 

tré  sa  peur ,  il  fait  mettre  à  la  Bas-  de  la  chambre  du  roi  d'Espagne,  en- 

tille  Janel,  auteur  et  témoin  de  ses  tretient  une  correspondance  curieu* 

alarmes  ,4^*  Reçoit  ordre  de  se  r6~  se  avec  le  marq.  de  Torcy,  ministre  • 

tirer  à  Cliantilly,  8a.  (Duclos.  )  du  roi  de  France,  LXXIl,  i5.  Il  ne 

Louis,  pr.  de  Bade,  attaque  les  demande,  pqur  tenir  toute  l'Espa- 

faubourgs  de  Presbourg,'et  force  les  gne  en  respect,  que  6,000  hombaos 

mécontens  de  Hongrie  à  se  retirer  de  troupes  d'élite  bien  disciplines, 

de  la  ville,  LIX,  85.  S'empare  de  36.   Justifie  le  jésuite  Daubenton; 

Simon  thurm,  147  j  et  de  la  ville  de  confesseur  du  Roi,  et  conseille  à 

Cinq-Eglises,  148.  Torcy  d'accorder  à  sa  société  ce 

Louise  -  AoBLi.ïi>E    n'OatéAvs  qu'elle  demande,  47*  Sa  lettre  sur 

|>rend  le  voile  dans  l'abbaye  de  les  deux  ministres  Arias  et  Porto* 

Chelles,  LXXVI,  295.  A  quoi  elle  Carrero,  et  sur  le  gouvernement  es- 

a'occnpe  dans  sa  retraite,  296.  pagnol,  70.  Il  est  envoyé  par  le  Roi 

Louise  de  Guzmait  ,  mère  de  don  pour  complimenter  la  princ.  de  Sa- 

Juan  de  Portugal ,  gouverne  pen-  voie,  dont  il  fait  le  portrait  dans  une 

daut  la  minorité  de  son  fîls  Alpnon-  lettre  à  M»  de  Torcy,  89.  Est  envoyé 

se  yi,  LYIII,  4oi*  Fait  assiéger  à  Rome  pour  complimenter  le  Pape^ 

Badàjoz,  4oa.  Envoie  secourir  £1-  134-  U  insiste  sur  la  nécessité  pour 

vas,  4o3.  Philippe  d'un  plus  long  séjour  en 

Louise  de  Lorraine,  fille  du  comte  Italie,  i54.  Sa  lettre  à  Torcy  contre 

de  Yaudemont,  pleure  au  château  le  duc  de  Mediua-Ccli ,  157.  On  lui 

de  Chenonceaux  la  mort  de  son  ma-  reproche  de  la  précipitation  danâ 

ri  Henri  m,  I,  ^56.  les  affaires,  trop  de  familiarité  avec 

,   Loupe  (  le  cheval,  de  La  )  est  tué  le  Roi,  trop  de  nauteur  avec  les  Es- 

au  siège  d  Arras,  XLIX,  27a.  pagnols ,  179.  Il  accuse  la  princ.  des 

LouviERE  (  le  sieur  La  ) ,  chargé  XJrsins  d'être  ennemie  des  Français, 

parle  duc  d'Èlbœuf  etLeCoigneux  aao.  De  retour  de  France  en  Espa- 

de  gagner  le  gouverneur-  d'Ardres  gne,  il  la  déchire  par  ses  lettres  pluâ 

pour  la  Reine  mère,  est  arrêté ,  et  a  au'auparavant,  25g.  Ne  ménage  pas 

la  tête  tranchée,  XXY,  507.  aavaniage  le  card.  d'Estrées ,  260; 

LouyiiREs  (La),  gouvern.  delà  U  ne  cesse  dans  ses  lettres  de  dire 

fiastille,  sur  un  ordre  du  Roi,  re-  au  ministre  qu'il  y  a  dans  le  palais 

met  cette  place  dans  l'obéissance  de  du  roi  Philippe  une  conspiration 

S.  M.,  XLYIII,  370.  contre  la  France  ,  268.  Il  traite  le 

LouviGiTT  (Roger  de  Gramont,  père -Daubenton ,  qu'il  avoit  loué 

comte  de),  découvre  à  Richelieu  l'at-  d'abord,  de  fripon  et  d'intrigant, 

lâchement  de   Chalais  pour  Mon-  269.  Termes  injurieux  dans  lesquels 

sieur,  et  l'accuse  de  conspiration  il  parlé  de  la  princ.  des  Ursins  et  de 
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la  Reine,  270.  Il  propose  d'éloigner  en  feu  pour  une  fenêtre,  171.  Il  em- 

la  première,  et  de  donner  au  Roi  pèche  le  Roi  de  déclarer  son  mariage 

une  personne  sûre,  37 1 .  Reçoit  ordre  avec  mad.  de  MainKînon ,  1 73.  Fait 

de  quillcr  TEspagne  sur-le-champ;  incendier   le  Palalinat,  mais  n^ose 

à  qui  il  attribue  cette  disgrâce,  279.  faire  brûler  la  ville  de  Trêves,  174. 

Il  est  renvoyé  en  Espagne  en  qualité  Sa  mort  prévient  sa  disgrâce,  175. 

d^ envoyé  extraordinaire,  LXXIII ,  Cause  de  cette  mort  non  cclaircie, 

145.  Ne  peut  obtenir  d'audience  du  176.  (  Mëm,  de  Duclos.  ) 

Roi,  i47>  Ses  lettres  au  régent  de  Lowerdal  (le  comte  de)  prend 

France  sur  la  cour  de  Madrid ,  1 43.  d^assaut  la  ville  de  Berg-op-Zoom , 

Il  reçoit  ordre  de  quitter  TEspagne,  LXXIV,  19. 

149*  \Mëm,  de  JYoailles.)  — Est  en-  Lucas  (  milord  )  est  mis  dans  la 
voyé  en  Espagne;  motif  de  son  am-  Tour  de  Londres ,  pour  y  comman- 
bassade,  LXXVI,  q4^*  Alberoni  der  à  la  place  du  colonel  Schellon, 
empêche  que  Louville  ne  parle  au  établi  par  le  Roi,  LIX,  2o3. 
Roi,  et  le  fait  repartir  de  sa  propre  Lucquisses  (  les  sieurs  ) ,  traitant 
autorité,  ^\6.  [Duclos.)  avec  T Espagne,  sont  arrêtés,  et  gar- 
L00V01S,  ministre  de  Louis  xiv.  dés  à  Aigucs-Mortes ,  YI ,  q  16.  Ont 
Son  caractère;  il  presse  fortement  la  tête  tranchée  pour  avoir  voulu  li« 
la  révocation  de  1  édit  de  Nantes,  vrcr  Narbonne  et  Leucate  au  gou- 
LXIII,  284.  Sa  persécution  contre  .  verneur  de  Perpignan,  784* 
la  comtesse  de  Soissons,  3^5.  Cau-  Lude  (  le  comie  Du  )  est  nommé 
ses  de  sa  mort  subite,  36a  et  suiv.  gouverneur  de  Gaston  de  France , 
Première  cause  de  sa  haine  pour  mad.  a  la  place  du  seign.  de  Brèves  ;  soa 
de  Maintenon ,  363.  Quinze  jours  incapacité  dans  celte  place  ;  il  dé- 
avant de  mourir,  il  sent  tout  le  poids  truit  tout  Fou vrage  de  son  prédé^ 
delà  disgrâce  où  il  est  tombé,  365.  cesseur,  XXXI,  19. 
(  Mém .  de  Choisy.  )  —  A  près  la  paix  Lïj  de  (  le  comte  Du  )  gagne  le  prix 
de  Nimègue,  il  traite  les  ministres  au  jeu  de  bague  donné  par  le  Roi  as 
étrangers  avec  autant  de  Iiautcur  que  Palais-Royal,  LI,  4* 
les  sujets  du  Roi,  LXV,  a33.  Pousse  Ludovisio  (  le  card.  ),  porté  pour 
à  Pextrémité  Tcxécution  de  Fédit  le  trône  pontifical  par  l'ambassad. 
rendu  contre  les  protestans,  a34.  de  France.  Son  caractère,  XVI, 
Son  caractère  dur  ;  sa  jalousie  con-  367.  Cause  de  son  élection,  377. 
tre  madame  de  Maintenon,  a36.  Il  Comment  il  est  élu  ;  est  nommé 
pense  à  tout  brouiller  pour  se.  ren-  Grégoire  xv,  38o. 
dre  nécessaire;  fait  saisir  Strasl)ourg  LutLi  (Baptiste)  est  amené  ea 
et  attaquer  Luxembourg  en  pleine  France  par  le  chev.  de  Guise ,  et 
paix ,  2^a.  Veut,  à  quelque  prix  que  donné  à  Mademoiselle  ;  il  devient 
ce  soit,  attirer  la  guerre  à  la  Fran-  ensuite  le  baladin  du  Roi,  XLII, 
ce;  pourquoi,  247*  ^^  ^^î'  ^^  '1"'^^  4oO'  {Mëm.  de  Montpensier.  )  — 
peut  pour  faire  échouer  la  guerre  en  II  est  fait  surintend.  de  la  musique 
Irlande ,  36 1 .  Fait  sortir  M.  de  Pom-  du  Roi ,  LXIII ,  aA  i .  (Clioisy.  ) 
ponne  du  ministère,  263.  Dispose  Lure  (madem.  cie)  forme  à  Bor~ 
tout  pour  le  siège  de  Mons  avec  pré-  deaux  un  parti  pour  le  service  da 
voyance  et  activité  ;  cohçoit  un  dé-  Roi  ;  est  trahie^  ctfaite  prisonnière; 
i>it  mortel  de  ce  que  le  Roi  s^éloigne  se  sauve  de  la  question ,  ainsi  que 
de  lui,  266.  On  lui  reproche  d'avoir  mad.  deGiartran,  eji  donnant  de 
fait  brûler  le  Bas«Palatinat,  267.  l'argent  aux  or.ii«ttf*,XLYIII,  421. 
Autres  reproches,  268.  Sa  mort;  ses  Lusànct,  fils  d'Arnauld  iFAa- 
talens,  269.  (La  Fare.)  — Causes  dillv,  abandonne  le  service  de  Ri- 
de sa  mort,  LX VIII ,  4^^ •  (  VUl^rs.  )  çhelieu  pour  se  retirer  à  Port-Royai  , 
«—Son  génie  puissant,  son  ame  fë-  XXXIII,  59. 
roée,  LXXVI ,  1 70.  IJ  met  l'Europe  Lusicir aw  (  le  marq.  de  ),  attaqué 


Ï'UXE  LUYN                373 

pfer  le  marëch.  de  Tliémmes ,  se  de»  J,  1  ^4.  Il  est  envoyé  auprès  du  Pape 

fend  avec  vigueur  ;  entre  dans  Cas-  de  la  part  du  Roi  et  des  catholiques, 

très  en  plein  jour,  XVIII ,  a6o.  At-  137. 

taqueje  régiment  de  Lescure  dans  Luxembourg  (Bouttcville,  ma- 
ie faub.  de  Teillet,  tue  et  blesse  une  réchal,  duc  de),  investit  Salins,  qui 
ccntamc d  hommes,  26a.  {3Iem.  de  se  rend,  LI ,  j5'j.  (  mntglat.  )  — 
Kohan.  )  —  Se  rend  maître  de  Clé-  Jl  passe  la  Samhre,  à  la  tète  d'une 
rac,  dont  il  tue  tonte  la  garnison,  armée  française,  dans  le  Hainaut, 
XXII,  ao5.  Traite  avec  le  Roi,  et  LIX,  237,  'Fait  investir  le  château 
lui  rend  cette  place,  2:3.  (  Hiche-  de  Froidmont ,  qui  se  rend  à  dis- 
"^"-  )  crétion ,    a38.   Marche  à  rcnneml 
LusiGWAN  (  le  roarq.  de  )  a  la  léte  dans  les  plaines  de  Fleurus,  23p. 
tranchée  à  Bordeaux,   pour  cause  Gagne  la  bataille  qui  y  est  livrée 
d  intelligences  avec  les  Espagnols,  en  1690,  247.  (  niém.  de  M.  de***,) 
IJ,  19.  (  Mëm.  de  Montf^lat.  )  —  Attaqué  sous  Mons  par  le  pr.  d'O- 
ïl sauve  et  préserve  de  la  fureur  du  range,  il  se  défend  si  bien ,  que  le 
peuple  de  Bordeaux  le  sieur  d'Alvi-  lendemain  la  paix  de  Nimcgue  est 
jnar,  qui  apportoit  des  ordres  contre  signée ,  LX  V,  20 1 .  Il  gagne  la  ba- 
>  LÏII ,  287  et  289.  Son  rcgîndent  taille  de  Fleurus,  265;  celle  de  Leu- 
rend  le  fort  de  l'île  S.-Georges  par  ze,  271  ;  puis  celle  de  Stcinkerque, 
terreur  panique  ;  le  marquis  est  sol-  273.  Redemande  en  mourant  à  MM. 
licitéprlemaréclï^ldeLaMeilleT.  de  Vendôme  leur  amitié,  275.  Ga- 
raye  a  quitter  le  parti  deç  princes,  gne  la  bataille  de  Kerwinde,  27^. 
446.  Il  part  po.nr  l'Espagne  avec  un  (  La  Fare.  )  —  Sa  mort,  385  j  son 
billet  de  créance  signé  de  la  princ.  éloge,  386.  {Ben^ûck.  ) 
de  Cojidé  à  S.  M. ^Catholique,  et  Luynes  (le  sieur  de)  gagne  ïa  fa- 
jvec  des  instructions  de  MM.  de  veur  du  Roi;  projette  de  se  défoîre 
Bouillon  et  de  La  Rochefoucauld,  du  marécli.  d'Ancre,  IX,  37G.  Com- 
LI V,  1 28.  (  Lenet.  )  ment  il  se  rend  maître  de  l'esprit  du 
LufiSàN(M.  de),  trompéparfon  jeune  Roi;  sa  conduite   envers  la 
fils  le  marcj.  d' Aubeterre ,  meurt  de  Reine  mère  ;  il  se  marie  à  la  fille  du 
chagrin  à  l'âge  de  82  ans,  XVII,  duc  de  Moiubazon,  38o.  Fait  con- 
'yÇ'  voquer  une  assemblée  de  notables  à 
Luther  soulève  la  Saxe  contre  Rouen,  38i.  Se  décide  à  faire  sortir 
Léon  X  ;  Is^  Sorbonne  le  censure  ;  le  pr.  de  Cpndé,  pour  s'appuyer  de 
progrès  de  sa  doctrine  ;  scandales  lui  contre  la  Reine  et  le  dup  de  Ro- 
qu'elle    cause,    réprimés    par   des  hau,387..Son  gouvernement  violent 
moyens  impuissans  et  inhumains,  etahsoLii  excite  le  ijérontentemcnt 
*9  '-^o*  de  tous  les  princes  ,'389.  Comment 
LuTTREL  (Henri),  gentilh.  îrîan-  il  les  ramène  à  la  cour,  392.  Il  est 
dais.  Son  caractère;  il  est  soupçonné  fait  connétable;  meurt  pendant  le 
d'intelligence  avec  les  partisans  du  siège  de  Monheur,  393.  {OEconom, 
|»r.  d'Orange  ;  reçoit  une  pension  de  roy, )— Il  fait  tuer  le  maréch.  d' An- 
cc  prince  ;  est  assassiné  à  Dublin ,  cre,  X,  26.  Fait  conserver  à  Riche- 
LXV,  370.  lieu  l'entrée  au  conseil,  27.  Le  fait 
LuTZEN  (  bataille  de  ),  entre  les  rappeler  d'Avignon ,  3i.  Donne  au 
Suédois  et  les  Impériaux.  Les  pre-  pr.  de  Condé  entrée  au  conseil,  32.  • 
miers,  malgré  la  mort  de  Gustave,  S'effraie  de  ses  succès  ;  cherche  à  lui 
restent  victorieux ,  XXVII ,  258.  opposer  Marie  de  Médii'is,  34.  Veut 
Luxembourg    (  le  duc   de  )   est  éluder  Ica  promessesfaites  à  Riche- 
chargé  par  les  seigneurs  catholiques  lieu,  dont  il  redoute  l'élévation,  38. 
de  faire  part  à  Henri  iv  de  leur  ré-  Marche  contre  les  protestans  ;  se  fait 
solution,  et  de  la  condition  à  la-  nommer  connétable;  sa  mort,  son 
<£aeUe  ils  le  rccoqnoissent  poqr  roi ,  caractère,  39.  {lYoticf:.)  —  Après  b 
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mort  du  maréchal  d'Ancre,  il  fait  Texëcation  de  son  dessein  contre  le 
revenir  à  la  coar  M.  de  Vendôme,  maréch.  d^ Ancre  ;  comment  il  par- 
XVI,  327.  {Mém.  de  éPEsWées.)  —  Tient  à  le  gagner  en  Fassarant  ae  la 
Conseille  an  Roi  de  se  saisir  de  la  faveur  da  Roi,  l^\^.  Se  marie  avec 
personne da  maréch. d^Ancre,XVII,  la  fiUe  du  duc  de  Montbazon  ;  est 
aao.  Est  fait  premier  gentilhomme  pourvu  de  la  lieutenance  générale  de 
de  la  chambre  du  Roi,  et  lieutenant  Normandie ,  470*  Comment  il  vent 
général  au  gouvernement  de  Nor-  perdre  Barbin,  5oo.  Il  fait  révoquer 
inandie ,  a32.  Se  marie  avec  la  fille  ta  pçulette;  fait  donner  un  édit  en 
de  M.  de  Montbazon,  347.  Est  pour-  faveur  des  jésuites,  5o  1 .  Commcntil 
vn  du  gouvernement  de  Picardie,  travaille  à  Tavancement  de  sa  gran- 
a88.  Marie  sa  nièce  avec  le  petit-fils  deur  et  à  rétablissement  de  sa  mai- 
de  M.  de  Lesdiguières,  3o4.  {Pont"  son,  5o3.  Poursuit  le  procès  de  Bar- 
çhartrain.)  —  Détails  sur  son  éleva-  bin  ;  noms  de  ceux  qui  y  sopt  ehve- 
Uon,  XVIII,  i44)  sur  sa  personne  loppés  ;    emprisonucmcns ,   exéca- 
et  sur  son  administration.  i48.  Il  tions,  5o4.  Il  envoie  des  troupes 
fait  sortir  le  pr.  de  Condé  delà  Bas-^  autour'  de  Blois,  pour  empêcher  la 
^le,  pour  Topposer  à  la  Reine  mè-  Reine  mère  de  venir  trouver  le  Roi; 
re,  i58.  Son  gouvernement  violent  lui  liait  défendre  de  sortir  de  la  vil- 
et  absolu  lui  tait  des  ennemis,  iSq.  le  ;  lui  envoie  Modène  et  le  père  Ar- 
II  dispose  de  toutes  les  charges  en  noax ,  pour  la  dissuader  de  venir, 
faveur  de  ses  parens  ;  trom(>e  la  Rei-  S 1  a.  Lui  fait  écrire  mie  déclaration 
ne  mère ,  fait  faire  contre  elle  â^  et  promesse  de  soumission  à  toutes 
levées,  160.  Est  fait  connétable  j  les  volontés  du  Roi,  5i3.  Lui  fait 
part  avec  le  Roi  pour  faire  la  guerre  proposer  d^ entrer  dans  tin  couvent , 
aux  réformés,  i85.  Sa  mort  change  5 16.  Son  étonnement  en  apprenant 
la  face  de  la  cour,  199.  [Mém,  de  l'évasion  de  la  Reine  ;  mesures  qn*il 
Roltan,  )  —  Détails  sur  Forigine  de  prend  contre  Forage  dont  il  parott 
la  maison  de  Luynes,  XX,   i3q,  menacé,  529.  Nouveaux  avantages 
note.  Ses  irrésolutions  au  sujet  ou  qu'il  obtient  par  le  traité  conclu  en- 
départ  projeté  du  comte  et  de  la  tre  le  ttoi  et  sa  mère,  546.  Il  écrit  à 
comtesse  deSoissons,  i64*  H  meurt  la  Reine  mère  une  lettre  de  protes- 
à  Monhcur  d'une  fièvre  de  pour-  tations  de  services,  557.  D^un  antre 
pre,  359.  (  Bassompierre.)  —  H  re-  côté,  il  tache  de  surprendre  les  pla- 
çoit  du  Roi  le  château  d' Amboise ,  ces  qui  sont  au  pouvoir  des  servi- 
XXI  bisf2i  I .  Détails  sur  sa  famille,  teurs  de  la  Reine,  56o.  Continue  de 
a  13.  Il  supplie  la  Reine  mère  de  ne  tromper  la  Reine  par  de  belles  pa- 
pas abandonnet  la  conduite  des  af-  rôles,  XXII,  34.  Ascendant  de  ma- 
faires,  3ao.  La  remercie  des  dispos!-  dame  de  Luynes  sur  Fesprit  de  la 
tions  où  elle  s'est  montrée  pour  lui  Reine  régnante,  36.  Comment  M.  de 
devant  le  Rot,  33 1 .  Commence  à  in-  Lujnes  et  ses  partisans  en  usent  avec 
disposer  le  Roi  contrelemaréc.d'An-  les  ministres ,  38.  Ils  s'emparent  de 
cre,  369,  Soutient  sous  main  les  prin-  tpuslcs  gouvernemens,  et  d'un  gran4 
ces  contre  lui,  370.  Travaille  de  plus  nombre  de  places  fortes,  39.  Paro- 
cn  plus  à  perdre  le  maréchal  dans  les  audacieuses  de  M.  de  Lujnes  à 
Fesprit  du  Roi,  et  à  éloigner  la  Reine  Marillac,  Lo.  Il  fait  partir  le  Roi  de 
mère  de  son  cœur,  409.  Ses  artifices ,  Fontainebleau  pour  se  rendre  à  Or- 
4 10.  Il  demande  au  maréchal  une  de  léans,  et  envoie  M.  de  Montbazon  à 
ses  nièces  en  mariage  ;  sur  son  refus,  l^  Reine  mère ,  pour  la  prier  de  ve- 
demande  à  Barbin  une  de  ses  nièces  nir  auprès  du  Roi,  43.  Fait  retonr- 
pour  son  frère,  ^12,  Calomnie  au-  ner  le  Roi  à  Paris,  47*  Son  irrésolo- 
près  du  Roi  une  action  de  la  Reine  tion  à  Fégard  des  princes  réunis  à  la 
et  de  son  conseil,  ^1$.  Jette  les  Reine  mère,  67.  Instruit  des  propo- 
yenx  sur  le  baron  de  Vitry  pour  ^^ions  que  |a  Reine  mère  envoie  an 
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Roi  par  Strdiiii,  il  en^éche  qu'il  ConMille  mi  R<rt  de  se  àéMH  an 
fioU  reçQ,  80.  Sa  condnite  enyen  la  raar^h.  >d' Ancre,  26.  Son  cré<}lt  et 
Beine  mère  après  la  déroute  do  Pont-  sa  paîssanôe  ;  il  est  fait  conâëtable  '; 
de-Céj  94)  ci  après  la  conclusion  de  fidt  sortir  le  prince  de  Condë^  poulr 
la  paix,  96.  11  demande  à  Bicheliev  Topposer  à  la  Reine  mère;  ses  al- 
s^  nièce  en  mariage  pour  aon  nev6«  limceB,  %S,  Il  envoie  à  r^vècftie  éé 
4b  Combalet,  97.  Est  nommé  coa^  Xjuçod  nn  ordre  du  Roi  de  se  rendre 
nétable  de  France,  127.  Entre  en  auprès  de  la  Reine  mère,  et  tire  sotià 
conférence  ayec  le  doc  de  Robaa  mam  parole  de  lai  qu'il  aéra  éaùh 
pour  aviser  aux  moyens  de  la  peu ,  ses  intérêts ,  ao.  Fait  épouser  à  atm 
i5a.  Fait  lever  le  siège  deMontau-  neveu  CkHnbatet  la  nièce  de  Pévé- 
2>an  au  Roi;  lui  persuade  qu'il  y  a  que,  3i.  (Montglat.) 
un  tiers  parti  en  uveur  de  fa  Reme  Lutnes  (le  £ic  de) ,  à  la  sollici- 
mère,  i5B.  Ses  occupations  pendant  tation  de  MM.  de  Port-Royal ,  pu- 
le  siège;  son  audace  envers  ceux    bile  sous  un  autre  nom  un  JtecueU 

gui  doutent  de  ses  services .  1 55,  Sa    de  pasaagfis  des  Pére^  ;  il  se  remarie, 
ardiesse  envers  le  Roi;  le  parle-    rfentre  dans  le nrânde,  laissant  à oep 
ment  de  Toulouse  s'élève  contre  lui    messieurs  aon  château  de  'Va«n■n^ 
dans  une  harangue  qu'il  adresse  au    rier,  XXXJII ,  ]o5.  (iVotioe.)—  H 
Roi;  mécontentement  du  connéta-    épouse  madem.  de  Moiitbeizén.  «a 
ble,  1 56.  Il  fait  éloigner  le  père  Ar^    tante,  XXXIV,  981.  (JMïAn.  ife  ' 
noux  de  la  £Our;pourauoi,  iSq.  Il    Vah,  uimtudd,) 
tombe  malade  au  siège  de  Monheiur^        Li7z  (le  baroa  de) ,  ibompliêe  du 
16a.  Brûle  une  cassette  de  papiers    doc  defiiron>,  est  appelé  «uprès  4u 
contenant  des  charmes  et  des  trai-    Roi,  qui  lui  pardotme,  IV,  i63. 
tés,  i63.  Prédictions  sur  sa  mort,    (G£^oom>ivi.ro7'«^j.)-*£stiutf  par 
164  >  Excès  de  son  ambition ,  1C6.    le  cheiFalter  die  Guise  ;  canses  de  4Se 
Son  aveuglement,  168.  Son  carac-    i^eortre,  XVI,  aôS.SonfiUesttbé 
tère.,  169.  5es  artifices  pour  tromper    par  le  duc  de  Guise,  064*  (MAr. 
le  Roi  en  sa  faveur,  et  au  désavan-    4^  d'JSstréfs.)  XVII,  199  ad  ;  XXI 
tage  des  autres,  171.  Ses  soupçons    ki^  i5ê^j  i5j. 
contre  la  Reine  mère,  17a.  Ses  ûi-        LTOirifE  (le  ôeiir  /de),  mSnîstÉe 
quiétudes  continuelles,   173.  Son    du  Roi,  pressé  par  lfi4ucii.de l4m- 
raenque  de  foi,  174.  Sa  timidité,    giievîUe  et  la  princ.  de  Gonti,  prb- 
cause  de  ses  rigueurs,  1 75.  Il  fait  du    teste  au  Pape  que  les  quatre  évéqn^. 
bien  à  tous  ses  parens  et  serviteurs,    oppoaans  #a  formulaire  o^t,  par 
176.  Ce  que  deviennent  toutes  ses    Lepr  dernière  lettre,  promis. ImûIs 
charges  après  sa  mort,  i'j'j.{Màn.    alacuiie  ^rrière-penaée  de  donser 
dt  RichdUu,)  —  Il  forme  avec  le    l'exemple  deroliéissan€e,XXXIII, 
Roi  et  M.  de  Viilcroy  le  dessein  de    ig5.  (iVofic^.)  -^  Il  propose  au  {|9i 
s'assurer  de  la  personne  du  maréch.    M.  de  Pomponne  pour  ombeasad. 
d'Ancre,  XXXV,  3a5.  Fait  éloi-    en  Suède,  XXXIV,  319.  Procédé 

fier  la  Reine  mère  de  la  cour,  3ao.  généreux  envers  lui;  sa  fkiort ,  33S. 
pouse  Marie  de  Rohan,  fille  de  1|.  {Mém.  de  i'nh.  jfmaidd')  -r  II  «|t 
de  Montbazon ,  333.  Se  fait  donner  efs^ciyà  £tt  a^ibassade  en  Espace 
le  gouvemem.  de  la  Picardie,  336.  pour  traiter  de  la  paix;  pourqup^fl 
Fait  rendre  la  liberté  au  prince  de  -n'est  pas  assea  heureux  pouf  la  cqh- 
Condé,  339.  ObUenl  l'épée  de  cpn-  clnpe,  XXXVI .  a38.  (fiiiefHte.)  -!- 
nétable ,  ^340.  Conduit  le  Roi  en  Est  chargé  pat  la  Reine  de  canferier 
Poitou ,  où  Ton  commence  le  siège  a^c  le  coaajuteur  sur  les  moyens  de 
de  S.-Jean-d'Angely,  35o.  Meurt  s(e  débarrasser  de  ffi..  le  prince;  lia 
fiprès  la  prise  de  Monheur,  355.    conduite  cq  cette  occasion,  XX<V, 

IBrlenne}^  —  Gomment  il  acquiert    991 .  Il  fait  donner  avis  à  M.  lepria- 
a  familiarité  du  Roi,  XLIX,  ^\.    ce4ec<&qujlMtraiiieomitffelnl»'i^' 
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Se  plaint  à  Alexandre  vu  de  ce  au  cardin.  de  Retz  de  ménager  soii 

2 ail  a  donné  le  pallitan  au  cardin.  accommodement  sans  qaUl  donne 

e  Retz,  XLYI^  343..  {Mëm,  de  sa  démission,  373.  ((wir*  «^o/T**)  — 

Retz.) —  Est  cliargé  par  la  Reine  de  Est  envoyé  à  la  dicte  de  Francfort- 

Gonfércr  avec  le  coadjutcur  sur  les  aur^le-Mcio  ;  y  signe  la  ligue  dn 

moyens  d^arrétcr  une  seconde  fois  Rhin,  LI,  64.  Traite  avec  Ant.  Pi- 

M.  le  prince;  sa  conduite  en  cette  mentel  des  conditions  de  la  paix 

occasion,  XL'VII,  i Sa  et  suiv.  Com-i  avec  TEspagne ,.  79.  {Montglat.)-^ 

ment  il  remplit  à  Rome  la  mission  Sonporiraitet8oncaractcre,LXiII, 

dont  le  Roi  Va  chargé;  il  £ût  ofïrir  31 4-  (Métn.  de  Choisy.) 


M 


Mâcaithâs,  jurisconsulte  espa*^  pour  s^  Icrger,  M^,  Choisit  pour 

gttol,  fait  contre  la  cour  de  Rome  faire  Toraison  funèbre  de  son  mari 

nn  ouvrage  plein  d^érudition  et  fort  un  récolct ,  qui  en  fait  une  ridi- 

cle principes,  que  la  princ.  des  Ur-  cule  et  indécente,  533.  Marie  sa 

ans  fait  répandre  pour  embarrasser  fille,  madem.  de  Valois,  au  duc  de 

lecardin.aeiJudice,  LXXYI,  m.  Savoie,  XLIII,  5^.  Sa  mort,  35i. 

liC  Roi  protège  Macannas,  1 13.  [Madem.  de  3fonlpensier.)  —  Elle 

Macei,  nonce  du  Pape  en  Fran-  fait  tous  ses  efforts  pour  engager 

ce.  Son  origine,  son  caractère ,  son  Monsieur  à  se  déclarer  hautement 

intégrité,  LXXVI,  l^^n,  contre  la  cour  cf  Mazar'm,  XTiY, 

Machault,  maître  des  requêtes,  s  16.  Donne  au  coàdjuteur  un  ordre 

fiiit  eiécutei  des  rebelles  dans  le  par  écrit  pour  empêcher  le  Rot  de 

Gérandan  et  dans  les  Cévenncs,  sortir  de  Paris,  340.  Son  emoorte- 

''XXVII,  339.  ment  contre  Monsieur  ;  à  quelle  oc- 

Maclaine  (le  colonel)  instruit  caHion ,  3';6.  [Mém.  de  Ketz.) 

le  roi  Georges  de  tous  les  projets  MAnEMOiSFXLE,  fille  de  Gaston , 

formés  "par  les  partisans  du  roi  Jac-  duc  d'Orléans,   trouve  le  moyen 

ques,  LXVI,  a53.  d'empêcher   le  Roi  d'entrer  cfims 

Madame,  é|-K>use  de  Gaston,  si-  Orléans,  XXXI,  3o.  Fait- ouvrir  les 

gne  Tordre  de  faire  armer  les  bour^  portes  de  Paris  aux  débris  de  Far- 

geois  pour  s'opposer  à  l'évasion  du  méc  de  Condé ,  et  tirer  le  canon  de 

Roi,  et  garder  la  Régente  comme  la  Rastilie  sur  les  troupes  da  Roi, 

prisonnière,  XXXV,  300.  (Introd.)  3 1 .  {Notice.)  —XXXIV,  536,  53i . 

—  Caractère  de  cette  dame  ;  ses  sen-  £1  Fe  offre  à  son  pcrc  d^allcr  comman- 

timena  popr  Monsieur,  XXXVII,  dcr  l'armée  devant  Orléans,  XX  XV, 

33o.  Son  portrait,  33 1.  Elle  prend  339.  Comment  elle  s'introduit  dans 

ir  le  favori  de  Monsieur,  cette  ^-ille,  340.  Elle  p'ar\'ientà  cal- 


parti  pour 

qu'elle  n'aime  point;  reçoit  avec  mer  les  ducs  de  Beanfort  et  de  Ne- 
froideur  la  visite  que  lui  fait  la  Reine  monrs,  341.  Est  forcée  de  fuir  da 
pendant  ses  couches,  XXXVIII,  cAté  de  Paris,  347.  Arrache  à  son 
loi .  (  M^m.  de  Motteuille.)'^Comr  père  l'ordre  de  laisser  entrer  dans  la 
ment  elle  sort  de  Nancy  pour  aller  ville  les  blessés  et  les  bagases  de 
trouver  Monsieur  en  Flandre,  XLI,  l'armée  de  Condé ,  353.  Etablit  son 
93.  Son  genre  de  vie  à  Blois;  son  quartier  auprès  de  la  Bastille;  fait 
indifférence  pour  ses  filles,  XLII,  inviter  le  ^uvèrneur  à  se  déclarer 
437.  Sa  conduite  après  la  mon  de  pour  le  pr.  de  Condé ,  353.  Entre 
son  mari,  4^7.  Se  rençt  à  Paris  dix  dans  la  Bastille  ;  en  fait  charger  lea 
on  douze  jours  après;  ifait  détendre  canons ,  et  tirer  sur  l'armée  royide, 
rappariement  de    Mademoiselle,  354.  Va  à  Fhôtel-de-yâle  arriter  les 
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^rears  do  peuple,  258.  {Introduct.)  Paise  les  jours  les  plus  heureux  de 

<: —  Obtient  des  bourgeois  de  Paris  sa  vie  dans  les  premiers  temps  de  la 

3nHls  ouvrent  les  portesaux  troupes  régence  d^Anne  d^Autricbe;  se  fait 

e  M.  le  prince^  fait  tirer  le  canon  remarquer  à  la  cour  par  Tëclat  de  sâ 

de  la  Bastille  du  côté  où  elle  remar-  pompe,  3a2.  Dédaigne  le  prince  de 

Sue  le  Roi,  XXXYI ,  ao8.  (  Ikfém.  Galles  pour  époux;  se  joint  aux  en- 
e  Brienne.) — Morli^icalion  (|u'elle  nemis  de  Mazarin  ;  jette  les  jeux  sur 
éprouve  en  voulant  soutenir  son  Tarchiduc,  frère  de  l'Empereur  ;  lie 
ran^  contre  la  duchesse  d'Knghien  ,  des  correspondances  en  pays  enne- 
XXXVII ,  1  ^4.  Elle  est  traitée  à  la  mi,  323.  Subit  un  interrogatoire  où 
cour  de  brouillonne  ;  ses  picole-  elle  montre  une  audace  peu  excusa- 
ries  avec  la  princesse  de  ConcJé,  iS*;.  hle,  334.  Se  met  en  tête  d^ épouser 
Est  accusée  par  le  cardin.  Mazarin  le  roi  de  Hongrie ,  325.  Les  fron- 
d'avoir  fait  traiter  de  sou  mariage  deurs  fondent  de  grandes  cspéran- 
avec  Tarcliiduc  sans  le  consentement  ces  sur  son  mécontentement,  327. 
de  la  Reine  ni  de  son  père  ;  disgrà<-  Elle  se  montre  disposée  à  accueillir 
ce  qui  lui  arrive  à  celte  occasion,  les  propositions  qu  on  lui  renouvelle 
35o.  Comment  elle  là  soutient,  35 1.  d^épouser  Charles  11,  devenu  roi; 
Comment  cette  disgrâce  se  termine,  forme  à  cet  égard  des  plans  héro!- 
356.£lleaspircàlamainduRoi;soa  ques,  328.  Tourne  ses  vues  sur  TEra- 
portrait;  son  caractère,  XXXVIII,  pereur;  applaudit  à  Temprisonne- 
103;  Sa  réponse  à  madom.de  ISeuil*  ment  du  pr.  de  Condë;  parott  au 
lant,  qui  lui  offre  le  Roi  pour  ma-  conseil,  où  elle  montre  peu  de  ca- 
ri ,  XXXIX ,  109.  Ses  sentimens  et  pacilé,  329.  Ses  préventions  contre 
ses  désirs  sont  toujours  iîurroonlés  te  pr.  de  Condc  se  dissipent;  elle 
par  des  fantaisies  passagères ,  110.  conçoit  Tcspoir  de  rcY)Ouser,  puis 
Comment  elle  entre  à  Orléans,  et  celui  d^épouscr  Louis  xiv,  33o. 
empêche  le  Roi  d'y  être  reçu  ,  3i3.  Part  de  Paris  avec  le  commandcm. 
Ses  lettres  à  mad.  de  Navailles,  3 1 5 .  suprême  des  deux  armées  aux  ordres 
Comment  elle  déplait  à  la  Reine,  des  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours, 
3 16.  Elle  porte  à  V  hâiel-de-villc  les  33 1 .  £0  Ire  dans  Orléans,  011  les  ma- 
ordres  de  son  père  pour  faire  pren-  gistrats  reconnoisscnt  son  autorité , 
tire  les  armes  aux  bourgeois,  34 1.  332.  Elle  y  montre  son  peu  d^expé- 
Ya  à  la  porte  .S.-Antoine;  sauve  le  rience  et  d^aptilude,  333.  Suit  le 
pr.  de  Condé  en  le  faisant  entrer  pr.  deCondéà  Paris;  lui  fa  il  ouvrir 
dans  Paris,  3^2.  Reçoit  ordre  de  les  portes  de  la  Bastille;  fait  tirer 
quitter  les  Tuileries,  353.  Se  rac-  sur  les  troupes  du  Roi,  334*  Se  rend 
commode  avec  le  ministre  par  Ten-  à  rhAicl-de-villo  pour  j  éteindre  le 
tremise  du  comte  de  Béthune  ,4'^*  ^^^  ^^  ^^  sédition  ,  335.  Conçoit  de 
Revient  à  la  cour,  417.  Est  bien  re-  nouveau  Tespoir  dVpouser  le  pr.  de 
çne  de  la  Reine,  4'^  {Mad.  Je  Conds,  336.  Reçoit  Tordre  de  quh- 
3fotUi/iUe.)  ter  les  Tuileries;  se  retire  à  Pont- 
Sa  naissance;  elle  est  tenue  sur  sur«Seine,  337;  puis  k  S.-Fargeau, 
les  fonts  de  baptême  par  Richelieu,  où  elle  réunit  une  petite  cour  ;  ses 
et  par  la  reine  Anne  d'Autriche;  grands  projets  cFctablisseraent,  338. 
Pindulgence  excessive  de  sa  gou ver-  Ses  procès  avec  son  porc;  elle  est 
liante  nuit  aux  succès  de  son  éduca-  rappelée  à  la  cour;  elle  se  figure 
tien,  XL,  319.  Elle  est  accueillie  qu'on  veut  lui  faire  épouser  Mon- 
et  fêtée  à  la  cour^  320.  Elle  en  est  sieur;  accompagne  la  cour  à  T^yon, 
âoigoée;  le  château  des  Tuileries  339.  Visite  le  pays  de  Dombes  en 
loi  est  donné  pour  demeure  ;  elle  se  souveraine  ;  fait  paroitre  une  grande 
xepatt'de  chimères  de  gloire  et  de  douleur  de  la  mort  de  son  père; 
fnudenr  qui  ferment  son  coeur  aux  refuse  d'éponser  Charles  11  et  te  roi> 
HifclinatioDS  douces  et  tepdres,  3a  i.  de  Portail  ;  est  reléguée  à  $.-Farn 
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geau,  340.  Son  procès  avec  sa  belle-  tredent  dans  son  enfance  que  de  sa 
mère  relativement  an  palais  da  naissance  et  de  ses  grands  mens,  ce 
Luxembourg  {  elle  remarque  Lau-  qui  lai  inspire  un  esprit  de  vanitë 
sun,  341.  Réunit  des  sens  de  let-  fort  incommode,  370.  L^'ëloîgne» 
très ,  343.  Appelle  rabbë  Cotin  son  ment  de  son  père  lui  cause  beauconp 
ami,  343.  Sa  passion  pour  Lauzun  de  tristesse^  le  Roi  et  la  Reine  lui 
est  excitée  par  la  froideur  affectée  donnent  toutes  sortes  de  témoigna- 
quHUuim(Mitre;cfaangementqu^eUe  ces  d^amilié,  371.  Elle  voit  d<^a- 
opère  en  elle ,  345.  Elle  sent  qu^elle  der  de  Tordre  le  duc  d^Elboeuf  et 
ne  peut  être  heureuse  qu^en  Tépou-  le  marq.  de  La  Yieuville  ;  chagrin 
sant,  346.  Avances  de  sa  part  au-  qu^elle  en  conçoit^  plaisir  quelle 
près  de  lui,  347.  Gomment  elles  goûte  d^ètre  à  la  cour,  372.  Elle 
sont  reçues;  effet  qa^ elles  ptodui-  chante  toutes  les  chansons  qn'dle 
sent  eu  elle,  348.  Elle  refuse  âHé-  sait  contre  Richelieu  et  contre  sa 
pouscr  Monsieur  ;  se  voit  forcée  de  nièce;  va  à  la  rencontre  de  son  père 
taire  à  Lauzun  sa  déclaration  ;  écrit  lorsquHl  rentre  en  France  ;  le  re- 
au  Roi  pour  le  prier  d^autoriser leur  connoit  parmi  ceux  de  sa  cour, 
mariage,  35 1.  Son  mariage  est  dé-  quoique  rien  ne  le  distingue  des 
claré  a  la  cour,  35a.  La  famille  autres,  373.  Danse  un  ballet  avec 
royale  s^ élève  contre,  353.  Le  Roi  desenfans  de  son  âge,  374 •  Dcplai- 
révoque  son  autorisation  ;  désespoir  sir  qu^elle  éprouve  de  Temprison- 
de  Mademoiselle ,  354»  Lesassidni-  nement  de  ruyiaurens,  370».  Elle 
tés  de  Lauzun  au  Luxembourg  est  recherchée  par  le  comte  de  Sois- 
donnent  lieu  à  beaucoup  de  propos  sons  ;  demande  au  Roi  la  permis- 
malins,  355.  Elle  se  plaint  avec  sion  d'aller  auprès  de  son  père  à 
amertume  de  la  détention  de  Lan-  Blob;  vad^9bord  à  Chantilly ^rcn- 
zun,  que  cependant  elle  trouve  j  usle,  dre  congé  du  Roi ,  376.  Son  voyage^ 

356.  Obtient  enfin  la  permission  377.  Elle  assiste  aux  entretiens  de 
de  répouser  ;  à  quelles  conditions  ,  la  Reine  avec  sa  gouvernante  mad. 

357.  Cette  union  devient  pour  elle  de  S. -Georges,  378.  Se  rend  à  Fa* 
une  nouvelle  source  de  chagrins,  ris,etdelàaBlois,379.Sonsé)OQr« 

358.  FréquKites  disputes  des  deux  Chambord,  à  Blois,  38o  ;  à  Selles, 
époux;  ifs  se  séparent;  Mademoi*  où  elle  voit  M.  de  Béthnne,  38i  ;ii 
selle  refuse  de  revoir  Lauzun  à  son  Tours ,  38a ,  où  elle  voit  Louisoo 
retour  d^  Angleterre ,  359.  Ellecher-  Roger,  aimée  dç  Monsieur,  383.  £li« 
che  des  consolations  dans  la  reli-  se  rend  à  Charopigny,  bourg  qui  lui 
gion  ;  ses  œuvres  de  charité  ;  sa  avoit  appartenu ,  et  que  le  cardL  de 
mort,  son  dernier  testament,  ses  Richelieu  voulut  avoir,  384*  Y  viole 
funérailles;  accident  qui  arrive  et  la  Sle.-Chapclle,  que  le  même  car- 
produit  la  plus  vive  sensation ,  36o.  dinal  avoit  voulu  faire  abattre ,  385. 
Son  corps  est  enterré  à  S. -Denis;  Arrive  à  Richelieu;  comment  ellt 
romans  de  Mademoiselle,  36i.  Sa  y  est  reçue;  description  du  cfaà- 
correspondance  avec  mad.  de  Mot-  teau ,  386.  Le  cardinal  Ta  embelli 
teville;  quel  en  est  Tobjet,  364-  A  «vec  une  magnificence  roysde,  387. 
quelle  ^époque  elle  commence  k  Elle  est  reçue  et  bien  traitée  par 
écrire  ses  Mémoires  ;  à  quelle  épo-  mad.  d^  Aiguillon ,  388.  Va  à  Fon* 
que  elle  les  reprend  ;  de  quoi  «lie  y  tevrault  avec  cette  dame ,  dont  l'eni' 
traite,  365.  Manuscrits  de  ses  Me-  barras  Famnse  beaucoup ,  et  qui  la 
moixes;  éditions  qu^on  en  a  fait,  quitte  sous  prétexte  d'indispositiQn, 
366.  (JYotice.) — Mademoiselle  est  389.  empressement  et  cérémonies 
logjîe,  en  naissant,  aux  Tuileries^  des  religieuses  de  Fontevrault  pour 
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et  BoDr^œil,  399  ;  à  Chenonceaux  ;  mentavec  leRoi  ;  commencement  de 
descrifttioQ  de  ce  château,  SgS.  ses  sojets  de  plaintes  contre  lui,  417. 
Monsieur  lui  raconte  comment  il  Assiste  aux  derniers  momcns  de  sa 
devint  amoureux  de  Marguerite  de  gouvernante  mad.  de  S.  -Georees, 
Lorraine,  et  comment  il  répousa,  dont  elle  reçoit  la  bénédiction,  (18. 
394*  Séjour  de  Mademoiselle  à  la  Son  père  lui  donne  mad.  de  Ficsqne 
maison  de  La  Mothe  en  Sologne;  pour  remplacer  mad.  de  S.-<yeor- 
incommodités  et  mauvais  souper  ges  auprès  d^elle,  ^20.  La  direction 
quVlle  y  trouve,  396.  Elle  retourne  de  cette  dame  lui  paroit  gênante  ; 
à  S.-6ermain  saluer  LL.  MM., leur  elle  s^en  venge  par  des  tours  de  ma- 
fait  un  présent;  se  rend  à  Paris;  ses  lice ,  4^3.  Va  voir  mad.  de  Guise, 
amusemens  à  l'hôtel  de  Brissac,  chez  qui  revient  de  son  exil  d'Italie,  4^3. 
la  comtesse  de  Soissons,  397.  Elle  Son  amitié  pour  cette  dame  et  sa  de- 
ya  demeurer  à  S.-Germain  pendant  moiseile  déplait  à  mad.  de  Fiesque, 
la  grossesse  delaReine,  de  laquelle  4^4*  ^  ^ne  que  cette  dame  veut 
elle  reçoit  beaucoup  de  marques  de  lui  imposer  la  chagrine;  elle  va  son- 
bonté  ,  398.  Divertissëmens  aux-  vent  à  S.-Germain  voir  le  Roi  mou- 
quels  elle  SLj  livre;  elle  y  est  témoin  rant,  4a5.  Après  la  mort  du  Roi,  va 
des -galanteries  du  Roipourmad.de  tous  les  jours  au  Louvre,  joue  avec 
Hautefort,  399.  Va  voir  tous  les  le  jeune  Roi,  le  duc  d'Anjou  ^on 
jours  le  Dauphin  ;  l'appelle  son  pe»  frère;  se  lie  avec  mad.  de  Nenillant, 
tit  mari ,  ce  qui  amuse  le  Roi  et  dé-  4^*  Accompagne  la  Reine  dans  tou- 
plait  au  cardinal  ;  reçoit  6rdre  de  tes  les  visites  qu'elle  fait  joumelle- 
retoumer  à  Paris  ;  passe  par  Ruel ,  ment  aux  églises  de  Paris,  4^>  Les 
où  elle  est  réprimandée  sévèrement  favoris  de  "Monsieur  altèrent  son 
par  le  cardinal ,  401.  Brigues  per-  amitié  pour  elle,  436.  Elle  va  au  de- 
pétuellcs  pour  les  assemblées  de  vant  de  Madame  à  Gonesse  ;  assiste 
rhôtel  de  Ventadour  et  de  l'hâtel  à  Meudon  à  la  cérémonie  du  renou- 
de  Créqni  ;  Mademoiselle  est  trai-  vellement  de  la  célébration  de  son 
téecommeunepetite  fille  dans  celles  mariage  avec  Monsieur,  ordonnée 
(de  l'iiôtel  de  ventadour;  de  là  son  par  le  Roi,  437.  Devient  utile  à  ceU 
aversion  pour  la  maison  de  Condé,  te  princesse  pour  la  mettre  au  fait  de 
4o3.Mad.de  Monthazon  l'entre-  la  cour,  438.  Suit  LL.  MM.  à  Ruel, 
tient  de  l'idée  qu'elle  é^iouseTa  le  4^*  ^  nouvelle  de  la  prbe  de  Gra- 
comte  de  Soissons.  4o4«  Elle  pleure  vélines  par  Monsieur  lui  cause  une 
sa  mort  ;  donne  de  grands  éloges  à  grande  joie  ;  elle  donne  une  fête  chez 
ses  qualités,  4o5.  Apprend  la  nais-  aie  à  cette  occasion,  44^*  Pourquoi 
sance  du  duc  d'Anjou  par  le  bruit  die  se  brouille  avec  madem.  de 
du  canon  de  Paris;  assiste  au  maria-  Neuillant,  et  perd  l'amitié  de  mad. 
ge  du  duc  d'Enghien  avec  madem.  deLongncville,  444-  Elle  est  envoyée 
de  Brezé,  nièce  de  Richelieu,  407.  de  la  part  de  LL.  MM.  au  devant 
Reçoitles  fréquentes  visites  de  cette  de  la  reine  d'Angleterre,  44^*  ^^i 
jeune  princesse ,  dont  elle  parle  Régente  et  Mazarin  lui  proposent 
avec  une  sorte  de  mépris,  ^oB.  As-  le  mariage  du  roi  d'Espagne;  on 
Mste  aux  fiançailles  ae  madem.  de  cesse  ensuite  de  lui  en  parler,  446* 
Bourbon  avec  M.  de  Longueville;  Elle  visite  assidi!iment  la  reine  d'An- 
déplore  la  perte  de  M.  ae  Cinq-  gleterre,  447*  ^i^^P^ore  son  père  pour 
Mars,  ^lï.  Observe  avec  toute  la  M.  de  Montrésor  son  parent,  mis 
régularité  possible  le  deuil  de  la  en  prison  pour  des  intrigues,  ^55. 
Reine  sa  grand'mère;  fait  connois-  Son  entretien  avec  Mazarin  sur  ce 
sance  de  Fouquerolles,  4 1 3 .  Joie  que  sujet,  457 .  On  lui  conseille  d'épouser 
lui  cause  la  mort  du  cardinal,  4x5.  l'Empereur,  4^9.  La  reine  d'Angle- 
Elle  reçoit  chez  ellen  Paris  son  père  terre  veut  lui  persuader  que  son  fils 
Monsieur,  qui  a  fait  son  accommode^  le  pr .  de  Galles  est  anaourenx  d'dle , 
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463.  Madame  et  madem.  d'Eperoon  aes  fenêtres,  3o.  Motifs  qiii  la  por-« 
veulent  lai  persuader  la  même  chose;  tent  à  demander  la  liberté  de  Saa* 
pea  de  confiance  qa^ell«  donne  à  ces  jon,  3a.  Elle  va  rejoindre  la  cour  à 
aéclaratioas ,  ^6^.  Dédain  qu^elle  S.-Gcrmain  ;  comment  elle  y  est 
montre  poar  la  piinc.  Marie,  deve>  vae,  33.  Son  dépit  en  apprenant  que 
une  reine  de  Pologne,  4^7.  Elle  veut  madem.  cVEpcrnon  s^est  faite  car- 
en  vain  détourner  madem.  d^Eper-  méliie ,  35.  Elle  va  la  voir  dans  son 
non  de  se  faire  carmélile,  469  Eclat  couvent ,  36.  Détails  sur  cette  en- 
dont  clic  brille  à  une  fcic  donnée  trevuc,  37.  Elle  désapprouve  la  dé> 
chezmad.de  CiioLsy,  4?^  Lapen-  clnration  du  parlem.  relative  aux  pri- 
sée d^épouser  TEmpcrcur  Toccape  sonniers,  39.  Reçoit  pendant  la  nuit 
long-temps,  475.  Le  désir  d'être  im-  l'ordre  de  suivre'fa  cour,  4  »  •  Obéit  à 
pératrice  lui  fait  prendre  TliaLitude  cetordre,4a>Dansquelmauvaiséqai- 
d'être  dévote;  elle  a  pendant  huit  page  elle  passe  la  nuit  suivante  à  S.* 
jours  le  désir  de  se  faire  carmélite,  Germain,  44)  ^^  ^^  jours  de  suite, 
XLI ,  a.  Son  père  lui  fait  passer  ce  4^*  ^U^  remercie  le  cardinal  et  la 
désir ,  3.  Elle  néglige  sa  })arurc,  8.  Reine  de  la  liberté  qui  est  rendue  à 
Ne  se  platt  qu^à  lire  la  vie  de  Stc.-  Saujon ,  46.  Civilités  des  ParisieiiA 
Thérèse  ;  quitte  la  dévotion  ;  pense  pour  elle  ;  elle  envoie  à  Paris  un 
toujours  à  TEmpire;  parle  librement  chariot  pour  emmener  des  bardes 
à  Monsieur  contre  Tabbé  de  La  Ri-  de  la  Reioe  ;  le  page  chargé  de  cette 
vière;  gagne  par  là  Tamitiéde  Ma-  commission  y  reçoit  toutes  sortes 
dame,  9.  Déplaît  à  Monsieur  en  ne  de  politesses,  4^*  Elle  reçoit  dea 
parlant  plus  à  madem.  Saujon,  10.  lettres  du  duc  de  Beaufor^^  qu^elle 
Accompagne  la  oour  à  Fontaine-  brâle ,  5o.  Son  indifférence  sur  les 
blcau,  où  elle  reprend  goût  aux  di-  affaires  publiques,  5a.  Après  la  paii^ 
▼ertisscmens;  son  amitié  pour  Ma>  elle  retourne  à  Paria>  53.  Voit  le 
dame  et  ses  rigueurs  pour  madem.  duc  d'Yorck  chez  la  rdinc  d'Angle- 
Saujon  continuent,  ii.  Elle  décon-  terre;  portrait  de  re  jf^une  prince, 
Tre  que  Mazarin  et  l'abbé  de  La  Ri^  54.  Retourne  à  S.-rGermain  ,  puis  à 
vière  Pont  trompée  en  la  flattant  du  Paris;  désire  voir  mad.  dcChevreoae, 
mariace  avec  TÉmpereur ,  la.  Sau-  55.  Voit  madem .  sa  fille,  qui.rcnlre- 
jon  lut  fait  part  d^un  autre  mariage  tient  de  la  cour  de  Flandre  ;  son  dé- 
avec  l'archiduc,  i3.  Peu  de  confian-  sir  d'être  souveraine  dans  ccpayii, 
ce  qu'elle  y  prend,  14.  Désagrément  56.  Comment  elle  reçoit  les  pro|>o- 

3ae  cette  aftnïre  lui  cause  de  la  part  sillons  qui  lui  sont  faites  d'épopser 
e  la  Reine,  de  Monsieur  et  de  Ma-  le  roi  d'Angleterre,  58.  Voit  ce  prin- 
zarin  ,  i5.  Elle  tombe  malade ,  ai.  ce  à  son  retour  de  Hollande;  juge-. 
Heloume  au  Luxembourg  et  chez  ment  qu^ elle  porte  de  son  esprit  et 
la  Reine  ;  comment  elle  y  est  reçue,  de  son  peu  de  galanterie  pour  elle, 
a3.  Elle  reçoit  une  visite  de  Maza-  65.  La  Reine  et  le  cardinal  lui  pro^ 
lin,  a5.  S'absente  de  la  cour  ;  fait  mettent  de  foire  tout  ce  qu'ils  pour- 
la  connoissance  de  niad.  de  Fronte-  ront  pour  la  marier  à  TÊmpereur , 
nac,  a6.  La  victoire  de  Lens,  gagnée  69.  Elle  va  retirer  madem.  Saujon 
par  le  pr.  de  Condé,  lui  cause  autant  des  CarmcliLes,  70.  Sa  conversation 
d'étonnement  que  de  douleur,  a7.  avec  la  reine  d'Angleterre  au  sujet 
Elle  assiste  au  Te  Denm  qu'on  chan-  du  Roi  son  Gis ,  ^3.  Elle  va  à  Poissj 
te  pour  la  célébrer  ;  demande  à  Ma-  avec  elle  et  les  deux  princes  ses  Gis, 
zarin  la  liberté  de  Saujon,  a8.  Le  74*  Ne  songe  qu'à  son  mariage  avec 
monvement  excité  dans  Paris  par  la  1  Empereur;  est  attaquée  de  la  petite 
détentiondeDlancménilctcleBrous-  vérole;  changement  favorable  que 
sel  l'amuse  et  la  réjouit,  39.  Sa  pi-  cette  maladie  opère  sur  son  visage, 
tié  et  sa  frayeur  à  la  vue  de  qael-  75.  Raillerie  de  M.  le  prince  à  ce 
ques  soldats  messes  qui  passent  spas  snjet  fort  mal  reçue,  76.  Joie  de  Mp^ 
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demoiselle  ea  apprenant  de  la  Rei-     thel  ;  fait  de  grandes  civilités  aui; 
ne  la  détention  des  princes,  79.  £Ue     personnes  attaciiécs  à  M.  le  prince. 


en  Normandie,  82.  Feint  d  être  ma-  chasser  le  cardinal  du  ministère, 
lade  pour  ne  pas  aller  en  Bour&o<;nc,  elle  accueille  tous  les  amis  des  pri-* 
83.  Se  brouille  avec  Saujon  a  cette    sonniers ,  et  s'efforce  de  surmonter 


—  Allemagne  pour , — ^  ~  -w»    ,  -,„_ , ^  .« 

mariage,  87.  M.  de  Commioges  la  Reine  Tengager  à  adoucir  Munsieur 
blâme  d^y  avoir  consenti,  89.  Pour-  envers  le  cardinal  ;  elle  va  de  la  part 
quoi  elle  souhaite  que  la  paix  dure  des  frondeurs  trouver  celte  prin- 
jusqu'à  rissue  de  la  négociation  de  cesse;  son  entretien  avec  elle,  i34- 
âaujon;  à  la  prière  de  la  Reine,  elle  HUe  assiste  aux  séances  du  parle- 
change  Le  Coudray  -  Montpensier  ment,  ia6.  Est  témoin  de  la  sortie 
d'aller  dire  à  Monsieur  qu  on  ne  de  nuit  du  cardinal;  sa  conduite  en 
veut  pas  de  paix  à  Bordeaux ,  et  cette  occasion  envers  MM.  de  Ron- 
ou'on  Vy  a  mal  reçu,  91.  Fait  faire  cherollesct  d'Estrades,  127.  Elle  est 
des  feux  de  joie  pour  l'accouche-  arrêtée  par  une  vedette,  ia8.  Con-» 
ment  de  Madame,  oa.  Reste  un  mois  scille  à  Monsieur  de  ne  point  aller 

•       T  îl 1'        I-     -wr.  _ï 1_    Tï_î__        e 1'         t.      Il 


dinal  ;  engage  ce  dernier  à  faire  la  Elle  se  rencnt  d'avoir  consenti  que 

paix  avec TlOspagne,  99.  Donne  le  Saujon  allât  en  Allemagne  pour 

même  conseil  h  la  Reine,  lo i .  Essaie  traiter  de  son  mariage ,  1 33.  Visite 

de  détourner  le  cardinal  d'entrer  en  road.   de  Longueville  et  la  prin^ 

négociation  avec  la  princ.  de  Con-  cesse  de  Conde,  i34>  Rêve  au  pro- 

dé,    io3.    Ses  préventions  contre  jet  d'épouser  M.  le  prince,  i35. 

cette  princesse,  qu'elle  visite  et  de  Son  séjour  à  Nemours;  amuscmens 

qui  elle  est  visitée ,  io4-  Ses  entre-  qu'elle  y  prend,  i36.  Comment  elle 

tiens  avec  le  cardinal  sur  sOn  éta-  reçoit  les  ouvertures  aue  lui  fait  ma- 

blissement,  io5.  Elle  va  à  Bordeaux  dame  de  Choisy  sur  le  projet  de  la 

avec  la  cour  après  la  pacification,  marier  avec  le  Roi,  iSç).  Motifs  qui 

106.  Far  son  conseil,  la  Reine  fait  lui  font  voir  avec  plaisir  les  mutine- 

sortir  les  troupes  de  cette  ville,  108.  ries  de  Monsieur  avec  la  cour,  et  la 

Dcscriotion  de  Bordeaux  ;  caractère  nomination  de  La  Yieuville  à  la  pla- 

de  ses  nabitans ,  109.  Mademoiselle  ce  de  surintendant  des  finances , 

reçoit  du  cardinal  une  visite  d'où  i4^*  Son  entretien  avec  la  princ. 

il  sort  mal  satisfait,  110.  Elle  reçoit  palatine  dans  le  jardin  des  Tuile-   . 

une  vbite  du  parlem.  de  Bordeaux;  ries,   i47-  Elle  est  recherchée  par 

refuse  d'engager  le  parlement  à  en  mad.  de  Ghàtillon,  148.  Sa  réponse 

laire  une  au  cardinal,  m.  S'y  dé-  aux  propositiona de  mariage  que  lui 

cide  ensuite,  à  la  prière  da  cardi-  renouvelle  la  reine  d'Angleterre, 

nal;  mais  sa  demande  est  rejetée,  149*  Elle  témoigne  à  son  père  qu'elle 

1 13.  Engage  l'archevéq.  d'Embrun  est  bien  aise  qu  il  ait  fait  sur  ce  sujet 

à  ne  point  demander  à  LL.  MM.  la  à  la  reine  d'Angleterre  une  réponse 

liberté  du  pr.  de  Gonti ,  1 13.  Em-  qui  ne  conclut  rien,  i5o.  Son  entre* 

hrasse  Mazarin  à  son  retonr  de  Re-  tten  avec  Charles  11  sur  le  même  sa- 
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jet  y  i5i.  Elle  se  raccommode  arec  Décide  qoe  son  année  reatreràdaos 
le  coedjateur ,  i53.  Reibse  le  ma-  la  ville  :  se  rend  à  Chartres,  j  ren- 
rtage  avec  le  roi  d'Angleterre ,  i54.  contre  le  baron  d'Apremont  et  le 
M otife  qai  la  décident ,  i55.  Elle  lienten.  colonel  Laloin ,  da  parti  du 
Cait  rompre  le  projet  de  mariage  de  Roi ,  qui  Tescortent  jasqa^a  Long* 
madem.  de  Longueyilie  avec  le  doc  jumeau,  asS.  Arrive  au  Bonrg-la- 
d'Yorck,  i56.  Fric  mad.  de  Cboisy  Reine,  oà  M.  le  prince  vient  la  troa- 
d^ écrire  à  la  princ.  palatine  qu'elfe  ver  ;  lui  feit  le  récit  de  ses  occupa- 
la  remercie  desoffres  qu'eilelui  afai>  tions  à  Orléans,  227.  Entre  à  Paris  ; 
tes  de  la  servir,  157.  Comment  elle  re-  se  rend  chez  Monsieur;  accueil 
çoitlesprotestations d'amitié quelui  qu'elle  y  reçoit,  338.  Va  au  Cours, 
mit  faire  M .  le  prince  par  le  comte  de  où  elle  est  universellement  applan- 
Fiesque,  i  5q.  Elle  reçoit  la  visite  de  die,  339.  Son  entretien  avec  MM.  de 
M.  deClincDamp,  161.  Reçoit  ordre  Nemours  et  le  pr.  de  Condé,  33ov 
de  son  père  d'aller  à  Orléans,  i65;  Elle  échange  Tabbé  de  Guyon  cou- 
S'y  rend,  168.  Détails  sur  ce  voya-  tre  un  colonel  étranger,  sSa.  Reçoit 

^    ge,  169.  Elle  fait  promettre  à  ceux  un  grand  nombreide  visites,  entre 

qui  Faccoippagnent  qu'ils  ne  passe-  autres  celle  du  roi  d'Angleterre  \  va 

ront  point  la  Loire  sans  l'ordre  de  voir  la  reine  d'Angleterre  ;  son  mé- 

Monsieur,  171.  Elle  se  décide,  con^  contentement  contre  mad.  de  Choi- 

tre  l'avis  de  son  conseil,  à  entrer  à  sy,  3B3.  Des  officiers  suisses  vien*- 

Orléans,  174.  Comment  elle  exécute  nent  lui  offrir  de  lui  rapporter  un 

cette  résolution ,  1 76'  et  suiv.  Con-  diamant  qu'elle  leur  a  donné  pour 

duite  qu'elle  y  tient,  181 .  Son  dis-  gage  de  leur  paie,  337.  Elle  tient  la 

cours  à  l'hôtel-de-ville,   184.  Elle  eour  chez  elle  ;  a  cependant  peu  de 

tient  conseil  dans  le  faub.  S.-Yin-  part  aux  affaires ,  a38.  Va  voir  à 

cent  pour  savoir  de  quel  côté  ira  Yillenenve-S. -Georges  les  troupes 

l'armée,  189.  Noms  a&s  personnes  du  duc  de  Lorraine,  34 5.  Maltraite 

qui  y  assistent,  190.  Résolution  qui  Madame  à  cause.de  la  retraite  de 

y  est  prise,    191  ^Querelle  entre  son  frère,  a4^'  Blâme  le  roi  et  la 

MM.  de  Bceufort  et  de  Nemours  j  reine  d'Angleterre  d''étre  du  parti 

193.  Elle  parvient  avec  beaucoup  de  de  la  cour,  et  d'avoir  travaillé  à  la 

peine  à  les  apaiser,  iqS.  Faiti^ta-  négociation  avec  le  duc  de  Lorraine, 

olir  l'ordre  dans  la  ville  et  dans  la  sAç*  Va  se  promener  au  Cours ,  oàr' 

campagne  ;  refuse  de  toucher  à  Par-*  elle  rencontre  les  troupes  de  M.  le 

gent  des  receveurs,  196.  Reçoit  les  prince  qui  vont  à  Charenton;  son 

députés  du  pariement  de,  Paris  en-^  inquiétude  sur  cette  marche ,  a53. 

voyéspar  le  Roi,  197.  Sa  joie  de  Son  entretien  avec Flamarins  à  cette 

Farrivée  de  M.  le  prince  à  1  armée,  occasion,  354.  Elle  va  prier  Mon- 

198.  Difficultés  qu'elle  éprouve  pour  sieur  d'aller  au  secours  de  M.  le 

le  faire  entrer  dans  la  ville,  ao4  ;  et  prince,  355.  Est  envoyée  par  lui  à 

pour  faire  enregistrer  au  présidial  l'hâ tel-de-ville,  356.  Y  donne  ses 

tes  pouvoirs  que  Monsieur  lui  a  en-  ordres,  358.  Detnande  passage  par 

voyés,3o8.  Elle  fait  arrêter  l'abbé  de  la  ville  à  l'armée  de  M.  le  prince, 

t  Guyon ,  porteur  de  dépêches  de  Ma-  35().  Se  rend  à  la  porte  S.-Antoine 
zann,  3t6.  Met  en  liberté  l'ingé-  an  milieu.des  morts  et  des  blessés, 
nieor  Le  Ralle,  ;>i7.  Fait  arrêter  un  361.  Voit  M.  le  prince  tout  affligé , 
messager  porteur  de  lettres,  318.  363.  Sa  repartie  à  mad.  de  Châtil- 
Demandedes  passe-ports  à  Turenne  Ion ,  366.  Elle  voit  de  nouveau  M; 
et  d'Hocqnincourt  pour  retourner  à  le  prince  ;  son  entretien  avec  lui, 
Faris  f  part  d'Orléans,  330.  Se  rend  369.  Elle  se  rend  à  la  Bastille,  y  fait 
àEtampesj  y  reçoitdespasse'-ports,  charger  le  canon,  370.  Revient' an 
33a.  Consulte  ses  officiers  pour  sa-  Luxembourg  ^  comment  elle  est  re- 
voir n  elle  doit  livrer  combat,  334.  çne  de  son  père,  373.  Va  pour  apai- 
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ser  la  scdLlioa  à  Thôtel-de-ville ,    ment  an  Luxembourg,  33ô.  Nouvel 
280.  Y  arrive  aprèa  que  la  sédition    embarras  pour  se  loger,  Sjo.  Elle  va 
est  apaisée ,  2^2 ^  S^emploie  au  par>    chez  mad.  de  Montmort  ;  écrit  à  M. 
lemcat  pour  y  faire  enregistrer  les    le  prince  et  à  M.  de  Lorraiue,  34^* 
lettres  ae  duc  en  faveur  de  M.  de    Se  rend  au  conseil  de  Préfontaine, 
Rohan-Chabot,  394.  Ou  faitsous son    et  sort  de  Paris ,  348.  Détails surson 
nom  des  régimens  de  cavalerie,  d^in*    voyage,   35o.  Rencontre  plaisante 
fanterie,  et  une  compagnie  d'ordon-    d'un  jacobin ,  35 1 .  Elle  arrive  à  Pont 
nance,j295.  Affliction  de  la  mort  de    chez  mad.  de  Bouthillier,  353.  Re- 
son  frère  M.  de  Valois,  297.  Elle  va    çoit  une  lettre  de  M.  le  prince ,  qui 
se  promener  au  bois  de  Boulocne    lui  offre  ses  places  et  son  armée, 
sous  Tescorte  de  soldats  espagnols  ^    359.  Conversation  avec  Cinq-^ars, 
bon  mot  à  ce  sujet,  299.  Petit  dé-    prem.  gentilb.de  M.  le  prince,  36o. 
mêlé  avec  M.  le  priace  ;  à  quel  su-    Elle  le  charge  de  remercier  M.  le 
jet  ;  comment  il  se  termine,  3oo.    prince,  M.  de  Lorraine  et  le  comte 
Elle  raccommode  M.  le  priace  avec    de  Fuensaldagne  de  leurs  offres , 
Vallon ,  lieuten.  général,  3o4.  En-    363.  Part  pour  S.-Fargeau,  364 • 
voie  chez  tous  les  blessés  savoir  de    Ecrit  au  Roi  pour  le  remercier  des 
leurs  nouvelles,  de  la  part  de  Mon-    marques  qu'il  lui  a  données  de  son 
sieur  et  de  M.  le  prince,  3o5.  Ecrit    souvenir,  365.  Sa  crainte  d'être  ar- 
une  lettre  de  pardon  au  duc  de  Lor-    rètéc,  366.  Elle  arrive  à  S.-Far- 
raine,  et  le  presse  de  revenir,  307.     geau;  état  où  elle  se  trouve,  368. 
Va  à  Vinccnnes  voir  ses  compagnies    Sa  peur  des  revenans,  370.  Elle  va 
de  gendarmes  et  de  chevauAégcrs ,    voir  Madame ,  qui  relève  de  mala- 
3o8.  Reçoit  la  visite  de  M.  de  Lor-    die;  écrit,  suivant  l'ordre  de  son 
raiae,  qui  lui  explique  les  raisons  de    père,  aux  comtes  d'Escars  et  de 
sa  conduite  passée,  et  promet  d'agir    Holac  ,  pour  les  faire  revenir  avec 
de  bonne  foi  pour  porter  les  affiûreb    leurs  compagnies ,  376.  Se  rend  h 
à  un  accommodement,  3 10.  Se  rend    Blois  avec  mesd.  de  Fiescjue  et  de 
à  Tannée  de  M.  le  piince  avec  M.     Frontenac,  376.  Accueil  que  lui 
de  Lorraine,  3i3.  Comment  elle  y    fait  son  père  Monsieur,  377.  Projet 
est  reçue,  3i4>  Y  donne  le  mot  d'or-    d'acheter  Chàtcauneuf- sur -Loire; 
dre,  3 1  ^ .  Veut  aller  au  Palais-Royal    description  de  ce  lieu ,  378.  Elle  s'é- 
contre  les  séditieux  qui  ont  arboré    tablit  tout- à-fait  à  S.-Fargeau, 
du  papier,  324.  A  quoi  se  réduit    qu'elle  embellît,  379.  Fait  impri- 
cette  sédition,  3a5.  Elle  fait,  de    metisLpledemad.deFouguerolleSf 
concert  avec  le  duc  de  liOrraine  et    à  laquelle  elle  travaille ,  38o.   Sa 
le  baron  de  Clinchamp,  un  plan    correspondance  avec  M.  le  prince, 
d^accommodementavec  d^Hocquin-    et  avec  les  comtes  d'Escars  et  Ho- 
court,  327.  Ce  plan  n'a  aucune  suite,    lac,  38 1.  Ce  qu'elle  pense  de  la 
32Q.  Autre  projet  sur  Brissac,  qui    comt.  de  Fiesque;  défenses  qu'elle 
échoue  de  même,  33o.  M.  de  Lor-    donne  à  son  é^ard,  382.  Sa  vie  à 
raine  lui  met  en  tète  de  se  marier    S.-Fargeau  ;  elle  y  commence  ses 
avec  Tarchiduc ,  333.  Elle  reçoit  les    Mémoires ,  383.  Va  voir  à  Orléans 
adieux  de  M.  le  prince  et  de  M.  de    Monsieur  et  Madame,  384'  Com- 
Lorrainc,  qui  lui  promettent  de  ne    ment  elle  reçoit  la  proposition  de 
point  traiter  d'accommodement  sans    mariage  avec  le  duc  de  Neuhonrg; 
sa  participation  ni  celle  de  Mon-    fait  construire  un  théâtre  à  S. -Far- 
sieur,  334.  Reçoit  une  lettre  du  Roi,    g^u?  son  goât  pour  la  comédie; 
qui  lui  ordonne  de  quitter  les  Tut-    ses  divertissemens ,  385.  Elle  com- 
leries,  336.  Ne  sait  oix  aller  loger,    mence  à  s'occuper  de  son  compte 
337 .  Va  coucher  chn,  la  comtesse  de    de  tutèle  ;  se  fait  rendre  compte  de 
Fiesqne,  338.  Son  entretien  avec    ladépense  de  ^maison,  386.  Prend 
Monsieur,  qui  lui  refoae  un  logei*-    la  défense  de  son  homme  d'affaires 
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Fréfontaine  contre  son  écnyer  La  commocEer leurs  intérêts;  cette  pro- 
Toar  et  mesd.  de  Fies(][ue  et  de  position  est  agréée,  4^^*  ^^^  g^^^ 
Frontenac ,  38<8.  Découvre  la  bas-  poar  les  chiens  et  pour  la  chasse , 
se^sc  des  scnlimens  de  la  comt.  de  4^4*  ^'^^  ^^  décide^  après  bien  des 
Fiesque ,  389.  Refuse  de  signer  une  irrésolutions,  à  prendre  mud.  de 
transaction  qu^on  lui  ienvoie  de  Frontenac  pour  dame  d'honneur , 
-Blois,  390;  et  d^ aller. à  Orléans,  4^^-  ^^^i  embarras  sur  Penvoi  que 
391  ;  et  a  Blois,  393.  Sa  réponse  à  lui  fait  M»  le  prince  d^un  gentil- 
madi  de  Ficsque,  qui  la  presse  au  homme  pour  s^excuser  d^avoir  eu 
sujet  du  mariage  avec  le  duc  de  aucune  part  à  Pemprisonnement  de 
Neubourg ,  394.  Elle  reçoit  le  père  M.  de  Lorraine,  4^9-  ^^^  entretien 
Jean-Antoine ,  chargé  de  la  part  de  avec  Monsieur  à  ce  sujet,  4^'  •  Elle 
ce  prince  de  faire  les  propositions ,  fait  bâtir  à  S.-Fargeau,  4^4  ^cnéa- 
397.  Réponse  qti^elle  lui  fait^  398.  logie  de  Mademoiselle  trouvée  dans 
Refuse  à  M.  de  Frontenac  de  rem-  le  trésor  de  cette  mabou ,  435.  Elle 
placer  son  intendant  d'Herhigny  refuse  à  Monsieur  d'aller  à  Blois; 
par  M.  de  Neuville ,  4oa.  Comment  son  séjour  à  Pont,  436.  Elle  y  ré- 
elle reçoitta  proposition  de  la  comt.  çoit  le  comte  d'Escars,  par  qui  elle 
d'Aletn  d^écrite  à. M.  le  prmce  de  découvre  une  intrigue  de  Beauvais 
revenir  à  Paris,  AoS.  Refuse  d'aller  et  de  la  comtesse  de  Fiesque  auprès 
à  Stenay  ou  à  Bicllegarde  ;  prend  de  de  M.  le  prince,  438.  Fille  détrom- 
nouveau  la  défense  de  Préfontaine  pe  M.  le  prince  sur  ce  sujet,  ^^o, 
auprès  de  M.  le  prince;  intrigue  Découvre  par  madem>  des  Vertos 
dressée  contre  ce  serviteur  par  mad.  une  autre  intrigue  de  mad.  de  Fie»- 
4e  Fiesque,  4^4*  ^^'^  ^^  ^^''^  ^  que  relativement  à  mad.  de  Longue- 
Blois  à  son  grand  regret,  /\o5.  Ac-  ville,  44 ■•  Donne  de  beaux  peo- 
cucil  qu^elle'y  reçoit  de  Monsieur  et  dans  d'oreille  de  diamans  à  madem. 
de  Madame ,  406.  Elle  voyage  dans  de  Pienne  lors  de  son  mariage  avec 
laTouraine,  407.  A])prcnd  à  Châ-  le  marq.  de  Guerchy,  447-  Accî- 
tcllerault  la  nouvelle  de  la  paix  de  dens  qui  l'afQigent,  44^-  ^^^  entre- 
Bordeaux,  409*  Envoie  compiimeu-  tiens  avec  Monsieur  sur  la  comtesse 
ter  mad.  de  Longueville  à  Mon-  de  Fiesque,  449*  ^"r  l'arrangement 
treuil,  4 10.  Se  rend  à  Yalençay;  de  ses  affaires,  4^^)  ^"^  ^*  ^^ 
description  de  ce  lieu  ;  à  Selles,  prince,  4^^*  ^on  mécontentement 
chez  M.  de  Béthune;  tableaux  et  contre  Monsieur,  ^56,  Elle  va  voir 
manuscrits  de  ce  seigneur,  /^m,  Yineuil,  458.  Forme  le  dessein  de 
Elle  retourne  à  S.-Fargeau,  4i3*  vivre,que)que  temps  dans  la  retraite, 
Demande  à  Madame  sa  fille  made-  4^9*  ^^^^  signe  avec  Monsieur  ui^e 
moiselle  de  Valois,  pour  la  mener  transaction  qui, loin  de  terminer  les 
àFontcvrault;  réponse  de  Madame,  différends,  les  renouvelle,  461  et 
41 3.  Sa  galerie  de  tableaux  à  S.-  suiv.  Fait  une  chute  en  retournant 
Fargeau ,  4'4'  Ses  regrets  touchant  à  S.-Fargeau ,  471.  Y  reçoit  M.  de 
la  mort  de  son  oncle  le  chevalier  de  Béthune ,  qui  essaie  de  terminer  ses 

Guise,  4-'^'  Elle  assiste  mad.  de  affaires  avec  Monsieur,  474*  ^^J^'^® 

Fiesque  la  mère  dans  ses  derniers  son  procès  contre  M.  de  Richeliea, 

momens,  4i^- I^ropose  à  mad.  de  47^-  Reçoit  Tordre  de  Monsieur  de 

Bréauté  sa  fille   d  être    sa    dame  renvoyer  M.  Nau  de  son  service , 

d*honueur;  se  rend  à  Orléans  au-  477*  ^^^  plaintes  à  ce  sujet,  47^- 

près  de  Monsieur  ;  se  raccommode  Préfontaine  reçoit  aussi  Tordre  de 

avec  mad.  de  Choisy,  4^0.  Reçoit  à  se  retirer,  479'  Chagrin  de  Made- 

S. -Fargeau  un  exploit  que  lui  fait  moiselle  ;  elle  obéit  aux  volonté 

ngnifier  son  père;  se  plaint  à  Blois  de  son  père ,  480.  Se  voit  réduite  à 

d^n  pareil  procédé ,  4^  i  •  Propose  renvoyer  le  commis  de  Préfonlaine, 

jk  son  père  mad.  de  Guise  pour  ac-  et  à  faire  elle  seule  toutes  ses  a^ 
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fiiires,  4^3.  Ses  projets  d'acqaisi-  à  rarchcvèque  de  I^yon  une  lettre 
tion  sont  renversés,  4^5.  Son  se-  pleine  de  ressentiment  sur  Pempri- 
jour  à  Lesigny,  4^7*  ^^  réponse  à  sonnement  de  deux  conseillers  clccc 
M.  le  prince  sur  les  offres  de  ser-  parlement,  20.  Consent  que  de  noa- 
vice  qu^il  lui  a  faites ,  4^9*  ^^^  ^^^  veaux  rcgimens  logent  chez  elle  ;  se 
voie  à  Préfontaine  un  blanc  i^igné  loue  de  leur  conduite,  ai.  Ecrit  à 
pour  emprunter  de  Targent ,  afin  M.  de  Béthune  pour  réfuter  la  lettre 
d^avoir  une  charge  de  maître  des  que  Monsieur  a  adressée  à  son  chan- 
comptes;  donne  jo,ooo  écus  à  Nau  celier,  39.   Son  peu  d'inclination 
pour  une  charge  de  conseiller  au  pour  épouser  M.  de  Savoie,  36.  Elle 
parlement  de  Metz,  49''  ^^  défie  reçoit  a  S.-Fargeau  la  duchesse  de 
de  plus  en  plus  des  comtesses  de  Yentadonr  et  les  demoiselles  d'Har- 
Fiesquc  et  de  Frontenac,  493.  Dis-  court,  3^  ;  la  comtesse  de  Maure  et 
pute  contre  ces  dames  sur  le  traité  madem.  de  Yandj;  ses  conversa^ 
que  Monsieur  a  fait  arec  la  cour,  tions  avec  cette  dernière,  39.  Elle 
XLII ,  I .  Veut  prendre  un  secré-  découvre  par  une  femme  de  Dom- 
taire  qui  déplait  à  Monsieur,  et  besles  relations  de mad.  de  Fiesqne 
s^en  passe,  a.  Se  rend  à  Fontaine-  et  de  M.  de  Frontenac  avec  Mon- 
bleau^  auprès   de   mad.   de   Guise  sieur,  /ii.  Son  mécontentement  de 
mourante ,  3.  Apprend  sa  mort,  est  la  conduite  des  demoiselles  d^Har- 
déshéritée  par  son   testament,   4*  court^  4^*  ^^^^  ^  rend  aux  eaux  de 
Ecrit  à  M.iLe  Bon,  conseiller  au  par-  Forges  pour  sa  santé  ;  refuse  d^em- 
lemcnt,  pour  le  prier  d'être  son  in-  mener  les  demoiselles  d^arcourt, 
tendant^  prend  le  deuil  ;  retourne  à  4^*  Honneurs  qu'on  lui  rend  à  Mon- 
S.-Fargeau,  5.  Son  entretien  avec  targis,  47*  Elle  va  faire  collation  à 
M.  Le  Bon,  6.  Elle  envoie  le  cheva-  Essonne  chez  Esselin ,  43.  Va  cou- 
lier  de  CLarny  à  Tacadémie ,  7.  Se  cher  à  Ghilly ,  où  elle  reçoit  beau- 
rend  à  Auxerre  y  fait  reconnoitre  par  coup  de  visites ,  entre  autres  la  reine 
un  notaire  les  protestations  qu'elle  a  d'Angleterre,  5i.  Sa  conversation 
faites  et  écrites  de  sa  main  contre  avec  la  princesse  royale,  5a  ;  et  avec 
tout  ce  qu'on  pourra  l'obliger  de  fai-  la  reine  d'Angleterre,  53.  Elle  va 
re  au  préjudice  de  ses  intérêts,  8.  Re-  voir  à  S. -Germain  mad.  de  Bossu , 
çoit  une  lettre  de  M.  de  Beaufort  femme  de  M.  de  Guise  ;  essaie  avec 
dictée  par  Monsieur,  concernant  un  Madame  de  raccommoder  ces  deux 
projet  de  compensation  pour  hâter  époux,  57.  Son  arrivée  à  Forges, 
ta  conclusion  de  ses  affaires,  9,  et  6a.  Visites  qu'elle  y  reçoit;  vie  qu'on 
deux  autres  du  même,  l'une  particu-  y  mène,  €3.  Ses  entretiens  avec  ma- 
lière  pour  elle,  et  l'autre  adressée  à  dame  de  Longneville,  65.  Elle  re- 
M.  de  Béthune  sur  le  même  sujet,  çoit  une  nouvelle  lettre  du  Roi  qui 
10.  Veut  aller  à  Blois  trouver  Mon-  lui  ordotine  de  parler  au  chancelier, 
sieur,  qui  ne  veut  pas  la  voir,  la.  pour  l'informer  de  ses  affaires,  67. 
S'arrête  à  Ghàteauneuf,  où  elle  feint  Se  rend  à  S.7Cloud,  68.  Son  entre- 
d'être  malade  ;  reçoit  une  lettre  du  tien  avec  le  chancelier,  69.  Elle  va 
Roi,  qui  veut  prendre  connoissance  faire  visite  à  la  reine  de  Suède  ;  dé- 
de  ses  affaires,  et  les  terminer;  y  tails  sur  ce  sujet,  jo. Va  prendre  les 
répond  avec  soumission  et  respect,  bains  à  Pont,  77.  Mesd.  de  Fiesque 
i3.  Reçoit  un  nouvel  ordre  du  Roi ,  et  de  Frontenac  continuent  de  iui 
auquel  elle  répond  ;  charge  MM.  de  donner  des  sujets  de  mécontente* 
Beaufort  et  de  Béthune  de  deu^  ment,  78.  Elle  tient  sur  les  fonts  la 
écrits  pour  Monsieur,  i5.  Sa  princi-  fille  de  madame  de  Brienne;  écoute 
pauté  de  Dombes  est  pillée  par  des  avec  plaisir  la  proposition  que  lui 
troupes  du  Roi,  19.  Elle  accorde  la  fiait  cette  dame  de  lui  faire  épouser^ 
grâce  à  un  officier  condamné  à  mort  Monsieur,  frère  du  Roi,  79.  Son  se- 
par  le  parlement  de  Dombes  ;  écrit  jour  à  Jouarre ,  80.  Elle  se  rend  à 

T.  78.  a5 
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NanUolly  8i.  Sa  réponse  aa  tieur  S.^Fargeaa,*  peuttées  diverses  doùt 

Boalay,  qui  Ta  prkie  de  demander  à  die  j  est  agitée,  i46.  Elle  essaie  de 

M.  le  prince  la  liberté  de  son  fîb,  raccommoder  M.  de  Gandale  avec 

fait  prisonnier  à  Valenciennes,  Sa.  MM.  deBeaafortet  de  Guise  -,  chas- 

Elle  va  à  Meaax  ;  y  remarque  le  de-  se  deux  de  ses  gens  qui  la  trahissent» 

S  ré  de  Vévôché,  33.  Ecrit  à  madame  148.  Fait  entrer  le  cheval,  de  Char- 

e  Ldngucville  pour  engager  M.  le  ny  au  résiment  des  gardes ,  149.  Se 

prince  à  remettre  en  liberté  le  comte  read  à  Blois  auprès  de  Monsieur  et 

de  Holac,  85*  Est  reçue  à  ChavUlon  de  Madame;  comment  elle  en  est 


89.  Détails  sur  cette  seconde  visite,  i55.  Comment  elle  traite  mad.  de 
9».  Elle  fait  renvoyer  de  S*-Far-  Frontenac,  qui  veut  s'excuser  d'avoir 
gean  le  sieur  Ajprcmont,  en  relation  vu  mad.  de  Resque ,  i56.  Elle  refii- 
avee  madame  de  Fiesque,  93.  Cette  se  de  la  mener  à  la  cour  avec  elle, 
dame  quitte  Mademoiselle,^  açrès  1,5^,  Veut  aller  voii»  Port-Hoyal  des 
lui.  avoir  tenn   des  discours   im-  champs  ?  éloge  de  ceux  quirhabî- 
pèrtinens^  conduite  de  Madempi-  tent,  159.  Elle  visite  le  couvent,  162. 
selle  envers  elle,  99  et  suiv.  Scènes  Apprend  une  calomnie  de  mad.  de 
sédeuses  et  plaisantes  qui  se  pas-  Fiesqae,  que  le  cardmal  n'a  pas 
sent  parmi  les  personnes  de  sa  cour,  voulu  croire,    i63.  Part  pour  S.- 
io6.  Conduite  indécente  de  mad.  Cloud  sans  vouloir   que  mad.  de 
de  Frontenac  et  de  son  mari  envers  Frontenac  raccompagne,  16L  Trou- 
ble ^  ils  vont  à  Paris,  oh  ils  voient  ye  à  S.-Cload  M.  de  Béthunc,  qui 
la  comtesse  de  Fiosque ,  et  calom-  Tiaformc  des  dispositions  delà  cour 
ni^nt  Mademoiselle  auprès  de  Mon-  et  du  cardinal  à  son  égard,  i65. 
sieur }  conduite  d«  cette  princesse  à  Ecrit  au  cardinal  pour  le  remercier 
leur  égard,  m  et  suiv.  Elle  écrit  de  la  grâce  qu'il  lui  a  faite,  168. 
4o  lettres  à  ses  juges  et  à  d'antres,  Reçoit  la  visite  de  la  comtesse  dé 
pour  empêcher  que  l'arrêt  qu'elle  a  Soissons ,  nièce  du  cardinal,   i6q. 
obtenu  ne  soit  caasé,  lao.  Ses  in-  Fait  promettre  à  mad.  de  Savoie 
quiétudes  à  cet  égard,  laa.  Elle  ap-  qu  elle  ne  protégera  en  aucune  fa- 
preod  avec  une  grande  joie  qu'elle  çon  le  nommé  Araucourt,  170.  Ac- 
a  gagné  son  procès,  124.  Témoigne  corde  à  mad.  de  Frontenac  le  con- 
sa  reconnoissancc  à  Tavocat  général  gé  que  lui  demande  son  mari,  171 
Talon,  1 26.  Se  rend  à  Fontainebleau  En  informe  Monsieur,  qui  ne  la  désl 
auprès  de  M.  de  Béthune,  i32.  Elle  approuve  point,  172.  Sa  réponse  à 
y  signe  la  transaction  passée  entre  Févèque  d*A miens  et   au  duc  de 
ejle  et  Monsieur ,  1 35.  Se  rend  à  Ju-  Bournonville  sur  la  mission  dont  les 


MM.  de  Beaufort  et  «le  Béthune ,  la  supplie  de  croire  qu'il  n^a  iafnaia 

qui  lui  remettent  des  lettres  fort  dit  ce  qu'on  lui  attribue,  178.  Se 

tendres  de  Monsieur  et  de  Madame,  loue  de  la  conduite  du  cardinal  dans 

i4o.  Insiste  auprès  d'eux  pour  que  cette  affaire,  179;  et  de  la  fidélité 

Monsieur  lui  accorde  le  retour  de  de  Préfontainc,  180.  Reçoit  la  visite 

seâgens,  i4f.  EcritàBeloipôarlui  du  maréchal  de  Grainont    qui  se 

marquer  son  élonnement  de  ce  que  justifie  auprès  d'elle  des  faux  rap- 

GouIbs  a  été  n  hardi  que  de  suppo-  ports  de  Goulas  ,181.  Reçoit  la  ^- 

«er  avoir  reçu  une  léttfe  d'elle,  143.  site  de  mad.  de  Nemours,  fille  de  M 

Menacesdontoaycull'effrayerpour  de  LongueviUc  j  histoire  de  sou  ma-1 

avoir  son  bien,  1.44.  Elle  retourne  à  riage,  iS:t.  Elle  refuse  de  croire  aux 
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rapports  qu'on  lui  fait  contre  M.  de  ^37.  Monsieur  ayant  approuvé  l'af- 
Bétnune,  184*  Diaprés  des  lettres  du  faire  de  Brays,   Mademoiselle  le 
cardinal ,  elle  se  met  en  route  pour  prend  à  son  service,  dédommage  La 
aller  à  Sedan  trouver  la  cour,  i85.  Tour,  et  feint  de  ne  pas  s'apercevoir 
Détails  sur  ce  voyage,  186.  Fait  de-  du  mécontentement  de  M.  de  Bé- 
mandep  une  escorte  à  M.  deTurcn-  thune,  aSS.  Son  courroux  contre 
ne,  187.  Son  entretien  avec  Colbert,  Malha,  qui  veut  lui  parler  en  faveur 
intendant  du  cardinal,  igo.  De  Ta-  de  mad.  de  Frontenac,  240*  Elle 
vis  de  ce  dernier,  elle  se  met  en  achète  la  terre  d'Eu  sans  en  faire  part 
marche  pour  Sedan  par  Yandy  ,  aucomtedeBéthunc,  341*  Hencon- 
192.  Détails  sur  son  arrivée  à  Van-  tre  la  reine  de  Suède  sur  le  che- 
dy,  194.  Honneurs  qu'elle  y  reçoit,  min  d'Orléans,  q43.  Reçoit  du  sieur 
196.  Elle  arrive  à  Sedan  comme  en  de  Termes  l'assurance  des  bonnes 
triomphe,  1 07.  Salue  la  Reine ,  qui  disjposîtionsdeMonsieuràsonégard, 
l'embrasse;  leur  entretien,  198.  Fait  244*  Refuse  à  Préfontaine  de  pren- 
connoissance  des  nièces  du  cardinal;  dre  pour  dame  d'honneur  mad.  de 
est  saluée  par  les  filles  d'honneur  de  Termes,  qu'il  lui  propose,  245.  Elle 
la  Reine,  2O0.  Ses  entretiens  avec  la  arrive  à  Blois  ;  présente  Brays   à 
Reine,  201.  Elle  voit  le  Roi,  204  ;  son  Monsieur,  246.  M.  de  Béthune  lui 
frère  Monsieur,  et  le  cardinal^  206.  ayant  assuré  que  Monsieur  n'ap- 
Soupe  avec  la  famille  royale,  207.  prou veroit  point  le  retour  de  Nau  et 
Son  entretien  avec  le  cardiual  dans  de  Préfontaine,  elle  entretient  elle- 
son  carrosse,  208.  Elle  reçoit  la  vi-  même  S.  A.  R.  sur  ce  sujet,  248.  M. 
site  du  Roi,  210;  et  de  son  frère  de  Béthune  trouve  mauvais  qu'elle 
Monsieur,  211.  La  Reine  l'entre-  lui  en  ait  parlé,  25 1.  Mademoiselle 
tient  des  dames  de  Fiesquc  et  dé  part  pour  Champigny,  après  avoir 
Frontenac,  212.  Mademoiselle  va  obtenu  l'agrément  de  Monsieur  pour 
voirie  lîardinal,  pour  lui  demander  prendre  le  sieur  Guilloire  comme 
s'il  ne  trouve  pas  bon  qu'elle  parte  secrétaire,  252.  Refuse  au  duc  de 
l6  lendeibàin,  21 3.  Son  entretien  Beaufort  d'avoir  un  éclaircissement 
avec  lui,  214  ;  et  avec  le  Roi,  21 5.  avec  le  comte  de  Béthune  sur  l'af- 
Ellè  en  sort  fort  satisfaite,  216.  Son  faire  de  Brays;  se  rend  à  Tours, 
départ  est  retardé  ;  pourquoi ,  217.  253.  A  rrive  à  Champigny;  honneurs 
Elle  monte  à  cheval  avec  le  Roi ,  qu'on  lui  rend  ;  visites  qu'elle  y  re- 
ai8.  Part  de  Sedan,  escortée  des  car-  çoit,  452.  Elle  va  à  Thouars  ;  mesd. 
des  du  corps  du  Roi  ;  voit  à  Reims  de  La  Trémouille  viennent  au  de- 
la  princ.  de  Ck)nti ,  219.  Est  reçue  à  vant  d'elle,  256.  Elle  visite  Fonte- 
Soissons  par  le  maréchal  d'Estrées,  vrault,  257 .  Instruit  son  nouveau  se- 
221.  Honneurs  qu'on  lui  rend  sur  sa  crétaire  Guilloire  de  toutes  ses  af- 
rôute,  222.  Elle  descend  chez  l'évê-  faircs  ,   258.  Est  satisfaite  de  lui 
que  de  Beauvais  ;  se  rend  à  Forges ,  comme  Guilloire  l'est  d'elle,  25û. 
423 .  Ecrit  à  son  père  Monsieur,  pour  Fait  travailler  à  l'évaluation  des  ba- 
lui  demander  s'il  a  l'intention  qu'elle  timens,  bois  et  autres  effets  de  Cham- 
loge  toujours  au  Luxembourg,  224.  pigoy,  260.  Va  s^ule  au  galop  trou- 
Accepte  les  services  du  sieur  Brays,  ver  M.  de  La  Magdelaine  an  château 
225.  Lni  offre  la  place  de  La  Tour,  de  Bâché,  261.  Essaie  de  détourner 
tm  de  ses  officiers,  227.  Difficultés  mad.  des  Marais  du  projet  de  marier 
qu'elle  éprouve  daniS  cette  affaire  de  sa  fille  au  cheval,  de  Béthune ,  264* 
là  part  de  M.  de  Béthnne;  conseils  Fait  voir  à  Monsieur  le  portrait 
que  lui  donne  mad.  deLongueville;  qu'elle  a  fait  d'elle-même  à  Cham- 
elle prend  la  résolution  d  écrire  à  pigny;  lui  demande  la  permission 
ton  père  Monsieur,  pour  lui  deman-  pour  Nau  d'entrer  dansla  charge  de 
der  son  agrément ,  229  et  suiv.  Ar-  conseiller  de  Metz,  265.  Voit  à  Fon- 
rîve  à  Paris,  et  lo^e  au  Luxembourg,  taineblean  la  reine  de  Suède,  266. 
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Voit  mad.  d^Eperoen,  et  s^catreticnt  nal  lui  conseille  de  ne  point  poivre 
avec  cUe,  a68.  Arrive  à  Paris  ;  voit  la  cour  au  voyage  qu'elle  doit  faire, 
au  Luxembourg  M.  et  mad.  de  Bë-  3o5^  Sur  ua  propos  tenu  par  M.  de 
thune;  y  reçoit  la  visite  de  Mon-  Bëthuae  à  ce  sujet,  elle  demande 
sieur,  frère  dfu  Roi,  Q69.  M.  de  Bé-  une  explication  au  cardinal,  qui  lui 
thune  veut  en  vain  Palarmer  sur  ce  conseille  de  rester  à  Paris,  307.  Elle 
<}ue  la  Reine  et  le  Roi  et  M.  le  car-  achète  une  compagnie  d^infanterie 
ainal  ne  sont  pas  vaius  la  voir  ;  elle  pour  le  chevalier  de  Charny,  3o8. 
Va  chez  la  tleine ,  qui  la  reçoit  avec  Fait  auprès  de  Aiademois.  de  Guise 
)x>nté ,  27 1 .  Reçoit  la  visite  du  car-  toutes  les  avances  pour  s'accommo- 
dinal  ;  après  un  long  entretien ,  ils  der  avec  elle  avant  d^entrer  en  pro- 
se scjiareut  fort  satisfaits  Tun  de  ces,  309.  Ya  féliciter  mad.  de  Tu- 
Tautre ,  273.  Bals  et  divcrtissemcns  renne  et  madem.  de  Bouillon  sur  la 
oh  elle  assiste  avec  le  Roi,  a74-  Elle  victoire  remportée  aux  Dunes  par 
donne  au  Roi  une  assemblée  fort  jo-  M.  de  Turenne  ;  picoterie  de  made- 
lie,  ^76.  Assiste  à  un  bal  chez  le  moiselle  de  Bouillon,  3 16.  Ses  in- 
chancelier;  va  voir  M.  d^Epernon  à  quiétudes  sur  la  maladie  du  Roi, 
Toccasion  de  la  mort  de  son  fils  M.  317.  Imposture  des  dames  de  Fies- 
de  Candale,  278.  Ya  trouver  le  car-  que  et  ue  Frontenac,  qui  accuaent 
dinal ,  pour  s^ expliquer  sur  un  bruit  les  violons  de  Mademoiselle  d^avoir 
qu'on  a  fait  courir  qu'elle  veut  pas-  joué  sur  la  place  Royale  pendant  la 
ser  devant  la  fille  de  la  reine  d^An-  maladie  du  Roi,  319.  Elle  envoie 
gleterre,  379.  Voit  à  un  bal  les  com-  chez  ces  dames  se  plaindre  de  leur 
tesses  de  Fiesque  et  de  Frontenac ,  procédé ,  et  leur  aonner  ordre  de 
380.  Revoit  plusieurs  fois  au  Louvre  ne  jamais  parler  d'elle,  3a  1.  De- 
la  reiuc  de  Suède,  281.  Bals  et  di-  mande  justice  de  leur  insolence  à 
yertisscmens  de  la  cour  pendant  le  sonpèreMonsieur^réponsedeS.  A.; 
carnaval,  283.  Picoterie  de  Made-  se  rend  à  Forges;  y  voit  mad.  de 
moiselle  avec  Monsieur  ;  à  quelle  Choisy,  3^4 .  Sa  conversation  avec 
occasion,  285.  La  Reine  les  raccom-  cette  dame  sur  mad.  de  Fienne, 
mode  ;  Mademoiselle  refuse  de  faire  chassée  de  la  cour,  326.  Elle  re- 
danser  au  Luxembourg  un  ballet  tourne  à  Parisi;  est  bien  reçue  à  la 
que  la  reine  de  Suède  veut  voir,  2^7.  cour,  332.  Ecrit  au  cardinal  pour 
Va  trouver  madame  de  Glioisy,  qui  se  plaindre  é^  ce  que  Frontenac 
voudroil  la  marier  au  duc  de  Savoie;  ose  paroitre  où  elle  se  trouve,  333. 
sa  réponse  sur  ce  sujet,  289..  A  l'oc-  Refuse  d'aller  au  Cours  avec  Mon- 
casion  de  la  mort  du  fils  de  M.  de  sieur,  de  peur  d'y  rencontrer  les 
Béthune,  elle  va  plusieurs  fois  chez  dames  de  Fiesque  et  Frontenac, 
mad.  de  Béthune,  qui  ne  se  trouve  334*  Se  rend  à  Fontainebleau,  où 
point  chez  elle  ;  le  mari  se  plaint  à  est  la  cour  ;  collation  à  l'ermitage 
tout  le  monde  que  Mademoiselle  n'a  Franchar,  335.  Elle  voit  son  père  à 
point  été  voir  sa  femme  ;  autres  Fontainebleau,  337.  En  reçoit  pea 
plaintes  de  lui,  292.  Mademoiselle  de  témoignages  d'amitié,  339.  Voit 
s  explique  avec  mad.  de  Nemours  le  cardinal  à  son  retour  à  Fontaine- 
sur  le  sujetdeces  plaintes,  295.  Parie  bleau  ;  se  plaint  à  lui  de  Frontenac^ 
au  cardinal  de  ce  qu'on  dit  dans  le  leur  entretien  à  ce  sujet,  et  sur  ma- 
monde  que  la  Reine  et  lui  ne  trou-  dame  de  Choisy,  34 1.  Elle  enroie 
▼ent  pas  bon  qu'elle  soit  toujours  son  secrétaire  Guilloire  se  plaindre 
avec  Monsieur,  frère  du  Roi,  299.  à  son  père  des  propos  tenus  par  Fron- 
Est  rassurée  à  cet  égard ,  3oo.  Autre  tenac ,  342.  Fait  le  voyage  de  Lyon 
explication  avec  le  cardinal  sur  le  avec  la  cour,  345.  Détails  sur  ce 
mariage  de  sa  sœur  avec  le  duc  de  voyage,  346  et  suivant.  Elle  reçoit 
Savoie,  3oi.  Discours  que  lui  tient  à  Dijon  une  députation  du  parle- 
la  Reine  sur  ce  sujet,  3o3.  Le  cardi-  ment,  353;  etdes  antres  compagnies 
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souveraines   de  la  province  ;   ad-  Va  rendre  à  Moulins  une  visite  à 

met  devant  elle  le»  officiers  de  sa  mad.  de  Montmorency,  veuve  du 

prmcipautd  de  Dombes,  354*  Visite  duc  décapité  à  Toulouse;  détails  sur 

avec  la  Beine  les  Carmélites    de  cette  dame;  son  entretien  avec  elle, 

Beanne  et  l^hApital  de  cette  ville,  4*^^*  ^^^^  quitte  la  cour  à  Cosne,  et 

355.  Est  saluée  sur  les  bords  de  la  va  à  S.-Fargcau ,  4o5.  Revient  au 

Saône  par  les  paysans  de  sa  princi-  Ix>uvre ,  oCi  elle  est  bien  accueillie 

Kuté  de  Bombes,  357.  Détails  sur  par  la  Reine  ;  reçoit  du  cardinal  une 
ntrée  de  la  cour  à  Lyon ,  358  ;  et  petite  chienne  en  présent,  406.  Jo- 
sur  l'arrivée  de  mad.  de  Savoie  et  lie  mascarade  avec  Monsieur,  ma- 
de  la  prine.  Marguerite  sa  fille,  36o.  dem.  de  Yilleroy  et  autres,  I^on, 
Elle  va  visiter  madame  Royale,  363.  Elle  raconte  à  Monsieur  raffake  au 
Portrait  de  cette  princesse  et  de -sa  comte  de  Guiche  avec  Marsillac, 
iîlie  Marguerite ,  364*  Composition  4  *  '  •  S'explique  avec  le  comte  sur  ce 
de  sa  cour,  365.  Ses  conversations  sujet,  4ia-  Se  rend  au  Yal-dc-Grâcc 
chez  la  Reine,  368.  Mademoiselle  pour  voir  Juan  d'Autricbc,  \ii. 
▼oit  et  entretient  M.  deSavoie  ;  por-  Portrait  de  ce  prince  et  de  sa  folie 
trait  de  ce  prince,  369  et  suiv.  Est  Capitor,  4i4'  Elle  essaie  de  détrom« 
oUigée  par  la  Reine  à  donner  la  per  son  père  de  Fespoir  de  marier 
porte  aux  demoiselles  dç  Savoie,  sa  fille  du  second  lit  au  Rot,  I^ig. 
373.  Reçoitchez  elle  madame  Royale  Assiste  à  une  fête  donnée  à  Bemy 
efc  ses  deux  filles ,  et  M.  de  Savoie  ;  par  le  secrétaire  d'Etat  Lyonne  ;  en- 
son  entretien  avec  madame  Royale,  nui  qu''elle  y  éprouve,  4^0.  Elle  b^j 
373.  Bal  delà  eour,  374*  Plaintes  de  entretient  avec  Pimeniel,  envoyé 
madame  Royale  sur  la  mauvaise  i»-  d'Espagne  pour  traiter  de  la  paix , 
sue  de  son  voyage,  377.  La  princ.  et  du  mariage  du  Roi,  ê^^i.  Part 
Marguerite  s'entretient  avec  Made-  avec  la  cour  pour  S.-Jean-Kle-Luz, 
moiselle  et  le  maréchal  de  Gramont  4^^*  Donne  à  Chambord  à  souper  à 
de  sa  sœur  de  Bavière,  38o.  Made-  toutes  les  dames  de  la  cour,  4^3. 
mcnselle  accompagne  mad.  de  Sa-  Répond  avec  tendresse  et  respect  à 
voie  et  ses  filles  jusqu'à  une  lieue  de  la  recommandation  que  lui  fait  son 
Lyon,  où  se  font  les  adieux,  38 1 .  Re-  père>,  4^4-  ^^^  entreliens  avec  le  Roi 
ooit  des  complimens  de  M.  de  Savoie;  pendan  t  le  voyage,  4^5 .  Dans  an  de- 
a  qnelle  occasion,  ^83.  Par  ses  or-  ces  entretiens  elle  s^attire,  sans  s'en 
dres ,  le  parlement  de  Dombcs  vient  douter,  l'animadversion  de  M  .deTu- 
en  robes  ronges  complimenter  la  renne,  4^ •  Occupations  de  la  cour 
conr,  385.  Elle  va  avec  Monsieur  au  à  Bordeaux ,  4^7  •  -^  quelle  occasion 
bal  chez  le  maréchal  de  Yilleroy,  Mademoiselle  compose  son  histoire 
o&  elle  est  fort  scandalisée  de  la  fa-  âelaPrincesse  dePaphlagonie, 4^8^ 
miliarité  du  comte  de  Guiche  en-  Se  rend  à  Toulouse  avec  la  conr  ; 
vers  Monsieur,  389  ;  et  au  bal  donné  description  de  cette  ville,  et  sur- 
par  le  fils  de  Le  Tellier,  390.  Ya  tout,  de  l'archevêché ,  accommodée 
dans~  sa  principauté  de  Dombes,  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  oncle  de 
391 .  Comment  elle  est  reçue  à  Tré'*  la  grand'mère  de  Macfemoisellc,  43o. 
voux,  393.  Description  du  pays.  Respect  et  vénération  de  la  province 
393.  Elle  est  haranguée  par  son  par-  pour  les  ancêtres  de  Mademoiselle , 
lement,  394.  Yislte  les  églises  de  4^1.  Mazarin  l'entre  lient  de  ma- 
Trévoux  ;  accorde  la  liberté  à  des  riaee  ;  son  indifférence  à  cet  égard , 
prisonniers  ;  fait  grâce  à  des  crimi-  4^4  Él^<*'  <^nt,  du  consentement  du 
ilels ,  396.  Crée  de  nouvelles  charges  cardinal ,  une  lettre  pleine  de  fierté  à 
dans  son  parlement,  397.  Monsieur  mad.  de  Savoie,  pour  lui  reprocher 
l'entretient  du  projet  de  la  marier  les  contes  qu'elle  et  l'archevêque 
avec  l'Empereur  ;  elle  témoigne  d'Embrun  font  sur  elle,  4^8*  Va  à 
féa  de  goi^t  pour  ce  mariage,  398.  Mûntpellier,  à Nisioes j  psisscUpwt 
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daGard,  44<* '^l'i^^^^^^'^^^^^®'  senter  iléaormals  devant  elle;  se 

oit  on  lai  fait  des  honneurs  qui  lui  plaint  à  la  Reine   et  au  cardinal 

déplaisent,  44^*  Beçoit  incÎTilemcnt  de  la  conduite  de  Madame  à  Paris, 

le  TÎce-légat  du  Pape;  redevient  ci-.  47*^-  l^ul  écrit  en  termes  peu  obli* 

vile  chez,  le  marq.  de  Grillon ,  44^*  gcans  et  peu  tendres  ;  se  rend  à 

Yisite  Avignon;  description  de  cette  Marseille  avec   la   cour;   est  pea 

ville,  444*  Assiste  à  un  hal,  44^-  émerveillée  de  la  ville  et  du  pays, 

S^embarque  sur  le  Bhône,  malgré  sa  474*  ^^  ^^  promener  sur  les  galères 

peur  de  Teau,  44^*  Hcjoint  la  cour  à  Toulon ,  475.  Va  avec  le  Roi  au 

à  Arles  ;  voit  Salon ,  patrie  de  Nos*  château  d'If;  description  de  ce  lieu, 

tradamus,  447*  ^^  ^^^  à  Aix  avec  47^*^<)u<^hcàMalmoraveclaReiiie; 

la  cour,  44^-  t)emande  inutilement  se  rend  avec  elle  à  Apt,  477?  c°' 

au  présid.  d'Oppède  la  crâce  d'un  suite  à  Lislc,  où  Pétrarque  connut 

officier  condamné  aux  galères,  449*  Lanre ,  et  où  il  composa  toutes  ses 

Au  milieu  de  la  joie  générale  causée  poésies,  47^*  Vient  à  Avignon  avec 

parla  publication  de  la  paix,  elle  se  le  Roi  ;  y  voit  les  processions  des 

sent  trouUée  par  un  pressentiment  pénitens,  479.  Arrive  à  Perpignan^ 

qui  la  fait  }>leurer  pendant  uneheure,  oouvens   de   religieuses;    habille- 

45o.  Se  réjouit  ensuite  du  retour  de  mens  des  hommes  et  des  femmes  ; 

M.  le  prince,  4^^'  ^  voit,  et  lui  maisons;  événement  tragique  arri- 

parle  au  bal  et  à  la  comédie ,  4^^'  vé  à  un  divertissement  donné  à  la 

Beçoit  une  réponse  de  mad.  de  Sa-  cour,  4^o<  Bal  à  rh6tel-dc- ville , 

voie,  qui  lui  mande  qu'elle  n'a  écrit  4^1*  EU^  demande  à  Madame  une 

ni  dit  ce  dont  on  se  plaint,  ^55,  Sa  de  ses  filles,  pour  porter  avec  elle , 

conversation  avec  M.    le  prince,  au  mariage  du  Roi ,  la  queue  de  la 

^56.  Elle  reçoit  la  nouvelle  de  la  Reine,  4^3.  Vient  à  Toulouse,  où 

maladie  de  son  père  ;  ses  inquiétu-  elle  reçoit  beaucoup  de  complimens 

des  à  cet  égard,  4^7-  Elle  veut  par-  sur  la  mort  de  Monsieur;  passe  à 

tirpourBlois,  45^.  En  est  détournée  D0x,oùelle  fait  un  remède  qui, 

par  le  pr.  de  Conti  et  le  cardinal  ;  loin  de  la  soulager,  Tincommoac, 

fait  dire  des  prières  pour  Monsieur,  4^4*  Arrive  à  S.-Jean-de-Luz; 

459.  Apprend   sa  mort  ;   douleur  description  de  cette  ville,  4^5.  Va 
qn'eUe  en  ressent;  ses  dispositions,  avec  Monsieur  à  l'ile  du  Faisan, 

460.  Ses  agitations,  ^61.  Elle  ap-  lien  des  conférences;  description  de 
pelle  auprès  d'elle  Préfontaine  ;  re-  ce  lieu ,  4^6.  S'alarme  vivement  du 
coit  des  complimens  de  oondoléan-  projet  de  loger  ses  sœurs  chez  la 
ce  du  parlement  d'Aix ,  des  Etats,  Beine,  487.  Conomence  avec  mad. 
du  Boi,  de  la  Beine,  etc.,  4^3.  de  Mottcville  une  correspondance 
Elle  fait  prendre  le  deuil  à  toute  sa  sur  un  plan  de  yie  solitaire,  4o<'* 
maison,  4^4'  Beçoit  la  visite  du  Elle  demande  à  aller  à  Fontarabie 
cardinal .  qui  lui  fait  part  de  ses  voir  la  cérémonie  du  mariage  ;  l'ob- 
projets  d'établissement  pour  elle  et  tient  par  une  décision  du  grand  con- 
pour  ses  soeurs,  465;  celle  du  Boi ,  seil  tenu  à  cet  effet,  493*  Magnifî- 
de  la  Bcine  et  de  Monsieur,  4^6.  que  présent  destiné  à  la  jeune  Reine, 
Consent  à  voir  Gonlas  et  Beloi,  qui  493-  Elle  arrive  à  Fontarabie ,  494 > 
se  disent  envoyés  de  la  part  de  Ma-  Son  entrée  à  l'église;  description  de 
danie  auprès  d'elle;  les  mène  chez  la  cérémonie,  495.  Elle  assiste  an 
le  cardinal .  et  les  présente  au  Boi,  diner  du  roi  d'Espagne,  499i  À  ce- 
471.  Conseille  au  cardinal  de  don-  lui  de  la  jeune  Beine,  5oo.  Son  en- 
ner  pour  tuteur  à  ses  sœurs  le  pre-  trctien  avec  elle,  5oi.  Betoume  à 
mier  président  de  Paris;  fait  con-  Andaye;  va  au  bai;  son  entretien 
nottre  à  Goulas  et  à  Beloi  ses  inten-  avec  la  Reine  et  le  Boi  sur  la  jenne 
tlons  à  l'és^ard  de  Madame,  473-  Beine,  5o2.  Le  duciie  Boquelaure. 
Défend  à  Goulas  de  jamais  se  pré-  ayant  offert  à  Mademoiselle  de  por- 
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ter  sa  qaeqe  à  ki  cétémodvà  de»    réponse  à  M.  de  Lyonne,  qui  vient 
noces,  etaacao  des  antres  ducs  ne    la  troaver  de  la  part  du  Rot  poar 
voulant  porter  celle  de  ses  sœurs  ,    le  même  sujet ,  9.  Elle  acoompagne 
Mademoiselle  remercie  le  doc  de    sa  sœur  d^Orlëaus,  qui  part  pour  la 
Roquelaure,  et  accepte  à  sa  place    Toscane/ 1 1.  Son  fsëjonr  à  S.'rFar*^ 
le  neveu  du  cardinal ,  5o4«  I^a  oour    geau  :  est  instruite  de  la  conduite  de 
va  à  la  conférence)  détails  sur  celte    sa  sœur  à  son  égard  auprès  de  M. 
marche,  5o5  \  et  sur  la  signature  du    de  Lorraine,  iô.  Va  à  Forges,  poar 
traité  de  paix,  5o6.  Mademoiselle    ne  plus  entendre  parler  des  princes 
témoigne  un  grand  désir  d'être  bai-    lorrains,  18.  Se  rend  à  Eu;  dss^ 
sée  par  la  jeune  Reine,  509.  Rap-    cription  du  cliàteau,  19.  Elle  est 
ix)rte  au  cardinal  et  à  la  Reine  mère    prise  de  la  6èvre  ;  revient  à  Paris , 
ta  raison  pourquoi  la  princesse  pa-    30.  Conduit  In  reine  d^  Angleterre  à 
latine  ne  veut  pa9  être  traitée  de    S. -Denis  ;  reproche  que    lui  lait 
cousine  par  elle  ni  par  ses  sœurs,    cette  princesse,  aa.  Elfe  renvoie  de 
5ii.  Plaide  vivement  auprès  du  Roi    chez  elle  Tapotliicaire  Pajot  et  sa 
pour  que  cette  princesse  ne  porte    femme  ;  pourquoi ,  aS.  Ecoute  le« 
pas  de  queue  à  la  cérémonie  du  ma-    plaintes  de  la  Reine  mère  contre 
riage,  5i3.  Gagne  sa  cause,  5i4*     Madame,  36.  Comment  elle  reçoit 
La  cérémonie  a  ueu  dans  Téglise  de    la  propostiioa  que  lui  fait  M/^de 
Rayonne  ;    Mademoiselle    marche    Torenne  d'épouser  le  roi  de  Portai 
après  la  Reine,  5i5,  Mortification    gai,  27. Sa  lettre  au  Roi  à  Toccasion 
qu^elle  reçoit  de  la  Rcioe  mère,     de  ce  projet  dé  mariage.  Sa.  A  son 
5i6.  Aventure  qui  lui  arrive  à  S.*    départ  pour  Forges,  elle  va  saluer 
Justin  en  Armagnac,  5x8.  Autre    le  Roi^  lui  fait  entendre  qu'elle  se 
aventure  au  Mont-dc-Marsan,  Sig.    mariera  volontiers  avec  le  duc  de 
Elle  revient  à  Paris  avec  la  cour,    Savoie;  réponse  aigre  de.S.  M.  ;  -sa 
530.  Voit  à  Blois  M*  le  prince  et    réponse  à  M.  de  S. -Aignan  an  sujet 
son  fils  ;  portrait  de  ce  dernier,^  5a  i .     d'une  lettre  qu'on  lui  renvoie ,  87. 
Fait  décider  par  le  cardinal  com-    Reçoit  ordre  du  Roi  d'aller  à  Si* 
ment  elle  et  Madame  doivent  être    Fargeau,  38.  S'y  rend,  après  avoir 
logées  au  Luxembourg  ;  leurs  pro*    inutilement  fût  demander  qu'on  loi 
cédés  mutuds,  5a3.  Sa  sœur  d  Or-    permette  de  rester  à  Eu;  sa  lettre 
léans  lui  demande  son  amitié ,  et  la    a  M.  de  Turenne,  4o*  Elle  refuse  la 
prie  de  la  présenter  au  cardinal  pour    proposition  qui  lui  est  faite  par 
qu'il  la  marie  au  pr.  de  Toscane  ,    maa.  de  Lonsueville  d'épouser  M. 
5a4.  Ya- voir  la  reine  d'Angleterre    le  duc,  fils  du  pr.  de  Condé^  4'* 
et  la  princesse  sa  fille ,  à  l'occasion    Pendant  son  séjour  à  S.-Fargeau , 
de  la  mort  du  duc  de  Glocester;     elle  reçoit  deux  visites  qui  ont  pour 
accompagne  la  jeune  Reine  à  son    but  de  l'engager  à  consentir  au  ma- 
entrée  dans  Paris,  537.  Refuse  d'é-    nage  avec  le  roi  de  Portugal;  dé- 
pottscr  le   roi  d'Angleterre,   Sag.    tails  curieux  sur  ce  sujet,  44*  ^ 
S'oppose  en  vain  au  choix  que  fait    lettre  à  Turenne ,  pour  le  désabuser 
Madame  d'un  récolet  pour  faire  l'o<'    de  l'espérance  qu'il  a  conçue  à  cet 
raison  funèbre  de  Monsieur,  53 1.    égard,  53.  Elle  écrit  à  M.^d'Entre« 
Envoie  Segrais  offrir  à  ce  moine  des    gués  qu'elle  ne  se  soucie  point  de 
avis  et  des  mémoires,  53a.  Remcr-    recevoir  la  visite  du  fils  du  roi  de 
cie  le  cardinal  de  la  proposition    Banemarck,  54.  Se  fait  rencàre  'es 
qu'il  lui  fait  du  mariage  do  M.  de     honneurs  dus  à  son  rang  |tar  les 
Savoie,  534*  Envoie  complimenter    ecclésiastiques  des  Etats  de  Lan- 
à    Eu  le  chancelier  d'Angleterre    guedoc,  57.  Ecrit  au  Roi- pour  le 
Hyde,  535.  Refuse  les  propositions    priçr ,  vu  sa  mauvaise  santé,  de  lui 
que  M.  de  Lorraine  lui  fait  faire    permettre  d'aller  à  Eu,  6a.  Noavdl- 
par  mad.  Du  Fretoy,  XLIII ,  1.  Sa    les  tentatives  auprès  d'elle  pour  sott 
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mariage  avec  le  roi  de  Portugal,  63.  naj,  1 13.  Berient  avec  la  Reine  k 

EUeya  à  Vemon  avec  la  pennissioa  Arras,  1 15.  Confidence  que  loi  fiât 

do  Roi,  64.  Son  séjour  à  En,  65.  la  Reined'nneleUre  relative  à  mad. 

Elle  £iit  dtablir  an  tiôpital  général  de  Montespan,  1 16.  Elle  marie  l'at* 

pour  y  faire  instruire  les  pauvres  en-  née  de  Créqui  avec  le  marq.  de  Les- 

tans  de  la  ville,  66.  Ecrit  à  la  Reine  bourc ,  i  qo.  Commence  à  rechercher 

mère,  pour  la  supplier  de  demander  M.  ae  Xiauznn;  marie  la  seconde 

au  Roi  comment  il  désire  qu^elle  demoiselle  de  Créqui  avec  le  comte 

traite  la  princesse  palatine,  dont  la  de  Jamac,  136.  Reçoit  chez  elle  le 

fille  vient  d'épouser  le  fib  du  prince  grand  duc  de  Toscane,  127.  Ses  en- 

de  Condé ,  67.  Prend  le  deuil  pour  tretiensavec  Lauzun,  i3a,  i36.  Ma- 

la  mort  de  sa  sœur,  duchesse  .de  Sa-  dame  se  rapproche  d^elle ,  lAo.  Ma- 

voie,  et  pour  celle  de  mad.  Royale,  demoiselle  se  rend  compte  des  seo- 

Îro.  Écrit  au  Roi  pour  le  féliciter  de  tioiens  qu'elle  éprouve  pour  Lau- 
a  grossesse  de  la  Reine  ;  obtient  la  zun  ;  ses  résolutions  à  cet  égard , 
permission  de  retourner  à  la  cour^  i/{J,  Essaie  de  lui  Êiire  pénétrer  ses 
son  dépari  d'Eu,  73.  Comment  elle  sentimens,  i47-  Conversation  avec 
est  reçue  à  Fontainebleau  par  le  Roi,  lui,  i58.  Autre  conversation  avec 
les  Reines  et  toute  la  cour,  73.  Son  mesd.  de  Puisieux  et  d'Epemon  sur 
entrevue  avec  Turenne,  74.  Entre-  son  projet  de  se  marier,   159.  Elle 
tien  particulier  avec  le  Roi^  récon-  suîtfe  Roi  à  Tannée;  plaisir  qu'elle 
ciliation  entière,  76.  Elle    donne  éprouve  à  voir  Lauzuu,  et  à  lui  par- 
audience  à  M.  le  prince,  77;  à  M.  1er,  161.  Longue  conversation  avec 
de  Turenne;  retourne  à  £u,  78.  lui  sur  le  mariage,  166.  Elle  ques- 
Plaisirs  qu'elle  y  goûte,  80.  Son  mé-  tionne  M.  de  Rochefort  sur  Lan- 
çon lentement  contre  messieurs  de  zun ,   170.   Nouvelle    conversation 
S.*Sulpice,  81 .  Elle  obtient  del'ar-  avec  lui ,  dans  laquelle  elle  lui  dé- 
cfaevÂque  de  Paris  d'avoir  une  au-  clare  sa  résolution  de  se  marier,  et 
tre  paroisse  que  celle  de  S.-Sulpice,  lui  donne  à  entendre  que  c'est  avec 
8a.  Quitte  Eu  pour  aller  auprès  de  lui,  173.  S'excuse  auprès  du  Roi 
la  Reine  malade ,  84.   Détails  sur  d'être  restée  assise  derrière  la  Reine 
cette  maladie ,  85.  Ses  démêlés  avec  pendant  qu'on  la  haranguoit,  176. 
sa  belle-mère ,  au  sujet  des  affaires  Chagrin  que  lui  cause  le  bruit  de  son 
de  la  succession  de  son  père ,  86.  mariage  avec  le  roi  d'Angleterre , 
Comment  elles  sont  terminées  par  179.  aa  conversation  avec  Lauzua 
ordre  du  Roi,  88.  Elle  suit  la  cour  à  sur  ce  sujet,  180.  Sa  réponse  à  mad. 
Villers-Cotterets,  89.  Assiste  la  Rei-  de  Thianges,  qui  lui  conseille  d'é- 
nc  mère  dans  ses  derniers  niomens,  pouser  M.  de  Longueville,  i83  ;  et 
90  etsuiv.  Conduit  son  cœur  au  Val-  à  Monsieur  sur  le  même  sujet,  i85. 
de-Gràce,95.  Conduit  le  corps  à  S.-  Son  entrevue  avec  Lanzun  à  cette 
Denis,  96.  Obtient  avec  peine  du  occasiop  ,  186.  La  conduite  réservée 
Roi  que  sa  sœur  aille  à  Versailles,  de  ce  seigneur  augmente  son  estime 
et  a  bea  de  s'en  repentir,  99.  Marie  pour  lui,  187.  Elle  entretient  mad. 
à  Eu  madem.  de  Prie,  une  de  ses  de  Nogcnt  sur  son  projet  de  maria- 
filles,  avec  M.  de  Gonfreville ,  104.  ge,  et  lui  donne  à  deviner  qui  elle  a 
Séjour  agréable  chez  M.  de  S.-Ger-  choisi,  j88.  Se  rend  à  S.-Cloud  au- 
main-Beaupré  ;  elle  assiste  à  une  fête  près  de  Madame,  qui  est  malade,  1 89. 
donnée  par  le  Roi  dans  la  garenne  de  Son  chagrin  de  la  mort  de  cette  prin- 
S.-Germain,  io5.  Se  rend  à  Amiens  cesse,  193.  Son  embarras  aux  ques- 
auprèsduRoi, qui  l'entretient  du  ma-  tions  queluifait  le  Roi  dans  cetteoc- 
riage  de  madem.  d'Alençon,  sa  sœur,  casion,  194.  Son  entretien  avec  Lan- 
avec  M.  de  Guise  ;  plaisant  récit  que  zun,qui  lui  conseille  d'épouser  Mon- 
lui  en  fait  mad.  de  Montespan,  106.  sieur,  i99.Chagrin  queluicauseLan^ 
Elle  sait  la  cour  à  Donay  et  à  Tour-  zun  eu  lui  annopçant  qu41  ne  doit 


MADE  MADE               393 

S  lus  lui  parler,  aoi.  Sa  réponse  au  son  mariage ,  766.  Décide  cra^ils  se 

loi  sur  le  projet  de  son  manage  avec  marieront  à  Conflans ,  a68.  Passe  le 

Monsieur^  elle  ya  àForges,3o4«  Son  contrat  de  mariage,  36g.  Avantages 

retour  àParisj  entretien  avec  mad.  faits  à  Lauzun ,  270.  Retard  appor- 

de Puisieux  sur  son  mariage,  2o5;  te  au  mariage,  27a.  Mademoiselle 

avec  le  Roi  sur  le  même  sujet ,  ao6;  est  mandée  chez  le  Roi;  elle  s'y  rend, 

avec  la  Reine ,  208;  avec  mad.  de  a.75.  Entretien  avec  S.  M. ,  qui  lui 

Puisicux ,  209.  Sa  rencontre  avec  déclare  ne  pouvoir  consentir  à  son 

Lauzun;  elle  suit  la  cour  à  Cham-  mariage,  276.  Son  désespoir,  280. 

lK>rd,   210.  Son  entrelien  avec  le  Elle  reçoit  la  visite  du  Roi,  qui 

cheval,  de  Beuvron  sur  le  projet  de  cherchera  la  consoler,  281.  Noms 

mariage  avec  Monsieur,  211.  Elle  des  personnes  qui  viennent  la  visi- 

déclare  au  Roi  Qu'elle  ne  veut  point  ter;  leurs  discours,  283.  Sa  dou- 

se  marier  avec  lui ,  ai3.  Sesentre-  leur;  ses  réflexions,  286.  Copie  d'une 

tiens  avec  Lauzun,  214.  Comment  réponse  faite  à  mad.  d'Epernon  la 

elle  lui  apprend  que  c'est  lui  qu'elle  carmélite,  287.  De  l'avis  de  Lau- 

choisit  pour  époux,  217.  Son  em-  zuu,  elle  retourne  à  la  cour;  son 

barras  avec  lui  après  cette  déclara-  entretien  avec  le  Roi ,  289.  Le  Roi 

tion,  218.  Longues  conversations  lui  conseille  de  prendre,  dans  tou-' 

dans  lesquelles  elle  s'efforce  de  dis-  tes  ses  affaires,  avis  de  Lauzun,  290. 

siper  ses  doutes  sur  la  vérité  de  la  Elle  prend  le  deuil  d'un  enfant  de 

déclaration,  et  de  détruire  les  objec-  l'électeur  de  Bavière,  292.  Rencon- 

lions  qu'il  fait  contre  le  mariage,  tre  .aux  Tuileries  Lauzun;  leurs  lar- 

92  t.  Elle  écrit  au  Roi  pour  le  sup-  mes ,  2q3.  Elle  accompagne  la  Rei- 

plier  d'approuver  qu'elle  se  marie  ne  aux  ballets  d'hiver  ;  sa  seule  con- 

avec  Lauzun ,  23o.  Montre  à  Lau-  solation  est  d'y  voir  Lauzun ,  994- 

znn  la  réponse  que  lui  a  faite  le  Roi,  Sur  ses  instances ,  elle  soit  la  cour  à 

933.  Elle  parle  elle-même  à  S.  M.,  Yincennes,  296.  L'archevêque  de 

937.  De  concert  avec  Lauzun,  elle  Paris  l'informe  de  la  conduite  de 

choisit  le  duc  de  Créqui  et  M.  de  son  intendant  Guilloire,  3oi.  En- 

Montausier ,  le  maréch.  d'Albretet  tretien  de  Mademoiselle  à  ce  sujet 

Guitry,  pour  aller  supplier  le  Roi  avec  Lauzun,  qui  lui  propose  unau- 

d'achever  l'affaire  du  mariage,  242.  treintendant,3o4*Ellecomplimeute 

Fait  part  à  la  Reine  de  la  résolution  Lauzun  sur  le  gouvernement  que  le 

qu'elle  a  prise  de  se  marier  avec  Lau-  Roi  vient  de  lui  donner,  3o5.  Ren- 

zun;  réponse  qu'elle  en  reçoit,  25o.  voie  Guilloire ,  3o6.  Se  réconcilie 

Presse  Lauzun  de  terminer  au  plus  avec  madame  de  Longueville,  307. 

tôt,  952.  Reçoit  des  remerclmens  de  Tombe  malade  de  chagrin ,  309.  Sa 

plusieurs  grands  seigneurs  à  l'occa-  réponse  brève  à  Monsieur,  qui  veut 

iftion  de  son  mariage,  255.  Son  dis-  la  faire  causer  sur  le  renvoi  de  son 

cours  au  Roi  en  présence  des  minis-  confesseur  et  de  son  intendant  ;  le 

très ,  dans  lequel  elle  répond  à  une  Roi  lui  fait  un  sensible  plaisir  eu  im- 

fausse  accusation  à  l'occasion  de  son  posant  silence  à  Monsieur  sur  les 

mariage,  257.  Elle  prouve  à  Lauzun  questions  qu'il  veut  faire  à  cet  égard, 

qu'elle  est  très-instruite  dans  la  gé-  et  sur  le  gouvernem .  de  Languedoc , 

néalogiedeses  ancêtres;  lui  cite  des  3 10.  Elle  suit  le  Roi  à  Dunkerque; 

exemples  de  princesses  qui  ont  fait  sollicite  Lauzun  en  faveur  de  S.- 

des  mariages  semblables  au  sien,  Germain-Beaupré,  3 1  a.  Va  à  la  re- 

960.  Le  prévient  qu'on  se  donne  de  vue  pour  y  voir  Lauzun  avec  un  ha- 

grands  mouvemcns  chez  sa  belle-  bit  neuf,  et  un  ruban  couleur  de 

mère  Madame  pour  traverser  leur  rose  à  sa  cravate,  3i3.  Elle  le  gron- 

manage,  265.  Rejette  sur  Lauzun  de  d'être  parti  pour  aller  en  Flandre 

le  reproche  que  lui  fait  M.  de  Mon-  sans  luiçlire  adieu,  3 15.  Leur sujetdè 

taufiier  de  ne  pas  terminer  assez  vile  conversation  pendant  les  trob  jourt 
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qui  préccilent  le  moment  où  Us  clc^  poallioa  de  mariage  que  lai  fait  ma^ 
voleat  s'épouser,  3i6.  Elle  fait  un  dame  de  Longaeville,  385.  Faitbà 
Toyagc  à  Mons ,  où  clic  est  reçue  tir  un  hôpital  à  Eu ,  et  un  scroinai- 
par  le  duc  d'Arscot,  319.  Visite  les  re  des  sœurs  de  la  Charité,  387.  Sa 
chanoiacsses  de  cette  ville,  3  aa .  Son  correspondance  avec  la  prioccie  Ba- 
inquiétude  sur  le  retour  de  Lauzun,  vière ,  3gi.  Elle  se  décide  à  fmre  1q 
3a5.  Elle  le  reçoit  chez  elle,  3a6.  pr,  du  Maine  son  héritier,  pourvu 
S^cn  va  à  Forges  ^  son  regret  de  quit-  que  le  Roi  fasse  revenir  Lauzun ,  et 
ter  Lauzun  ;   d'après  son  conseil ,  consente  qu'elle  Pépouse,  4<>4-  ^^^^ 
elle  fait  faire  des  complimcns  de  mad.  de  Montespan  de  faire  au  Rot 
condoléance  à  sa  belle-mère,  à  sa  cette  offre,  sans  parler  de  I*auzun  , 
sœur,  et  à  madem.  de  Guise,  sur  la  4^5.  Réponse  gracieuse  qu^elle  re- 
mort de  M.  de  Guise,  338.  Revient  çoit  elle*mème  àm  Roi,  êfi6.  Elle 
à  Paris  j  va  voir  mad.  de  Guise,  d^a-  tait  donation  du  la  principauté  de 
près  le  conseil  de  Lauzun,  33o.  Elle  Dombes  et  du  comté  d'Eu,  4o8. 
apprend  quUl  est  arrêté  ;  état  où  la  Achète  une  miaison  à  Ghoisy,  qu''elle 
jette  cette  nouvelle,  333.  Assiste  à  embellit;  description  ,  4io.Sacoil- 
qn  ballet  donné  pour  la  nouvelle  versation  avec  madame  de  Montes- 
épousd  de  Monsieur,  335.  Apprend  pan  sur  la  liberté  de  Lauzun,  ^^ti. 
que  Lauzun  est  à  Pignerol  en  bonue  Elle  obtient  qu'il  sera  transféré  à 
santé ,  33^.  Son  vif  désir  d'entrete-  Bourbon  ;  en  remercie  le  Roi ,  4aa. 
nir  M.  d  Artaguan,  qui  a  conduit  Son  mécon lentement  sur  la  condui- 
Lauzun  à  Pignerol,  338.  Elle  par-  te  que  Lauzun  tient  à  Bourbon,  4^5. 
vient  enfin  à  lui  parler,  34o.  Le  re-  Elle  surprend  une  de  ses  lettres  à 
çoit  chez  elle,  34 1.  Ecoute  avec  le  mad.d'Humières,436.Travaille4ilai 
plus  vif  intérêt  le  compte  qu'il  lui  faire  avoir  saliberté  entière,  4^8.  Loi 
rend  des  entretiens  de  Lauzun  pen-  donne  son  duché  de  S.-Far^eaa, 
daot  la  route ,  34a.  Est  attaquée  de  4^9*  Va  au  devant  du  Roi  à  VUlcrs- 
la  (lèvre  tierce,  35o.  S'excuse  auprès  Cotlerets:  déclare  publique  la  do- 
du Roi  de  n'avoir  pas  rendu  visite  nation  qu  elle  a  faite  à  M.  du  Mal* 
à  sa  belle-mère  Madame  au  lit  de  ne^  4^'*  Conseille  à  Lauzun  d'aller 
mort,  35 1.  Va  consoler  mad.  de  passer  quelque  temps  à  S.-Fargeau, 
Nogent  sur  la  mort  de  son  mari,  433.  Elle  le  revoit;  détails  sur  la 
354.  Refuse  de  tenir  sur  les  fonts  le  conduite  qu'il  tient  envers  elle,  434 
duc  d'Anjou  mourant,  357.  ^"^^  ^^  et  suiv.  Chagrin  que  Mademoiselle 
Reine  à  Tournay,  à  Rethel,  359;  à  en  conçoit,  /^^o.  Elle  obtient  pour 
Metz,  36o  ;  à  Nancy  ;  j  prend  les  lui  180,000  liv,,  pour  le  prix  de  sa 
eaux  de  Pont- ^- Mousson  ,  36 1,  charge  et  les  arrérages  de  ses  ap- 
Voyage  avec  la  cour  dans  les  Vos-  pointemcus,  44^*  ï^w^  reproche  soa 
ges ;  description  des  lieux ,  36a j  en  emportement  à  ce  sujet,  44^*   ^^ 
Alsace;  détails,  364-  Entre  en  cor-  douleur  de  la  retraite  de  Baraille, 
respondance  avec  sa  sœur  de  Tos-  44^*  Elle  découvre  par  madame  de 
cane ,  à  l'occasion  des  brouilleries  Montespan  qu'U  sollicite  à  son  insa 
de  cette  princesse  avec  son  mari^  le  commandement  des  troupe^  de 
370,  Digression  sur  l'intérêt  que  le  Savoie,  45o.  Scène  a  cette  occasion 
grand  duc  prend  à  Mademoiselle  et  avec  I^auzun,  45a. Elle  découvre  soa 
a  Lauzun  ,371.  On  annonce  à  Ma-  caractère  intéressé,  ses  mensonges , 
demoiselle  que  Lauzun  a  été  mala-  A^S  et  suiv.  Remercie  le  Roi  d'avoir 
de  à  rextrémitc ,  38o.  Elle  fait  tou-  donné  le  gouvernem.  du  Languedoc 
jours  sa  cour  avec  soin ,  et  cherche  à  M.  du  Maine,  46a.  Obtient  que  le 
toutes  les  occasions  de  le  rappeler  chevalier  d'Aulnav  soit  lieateaaot 
au  souvenir  du  Roi,  38  (.  Fréquente  des  gardes  de  ce  duc ,  463.  Se^  ré- 
les  Carmélites;  assiste  aux  prAncs  pouses aux propositiops déraisonpa« 
de  sa  paroisse ,  386.  Refuse  la  pro-  blcs  de  lauzun  ,  4^^  Elle  va  à  S.^ 
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Denis  avec  Madame  assister  au  ser-  Monsieur,  3a6.  Retourne  à  Paris  j 
vice  de  la  Reine,  470*  Se  brouille  34o.  Va  de  rue  en  rue,  exhortant  le 
avec  madame  de  Montcspan  à  Toc-  peuple  à  sauver  le  pr.  de  Condé  du 
casion  de  Lauzun,  sans  savoir  à  quel  péril  ou  il  se  trouve  après  le  combat 
sujet ,  475.  Sa  réponse  à  cette  dame  de  S. -Antoine  5  fait  pointer  le  canon 
sur  la  donation  ,   4^0.   Comment  de  la  Bastille  contre  les  troupes  du 
elle  supporte  lés  reproches  et  les  Roi,  35 1 .  Fait  ouvrir  la  porte  de  le» 
plaintes  de  Lauzun,  481.  Elle  va  ville  au  prince  de  Condé ,  qui  entra 
voir  à  Montmartre  sa  sœur  la  grande  avec  toutes  ses  troupes,  352.  Obtient 
duchesse  de  Toscane,  4^6»  P^r  ^"oi  *^vec  grande  peine  de  se  racconimo- 
mademoiselle  de  Bourbon  et  ma-  der  avec  la  cour;  va  la  trouver  à  Se- 
damc  la  princesse  de  Conti  s^attircnt  dan,  LI,  34-  (  Mém,  de  Montglat.  ) 
son  aversion ,  489*  Elle  déclare  au  -^  Elle  lève  des  troupes  au  nom  de 
Roi  que  si  le  duc  du  Maine  se  marie  M.  le  prince ,  et  lui  promet  de  lui 
avec  madem.  de  Bourbon,  elle  ne  fournir  de  l'argent  pour  en  lever 
verra  ni  l'un  ni  l'autre,  49  »  •  Refuse  d'autres  ;  ses  raisons  pour  vouloir  la 
les  présens  de  Lauzun,  4o3.  Refuse,  guerre,  LU ,  161  et  suiv.  Elle  fait 
d'accompagner  sa  sœur  la  grande  prendre  les  armes  aux  bourgeois  de 
duchesse  à  Eu,  494*  Mauvais  tour  Paris,  et  tirer  le  canon  de  la  Bas- 
que veut  lui  jouer  sa  sœur  mad.  de  tille  sur  les  troupes  du  Roi,  169.  {La 
Guise  ;  comment  le  Roi  s'y  oppose,  Rochefoucauld.) — Lève  des  troupes 
495.  Son  portrait,  fait  par  elle-mé-  au  nom  de  M.  le  prince,  LVIII, 
me,  Soi,  {Mén.  de  Montpensier.)  a5i.  Obtient  de  Monsieur  un  ordre 
Elle  demande  à  son  père  à  aller  au  pour  faire  prendre  les  armes  aux 
secours  d'Orléans,  XLVI,  58.  En-  bourgeois  de  Paris  ^  commande  au 
tre  dans  celte  ville  j  chanson  faite  à  s;ouverneur  de  la  Bastille  de  tirer  sur 
cette  occasion,  59.  Apaise  la  que-  les  troupes  du  Roi,  257.  {Mém.  de 
relie  élevée  entre  MM.  de  Nemours  M.  de  ***.) — Détails  sur  son  projet 
et  de  Beaufort  ;  fait  décider  qu'on  de  mariage  avec  Lauzun,  LXIII, 
ira  attaquer  Montargis,  61.  Entre  5 19  et  suiv.  (CAo/^.) 
dans  la  Bastille  ;  fait  tirer  sur  les  Màgai.hènes  (don  Jacq.  de),  gé<- 
troupes  du  Roi,  125.  Contribue  à  néral  portugais,  assiège  et  prend 
apaiser  la  sédition   de  l'hôtel-de-  Valence  d'Alcantara,  LVIII,  ^oS. 
ville,  129.  {Mém.  de  Retz,.)  —  Fait  Défait  les  Espagnols  dans  la  plaine 
tirer  le  canon  de  la  Bastille  sur  les  de  Montes-Claros ,  4^6. 
troupes  du  Roi,  et  sauve  ainsi  M.  le  Magaloti  ,  italien ,  envoyé  pour 
prince  et  son  armée ,  XL  VIT ,  226.  faire  le  siège  de  La  Mothe ,  y  reçoit 
(  Guy  Joly.)  —  Etranges  parole^  une  blessure  dont  il  meurt,  L,  la. 
qu'elle  adresse  au  maréch.  de  L'Hô-  Mac^ias,  espion  du  duc  de  Sa 
pitat  et  au  prévôt  des  marchands,  voie,  est  arrêté,  jugé  et  condamné, 
pour  les  décider  à  signer  l'ordre  de  XVI,  2705  XXI  his,  170. 
faire  donner  passage  aux  troupes  de  .  Mahomet  m  fait  étrangler  vingt 
M.  le  prince  ^  elle  fait  tirer  le  canon  de  ses  frères ,  sa  femme ,  et  nn  do 
de  la  Bastille  sur  les  troupes  du  Roi,  ses  fils,  V,  73. 


quï 

j46.  Arrête  les  séditieux  de  l'hôtel-  amènent  sa  déposition,  157  et  suiv. 

de-ville,  229.  {Conrart.^  —  Avertit  Maillard,  savetier,  à  la  tète  de 

le  duc  d'Orléans  son  père  que  Ma-  20  ox\  3o  gueux,  insulte  au  Palais 

zarin  traite  de  la  liberté  des  prin-  madame  et  madem.  de  Chevreuse;' 

ces,  L,  24^-  Est  envoyée  à  Orléans  suites  de  cette  affaire,  XLV,  366. 

par  son  père,  325.  Est  introduite  Maillé,  lieutenant  de  Roland, 

dans  la  ville  par  des  serviteurs  de  un  des  chefs  deu  camitardf  ^  est  ar-' 
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rêté,  et  conduit  au  supplice;  com-  coup  ilc  mousquet;  son  éloge;  re- 

ment  il  reçoit  la  uiort,  LXIX,  iSq.  ^rcts  que  causé  sa  mort,  i49  iHî" 

Maillebois  (  le  maréchal  de),  ckelieu.)  XXXI,  294.  {F'oir  lart. 

Gommaad.  l'armée  française  et  es-  Mayenne.^ 

pagnolc  sons  les  ordres  de  rinfant ,         MA.iif  e:  (  le  duc  du  ) ,  fils  de  M.  de 

fait  des  conquêtes  rapides  en  Pié-  Nevers,  duc  de  Mantouc,  envojré 

mont,   LXXIII,  4^^*   ^^  s'écarte  pour  défendre  Casai ,  est  arrêté  par 

malheureusement    ensuite   de  son  ordre  de  don  Gronzalès  ;  il  se  sauye, 

plan  et  de  ses  instructions  \  pour-  et  parvient  à  gagner  Casai ,  XXV, 

quoi ,4^6.  Mésintelligence  entre  les  q5 i  .  Donne  une  promesse  signée  de 

Français  et  les  Espagnols;  causes  de  lui,  du  raarq.  de  Bivara  et  du  grand 

cette  mésintelligence,  4*7  et  suiv.  chancelier  oe  Mantoue,  qu'il  gar- 

Maillebots  (  le  comte  Je)  dirige  dera  de  toute  surprise  la  ville ,  cita- 
la  retraite  de  l'armée  française  et  délie  et  château  de  Casai ,  XXYI , 
espagnole  après  la  bataille  cic  Plai-  387. 
sancc,  LXXIV,  1.  Maine  Tle  duc  du)^  prince  légi- 

Maillt,  archevêque  de  Reims,  timé »  est  aépouillé  de  son  rang  par 

obtient  le  chapeau  de  cardinal ,  au-  un  édit  enregistré  au  parlement; 

quel  il  aspire  depuis  long-temps ,  pourquoi,  LXX,  lo  et  suiv.  Est  ar- 

en  se  soumettant  a  ce  que  le  Régent  rêté  ainsi  que  la  ducn.  du  Maine ,  et 

demande  de  lui;  détails  à  ce  sujet,  conduit  à  Dourlens,  et  la  duchesse 

LXX VI ,  378  et  suiv.  ^u  château  de  Dijon,  in.  Tous  deux 

Maike  (le  duc  du),  ou  Mayenne,  sont  ensuite  remis  en  lioerté,  4o.  Le 

Îtropose  d'aller  à  Venise,  pour  servir  duc  rentre  dans  l'exercice  de  toutes 
es  Vénitiens  contre  Tarchiduc  Fer-  ses  charges ,  9^1.  (  Métn.  de  J^tUars.y 
dioand;  publie  qu'on  veut  le  chasser  —  Sa  mort;  son  portrait,  LXX  VII, 
et  l'exiler  hors  de  France,  XVII,  SaS.  {Mad,  de  Siaal.) 
19a.  A  la  nouvelle  de  la  mort  du  ma-  Ma:.ye  (la  duch.  du)  dédaigne  les 
réch.  d'Ancre,  il  fait  tirer  une  salve  conseils  de  mad.  de  Maintenon, 
.de  tous  ses  canons,  et  fait  offrir  au  LXVI ,  47^*  «^oue  la  comédie  à 
comte  d'Auvergne  de  lui  remettre  Sceaux;  son  caractère;  elle  se  brouil- 
la place  de  Soissons ,  comme  ayant  le  avec  M .  le  duc  son  frère ,  473* 
pouvoir  de  la  part  du  Roi  ,  2^5.  Caractère  de  ce  prince ,  474*  (  •^o<<~ 
Traite  avec  la  Reine  mère ,  et  l'as-  i^en.  de  Cajrlus.  )  —  Elle  a  recours 
sure  de  son  dévouement,  3o5.  As-  à  tous  les  moyens  pour  empêcher  le 
siste  les  habitans  de  Gourdoncon-  jugement  du  conseil  dans  l'affaire  de 
tre  le  maréchal  de  Thémines,  3o6.  la  requête  des  princes  du  sang  con- 
(  Mém.  de  Pontchartrain.)  — 11  est  ire  les  princes  légitimés,  et  de  la  ré- 
tué  au  siège  de  Montauban ,  XX ,  clamation  des  ducs  en  faveur  de  la 
294.  (  Bassompierre.  )  —  Se  plaint  pairie,  LXXVI,  a63.  Elle  fait  faire 
au  Roi  qu'on  envoie  des  assassins  a  son  mari  une  -démarche  qui  lai 
]pour  le  tuer;  représente  les  services  nuit  beaucoup;  elle  engage  89  gea- 
de  son  père,  et  sa  propre  fidélité;  tilshommt's  à  présenter  au  parlena. 
Teçoit  du  Roi  une  réponse  ferme ,  une  requête  pour  demander  le  ren- 
XXI  bis  t  383.  Se  retire  dans  son  voi  de  l'affaire  aux  Etats  généraux, 
gouvernement  ;  fait  offrir  à  la  Reine  a65.  Entretient  des  liaisons  secrètes 
inèrc  do  rallier  tous  ses  amis ,  pour  avec  la  noblesse,  qu'elle  a  échauffée, 
la  servir  contre  M.  de  Lnynes  et  ses  267  ;  des  correspondances  en  Espa- 
partisans,  XXII,  4 3*  Contraint  le  gne;  elle  cherche  à  se  faire  des  amis 
duc  de  La  Force  à  se  retirer  de  de-  dans  le  parlement,  297.  Sa  fureur  ea 
vant  Cauraont;  prend  Nérac  |>ar  apprenant  la  réduction  des  princes 
composition ,  i43.  Ordonne  un  as-  légitimés  au  rang  de  pairs,  333.  Elle 
saut  à  la  ville  de  Montauban,  le-  est  arrêtée,  ainsi  que  son  mari, 
iqoel  réussit  mal ,  i48-  Est  tué  d'un  comme  complice  du  pr.  do  Cella-^ 
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mare,  34^.  Elle  obtientla  libertd  en  posent  anx  jeaoes  gens  qui  vont  chez 
donnant  une  déclaration  de  toate  sou  mari,  ^65.  Devenue  veuve,  elle 
son  intrigue  avec  Gcllumarc,  364.  reçoit  de  la  Reine  une  pension  de 
(Mé(m.  de  Z?ï/c/o5.)-^  Sa  translation  a,ooo  liv.. ,  et  se  retire  ausL  Hospi- 
a  Ghàlons ,  LXXYII ,  44^  et  suiv.  talières  du  faubourg  S.-Marccau, 
Elle  va  ensuite  à  Sevigny,  puis  à  366.  Gagne  l'amitié  de  la  maréchale 
Savigny,  44^*  Hésite  long-temps  à  d^Albret  par  sa  grande  coroplai- 
"  donner  la  déclaradon  qn^on  lui  de-  snnce,  367.  Fiait  à  madame  deMon- 
mande,  44^*  l-*^  donne  enfin ,  et  re-  tespan ,  368.  Refuse  les  offres  de  la 
vient  à  Sceaux,  44^*  Son  affliction  reine  de  Portugal;  différence  de  ca- 
en  apprenant  les  projets  de  sépara-  ractère  entre  madame  de  Mainte- 
tion<ie  son  mari  le  duc  du  Maine,  non  et  madame  de  Chalais,  depuis 
^55.  £Ile  le  ramène  enfin  à  Sceaux,  princesse  des  TJrsins  ,  36q.  Com- 
48a.  Regagne  peu  à  peu  sa  pleine  ment  mad.  de  Maintenon  s  y  prend 
nberté,  484*  {Mad.  de  Staal.)  pour  convertir  sa  propre  famille, 
Mainteho?!  (mad.  de)  refuse  gé-  07a.  Détails  sur  les  commcncemens 
nëreusement  de  donner  sa  nièce  en  de  sa  liaison  avec  mad.  de  Montes- 
mariage  à  M.  de  Boufïlers  ;  sesparo-  pan,  38 1 .  Elle  se  chiarge  des  cnfans 
les  en  cette  occasion  ,  LXIII ,,  299.  de  cette  dame,  d'après  la  prière  que 
Portrait  et  caractère  de  cette  dame,  lui  en  fait  le  Roi,  3Ba.  Ses  frayeurs 
309.  Elle  déclare  de  la  part  du'  Roi  lorsqu'elle  les  emporte  au  moment 
à  mad.  de  Montesnan  qu'il  ne  veut  oii  ils  viennent  de  nailre,  383.  Elle 
plus  avoir  avec  elle  aucune  liaison  s'attache  particulièrement  au  duc  du 

Sarticulicre ,  3 10.  Fonde  la  maison  Maine,  384.  ^^^^  ^^  mène  à  Anvers 
e  S.-Cyr,  3 16.  Sa  faveur  se  déclare  pour  lui  faire  allonger  une  de  ses 
de  plus  en  plus  à  Fontainebleau,  35o.  ïambes,  391.  Elle  selie  d'amitié  avec 
(  Mém,  de  Choisy,  ) —  Elle  fait  fai-  Fagon,  médecin  du  duc,  39a.  Pense 
re  à  Racine  une  pièce  pour  être  jouée  à  se  retirer  de  la  cour;  refuse  de  se 
par  ses  demoiselles  de  S.-Cyr;  ju-  marier  au  vieux  duc  de  Villars,  393. 
gement  qu'on  en  porte  à  la  repré-  Ce  qu'elle  a  à  souffrir  de  mad.  de 
sentation  ,où  le  Roi  assiste,  LxV,  Montespan ,  398.  Preuve  de  son  sang 
66.  Jugement  de  mad.  de  Sévigné  froid  ;  elle  peint  au  Roi  l'injustice 
sur  l'auteur  et  sur  les  acteurs,  68.  et  la  dureté  de  mad.  de  Montespan, 
(Mém,  de  la  cour  de  France.  )  —  399.  Passe  dans  la  maison  de  mad. 
Naissance  de  mad.  de  Maintenon;  la  Dauphine,  4^^*  Liberté  qu'elle 
sa  famille,  336.  Sa  pauvreté;  elle  conserve  avec  le  duc  d'Elboeuf;  ca- 
épouse  Scarron  ;  Ninon  de  Lenclos  ractère  de  ce  duc ,  ^o5.  Mad.  de 
devient  son  amie,  ^37.  Après  la  Maintenon  et  mad.  de  Montespan 
mort  de  son  mari,  elle  c^st  intro-  ne  se  voient  plus  l'une  chez  l'autre; 
duite  à  l'hôtel  d'Albret;  est  nom-  leurs  conversations  quand  elles  se 
mée  gouvernante  du  ducdù  Maine,  rencontrent,  ^hà.  Comment  mad. 
338.  Comment  elle  supplante  mad.  de  Maintenon  est  desservie  auprès  de 
de  Montespan,  339.  Elle  acbète  la  la  Dauphine  par  mad.de  Richelieu, 
terre  de  Maintenon,  et  en  prend  le  4^7*  Eclaircissement  qui  la  rétablit 
nom  ;  le  Roi  l'épouse  en  secret  ;  elle  ensuite  dans  l'esprit  de  la  princesse; 
devient  maîtresse  de  la  cour,  et  a  elle  refuse  de  remplacer  mad.  de 
part  au  gouvernement,  341.  Se  sert  Richelieu  auprès  d'elle,  4i3*  ^^^^ 
du  marq.  de  Scignelay  pour  tenir  nommer  la  duch.  d'Arpajon  dame 
laouvois  en  crainte,  343.  [La  Fare.)  d'honneur  de  la  Dauphine;  fait  en- 
—  Sa  naissance,  LXVI ,  36i.  Elle  trer  dans  sa  maison  mad.  de  Mont- 
est  élevée  chez  mad.  de  Neuillant,  chevreuil,  4^0.  Sa  liaison  avec  Yil- 
eonvertie  à  la  religion  catholique,  larceanx,  43i.  Sa  conduite  avec  le 
364  »  ^^  mariée  à  Scarron  ;  wes  ma-  Roi  à  la  mort  de  la  Reine,  439*  Son 
uières  honnêtes  et  modestes  en  im-  mariage  secret ,  446*  '•^l^^  établit  U 
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maison  royale  de  S. -Louis,  447*  p^gnc  fut  jointe  à  TEmpirc,  puis 

Commande  à  Racine  des  pièces  pour  adopté  par  les  rois  de  France,  XX.  V, 

S.-Cyr,  452.  Arrête  les  s|*cctacles  176. 

dans  cette  maison  ;  fail  jouer  Atka-  Majolas,  lieutcn.  des  gardes  du 
lie  dans  sa  chambre  devant  le  Roi,  card.  de  Richelieu,  est  tué  au  siège 
456.  Son  amitié  pour  les  enfans  de  de  Hcsdin,  XLIX,  228. 
mad.  deMontespan,  4^8.  ElleadoQ-  Malardrt,  gouvcrn.  de  Mont- 
cit  l'esprit  du  Roi,  irrité  contre  là  médy,est  tué  au  siège  de  cçtte  pla- 
princ.  de  Contl,  4^3.  Ses  alarmes  ce,  XLII,  3o3. 
pour  la  duch.  de  Bourgogne,  dont  Malatjze,  chef  de  protestans,  sc- 
elle a  pris  nn  soin  tout  particulier ,  court  efficacement  la  place  de  Bri- 
l{*j^,(Souifen.de  Caylus.) — Elle  fait  teste ,  assiégée  par  le  duc  de  Vcn- 
renvoyer  Chamillard  du  ministère,  dôme,  XVIII,  228. 
pour  avoir  été  fidèle  au  secret  du  Malclerc,  dépêclié  à  Rome  par 
Roî  5  elle  le  fait  remplacer  par  Voi-  le  cardin.  de  Retz  pour  obtenir  du 
sin  j  elle  fait  dire  à  Ghamillard  de  Paperagrémcut  de  sa  démission  de 
s'éloisjner  de  sa  terre  de  L'Etang,  rarchevêchédeParis,  contribue  par 
LXX  Y I,  57.  Chefehe  à  se  faire  un  son  artifice  à  la  liberté  du  cardinal, 
appui  contre  le  duc  d'Orléans,  qu'el-  XL  VI,  265.  (Mëm.  de  Retz.) — Son 
le  redoute ,  70.  Essaie  inutilement  ascendant  sur  le  cardinal  ;  violente 
d'amuser  le  Roi,  iâ6.  Comment  elle  querelle  qu'ils  ont  ensemble;  son 
s'assure  de  son  esprit,  i85.  Sa  con-  insolence,  XL VII,  tfi^.{GufJohrJ) 
duite  dans  son  intérieur  avec  les  Malherbe  (le  poète),  confidfent 
princes  et  princesses,  186.  Sa  mort,  de  l'amour  de  Henri  iv  pour  la 
360.  (  Mém.  de  Duclos,)  princ.  de  Condé,  exprime  la  dou- 

Maisoit  (  le  sieur  de  )  est  tué  au  leur  de  ce  prince  dans  une  de  ses 

siège  de  Mon taubau ,  XX,  298.  odes,  VIII,  i38. 

Maisoic-Blanch^e  ,  secrétaire  de  Malviw,  ministre  écossais,  coa- 
l'ambassadeur  de  France  à  la  Porte,  pable  d'offenses  envers  le  roi  d'An- 
Son  caractère;  aventure  plaisante  gleterre,  ctmisàlatourdeLondres, 
qui  lui  arrive  avec  une  courtisane  est  réclamé  par  les  habitans  de  La 
célèbre  de  Rome,  XXXIV,  254.  Rochelle,  qui  prétendent  le  retirer 
Autre  aventure  comique  avec  un  chez  eux,  VU,  264. 
nofbmé  S. -Amant,  255.  Manceha  (leraarq.  de),centenai- 

Maisons  (  le  président  de  )  est  re ,  refuse  de  prêter  serment  à  Tar- 
nominé  suiin tendant  des  finances;  cliidnc,  et  ce  prince  le  laisse  tran- 
comment  il  remplit  cette  charge,  quille,  LXXVl,  65. 
XXXIX,  46.  {Mad.  de  Motteuille.)  Mawcini  (madem.),  nièce  de  Ma- 
—  Etant  capitaine  de  garde  à  la  zarin,  attire  l'attention  du  Roi;  son 
porte  S.-Honoré,  il  refuse  de  laisser  portrait,  XXXIX,  367.  Elle  veut 
entrer  un  héraut  d'armes  envoyé  aevenir  princesse  comme  ses  sœurs, 
par  la  Reine,  XLVII,  57.  {Mém.  368.  Obtient  à  la  coùr  toutes  le« 
de  Guy  Joly.  )  —  Est  poursuivi  préférences,  369.  Epouse  le  pr.  Eu- 
comme  Màzarin  par  la  populace,  e{  gène  de  Savoie ,  comte  de  Soissons, 
isanvé  par  M.  le  prince,  XL VIII,  398.  Instruit  la  Reine  des  amours 
98.  (  Conrart.  )  —  Fait  écrire  à  la  du  Roi  pour  madem.  de  La  Vallière 
Beine  qoe  si  on  veut  lui  rendre  ses  et  madem.  de  La  Mothe-Houdan- 
charges,  il  ira  à  Pontoise ,  et  mène-  court,  XL,  192.  Reçoit  ordre  de  se 
ra  une  douzaine  de  conseillers  avec  retirer  avec  son  mari  à  l'une  de 
lui,  329.  {Mém:  de  Berthod.)  —  Il  leurs  maisons,  23 1.  {Mém.  de  Mot- 
est  nomme  siarintendânt  des  finan-  tew'dle.) — Témoigne  peu  de  douleur 
ces,  L,  226.  {Montglat')  pendant  la  maladie  du  Roi ,  XLII , 

Majesté,  titre  adopté  par  les  em-  332.  {Madem.  de  Montpensier.) 

pcreurs  d'Allemagne  lorsque  l'Es-  Manciki  (Marie  de  ),  nièce  de 
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Mazarin,  inspire  aa  Roi  une  passion  Maivifestë  (  le  )  iJes  bons  servi- 

qti^elle  parta^  elieHnème;  son  ca-  teurs  du  Roi  étant  dans  Paris,  et 

facière,  XXXIX,  435.  Elle  prësu-  leur  généreuse  résolution  pour  la 

me  assez  de  ses  charmes  pour  oser  tranquillité  de  la  t;///e  ;  placard  af  fi- 

espërer  de  devenir  reine,  XL,  a.  ché  à  la  porté  da  Palais-Royal,  et 

Elle  est  exilée  à  Brouage,  i3.  dans  d'autres  endroits  de  la  ville , 

Mangini  (Louise -Victoire  de),  XLVIII,  33o  et  suiv.  Effet  qu'il 

nièce  de  Mazarin,  et  femme  du  duc  produit,  333. 

deMercœur,  meurt  à  l'âge  de  ai  Ma JïSAïf  (de),  capit.  au  régiment 

ans,  XLII,  lao.  des  gardes,  est  nommé  sous-gouver- 

Mancini  (le  sieur),  du  parti  de  la  neiir  de  Monsieur,  XXXI ,  40. 

cour,  est  blessé  à  mort  à  l'attaque  du  Mait san  (  le  sieur  )  est  tué  au  dé- 

faub.  S.-Antoine ,  XXXIV ,  53o;  barquement  de  File  de  Ré,  XXltl, 

XXXIX,  338  îXLI, 274;  XLVIII,  S^S. 

i55;  LVIIÏ,  354.  Mansfeld  (le  comte  de)  assiège 
Mancihi  (  Alph.  de),  neveu  de  et  prend  Noyon,  II,  i43;  etLaCa- 
Mazarin,  meurt  des  suites  d'une  pelle,  220.  [QEconom.  roj'ales.) 
chute  au  collège  des  Jésuites  ;  qua-  —  Il  paroît  à  l'improviste  sur  les 
lités  de  ce  jeune  homme,  XLII,  frontières  de  la  Champagne,  XXII, 
26<).  317,  Effroi  qu'il  y  cause,  218.  Il  est 
MAiirDAG0R8(M.  de),  maire  d'A-  forcé  de  prendre  la  route  du  Hai- 
lais',  se  laisse  c^agncr  par  une  pro-  naut  ;  se  rend  à  Breda ,  après  avoir 
pbétessc  des  camisards,  et  devient  soutenu  une  bataille  contre  Gonza- 
camisard  lui-même,  LXIX,  i56et  lès  de  Cordoua;  fait  lever  le  siège 
luiv.  de  Berg-op-Zoom  5  mène  son  armée 
Manoot  (le  sieur)  obtient  la  gar-  en  Westphaliè,  219.  Ne  pouvant 
de  des  sceaux,  XVII,  igo.  {Mém.  défendre  Breda,  il  rentre  dans  la 
de  Pontcharwain.)  —  Le  service  Westphaliè,  458.  Emporte  Zerbst 
qu'il  rend  au  marq«  d'Ancre  est  la  par  escalade  ;  assiège  le  port  d' Es- 
cause  de  sou  élévation,  XX,  37.  sau;  est  battu  par  Friedland;  meurt 
{Bassompierte.  )  — *  Il  est  nommé  en  Bosnie,  XXIII,  197.  (  Mém.  de 
secrétaire  d'Etat,  XXI  bis^  298.  Est  Richelieu.  ) 

nommé  garde  des  sceaux ,  a  la  place  Madtsêeld  (  M.  de  ),  ministre  du 

du  présiu.  Dû  Vaîr,  365.  Est  arrêté  roi  d'Espagne,  est  dboisi  pour  aller 

dans  l'antichambre  du  Roi  y  remet  épouser  la  fille  de  l'électeur  palatiù 

les  sceaux,  est  renvoyé  libre,  4^0.  pour  son  maître  ;  il  passe  en  Angle- 

(  Richelieu.  )  terré ,  où  U  salue  le  pr.  d'Orange 

Manigamp'  (  le  sieur  )  attaque  la  comme  roi  ;  va  à  la  cour  de  l'En^pe- 

ville  de  Gdémarck,   et  s'en  rend  rdur,  LXV,  109. 

nptaitre,  XXIX,  174.  Prend  Ober-  Mawthe  (l'abbé  de  La)  négocie 

henhcim,  182.  Soutient  un  combat  auprès  du  duc  de  Savoie  delà  part 

opiniâtre  contre  Jean  deWerth,  qui  du  marq.  d'Effiat,  pour  le  rappeler 

eat  forcé  de  se  retirer,  464-  ï^e^d  le  au  service  du  Roi,  XXVI,  243. 
fort  du  Bac  par  capitulation,  XXX, ,      Mantoue  (le  duc  de)  quitte  le 

260.  Est  arrêté  prisonnier  à  Amiens  parti  de  la  France  ;  est  déclaré  vi- 

à  cause  de  cette  capitulation,  261.  e'aire  de  l'Empire  en  Lombardie, 

(  Mém.  de  Ricliélieu.  )  —  XLIX,  LI,  40.  Prie  le  duc  de  Modène  d'ob- 

201 .  Honneurs  que  lui  rendent  les  tenir  poifr  lui  la  neutralité  qui  lui 

liahitans  de  Rcthel,  en  roconnois-  est  accordée,  65. 

sance  de  ce  qu'il  les  a  délivrés  de  la  Mantooe  (  siège  de  ).  Comment 

domination  espagnole,  L,  256.  tl  cette  pisicie,  attaquée  par  lès  Impé-^ 

décide  de  la  victmre  de  Rcthel,  258.  riaux,  tombe  en  leur  pouvoir  par 

Rend. La  Fère  au  Roi  ;  k  quelle  eon'-  capitulation ,  XVI ,  345  et  suiv. 

dttioa ,  4i3.  (  J^lontglat.  ]  -    M  ara  (  le  général  La)  est  fait  prî- 
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soaaier  par  Hocquincourt  et  La  Lu-  Margueeit  (doa  Joseph)  reprend 

zerne,  XLIX ,  363.  le  château  de  Léoo ,  et  remet  la  val- 

Maratto  (  le  bailli  de  ) ,  entré  lëe  d' Aran  sous  Tobéissance  des 

dans  la  conjuration  de  la  baronne  Français,  XLIX,  4^^' 

d^Alby,  la  t'ait  soupçonner  par  ses  Marguerite,  reine  de  Navarre, 

indiscrétions  ^  est  arrêté  ;  dénonce  sœur  de  François  i ,  donne  un  asjle 

Qnuplire  Aquillcs,  XXXV,  44*  ^"^  réforjnateurs,  I,  ao. 

Mara€t  et  n''£sPAG]fET  revien-  Marguerite,  princesse  de  Lor* 

nent  à  Bordeaux,  avec  les  députés  du  raine,  mariée  secrètement  à  Mon- 

parlement  de  Paris,  apporter  la  non-  sieur,  duc  d^Orléans,  va  le  rejoin- 

velle  de  la  conclusion  de  la  trêve  dre  à  Bruxelles  ;  détails  curieux  sur 

avec  la  cour  ;  cette  nouvelle  est  di-  son  évasion ,  XXXI ,  i5o.  Accueil 

versement  reçue,  LIV,  53.  que  lui  font  la  Reine  mère  et  Pln- 

M  ARC  A ,  archevêque  de  Toulouse,  fan  te,  i5a.  Elle  se  sauve  précipi- 

rédige  le  formulaire  adopté  par  l'as-  tamment  à  Anvers  avec  la  Reme 

semblée  générale  du  clerp;é  contre  mère,  à  l'approche  de  TarméeCran* 

la  doctrine  de  Jansénius ,  XXXIII ,  çaise ,  1 75. 

1 4 1  •  (  Notice.')  —  Est  nommé  à  Tar-  M  ARçuERiTE,.priuce8se  de  Savoie, 

chevêche  de  Paris  après  la  démis-  vient  à  Lyon  avec  sa  mère  pour  y 

sion  du  card.  de  Retz,  XLYII,  voir  le  Roi;  impression  qu'elle £iit 

455.  Meurt  avant  d'avoir  pris  pos-  sur  son  esprit  et  sur  la  cour  de 

session  de  son  archevêché;  vers  à  France,  XXXIX,  ^i^^tsnvr.  Elle 

cette  occasion ,  4^9.  (  Mém.  de  Guy  y  acquiert  par  sa  conduite  beaucoup 

Joly.)  d'estime  et  de  gloire,  4^3.  {Mém, 

Marcheville  (le  sieur  de)  est  de  MottewiUe.) — XLII ,  36o  à 38o. 

envoyé  au  duc  de  Bavière  avec  des  Elle  épouse  le  duc  de  Parme ,  et 

propositionspourl'accommodement  meurt  peu  de  tempa  après,  4^- 

du  ratatinât,  XXIII ,  189.  Est  ei^-  {Madem,  de  MonWeruier») 

voyé  en  ambassade  à  Constantioo-  Marguerite  ,  fille  naturelle  de 

pie ,  XXVIII ,  3o8.  Se  rend  ennemi  Charles-Quint^  duqhesse  deParme, 

de  tous  les  autres  ambassadeurs ,  est  nommiée  gouvernante  des  Pays- 

aoQ.  Sur  les  plaintes  fiâtes  contre  Bas,  XI,  4oa.  Demande  et  obtient 

lui  an  Gjand-Seigneur,  il  est  mis  la  permission  de  se  retirer  en  Ita- 

sur  un  vaisseau  français,  et  renvoyé  lie;  est  regrettée  de  tous  les  Fla- 

en  France,  aïo.  mands,  4 10. 

Marchibr,  religieux  de  l'ordre  Marguerite  n'AuxaiCHS  passe  en 
de  S.- Antoine,  élu  général  de  cet  Provence  pour  aller  épouser  Phi- 
ordre  contre  les  règles,  est  confirmé  lippe  m ,  roi  d'Espagne,  III,  367. 
par  le  Pape,  malgré  les  oppositions  Marguerite  de  Valois,  prem. 
faites  à  son  élection ,  XXX  ,81.  femme  de  Henri  i  v,  répond  à  M.  de 

Marconié,  gouverneur  de  Kai-  Rosny  qu'elle  est  dbposée  à  con- 

serwerth  pour  le  roi  de  France ,  sentir  à  la  dissolution  de  son  ma- 

rend  cette  place  à  l'élect.  de  Bran^  rl^ge,  III,  i83  et  307.  Lui  adresse 

debourg,  LXV,  108.  plusieurs  lettres  pour  obtenir  )ns- 

Mardicr  (siège du  fort  de\  Noms  *  tice  dans  ses  affaires,  V,  3qi.  Lni 

de  ceux  qui  y  sont  tués  pu  lAcsaéa,  écrit  pour  le  prier  de  venir  la  voir, 

L,38etsuiv.  afin  qu'elle  lui  communique  des 

Mare  (le  comte  de)  est  blessé  à  choses  importantes  ,au  service  da 

la  bataille  de  Blcneau,  et  meurt  Roi,  VI,  184.  Le  voit  à  Ccrcottc, 

quelque  temps  après  des  suites  de  194*  Se  rend  à  Paris,  iqS.  Montant 

sa  blessure ,  XLI ,  a  1 4  ;  L ,  334-  des  biens  qu'elle  laisse  an  Dauphin , 

.    Maràte  (La),  mestre  de  camp,  VII,  a3i.  (OEoonom,  roy.)  —  Sa 

est  tué  au  siège  de  Coni,  XLIX,  mort,  XVIi,  78.  {Mém.  de  Pont- 

333.  chartrain.)  —  Elle  meurt  en  i6i5. 
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XXI  bis,  a4''  Sa  fortune,  son  ca-  i63.  {Mad.  de  3fotteuille.  )  V^oir^ 

ractère,  243.  (Richelieu.)  sar  l'ambassade  qui  vient  la  deman- 

Margueuitë-Lovisep  Orléans,  der  en  mariage,  XL,  4^* 

sœur  de  Mademoiselle ,  après  avoir  Marie  fia  princesse) ,  fille  do  roi 

désiré  se  marier  avec  le  fus  'du  duc  Stanislas  ac  Pologne,  est  choisie  par 

de  Toscane,  change  loul-à-coup  de  IjOuîs  xv  pour  épouse,  LXX,  2ïo. 

sentiment,  XLIII,  4-  Prie  ensuite  sa  On  lui  forçae  sa  maison  ;  noms  des 

sœur  de  dire  au  Roi  et  à  la  Reine  personnes  qui  la  composent,  a  12. 

qu'elle  accepte  cette  allianice^  va  Son  portrait,  21 5.  £lle  arrive  à  Mo- 

elle<-méme  le  déclarer  au  Roi,  6.  Ses  ret,  où  le  Roi  va  la  recevoir,  22^; 

parties  de  chasse,  7.  Elle  est  fiancée  puis  à  Fontainebleau,  280.  Elle  se 

Qu  fils  du  grand  duc,  9.  Part  pour  plaint  au  maréchal  de  Yillars  de 

la  Toscane  ^  détails  curieux  sur  son  la  froideur  du  Roi ,  243.  Lui  rend 

voyage,  10.  £lle  quitte  à  G6ne  le  «Compte  d^une  longue  conversation 

pr.  Cnarles  de  Lorraine  ;  ses  pleurs  qu'elle  a  eue  avec  Févêq.  de  Fréjus,' 

à  cette  séparation;  ses  efforts  auprès  244*  Chagrin  qu'elle  reçoit  de  là 

de  M.  de  Lorraine  pour  le  détour-  disgrâce  de  M,  le  duc,  261.  Ellç 

ner  de  marier  son  neveu  avec  Màde-  tombe  malade  j  le  Roi  la  visite  cha- 

moiselle,  i5.  Son  arrivée  en  Tosca-  auè  jour,  mais  montre  peu  de  ten- 

ne  \  son  mariage  ;  commenceihent  (tressèvi  cpiand  elle  est  rétablie ,  il 

de  son  aversion  pour  son  mari ,  36.  lui  fàit^une  visite  de  trois  quarts- 

Elle  accouche  d'un  fils,  69.  Afflîc-  d'heure  qui  £ait  beaucoup  de  plaisir 

tion  qu'elle  reçoit  ii  Florence,  pour  à  la  Rein?^^267.  Elle  accouctie  de 

le  droH  de  préséance,  80.  Revient  en  2  filles,  3 14  r'^  ^^^  Dauphin,  408. 

France  ^  changement  qu'on  remar^  Marie  ,  fîîl^  du  duc  d' Yorck , 

que  en  eHe,  486-  Pourquoi  on  la  épouse  du  pr. '^Orange,  se  décide 

néglige,  49a.  à  venger  la  mopt^jj  duc  de  Mon- 

Mariaw A ,  auteur  d'un  livre  inti-  mouth  contre  son'p^opre  père,  LIX, 

tsAéDe  JRége,  etTegisInstitutione,  179.                        ^«I-^^ 

Le  parlement  condamne  ce  livre  Marie  de  Govzjlgve^  tante  du 

p6UT  sa  doctrine  régicide,  XXI  bis,  duc  de  Mantouè,  est  mari^au  roi  de 

^.  Pologne  tJladislas  ly  ;  détails  à  cet 

•   Maricovat  (  le  sieur  de)  est  tué  égard,  L,  29.                      ^^ 

dans  une  escarmouche  devant  le  fort  Marie-Louise  de  Savoie,  reine 

de  Bonhegrève,  XXXI,  78.  d'Espagne,  régente  dans  l'absence 

Marie  (la  princesse) ,  fille  du  duc  de  Pnilippe  v  son  mari,  tient  les 

deNevers,  est  arrêtée  à  Goulommiers  cortès  dArragon;  détails  sur  ces 

avec  mad.  de  Longneville  sa  tante,  cortès,  LXXII,  i44-  Lettre  de 'la 

et  conduite  AU  donjon  deYincenncs,  Reine  à  Louis  xiv,  i  ^6»  Réponse  de 

XXV,  II.  Comment  elle  en  est  reti-  ce  roi  :  elle  vient  à  Madrid^  com- 

rée,  24.  (Mém.  deRichelieu.)  —Elle  ment  elle  y  est  accueillie,  1A7.  EÛe 

est  compromise  dans  la  conjuration  opère  un  changement  dans  1  habil- 

d* Cinq-Mars, XXXV, 1 5.  (//if/tjc/.)  lement  espagnol,  i48.  Se  fait  ado- 

•^  Epouse  le  roi  de  Pologne  Ladis-  rer  des  grands  et  du  peuple  ;  montre 

las-Sigismond ,  XXX Vif,  148.  Dé-  une  grande  aptitude  pour  les  affki- 

tails  sur  sa  vie  avant  eemariage,  1  4q.  res,  162.  Elle  se  fait  admirer  davan^ 

Antres  détails  sur  la  cérémonie  de  tage  à  l'approche  du  danger,  i64* 

son  mariage,  1 56.  Sa  réponse  fière  à  Elle  donne  du  zèle  à  la  nation,  mais 

l'ablbé  de  La  Rivière ,  160.  Son  dé-  elle  a  contre  elle  les  préjugés  des  Es- 

part,-  aecneU  qu'on  lui  fait  en  Flan-  pagnols,  169.  Sa  lettre  à  Louis  xiT 

dre',  ï6li.  Comment  elle  est  reçue  à  sur  la  fuite  deFamirantede  Castille, 

Varaovie  ;  rudesse  dn  Roi  envers  170.  A  la  nouvelle  de  la  destruction 

eliè,  169.  L'espoir  d'être  riche  la  (felaflotte^fran^aise|)ar  les  Anglais 

oMuoleç  elle  le  devient  en  effet,  et  les  H($llandats  deVant  le  port  de 

T.  78.  '       a6 
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Lu eo,  elle  assemble  la  junte,  à  la-  xiv   à  Fontarabie,  XL,  5a.    Son 
quelle  elle  reproche  ses  loaeueurs,  portrait,  son  habillement,  53.  Im~ 
176.  Sa  lettre  à  Lquîs  xi  y,  dans  la-,  pression  que  fait  sur  elle  la  vue  du 
quelle  elle  se  plaint  du  cardio.  d^£s-  Roi ,  63.  Ses  adieux  à  son  père,  65* 
trées  et. de  son  neveu,  ai6.  Autre  £lle  scmpe   pour  la  première  fois 
lettre  au  même  pour  lui  apjaoncer  avec  le  Roi  son  mari  et  la  Reine 
qu^elle  se  soumet  à  sa  volonté,  qui  mère,  66.  Ses  rcecetsde  quitter  son 
est  qu^elle  se  mêle  des  affaires  du  père ,  68.  Détaira  sar  la  première 
Roi  son  époux,  3i3.  Réponse  de  journée  de  ses  noces,  69.  Ses  senti- 
Louis  XIV,  3)4-  E^llc  s^ oppose  au  ré-  mens  pour  le  Roi  et  pour  la  France, 
tabllssen^ent  du  marq.  de  Rivas,  de>  nS.  £lle  s^alarme  et  s^afOige   des 
mandé  par  le  roi  de  rrance,  3j5.  Y  iréquentes  promenades  du  Roi  avees 
consent  ensuite,  après  la  prise  de  Madame,  ia4*  SHnite  contre  mad. 
Gibraltar  par  les  Anglais,  3^^i8.  Sa  deSoissons;  à  quelle  occasion,  i3o. 
joie  en  revoyant  la  princesse  desUr-  Elle  accouche  d'un  Dauphin ,  1 54  - 
sins,  356.  Elle  écrit  au  roi  de  Fran-  Chagrin  que  lui  cause  1  amour  du 
ce  que  Ifis  a££^es  du  gouvernement  Roi  pour  mad.  de  La  Vallière,  175* 
lui  serQient  insupportables,  si  elle  Elle  fait  connottre  sa  jalousie,  180. 
n'étoit.  soutenu^  par  Fambassadeur  Est  instruite  de  toutes  choses  par  h» 
Amelot  ;  le  Roi  lui  répond  pour  en-  comtesse  de  Soissons ,  19a.  Sa  dou~ 
tretenir  et  augmenter  son  courage ,  leur  en  apprenant  la  mort  du  roi 
370.  Après  la  perte  d'Alcantara,  d'Espagne,  369.  (3fém.  de  Motte" 
elle  se  rend  à  Thôtel-de-yiUe  de  Ma-  w7/e.  )  -^  Elle  accouche  d'un  Dau- 
drid ,  où  elle  harangue  les  magis-  phin ,  XLIII ,  30.  Sa  jalousie  con- 
trats, 390.  Se  retire  a  Burgos,  d'où  tre  madem.  de  La  Mothe-Houdan- 
eUe  écrit  à  mad.  de  Maintenon  une  court,  et  son  aveuglement  sur  l'a-> 
lettre  qui  peint  son  état  et  sa  force  mour  du  Roi  pour  madem.  de  L» 
d'ame,  391.  Sa  lettre  à  Louis  xiv  Vallière,  34 .  Elle  accouche  du  duc 
sur  la  rupture  des  négociations ,  d'Anjou ,  1 3 1 .  Sa  douleur  à  la  mort 
LXXIII ,  9.  Ses  lettres  au  Roi  et  à  de  ce  prince ,  337.  Son  caractère  en- 


mad.  de  Maintenon  sur  le  voyage  vieux,  395.  Sa  mort,  A68.  Songe  de 
qu'elle  projette  de  faire  aux  bains  Madame  à  l'occasion  clc  celte  mort , 
ae  Bagnères,  37  et  suiv.  Lettre  de     47^*  {Madem.  de  Montpensier,)  — 


mad.  ae  Maintenon  à  la  Reine  con-  Sa  piété  ^  sa  timidité  en  présence  àvt 

cernant  la  princesse  des.  Ursins.,  Roi  j  son  amour  pour  lui ,  LXYI , 

LXXIV,  i33.  Ses.  lettres  à  mad.  de  4^^-  ^^  douleur  quand  elle  se  voit 

Maintenon,  i74>  (Màn.  de  Noaiîr  trompée  par  mad.  de  Montespan,' 

lesA  —  Elle  est  adorée  des  Espa-  4^7*^^  mort;  effet  qu'elle  prodoit 

gnols,  LXXYI,  ^.  {Duclqs.)  sur  la  cour  et  sur  le  Roi ,  438.(t$oa^ 

Marie-Louised'Orléans,  fille  de  i^en,  de  Caylus.y 

Monsieur,  reine  d'Espagne,  meu ri  Marienbourg.    Description    de 

empoisonnée,  LXY,  75.  celle  ville,  LVIII,  419. 

Marie-Thérèse  ,  reine  de  Hon-  Marientmal  (  bataille  de  ) ,  oîk 

frie,  avec  les  secours  d'argent  de  Turenne  est  dééiit  par  le  général 

Ai^eletcrre  et  de  la  Hollande  ras-  Mercy;   le    général    major    Rose, 

semble  des  forces,  et  arrête  les  pro-  Smidoerg,  le  vicomte  de  Laméth 

grès  des  Français,  LXXIH,  384.  et  Le  Passage  y  sont  faits  prison- 

{Mém.  de  NoaiUes.  )  —  Recherche  niers ,  L ,  6  et  suiv. 

l'alliance  de  la  France ,  LXXYII ,  Marigrt  (  le  poëte  )  fait  des  chan- 

io3  et  suiv.  {JDudos.)  Voy.  .l'art,  sons  pleines  d'esprit  et  de  sel  contre 

Guen-e  de  i'j56.  la  cour ,  XXXV,  89.  (Intred.  )  — 

MARiE-TnéRèsE  n'AuTRiCBE,  in-  Il  est  d'un  grand  secours  aux  firon- 

fante  d'Espagne.  Détails  sur  les  ce-  deurs  par  ses  vaudevilles,  XLYII,. 

rémonies  ae  son  mariage  avec  Louis  53.  Se  sauve  avec  beaucoup  depeise 
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de  la  maison  du  siear  Brcteval  dans  son  procès  et  ses  derniers  momens , 
celle  du  sieur  Fardouel  j  détails  ca-  16 1;  Sa  résignation  en  mourant, 
rieux  à  ce  sujet,  277.  {  Mém.  de  i63.  {Mém.  de  Pontis.)  ./.  t-ii.  .'. 
Guy  Joljr.)  Marillac  (Michel. dé )',:xg|i^e*" 
Marillac  (le  maréchal  de)  dé-  des  sceaux,  opine  pour  la  paix^dans; 
fend  le  pont  de  Périé  contre  les  le  conseil  de  la  Reiaaejn'èri;îp.àpr^'ne; 
troupes  de  M.  de  Soubi8e,XX,  rapport  de  Richelieij-sur^PiQulililfé 
38 1 .  Est  fait  maréchal  de  France ,  des  négociations  pour,  ■; là  :  paix,* 
XXI ,  aao.  Est  blessé  devant  Alais,  XXVI ,  %6,  Acquiert  une  grar{cjè! 
222.  Est  jugé  à  Ruel,  et  exécuté  à  influence  sur  l'esprit  de  la  Reine 
la  place  de  Grève ,  294.  (  Mém.  de  mère,  Tin  dispose  contre  le  cardinal  ; 
Bassompierre.  )  —  Le  mauvais  suc-  ses  lettres  à  ce  dernier,  129.  Il  re- 
cès  de  l'affaire  du  Pont-de-Cé  lui  est  fuse  de  se  rendre  à  Grenoble  auprès 
imputé  à  tort;  quelles  furent  Iss  du  Roi,  i3o.  Sur  un  nouvel  ordre 
causes  de  la  déroute ,  XXII  ,83.  de  S.  M.,  il  se  rend  le  plus  tard  qu'il 
En  quoi  le  duc  de  Vendôme  et  Ma-  peut  à  Grenoble,  i35.  S'excuse  de 
rillac  se  trompèrent,  85.  Son  avis  sa  lenteur  au  cardinal,  i36.  Ses, 
au  conseil  du  Roi  sur  la  nécessité  craintes  affectées  sur  la  santé  du 
de  terminer  le  différend-  de  là  Val-  Roi^  ses  plaintes  sur  l'état  des  affai-^ 
teline,  XXIII  ^  2.  Sa  lettre'au  car-  res;. ses  protestations  d^attachement 
dinal  pour  le  supplier  de  lui  obte-  au  cardinal,  199.  Il  reçoit  ordre  du 
nir  la  dignité  de  maréchal  de  Fran-  Roi  de  lui  remettre  les  sceaux ,  439- 
ce,  XXiy,439.  Il  est  légèrement  '  MARiné  française.  Ce  qu'elle  fut 
blessé  au  siège  d'Alais,  444'  ^^^  sous  la  première  race  ^  Charlemagnc 
envoyé  auprès  de  Monsieur  pour  fonde  une  marine  ;  elle  <iégénère 
l'assurer  de  la  bienveillance  dju  Roi,  sous  ses  successeurs ,  LXXI  v ,  22 1 . 
et  le  rapaener,  XXY,  85.  Rend  Philippe- Auguste  eut  des  vaisseaux  ;. 
compte  au  Roi  des  prétentions  de  .  Philippe-le-Bel  et  Philippe  de  Va- 
Monçieur  et  de  ses  conseill.  lie  Coi-  lois  remontent  la  marine,  222.  Char- 
gueux  et  Puvlaurens,  87.  Ecrit  au  les  v  en  fait  construire,  et  dévaste 
cardinal  sur  le  même  sujet ,  90.  Pré-  les  côtes,  d'Angleterre  ;  Charles  vi 
tend  avoir  la  qualité  de  général  de  prépare  un  armement  considérable, 
l'armée  réunie  dans  la  Champagne,  223.  Quel  en  fut  le  résultat;  uon- 
349.DemandeauRoldel'argentpour  velles  flottes  de  ce  roi,  224.  Sous 
fournir  aux  dépenses  nécessaires  de  Charles  vu,  Pierre  de  Brezé  fait  une 
son  armée,  en  reçoit,  et  ne  fait  rien  descente  dans  le  comté  de  Kent  f 
de  ce  qu^il  a  lui-même  proposé ,  Charles  vin  relève  la  marine  ;  ce 
XXYI^  168.  Est  chargé  de  sassu-  qu'elle  futsQjis.les  règnes  suivans, 
rer  de  Casai,  où  il  fait  entrer  des  225.  Henri  iv  sent  la  nécessité  de  la 
régimeus  français,  35o.  Est  arrêté  rétablir,  227.  Richelieu  reprend  les 
par  ordre  du  Roi  ;  détails  à  ce  sujet,  projets  de  Henri  iv,  23o,  Louis  xiv 
429.  Est  traduit  devant  une  com-  favorise  les  armemeus,  23 1.  Institue 
mission ,  XXVII ,  no  ;  et  condamné  uu  conseil  de  comnierce  ;  encourage 
comme  coupable  Je  péculat,  con-  par  des  primes  la  construction  des 
eussions,  exactions ,  etc.  ;  estexé-  navires  marchands;  ennoblit  le  com- 
cuté  en  place  de  Grève,  73.  Sa  meirce  maritime,  232.  Forte  impul- 
naissance,  son  élévation ,  son  carac-  sion  donnée  à  la  marine  par  ce  ïno- 
tère,  74.  Son  ingratitude  envers  le  narquo,  233..  Guerre  maritime  sou- 
cardinal,  77.  Réponse  à  la  défense  tenue  par  ce  prince,  234.  Il  crée  un 
que  les  siens  font  imprimer  en  sa  port  à  Rochefort  ;  garnit  ses  arse- 
faveur,  78.  {Richelieu.) — Détails  naux  et  ses  magasins;  fonde  des 
sur  la  manière  dont  il  est  arrêté ,  et  écoles  de  marine,  235.  Duquesne 
sur  son  emportement,  XXXII,  i53.  bombarde  Alger  ;  Gênes  est  bom- 
Sa  lettre  au  Roi,  i56.  Détails  sur  bardée,   236.   Tourville  défait  léa^^ 

26. 
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flottes  anglaise  et  hollandaise  ;  nos  tre  amourcax  de  mad.  la  dachcsse , 

flottes  ruinent  dans  les  deux  mon-  gai  lai  répond  ;  suite  de  cette  af- 

des  le  commerce  anglais  et  hollan-  faire,  LXY,  io5. 

dais,  337.  Toorvil&  avec  44  vais-  Marse  (le  duc  de)  propose  à  la 

seaux    attaque   les   alliés ,  qui  en  Reine  mère  et  à  Monsieur  de  se  dé- 

avoient  88  j  issue  de  cette  bataille ,  livrer  de  Richelieu  ,  en  le  faisant 

^39.  Louis  XTv  récompense  lés  ami-  tuer ,  XXXI ,  1 53. 

vaux  et  les  officiers  de  marine,  2^0.  Marstllàc  (le  sieur)  est  arrêté,  et 

Succès  des  marias  français,  9^1.  mené  prisonnier  à  Anccuis,  comme 

Marin I ,  ambassadeur  de  France  complice  d^une  cabale  formée  coa- 

anprès  du  dUc  'de*  Savoie',  fait  part  tre  Richelieu ,  XXIII,  io5.  Eât  mis 

à.Richelieu  des  propositioos  du  duc  à  la  Bastille  comme' ayant  eu  con- 

pour  amener  un  accommodement,  noissance  du  dessein  aela  duch.  de 

XXV,  269  et  suiv.  Ses  conférences  Chevreuse  de  fuir  en  Espagne;  estre- 

avec  le  duc  sur  ce  sujet ,  274-  Il  rend  mis  peu  après  en  liberté,  XXX,  i3o, 

compte  au  Roi  de  ses  négociations  MARSiLLAC(le  pr.de).  ^o^.Part. 

avec  ce  prince,  206.  Sa  mort,  3o3.  La  Rochefoucauld  (le  duc  dc^. 

Marivaux  (  l'apbé  de)  prédit  l'é-  Marsillac,  fils  du  duc  de  La  Ro- 
yasiondeM.  oeBeaufortauchâteau  chefoucauld,  est  mis  à  la  Bastille 
de  Vincennes ,  XLYII  ,16.  pour  sa  querelle  avec  Biscara,  XL!!, 
Marlborough  ( le  duc  de )  est  dé-  ^i5.  (Mtfm.  de  Montpensier.)  —  Il 
posé  de  toutes  ses  charges ,  et  accusé  est  blessé  dans  un  cobabat  livré  par 
du  crime  de  pé<^ulât,  LXvIII,  i3i .  trois  escadrons  espagnols  à  huit  es- 
II  reproche  au  pr.  Eugène  d'être  cadronsfranç.,L,46^.  (■Wbn^g'Zat.) 
venu  trop  tard  à  Londres,  133.  Lui  Marsillac  (Pabbé  de),  chargé  pa^ 
conseille  de  se  conduire  avec  mo-  Richelieu  de  ramasser  des  provi- 
dération ,  1 34.  Son  projet  de  soulè-  sions,  parvient  à  secourir  Ttle  de  Ré, 
vement  à  Londres  échoue i  iSg.  Il  XXIII,  348.  Fait  de  nouveaux  ef- 
s^oppose  au  projet  du  pr.  Eugène  forts  pour  faire  entrer  des  provisions 
de  faire  venir  en  Angleterre  le  fils  dans  le  fort  S.-Martin ,  37Ô.  Par- 
du  duc  d'Hanovre ,  ï  1^  i .  (  Mém.  de  vient  à  faire  passer  une  flotte  à  l'île 
Tor<yf.  )  —  Ses  égards  pour  les  pri-  de  Ré ,  375.  Noms  des  capitaines 
sonniersde  guerre,  LXXVI,  57.  Il  cjui  la  commandent,  378. 
devient  suspect  à  la  reine  Anne ,  qui  Marsin  ou  Marchiw  ,  vice-roi  de 
lui  6te  le  commandement  de  Tar-  Catalogne,  est  arrêté  en  même  temps 
mée,63.  {Duclos.)  Vcy.Wtt.  Chur-  tfue  le  pr.  de  Condé,  XXXV,  i5^. 
chiU.  (introd.)  —  XXXIX ,  8.  Il  suit  la 
Marlborough  (It>rd)  débarque  à  îbrtune  de  ce  prince ,  Soi.  (3fad, 
Càncale;  s'empare  du  faub.  de  S.-  de  Motteuille.)  —  Quitte  la  Ca- 
Servan  àS.-Malo,  LXXVII,  161.  talogne,  et  se  jette  dans  le  Lan- 
Marlot  ,  imprimeur ,  est  arrêté ,  guedoc,  XLV,  433.  {Mém.  deRetz.) 
et  condamné  parle  parlement  à  être  —  Il  est  arrêté,  et  mis  dans  la  cita- 
pendu,  pour  avoir  publié  une  satire  délie  de  Perpignan  ,. après  l'emprî- 
indécente  contre  la  Âeine ;  le  peu-  sonncm.  du  pr.  de  Condé,  L,  a34. 
pie  Tarracbe  à  Péchafaud,  XXXV,  Est  remis  en  liberté,  et  renvoyé  ea 
137  \  XL VII ,  69.  Catalogne,  36o.  Revient  en  Guienne 
Marr  (le  comte  de)  passe  en  joindrele pr.de Condé,  3o2.rMb/if- 
Eoosse  d'après  l'ordre  du  jeune  roi  glau)lAl,  m.  —  PourauoîMaza- 
Jacqnes,  y  proclame  nubliquement  rin  le  fbit  arrêter  après  remprison- 
cc  prince ,  s'empare  de  la  ville  de  nemcnt  du  pr.  deCondé,  LIII,  333. 
Perth ,  LXVI ,  24^.  Livre  combat  II  veut  se  sauver  de  prison ,  et  se 
an  duc  d'Argyle ,  mais  iie  sait  pas  casse  une  jambe,  534.  {I^net.) 
im>fiter  de  ses  avantages,  249.  Marsi»  (le  comte  de),  envoyé  en 
Marsav  (M.  de  )  teint  de  paroi-  Espagne  pour  remplacer l'amoassa^ 
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cYcur  de  France,  dac  d'Harcoart,  passage  de  la  Somme  par  les  Impé- 

accompagne  Philippe  v  dans  son  riaux,XLIX,  126. 

voyage  de  Barcelone,  LXXII,  76.  .  Mathà  (le  comte  de)  est  tué  au 

Il  souffre  beaucoup  de  Tirrésolution  siège  de  Turin ,  XLIX ,  290. 

de  Pliilippe,  81.  Fait  voir  au  mi-  Màthias  ,  archiduc  ,   frère  de 

nistre  Torcy  tous  les  inconvénien3  rempereur  d'Allemagne,  est  appelé 

de  la  cession  des  Pays-Bas  à  la  Fran-  par  les  seigqeurs  calholi(|ue8  4e8 

ce  par  TEspagne ,  cession  présentée  raysrBas   pour  les   gouverner;   à 

par  ce  ministre  comme  devant  être  quelles  conditions  il  est  reçu  par 

avantageuse  aux  deux  pays,  85.  Il  les.  seigneurs  protestans,  XI,  419* 

refuse  la  grandcssc  d'Espagne,  i83.  {Précis  de  Vfiist.  des  Pays-Bas.] — 

Reçoit  le  cordon  bleu ,  18A.       ,  Il  fait  élire  son  beau-frère Farchiauc 

Marsiit  (le  baron  de)  et  le  raarq.  Ferdinand  son  successeur  au  royau- 

DE  Castclnàu  sont  blessés  à  la  ba>  me  de  Bohême,    XXI  bis,   ^Si, 

taille  de  Nordlingen ,  LVI  ,368.  (MJiw.  de  Richelieu.  ) 

Martiit  d'Arragon  (don),  gêné-  Matignon  (François  de)  suit  le 

rai  espagnol,  entre  dans  les  Etals  du  parti  de  la  Frood.? ,  conduit  en  Nor- 

duc  de  Farine^  qu'il  ravage,  XXIX,  mandic  par  M.  de  LonguevUle  , 

i58.  Veut  empêcher  le  secours  en-  XLV,  17. 

voyéparleinaré'.h,  deCréquid'en-  Mauguelen  ,  grand  vicaire  de 

trcr  dans  Brème  ;  combat  livré  à  Tévêque  de  .Bazas ,  est  conduit  à 

cette  occasion  ;  le  secours  entre  dans  Port-Royal  des  chanips ,  où,  il  est 

la  place,  XXX,  870.  reçu  comme  directeur  spirituel ,  et 

Martiiteau,  conseiller  des  re-  traité  comme  un  souverain,XXXIII, 

quêtes.  Sa  femme  fait  battre  le  tam-  76. 

bour,  et  commence  les  barricades  Mauuont,  capit.  aux  .  gardes  et 

dans  son  quartier,  XLVII,  asi.  Il  maréchal  de  camp ,  assiège  Londou- 

demande  à  la  Reine  la  liberté  de  derry  pour  le  parti  de  Jacques  11  ; 

Broussel,  %^.  est  tue  pendant  le  siège,  LIX,  a63. 

Martinique  (les  habitans  de  la  )  {Mém.  de  M,  de  ***.) — Est  tué  eu 

se  défont  de  leur  gouverneur  et  de  Irlande,   en  allant  rcconnoitre  la 

leur  intendant,  et  restent  tranquil-  place  de  Londonderry,  LXV,  99. 

Icset^oumis  au  Roi,  LXXVI,  280.  (Mém.  de  la  cour  de  France.)  — 

MARTiNOzzi(madem.),  niècede  Est  tué  en  Irlande  au  combat  de 

Mazarin,  et  sœur  de  la  princ.  de  Pennibon ,  34^.  (Berwick.) 

Conti,estmariéeàCompiègneaupr.  Maupas  (le  capit.)  fait  «futrer 

de  Modène,  XLII,  aa.  des  provisions  au  fort  S. -Martin, 

Mascarenas  (  Simon  de  )  rend  ta  XXIII ,  37 1 .  Est  abordé  par  plu- 

villjB  de  Balaguer  au  comte  d'Har-  sieurs  chaloupes,  et  tué,  387. 

court,  L,  a4.  Maupertuis  (M.  de)  est  chargé 

Massa  (don  Francisco  de  ToraU  de  transférer  M.  de  Lauzun  à  Rour- 
to,  pr.  de),  accepte  malgré  lui  le  bon,  XLIII,  4^3. 
titre  de  capitaine  général  des  Napo-  Maur  Taupadel  (le  général)  en- 
litains;  parvient  à  ménager  un  trai-  lève  en  Alsace  le  quartier  des  Croa- 
te avec  le  vice-roi,  LV,  3o.  Devient  tes,  XXX,  327.  Est  fait  prison- 
suspect;  est  massacré,  3i  et  iip.  nier  au  combat  de  Wiltzenheim , 

Massiot,  conseiller  an  pariem.  328. 

de  Bordeaux ,  est  chargé  de  loger  Maure  (  le  comte  de  )  vient  de- 

chez  lui  Le  Coudray-Montpcnsier,  mander  à  ta  Résente  le  renvoi  de 

envoyé  par  le  duc  d'Orléans  pour  Mazarin ,  XXX  VlII ,  249.  Chanson 

négocier  avec  le  parti  des  princes;  faite  à  cette  occasion  contre  lui,25a. 

instructions  qu'il  reçoit  du  parti  à  {Mëm.  de  Mottewille.) — Il  est  char^ 

cet  égard ,  LIII ,  499-  g<^  par  le  pr.  de  Conti  de  proposer 

Matha  (le  comte  de)  est  tué  au  aux conférejacesde  Ruel  rexpulaion. 
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de  Mazarin  ,  XLV ,  q6.  (  Mém.  de  a55.  Entreprend  le  siëge  de  GaeU 

Betz.  )  —  Est  blesse'  et  fait  prison-  dre ,  qu^il  est  obligé  de  lever,  Siq. 

nier  dans  un  combat  sanglant  livré  (  tdétn.  de  Richelieu.  ) 

près  de   Libourne,  XL VIII,   79.  MimtiCE,  card.  de  Savoie,  mal- 

(  Conrart.  )  gré 'la  défense  de  Madame,  veuve  du 

Mauregard  est  condamné  aux  cluc  de  Savoie ,  s^achemine  pour  se 
galères  pour  avoir  composé  un  al-  rendre  auprès  d^elle,  XXX,  ^9.  Est 
manach  où  il  prédit  la  mort  du  forcé  de  s  en  retourner  avec  nonte. 
Roi,  des  malheurs  à  la  Reine,  une  59.  {Mém.  é^  Richelieu.)  —  Est  re- 
grande prospérité  à  M.  ]e  prince,  çu  dans  Nice ,  XLIX,  :)49'  ^^  ^^^'' 
etc.,  X\  II ,  35.  nit  avec  son  frère  le  prince  Thomas, 

Maurice,  pr.  de  Nassau,  prend  pour  reconnottre  la  duchesse  comme 

Rliinberg,  et  se  dispose  à  attaquer  régente  de  Savoie,  357.  Se  marie  à 

Bois-le-Duc,  IV,  58.  Manque  per-  sa  nièce,  et  prend  le  nom  de  prince 

dre  SCS  affaires  et  sa  réputation  au  Maurice,  358.  Sa  mort,  LI,   4^- 

siège  de  cette  ville,  71 .  [Hontglat.) 

Maurice  de  Nassau,  fils  de  Gail-  Mauvilliers,  sergent  de  bataille, 

laume  1,  pr.  d'Orange,  est  revêtu  est  tué  à  l'attaque  de  Fribourg,LVî, 

des  dignités  de  son  père  à  Tàge  de  355. 

18  ans,  XI ,  4'28.  Reçoit  des  Etats  Materne  (le  duc  de)  est  élu  pour 

le  commandement  général  des  trou-  chef  de  la  Ligue ,  et  reçoit  du  par- 

pes,  rétablit  la  discipline,  et  tient  lement  le  titre  de  lieuten.  ge'néral 

en  échec  les  forces  espagnoles ,  4^^  •  ^  l'Etat  et  couronne  de  France  ,*  il 

Il  remporte  une  victoire  signalée  choisit  un  grand  conseil  de  l'Union, 

prèsdeNieuport,  436.  S'oppose  de  I ,  m.  Va  attaquer  les  deux  rois 

toutes  ses  forces  à  la  paix,  44^-  Henri  à  Tours ,  d'où  il  est  repous 

{Précis de  Phist.  des  Pays-Ras. Y^  se,   11 5.  Proclame  roi  le  cardinal 

Raisons  qu'il  fait  valoir,  4^*  H  ^^  Bourbon,  118.  Sa  lettre  an  roi 

écrit  aux  villes  des  Provinces-Unies  d'Espagne  pour  implorer  son  se- 

ponr  les  dissuader  de  faire  la  trêve,  cours ,  1 1.9.  Il  forme  un  gouvernc- 

XIV,  289.  Traité   de  partage  fait  ment  plus  régulier ,  pour  l'opposer 

•entr€  les  princes  d'Orange,  Mau-  au  parti  d'E^agne,  i3i.  Après  la 

Tice  et  Henri  de  Nassau ,  frère^s,  par  perte  de  la  bataille  d'Ivrj,  U  publie 

l'intervention  des  ambassadeurs  de  une  procUûnation  pour  rassurer  les 

France  cl  d'Angleterre,  XV,  5oa.  Parisiens,   i33.  Charge  le  duc  de 

{Négociât,  de  Jednnin.)  —  Il  se  Nemourset-lecheval.  d'Auroale du 


réunit  à  Maëstricht  à  l'armée  fran-  commandement  de  leur  ville,  i34. 

caise ,  XXVïII ,  32 1 .  Prend  la  ville  Change  le  corps  municipal ,  et  le 

ac  Tirlemont  par  assaut,  3'j4.  As-  compose  d'honimes  modérés,  i44- 

siége    le    fort    de   Schench ,   334*  Refuse  aux  Seize  la  permission  de 

Traite  secrètement  de  la  paix  avec  faire  arrêter  leprésid.  Brisson,  i54. 

les  Espagnols,  sans  en  faire  part  au  Vient   à  Paris   pour  réprimer  les 

Toi  de  France,  ^87^!  Fait  résoudre  Seize,  iS;.  Force  Bussy-Leclcrc  à 

les  Etats  de  Hollande  à  assembler  lui  rendre  la  Bastille  ^  fait  pendre 

promptement  une  armée  et  des  vais-  quatre  dit&  complices  de  la  mort  du 

seaux  pour  attaquer  les  Espagnols  président  Brisson  et  des  conseillert 

de  plusieurs  côiés,    XXIX,    20g.  Larcher  et  Tardif,  1 58.  Défend  soqs 

Prend  Breda ,  522.  Objections  qull  peine  de  mort  les  assemblées  secret 

oppose  à  la  propositiou  d'une  trêve  tes ,  159.  Fait  décider  par  Ics'EùitJ 

générale,   XXX  ,   i38.   Il  attaque  que  la  trêve  générale  proposée  par 

et  prend  le  fort  de  Calloo,  où  il  se  le  Roi  sera  acceptée,  170.  Permet 

fortifie,  253.  Etourdi  de  la  mort  de  aux  députés  des  Eiats  de  se  retirer  J 

son  fils,  qui  est  tué  dans  une  atta-  après  qu'ils  ont  accepté  le  concile 

que,  il  abandonne  le  fort  avec  perte,  de  Trente,  172.  Malgré  les  eppo^ 
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sltions  du  parlemeDt  de  Paris,  il  la  paix,  ccliouedims  sa  négociation, 

diange  le  gouverneur  de  cette  ville,  X,  73.  Empêche  par  son  courage 

ir5.  Quitte  Paris ,  où  il  ne  se  croit  qu^une  bataille  soit  livrée,  74.  (iVo- 

plus  en  sûreté ,  176.  {Ititrod.) — As-  tice.)  —  Fait  àti  maréch.  deCrëqui, 

siège  Montignac  -  le  -  Comte ,  qn^il  de  la  part  du  Pape,  et  de  concert  avec 

prend  par  composition,  357.  Atta-  le  duc  de  Savoie,  des  propositions 

que  les  fnub.  de  la  ville  de  Tours ,  d^ accommodement ,    XXv  ,    ^5. 

A 1 7 .  Se  retire  après  les  avoir  ruinés,  "Vient  à  Lyon  trouver  Richelieu  pour 

418.  Fait  pendre  les  meurtriers  du  lui  proposer  une  suspension  d^armes, 

présid.  Brisson ,  II ,  89.  Projette  de  385.  Va  trouver  le  Roi  à  Chambéry 

se  faire  de  la  Bourgogne  un  État  in-  pour  lui  proposer  un  traité  de  paix , 

dépendant,  297.  Fait  sa  soumission  XXVI,  96.  Revient  à  S.-Jean  de- 

•au  Roi,  408.  \ient  le  saluer  à  Mon-  Maurienne  annoncer  qu'on  n'a  point 

ceaux  ^  accueil  quHl  en  reçoit ,  I II ,  fait  de  réponse  aux  articles  de  lapaix, 

7.  Détails  sur  cette  entrevue,  8.  1 38.  Motifs  des  ennemis  pour  la  re- 

{■Œconom.  roy.)  —  Sa  mort,  XVI,  jeter,  139.  Il  remet  au  Roi  une  re- 

462.    (  Mém.    de  Pontchartrain,  )  tation  de  son  voyage  de  Charabéry 

ilLÎ  bis ,  120.  à  Turin,  et  deTurm  à  S.-Jean-de- 

Matehne  ou  Maime  (Henri  de  Maurienne,  i4o.  Revient  trouver  le 
Xiorraine,  duc  de),  est  envoyé  en  cardinal,  avec  un  récit  de  ce  qui  s'est 
Ëdpagne  pour  demander  en  mariage  passé  au  sujet' des  négociations,  et 
rinfante ,  fille  ainée  de  Philippe  m ,  avec  de  nouvelles  propositions,  a32 . 
XLIX,  1 7.  Quitte  la  cour  sans  con-  Mande  au  cardinal  ce  qu'il  a  fait  au- 
ge, avec  plusieurs  seigneurs;  quel  près  du  duc  de  Savoie  pour  le  rap- 
«st  leur  pinétexte;  ils  mettent  bas  les  peler  au  service  du  Roi,  et  la  répon> 
armes  par  le  traité  de  Ste.-Mene-  se  qu'il  en  a  reçue,  2A1.  Parvient  à 
hould,  18.  ybir  les  art.  Maine,  faire  conduire  une  trêve  de  douze 
Bféàicis  (Marie  de) ,  et  Loudun.  jours  entre  lés  années  ennetnijes,a66. 

Materne,  afuteur  d'un  livre  sédi-  Propose  une  trêve  générale,  à  des 

tieux  iatitxAé'de  là  Monarchie  aris-  conditions   qui  ne  sont  sûcceptées 

toeratinue,  qui  est  supprimé  par  or-  qu'avec  des  modifications,  267  .Vient 

dre  de  la  Reine  mère,  XXI  bis,  ]t>8.  offrir  la  restitution  de  la  ville  et  du 

Maz^lncourt,  mestre  de  camp,  château  de  Casai  au  moment  où  les 

^t  tué  au  siège  de  Castillon  d' Am-  années  ennemies  sont  en  présence, 

ponilles,  L,  434*  et  prêtes  à  engager  le  combat,  337. 

Mazaniello  (Thomas  Anîello,  Est  envoyé  nonce  extraordinaire  en 
vulgairement  appelé  )  ,  vendeur  France ,  XX VIII ,  170.  Est  rappelé 
d'herbes,  devient  le  chef  d'une  se-  parle  Pape  à  la  sollicitation  des  Es- 
dition  dans  Naples,  L,  75.  Est  tué  pagnols,  XXIX,  7a.  {Richdieu.) — 
pendant  une  suspension  d'armes.  Empêche  qu'on  ne  livre  un  assaut  à 
76.  (Mbntglat.)  LV,  in  et  suiv. —  Casai;  fait  conclure  la  paix,  XXXII, 
Il  devient  chef  d'une  sédition  à  Na-  i33.  Trahit  les  Espagnols  et  sauve 
pies,  LVIII,  3o  et  suiv.  Progrès  de  l'armée  française,  idi).  {Mém.  de 
cette  sédition ,  33.  Il  est  élu  général  Pontis.  )  —  Motifs  qui  le  détcrmi- 
des  révoltés  ;  son  portrait,  son  ca-  nent  à  marier  Louis  xiy  à  une  prin- 
ractère,  34-  Son  pouvoir  pendant  cesse  d'Espagne,  XXXI V  ,  3 16. 
dix  jours  que  dura  son  règne,  35.  Il  (  UcA.  j4mauld.)  —  Acte  de  foi- 
perd  l'esprit  le  septième  jour,  3t.  Sa  blesse  qui  lui  attire  le  mépris  pu- 
mort,  39.  {Mém.  de  M,  de***)  blic,  et  devient  la  source  des  trOu- 

Mazarcues  ,  confident  du  mare-  blés  de  la  Fronde,  395.  Il  entre  en 

chai d'Omano,  est  arrêté,  et  conduit  négociation  avec  M .  le  prince  ;  sigjne 

à  la  Bastille,  XXIII,  p.  un  traité  avec  lui ,   434-  Favorise 

Mazartn  (  Jules  ),  chargé  de  Irai-  sous  main  des  assemblées  de  nobles- 

icr  de  la  part  du  duc  de  Suvoiepour  se  qu'il  prend  soin  de  faire  rom|Trc 
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ensaite,  436,  Trompe  M.  le  prince,    rétablissement  des  Barberin ,  et  l» 


Hassuré  par  la  soumission  des  trois  5o.  Il  ne  peut  empêcher  que  la  Hot- 
provinces  où  la  cour  s^est  rendue^  lande  n^accQrde  au  roi  d'Espagne 
il  commence  à  ne  plus  se  contrain-  une  suspension  d^ armes,   5i.  Pror- 
dre  pour  les  frondeurs,  456.  Se  rend  pos  du  cardinal  qui  donne  à  ses  en- 
sur  la  frontière  y  et  reprend  Rethei  ncmis  un  grand  avantage  sur  lui,  55. 
dur  les  Espagnols,  465.  Quitte  Pa-  Pendant  la  maladie  du  jeune  Roi,  it 
lis,  et  se  rend  à  S.-Germain^  47^'  l'echerche  Tappui  de  Fabbé  de  La 
Eait  sortir  les  princes  de  prison,  Rivière,  54-  Wose  résister  aux  rcvol- 
ayant  que  les  ordres  de  la  Reine  tés,  57.  Exige  des  cQurssouveraines,. 
pour  les  délivrer  aient  pu  être  exé>  le  parlement  excepté,  quatre  années 
eu  tés  f.  473*  Son  ressentiment  con-  de  leurs  gages  par  forme  de  prêt,  59. 
Ire  niad..de  Chevreuse,  483.  Il  con-  Fait,  enlever  un  président  Qt  trois, 
seille  à  la  Reine  de  faire  retirer  \cé  conseillers  de  I9  cour  des  aides,  et 
trois  ministres  Le  Tel  lier,  Seryicnet  cinq  trésoriers  de  France,  60.  Cou- 
Lyopne ,  pour  ûter  à  M.  le  prince  seille  à  la  Reine  d^obtenir  du  parle- 
tout  prétexte  de  mécontentement,  ment,,  par  voie  de  négociation  ,  ce. 
5o5.  $lotî£5  qui  le  déterminent  à  re-  qu^elle  ne  peut  arracher  de  force,  6  f . 
venir  à  la  cour,  517.  Il  amène  des  se-  Prie  Gaston  de  se  porter  pour  mé-^ 
cours  au  Roi  contre  M.  le  prince,  diateur  j  assiste  aux  conférences  qui 
Sig.  Son  éloignementpour  la  Reine;  s^ouvrent  au  Luxembourg  ;  sa  posi- 
il  travaille  à  se  conserver  bien  au-  ^^oa  le  rend  ridicule,  6a.  Il  calme 
près  du  Roi,  52o.  La  cour  change  de  la  Reine,  et  propose  habilement  le 
hice^S^i.  Il  essaie  de  eontrebaian-  seul  parti  convenable  pour  apaiser 
cer  le  crédit  du  duc  de  Bouillon,  la  révolte  qui  menace  la  cour,  73. 
•îag.  Il  quitte  encore  Paris ,  53o.  Y  Empêche  la  Reine  de  faire  arrêter 
rentre   solennellement,  54 1.   (  La  quelques  conseillers  des  plus  £ac- 
duché  de  D/'emonrs.  )  —  Son  carac-  tieux,  78.  Kssaie  de  gagner  le  coad- 
tere;  sa  dextérité,  dans  les  affaires^  juteur  ,  80.  Exile  Ctiàtcauneuf  eo 
XXiV,  32.  Il  profite  habilemept  Berrij  fait  enfermer  Chaviçny  à  Vin- 
des  premières  divisions  de  la  cour,  cennes,  81.  Met  la  dernière  maia 
pour  se  maintenir  dans  le  ministère,  au  traité  de  Wcstphalic ,  8^.  Fait 
36.  Il  s^occupe  à^  former  un  minis-  porter  à  la  chambre  des  comptes 
tèrç  dont  'û  puisse  disposer  seul,  3o.  une  déclaration    qui  autorise    les 
Premiers  actes  de  rigueur,  35.  Il  af-  prêts  sur  les  tailles,  89.  Est  forcé  de 
fecte  une  modestie  et  un  désintére^-  la  retirer,  90.  Emprunte  800,000  iiv. 
sèment  qui  contrastent  avec  le  fas-  pour  regagner  les  troqpes  de  Tureo- 
te  de  son  prédécesseur;  il  répand  ne,  m.  Travaille  à  prévenir  une 
les  grâces  avec  profusion  ;  est  décla-  négociation  qui  vient  de  s'ouvrir  en- 
ré  premier  ministre,  36.  Fait  arrêter  tre  mad.  de  Longueville  et  Gaston; 
le  maréchal  de  La  Mothe ,  38.  Sa  foi-  détermine  la  Reine  à  négocier  avec 
blesse  à  Toccasion  du  curé  de  S.-  le  parlement,  113.  Pour  combattre 
Eustache,  39.  Il  dissipe  les  brigues,  les  prétentions  des  généraux  de  la 
qui  se  forment  contre  l'^i,  4i  •  Cher-  Fronde,  il  lui  suffit  de  les  rendre  pu- 
cheà  gagner  les  femmes  d^  la  cour;  bliques^  123.  Il  transporte  la  cour 
marie  la  princ.  Marie  au  roi  de  Po-  dans  Amiens ,  et  la  fait  ensuite  ren- 
logne,  46.  Propose  au  roi  d^Espagne  trer  à  Parb,  1 3o<  S^occupe  de  marier 
une  paix  séparée;  prévoit  que  la suc>  sa  nièce  avec  le  duc  de  Mercœur, 
cession  d'Espagne  peut  échoir  à  un  i32.  Tache  de  ramener  M.  le  prince 
prince  français,  47*  Embrasse  la  dé-  parlespiroraesseslesplusséduisautes, 
^nse  d^s  Barberin ,  48-  Obtient  le  i33.  Souscrit  sans  peine  aux  engage-», 
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tnens qae k prioce lui  propose,  i36.  26a.  Va  joindre  Turcnne  avec  des 
Fait  courir  le  bruit  que  les  frondeurs  troUpes  qu'il  à  levées  dans  le  pajs 
ont  le  projet  d'assassiner  le  pr.  de  de  Liège;  emporte  avec  lui  Bar-le- 
Conde,  139.  Fait  répandre  contre  Duc;  rentre  soîennellenient  à  Paris, 
eux  les  bruits  les  plusalarmanSj  i4>*  371*  Par  son  habileté,  il  amène  le 
!Les  nuages  dont  il  a  voulu  eiivelop-  peuple  de  la  province  de  Gùiennc  à 
per  sa  conduite  sont  dissipés  ;  il  es^  suivre  l'exemple  de  la  cRnitalc,  273. 
saie  néanmoins  de  compromettre  le  {Introd^  )  —  Comment  il  cherche  à 
coadjuteur,  i4a.  Son  intention  est  s'assurer  .de  l'çsprit  de  la  Reine  avant 
de  brouiller  le  prince^avec  les  froB->  la  mort.de  Louis  xin,  XXXYI,  80. 
deurs,  145.  Il  rechercl>e  l'appui  de  II  conseille  au  Roi  d'établir  un  ré- 
ceux-ci  pour  faire  arrêter  le  prince^  gcnt,  et  de  limiter  son  pouvoir,  8i. 
148.  Ke  néglige  rien  pour  le  rassu-  Demande  à  la  Reine  la.permissioa 
rer,  i5i.  Relègue  les  deux  prinçes<*  de  se  retirer  5  accepte  avec  recou- 
ses de  Condé  à  Chantilly,  157.  Pour  no^ssance  les  offres  qu'elle  l^ui  fait, 
apaiser  les  frondeurs ,  il  augmente  86.  Son  aversion  pour  Févéque  de 
leur  puissance;  emmène  la  coût  à  Beauvals,  100.  Il  fait  révoq;uer.la 
Fontainebleau  ;  malgré  ses  engage-  nomination  de  ce  prélat  au  cardina- 
Viens  avec  la  Fronde ,  il  la  conduit  lat,  101 .  Moyens  dont  il  se  sert  pour 
jusr[u'à  Libourue,  177.  Va  rendre  s'élever  à  I  autorité  d'un  premier 
visite  à  la  princ.  de  Condd  ;  comble  ministre,  io4-  Foiblcsse  du  minis- 
de  témoignages  d'amitié  les  ducs  de  tère  à  'l'occasion  d'une  sédition  da 
La  Rochefoucauld  et  de  Bouillon  «  et  beuple  de  Paris,  113.  Mazarin  tom*^ 
Leiiet,  i83.  De  retour  à  Fontaine»-  ne  dangereusement  malade,- 1 13.  Sa 
blcan,  il  répand  contre  le  coadju  tenr  cond  uite  foible  envers  le  parlement, 
les  bruits  les  plus  odieux;  attire  Ga»>  136.  Il  ne  »'occupe  qu'à  tenir  dans 
ton  àlacour,  187,  Cherche  à  brouil-  la  division  H  en  jalousie  ceux  qui 
1er  le  coac^uleur  avec  madem.  de  sont  dans  le  service,  i!27.  Il  faitar^ 
Chevreuse,  190.  Rentre  à  Paris  avec  téter  Pierre  Broussel ,  128;  le  fait 
5oa  chevaux,  après  la  défaite  dcTu*«  élargir  le  lendemain ,  1 39.  Persuadé 
renne  devantRcthel,  19a.  Il  prend  le  que  les  grands  prendront  son  parti, 
parti  de  sortir  de  Paris;  se  rend  à  il  inspire  continuellement  la  ven- 
S.-Germain,  198.  Va<iu  Havre;  dé-  gcance  à  la' Reine  contre  le  parlem  , 
livre  les. princes;  se  retire  en  Aile»-  i3i.  Fait  arrêter  un  officier  du  par- 
magne,  2o3..  Il  rentre  dans  Sedan  lement  qui  le  trahit,.  i3a.  Fait  sortir 
avec  une  armée  de  8,000  hommes,  le  Roi  de  Paris,  et  le  conduit  à  S.- 
'jig.  Entre  à  Epernay,  23 1.  Vient  Germain,  1 34*  Envoie  ses  nièces  à 
à  Grien  et  à  Selles,  233.  Reprend  une  Sedan;  fait  en  sorte  que  les  Pari- 
plus  grande  autorité;  cherche  à  s'em-  siens  aient  recours  à  son  interces- 
parer  de  l'esprit  du  jeune  Roi;  tra-  sion,  i^i.  Ecoute  les  propositions 
vaille  à  détruire  le  crédit  delà  Reine,,  que  lui  fait  faire  l'archiduc,  142. 
234.  Conduit  la  cour  à  Tours,  235.  Fait  accorder  un  présent  de  1,000 
BappelieLeTellier,  LyonneetSer-  écus  à  M.  de  Bouillon,  lAd.  Poor 
vien  ;  exile  Chàteaunçuf;  conduit  la  mettre  dans  ses  intérêts  les  ducs 
cour  à  Blois,  238.  Dispose  à  Giéa  d'Eperiton  et  de  Bouillon,  la  mai- 
tous  les  préparatifs  d'une  Retraite,  son  de  Rohân^Guémené  et  la  com^ 
245.  Négocie  puissamment  à  Paris,  tesse  de  Fiesque,  il  fait  consentir  la 
25o.  Transporte  la  cour  à  Pontoise;  Reine  qu'ils  se  couvriront  tous  aux 
veut  y  établir  un  parlement ,  pour  audiences,  et  que  leurs  filles  auront 
l'opposer  à  celui  de  Paris  ;  bon  mot  le  tabouret,  i52.  Il  fait  consentir  le 
de  Benserade  sur  ce  parlement,  261.  duc  d'Orléans  à  ce  que  le  prince  de 
Mazarin  demande  au  Roi  la  permis-  Condé  soit  arrêté ,  1 57.  Se  rend  en 
sion  de  se  retirer  ;  se  rend  uans  les  Champagne;  contribue  à  la  prise  de 
^^rdeunes,  d'où  il  gouverne  l'Etat ,  Rethcl  ;  feit  donner  le  bâton  de  xiia- 
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réckal  à  ceux  qui  ont  défait  Turen-  son  ,  mais  empêche  quUl  ait  la  Lien- 
ne,  170.  Se  réconcilie  avec  Mon-  tenance  des  gendarmes,  5o.  Profite 
sieur;  revient  à  Paris,  171.  Fait  trans-  de  la  colère  delà  Reine  contre  le 
férer  les  princes  prisonniers  au  Ha-  duo  de  Beaufort  pour  éloigner  de  la 
vrc,  17a.  Il  se  rend  en  Normandie^  cour  tous  ceux  qui  s^opposent  à  lai, 
délivre  les  princes  ;  se  retire  à  Liège ,  5 1 .  ïl  fait  abolir  le  conseil  de  con- 
175.  Rappelé  par  le  Roi,  i!  rentre  science,  67.  Fait  tout  seul  la  char- 
cn  iFrance,  et  vient  trouver  la  cour  ge  de  quatre  secrétaires  d'Etat,  dont 
à  Poitiers,  195.  Il  devient  plus^6er  les  titulaires  ne  sont  que  ses  com- 
en reprenant Tautorité,  i,()8.Faitfai-  mis,  69.  Tombe  malade  à  Fontai- 
•rcles  sièges  du  Pont-dc-Cé  et  d'An-  nebleauj  fait  repentir  les  Barber  in 
gers,  qui  sont  réduits  à  Tobéiâsan-  de  la  faute  quHis  ont  faite  en  por- 
ce  du  Roi,  199.  Sort  une  seconde  tant  surle  S.-Siége  le  cardin.  Pam- 
fois  du  royaume,  a  10.  Rentre  à  Pa-  ^hile,  lâo.  Annonce  d'un  ton  gra- 
ris,  et  est  logé  au  IjOu vre ,  a 1 4-  Son  ve  à  la  Reine  la  victoire  de  NorcUin- 
crédit  augmente  chaque  jour  auprès  gen  ;  lui  lit  la  liste  des  morts,  i36. 
dû  Roi',  2^4 •  ^11  avarice  fait  per-  Il  fait  venir  d'Italie  des  comédiens 
dre  à  la  France  la  Catalogne  et  Ca-  qui  chantent  leurs  comédies  en  mu- 
sai, 227.  Preuves  de  sa  haine  pour  siqne,  168..  Se  réserve  l'intendance 
la  nation  française,  229.  H  est  eau-  de  l'éducation  du  Roi,  170.  Donne 
se  que  le  siège  de  Yalenciennes  est  un  grand  spectacle  à  la  cour  ;  des- 
levé, 234*  Dans  les  négociations  de  çriptionde  cette  fête,  216.  Son  mê- 
la paix  avecl'Fspagne,  il  s'oppose  à  pri,s  pour  les.  dames,  221.  Son  ca- 
ce  que  le  pr.  tle  Condé  soit  rétabli  ractère,  sa  capacité,  sa  finesse,  244* 
dans  toutes  ses  charges )  242.  Il  se  Reproches  qu  on  lui  fait;  son  ava- 
rend  aux  I^rénées  auprès  de  don  ricè  ;  son  indifférence  pour  la  reli- 
Louis  de  Haro ,  243.  Le  traité  est  giou ,  246.  Il  reçoit  d'un  air  sé- 
conclu  entre  eux,  et  le  mariage  du  rieux  et  froid  la  nouvelle  de  la  pri- 
ftoi  avec  l'Infante  est  arrêté;  condi-  se  de  La(  Bassée  parle  maréch.  Gas- 
tions  en  faveur  du  prince  de  Condé,  sion  ;  pourquoi,  260.  On  lui  impute 
244*  Ce  qu'on  doit  penser  du  traité  les  mauvais  succès  des  armées;  il 
de  paix,  247.  Fautes  qu'y  a  commi-  fait  exiler  plusieurs  personnes,  261 . 
sifiA  le  ctirdinal ,  par  ignorance  des  0>mment  il  s'arrange  av^  le  parle- 
coutumes  de  France,  25o.  {Mém.  ment  pour  faire  passer  des  édits bu r- 
de  Brienne.)  saux,  et  pour  l'affaire  du  maréch.  de 
Moyens  dont  il  se  sert  pour  par-  La  Mothe,  268.  Fait  venir  en  Fran- 
venir  à  la  faveur  sous  la  régence  ,  ce  ses  nièces  ;  leur  portrait ,  270.  Il 
XXXYII ,  II.  Il  trompe  Chavigny  les  abandonne  aux  mains  du  comte 
et  ses  partisans,  et  s'insinue  de  plus  de  Nogent,  271.  Les  présente  à  la 
en  plus  dans  la  confiance  de  la  Rei-  Reine ,  272.  Affecte  pour  elles  une 
ne,  14.  A  quoi  il  doit  son  élévation;  gran<le  indifférence ,  273.  Mot  du 
il  se  voit  obligé  de  rappeler  Chavi-  maréchal  de  Villeroy  sur  leur  for- 
gny  au  conseil ,  18.  Il  empêche  la  tune  future,  274.  Génie  du  cardi- 
Reihe  de  ruiner  les  parens  de  Ri-  nal;  sa  politique  ;  son  habileté  dans 
chelieu  ;  s'en  fait  lui-même  des  amis  l'intrigue  ;  son  avidité  pour  l'ar- 
puissans,  19.  Soutient  le  chancelier  gent„  283.  Il  consent  à  ce  que  Châ- 
àSeguier,  20.  liaisse  rappeler  d'exil  teauneuf  vienne  faire  sa  révérence  à 
Chateauneuf ,  qu'il  tient  loin  des  la  Reine,  284.  Prend  des  précau- 
affaires,  21..  Augmente  le  dégoiVt  tion-s  pour  assurer  la  régence  à  la 
que  lui  témoigne  la  Reine  pour  les  Reine,  au  cas  que  le  Roi,  attaqué 
soins  du  gouvernement;  son  por-  de  la  peiite  véfole,  vienne  à  mou- 
trait  ,  25.  Il  se  sert,  pour  se  défaire  rir,  3o2.  Se  plaint  à  la  Reine  de  la 
de  ses  ennemis,  de  leur  propre  ma-  harangue  de  l'avocat  général  Talon 
lice,  4*-  Sauve  Barrière  de  la  pri-  contre  les  édits  proposés  au  parle- 
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ment ,  3ao.  On  Taccuse  de  o^avoir  par  les  fautes  des  autres ,  360.  Ti 
pas  voulu  faire  la  paix,  3a8.  Tl  pla-  paroit  protéger  le  présid.  de  Mai- 
ce  ses  nièces  auprès  de  mad.  de  Se-  sons  pour  la  charge  de  surintendant 
necey,  339.  Les  retire  ensuite  d'an*  des  finances,  3S4.  Conduit  la  cour 
près  d'elle,  33 1.  Reçoit  d'un  air  à  Amiens^  prie  le  duc  d'Orléans 
grave  et  sévère  les  maîtres  des  re-  d'aller  à  Paris  assoupir  le  bruit  qui 
<piétes ,  et  leur  repond  que  s'ils  veu-  se  fait  encore'  contre  lui  ,«îi88.  Or- 
ient s'humilier,  et  obéir  aux  volon-  donne  le  siège  de  Cambray  ,  3oo. 
tés  de  la  Reine,  il  les  servira  auprès  Revient  à  Paris  avec  le  Roi  et  la 
d'elle, 333.  Son  injuste  ressentiment  Reine;  y  est  vu  avec  plaisir,  3a3. 
contre  ie  comte  d!^*  A  vaux ,  335.  In-  Se  rend  presque  seul  dans  son  car- 

3uictudes  que  lui  cause  l'évasion  du  rosse  à  1  église  des  Jésuiteis,  que  le 
uc  de  Bcaufort,  372 .  Il  envoie  cher-  Roi  vavisiter  le  jour  de  la  S.-Louis, 
cher  quelques  particuliers  du  grand  33 1.  Fait  annoncer  au  pr.  de  Condé 
conseil  et  de  la  cour  des  aides,  leur  qu'il  souhaite  achever  le  mariage  du 
parle  de  la  désobéissance  du  parle-  duc  de  Mercœur  avec  sa  nièce,  335. 
ment  avec  une  mollesse  qui  lui  atti-  Refuse  au  pr.  de  Condé  le  Pont-dc- 
re  le  mépris  public  ^  fait  casser  Var-  l'Arche  pour  le  duc  de  Lon gueville  ; 
rét  de  jonction ,  377.  Prend  mala-  brouillerie  à  ce  su  jel,  346.  Conseille 
<iroitement  le  parti  de  la  douceur  et  à  la  Reine  de  satisfaire  le  prince , 
de  la  timidité,  384»  Arrête,  avec  354*  Essaie  de  gagner  la  duch.  de 
ie  duc  d'Orléans  et  le  pr.  de  Con-  Longucyille,  366.  Sa  retenue  dans 
dé,  qu'on  offrira  au  parlement  tout  l'affaire  des  tabourets,  378.  Il  fait 
ce  qu'il  demande,  087.  Comment'  faire  de  grandes  protestations  de 
cette  offre  est  faite,  388.  Le  car-  service  à  mad.  de  Longueville,  379. 
dinal  consent  à  sacrifier  le  sur-  Veut  rappeler  d'Emery  à  ïta  surin- 
intendant  d'Emery,  ^o3.  Son  in-  tendance  des  finances ,  305.  Pour- 
quiétude  sur  la  révolte  du  peuple ,  qno^  il  est  forcé  à  suspendre  ce  rap- 
XXXVIII,  22.  Précautions  qu'il  pel ,  396.  Comment  il  l'exécute  en- 
prend  pour  sa  sûreté,  25.  Il  se  rac-  nn,  397.  Il  éclaire  la  Reine  sur  les 
commode  avec  le  comte  d'Avaux  ;  sentimens  de  Jarzé,  ^oj.  Fait  chas- 
fait  remettre  en  liberté  le  maréchal  ser  mad.  de  Beau  vais,  prem.  femme 
*de  La  Motlie ,  39.  Sa  politique  eii«  de  chambre  de  la  Reine,  qui  l'a  en- 
vers le  parlement;  pourquoi  il  pa-^  tretenu  daiis  safolie,  402.  Estobligé 
roit  pencher  à  un  accommodement,  d'envoyer  un  ordre  secret  au  maré- 
76.  il  se  laisse  tromper  par  lui-mé-  chai  Du  Plcssis  de  faire  la  paix  avec 
tne  et  par  d'autres,  qui  lui  disent  les  mutins  de  Bordeaux,  410.  Est 
que  la  fermeté  de  la  Reine  le  fait  recherché  par  les  frondeurs,  417* 
haïr ,  84.  Il  fait  remettre  Chavigny  Entre  volontiers  dans  toutes  les  pro- 
en  liberté,  86.  Pour  couserver  sa  positions  que  lui  font  les  ennemis 
place  et  sa  personne,  il  n'ose  main-  du  pr.  de  Condé,  4^9-  ^^a  conduite 
tenir  l'autorité  royale,  et  accorde  envers  tous  les  petits  favoris  du  duc 
toutau  parlement,  q5.  Est  reçu  froi-  d'Orléans,  XXXIX,  i5.  Il  fait  con- 
demcnt  du  duc  d  Orléans  ;  pour-  firmer  par  le  Roi  et  la  Reine  le  ma- 
quoi,  io3.  A  quelles  conditions  il  riage  du  duc  de  Richelieu ,  à  condi- 
sc  raccommode  avec  lui,  1 12.  Lui  tion  qu'il  demeurera  fidèlement  al- 
lait visite,  etleconduitchczla  Reine,  taché  au  Roi,  17.  Motifs  qui  le  dc- 
1 14.  Fait  faire  ducs  les  maréch.  de  terpiinent  à  faire  rentrer  Chateau- 
Gramopt,  d'Estrées  et  de  La  Meil-  neuf  au  ministère,  32.  Comment  il 
leraye,  1 17.  Cherche  à  négocier  avec  le  traite,  25.  Il  suit  la  Reine  en  Bour- 
ses ennemis,  180.  Le  mépris  qu'on  gogne,  laissant  à  Paris  toute  la  secte 
a  pour  lui  est  une  affaire  de  mode  frondeuse  ;  sa  finesse  en  politique , 
plutôt  que  de  raison  ,  235.  Sa  foi-  26.  Il  manque  d'être  tue  au  siégede 
hlcssa  apparente  est  souvent  causée  Bellcgardc,  3o.  Se  rend  à  l'anùde,  eï 
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la  met  en  élat  de  se  faire  craindre,  princes  prisonniers  ou   Havre,  la- 

48.  Par  les  mesures  qu'il  prend,  il  lettre  de  la  Reine  qui  lui  ordonne 
force  les  ennemis  à  abandonner  la  de  les  mettre  en  liberté,  161.  Leur 
ville  de  Guise  et  le  siège  du  château,  annonce  lui-même  leur  liberté ,  16a. 

49.  Est  rappelé  à  Paris  auprès  de  la  Dîne  avec  eux  ;  les  voit  triompher  de 
Reine,  5i.  Offre  au  duc  u  Orléans  lavictoire  qu'ils  remportent  sur  lui, 
d'aller  en  Guicnne  contre  les  re-  i63.  S'achemine  vers  la  frontière 
belles,  5a.  N'ose  se  fier  aux  belles  de  la  Picardie,  160. S^arréte  quelque 
paroles  du  pr.  de  Condé,  53.  Se  voit  temps  à  Dourlens  ;  sa  lettre  à  la 
forcé  de  mettre  un  fropdenr  à  la  Reine,  166.  Il  se  retire  à  Brulh, 
place  de  prévôt  des  marchands,  54*  169.  Sa  lettre  à  M.  de  Bcringhen, 
Mande  au  duc  d'Epernon  de  venir  sur  la  difScuIto  où  il  est  de  trouver 
à  la  cour,  58«  Cherche  à  négocier  un  lieu  de  sûreté,  173.  Après  beau* 
avec  le  parlement  de  Bordeaux ,  60.  coup  de  courriers  et  de  négociations. 
Envoie  assiéger  le  fort  de  Voies,  qui  il  sc  raccommode  avec  Chàteauneuf, 
est  pris,  et  fait  pendre  celui  qui  y  le  coadjutcur  et  mad.  de  Chevreuse, 
commandoit,  69.  Envoie  au  duc  etfait  un  traité  avec  eux,  ai 5. Texte 
d'Orléans  les  pouvoirs  nécessaires  de  ce  traité,  274 •  H  fuit  donner  par 
pour  traiter  de  paix  avec  l'archiduc,  lo  Roi  au  coadjutcur  la  nomination 
76.  Se  décide  à  faire  attaquer  Bor-  au  cardinalat,, 299.  Sur  un  ordre  de 
aeaux;  pourquoi,  77.  Refuse  tous  la  Reine,  il  revient  à  Dinan,  lève 
les  accommodemens  proposes  par  des  troupes  pour  rentrer  en  France  à 
Goorville,  78.  Est  mal  reçu  dans  la  tête  dune  armée,  3oo.  Se  rend  à 
Bordeaux,  8a.  Motifs  qui  l'éloignent  Bouillon,  3o5.  Sur  un  avis  de  mad. 
de  plus  en  plirs  des  frondeurs,  du  de  Navailles,  il  se  hâte  de  revenir, 
coadjutcur  et  de  Chàteauneuf,  85.  307.  Arrive  à  Poitiers  à  la  tête  d'une 
Il  se  rend  à  l'armée  qui  est  en  Cham*-  petite  armée ,  3o8.  Trompe  Cbavi- 
jpagne,  pour  la  mettre  en  état  de  guy  et  Gourville  dans  les  négocia- 
îaire  quelque  entreprise,  8q.  Con-  tions  qu'ils  entreprennent,  3a8. 
trihue  à  la  reprise  de  Retliel  ;  sa  Amuse  mad.  de  Ghàtillon,  qui  vient 
maxime  est  d'aller  à  l'armée  le  plus  à  la  cour  popr  traiter,  aussi  de  la 
souvent  qu'il  peut,  100.  Il  revient  à  paix,  33a.  Forme  le  dessein  d'as- 
Paris  ,.01)1  il  est  bien  reçu  de  la  Reine  siéger  Etpmpcs  avec  toute  l'armée 
et  du  peuple,  106.  Fait  traiter  à  royale,  mais  ce  dc^in  est  arrêté 
Stcnay  avec  mad.  de  Longneville  et  par  l'arrivée  du  duc  de  Lorraine, 
Turepne,  laa.  Envoie  traiter  dv  en  a33.  Fait  retirer  les  troupes  du  Roi,, 
les  princes,  i  a5.  Déclare  à  la  Reine ,  sur  lesquelles  le  canon  de  la  Bastille 
en  présence  de  tout  le  monde,  qu'il  vient  d  être  tiré,  34a.  Fait  faire  des 
est  prêt  à  se  retirer  si  son  absence  propositions  au  pr.  de  Condé,  35o. 
peut  redonner  le  calme  à  la  France  ;  Se  retire  une  seconde  fois,  35 1.  Re- 
mais proleste  en  même  temps  que  si  vient  en  France,  355.  Confie  le  car- 
ie Roi  et  la  Reine  ne  veulent  pas  le  din.  de  Retz  an  maréch.  dcLaMeil- 
laisser  aller,  il  n'épargnera  pour  les  leraye,  358.  Sa  conduite  envers  le 


servir  m  sa  vie  ni  son  nonneur,  127.  parlement,  ioô.  il  va  recevoir  la 

Agitation  du  cardinal  ;  il  offre  à  la  reine  de  Suèd<}  à  Chantilly,  370. 

Reine  de  s'en  aller  délivrer  lui-même  Rétablit  la  réputation  des  armées  da 

les  princes  au  Havre,  i38.  Sort  se*  Roi  ;  fait  casser  les  arrêts  du  parle-» 

crètcment  de  Paris;  se  rend  à  S.-  ment  rendus  contre  ceux  du  conseil, 

Germain,  140.  Ecrit  à  la  princ.  pa-  394.  Assiste  sa  sœur  mad.  Mancini 

latine  pour  lui  demander  qu'elle  lui  au  lit  de  mort,  395.  Sa  douleur  à  la 

tienne  la  parole  qu'elle  lui  a  don-  mort  de  mad.  de  Mercosur  sa  sœur, 

née  de  s'attacher  à  la  Reine  lorsque  397»  11  produit  à  la  cour  ses  nièces 

le  pr .  de  Condé  sera  en  liberté,  141.  Marie  et  Hortcnse ,  4oo.  Favorise  la 

Moxitre  au  sieur  de  Bar^  gardien  des  passion  du  Roi  pour  madem.  de  lia. 
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Motlie  d'Argencourt,  l\0'2.  S'y  op-  paix,  17.  Ecrit  au  Roi  contre  ceux 

pose  ensuite,  et  se  sert  d^une  fausse  qui  veulent  renirelcuir  dans  son 

confidence  pour  gue'rir  le  Roi,  ^o^,  attachement  pour  madcm.  Mancini, 

Kéonit  dans  sa  personne  l'autorité  a  t.  Il  rèyle  avec  don  Louis  deHa- 

de  la  Reine  et  du  Roi  ;  devient  la  ro  tous  les  articles  de  la  paix  et  du 

senle  idole  ân^  courtisans  ;  oblige  mariage  de  Tlnfante  avec  le  Roi , 

La  Porte,  prem.  valet  de  chambre  49-  ^  ?<^^  retour  à  Paris,  il  tombe 

du  Roi,  à  se  démettre  de  sa  charge,  malade;  il  est  visité  par  le  Roi  et 

407.  Son  peu  de  reconnoissance  en.-  par  les  compagnies  souveraines,  80. 

vers  la  Reine,  409.  Il  montre  en  plu-  Refuse  une  de  ses  nièces  au  duc  de 

sieurs  occasions  des  sentimens  op-  Savoie;  généreux  motifs  de  ce  refus, 

posés  aux  siens,  4io.  Promet  à  la  S\.  Preuves  de  son  avarice,  86.  Il 

reine  d'Angleterre  qu'il  va  travailler  retombe  plus  malade ,  et  fait  prier  le 

à  la  paix  générale,  \i5.  Est  attaqué  Roi  de  le  venir  voir,  88.  Etablisse- 

de  la  cravelle,  4  '  8.  Fait  résoudre  le  ment  de  ses  nièces  ;  ses  richesses,  89: 

Roi  d  aller  à  Calais,  jKJur  travailler  Des  prières  de  quarante  heures  âont 

à  ia  prise  de  Dunkerque,  Conjointe-  ordonnées  pour  lui  dans  toutes  les 

ment  avec  les  Anglais;  437.  Il  de-  églisèsdeParis,9i.Scsdcrnièresdis- 

vicnt  à  Mardick  le  vivanclier  et  le  positions, 92.  Ses  derniers momens^ 

munition naire  de  Tarmée,  428.  En-  ses  divers  dons ,  94.  Dernières  preu- 

voie  l'ordre  au  vicomte  de  Turenne  ves  de  son  avarice,  96.  Sa  fermeté 

de  livrer  bataille  aux  Espagnols,  en  mourant,  99.  Ses  obsèques;  ver^ 

4 !29.  Ses  inquiétudes  pendant  la  ma-  faits  sur  lui,  104*  Sources  de  ses 

ladie  du  Roi  ;  sa  conduite  en  cette  grandes  richesses,   106.  Il  est  peu 

oc/sasion  fait  peu  d'honneur  à  sa  regretté  de  ses  nièces,  io'j.  {  Hféntà 

mémoire ,  43 1  •  Il  faitattaquer  Gra-  de  Motteuilte.) —  Il  en  tre  en  France 

yelines,  qui  se  rend  au  Roi  ;  revient  à  la  tète  d'une  armée;  passe  la  Loire 

trouver  le  Roi  etia  Reine  à  Fontai-  à  Gien  ;  est  reçu  à  la  cour  avec  des 

lîebleau,  43i.  La  joie  qu'il  ressent  témoignages  de  joie,  XLI,  iSj.  H 

de  l'accouchement  de  la  princ.  de  mène  le  Roi  au  siège  d'Etampes , 

Conti  sa  nièce  est  de  courte  durée,  240.  Galanterie  extraordin.  du  car- 

434»  Il  mérite  l'éloge  de  tous  les  dinal  envers  les  dames  et  les  mes- 

gens  de  bien  en  faisant  nommer  pre-  sieurs  de  la  cour,  XLII ,  3o4 .  Il  an- 

micr  prés,  du  parlem.  Guillaume  de  nonce  à  Lyon  à  la  Reine  que  le  roi 

Lamoignon,  435;  et  en  s' opposant  d'Espagne  désire  la  paix,  et  le  ma- 

avec  modération  %la  passion  du  Roi  riage  de  sa  fill*  avec  le  Roi ,  363.  I| 

pour  sa  nièce  Marie  de  Mancini,  436'.  revient  de  S.-Jean-de-Luz  annon- 

Il  désire  marier  le  Roi  à  Marguerite  cer  au  Roi  et  à  la  Reine  la  conclu- 

de  Savoie,  438.  Fait  résoudre  le  sîon  de  la  paix  avec  l'Espagne,  et  le 

voyage  de  Lyon,  dans  l'espoir  que  mariage  du  Roi;  refuse  de  donner 

cette  princes.se  pourra  plaire  au  Roi,  sa  nièce  Hortense  au  roi  d' Angle- 

439.  Accompagne  le  Roi  et  la  Reine  tei^ré ,  434-  Désapprouve  les  assidui- 

mère  à  Lyon ,  444*  Ecoute  les  pro-  tés  de  M.  de  Lorraine  et  du  prince 

positiûnadePimentel,  envoyéaEs-  Charles  auprès  de  sa  nièce,  53 1. 

pagne ,  449-  ^^^  ^^^^  agréer  au  Roi  Propose  à  Mademoiselle  le  mariage 

et  à  la  Reine,  452.  Cache  son  am-  de  M.  de  Savoie,  534.  Meurt  à  Vîn- 

Mtion  sous  les  emportemens  de  sa  cerines ,  536.  Marie  madcmois.  de 

nièce,  XL,  3.   Cnasse  son  neveu  Mancini  au  connétable  Colonne ,  et 

de  la  cour  pour  des  excès  commis  madem.  Hortense  an  fils  du  mare- 

pendant  les  jours  saints ,  7.  Sacrifie  chai  de  La  Meilleraye,  à  condition 

ses  intérêts  particuliers  à  la  raison  que  celui-ci  portera  son  nom  et  ses 

de  riE^t,  en  envoyant  en  exil  ma-  armes,  XLIII,  3.  Est  peu  regretté, 

dem.  de  Mancini,  10.  Il  part  pour  même  de  ceux  qui  lui  ont  de  gran- 

atlér  sur  la  frontière  travailler  à  la  des  obligations,  4*  {Mém.de  Mont" 
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pensier.  )  —  Commencement  de  son  2 1 4 .  Il  sort  de  Paris  en  habit 'dégnisé, 
ministère,  XLÏV,  iSy.  Effet  avan-  aSa.  Se  rend  au  Havre,  où  U  mei 
tageax  que  produit  en  sa  faveur  les  princes  en  liberté ,  c»45.  Sa  lettre 
i^emprisonncment  du  duc  de  Beau-  à  la.  Reine ,  par  laquelle  il  lui  con- 
fort^ 1 58.  Désespéré  de  Tinutilité  de  seille  de  prendre  pour  ministre  le 
ses  efforts  pour  semer  de  la  jalousie  coadjuteur ,  plutôt  que  M.  le  prin- 
entre  les  compagnies  souveraines,  ce,  270.  Autre  lettre  à  la  Reine,  à 
il  faix  monter  le  Roi  à  cheval ,  pour  laquelle  il  conseille  de  nommer 
aller  au  parlenïent  porter  une  dé-  promptement  le  coadjuteur  cardi- 
claration  remplie  de  belles  promes-  nal ,  de  faire  Chàteauneuf  chef  du 


ses,  20 3.  Sa  colère  contre  le  coad-     c(mseil,   297.    Sa  politique  à   cet 

luite  adroite  dans    égard,  298.  Il  lui  conseille  de  pro- 
la  négociation  de  Ruel,  et  la  paix    poser  le  mariage  de  madem.  d  Or- 


~    > — _ 

juteur,2o8.Sa  conduite  ; 


3ui  en  est  la  suite,  l^io.  Gomment  léans  avec  le  duc  de  Toscane ,  299. 

fait  évanouir  les  prétentions  des  Mande  à  la  Reine  qu^elle  ne  doit 

généraux,   XLY,  28.    Gomment,  pas  balancer  à  renvoyer  les  sons-mi- 

après  le  traité  conclu  avec  la  Fron-  nistres ,.  369.  Lui  écrit  pour  la  près- 

de,  il  cherche  à  se  défendre  des  ser  de  donner  à  M.  le  prince  toutes 

obligations  quHl  a  à  M.  le  prince ,  les  déclarations  dUnnocence  quHl 

44*  S^ opiniâtre  à  refuser  à  M.  le  voudra,  l\i\.  Arrive  à  la  cour;  dé- 

pr^nce  le  Font-de-l' Arche  pour  M*  termine  le  Roi  à  prendre  le  chemin 

de  Longueville,  57.  Augmente  la  de  Saumur,  XL VI,  i5.  Fait  com- 

haine  publique  par  le  rétablissement  mettre  à  la  cour  une  imprudence 

d^En^ery,  63.  Mécontente  les  ren-  dont  Monsieur  et  M.  le  prince  ne 

tiers,  64.  Ses  conférences  avec  le  savent  pas.  profiter,  80.  II.  trompe 

coadjuteur,  97.  Délais qn^il  apporte  tout  le  monde  par  de  fausses  espë« 

ù  l'emprisonnement  de  M .  le  prince,  ranccs  d^açcommodebient ,  89.  Son 

101 .  Il  reproche  à  Monsieur  d'avoir  adresse  dans  les  négociations,  io3. 

trop  ménagé  la  prinç.  deGondé,et  II  sort  4e  la  cour,  et  se  retire  à 

aucoadjuteur  et  àM.deBçaufortde  Bpuillon',    i4o.   Sa   réponse  inso?* 

n'avoir  pas  signalé  le  pouvoir  qu'ils  lente  à  la  Reine  au  sujet  de  M.  de 

ont  sur  le  peuple,  106..  Sa  conver-  Bullion ,  147.  Il  fait  faire  au  car- 

sation  avec  le  coadjuteur,  1 14-  Il  re-  din.  de  Retz.,  prisonnier  à  Yincen- 

cherche son  alliance,  11.8.  Pourquoi  nés,  des  offres  qui  sont  refusées, 

il  rétablit  Ghâteauneuf' garde   deâ  240.  Gherche  à  négocier  auprès  de 

sceaux,  120.  Laisse  au  coadjuteur  lui,  244'-. Raisons^ui  le  déterminent 

le  choix  d'un  prévôt  des  marchands;  à  le  faire  transférer  à  Nantes,  25i. 

essaie  de  le  hrouillcr  avec  M.  de  Avis  au  cardinal  sur  les  affaires  dn 

Bcauforl,  124.  Sa  consternation  en  card.  de  Retz,  52 1  et  suiv.  {^Bfém, 

apprenant  que  le  parlement  de  Bor-  de  Retz.) — Fautes  du  cardinal  dans 

cu^uTL    SjB    raccomcnode  'avec    les  l'affaire  des   Barricades,  XL  VIT, 

moindres  frondeurs,  126.  Il  fait  peh>  33.  Ge  qui  peut  l'excuser,  34-   Il 

dre  à  LU>9urne  le  commandant  du  craint  de  tomber  dans  la  dcpen- 

chàteau  de  Yaire,  127.  Son  impa-  dance  de  M.  le  prince;  se  laisse  en- 

tience  de  retourner  à  ]?aris,  128.  Il  traîner  par   Temportemeut  de   la 

travaille  contre  le  coadjuteur,  162.  Reine,  44-  Tâche  de  rétablir  son 

Demande  au  conseil  le  chapeau  de  crédit ,  et  de  diminuer  l'autorité  de 

cardinal  pour  lui,  180.  Gherche  à  M.  Icprincç,  64-  Ne  peut  se  résoa- 

diviser  la  Fronde,  et  à  brouiller  le  dre  à  retourner  à.Parîs,  66.  S'y  dé- 

coadjuteur  avec  madem:  de  Ghe-  cide  enfin ,  après  s^ être  assure  qoe 

vreuse,  i83."  Quitte  Paris  pour  al-  M.  de  Beaufort  ne  traversera  pas 

1er   reprendre   Rethel  et  Château-  son   dessein  ,   70.    Il  fait  assiéger 

Porcien,   198.   Parole  imprudente  Gambray  par  le  comte  d'Harcourt  ; 

qui  tourne  Monsieur  contre  lui,  y  va  lui-même  pour  gagner  les  o0l> 
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ciers  ;  revient  à  Paris  avec  la  cour,  dans  les  affaires,  i5i.  Consent  en  ap- 

71.  Ses  raisons  de  mécontentement  parencé  aux  propositions  de  mad, 

contre  M.  le  prince,  72.  Iliui  donne  de  Chevréuse  pour  faire  arrêter  de 

satisfaction  relati,venicnt  au  Pont-  nouveau  M.  le  prince^  fait  part  de 

de-l' Arche,  ^3.  S'occupe  du  soin  ce  dessein  à  la  princ.  palatine,  et 

de  détruire  les  frondeurs ,  74-  Fait  emploie  cette  dame  dans  les  intri- 

expédier  des  brevets  à  plusieurs  per-  eues   \es  plus  secrètes  et  les  plus 

sonnes  portant  permission  d^  assister  délicates,    iSs.   Prend   la   résolu - 

aux  assemblées  des  rentiers ,  et  par-  tion  de  rentrer  en  France  ;  motifs 

tout  ailleurs;  à  quelle  condition,  78.  qui  l'y  déterminent,  199.  Vient  acr 

Il  fait  prévenir  H-  le  prince  qu'on  compagne  des  maréch.cKe  La  Ferté, 

veut  l'assassiner  ;  lui  persuade  à  cet  d'Hocquincourt,  et  plusieurs  autres 

égard  tout  ce  qvCil  veut ,  dans  l'es-  personnes  de  qualité;  se  rend  auprès 

poir  qu'il  abandonnera  tous  les  chefs  de  la  Reine,  qui  n'écoute  plus  que 

du  parti  de  la  Fronde,  87.  Se  rap-  ses  conseils,  302.  Engage  des négo- 

proclie  des  frondeurs  par  le  moyen  ciations  inutiles  et  sans  fin,  pour  fati*- 

de  mad.  de  Chevréuse,  et  concerte  guer  stes  ennemis  et  veiûr  à  bout  de 

avec  eux  la  perte  de.  M.  le  prince,  ses  desseins,  sii8.  Ses  appréhensions, 

93.  Comment  il  trompe  M.  le  prin-  330.  Il  rejette  le  projet  de  l'abbé 

ce,  et  se  décide ,  d'après  les.  repré-  Fouquet  de  faire  assassiner  le  card. 

scntations  des  frondeurs ,  à  le  taire  de  Retz,  355.  Fait  proposer  publi- 

arrêter,  95.  Il  découvre  toutes  les  quement  à  ce  cardinal  de  se  démet- 

pratiques  des  amis  des  princes  ;  mé-  tre  de  son  archevêché,  276.   Fait 

nage  les  frondeurs,  les  néglige  en-  proposer  au  Pape  de  nommer  deux 

suite  ;  mène  le  Roi  et  la  Reine  à  grands  vicaires  pour  gouverner  le 

Rouen  pour   en  chasser   mad.   de  diocèse  de  Paris ,  379.  Fait  tous  ses 

LonguevUl^  9  puis  en  Bourgogne ,  efforts  pour  obliger  le  chapitre  de 

io3.  Se  décide  à  aller  à  Bordeaux  Notre-Dame  de  reprendre  la  juri-^ 

avec  la  cour,  malgré  les  représenta-  diction;  veut  empêcher  que  les  cu-^ 

tions  qu'on  lui  fait,  i  o4*  Raisons  qui  rés  de  la  Madelaine  et  de  S.-Sèverin 

]  e  portent  à  faire  transférer  les  prin-  soient  reconn  us  pour  grands  vicaires, 

ces  au  Havre,  io5.  Son  méconten-  38o.  Après  avoir  gardé  long-temps 

tcment  de  la  conduite  de  Monsieur  les  lettres  du  carcuual  adressées  au 

dans  dette  affaire  et  dans  celle  des  Roi,  à  la  Reine  et  à  l'assemblée  du 

négociations  avec  l'archiduc,  106.  clergé,il  les  renvoie  au  sieur  de  Lyon- 

Ses  plaintes  contre  le  coadjuteur,  ne,  pour  les  rendre  au  cardinal,  396: 

107.  Il  fait  transférer  les  princes  au  Fait  connoitre  à  la  cour  de  Rome 

Havre,  113.  Refuse  de  tenir  la  pro-  combien  il  est  choqué  d'un  bref  d^: 

messe  qu'il  a  donnée  à  mad.  deChe-  S.  S.  au  sujet  de  la  paix  générale; 

vreuse  pour  le  coadjuteur  au  sujet  399.  Son  inquiétude  à  l'occasion  du 

du  chapeau  de  cardinal,  1 13.  Dépê-  départ  du  cardin.  de  Retz  d'Italie; 

che  aii  Havre  le  maréchal  de  Gra-  il  fait  défendre  qu'on  lui   donne 

mont  auprès  de' M.  le  prince ,  pour  une  retraite;  fait  ses  efforts  pour 

traiter  avec  lui  des  conditions  de  sa  le  rétablissement  du  sieur  Du  Saus- 

liberté,  131.  Se  décide  à  se  retirer ,  say  ,  407.  (  Guy  Joly.  )  —  Voyant 

dans  l'espoir  que  son  éloignement  qu'il  ne  peut  retenir  plus  long-temps 

apaisera  les  esprits,  i33.  Se  rend  an  les  princes  en  prison ,  il  cherche  à 

Havre,  où  U  met  les  princes  en  li-  se  réconcilier,  avec  eux,  488.  Va  au 

berté,  i38.  Ecrit  à  la  Reine,  du  lieu  Havre  leur  porter  l'ordre  de  leur  li- 

de  sa  retraite,  d'offrir  carte  blan-  berté;  comment  il  y  est  reçu,  489. 

che  à  M.  le  prince,  14 1.  Cherche  à  Sd  réponse  aux  amis  du  coadfu- 

brouiller  le  parti  de  M.  le  prince  teur,  qui  veulent  obtenir  pour  lui 

avec  le  parti  des  frondeurs,  pour  les  l'amitié   de  S.   Em. ,   497*    (  ^^i 

détruire  l'un  par  l'autre,  et  rentrer  Joly.  ) 
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Il  consent  à  se  rçtirer  pour  qa^*  acars,  ^fj.  Est  nommé  surintendant 

que  temps  à  Bouillon,  mais  deman-  de  réducation  du  Boi^  3o.  Prend 

de  à  être  plénipotentiaire  pour  le  prétexte  de  la  querelle  des  Barberin 

Roi  pour  traiter  delà  pai^  générale,  avec  le  Pape ,  pour  faire  peur  à  ce 

XLtVIII,  70.SareponseaM.de  Be-  dernier;  son  vrai  motif,  ^5.  Forti- 

zona ,  chargé  de  négocier  pour  les  fie  Parmée  navale ,  quHl  fait  diriger 

intérêts  particuliers  de  ceux  qui  ont  vers  la  Toscane ,  4^.  Son  désespoir 

suivi  le  parti  de  M.  le  prince,  76.  à  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Fran^ 

Il  fait  distribuer  de  Pargent  au  peu<-  cais  devant  Orbitello ,  49-   ^^^  ^^- 

ple  pour  crier  contre  les  princes  et  torts  et  ses  préparatifs  pour  en  tirer 

contre  Mazaria^  97.  Ses  paroles  à  vengeance,-  5o.  Il  fait  venir  d^Italiû 

M.  le  prince  sur  les  négociations  de  une  cantatrice  et  un  maciiiniste  pour 

la  paix  à  Munster,  2^9.  {Mëm.  de  divertir  la  cour,  59.  (""ait  venir  en 

Conrart.)  —  Il  s'engage  à  quitter  le  France  un  neveu  et  trois  nièces,  83. 

Roi ,  et  à  se  retirer  de  la  cour  et  mê-  Obtient  le  rétablissement  des  Bar- 

me  hors  du  royaume ,  si  sa  présence  berin,  et  le  chapeau  de  cardinal  poar 

aaprès  de  S.  M.  apporte  de  Tobsta-  son  frère ,  archevêque  d'Aix ,  84- 

cle  à  la  négociation  qu^on  fait  â  Pa>  Elude  autant  qu'il  peut  les  pccten- 

ris,  3o8.  Demande  au  Roi  son  congé,  tions  de  Pabbé  de  La  Rivière ,  86. 

et  Pobtient ,  3 10.  Part ,  et  prend  la  Négocie  auprès  de  Monsieur ,  et  finit 

Toute  de  Sedan,  3i4-  (  BerViod.)  •—  pariuiaccordercequ^Udemande,87. 

Il  vient  de  la  part  du  Pape  propo-  Fait  partir  l'armée  navale  de  France    ' 

$tt  des  moyens  d^acoommoaemenk  pour  appuyer  le  peuple  de  Naples , 

entre  les  Français  et. les  Espagnols  mais  non  les  prétentions  du  duc  de 

an  sujet  de  Casai  ;  obtient  une  sus-  Guise,  io3.  Étonné  de  Punion  de 

pension  d'armes,  XLIX ,  55.  Vient  toutes  les  cours  souveraines  contre 

s'établir  en  France^  détails  sur  sa  les  édits,  il  cherche  à  accommoder 

iennesse,  3oo>.IllogechezChavigny,  toutes  choses  par  la  négociation  ; 

secrétaire  d'Etat^  est  envoyé  amba»-  prie  le  duc  d'Orléans  d'assister  aux 

saideur  extraordin.  en  Piémont,  pais  assemblées  du  parlcmenl  pour  adoa^ 

plénipotentiaire  en  Allemagne,  3o  I .  cir  les  esprits  par  sa  présence,  119 

Entre  dans  le  conseil  du  Roi  après  et  suiv.  Rend  la  panlette  aux  cours 

la  mort  de  Richelieu,  400.  Est  par-  souveraines;  6te  à  d'Fmery  la  sur- 

rain  de-Loui?  xiv  avec  la  princesse  intendance  des  finances  ;  le  rem- 

deCondé,  f\oL  Comment  il  se  trou-  place  par  le  maréch.  de  La  Mcille- 

ve  BQsâtre  de  l'Etat  par  l'ascendant  raye  ;  fait  tenir  au  Roi  un  lit  de  jus- 

qu'il  prend  sur  la  Reine,  et  par  la  tice,  où  les  demandes  du  parlement 

ruine  de  la  cabale  des  importons,  sont  accordées,  t3i.  Fait  interdire 

419  et  soiv.  Sa  conduite  envers  Mon-  le  marq.  de  Gesvres  de  sa  charge  de 

sleuff  et  le  pr,,dc  Condé:  il  gagne  capit.  des  gardes;  pourquoi,*  il  fa^t 

ces  deux  princes  par  des  bienKiits ,  casser  Chandenier  et  le  comte  dhe 

437  et  suiv.  Outré  de  Pélection  du  Cbarost,  qui  refusent  de  remplacer 

card.  Pamphilio  pour  pape ,  il  rap-  le  marq.  de  Gesvres  j  s'attire  par  là 

pelle  le  marq.  de  S.^haumont,am-  beaucoup  d'ennemis  dans  le  parlc- 

bassadeuF  à  Rome  ;  prodigue  les  let-  ment,  laa.  Son  embarras,  p3.  Il 

•Irps  de  duc  et  pair,  4^8.  Eloigne  fait  arrêter  Broussel  et  deux  prési- 

tbns  les  anciens ■  serviteurs  de  la  Rei-  dens,  i  !i4  •  Effrayé  de  l'emportement 

»e,  notamment  mad.  d'HautefOrt,  du  peuple,  il  engage  la  Reine  à  les 

459.  Fait  renvoyer  de  Paris,  et  en-  remettre  en  liberté,'  i3i;  Fait  ren- 

saite  de  France,  le  card.  dé  Yalen-  dre  la  célèbre  déclaration  du  34  oc- 

Sy,  auparavant  commandeur  de  tobre,  qui  énerve  l'autoritë  du  Roi 

alte,  L,  A.  Protège  le  cardinal  et  accroît  oelle  du  parlement,  i35. 

Antoine ,  qail  a  persécnté;  le  re-*  Fait  faire  deA  propositions  de  paix 

çoit  en  France  avec  Deauconpd^fa<m«-  à  Parchidnc  Léo|>oki,  163.  Ecoute 
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avoo  plaisir  la  proposition  que  lai    Bar-Ie-Dnc,  et  s^en  rend  mitftrey 
fait  le  dac  de  Veodôme  de  marier    383.  Pendant  son  eloignement,  il 


L^autoritë  de  ce  prince  commence  898.  Distribue  les  bénéfices  yacans, 
à  lui  devenir  à  cnarge,  i85.  Projet  4<>o.  S^pppose  à  ce  qae  le  ç^ird.  de 
qa'OQ  lai  suppose  à  la  cour  contre  Êetz  gouverne  son  diocèse  par  ses 
ce  prince,  ao8.  Il  résiste  aux  in-  granos  vicaires ,  4^8.  Marie  unp  de 
stances  qu^on  lui  fait  d^ôter  le  gou-  ses  nièces  au  fils  atné  du  duc  de  Mp- 
vernem.  de  Gnienne  ^u  duc  d'Eper-  dène,  ^5q.  Comment  il  empêche  que 
non;  pourquoi,  a35.  Il  amuse  les  le  marccb.  d^HoCquincourt  pç  re- 
frondeurs, et  conduit  malgré  eux  mette  an  pr.  de  Condé  les  villes  de 
le  Roi  dans  la  Guienne,  q38.  Bonne  Peronne  et  de  Ham,  4^  ^%  ^^vr- 
à  dîner  aux  ducs  de  Bouillon  et  de  Fait  tirer  le  canon  et  chanter  le  Te 
La  Rochefoucauld,  après  le  traité  />erf/7i  pour  célébrer  Pélcction  d'A- 
de  Bordeaux;  leur  fait  espérer  la  lesandre  vu,  47i-  Envoie  en  An- 
liberté  des  princes,  a4a.  Sa  haine  gleterre  le  président  de  Bordeaux 
contre  le  coadjuteur  ;  sur  quoi  elle  pour  reconnoitre  le  Protecteur,  478. 
est  fondée,  a47*  Il  paroit  se  récon-  Comment  il  regagne  les  bonnes  grà** 
ciller  avec  lui,  248.  Pourquoi  il  se  ces  de  Monsieur,  LI,  3.  Marie  une 
dédit  de  la  parole  quHl  a  donnée  de  de  ses  nièces  avec  le  pr.  Eugène  de 
le  faire  cardinal,  n5:k.  Se  rend  en  Savoie,  ai.  Conclut  avec  Cromwell 
Champagne;  fait  investir  Rethel,  une  ligue  offensive  et  défensive  con- 
a56.  S^aperçoit  que  la  duchesse  de  tre  PÉspagne,  a3.  Chagrin  que  lui 
Chevreuse  le  trompe,  a6a.  Malgré  cause  la  mort  a  Alph.  M^ncini,  ^Bj 
le  conseU  de  ses  amis,  revient  à  Pa-  et  celle  du  duc  de  Candale ,  46,  Il  se 
ris,  a6iS.  Se  décide  à  sortir  de  Pa-  rend  à  S.-Jean-de-Luz  pour  traiter 
ris,  et  s  en  va  à  S. -Germain  pour  se  avec  don  Lpuis  de  Haro  du  mariage 
mettre  en  sûreté ,  27 1 .  Va  luitmème  d  u  Roi  et  des  conditions  de  la  paix , 
au  Havre  délivrer  les  princes  j  gagne  80.  Passe  à  Tile  des  Faisans,  lien 
le  pays  de  Liège,  a8i.  S'avance  jus-  des  conférences,  84.  Reviept,  après 
qu  à  Sedan  avec  des  troupes  qu  il  a  la  signature  du  traité,  auprès  du  Roi 
levées  en  Allemagne,  3 1$.  Arrive  à  à  Toulouse,  94.  Toqabe  pialade, 
Ëpernay  j  traverse  la  Champagne  ;  après  avoir  donné  la  paix  à  la  chrér 
écarte  la  populace  à  Pont-sur- X  on-  tienté,   109.  Se  fait  transporter  -  à 
ne  ;  fait  prisonnier  le  conseiller  Bi-  Tincennes  ;  ses  dernières  disposi- 
taut,  envoyé  pour  soulever  les  peu-  tions  ;  sa  mort,  1 10.  Son  Ingratitude 
plescpotre  lui;  marche  droit  à  Gien,  envers  la  Reine  mère  $t  envers  le 
3 17 .  Arrive  à  Poitiers ,  où  est  le  Roi  ;  Roi  ;  sa  conduite  eqvisrs  eux ,  1 1 1 .  Il 
comment  il  y  est  reçu ,  3i8.  Partage  fait  commerce  de  touji  les  offices  et 
le  commandement  de  Farmce  du  Roi  bénéfices;  exemples,  11 3.  Ses  qua- 
entre  les  maréchaux  de  Turenne  et  lités,  1 14>  (  S^qr^tgUa.  )  —  Après  la 
d'Hocquincourt,  3a5.  Cominent  il  mort  du  Roi-,  il  est  déclaré  cnef  da 
s'attache  les  marq.  de  Créqni  et  de  conseil  par  la  Reine,  ao8.  Se  joint 
Roqnelaure,  le  commandeur  de  Sou-  étroitement  à  la  maison  de  Condë 
vréetlecomtedcMiossens,  34a.  Sa  après  la  victoire  de  Rocroy,  a  10. 
conduiteaveclemaréc.deYilleroy,  Recherche  l'amitié  du  pr.  de  Mar-r 
343»  Il  prend  congé  de  LL.  MM!.  ,  sillac,  ai7  ;  et  de  M.  de  Metz,  af8. 
et  se  retire  au  pays  de  Liéffe,  36o.  Sa  réponse  à  MM.  de  Vendôme,  de 
Ruse  dont  il  se  sert  pour  détourner  Metz  et  d'Epernon  sur  les  condi-? 
les  Espagnols  d'entrer  en  France,  tions  qu'ils  mettent  à  le  servir  avec 
36 1  •  Entre  en  France  avec  de«  trou-  sincérité  ;  traité  négocié  avec .  eux , 
pes;  joint  l'armée  du  Roi  ;  asâége  219.  Le  cardinal  reçoit  leur  vintg 


T.  78. 


^7 


4i8                MAZâ  MAZA 

avec  tonte  ta  clvtiité  pos8B>le ,  ai i .  rets  et  ponr  sa  sAreté,  i4*  U  M  con- 

Empédie  la  Reine  de  renvoyer  à  la  seille  de  poursuivre  devant  le  parle» 

campagne  madame  de  Chevrease ,  ment  les  aateors  de  l'attentat  m^ 

<|\i'ale  a  rappelée  ;  lui  offre  5o,ooo  dite  contre  sa  personne  ;  dans  gaei 

ëcns;  sur  la  apraande  de  cette  dame,  but,  16.  Se  stfrt  du  mariage  du  dac 

il  fait  rendre  à  M.  de  Vendôme  le  de  Hichelieu  avec  mad.  de  Pons  poar 

Souvernem.  de  Guiennc,  et  à  M.  avancer  l'éxecution  de  son  projet 

'Epemon  sa  charge  et  son  gouver-  contre  lui,  18.  Traite  avec  mad.  dcf 

nement ,  aaS.  Lui  accorde  aussi  le  Chevrense  des  conditions  de  l'em- 

gouvemem.  du  Havre  pour  M    de  prisonnement  de  M.  le  prince  ;  fait 

Marsillac  ;  lui  refuse  le  rétablisse-  entrer  le  duc  d'Orléans  dans  son 

ment  de  M.  de  Chàteauneuf,  et  s'é->  dessein ,  et  travaille  à  perdre  i'abbd 

loigne  d'elle,  ^126.  {Mdin.  de  La  de  La  Rivière  dans  l'esprit  du  duc. 

Châtre.  )  —  Justifie  auprès  de  la  19.  Fait  prendre  à  M.  le  prince  lui* 

Reide  la  déclaration  du  Roi  con-  même  toutes  les  précautions  néces- 

cernant  la  rcccnce,  368.  Son  ca-  saires  pour  le  faire  mener  sûreinent 

racière,  374-  il  est  nommé  chef  du  en  prison,  sa.  Trompe  également 

conseil,  375.  Fait  éloigner  M.  de  M.  de  Longueville,  a3.  Raisons  dn 

Cliavigny,  376  et  419.  TravaiUe  à  cardinal  pour  faire  arrêter  M.   le 

détruire  le  crédit  de  mad.  de  Che-  prince  et  ses  frères  ;  suites  de  leor 

vtease,  384.  Y  réussit,  ainsi  qu'à  emprisonnement,  35.  Il  s'attribue  la 

perdre  le  duc  de  Bcaufort,  385.  Fait  gloire  d'avoir  pacifié  la  Guienne,  et 

arrêter  ce  dernier,  388,  et  éloigner  celle  de  la  victoire  de  Rethcl,  49. 

l'autre  \  la  cabale  des  importans  est  Comment  il  est  porté  à  se  retirer  5 

dissipée,  389.  Il  s'attire  la  haine  pu-  son  départ  de  Paris,  55.  Il  va  lui- 

blique  par  ses  exactions,  396.  Fait  même  délivrer  les  princes  an  Havre; 

arrêter   Blancménil,    Bronssel,    et  son  entretien  avec  eux,  5^.  Il  ren- 

plusieurs  autres,  que  la  cour  est  tre  en  France  ;  arrive  à  Poitiers ,  où 

obligée  de  remettre  en  liberté,  397.  est  la  cour,  1 13.  Augmente  les  soap' 

Mène  le  Roi  à  S. -Germain,  et  de-  çons  des  cabales  opposées  ;  amuse 

cide  avec  Monsieur  et  M.  le  prince  M.  le  prince  à  Paris  par  des  ncgo- 

de  feire  le  siège  de  Paris  ;  agitation  ciselions,  i58.  Voyant  tirer  le  canon 

dn  peuple  dans  cette  ville ,  4©  i .  Se  de  la  Bastille  sur  les  troupes  du  Roi, 

sentant  trop  foible  pour  résister  à  la  il  envoie  ordre  aux  marédiaux  de 

Fronde,  il  veut  sortir  du  royaume  ;  faire  retirer  l'armée,  et  de  retourner 

le  pr.  de  €ondé  le  rassure,  4o4  et  à  6. -Denis,   170.   {La  Rochejbu" 

463.  Il  forme  des  cabales  dans  le  canld.  )  —  Motifs  qui  le  portent  à 

parlement  \  divise  les  généraux  de  marier  madem.  Mancini  au  duc  de 

la  Fronde,  4o6.  Accusations  portées  Mercœur,  LIII,  36.  Il  fait  à  Lenet 

contre  le  cardinal,  44 1-  Défenses  lin  long  récit  des  obligations  de 

£aites  pour  lui,  443-  Ses  motifs  de  M,  le  prince  enyers  lui,  47  i  <!t  se 

pkiii tes  contre  M.  le  prince,  477.  II  plaint  de  sa  conduite  et  de  celle  de» 

va  lui  dire  adieu  fort  accompagné,  riens  envers  lui,  4^.  Se  réunit secrè- 

4^1 .  Va  au  siège  de  Gaiiibray,  482.  tement  aux  frondeurs  ;  tend  à  M.  le 

l^ôlierche  les  chefs  '  des  frondeurs ,  prince  un  plége  danslequel  il  tombe, 

404.  Sa  conduite  adroite  contre  M.  74.  Fait  arrêter  Marsin  dans  Barce- 

le  prinoe,  LU,  8.  Il  suscite  une  as-  loue,  et  le  fait  conduire  à  Perpi- 

semblée  de  la  noblesse,  pour  s'op-  gnan,  97.  Comment  il  évite  d^être 

poser  à  la  demande  de  la  maison  arrêté  lui-même  pendent  qu'il  est 

d'Albret,  9.  Horrible  comniission  occupé  du  siège  de  Bellegardc ,  ta5 

dont  il  charge  La  Bonlaye  contre  et  suiv.  Son   entreden  avec  don 

M.  le  prince ,  i3.  Comment  il  trom-  Louis  de  Haro  sur  la  <lifféreQce  de 

pe  M.  le  prince ,  ep  témoignant  un  caractère  enlre  les  femmes  espa- 

granitl  empressement  pour  ses  inté;*  gnoks  et  les  femmes IrânçâSMs,  ii  i . 
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Il  se  décide  à  faire  afttaqaer  ie  faab.  aux  afiEûres  àa  dehors  ;  envoie  aa- 

de  S.-^iïrio  de  Bordeaux  5  pour-  près  de  Cromwell  un  agen0secret, 

<pioij  LIV^  ai.  (Lene^,)  —  Sifgne  119.  Bronilie  ie  pr.  de  Condë  avec 

la  paix  avec  Ant.  Fîzneùtel  j  se  rend  les  frondeurs,  182.  Va  avec  le  Roi  à 

à  1  tic  des  Faisans,  LVII,  p.  Sa  Parmée  qui  est  destinée  à  réduire 

roaladie  ;  il  envoie  supplier  le  Roi ,  Bordeaux ,  100.  Conclut  un  traite 

deux  jours  avant  sa  mort,  de  le  venir  avec  les  Bordelais,  lod.  Ses  confé- 

Toir,  89.  (  Oramont.  )  —  S«  défend  renées  avec  les  ducs  de  Bouillon  et 

modestement  d^acccpter  la  place  de  de  L9  Rochefoucauld  au  sujet  de  la 

chef  du  conseil  ,*  accepte  ensuite  ;  à  Hberté  des  princes,  193.  Il  est  solli-* 

quelle  ccmdition ,  LVIII,  iL  Tra-  eité  par  les  frondeurs  pour  le  même 

"^ille  à  rompre  les  mesures  de  ceux  sujet,  194.  Sa  conduite  en  cette  00- 

qui  veulent  Féloigner  du  ministère,  casion ,  iq5.  Il  va  lui-même  les  dé« 

i5.  Détruit  les  desseins  de  la  duch,  livrer,  et  leur  demander  leur  amitié, 

de  Chevreuse,  \S.  Trait  de  sa  })oli-  198.  Mande  aux  deux  généraux  die 

tique  au  sujet  delà  disgrâce  de  Bou-  Tarmée  du  Roi,  à  la  fin  du  combat 

thillîcr,  19.  Ses  offres  a  la  duch.  de  de  S. -Antoine,  de  revenir,  aSy.  Sort 

Chevreuse  pour  la  gagner,  20. 1/opi-  une  seconde  fois  de  France,  en  faî- 

niàtreté  de  celle-ci  à  demander  tes'  sant  feire  des  propositions  à  M.  le 

«eaux  pour  Châteauneuf  la  fait  re-  prince ,  265.  (  Mém.  de  M.  de  ***.) 

garder  par  le  cardinal  comme  son  —  Fait  ce  qu'il  peut  pour  détruire 

ennemie ,  21 .  11  prend  le  parti  de  la  peu  à  peu  dans  Fesprit  de  la  Reine 

duch.  de  Longueville  contre  mad«  tous  ceux  et  celles  qui  Font  le  mieux 

de  Chevreuse,  2a. .Entretient  pen-  servie,  LIX,  400.  Trouve  mauvais 

dant  un  temps  la  bonne  intelli-  que  La  Forte  lise  tous  les  soirs  FÛis- 

gence  entre  Bilonsienr  et  le  pr.  de  toirc  de  France  au  jeune  Roi,  4^3. 

0>ndé,  ^.  Son  portrait,  son  carac-  {La Porte.) — Son  mécontentement 

tère,  66.  Ses  opérations  de  finance  envers  Inaoccnt  x  j  il  se  rappro- 

soulèvent  tous  les  ordres,  71 .  Be-  che  des  Barberin ,  LX ,  467  et  468  y 

proche  que  lui  fbnt  les  frondeurs ,  les  reçoit  au  pavillon  de  Charenton, 

âo.  Réponses  de  ses  partisans,  81.  4^*  Consulte  Orner  Talon  sur  le$ 

liecard.  Mazarin  se  fait  des  ennemis  moyens  d'attaquer  la  bulle  d'Inno- 

de  tous  les  parens  de  trois  capi-  cent  x,  471  «Croît  s'attacher  les  fron- 

Saines  des  gardes  du  corps  qu'il  fait  denrs  en  faisant  arrêter  M^  le  prince, 

priver  de  leur  charge,  84.  Se  jette  LXII,  60»  Va  lui-même  les  délivrer 

entre  les  bras  de  M.  le  prince  pour  au  Havre  en  sortant  de  France,  159 

assurer  par  son  appui  sa  fortune  et  sqiv.  Il  rentre  en  France:  est 

ébranlée,  86.  S'oppose  à  l'élévation  reçu  avec  de  grands  honneurs  a  Re- 

de  Fabbé  de  La  Rivière  au  cardina-  thel ,  3o5.  Il  arrive  à  Foitîers  5  com- 

lat,  et  s'en  fait  un  ennemi,  88.  Les  ment  il  est  reçu  par  le  Roi  et  la 

pfésid.  de  Novion,  de  Blancménil  Reine,  3 18.  {Orner Talon,)  —  His- 

et  Viole  excitent  contre  lui  le  par-  torique  de  sa  vie,  de  son  élévation , 

lement,  91 .  Il  se  sert  du  maréch.  de  de  son  caractère,  LXIIÎ,  174  et  suiv. 

Gramont  et  de  Le  Tellier  pour  gaa  Comment  il  s'y  prend  pour  faire  ay- 

Sner  M.  le  prince,  95.  Après  le  l^aité  rèter  M.  le  prince,  1 70  et  suiv.  Par- 

eRuel,  il  cherche  à  se  soutenir  par  ticularités  sur  cet  évâement,  184. 

lui-même,  afin  de  pouvoir  se  passer  Bon  mot  de  M.  de  Mortemart  sur  le 

de  lui,  114.  Causes  de  leur  mésintel-  cardinal ,  1 85.  Conduite  de  Mazarin 

Hgence,  1 1 5.  n  essaie  de  l'éloigner  en  à  Fégard  du  Roi  j  leçons  dé  politi^ 

lui  donnant  le  commandement  de  que  qu'il  lui  donne,  189.  Il  est  se- 

Farmée  dés  Pays-Bas ,  1 16.  Echoue  condé  dans  ses  desseins  par  la  Reine 

dans  8OB  entreprise  sur  Cambray,  mère,  191  <  Craint  quelquefois  que 

117.  Essaie  de  gagner  tous  les  chefs  le  Roi  ne  lui  échappe  ;  paroles  qui 

du  parti' de  la  Fronde,  118.  Songe  prouvent  qu'il  connoissoit  son  ca- 

27. 
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ractère  et  ses  dispositiona;  comment    d'Angleterre  sur  leur  avâiement 


plas 
faire, 
de 
boat 

un  an  à  Vînccnnes,  y 

avec  une  autorité  plus  absolue  que  la  princ.  de  Condé,  VIII,  lîa.  Elle 

jamais,   197.  Il  commence  tout  de  fait  échouer  rentreprise  du  marq. 

bon  à  vouloir  instruire  le  Roi  5  ses  de  Cœuvres ,  chargé  de  ramener  en 

scrupules  aux  approches  de  la  mort,  France  la  princ.  de  Condé,  iSy. 

198.  D'après  le  conseil  de  Colbert,  Sollicite  le  Roi  de  la  faire  sacrer, 

il  fait  une  donation  testamentaire  364-  Se  rend  au  .parlement  le  len- 

de  tous  ses  biens  en  faveur  du  Roi,  demain  de  la  mort  du  Roi;  est  dé- 

qui  trois  jours  après  le  remet  en  pos-  clarée  régente ,  390.  Opine  dans  le 

session  de  ses  richesses  ;  le  cardinal  conseil  pour  la  réconciliation   de 

refait  son  testament ,  par  lequel  il  TEspagne  et  de  la  France,,  4oo.  Son 

dispose  de  plus  de  5o  millions,  199.  aigreur  envers  Sully ,  ê^^S,  Elle  lui 

Détails  sur  ses  derniers  momens,  écrit  pour  le  presser  de  revenir  à  la 

ao2.  Ses  adieux  à  Turenne  5  il  lui  cour ,  455.  Accueil  qu'elle  lui  fait , 

donne  un  diamant  de  i,ooopistoles,  ij.59.  Exige  qu'il  assiste  au  conseil , 

!io4.  Il  meurt  avec  une  constance  ^62.  Lettres  qu'elle  loi  écrit  après 

admirable  ;  mesures  qu'il  avoit  prl-  sa  retraite  des  affaires ,  479  ^^  4^^- 

ses  pour  se  faire  élire  pape,  t^oS.  Sa  Eloge  de  cette  princesse,  IX,  167. 

mort  fait  plaisir  au  petit  peuple  ;  Actes  par  lesquels  elle  signale  sa 

état  de  la  France  y  209.  {Mém.  de  régence,  170.  Elle  décide  dans  nn 

Choisy.  )  conseil  que  l'on  continuera  de  pour- 

Màzarin  (le  duc  de).  Comment  suivre  les  grands  desseins  du  feu  Roi, 

il  se  fait  tourner  en  ridicule  pour  1 7 1 .  Gratifications ,  faveurs ,  cares- 

un  avis  qu'il  a  donné  au  Roi  au  su-  ses  et  promesses,   173.  Comment 

jet  de  mademois.  de  La  "Vallière ,  elle  jette  le  trouble  et  la  division 

XLVIII,  277.  parmi  les  huguenots,  174»  Se  lie 

Mazellà  (Antonio) ,  commissai-  avec  l'Espagne  par  des  mariages^ 

re  général  des  \ ivres  à  Naples,  est  but  de  cette  alliance,  175.  Corn- 

arrêté  et  passé  par  les  armes,  par  ment  elle  profite  des  brouiileries  des 

ordre  du  duc  de  Guise  ;  pourquoi ,  princes  pour  affermir  son  autorité, 

L,  106.  [Montglat.) — Elu  du  peu-  176.  Pourquoi  sa  régence,  en  appa- 

pie  dé  Naples,  il  est  tué  dans  une  rence  si  brillante,  a  des  suites  A 

émeute  pour  conspiration  contre  le  funestes,  180.  Examen  des  actes  de 

duc  de  Guise,  Lvl,  107.  (3/e^.  de  la  régence;  pourquoi  ils  ont  un  ef- 

GuiSe.  )  fet  contraire  à  celui  qu'on  s'en  nro- 

Mazerollcs  est  envoyé  en  Espa-  mettoit,  186.  La  Reine  écrit  à  Sully  à 

tic  par  la  princesse  de  Condé  avec  l'occasion  d'une  plainte  de  la  reine 

on  Joseph  Osorio,  et  chargé  de  Marguerite ,  et  le  prie  de  satisfaire 
pouvoirs  pour  traiter  avec  les  mi-    à  la  demande  qu'elle  fait,  391.  Le 

nistrcs  du  Roi ,  LUI,  894 .  prie  aussi  de  faire  payer  ao,ooo  écus 

Mazon,  gouvern.  de  Monzon ,  se  a  la  dame  Concini,  aaS.  Casse  un.ar- 

distingue  par  la  défense  de.  cette  rét  du  parlem.  qui  invite  les  princes 

place,  L,  a3i.  et  pairs  à  s'assembler  avec  la  com- 

Méoicis  (Marie  de)  arrive  à  Lyon,  pagnic  ;  remontrances  d  uparlement 

où  le  Roi  vient  la  voir,  III,  396.  contrecettedécision, 356.  Condition 

Son  mariage;  elle  se  rend  à  Paris ,  où  elle  est  réduite  après  la  mort  du 

4o6.  Ses  lettres  an  roi  et  à  la  reine  marécb.  d'Ancre,  377.  Elle  est  relé« 
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guec  à  Bloîs,  38o,  Se  sauve  de  cette  Charge  le  connétable  de  AÏontmo- 
ville,  383.  Fait  la  paix  avec  le  Roi  5  rency  de  faire  raccommodement  de 
obUent  le  gouvernement  d'Anjou,  M.  le  prince  et  du  comte  de  Sois- 
385.  Refuse  de  le  quitter  pour  se  «ons  ;  dans  quel  but  se  fait  cet  ac- 
meitre  dans  les  mains  du  duc  du  commodément ,  209.  Elle  prévient 
Maine,  388 .  Ecrit  au  Roi  qu'Ole  est  une  querelle  entre  le  comte  de  Sois- 
obligée  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  sa  sons  et  le  duc  de  Guise  ,216.  Re- 
personne, 390.  Traite  avec  lui.  et  froidissement  de  la  Reine  pour  le 
laitdcsarmer  lesducsdu  Maine,  d'E-  comte  de  Soissons,  238.  Elle  prend 
pernon ,  de  Rohan  et  de  Soubise ,  la  résolution  de  renvoyer  le  cbancc- 
391.  {QEconom,  royales. y-T£Me  se  lier,  et  de  retenir  le  duc  d'Epernon 
sauve  de  Blois,  X,  29.  Insiste  auprès  à  la  Bastille  ;  change  ensuite  de  ré- 
-duRoi^our  l'exécution  du  traité  de  solution,  263^  Donne  des  marques 
pidx  qu  elle  a  obtenu,  38.  Est  adml-  de  faveur  aux  ducs  d'Epernon  et  de 
fip  au  conseil,  mais  n'y  peut  foire  Guise,  275.  Se  pend  à  Nantes  avec 
entrer  Richelieu,  39.  Son  refroidis-  le  Roi  \  y.  assiste  aux  Etats  de  Breta- 
scment  pour  lui  ;  quelle  en  est  la  eau-  gne ,  a8i .  Fait  convoque?  les  Etats 
5^'  ^.'  *  j  ®  ^^  mettre  à  Yincenncs  généraux  ^  ses  plaintes  à  M.  de  Vil- 
Marie  de  Gonzague,  67.  Ses  efforU  leroy,  282.  Elle  veut  oWigerkprin- 
pour  perdre  Richelieu,  72.  Sescrain-  ce  à  revenir  à  la  cour  ;  change  cn- 
*^>  73-  Elk  se  réconcilie  avec  lui,  suite  de  résolution ,  286.  Refuse  de 
74.  Se  brouille  de  nouveau  ;  son  cm-  donner  de  l'emploi  dans  l'arrace  au 
portement  contre  Lui  en  préisence  du  marquis  de  Cœuvres,  293»,  Aime 
^?\  7^'  Elle  forme  un  nouveau  mi^  mieux  diviser  le-  pacti  des  princes 
nistère  j  se  vante  hautement  de  gou-.  t>ar  un  traité,  que  de  le  d-étruire  par 
veraer  son  fils  j  est  déchue  de  toutes  la  force,  298.  Se  plaint  de  M.  de  Vil- 
les espérances,  82.  Consent  à  se  re-  leroy  au  sujet  de  la  conférence  de 
trouver  au  conseil  avec  Richelieu,  Loudun,  3o2.  Envoie  des  commis- 
83.  Le  fait  appeler  au  Luxembourg^  saires  à  Soissons  pour  traiter  avec  les 
conférence  entre  eux,  84,  Brouille  princes,  3 18.  Conférences  de  Cra- 
ie duc  d'Orléans  avec  le  cardinal ,  vançon,  32o.  Quelle  en  est  l'issue  ^ 
8a  Comment  elle  hâte  elle-même  sa  322.  (  Mém.  de  d'Estréesu  )  —  Elle 
perte,  90.  Elle  fuit  de  Compiègne ,  reçoit  l'extrait  des  registres  du  par- 


99.  {Notice.)  -f-  Elle  écrit  au  présir  son  fils  au  parlement,  4o5.  Discours 

dent  Jeannin  pour  le  prier  de  faire  qu'elle  y  prononce  ;  nouvel  arrêt  du 

auprès  du  Roi  tout  ce  qu'il  pourra  parlement  qui  lui  confie  la  régence, 

pour  la  servir,  XVI,  $7.  (  QEuun  le  soin  de  l'cducalion  de  son  Ws,  et 

mél.  de  Jeannin.)  —  Ordres  qu'elle  l'administration  du  royaume,  ^oS. 

donne  aussitôt  après  la  mort  de  Elle  reçwjt  le  serment  de  fidélité  et 

?"  IV  pour  assurer  la  tranquillité  d'obéissance  de  tous  les  corps  d'of- 

£t  rx>béissânce  des  peuples,  1 87 .  Elle  ficiers  et  autres ,  407 .  Déclarations 

£8t  déclarée  régente  par  le  parlem.,  portant  confirmation   de  tous  les 

189.  Pour  satisfaire  les  prétentions  édits  de  pacification  ^  conseils  tenus 

de  tous  les  princes  présens,  les  ad-  concernant  les  affaires  publiques, 

inet  à  son  conseil,  19-1.  Suit  l'avis  du  ^og.  Douleur  et  deuil  du  peuple, 

chancel.  de  Sillery  touchant  l'em-  l^io.  Licenciement  d'une  partie  de 

j>loi  des  armées,  192.  Augmente  les  l'armée,  4i3.  La  Rçine  envoie  de 

pensions  de  MM.  de  Lorraine^  193.  l'argent  au  pr.  de  Condé  pour  hâter 

infirme  l'éditde  Nantes;  règle  le  sa  rentrée  en  France,  /^i5.  Prend 

prix  du  sel,  194.  Ombrage  qu'elle  des  mesures  pour  assurer  la  tranquil- 

«ODçoil  ih  iviuoe  de  Condé,  195.  Ul4  de  Pari»,  416;  excelle  des  pr(v 
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Vinces  éloignées ,  4  '  7  •  Accorde  de  le  duc  de  Bohao  à  son  devoir,  X VII , 
grandes  pensions  aax  princes,  ponr  3.  Dépêche  MM.  He  Yilleroy  et  le 
qa^ils  n'aient  ancon  sajet  de  remuer,  marquis  d'Ancre  au  pr .  de  Çondé  et 
419.  Vent  prévenir  les  suites  d'une  au  comte  de  Soissons,  pour  les  prier 
tpierdle  entre  le  prince  de  Gonti,  de  revenir  à  la  cour,  4'  Empêche  an 
le  dnc  de  Gube  et  le  comte  de  Sois*  duel  entre  le  duc  de  Vendâmc  et  le 
sons^  4^4-  Difficultés  qu'elle  y  ren«  maréchal  de  Brissac,  7.  Donne  sa- 
contre,  4^-  Suite  de  cette  affaire;  tis&ction  au  comte  de  Soissons  sur 
comment  elle  la  termine,  ^i^o.  Elle  la  désobéissance  de  ceux  de  Qnille- 
«ccorde  900,000  liv.  au  pr.  deCon-  bœuf  envers  lui,  i3.  Est  forcée  de 
dé,  44 !•  Nomme  pour  la  direction  renvoyer  à  un  autre  temps  la  céré- 
des  finances  les  sieurs  de  Château-»  monie  qu'elle  vouloit  faire  des  che- 
neuf,  présid.  Jeanàin  et  de  Thoa,  vatiers  du  S.-Esprit,  18.  Refuse  de 
44^*  Prend  des  mesures  contre  le  donner  au  prince  le  château  TrOm* 
auc  de  Savoie,  44^*  Nomme  le  pré*  pctte,  19.  Fait  de  même  pour  le  ^u- 
sident  de  Verdun,  prem.  président  vemement  de  Péronne,  30.  Fait 
du  parlement  de  Paris ,  à  la  place  de  grâce  au  cheval,  de  Gùise,  qui  a  tué 
M.  de  Harlay,  4^0.  Envoie  au  duc  en  duel  le  baron  de  Luz,  211.  Nom- 
de  Savoie  M.  de  La  Varenne,  pour  me  le  maréchal  de  Lesd^uîères  ad- 
le  sommer  de  désarmer,  451.  Trans»  ministrateur  du  gouvernement  du 
l^rc  l'assemblée  des  protestans  de  Dauphiné  pour  l'espace  de  quatre 
Ghàtelleranlt à Saunrar, 453. Permet  années,  a4*  Mande  les  princes  à  la 
aax  gouverneurs  et  lieutenans  gêné*  cour,  pour  délibérer  sur  TafTaire  du 
ranx  des  proviuces  où  il  y  a  mver-  duc  de  Mantoue;  résolution  prise 
site  de  religion  de  faire  faire  gardé  par  le  conseil  du  Boi  de  le  secourir, 
aux  portes  des  villes,  4^3*  Envoie  à  37.  Conclut  le  mariage  du  marq.  de 
l'assemblée  de  Saumur  les  conseil*  Villeroy,  petitr-fils  du  ministre,  avec 
1ers  d'Etat  de  Boissise  et  dcBuUion ,  la  fille  du  marq.  d'Ancre,  3o.  Man- 
pour  leur  donner  toute  asisnrance  de  de  à  la  cour  le  comte  de  S.-Pol , 
seB  bonnes  intentions ,  4^4*  Envole  promettant  de  lui  donner  satisfac* 
à  Châtillon  le  sieur  de  Frère  pour  tibn  ;  donne  la  dignité  de  maréchid 
réparer  les.  excè&qui  y  ont  été  com*  au  marq.  d'Ancre  j  défend  la  tenue 
mis,  4^^*  P^^  nommer  le  marquis  d'une  assemblée  des  députés  des  pro> 
d'Ancre  gouvem.  d'Amiens,  4^«  tèstans  en  Guienne,  32.  Instruite  des 
Reçoit  les  députés  de  l'assemblée  de  assemblées  particulières  des  prin- 
Sanmur,  et  les  assure  de  sa  bienveil-  ces ,  elle  travaille  à  les  retenir  dans 
lance,  4^7*  Charge  M.  de  Bnllion  le  devoir,  34.  Appelle  le  duc  de 
d'ordonner  à  l'assemblée  de  Saumur  Guise  auprès  du  Roi,  et  donne  an 
de  nommer  incessamment  ses  dé*  chevalier  son  frère  un  pouvoir  de 
if>u tés,  et  de  se  séparer  de  suite,  sons  lienteh.  général  au  gouvernement 
peine  de  désobéissance,  4^>  Cbm*  de  Provence,  35.  Fait  amener  M.  de 
ment  elle  termine  le diâérend  élevé  Vendôme  au  Louvre,  avec  défense 
en  Bretagne  entre  le  duc  de  Retz  et  le  d'en  sortir  sasns  permission  ;  ordon* 
comte  de  Brissac,  461  :  et  là  grande  ne  de  faire  la  garde  dans  toutes  les 
querelle  entre  M.  d' Anmont  et  le  villes,  et  de  recruter  les  vieux  régi- 
comte  de  Cfaâteauroux,  46a.  Envoie  mens,  pour  se  mettre  en  mesure 
des  commissaires  dans  les  provinces,  contre  les  menées  des  princes,  36. 
pon):  entendre  les  plaintes  qui  se*  Ordonne  aux  gouvemears  et  licute- 
roient  feites  de  l'une  et  de  l'autre  re^  nans  généraux  des  provinces  de  n'en 
ligion,  463.  Fait  savoir  aax  députés  venir  aux  voies  de  fait  qu'à  l'extré* 
desassembléesparticulièresdespro*  mité,  38.  Répond  au  manifeste  du 
testans  qu*ils  ne  seront  pas  bien  ac-  pr.  de  Condé,  auquel  elle  envoie  k 
cneillis,  465.  Envoie  âS.-Jean-d'An-  présid.  de  Thou  pour  proposer  des 
fely  If.  de  Tbéoiines  pour  ramener  conférences,  39.  Kn?o|e  â  SaîascQ», 
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pour  conférer  avec  les  princes ,  les  Vcudôme,  56.  Elles  quillent  la  Bro- 
prësid.  deTkoa  et  Jeanaln,  et  MM.  tagne ,  passent  par  La  FIcche ,  ou 
de  Boissise  et  Bullion ,  ^o.  Embar-  les  écoliers,  dn  collège  royal  cèle- 
ras où  elle  se  trouve  ;  dans  un  con<-  brent  des  jeux  en  leur  honneur;  re- 
seil  extraordinaire,  tenu  en  présen-  yiennent  à  Paris  ;  joie  aue  cause  leur 
ce  de  LL.  MM.,  il  est  décidé  qu^on  retour,  57.  Elles  dépêchent  M.  de 
accordera  à  M.  le  prince  le  cbatcan  Créqui  vers  le  maréchal  de  Lesdi- 
d^Ambotsey4i 'On lulenvoie  100,000  guières,  pour  bïàmcr  Tassistancc 
liv.  d^à-comptc,  4^*  ^^'^  convoque  quHl  donne  ati  duc  de  Savoie,  et  la 
les  Etats  généraux,  44*  Envoie  M.  tolérance  qu'il  a  laissée  à  la.  levée 


en  Bretagne,  pour  observer  les  mou-  un  conseil  particulier  des  finances  ^ 
yemcns  de  MM.  de  Venddmc  et  de  quelle  eu  est  la  composition ,  63. 
Retz  ;  s^avance  ellcrméme  avec  le  Elle  donne  ordre  au  commandeur 
Bol  vers  la  Loire  pour  le  soutenir,  de  Sillery  de  se  retirer  de  la  cour , 
47.  Dépéclic  M.  de  Mayenne  vers  le  1 37.  Prend  des  mesures  pour  se  for- 
pr.  de  Coudé,  pour  le  sommer  de  se  tifier  contre  les  desseins  formés 
retirer  dePoitiers,48.£nvoie 1 00,000  contre  elle  et  le  maréchal  d^Ancre , 
ixv.  à  M.  de  Vendôme,  et  se  rend  à  iq3.  Fait  déclarer  par  le  Boi  M.  de 
Blois ,  résolue  à  se  faire  obéir  par  la  "Nevcts  criminel  oc  lèse»  majesté, 
force ,  49.  Fait  iuTitcr  le  prince  de  30i.  Envoie  M.  dcThémines  coofre 
Condé  à  venir  auprès  d'elle  ;  détails  lui  en  Champagne  ;  fait  publier  une 
sur  le  voyage  de  LL.  MM»,  5o.  Lear  autre  déclaration  contre  MM.  de 
arrivée  et  leur  séjour  à  Poitiers  ;  Vendôme,  du  Maine ,  de  Bouillon , 
empressement  des  peuples  et  de  la  de  Cœuvres ,  etc. ,  aoa.  Ordonne 
noblesse  à  leur  témoigner  leurs  des  le\'écs  en  France ,  en  Suisse,  en 
humbles  soumissions,  5i.  Leurs  Allemagne,  2o3.  Fait  répondre ^u 
Majestés  défendent  la  levée  et  le  pom  du  Boi  au  manifeste  des  pria- 
passage  des  troupes ,  favorisés  par  ces ,  ao4.  Fait  déclarer  vacantes  les 
te  maréchal  de  Lesdiguières  dans  charges  occupées  par  eux,  et  les 
le  Dauphiné  et  les  provinces  voi-  donne  à  d^autrcs,  907.  Demande 
sines,  pour  le  compte  du  duc  de  aux  Etats -généraux  ae  Hollande 
Savoie,  5a.  Dépêchent  vers  les  pr.  5, 000  hommes  de  troupes,  a  14.  £$' 
a^  Allemagne  le  conseiller  d^Etat  de  t»iie  de  contenir  le  tiers-parti  par  la 
Refuge ,  pour  travailler  à  Tarrange-  voie  de  la  négociation  ,  8 16.  Den 
ment  des  affaires  de  ce  pays^  et  le  mande  an  Boi  la  permission  de  se 
marq.  de  Bambouillet  vers  le  duc  retirer  à  Blois  après  la  mort  du  raa- 
deSavoie,  pour  pacifier  les  troubles  réchal  d^  Ancre  ^  234>  Se  sauve  du 
du  Piémont;  essaient  d^accommo-  château  de  Blois,  çt  se  rend  à  Aur- 
der  les  querelles  des  habitans  de  gouléme  ;  public  qu'on  avoit^desseân 
Poitiers,  53.  Leurs  Majestés  partent  de  la  resserrer,  etqu'elle  n  voulu  se 
de  cette  ville  pour  se  rendre  à  An-  mettre  en  liberté ,  a75.  Envoie  dès 
gers,  afin  de  s'assurer  du  mauvais  commissions  pour  lever  des  gens  (le 
état  de  la  province  de  Bretagne,  54.  guerre,  276.  Se  voyant  pressée  de 
Arrivées  dans  oelte  ville,  et  in-  toutes  parts,  elle  entre  en  accOm- 
struites  des -mauvaises  dispositions  modement  avec  le  card.  de  La  Bo- 
de  M.  de  Vendôme,  elles  vont  «  chefoucanld  et  M.  de  Béthune,  en- 
Nantes  tenir  les  Etats  de  Bretagne^  voyés  par  le  Boi  auprès  d'elle,  et 
magnifique  réception  qu''on  leur  l'ait,  déclare  publiquement  aue  la  paix 
55*  Elles  tiennent  les  Etats  ^  résolu-  est  faite  avec  lui,  !i83.  Kefuse  de  se 
tions  qui  y  sont  prises  contre  M.  de  rendre  à  Paris ,  388.  S'y  décide,,  aw 
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de  nouvelles  assurances  de  la  part  à  M.  de  Guise  qu'elle  accorde  à  sou 
du  Bol;  part  d'Angoulème,  289.  frère  le  chevalier  la  lieutenance  gé^ 
Son  entrevue  avec  le  Roi  à  Couzie-  nérale  de  Provence ,  20.  Envole  vi- 
res, 390.  Elle  se  rend  à  Chinon,  391.  siter  le  cheval,  de  Guise  après  sOil 
Fait  une  entrée  magnifiaue  à  An-  combat  avec  le  jeune  baron  de  Lux, 
gers,  393.  Son  se'jour  aans  cette  a5.  Danger  qu'elle  coart  à  Tours  par 
▼ille^  les  discours  qu'elle  tient,  les  la  chute  du  plancher  de  sa  chambre, 

Sersonnes  qn*elle  reçoit,  doùnent  97.  Elle  accepte  les  propositions  des 
e  nouveaux  ombrages,  295.  Elle  princes  réunis  à  Loudun,  et  fait 
refuse  de  recevoir  M.  de  Montba-  conclure  la  pais  avec  eux,  106.  Fait 
zôn ,  qui  lui  est  envoyé  par  le  Boi ,  sortir  de  prison  le  comte  d' Auver- 
3o t.  t'orme  des  ligues  avec  les  prin-  gne,  l'envoie  investir  la  place  de 
ces  et  le  duc  de  Savoie ,  ZoL  [Pont-  Peronne ,  1 1  o.  Se  prépare  à  faire  ar- 
chartrain.)  —'Après  aue  le  pr.  de  réter  M.  le  prince,  114.  Fait  oîtnr 
Condé  est  arrêté,  elle  cnange  les  mi-  la  charge  de  maréchal  de  camp  gé- 
nistres  d'Etat ,  fait  des  levées ,  dis-  néral  à  M.  de  Guise ,  s'U  veut  ré- 
tribue des  cominandemens,  XYtlI,  noncer  à  toutes  menées ,  1 15.  Com- 
143.  Après  la  knort  du  maréchal  mande  à  Bassompierre  de  faire  res- 
d'Ancre ,  elle  est  reléguée  à  Blois ,  ter  les  compagnies  suisses  destinées 
148.  Les  violences  exercées  contre  au  siège  de  Feronne,  quelque  or- 
ceux  qui  veulent  la  servir  lui  font  dre  écrit  ou  verbal  contraire  qu'il 
penser  aux  moyens  de  sortir  de  cap-  reçoive  ,116.  Remet  an  lendemain 
tivité;  elle  choisit  pour  cela  le  duc  la  capture  de  M.  le  prince,  que  lui 
d'Epemon,  ^S^.  Sort  de  Blois;  est  propose  la  maréchale  d'Ancre,  117. 
conduite  à  Angoulême ,   1 54  •  Fait  Le  fait  arrêter,  i  a  1 .  Envoie  rassurer 
sa  paix  avec  le  Boi;  obtient  le  gou-  M.  de  Guise;  commande  au  gou- 
vernement d'Anjou,  i55.  Après  la  vemeur  de  Paris  d'aller  empocher 
déroute  du  Pont-de-Gé ,  fait  la  paix  le  pillage  de  la  maison  du  maréch. 
avec  le  Boi  ,161.  Veut  ûiarier  son  d'Ancre,  isS.  Fait  écrire  à  M.  de 
fils  le  duc  d'Anjou  avec  la  priiic.  de  Guise  pour  le  retirer  da  patti  des 
Montpensier  ;  se  sert  pour  cela  du  princes,  ia5.  Est  gardée  à  vue  après 
maréch.  d'Omano ,  (tui  la  trompe ,  la  mott  du  maréchal  d'Ancre ,  148. 
et  favorise  les  vues  ae  la  princ.  de  Son  entrevue  avec  le  Boi  au  moment 
Condé,  dokit  il  estépris,  287 .  {Mém,  où  elle  le  quitte ,  149.  Sa  conversa^ 
de  Rohan.  )  —  Elle  est  déclarée  ré-  tion  avec  Monsieur ,  pour  l'engager 
génie  après  la  mort  de  Henri  iv ,  à  un  second  mariage  avec  une  prin- 
XIX ,  436.  i)Onne  une  fête  magni-  cesse  de  Florence,  XXI ,  90.  Con- 
fique  à  l'occasion  des  doubles  ma-  féreUce  avec  le  Boi ,  dans  laquelle 
riages  entre  France  et  Espagne,  elle  s'emporte  contre  le  carclinal, 
457.  Bétails  sur  cette  fête,  4^8.  Cha-  lui  présent,  2^6.  Befnse  de  se  ré- 
grin  qu'elle  éprouve  de  la  tnort  du  concilier  avec  lui,  282.  Est  retenue 
baron  de  Luz ,  tué  par  le  cheval,  de  à  Compîègne,  283.  Soft  de  France, 
Guise,   XX,  I.   EUe  assemble  le  et  se  retire  à  Bruxelles,  291.  Après 
conseû  a  ce  sujet;  résolution  qui  avoir  visité  la  Hollande,  elle  passe 
y  est  prise;  elle  est  apaisée  par  la  en  Angleterre,  397.  (Bassompierre.) 


pette  pour  le  pr.  de  G>ndé,  5.  Sa  Paris;  donne  au  Boi  plusieurs  en- 
conversation  avec  Bassompierre  à  ce  fans,  3.  Court  danger  de  se  noyer 
sujet,  6.  Elle  lui  promet,  pour  re-  en  allant  à  S.-Germain;  son*aàec- 
connoissance  de  ses  service^,  l'état  tion  pour  le  Boi,  4*  Sa  jalousie  lui 
de  prem.  gentilhomme  de  la  cham-  inspire  divers  moyens  pour  le  déla- 
bre du  Boi  y  19.  Le  charge  de  dire  cher  de  ses  maîtresses,  5.  EUe  es- 
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saie  de  le  dissuader  de  la  pande  pédalions  et  couvensqu^ellectakUt 
entreprise  qa^il  a  formée  sur  rltalle  a  Paris;  hôpitaux  qu'elle  y  fonde  ^ 
et  l'Allemagne,  18.  Sa  douleur  en  palais  et  jardins  du  Luxembourg^ 
apprenant  la  nouvelle  de  la  mort  du  qu'elle  commence,  178.  Elle  rap- 
Boî ,  36.  Elle  est  déclarée  régente,  pelle  auprès  d'elle  d'Enernon  et  de 
et  reconnue  pour  telle  par  arrêt  du  Guise,  186.  Conçoit  le  projet  de 
parlement,  4^.  Renouvelle  l'édit  de  se  démettre  de  la  régence,  187.  Se 
Kantes  ;  fait  remetlre^les  places  for-  décide  à  ramener  par  la  douceur  les 
tes  dont  les  huguenots  se  sont  em-  princes  mécontens,  jgi.  Elle  fait 
parés,  58.  Envoie  assurer  M.  le  prin*  répondre  d'une  manière  victorieuse 
ce  de  sa  bonne  volonté.,  et  du  cré-  au  manifeste  des  princes,  192.  En- 
dit  qu'il  aura  auprès  d'elle,  64.  Dé-  voie  le  présid.  de  Thou  à  Mézîères 
cide  qu'on  suivra  pour  l'administra-  pour  conférer  avec  eux,  194;  et 
tion  ^e]  l'Etat  la  forme  qui  a  été  des  commissaires  à  Soissons  pour  le 

fardée  du  temps  de  Catherine  de  même  objet,  195.  Résultat  de  ces 
fédicis,65.  Quatre  époques  de  la  conférences,  196.  Concessions  par- 
régence  de  Marie  de  Médicis  ;  par  ticulières  faites  aux  princes  mécon- 
quoi  elles  sont  caractérisées,  70.  La  tens ,  i97fl<Trand'es  contestations  a 
Régente  se  décide  à  suivre  le  projet  la  cour  sur  le  projet  de  paix,  198. 
du  feu  Roi  concernant  la  protection  II  est  adopté,  199.  La  Reine  se  rend 
du  duché  de  Clèves  et  de  Juliers,;73.  avec  le  Roi  à  Poitiers ,  pour  apaiser 
Elle  fait  porter  à  S. -Denis  les  restes  la  querelle  survenue  entre  M.  le 
tle  Henri  iv ,  de  Henri  ni  et  de  Ca-  prince  et  l'évêque  de  cette  ville , 
therine  de  Médicis,  74*  ^^e  dé-  206.  Ya  tenir  les  Etats  à  Nantes, 
charge  le  peuple  de  plusieurs  im-  207.  Fait  déclarer  le  Roi  majeur,  et 
pots,  *j5.  Fait  de  grandes  largesses  lui  remet  Tadministration  entre  les 
aux  princes  et  seigneurs,  "77.  Ap-  mains,  ao8.  Achète  la  ville  et  le 
prouve  le  projet  de  rapproclieraent  château  d'AmboisepourM.  deLuy- 
entre  M.  le  prince  et  M.  le  comte,  nés,  214.  Se  plaint  ouvertement  de 
79.  Elle  fait  sacrer  le  Roi  à  Reims ,  M.  de  Yilleroy ,  qui  veut  retarder 
81.  Fait  exécuter  l'ordonnance  du  le  mariage  des  Enfans  de  France  et 
feu  Roi  en  faveur  des  Morisques,  d'Espagne,  253.  Sa  conduite incer- 
89.  Apaise  une  querelle  survenue  taineetchangeante,  264»  Elle  se  dé- 
entre les  ducs  de  BcUegarde  et  d'E-  cide  à  partir  avec  le  Roi  pour  la 
pemoù ,  et  le  baron  de  La  Châtai-  Guienne ,  nonobstant  toutes  les  rc- 
gneraye,  94.  Apaise  le  tumulte  éle-  présentations  qui  lui  sont  faites, 
vé  à  Troyes  au  sujet  des  jésuites;  267.  Tombe  malade  à  Poitiers,  272. 
décharge  le  peuple  du  reste  des  ar-  Elle  veut  remettre  au.  Roi  le  gou- 
rérages  des  taiUes  ;  défend  les  aca-  vernement  ties  affaires ,  299.  Cher- 
demies  publiques  de  jeux  ,114*  l*u~  che  à  se  mettre  en  garde  contre  M. 
blie  une  déclaration  contre  lesdueis,  do  Luynes  ;  fait  traiter  de  la  pr inci- 
ii5.Décide  le  mariagedes  Enfans  de  pauté  de  La  Mirandole,  3ot.  €on- 
France  et  d'Espagne,  i53.  Elle  fc-  jure  de  nouveau  le  Roi  de  prendre, 
fuse  à  M.  le  comte  le  gouvernement  en  main  la  conduite  des  affaires , 
de  Quillebœuf,  139.  Apaise  les  trou-  320.  .Motifs  qui  la  décident  à  faire 
blés  de  La  Rochelle,  149.  Elle  re-  arrêter  M.  le  prince,  333.  Son  hé-^ 
fuse  amtnarq.  d'Ancre  et  à  sa  femme  sitation ,  336.'  Elle  fait  donner  avis 
le  gouvernement  de  la  ville  de  Bor-  au  parlement  de  la  détention  de  M. 
deaux  et  du  ehâteau    Trompette  le  prince  ;  prend  des  mesures  pour 
pour  M.  Iç  prince,  i56.  Elle  se  dé-  empêcher  le  désordre  dans  Paris, 
cide  à  défendre  le  duc  de  Mantone,  345.  Essaie  d'obtenir  du  Pape  l'n-^ 
171.  Pour  punir  la  révolte  de  Nis-  sufruit  du  duché  de  Ferrare,  pour 
mes,  elle  fait  transférer  le  présidial  s'éloigner  des  affaires,  4ii'  Aussi-»- 
de  cette  ville  à  Beaucaire,  177.  Con-  tôt  après  la  mort  du  maréchal  d'AA<> 
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cre,  ses  gardes  Iql  sont  ôtés,  quel-  dessujetôde  mécoatcn tentent  qu^oa 
ques'uues  de  ses  portes  9ont  murces,  renouvelle  cbaque  jour  contre  elle, 
4i(>.  Sa  douleur  en  apprenant  les  5'j'j,  Prie  le  Boi  de  lui  faire  tenir  les 
excès  commis  sur  le  corps  du  mare-  deniers  qui  lui  ont  e'té  promis ,  5'j8. 
dhàî,  «t  les  propos  insolens  tenus  DëpécheàM.  de  Luyneslesiemr  de 
contre  elle,  4^9*  Elle  reçoit  ordre  Chanteloube,  pour  lui  représenter 
de  se  retirer  à  Blois  ;  diffère  sou  dé-  qu^clle  n^a  pas  voulu  se  rendre  à  Pa- 
jpart,  sur  le  faux  avis  qu^on  lui  don-  ris  avant  de  savoir  si  ou  est  disposé 
ne  d'une  entreprise  ibrmec  contre  àluidonner  satisfaction,  XXII,  33. 
die,  433.  Ses  paroles  à  ceux  qui  £lle  se  décide  à  rester  dans  son  gou- 
viennent  lui  dire  adieu,  433.  Son  vernement^  refuse  les  offres  de  service 
discours  au  Boi  en  le  quittant,  439'  ^^^  huguenots,  41*  Se  plaint  au  RqI 
Son  départ  j  sentimens  divers  sur  sa  des  mauvais  conseils  qu  on  lui  dofnne 
tranquillité,  44o*  Paroles  irrespec-  contre  ellej  lui  offre  d'aller  à  Pa- 
tuQuses  du  peuple  en  la  voyant  par-  ris,  sachant  qu'il  est  parti  de  Fon- 
tir,  44 1*  Sa  douleur  en  apprenant  la  tainebleau   pour   venir  au  devant 
mort  delà  maréchale  d'Ancre,  46!) .  d'elle,  43.  Sa  réponse  au  duc  de 
Elle  écritauBoipourlcjiMcrde  lais-  Montbazon,  envoyé  parM.  de  Luj- 
ser  auprès  d'elle  Tévéque  de  Luçon  ;  nés,  46.  Elle  dépêche  à  la  cour  M. 
écrit  sur  le  même  sujet  à  M.  de  de  Boutlnllier,  pour  y  poursuivre 
Xuynes,  463-  Presse  l'évéque  de  re-  l'exécution  de  ses  volontés,  47*  Sa 
renir  auprès  d'elle,  471*  Persécu-  réponse au:^ propositions  particuliè- 
tions  exercées  contre  la  Reine,  473.  res  qui  lui  sont  faites  par  le  sieur  de 
Elle  forme  le  dessein  de  venir  trou-  Blaiuvillc  au  nom  du  Boi,  5 1 .  En- 
ver  le  Roi  pour  s'en  plaindre,  Aqi*  voie  le  sieur  de  Breauté  à  la  cour. 
Se  plaint  hautement  de  l'exil  dei'é-«  pour  répondre  aux  propositions  gé- 
véque  de  Luçon ,  494  •  Sa  douleur  néralcs  qui  lui  sont  faites,  53.  Noa- 
jen  apprenant  le   jugement   rendu  velle  réponse  aux  représentations  de 
contre  Barbin,  et  les  paroles  inju-  M.  de  Blainville  à  l'occasion  de  l'ou- 
rieusesde  M.  de  Luynes  à  son  égard,  verturc  des  parlemens,  55  ]  etdu  dés- 
5 10.  Elle  envoie  au  Boi  copie  de  armement  des  habitans  de  Metz  par 
8ÙB  lettres  à  Barbin,  5ii.  Déclara^  M.  de  La  Valette,  56.  Motifs  qui 
Jion  que  lui  arrachent  ses  ennemis,  la  r-etiennent  d'aller  à  la  cour ,  5*j, 
5i3.  Elle  se  décide  à  sortir  de  Blois,  Elle  envoie  prier  le  pr.  de  Piémont 
5aoi  Refuse  les  offres  du  duc  de  d'intervenir  comme  caution  de  M. 
^ellegarde,  et  accepte  celles  du  duc  de  Luynes ,  58.  Contre  l'avis  de  Ri- 
d'Ëpernon,  5a5.  Sort  de  Blois  pen-  chelieu,  de  Marillac  et  du  père  Suf- 
dantla  nuit^  se  rend  à  Montrichard,  fren ,  elle  se  décide  à  recourir  à  la 
jQtde  là  à  Loches,  537.  Ecrit  au  Roi  voie  des  armes ,  63.  L'arrivée  des 
pour  lui  annoncer  la  cause  de  sa  sor-  princes,  qui  viennent  pour  la  servir, 
tie  de  Blois,  5'j8  ;  et  au  prince  de  met  la  division  dans  ses  conseils , 
Piémont,  5^9.  Récrit  au  Roi  pour  se  65.  Elle  reçoit,  contre  l'avis  du  duc 
plaindre  de  son  silence,  53 1.  Sup-  de  Vendôme,  les  députés  du  Roi, 

J>lie  S.  M.  de  ne  poiut  faire  attaquer  69.  Apprenant  le  manque  de.  cœur 

9  ville  d'Uzerche,  54 1.  Se  plaint  du  duc  de  Longueville,  eiUe  écrit 

de  la  réduction  de  Boulogne,  54^.  deux  lettres  au  Roi  pour  arrêter  les 

Conditions  du  traité  qu'elle  conclut  progrès  de  ses  armes ,  73.  Sur  l'avis 

^ec  le  Roi ,  545.  Elle  se  rend  a  de  Richelieu ,  elle  diâere  d'envoyer 

Tours,  et  voit  le  Roi,  568.  Nouveaux  la  seconde,qui  est  une  espèce  denoa- 

sujets  de  mortification  que  lui  don-  nifeste,  76.  Est  forcée  ae  revenir  à 

nent  ses  enftemis,  569  et  suiv.  Elle  Angers,  qu^elle  a  quitté,  S2.  Signe 

se  plaint  au  Roi  de  la  déclaration  la  paix  avec  le  Roi^  son  entrevue 

qu  il  a  rendue  en  faveur  de  M;  le  avec  lui  à  Brissac,  95.  Elle  se  rend 

prince^  574-  Se  plaint  aux  ministi'îes  à  Poitiers  en  même  temps  que  le  Roi, 
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.ftosi*  Arrive  à  Paru  presque  aiusiidt  fadrc  cnlrer  dans  le  conseil  deux  de 

que  lui,  1 1 3 .  Quelle  est  sa  situation  leurs  cràitures, et  s^  uniray ec  les prûl- 

à  la  cx>ur;  sujets  de  mécontente-  ces,  elle  lai  fait  part  de  son  opiniob 

ment  qu'elle  y  reçoit;  comment  elle  à  ce  sujet,  a5o.  Loi  donne  des  con- 

resisteauxconseilsqu^on  lui  donne,  scils  sur  les  aftaires  do  dehors  et 

188  et  suiv.  Les  avis  qu^elle  dounie  sur  celles  du  dedans,  a53.  Son  dé- 

au  Roi  sont  enfin  écoutés,  i35.  Pré-  mêle  avec  Paisicùx  au  sujet  du  goa- 

cautions  qu'elle  est  oblleée  de  preo-  yemement  de  Saumur,  a63.  Elle 

dre  pour  se  garantir  de  tonles  les  offre  au  Roi  de  lui  remettre  T  Anjou 

faussetés  dont  ses  ennemis  raccusent  et  les  places  qu'elle  y  tient,  a66. 

auprès  du  Roi,  178.  Son  retour  à  Se  charge  malgré  elle  de  parler  & 

Paris,  180.  £lie  respire  en  appre-  la  Reine  de  la  trop  grande  facilité 

nant  la  mort  du  connétable,  183.  qu'elle  laisse  à  tout  le  monde  d'en^ 

Envoie  au  Roi  le  sieur  de  Mariliac,  trer  dans  sa  chambre,  367.  Elle  re- 

Jioor  le  féliciter  de  ce  qu'il  a  pris  nonce  à  aller  aux  eaux  de  Pougues, 
oi-mème  les  rênes  de  son  £tat  j  et  pour  éviter  les  caloitinies  de  ses  eu- 
loi  offrir  Angers,  Chinon  et  le  Pont-  aenùsi  et  va  prendre  les  eaux  à 
de>Cé  pour  ré^mpeoser  ceux  qui  Monceaux,  370.  Elle  revient  à  Pa  • 
Pont  dignement  servi,  188.  Envoie  rô;  on  loi  impute  l'éloignement  de 
au  devant  de  lui  à  Orléans  Tévéque  la  duch.  de  uhevrease ,  373.  Com- 
de  Luçon,  pour  le  cotnplimeater ,  ment  elle  s'en  justifie,  37 ii.  Sa  ré- 
et  lui  taire  connoitre  ses  véritables  ponse  à  La  Vieuville  sufr  le  projet 
intentions,  189.  Sur  les  représenta-  de  former  un  nouveau  conseil ,  et 
lions  qu'elle  fait  au  Roi,  S.  M.  lui  dV  feire  entrer  les  princes,  375. 
donne  entrée  dans  son  conseil  ;  Elle  signe  les  déclarations  et  pro- 
comment elle  s'y  conduit,  194.  Vifs  messes  que  le  Roi  et  son  nrète 
reproches  à  M.  le  prince  sur  la  pro*  Monsieur  se  font  l'un  à  l'autre ,  ek- 
tecUon  qu'il  accorde  à  Rucelay,  et  hortant  Monsieur  à  vivre  toujours 
sur  sa  conduite  envers  elle,  396.  uni  et  fidèle  au  Roi,  XXIII,  84' 
Elle  opine  dans  le  conseil  contre  la  Elle  fait  amener  de  Coulommiers 
-guerre  proposée  contre  les  protes-  auLonvTelaprinc.Marieetmad.de 
tans,  198.  Elle  se  décide  à  suivre  le  Longuevilk ,  XXV,  1 1 .  Les  envole 
Roi,  contre  l'avis  de  M.  le  piiuce,  an  donjon  de  Vincennës  ,13.  Prête 
303.  Fait  décider  que  Monsieur res-  l'oreille  aux  ennemisdu  oardinal,<{ui 
teraà  Paris ^  reproche  à  M.  le  prin-  lai  font  croire  que  c'est  par  ses  con- 
«c  les  brigues  qu'il  a  faites  pour  seils  que  Monsieur  s'âoigne  d'elle, 
rompre  son  voyage ,  3o3.  Ecrit  au  ifi.  Son  mécontentement  contre  le 
Roi  pour  l'empedher  de  marcher  cardinal  augmente  par  la  lettre  qull 
-contre  le  duc  de  Sonlnse  avant  qu'il  lui  écrit  pour  la  prier  de  faire  a^ëer 
ait  rassemblé  toutes  ses  troupes,  au  Roi  sa  retraite ,  56.  Refuse  de  se 
3o8.  Tombe  malade  à  Nantes;  va  rendre  à  Grenoble  aupr^  du  Roi, 
aux  eaux  de  Pougues,  311.  S'avance  maleré  les  instances  de  S.  M.  et  du 
à  Lyon  pour  se  rapprocher  du  Roi,  cardinal,  XXVI,  139.  Retire  sta 
330.  Son  entretien  avec  lui  sur  le  bonnes  grâces  au  cardinal,  4^6.1)16- 
oompte  de  M.  le  prince,  33o.  Elle  simule  néanmoins  queloue  temps  j 
conseille  au  Roi  d  empêcher  Tusur-  fait  tons  ses  efforts  pendant  la  ma- 
pation  de  la  Valteline  par  l'Espa-  ladie  du  Roi  pour  le  perdre  dans 
^e ,  333.  Moyens  qu'elle  lui  pro-  son  esprit,  i^^'j.  Déclare  au  Roi 
pose,  334.  Elïe  raccommode  le  Roi  qu'elle  ne  veut  plus  l'aimer,  ni  le 
avec  sa  femme,  346.  Elle  le  décide,  voir  dans  sa  maison,  ni  se  trouver 
par  ses  raisons,  à  ne  point  rompre  le  an  conseil  quand  le  cardinal  y  as- 
mariage  deMonsienr  avec  madem.de  sistera  ,  4^^*  ^  princ.  de  Conti  et 
Montpensier,  mais  à  le  différer,  348.  les  duch.  d'Omano  et  d'Elbœuf  Pa- 
Instruite  que  les  ministres  veulent  niment  cootinnellemcnt  contre  lui; 
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leafs  noolifs,  lenrs  disoours,  4^4*  Détails  sur  la  maaière 'dont  elle  est 
La  Bcine  mère  résislc  aax  représcn^  reçue ,  en  traversant  la  Hollande  » 
tations  de  |on  confesseur,  du  cardi-  par  le  prince  d'Orancc  et  sa  femme, 
nal  Bagn  j,  du  maréchal  de  Schom-  par  les  Etats,  et  les  amoassad.  de  Sue- 
berg,  et  aux  prières  du  Roi  lui-  de  et  de  Venise,  471  •  Petits  mëoon- 
mème,  4^^*  Persiste  à  ne  Vouloir  tentcmens  ourdie  reçoit  et  donne  en 
plus  entrer  dans  le  conseil'du  Roi ,  Hollande,  \n^.  Son  arrivée  et  sa  ré- 
el refuse  de  lui  donner  les  assuran-  ception  en  Angleterre,  ^S5.{Mém, 
ces  quHl  lui  demande,  4^'*  1^^^^  <2e /fic^/ieu.  )—>£lle laisse  prendre 
refuse  sons  divers  prétextes  de  se  trop  d^autorité  au  maréchal  d'An- 
rendre  à  Moulins,  comme  le  Roi  cre;  s'attire  la  haine  de  tous  les 
l'en  a  priée,  489.  Persiste  dans  son  princes  du  sang,  XXXYI,  33i.  La 
refus ,  malgré  les  instances  que  lui  grande  opinion  qu^elle  conçoit  da 
font  de  la  part  du  Roi  le  maréchal  maréchal  devient  la  cause  de  sa 
deSchomberg,  le  sieur  de  Roissy  perte,  33a.  {Mad.  de  MoUeuiUe,) 
et  S.-Charaont,  493*  ^^  s^enfuit  -—  Elle  est  déclarée  régente  da 
de  Compicgne,  et  se  retire  à  Aves-  royaume  après  la  mort  de  Henri  ir; 
nés;  écrit  au  Roi  pour  se  plaindre  licencie  Farmée  cbi  feu  Roi,  dont 
et  se  justifier  en  même  temps ,  Soi .  elle  envoie  10,000  hommes  au  siège 
Adresse  au  parlement  des  requêtes  de  Juliers;  comment  elle  maintient 
et  des  lettres  pour  le  soulever  con-  la  paix  pendant  quatre  ans ,  XLIX, 
tre  le  Roi,  Soi*  Tombe  malade  à  j6.  Elle  se  lie  par  nn  double  ma  - 
Oand;  reçoit  de  la  part  du  Roi  la  riage  à  la  cour  d'Espagne,  17.  Rc- 
visite  de  cieux  médecins  et  du  sieur  çoit  ordre  du  Roi  de  se  retirer  à 
des.  Roches-Fumée ,  XXYII,  449-  Blois;  ses  adieux  à  son  fils,  q6.  Elle 
Témoigne  être  sensible  à  l'attention  attire  le  duc  d'Epcrnon  à  son  parti; 
du. Roi;  garde  un  silence  absolu  sort  du  cliàtcaa  de  Blois;  se  rend 
sur  ce  que  le  cardinal  lui  fait  dire  à  Angonlême,  38.  Signe  on  traité  ; 
de  sa  part,  4^«  ^^^  conseillers;  va  trouver  le  Roi  à  Tours; se  récon- 
elle  fait  de  grandes  plaintes  de  Puy-  cilié  avec  lui,  ag.  Regagne  du  crë- 
laurens  et  de  Monsieur ,  4S3.  Fait  dit  auprès  du  Roi  ;  ses  efforts  pour 
au  Roi  plusieurs  messages  qui  ont  faire  entrer  Richelieu  au  conseil , 
pour  but  apparent  de  se  raccommo-  36.  Est  d'avis  que  le  Roi  ne  doit 
der  avec  le  Roi,  4H  ^^  ^"^^*  TtdL--  pas  se  mêler  de  l'affieiire  du  duc  de 
verse  le  projet  de  réconciliation  de  Mantoue,  4^*  Reproche  avec  ai- 
Monsieur  avec  le  Roi,  471*  Sujets  greur  au  cardinal  d'avoir  étéd'uB 
de  mécontentement  entre  eux,  avis  contraire  dans  le  conseil;  cause 
XXYIII ,  3o.  Raisons  qui  lui  don-  de  sa  haine  contre  le  duc  de  Mao- 
nent  le  désir  de  traiter,  et  de  se  toue,  49' Fait  arrêter  la  princ.  Ma- 
rapprocher  du  Roi ,  3a.  Elle  envoie  rie,  dont  Monsieur  estdevennamoa- 
Laleu  au  Roi  et  ao  cardinal,  pour  reux,  5a.  Sa  haine  contre  le  cardi- 
fsÔTt  ce  raccommodement,  36,  En-  nal  augmente ;'elle  demande  au  Roi 
voie  le  sieur  de  ChantemMc  pour  son  éloignement,  53.  Déclare  au 
faire  de  nouvelles  ouvertures,  49*  Roi ,  quilui  refuse  cet  éloignement. 
Ecrit  au  Pape  pour  le  prier  de  ne  qu'elle  ne  veut  plus  se  servir  dn 
pas  permettre  que  le  mariage  de  cardinal  ;  lui  ôte  la  surintendance 
Monsieur  soit  déclaré  nul,  479.  Les  de  sa  maison,  et  renvoie  d'auprès 
magistrats  de  Bruxelles  font  fieùre  d'elle  tous  ceux  qui  lui  appactien- 
chez  elle  une  perquisition  rigon-  nent,  58.  Lui  reproche  son  ingrati- 
reose ,  XXIX ,  497*  Elle  fait  traiter  tude  devant  le  Roi ,  59.  Suit  le  Roi 
•de  son  retour  par  le  roi  de  la  Gran-  à  Compiègne  ;  résiste  à  ses  instances 
^e-Bretagne ,  XXX ,  a3o.  Passe  en  en  faveur  du  cardinal  ;  est  comme 
Angleterre ,  4^7  •  Public  un  mani-  gardée  à  Compiègne,  61 .  Ses  plenrs; 
leste  qu'elle  désavoue  ensuite,  468.  ses  plaintes  du  traitement  qu^ellere^ 
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ooit ;  elle  quitte  Corapiègne  pour  al-  puis  Maxienbûnrg,  /^nL  Ta  au  siëge 

l«ràLaCapelle;n^y  ponvantçatrery  aArras,  ^26.  Dcfaitilaj|ponpe  du 

elle  se  rend  dans  les  Pays-Bas  ;  com-  comte  de  Buqnoi ,  4^7-  ^^  à  la  rea- 

ment  elle  j  est  reçue,  6a.  Se  retire  contre  d^un  secours  qu^ii  amène  au 

de  Bruxelles  ,317.  Passe  en  Hollan-  camp ,  ^^g.  Se  rend  maitre  d^  Arraa 

de;  sa  fierté  dans  sa  disgrâce  ;  va  en  avec  le  marécli.  de  Chàtillon,  ^^o. 

Angleterre;  comment  elle  y  est  re-  (  Mém.  de  Bassompierre.  )  — •  Est 

çue,  a  18.  Essaie  de  ménager  son  suspendu  de  sa  charge  pendant  trois 

retour  en  France,  261.  S'en  ouvre  mois  par  ordre  de  Richelieu ,  pour 

à  Pambassad.  Bellièvre;  écrit  à  cet  s'être  battu  avec  un  gentilhomme 

effet  au  cardinal,  263.  Sa  négocia-  poitevin  pendant  le  siège  de  La  Bo- 

tion  ne  produit  aucun  effet,  365.  chelle,XXiy,  68.  S'empare  de  force 

Elle  quitter  Angleterre;  va  s' établir  deBohain,  XXIX,  481.  Se  justifie 

à  Cologne,  otï  elle  tombe  malade;  auprès  du  Roi  d'être  la  cause  de  ce 

refuse  de  voir  le  médecin  Vautier ,  qu  on  ne  fait  pas  le  siège  d' Avesnes  ^ 

que  le  Roi  lui  envoie ,  347 •  ^^  mort,  5o6.  (  Richelieu.  )  —  Entreprend  le 

iôg.   (  Montglat.  )  —  EUe  envoie  siège  de  La  Capelle,  contre  l'avis 

consulter  un  diseur  de  bonne  aven-  du  cardinal,  XXXII ,  q66.  (  Mém. 

ture,  à  l'occasion  de  la  chute  d'un  de  Pontis.  )  —  Est  chargé  par  la 

de  ses  mulets,  LIX,  3 1  o.  Par  quelles  Reine  d'aller  avec  l'abbé  de  Gondy 

ruses  Richelieu  la  porte  à  sortir  de  apaiser  la  révolte  qui  menace  fa 

France ,  3 1 3.  (  Mém.  de  La  Porte.  )  cour  ;  danger  de  cette  commission , 

Mediha-Celi  (  le  duc  de  )  est  em*  XXX Y,  73.  Il  s'empare  de  Pile  de 

prisonné  par  ordre  du  Roi,  LXXIII,  S. -Georges  après  une  longue  résis- 

6.  Sa  mort,  7.  tance,  179.  Presse  la  ville  de  Bor- 

MEDiifA-CoELi  ( le  duc  de),  en-  deaux,  180.  (//itrod«c«.)  —  Prend 

voyé  pour  gouverner  les  Pays-Bas,  Porto-Longone  en  Italie,  XXXVII, 

refuse  de  se  charger  de  cet  emploi,  197.  Est  nommé  surintendant  de» 

à  cause  des  dangers  qu'il'y  voit,  XI,  finances  ;  son  intégrité  dans  l'exer- 

4 1 5.  cice  de  cette  charge,  4  06.  Il  est  char- 

McDiir  A-SiDONi A  (  le  duc  de  ),  pa*  gé  d'apaiser  la  sédition  du  peuplé  de 

rent  du  duc  de  Bragance,  roi  de  Paris,  oui redemandeà  grands  cris  le 

Portugal,  entre  dans  la  conspiratioii  conseiller  Broussel ,  XXXYIII ,  10. 

formée  contre  le  roi  d'Espagne  ;  ob-  Opine  dans  le  conseil  du  R(M  à  ac- 

tient  sou  pardon  en  nommant'  les  corder  au  parlement  tout  ce  qu'il 

conjurés ,  XXXYIII ,  69.  demande,  94*  Perd  la  charge  de  sur- 

Meic^le  (le  comte  de  V  blessé  et  intendant  des  finances,  269.  Atta-« 

fait  prisonnier  à  la  bataille  des  Du-  que  l'île  de  S. -Georges  près  de  Bor^ 

nés,  meurt  à  Calais  de  ses  blessures,  aeaux ,  et  la  prend  par  composition , 

XLH ,  3 1 5.  XXXIX  ,71.  Presse  la  ville  de  Bor- 

Meillé  on  Meille  (le  comte  de)  deaux,  77.  (  Mad.  de  MottewiUe.  ) 

attaque  Castelnau,  et  se  rend  maitre  — •  Il  va  à  la  tête  des  gardes  pour 

de  cette  place  pour  la  princesse  de  apaiser  l'émeute  du  peuple,  causée 

Condé,  LUI,  344-  Repousse  vigou-  par  l'emprisonnement  de  Broussel, 

rensement ,  avec  la  compagnie  des  XLI Y,  an.  Rend  compte  à  la  cour 

gardes  de  la  princesse  de  Condé,  des  dispositions  des  esprits,   213. 

une  attaque  des  troupes  du  Roi  à  la  Ya,  à  la  tête  de^  chevau-léeers,  an" 

demi-lune  de  Bordeaux ,  LI  Y,  35.  noncer  au  peuple  la  liberté  de  Brous- 

Meillerate  (le  maréchal  de  La)  sel;  tue  a  un  coup  de  pistolet  un 

batdenx  fois  les  ennemis  dans  la  Sa-  crocheteur  qui  met  le  sabre  à  la 

voie ,  XI ,  33 1 .  r  Succincte  Narrât.  )  main ,  a  18.  Remercie  le  coadjuteur 

—  Assiéçe  Hesdin ,  XXI,  407.-  S'en  d'avoir  sauvé  l'Etat  ;  son  discours 

rend  maître;  est  fait  maréchal  de  éloquent  aux  officiers  des  gardes, 

France,  ^\o.  Investit  Charlemont,  330.  Il  s'avance  à  la  tète  devarmée 
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dui  Eoi  entre  la  Dordogne  et  la  Ga-  siëgePorto-Longonc,  L, 5 1 . S^cn  rend 

ronne  ;  pettidile  cliàtcan  de  Yaire,  màttreparcompositîon,  5a.Estiioai«> 

XLV ,  1 30;  Assiidge  Bordeaux ,  force  mé  sorinleDdant  des  finances ,  i  a  i . 

cette  ville  à  capituler  ;  conditions  de  Est  envoyé  avec  de  la  cavalerie  pour 

la  capitulation,  137.  Est  chargé  de  la  calmer  lémcote  da  peuple;  coai> 

garde  du  card.  de  Aetz,  XLVI,  a5i .  ment  il  est  reçu ,  i^S.  Il  va  délivrer 

Civilité  envers  lui,  353.  (Mém.  de  le  chancelier  à  TbÀtel  de  Luynes, 

Hetz.  )  •—  Il  arrête  les  gens  attroa-  137.  Se  saisit  da  châtean  de  Vaire 

pésau  port  S.-Landry,  XL VII ,  30.  on  Goicnne,  et  feit  pendre  le  corn- 

Tue  un  crocbeteur  d'un  coup  de  mandant  Richon  ;  fait  le  siège  de 

pistolet,  ai.  Empêche  la  populace  Bordeaux,  2^0.  Sur  Tordre  de  la 

de  mettre  le  feu  à  Thôtcl  de  Luynes,  Reine,  envoie  du  canon  pour  le  siège 

où  le  chancelier  s^est  réfugié  j  lue  à  d^Angers,  333.  (Mbnialat.  )  —  Il 

rentrée  du  Font-Neuf  une  pauvre  serre  Bordeaux  avec  le  duc  d'Eper* 

femme,  a6.  Sa  conduite  enyôrs  le  non;  reprend  Tlle  de  S.-Georges, 

card.  de  Reu,  dont  la  garde  lui  est  LU,  37.  (I^  Hoehefoucauld.  )  — 

confiée ,  an  château  de  Nantes,  '  393  Se  met  en  bataille  entre  le  Cipressac 

et  suiv.  Il  entre  dans  de  grands  cm-  et  La  Bastide,  LUI ,  5o5.  (  Lenet.  ) 
pOrtemens  de  colère  en  apprenant        Meillebàte  (  le  marq.  de  La) , 

que  le  cardinal  s'est  sauvé  du  châ-  grand-mattre  de  l'artillerie ,  est  dé- 

teau.  Si 4*  Sa  fureur  contre  Jolj,  claré  principal  héritier  de  Mazarin, 

317.  (  Guy  Joly.  )  —  Il  emporte  dont  il  prend  le  nom ,  et  dont  il  a 

d'assaut  le  château  de  Bohain  ;  con-  épousé  la  nièce  Hortense ,  LX1ÎI , 

'  tribne  à  la  prise  de  Landrecies,  3o3.  Une  d<ivotion  mal  entendue  le 

XLIX,   i55.  Entre  en  Artois  à  la  saisit;  il  casse  à  coups  de  martcan 

tête  d'une  armée;  investit  la  ville  des  statues  antiqacsd  un  grandprix, 

de  Hosdio ,  336.  La  fdrce  à  capitu-  9o5.  Trouve  le  secret  de  se  ruiner, 

ler^  338 .  Est  fait  maréchal  de  France  307 . 

par  le  Roi  sur  la  brèche  de  cette  pla-        MEii.LK]tÂTE  (le  sieur  de  La) ,  de 

ce,  339.  Prend  les  châteaux  d'Êper-  Normandie ,  est  tué  au  passage  de  la 

lech  et  de  Rumingen;  livre  combat  Sarre ,  XXXIV,  70. 
aux  Espagnols  à  Polincoue,  leur        Meublera  te  (la  maréchale  de  La), 

prend  quatre  pièces  de  canon,  sSo.  fille  du  duc  de  Brissac.  Sa  beaulc; 

Commande  la  retraite,  33 1 .  Enlève  sa  sagesse,  son  affectation  à  la  mon* 

le  camp  de  Ludovic ,  céuéral  des  krer;  son  ambition,  XXXVIII,  36S. 
Croates,  333.  Investit  Cnaricmont,        Mela.g,  maréchal  de  camp.  Svm 

2a'il  est  forcé  d'abandonner,  368.  caractère  singulier,  LXVIII,  4o^< 
■ntreprend  le  siège  d'Arras,  369.        Melac,  vieux  officier  de  cavale- 
Balles  Espagnols,  371.  Repousse  les  rie,  repousse  l'électeur  de  Bavière 
asflttégés  dans  une  sortie ,  373.  Bat  devant  Heidelberg ,  LXV,  7 1 . 
3,000  chevaux  espagnols,  pour  fa-        Melàvder,  général  du  landg*ave 
voriser  l'arrivée  <r  un  convoi  qui  est  de  Hesse ,  refuse  les  offres  que  lui 
pris  nar  les  ennemis,  375.  Investit  &it  le  roi  de  Hongrie  pour  rester 
la  vilte  d'Aire,  807.  La  reçoit  à  com-  fidèle  à  son  prince,  XXIX,  4i4- 
poaiiion ,  après  49  jours  de  tranchée  {Mém.  de  iù'c^lieu.)—- Défait  rar- 
QOTerte,  3i5.  Est  contraint  par  sa  mée  des  Suédois;  assiège  Iglaw  en 
fante  de  faire  une  retraite  précipi-  Moravie ,  et  s'en  rend  maître ,  L , 
téc,  3^1  et  suiv.  Attaque  et  prend  63.  Est  tué  au  combat  de  Snmmer- 
La  Basaée,  335.  Entre  dans  le  Bons-  hauséu,  88.  {Montglai.) 
siUoo  ;  investit CoUioure^  36 1 .  Prend        Meliàx  (le  sieur)  est  envoyé  am- 
la  ville,  363,  et  le  château  par  oom-  bassadeur  en  Suis.se,  pour  essayer 
position  9  364*  Assiège  et  prend  la  de  composer  les  divisions  qui  y 
vïÙû  et  forteresse  de  Piombino ,  de  naissent ,  XXVIII ,  963. 
concert  avec  lemaréc.  Du  Plessis;  as-        M«u>ii  (  le  capitaine),  chargé  par 
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le  roi  de  Navarre, d'une  entreprise  éminemment  Bichelien,  i3.  Preu> 

sar  Monscgar,  se  rend  matlrc  de  ves  de  la  force  de  son  génie,  i5. 

cette  place ,  I,  399.  Observations  sur  le  système  de  son 

Melos  (don  Francisco  de)  assiège  gouyerncment,  a^.  Les  discours  que 
et  prend  Lens  et  LaBassée,  XLIX,  Ricbelieu  prononçoit  au  conseil  dn 
353.  Il  défait  complètement  Parmëe  Roi  sont  la  partie  la  plus  intercé- 
da maréch.  de  Gruiche,  354.  I^OQ^'  santé  de  ses  Mémoires,  â6.  Ton  gè- 
ne vers  le  Rhin  5  revient  sur  la  fron-  néral  de  ces  Mémoires ,  27.  Quali- 
tière  de  France ,  où  il  fait  reprcn^  tés  et  défauts  du  style  du  cardinal, 
dre  tous  les  forts  conquis ,  355.  As-  28. 

siège  Rocroy  5  se  rend  mattre  des  dcr  Mémotres  de  M.  de  ***,  pour  scr- 

hors  de  cette  place,  A21.  vir  à  Thistoire  du  17e  siècle.  Incer- 

Melun  (le  duc  de)  est  tué  à  la  titudes  sur  l'auteur  de  ces  Mémoi- 

chasse  par  un  cerf,  LXX,  194*  res,  LVIII,  3.  Opinion  la  pluspro- 

Mémoires  (seconde  série  des),  bableàcetégard,  4- Raisons  qui  ont 
Motifs  qui  ont  déterminé  à  l'entre-  fait  admettre  ces  Mémoires  dans  la 
prendre  ;  attraits  et  écueils  de  cette  Collection  ;  à  quelle  époque  ils  com- 
entreprise ,  I,  3.  File  s'ouvre  par  les  menccnt;  précis  des  voyages  et  mis- 
Mémoires  des  deux  plus  illustrés  sions  de  l'auteur,  5.  Reproches 
ministres  dont  la  France  s'honore,  qu'on  peut  lui  faire  sur  ses  digres-* 
3.  Trois  classes  de  Mémoires  ;  dif-  sions,  et  sur  l'étalage  de  son  érudi- 
férences  qui  les  caractérisent;  noms  tion,  6.  Ses  anacbronismes ,  7.  Fn 
des  auteurs ,  9  et  suiv.  Notices ,  quoi  ces  Mémoires  sont  curieux  et 
éclaircbsemens,  supplémensnéces-  instructifs  j  quand  ils  ont  été  pu- 
saires  pour  comparer  ces  Mémoires  bliés ,  8. 

entre  eux ,  22.  (  Disc,  prélimin.)  —  Mémoires  de  Bbrwick,  écrits  par 

Observations  sur  les  Mémoires  de  lui-même  et  continués  par  l'abbô 

Villeroy,  par  un  protestant;    en  Hooke,  LXY,  383.  Ils  sont  plutôt 

quoi  eues  sont  injustes  et  fausses,  militaires  que  politiques,  mais  pré- 

IX ,  117.  {OEœnom,  rc^.)  cieux  pour  les  événemens  de  l'épo» 

Mémoires  de  Richelieu.  Preuves  que;  aans  quelle  partie  ils  acquiè^ 
de  l'authenticité  de  ces  Mémoires ,  rent  un  nouveau  degré  d'intérêt, 
'  XXII ,  4 •  Témoignages  contempO'  a84  •  Sont  restés  Ion g-temps ignoréii^ 
rains  qui  attestent  que  Richelieu  386.  A  quelle  époque  ils  ont  été  pu- 
s'occupa  jusqu'à  sa  mort  de  ce  grand  bliés;  ce  qu'on  doit  penser  de  la 
ouvrage,  5.  Comment  ils  furent  dé-  continuation  par  l'abbé  Hooke  ^ 
■posés  par  ordre  de  Louis  xiy  au  dé"  notes  nouvelles  qui  y  ont  été  ajou'- 
pôt  des  affaires  étrangères  ,^  7 .  M .  de  tées,  387 .  Jugement  de  Voltaire  sur 
Foncemagne  f0it  le  premier  connot-  ces  Mémoires,  qu'il  ne  faut  pas 
tre  an  publie  l'existence  de  ce  ma-  confondre  avec  ceux  qu'a  publiés 
noflorit,  8.  M.  de  Fontette  indique  l'abbé  de  Margon,  388. 
ensuite  où  il  est  déposé  ;  les  éditeurs  Mémoires  de  là  duchesse  de  Ne-  . 
en  doivent  la  communication  au  vi"  mours.  Pourquoi  ils  sont  placés 
comte  de  Montmorency,  ministre  avant  ceux  de  mad.  de  Motteville  ; 
des  affairés  étrangères,  9.  Observa-  nécessité  de  prendre  connoissance , 
tions  sur  ces  Mémoires,  d'après  avant  de  les  lire,  de  l'//itro<2uctioi> 
lesquelles  les  preuves  matérielles  de  aux  Mémoires  relatifs  à  la  /''rende, 
l'authenticité  du  manuscrit  acquiè-  XXXIV,  370. 
rent  un  nouvean  degré  de  force,  10.  Mémoires  de  No  ailles.  Illustra- 
Morceaux  tirés  des  deux  parties  de  tion  de  la  famille  des  NoaUles., 
ces  Mémoires,  où  l'on  reconnoît  LXXI,  1 5 1.  Deux  académiciens  ont 
évidemment  la  main  et  l'esprit  du  rédigé  des  Mémoires  sur  ceUe  fa« 
cardinal,  tx  et  suiv.  La  hardiesse  mille, i53.Epoqne historique aù'em- 
cst  une  des  qualités  qui  distingue  brassent  ceux  qu'a  publiés  l'abbé 
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Millot,  i53.  Docamens  volammeux  charge  par  le  Roi  d^aller  à  Londres 
recueillis  par  iea  deui^  maréchaux  suivre  fa  négociation  de  la  paix , 
de  Noailles;  Voltaire  et  de  For-  LXVIII,  35.  Instructions  dont  il  est 
bonnais  j  avoient  déjà  puisé,  i5^.  chargé,  37.  Arrivé  à  Londres,  il 
L^abbé  Millot  trop  sévèrement  jugé  fait,  sur  la  demande  de  la  Reine, 
par  Tabbé  Morellct ,  et  trcs-in  juste-  une  réponse  par  écrit  an  mémoire  re- 
ment critiqué  par  Thomas,  i55.  mis  par  Prior  au  ministre  du  roi  de 
Jugemenl  de  d' Alembert,  1 58;  de  La  France ,  4 1  •  Comment  Ménager  est 
Harpe,  159.  Eloge  de TabbéMoreU  accueilli  à  Londres;  sa  première 
let ,  donné  aux  Mémoires  de  Noail-  conférence  chez  le  comte  de  Jersey, 
les,  160.  Eloge  du  marq.  de  Chas-  4^*  Seconde  conférence  avec  le  se- 
tellux,  162.  Jugement  exagéré  de  crétaire  d'Etat  S. -Jean  ;  quelle  en 
Sabatier  de  Castres  ;  opinion  de  est  Tissuo,  46.  Troisième  conféren- 
Voltaire,  i64>  Reproches  qu'on  peut  ce,  48.  Le  Roi  juge  que  La  Ha  je  ne 
faire  à  Fabbé  Millot,  i65.  Embarras  peut  être  un  lieu  convenable  pour 
où  il  s'est  trouvé  pour  la  première  traiter  de  la  paix  comme  les  minis* 
partie  de  ses  Mémoires,  167.  Moyen  très  anglais  et  Ménager  Tavoient 
singulier  quHl  a  employé  pour  s'en  proposé,  55.  Ménager  reçoit  la  per^ 
tirer  )  171.  Division  de  ses  Mémoi-  mission  de  prendre  congé  de  la  reî* 
res,  178.  Espace  de  temps  et  événe-  ne  d'Angleterre,  si  ses  ministres 
mens  dont  chaque  partie  se  compo-  témoignent  le  désirer,  5G.  Accueil 
se,  179.  Eclaircissemens  nouveaux  que  lui  fait  le  grand  trésorier  lors- 
donnés  sur  la  guerre  de  la  succession  qu'il  remet  à  ce  minisire  le  mémoi- 
de  l'Empire,  187.  Fait  historique  re  du  Roi  que  l'abbé  Gautier  vient 
important  relatif  au  maréchal  de  d^apporter  ^  nouvelle  conférence 
Saxe,  189.  Pièces  détachées  données  avec  les  ministres  anglais  ;  Ménager 
par  l'abbé  Millot,  198.  Pièces  rela-  remarquesurlears  visages beaocoap 
tives  à  la  Notice:  la  première,  sur  d'altération,  57.  QueUe  en  est  la 
les  Noaillcs,  195;  la  deuxième,  sur  cause  ^  58>  Dispute  sur  les  articles 
les  OEuvres  de  Louis  xir  ;  la  troi-  du  mémoire  jrlébats,  contestations, 
sième.  Mémoire  du  maréchal  de  59.  Scrupules  des  ministres  anglais; 
Saxe,  30 1{  la  quatrième,  note  du  comment  Ménager,  qui  n^avoit  pa 
même  maréchal,  204  ;  la  cinquième,  les  prévoir,  vient  à  bout  de  les  le- 
lettre  extraordinaire  du  même,  2o5.  ver,  60.  La  négociation  est  près  de 
Dans  quel  esprit  et  avec  quel  soin  se  rompre  ;  pourquoi ,  66.  Ménager 
l'abbé  Millot  a  rédigé  CQ8  Mémoires,  dresse  un  nouveau  projet  qui  réta- 
ai4  et  suiv.  blit  la  bonne  intelligence ,  73.  Les 

MÉMOIRES  DE  RoHAN.  Epoquc  oCi  Secrétaires  d'Etat  le  signent  avec 

ils  furent  imprimés  pour  la  premiè-  Ménager;  celui-ci  est  conduit  en  se* 

re  fois-;  à  qui  est  due  cette  première  cret  à  l'appartement  de  la  Reine; 

édition  ;  le  pr.  de  Condé  en  fait  dé-  réception  gracieuse  qu'elle  lui  fait, 

truire  presque  tous  les  exemplaires  ;  73.  Il  reçoit ,  en  quittant  les  minis- 

époque  de  la  seconde  édition  ;  ce  très ,  de  nouvelles  assurances  de  la 

qu'elle  a  de  remarquable  ;  de  quoi  sincérité  des  intentions  de  la  Reine, 

se  composent  ces  Mémoires  ;  autres  75.  Il  est  nommé  un  des  ministres 

éditions,  XYIII,  3.  Autres  Mémoi-  plénipotentiaires  an  congrès  d'U- 

res  militaires  du  duc  de  Rohan;  trecht,  ia4* 

pourquoi  on  y  a  suppléé  par  une  .MÉiiARDEAU-CHAMPRé,  conseiller 

notice;  discours  politiques  au  duc,  au  parlement,  attribue  à  Mazarin 

4.  tout  l'honneur  de  la  bataille  de  Re- 

MéMOiRES  UE  SuLLT.  Vofcz  Par-  thel,  XLY,  ao6.  Opine,  dans  Pas- 

Ucle  OEconomies  royales.  semblée  générale  tenue  à  l'hAtel-de- 

M^NAOER,  députe  de  la  ville  de  ville ,  à  ce  qn^'on  ne  fasse  point  de 

Rouen  au  conseil  du  commerce,  est  remontrances   contre   le   cardinal 
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qu'après  que  les  princes  auront  posé  XXXIX- ,  adg.  Prend  Valence  en 

les  armies,  XLVI,  87.  ItaUe,  388.  (  Mém,  de  MottofUle.) 

Mer ppcE  (Hcrnarom) ,  ambassa-  — Déclare  an  parlement  son  maria- 

dear  d'Espagne,  se  rend  à  Paris  ge  avec  madeBi.deManoini,  XLI, 

pour  y  continuer  ses  fonctions  ^a-  137.  {Modem,  dé Biontpentier.)  — 

près  du  duc  de  Mayenne,  I,  1 14-  Répond  dans  le  parlement  d'une 

Mevhoce  (don  Alphonse-Hurta-  manière  victorieuse  à  Monsieur  et  à 

do  de),  commandant  pour  le  roi  de  M.  le  prince,  surTafifaire  de  son 

Portugal  dans  la  Beira^  assiège  et  mariage  avec  madem.  de  Mancint, 

prend  d'assaut  Sarea ,  LYIII,  4^6.  XLY ,  385.  {Mém»  de  Retz,)  -^M 

MsiTEssès  (don  Juan  de),  oapit.  vient  au  parlement  répondre  sur 

général  de  la  ville  et  château  de  Per-  Fp^jet  de  son  vojragc  à  Cologne  àa- 

pignan,  venant  reconuoitre  les  chc^  près. du  cardin.  Mazarin;  il  avoue 

mios  et  les  avenues  4°  Roussillon ,  <{uHl  ^t  marié  avec  la  mëee  de  ce 

est  arrête,  et  conduit  par  ordre  à\x  cardinal,  XL  VU,  x66.  (<ïtt^Jb(r.) 

Eoî  à  Montpellier,  XXVIII,  ao3.  —Est  envoyé  vice -roi  en  Gatalo-- 

M^nippÉE  (Satire) ,  ou  Catholiwn  gne  ;  découvre  à  Barcelone  une  eon- 
et  Espace.  Noms  des  auteuts  de  spiratioa  dont  il  fait  punir  les  an- 
cet  écrit  j  comment  il  contribue  au  tegrs,  L,  a34.£st  envoyé  pour  com- 
triomphe  d'Henri  iv,  I,  166.  mander  en  Provence;  prend  Tarâs^ 
*  Men  NE  VILLE  (  le  sieur)  est  blessé  con  ^K  S.-Xropès;  l^loque  Toulon , 
àuiort  dans  le  combat  livré  ausiEspa*  Arles  et  Marseille;  fait  son  entrée 
gnols  près  du  Grand-Splly,  XXJX>  ^  Toulon ,  $91 .  Assiège  Valence  en 
318.  Italie  avec  le  duc  de  Modène,  LI, 

Meszikoff  rie  pr.),  tout  puissent  i4>  ^^  prend  pac  composition ,  18. 

en  Russie,  est  disgracié,  LXX,  3^7,  3e9  demies  avec  là  ville  de  Mar- 

Est  envoyé  dans  un  de  ses  châteaux,  seille  ;  cotnment  ils  se  terminent , 

a  100  lieues  au-delà  de  Moscou,  98.  {Mont^htX^)  "—  Il  revient  à  la 

3:29.  {Mém.  de  Vlllars.y-^iakl  re-  cour;  obtient  du  Roi  le  rappel  'de 

connoîtr^  Catherine  pour  impéra-  son  £rère,  de  M.  et  de  mad.  de  Yen- 

trice  après  Ja  mort  de  son  épou^i,  dôme,  |85.  (ZaC%4^hw.)^*Sonper>«' 

tXXVII,  67,  JEntame  ^^^  négocia-  trait,  LVnï,63.  \M^,deM,dé^,) 

tîon  secrète  avec  la  cour  de  Yieniie,  I^ïirct  (  le  comte  de  )  est  blessé- 

pour  assurer  la  courQune  an  fils  du  dans  un  combat  livré  en  Bourgogne 

czarowîtz  A  lexis,  68 .  Est  soupçon^»  P^r  l<3  duc  de  Weimàr ,  XXIX,  458* 

d'avoir   çmpoisoniié    l'impératrice  Mbiicx  (le  g^énéraH  attaque  et 

Catherii^a,  69.  Son  orgueil,  70.  Û  prend   XJberlingen,   XLIX,  44o* 

est  arrêté,  et  conduit  en  Sibérie  ay^c  I)é£ai(  VarOié»  de  Turenne  &  Ma>- 

sa  famille ,  71.  Sa  fenpeté  dans,  sa  rien  thaï ,  I«»  6-  £st  tué  à  la  bataille 

disgrâce,  72.  {Duelos,)  de  Nordlingen,  9.  {Montjglat.)-^ 

Merargues  (le  sieur  de)  »  ge|itijl-  Bat  cme  partw  des  troupes  fraaoal- 

bomme  provençal,  estdépMHjbépoujp  ses  à  l'abl>9y6  de  San«4Peter,  et  se 

avoir  voulu  liv^-er  Marseille  au  roi  retire  eiMnite  vers  PbiUngen,  LVi, 

d'Espagne,  VI,  585.  358.  î^  pénétvati<»i  lui  mx  deviner 

MERC0EUR(leducdc)faitl9  gueire  tous  les  projets  défi  fénécava.  firau'- 

aux  Turcs  en  Hongrie,  et  prend  çais«  36;^.  Faute  qu'il  commet,  366. 

Albe-Regale,  lY,  93.  Il, est  tué  à  la  bataille  de  IHordUn- 

Mercoeur  (le  duc  de),  fils  du  duc  gen  «  3^0..  (  Mtàn,  de  Gnmumt,) 

de  Vendôme ,  a  plusieurs  confércnr  Merct  (le  général),  neveu  du  &• 

ces  avec  )a  Reine»  à  la  suite  des^  meu^  fierai  de  ce  nom,  ert  blessé 

quelles  il  obtient  le  retoqr  de  Ma-  àop(^rt  au  8ié|;e  de  Budè,  LXY,  317. 

zarin,  XXXY,  aa8.  (/«fro^.)  — ^E^t  Mbrcy  (le  b«FOn  de),  frère  du 

interrogé  au  parlement  sur  son  ififh-  séoér£|l  Mescy ,  est  tué  à  l'attaque 

riàge  avec  la  n^èçe  de  Mazarin,  de  Friboqrg,  LYI,  S57. 
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MÉRiNYiLLE  (le  comte  de  )  force  les  se'ditlcux  e'toient  appuyés  cTime 
lion  Jaan  d'Autriche  à  lever  le  sié-  autorité  supérieure,  XLvIIIy  i43. 
ge  deSolsone,  L ,  476.  Gouveroeur  Messimieux,  cheval,  d^honneur 
de  Roses,  il  contraint  le  marq.  de  du  parlement  de  Bombes,  donne 
Mortare  à  se  retirer  de  devant  cette  lieu  à  Mademoiselle  de  faire  son  ou- 
place ,  LI ,  4^-  vragc  de  l'Ile  enelumtefe,  XLII,  894 

Mbilik  ,  neveu  du  cnré  de  S.-  et  3q6. 
Eustache  de  Paris,  prétend  succé-  Mestresot,  ministre  protestant,, 
der  à  son  oncle  en  vertu  d^une  ré-  a  plusieurs  conférences  avec  Fabbé 
ûgnation  qui  lui  a  été  faite  ;  sédi-  de  Gondj^  ;  procédé  délicat  envers 
tiou  du  peuple,  qui  soutient  son  lui,  XLiV,  i3o. 
prétendu  droit  ;  la  cour  se  voit  obli-  Metteritich,  gouvern.  de  la  ville 
gée,  pour  Tapaiser,  de  donner  à  de  Spire,  est  fait  prisonnier  avec 
S. -Eustache  le  curé  que  les  parois-  80  omciers  à  la  prise  de  cette  ville» 
siens  demandent,  XL,  44 1*  XXYIII,  inS. 

Meslat  (le  sieur  de),  catholique,  MézERAt ,  historien.  Preuves  qui 
consent  à  livrer  Montpellier  au  duc  démontrent  qu'il  n'est  point  Pau- 
de  Rohan,  XVIII,  Sii.  li  manque  teur  de  Pouvrage  intitulé  Histoire 
à  sa  parole ,  et  fait  échouer  Pentre-  Je  la  Mère  et  £1  Fils,  X,  4  et  suiv.. 
prise,  344*  MiCHÀUi)  (le  code),  compilé  par 

Mesmes  (le  présid.  de),  frappé     M.  de  Marillac,  garde  des  sceaux ^ 
des  dangers  du  rojaume ,  demande    XXI ,  86.  {Bassompierre.  )  —  Il  est 
un  entretien  particulier  avec  Ma-    lu  et  publié  dans  un  lit  de  justice  , 
sarin;  son  généreux  dévouement,     XXIY,  a84.  Le  parlement  refuse 
XXXV  ,119.  (Introd.  ) — Il  tient  au     de  l'enregistrer ,  286.  Longs  débats 
parlement  un  discours  qui  est  blà-     à  ce  sujet  entre  le  chancelier ,  la 
mé  par  Mazarin  et  par  la  Reine,     Reine  mère  et  le  parlement;  com- 
XXX  VII ,  375.  Voyant  qu'Q  n'est    ment  ils  se  terminent ,  287  et  suiv. 
pas  bien  à  la  cour,  il  envoie  faire    {Mém.  de  Richelieu.) 
ses  excuses  à  sa  compagnie,  et  s^ab-        Michel  (le  sieur }  reçoit  Pordre 
sente  pour  quelque  temps  du  par-    du  parlement  de  comparoitre ,  et 
lement ,  379.  {Mad.  de  Mbtteuille.)    d'apporter  Poriginal  du  procès-ver- 
—  Son  apostrophe  au  pr.  de  Conti ,     bal  de  ce  qui  s^st  passé  au  Palais- 

3ul  propose  au  parlement  d'enten-  Royal  ;  sa  réponse  à  cet  ordre 
rc  l'envoyé  d'Espagne,  XLIV,  XLVIII,359. 
341»  Comment  et  pourquoi  il  dé-  Michel  KoRiBut  Wiesvowiesri 
termine  Mazarm  à  accorder  au  par-  est  élu  roi  de  Pologne ,  LVIIJ,  483. 
ti  de  la  Fronde  un  traité  de  paix  Son  caractère,  484.  Son  couronne- 
qoi  est  aussitôt  signé  y  ^lÊ^.  { Mém.  ment,  4S5.  Il  se  marie  à  la  sœur  de 
de  Retz,)  l'empereur  Léopold*Ignace;  il  est 

Mesmes  (de),  prem.  présid.  du  sur  le  point  d^tre  détrôné,  486. 
parlement,  fait  auprès  du  Résent  Ses  généraux  remportent  une  vie- 
nne démarche  qui  le  perd  dans  l'es-  toire  sur  les  Turcs  ;  il  convoque  une 
prit  du  prince ,  en  lui  prouvant  son  diète  pour  trouver  les  moyens  de  sa- 
crime  et  son  audace,  LXXVI ,  94  tisfaire  les  troupes  mutinées ,  488. 
et  suiv.  Il  se  ménage  ensuite  entre  Migennes  (le  baron  de)  envoie  de 
le  Régent  et  le  parlement ,  et  se  Liboume  assurer  la  princ.  de  Con- 
fait  acneter  aussi  cher  que  jamais,  dé ,  le  duc  de  Bouillon  et  Lenet  que 
397.  plusieurs  personnes  de  qualité  de 

Mesmih  ,  homme  de  lettres  et  Bourgogne ,  Champagne  et  Tourai- 
homme  d'affaires,  se  sauve  de  Pé-  ne  sont  prêtes  à  entrer  dans  les  in - 
mente  de  Phôtel-de-ville  moyen-  térêts  des  princes,  LUI,  5i5.  Se 
nant  5o  ëcas  qu'il  donne  à  quatre  rend  à  La  Bastide,  519.  Fait  ses  pro- 
satellites ;  anecdote  qui  prouve  que    positions  aux  ducs  de  La  Rochefoa* 
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caald ,  de  Bouillon ,  et  à  Lenet ,  et  de  rétablir  la  paix  dans  la  Goien- 

5ao.  Est  chargé  d'une  commission  ne,  4io  et  soiv. 

du  duc  d^Enghien  pour  se  rendre  Mini  (le  sieur)  est  envoyé  auprès 

maître  d'Âm})oise,  Sai.  du  maréchal  Gustave  Horn,  pour 

MiGNOif  (  Nicole  )  projette  d''em-  lui  témoigner  que  l'intention  du  Roi 

poisonner  le  Roi  j  son  supplice,  III,  est  de  maintenir  les  choses  com- 

o^n.  mencëes  par  le  feu  roi  de  Suède, 

Mille  (Laurent  de],  f^oy.  Tart.  XXYII,  agi.  Ses  instructions  à  cet 

Hjûrn,                     '  égard,  a^a.  {Mdtri.  de  Richelieu.) 

MiLLETiÈRC  (La)]  agent  du  duc  —  Blesse  en  duel ,  il  est  porté  chez 

de  Rohan,  est  envoyé  au  Roi  par  la  M.  de  Pontis ,  qui  en  prend  soin 

Reine  mère;  contenu  des  papiers  jusqu'à  sa  mort;  il  lui  avoue  avant 

jsaisis  sur  lui,  XXIY,  q5.  de  mourir  qu'il  a  été  la  cause  que 

MiLLOTET,  avocat  général  au  par-  la  charge  de  capitaine  des  gardes , 

lement  de  Dijon ,  contient  les  ha-  que  le  Roi  lui  destinoit,  a  été  donnée 

bilans  de  la  ville  et  de  la  province  à  un  autre,  XXXII ,  356.  (Pontis.) 

dans  la  fidélité  au  Roi,   XXXV,  Mirepoix  (  le  maréchal  ae  ],  am- 

l63.  bassadeur  de  France  à  Londres,  de- 

MiNARD,  président  du  parlem.  de  mande  justice  au  ministre  anglais 

Paris,  et  juge  d'Anne  Du  Bourg,  est  de  l'acte  d'hostilité  fait  contre  deux 

assassiné  dans  la  vieille  rue  du  Tem-  vaisseaux  français  j  il  se  laisse  abn- 

ple,  I,  q8.  ser  par  les  réponses  du  ministre  et 

MiossENS  (le  sieur  de)  prend  le  du  roi  Georges,  LXXYII,  i65. 

commandement   de    l'escorte   qui  Miron  (  François  ),   prévôt  des 

conduit  àYincennes  les  pr.  de  Con-  marchands  de  Paris,  s'oppose  avec 

dé  et  de  Conti,  et  le  duc  de  Lon-  fermeté  à  la  suppression  d  un  grand 

fueville,  XXXV,  i5^.  (Introd.)  nombre  de  rentes  de  l'hôtel -de-vil- 
:XXVIH,  448.  -^  Il  extoraue  par  le,  VII,  463. 
la  craiùté  le  titre  de  maréchal  de  Miron  et  Janvri,  du  parti  de  la 
France,  que  Mazarin  n'osoit  lui  dé-  Fronde,  sont  tués  à  l'hôtel-dc-ville, 
livrer;  prend  le  nom  de  maréchal  XXXIV,  534*  {Méhi.  de  JYemours.) 
d'Albret,  L,  4oi.  {Afontglat.)  — ^Miron^  maître  des  comptes  et  co- 
MiRABEt.(lemarq.de),ambassad.  lonel  du  quartier  de  S. -Germain- 
d'Espagne  en  France,  renoue  avec  l'Auxerrois,  va  trouver  le  coadjut., 
Schomnerg  les  négociations  pour  et  coii vient  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
un  traité  de  paix;  leur  entretien  à  désirera,  Î&LIV,  2^7.  11  fait  pren- 
ce- sujet,  XXII,  438*  Discours  tenu  dre  les  armés  au  peuple,  a3o.  Est 
au  marquis  de  la  part  du  Roi,  sur  tué  dans  la  sédition  de  l'hôtel-de- 
les  intentions  de  S.  M.,  490.  Le  ville,  XLVt,  ia8.  {Mém.  de  Retz.) 
marquis  se  rétracte ,  et  montre  plus  —  Il  propose  les  barricades  au  cpad- 
de  froideur  pour  la  paix,  494*  juteur;  fait  battre  le  tambour  dans 
MiRJLirndLE  (la  princ.  de  La )  est  son  quartier,  XL VII,  aa.  (GuyJû' 
boyéc,  avec  sa  oelle-fille  et  d'autres  W.)  —  Il  est  tué  dans  l'étieute  de 
personnes,  dans  sa  maison  près  de  rhôtel-de-ville  ;  sa  femme  en 'de- 
Madrid  par  un  ouragan  furieux,  vient  furieuse  de  douleur:  rôndeaii 
LXX,  1^.  de  Miron  contre  le  ministère  de  Ri- 
MiRÂT,  conseiller  ati  parlem.  de  chellcu  ,  XLVIIÎ  ,  i3â  et  suiv. 
Bordeaux,  accompagne  généreuse-  {^Cotirart.) 

ment  jusqu'à  Blaye  l'avocat  général  Misitra.  ,  l'ancienne  Sparte,  est 

^  Lavie,  qui  se  sauve  pour  éviter  la  prise  par  les  Vénitiens  en  1687,  LIX, 

fureur  du  peuplé,  LIII,  3^5.  Il  rend  i5o.  Ce  qu'elle  est  aujourd'hui,  iSa. 

compte  à  Leiiet  d'une  conférence  MoDÂNÈ(le  sieur  de)  est  envoyé 

2u'il  a  eue  avec  Lavie  sur  les  moyens  auprès  de  la  Reine  mère  pour  tirer 

e  négocier  la  liberté  des  princes ,  d'elle  un  aveu  qu'elle  a  mal  admi- 

a8. 
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nisirë^  il  ga^nc  plusieurs  pcrsoancs  tr^ordioairA,  227,  iJ^xliorte  les  dé- 

attachées' a  la  Beinc ,  mai3  ne  peut  pûtes  du  parlemeot  à  rester  fidèles  à 

obtenir  Tavcu ,  XXI  bis,  .^76.  Il  est  Tautorite  du  Roi,  233.  {Introd.)  — 

arrêté  ,   et  conduit  9  la  cas  tille ,  Fait  résoudre  le  parlem.  à  envoyer 

XXIII,  73.  de  nouveaux  députés  vers  la  Reine 

MoDÈNE  (le  duc  de)  prend  Mor-  pour  traiter  de  la  paix,  XXXVIII, 

tare  en  Italie,  XXXIX,  43^.  226.  Son  sang  froid  arrête  des  sé- 

MoDÈNE  (Esprit  de  Raymond  de  ditieux  qqi  le  viennent  attaquer, 
Mormoiron,  baron  de),  gouverne  227.  Il  fait  prendre  les  armes  aax 
M.  le  duc  de  Guise  et  sa  maison  ^  boi^rg^ois,  afin  de  £|ire  tenir  le 
son  talent  pour  la  poésie,  XXXIV,  traite  de  paix,  240.  Son  discours 
259.  Il  est  disgracié,  260.  {^L'abbé  à  la  Reine,  par  lequel  il  demande 
j4rnauld.) — Il  se  rend  agréable  au  au  nom  du  parlement  la  liberté  des 
peuple  de  Naples ,  et  parvient,  mal-  princes  ;  passe  les  bornes  de  son  de- 
gré le  duc  de  Guise,  a  se  faire  nom-  voir,  XxXIX,  i  iq.  Ses  vertus  per- 
mer  mcstre  de  camp  général,  LY,  dent  leur  éclat,  parce  qu'il  ne  fait 
tiSoetsuiv.  Se  laisse  circonvenir  par  pas  tout  ce  quUl  doit  faire,  i85.  Il 
des  gens  mal  affectionnés  au  duc ,  et  reçoit  la  garde  des  sceaux ,  200.  Se 
se  perd  avec  eux ,  ^i^.  Chasse  d'A-  détache  oii  pr.  de  Ck)ndé ,  206.  Est 
verse  35  familles  nobles,  4 1 5.  En  est  contraint  d'abandcMomer  les  sceaux , 
vivement  blâmé  par  le  duc  de  Guise,  207 .  Les  reprend ,  2^5.  Fait  ouvrir 
4 16.  Refuse  d*ei^tendre  aux  propo-  les  portes  dé  sa  maison  à  des  coquins 
sitions  que  lui  fait  Gennaro ,  et  en  qui  viennent  crier  contre  lui  qu"*!! 
donne  avis  au  duc,  4iS*  Fst  arrêté  faut  le  tuer,  et  les  étonne  par  sa  fcr- 
chez  le  duc  avec  plusieurs  autres  2  meté,  3o5.  CMafl.  dfi  Motteville.) — 
pourquoi, LVI,  58.  (M<^/w. Je Gmwc.)  Sa  fermeté  le  jour  des  Barricades, 

MoïD,  lleutcn.  des  gendarmes  de  XLIY,  234*  Il  fait  déclarer  M.  d^EI- 

Bichclicu ,  est  tué,  avec  deux  autres  bœuf  général  de  la  Fronde,   297. 

officiers  de  sa  garde,  dans  un  com-  Son  portrait,  3 16.  Il  vient  au  paf* 

bat  livré  au  général  Galas,  XLIX»  lemeot  lire  les  articles  du  traité  de 

92.  Bnel ,  4^*   Son  intrépidité  dans 

Mol£  (Matthieu) ,  premier  prési-  cette  séance,  43 1 .  Sa  réponse  k  ceux 
dent  du  parlem.  de  Faris,  est  pro-  qui  lui  proposent  de  sortir  par  les 
fondement  touché  des  malheurs  de  greffes,  4^2.  Il  déclare  aux  servi- 
la  Reine  ;  il  forme  le  projet  de  ren-  leurs  de  M.  le  prince  comment  U  veut 
dre  aux  cours  souveraines  leur  an-  travailler  à  sa  liberté,  XLY,  iq^. 
cienne  influence  sur  le  gouverne-  Insiste  au  parlement«^r  la  nécessité 
ment ,  XXXV,  ao.  Sa  fermeté  im-  d'éloigner  le  cardinal ,  227.  Vive 
pose  aux  factieux,  57.  Il  déclare  à  altercation  entre  lui  et  le  prince  de 
la  Reine,  à  la  tète  de  sa  compagnie,  Conti  au  sujet  de  la  retraite  de  Bf . 
que  malgré  Tarrêt  du  conseil  les  le  prince,  33 1.  Belle  réponse  à  M. 
chambres  vont  se  réunir,  63.  Dan-  de  Chavigny,  qui  le  presse  d'adou- 
ger  qu'il  court  dans  la  rue  S.-Ho-  cir  les  remontrances  du  parlement 
noré,  78.  Il  obtient  avec  beaucoup  concei'nant  ceux  qui  entretiennent 
de  peine  que  le  parlement  ouvrira  commerce  avec  Mazarin,  363.  Man- 
des conférences  avec  la  cour,  116.  de  à  la  Reine  qu^U  est  à  propos 
Sa  réponse  à  un  séditieux  qui  veut  qu'elle  donne  sa  parole  au  parlem. 
le  poignarder,  117.  Réponse  sévère  qu^elle  n'a  eu  aucune  intention  de 
qu'il  rait  au  duc  d'Elbœuf  ^  son  in-  faire  arrêter  M.  le  prince,  et  que  les 
trépidité  impose  silence  aux  fac-  sous-ministres  sont  éloignés  pour 
tieux,  121.  Il  supplie  Gaston  de  se  toujours,  377.  Ses  reoroches  à  M.  le 
rapprocher  de  la  Reine,  107.  Est  prince,  38 1.  II  sort  ae  Paris  par  or- 
nommé  garde  des  sceaux,  200.  Dis-  arc  du  Roi ,  et  se  rend  à  la  cour, 
sipe  une  émeute  par  son  courage  ex  4^^*  {^àn.  de  Retz.)  —  Est  fausse- 


ment  accusé  d*atoir  conseillé  à  la  MoliIvos  ,  clbct^ur  espagnol ,  re^ 

cour  de  faire  arrêter  des  conseil-  gardé  cotnme  le  chef  âeé  cf uiétistes, 

1ers  au  parlement,  et  d'en  recc-  est  mis  en  prison,  LXIII,  3o8. 

voir  100,000  livres  par  an,  XLVII,  MoLto(Âgostino)  sert  fidèlement 

18.  Est  obligé  de  repondre  au  con-  le  duc  de  Guise ,  et  le  garantit  de 

tenu  des  requêtes  de  récusation  pré-  beaucoup  de  périls,  LYI,  rS. 

séiltées  par  le  coadjuteur,  le  duc  de  Mon ALDEâcni ,  écuyer  de  la  rei- 

Beaufort ,  etc.,  91 .  Frcss&Monsieur  ne  de  Suède,  est  tué  dans  la  galerie 

d'aller  chez  la  '  Heine ,   i  ^4  >    '  ^9*  ^^  Fontainebleau  par  ordre  de  cette 

{Guy-  Jolj-.)  —  P3role8  à  la  Reioe ,  princesse,  ÎCLII,  267  ;  LYIII,  3i5 

quilui  apprend  la  détention  de  M.  et  sniv. 

le  prince,  4^6.  {Cl.  Joljr.) — Il  est  Moiiblerit  et  Arcerville,  càpi- 

nommé  prem.  présid.  à  la  mort  de  taines,  sont  blessés  au  siège  de  S.-r 

Le  Jaj,  XLIX,  348.  Demande  à  la  Gmer,  XLIX,  201. 

Reine  avec  Installée  la  liberté  de  Monck(  le  général).  Sa  conduite 

Broussel  et  dé  Blancménil ,  L ,  1 28.  après  la  mort  de  Oomwell ,  LYIII, 

JDanger  qu'il  courtde  la  partdu  peu-  322  et  suiv.  Il  fait  casser  le  parleiii , 

jple;  sa  grande  fermeté,  i3i.  Il  est  SqB.  Fait  emprisonner  Lambert,  et 

nommé  garde  des  sceaux,  286.  Les  exiler  Wane  et  Ludlow,  329.  Con- 

remet  à  la  Reine  huH  jours  après  ;  se  sent  au  f  établissement  de  la  cliam- 

sépare  des  intérêts  du  pr .  de  Condé,  bre  des  pairs,  33 1 . 

287.  Refuse  de  reprendre  les  sceaux,  MowMotJTiï  (le  duc  de) ,  fils  du 

que  lui  offre  la  Reine ,  292.  Les  re-  roi  d'Angleterre,  vient  à  Paîris  ;  aç- 

prend  par  ordre  du  Roi,  3o3.  Sa  cueil  que  lui  fait  le  Roi,  XLIIT, 

mort;  sa  promotion  à  la  charge  de  1 19.  (MaJem.  de  Montpensier.)  — 

gafde  des  sceaux  ne  lui  fut  pas  avan-  Il  pumie  et  fait  publier- paf  309 

tageuse,  LI,  a.  {Mbntglat.)  —  Il  a  émissaires  que  le  Roi  a  épousé  $n 

nne  grande  part  à  Faccommodetncnt  mère,  et  qu'il  est  par  conséquent 

qui  a  lieu  entre  M.  le  prince  et  le  héritier  présomptif  de  là  couronne, 

cardinal ,  LUI ,  65.  (Lénet.)  —  Sa  LIX,*  166.  A  ordre  de  sortir  du 

conduite  généreuse  en  rendant  les  royaume,  comme  impliqué  dans  la 

sceaux  qui  lui  ont  été  momentané-  conjuration  formée  contre  le  Roi  et 

ment  confiés,  LXII,  ai 5.  Il  quitte  le  cluc  d'Yorck;  revient  en  Ecossç 

la  charge  de  prem.  président,  49'  •  à\cc  des  troupes  ;  est  défait  et dcca- 

( Mém.  d'Orner  Talon.)  pîté,  1 79.  {Mém.  dé  ***.)  — •  Yient  à 

MoLiÇoN,  colonel  au  service  du  ta  cour  de  France;  son  portrait j 

duc  de  Lorraine,  passe  à  celui  du  son  assiduité  auprès  de  Madame, 

roi  de  France,  L,  457.  LXIII,  397.  {Chois^.)  —  Il  débar- 

MoiiÈRK,  poëte  comique.  Anec-  que  en  Angleterre,  où  il  prend  le 

dote  singulière  au  sujet  de  sa  comé-  titre  de  roi,  LXV,  3 1 1 .  Est  fait  pri- 

die  du  Tartufe,  XXXÎII ,  170.  sonnier  à  la  bataille  de  Sedgemore, 

MoLiNA  (la  scnora),   première  etalalétetranchée,-3i2.(i9crwic^.) 

femme  de  chambre  de  la  Reine,  re-  Mônnot  (le  père) ,  supérieur  des 

met  au  Roi  une  lettre  adressée  à  la  j-ésuites  à  Turin,  vient  faire  au  car- 

Reinc ,  relative  aux  amours  du  Roi  dinal  des  propositions  pour  établie 

et  de  mademois.  de  La  Vallière,  une  grande  confiance  entre  le  Roi  et 

XL ,  179.  (  Mém.  de  Motteuille.)  le  duc  de  Savoie,  et  faire  le  maria- 

—  Elle  se  donne  de  grands  airs  gc  du  cardinal  de  Savoie  avec  ma d. 

de  gouverner ,  XLIII,  396.  Elld  de  Combalet,  XXY,  452.  Envoyé 

déplaît  eu  Rôi ,  et  est  renvoyée  cri  en  France  pour  presser  Tenvoi  d.es 

Espagne ,  397.  [Madem.  de  Mont"  troupes,  et  de  l'argent  destiné  à  leur 

pensier.)  solde,  il  ne  s'y  occupe  que  de  solli-  ■ 

MoLiTfisME ,  doctrine  de  Molina.  citer  avec  instance  des  titrés  et  de» 

S»  naissance,  V,  4 15.  préséances  pour  U  duc  de  Satoic , 


43?               MONT  MONT 

XXX,  1 1.  Se  mêle  dans  les  iotri-  73.  Est  remis  en  liberté,  82.  Traite 

gnes  de  cour,  16.  Conseille  à  Ma-  avecRichelien  d'un  accommodement 

dame,  veuve  du  duc,  de  mettre  ses  avec  l'Angleterre,  169.  L'arrivée  eu 

Etats  en  neutralité,  47*  Essaie  de  Angleterre  de  mad.  de  Chevreuse  lui 

lui  donner  de  mauvaises  impressions  fait  changer  l'affection  qu'il  avoit 

sur  les  obsèques  solennelles  qu'on  a  au  service  du  Roi,  XXX,  488.  {Mi- 

fait  faire  à  Paris  au  feu  duc,  86.  Par  cAe/i eu.)-— Il  est  arrêté  par  ordre  da 

3uels  moyens  il  acquiert  une  gran-  roi  de  rrance;  détails  à  ce  sujet , 

e  influence  sur  Tesprit  de  Madame,  LIX ,  3o4.  ( Mém.  de  La  Porte,) 

347.  Il  est  renvoyé  à  Coni,  36^.  ^    Mon^àl,  général  espagnol,  a  la 

Conseille  à  Madame  de  demeurer  jambe  cassée  à  la  bataille  de  Senef, 

dans  la  neutralité,  363.  I^XY,  196. 

Mon  RAVEL  (  madame  de  )  dispute  Montalais  (  madem.  de  ),  fille 

à  M.  de  Créqui  le  château  de  SaviT  d'honneur  de  Madame,  est  reléguée 

gny,  XXXI,  %^6,  à  l'abbaye  de  Fqntevrault;  pour- 

MoHsiGOT  (le sieur),  confident  de  quoi,  XL ,  naS.  {Mad.  de  Motte- 

Monsieur,  est  envoyé  au  Roi  pour  ville.) — Son  caractère;  elle  devient 

lui  porter  l'inventaire  ^qs  pierre*  la  confidente  de  mad.  de  La  Yal- 

ries  de  feu  Madame;  il  retourne  à  Or-  Uère  et  de  Madame,  LXIV,  4o7- 

léans,  avec  grande  crainte  d'être  ar-  Passe  les  nuits  entières  avec  mad.  ae 

rêté,XXVI,367.(7îic/ie//ctt.)— Iles^  La  Vallière,  409.  Ecrit  au  comte 

nommé  secrétaire  des  CQinmapdc-  deOuicheetà  sonaraçintMalicome 

mens  de  Monsieur,  XXXI,  88  •  Est  sm  l'affaire  de  Madame ,  et  sur  celle 

dépêché  vers  le  duc  de  liipkrraine ,  de  mad.  de  La  Vallière,  4'0.  Veut 

pour  lai  demander  une  retraite  pour  engager  celle-ci  dans  les  int^êts  de 

Monsieur,  II 3.  Est  envoyé  à  Bruxel-  Madame.  41 1*  Entre  dafis  la  cout. 

les  pour  demander  des  secours  à  fidence  du  Roi,  4^3.  Se  charge  de 

l'Infante,  118.  Il  reçoit  congé  de  procurer  une  dernière  entrevue  an 

Monsieur,  ia5.  {Mém.  de  Gaston.)  comte  de  Gu^che  chez  Madame; 

MpNSiRE  Me  sieur  de )  est  chargé  suites  de  cette  affaire,  418.  Elle 

Ïmr  le  Roi  ae  remettre  Sedan  dans  est  renvoyée  de  chez  Madame,  /^ig. 

es  mains  du. duc  de  Bouillon;  in-  Se  retire  dans  u^  couvent,  4^0. 

structioQs  qu'il  reçoit  a  cet  effet,  {Hist.  de  mad.  Henriette.) 

Vn,  a88.  Moutarde,   inauvais  écrivain, 

MoirsoLiifs  (les  deux),  comman-  publie  plusieurs  libelles  contre  le 

dans  du  régiment  de  Piémoùt,  sont  ço,adjuteur;  répliques  qu'il  s'attire, 

blessés  à  mort  dans  le  combat  livré  XLV,  a85. 

aux  Espagnols  près  du  Grand-Sul-  '     Moittare  (  le  marq.  de)  est  fait 

ly ,  XXIX  ,'ai8.  (  Mém,  de  Riche-  prisonnier  à  la  bataille  de  Lorens, 

6eu.)  —  \\&  sont  tués  au  passage  de  L,  aa. 

la  Somme  par  les  Impériaux,  XLIX,  Mon  tausier  (Hector  de  Ste.-Mao^ 
1 26.  {Montglat,)  re,  marq.  de),  emporte  un  poste  en- 
MoRTAiGU  (lord  )  e^t  envoyé  en  ncmi  dans  la  Vaiteline  ;  est  blessé. 
Lorraine  et  en  Savoie  pour  lier  parr  et  meurt  à  a6  ans ,  des  suites  de  sqa 
tie  contre  la  France,  XXIII,  3ii.  blessures,  XIX,  m. 
Est  arrêté  en  Lorraine,  ^22.  Est  ré-  Moif tausier  (  le  marquis  de)  re- 
clamé par  le  duc  de  Lorraine,  433,  prend  Saintes  sur  le  pr.  de  Condë, 
Cpntenu  des  papiers  saisis  sur  lui,  XXXIX,  3 10.  {Mém.  de  Mqtte- 
457.  Conspiration  contre  la  France,  uille.)  — r.Il  est  nommé  gouverneur 
43a.  11  écrit  au  Roi  pour  lui  offrir  du  Dauphin ,  XLIII ,  197.  Rend 
ae  s'entremettre  comme  médiateur  compte  à  Mademoiselle  de  la  ré- 
de  la  paix  entre  lui  et  le  roi  d'An-  ponse  que  le  Roi  lui  a  faite  à  la  de- 
gleterre;  l'instruit  des  sentimens  et  mande  d'achever  spn  mariage  avec 
des  projets  de.  ses  ennemiç  )  XXtV,  M.  de  Lauzun,  349.  Reproche  a 
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Mademoiselle  de  ne  pas  terminer  as-  38  et  suiv.  £llc  soutient  avec  cba- 

sez  vite  son  mariage,  ^66.  {Madem.  leur  le  tabouret  qifa  obtenu  sa  fille, 

àe Montpensier.)'-'R(i^oit  ordre  de  XXXVIJI ,  398.  Elle  revient  à  Pa- 

faire  raser  les  fortifications  de  Tail-  ris  avec  les  mêmes  charmes  et  le 

lebourg^  sa  conduite  en  cette  occa-  même  désir  de  plaire  ^  est  surprise  ^ 

fiion  envers  le  prince  de  Taren te ,  par  la  mort;   est  peu   regrettée, 

XL VIII ,  54.  {Conrart.)  XXXIX,  /^la.  Meurt  avec  des  sen- 

MoNTAUsiER  (mad.  de)  est  nom-  timens  de  repentir,  i^iS.  {Mëm.  de 

raée  gouvernante  du  Dauphin;  por*  Mottewille.) — Copie  des  lettres  sup- 

trait  et  caractère  de  cette  dame,  posées  qui  sont  trouvées  chez  elle , 

XL,  i55.  Elle  remplace  la  duch.  XL,  4^7.  Réparation  qu^ellc  fait  à 

de  Navailles  dans  la  charge  de  da-  mad.  la  princesse ,  4^0.  Réponse 

me  d^honneur ,  300.  [Mëm.  de  Mot-  qu'elle  en  reçoit,  43 1 .  De  qui  étoient 

tewille.) — Achète  la  charge  de  dame  les  lettres  supposées ,  434*  (  Made- 

d'honneur  auprès  de  la  Reine;  son  mois,  de  Montvensier.)  —  Sonpor- 

caractère^  XLIII ,  75.  Est  accusée,  trait,  XLIV,  di5.  Elle  reçoit  a, 000 

Sar  une  lettre  anonyme ,  de  donner  pisloles  de  FEspagne ,  407.  Essaie 

es  maîtresses   au   Roi,    116.   Se  d'effrayer  le  coadjuteur;  scène  ri- 

plaint  à  mad.  de  Mon tespan  des  in-  dicule,  XLY,  73.  Comment  elle 

jures  que  lui  a  dites  son  mari,  197.  parle  de  M.  de  Beaufort,  74*  (  Mé- 

\Madem.  de  Montpensier.)  moir.  ^/Tcte.)— Elle  projette  avec 

MovTAZET,  lieuten.  colonel,  est  le  duc  de  Beaufort  et  la  duchesse 

tué  dans  une  affaire  qui  a  lieu  en  Es-  de  Chevreuse  de  se  défaire  de  Ma-  ^ 

pagne  près  de  Camprcdon,  LXXI,  zarin,  LI ,  i5^.  Détails  sur  ce  su- 

3o8.  jet,  a58.  {Extr.  des  Mém.  de  Cam- 

MoNTBAzON  (le  duc  de)  essaie  de  pion.)  —  ^>on  portrait,  LYIII,  65. 

réconcilier  M.  de  Luyues  avec  la  [Mém.  de  M.  de***.) 
Reiiie  mère,  XXI  bis,  ^gi.  Il  est        Montbel  (Jacqueline  de),  fille 


Luçonqu  il  sera  responsable  des  ré-  ligpy,  I,,228. 
solutions  de  la  Reine  mère,  XXII ,  Montbleru,  lieuten.  colonel,  est 
44*  (  Richelieu.  )  —  Grouverneur  de  tué  au  combat  livré  devant  Thion- 
raris ,  il  apporte  au  parlement  une  ville,  XLIX,  a33. 
lettre  du  Roi,  et  proteste  de  ne  re-p  Movicaxm  (le  marq.  de  )  se  rend 
cevoir  d'autres  ordres  que  ceux  de  maître  du  fort  S. -Georges  au  Ca- 
la compagnie ,^  XLIY,  ago.  {M^.  nada.,  elle  rase,  LXXVlI,  i44- 
de  Retz.)  Montchevreuil,  lieuten.  gêné- 
MoKTBÂzoN  (  Marie  d' Avaugour,  rai ,  est  tué  à  la  bataille  de  Nerwin- 
dnchesse  de).  Comment  elle  est  de,  LXY,  38a. 
trompée  par  la  princesse  palatine  Montclar  ,  meslre  de  canup  gé- 
snr  le  paiement  de  l'argent  que  les  néral ,  investit  la  place  de  Fhius- 
irinces  lui  ont  promis,  XXXIY,  bourg,  LIX,  aai.  Somme  Hcilr 
175,  (  La  duch.  de- Nemours.) — La  bronn  de  se  rendre,  et  la  reçoit  à 
lépravation  de  ses  mœurs  égale  sa  composition,  l'x^.  Prend  possession 
beauté;  elle  devient  l'idole  de  la  d'Heidelbere ,  aaS.  Investit  Man- 
jeunesse;  exerce  le  plus  grand ein-  heim ,  326.  \Mëm.  de  M.  de  ***.) 
pire  sur  le  duc  de  Beaufort ,  qu'elle  -r-  Il  se  saisit  de  quelques  places 
trompe,  XXXY,  17.  Est  forcée  de  du  Falatinat,  LXY,  19.  Comment 
faire  des  excuses ,  en  présence  de  il  se  rend  maître  d'Heidelberg  par 
toute  la  cour,  à  madame  de  Ijon-  composition,  ai.  [Mém.  de  la  cour 
gueville  ;  est  ensuite  exilée  à  Tonrs,  dé  France.  ) 
33.  (  Introduction.  )  -*  XXX YII,  Mowtcler  ( le  cher-  de )  est  blesfé 
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au  combat  de  Poliocoue^  XLIX ,  scpli ,  après  que  le  Rcn  iai  a  fait  dire 

23 1.  qu'il  ne  veut  plus  avoir  avec  cUè 

MoNTDEiEu,  gouvcra.  d'Arras,  aucune  liaison  particulière,  LXIII, 

est  fait  raarëcbal  de  France ,  XLIJ ,  3io.  S'en  va  à  Rambouillet  ;  revient 

3^0.  ( Madem.  de  Montpensiet.  ) —  à  Versailles,  3i  i .  Continue  à  rece- 

Il  prend  le  nom  de  maréchal  de  voir  le  Roi,  mais  avec  ses  courtisans^ 

Scbulemberg,  LT,  6i.  {Montglat.)  3ia.  (Mém.  de  Choisir.)  —  Elle 

MoiTTECLERC  (le  Commandeur  de)  cherche  à  se  faire  aimer  du  Roi  ;  par 

est  tnë  dans  un  combat  livré  près  quels  moyens,  LXV,  164.  Fait  roco- 

d* Aubenton ,  L ,  sS  i .  pre  le  maria ^e  de  M .  de  Lauzun  avec 

MoNTECVCûLi.!,  géuér.  allemand,  Mademoiselle ,  qu^elle  a  favorisé , 

secondé  par  le  comte  de  Coligny,  1 81.  Sa  mauvaise  numcur  quand  die 

défait  les  Turcs  dans  la  plabic  de  S.-  voit  que  le  Roi  est  capable  de  cban- 

Gothard  ;  les  taille  de  nouveau  en  ger  de  sentimens pour  elle,  340.  Elle 

pièces  au  passage  du  Raab ,  LVIII ,  se  retire  de  la  cour,  ii^i.{La  Fdre.  ) 

454.  (Mém.  de  M.  de  ***.  )  —  As^  — Vit  avec  m  ad.  deLa  Vallière  dans 

siège  Hagnenau ,  puis  Saveme  ;  1ère  le  temps  que  le  Boi  prend  de  Tamoar 

Soudain  le  siège  de  cette  dernière  ^  pour  elle  \  sa  réponse  an  Roi  dans 

finit  la  campagne.cn  repassant  le  un  moment  de  brouillerie,  LXVI, 

Rhin ,  LXI V,  1 16.  (  Temple.  )  378.  Destinée  des  cnfans  qu'elle  a 

MoNTEiL,  gouvern.  du  châleai;  du  Roi ,  385  et  suiv.  Rupture  et  rac- 
de  Casai,  accusé  de  trahison,  est  commodément,  387.  Quelles  en  fa- 
fait  prisonnier  et  interrogé  ;  il  avoue  rent  les  suites ,  389.  Pourquoi  sa  fa- 
qu'il  devOTt  recevoir  de  Tinfantcrie  vçur  diminue  auprès  du  Roi,  397. 
espagnole  dans  le  château  de  Casai ,  Ses  qualités  \  caractère  de  ses  deux 
XXX  ,281.  Subit  un  second  inter-  sœurs,  mad.  de  Thianges  et  mad.  de 
rogatoire,  dans  lequel  il  reconnoit  Fontevrault,  400.  Ses  nièces,  Loè. 
véritables  ses  premières  dépositions,  Dureté  de  mad.  de  Mon  tespan,  4o^- 
388.  Est  condamné  à  mort,  et  exé-  Ses  railleries,  407.  Quels  sujets  elle 
enté,  394.  propose  an  Boi  pour  l'éducation  de 

MoifTEMAR  (le  comte  de)  bat  en  Monseigneur,  4o8  \  et  pour  écrire 

plusieurs  rencontres  le  marq.  del  l'histoire  du  Roi  \  moyens  qu'elle 

Poal,  seigneur  catalan ,  LXVI,  210  emploie  pour  regagner  l'amour  de 

et  suiv.                                                /  S.  M.,  409.  Elle  reçoit  de  la  part  du 

MoNTESPAvr  (  mad.  de  ),  damé  de  Roi  le  conseil  de  se  retirer  \  sa  ton- 
la  Reine,  fixe  l'attention  du  Boi,  duite  après  sa  retraite,  457.  (5ott- 
XLIII,  97.  Son  caractère,  98.  Pa-  ven.  de  Cà^lus.) 
rôles  remarquables  de  cette  dame  MoNTESPAïf  (le  marquis  de)  va 
sur  la  conduite  de  mad.  de  La  Val-  partout  se  plaignant  de  sa  femme, 
lière  envers  la  Reine,  109.  Elle  ac-  XLÎIÏ,  196.  Ses  plaintes  à  mad.  de 
couche  de  madem.  de  Nantes,  de  MoDtansieT,i<i'j.{Màdem.de3fbnt- 
M.  du  Maine,  et  d'un  autre  qui  vient  pensier.  )  —  Il  embrasse  le  parti  do 
mort  au  monde,  38 1.  Parolt  témoi-  pr.  deCondé;  pourquoi,  LUI,  1^7. 
gner  à  Mademoiselle  beaucoup  d'in-  Il  offre  à  la  princesse  4oo  gentUs- 
térêt  pour  M.  de  Lauzun  ;  pourr-  hommes,  et  d'aller  à  Toulouse  es- 
quoi ,  4o2.  Son  adresse  avec  Made-  sayer  de  disposer  le  parlement  en  sa 
moiselle,  4^5.  Elle  lui  demande  la  faveur;  peu  d'effet  que  produisent 
principauté  de  Domfaes  et  le  comté  ses  offres,  3a6.  (  Màn.  de  Lenet.  ) 
d'Eu  pour  M.  du  Maine,  408.  L'ob-  Montperrieb  (le  sieur  de),  frète 
tient,  409-  Lui  déclare  que  le  Roi  de  Toiras,  est  tué  au  siège  du  fort 
ne  consentira  jamais  à  son  mariage  S. -Martin,  XXIII,  37a. 
public  avec  Lauzun ,  4  '9-  (  Madem.  Mon to xittARn  (  le  sieur  de ),  goa- 
de  Montpensiet.  )  —  Elle  se  relire  vemeur  du  fort  de  Brén^e,  a  la  tête 
dans  sa  maiàto  des  Filles  de  S.-Jo-  tranchée  pour  avoir  rendu  et,  fort. 
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XXI,  369.  {Bassompierre.)  —  Il  Envoyé  dans  le  Bcrri  par  le  Itoi, 

rend  làcMmeat  la  place  de  Brème  il  reçoit  toutes  les  places  de  cette 

aux  Espagnols  ;  arrêté  prisonnier,  il  province  sons  son  obéissance,  XYII, 

est  condamné  à  mort,  et  exécuté,  169.  Assiège  et  prend  le  château 

'KXX.,^']5.{Mém.deJticheUeu.)  deCuffy,   ao4;  Entrains  et  CIm- 

•~-  A  la  tète  tranchée  pour  avoir  mecyjOik  le  second  fils  de  M.  de 

rendu  la  place  de  Brème  avant  que  Nevers  est  fait  prisonnier,  aia.  In- 

la  mine  eût  joué ,  XLIX ,    307.  rcstit  Nevers;  signe  une  capitula- 

(Montglat.)  tion  avec  mad.  de  Nevers,  que  la 

Mon TGLAT Tmad. de) estnommée  Reine  refuse  d'approuver,  117. 
gouvernante  ae  Gaston  de  France,  {Mëtn,  de  Ponichartrain.  )  —  IL 
XXXI,  5.  (  Notice.  )  —  Elle  élève  prend  Cuffy ,  Clamecy ,  Donzy  et 
tous  les  princes,  cnfans  de  Henri  iv^  Entrains;  fait  prisonnier  le  second 
àS.-Germain;  sa  naissance,  son  mé-  fils  du  duc  de  Nevers;  assiège  Ne- 
rite,  XLIX,  i5.  (il/eîTO.  de  Mont-  vers,  XXI  bis,  894.  Aveedix  vais- 
glat.)  seaux  de  guerre  et  six  brûlots,  il 

MoirtGLAT  (le  marauis  de).  Sa  met  le  feu  à  i4  galions  d'Espagne ,  ' 

naissance,  XLIX,  3.  Il  est  nommé  brûle  tous  les  vaisseaux  ennemis, 

mestre  de  camp  du  régim.  de  Na«  et  7  ou  8,000  hommes,  XXX,  a6o. 

varre  ;  est  blessé  au  siése  de  La  Bas-  (  Hickelitu.  )  —  Quoique  suspect  ati 

sée  ;  obtient  la  charge  ae  grand-mai-  card.  de  Richelieu ,  il  fait  si  bien 

tre  de  la  garde-robe  ;  assiste  au  sa«  par  son  adresse  qu'il  obtient  que  la 

cre  de  Louis  XIV  en  qualité  de  grand  Reine  aura  partout  la  garde  de  ses  - 

pannclier!;  sa  mort;  ses  Mémoires j  enfan.s,  XXXVl,  73.    {Mém.  de 

son  impartialité,  4- 1^  épouse  là  pe-  Jirienne.) —  Reçoit  à  Dieppe  mad. 

tit&-fiile  du  chancel.  de  iCbiveray  ;  de  Longue  ville ,  mais  envoie  asSu*- 

laisse  un  fils,  qui  porte  le  nom  de  rcr  la  Reine  de  sa  fidélité,  XXXIX j 

sa  mère;  époque  où  ses  Mémoires  1^.  (3fad.  de  Motteifille.) 
ont  paru,  5.  Opinions  du  père  Grif-        Montiote  (le  lord)  est  fait  pri7 

fet  et  de  Fauteur  de  V Esprit  de  la  sonnier  au  siège  de  La  Rochelle , 

Fronde  sur  cet  ouvrage ,  6.  Manu-  XXI,  1 14.  {Bassompierre,) — Est  fait 

scrit  qui  a  appartenu  au  comte  de  prisonnier  dans  un   combat  livré 

Chivernr,  comparé  avec  l'édition  de  dans  Tlle   de   Ré,    XXIII,    4i4' 

1797;  légères  corrections  faites  à  (^Mém.  de  Richelieu/) 
cette  édition  par  les  nouveaux  édi-        Mouttlavr  (la  marq.  de),  femtne 

teurs,  7.  (iVblice.)— Avertissement  du  colonel  d'Ornano,  prétend  gou- 

du  père  Bougeant  sur  ces  Mémoires,  vemer  l'esprit  de  Monsieur  ;  son  anf- 

9.  Montglat  assiste  an  siège  d'Arras,  bilion ,  ses  intrigues ,  XXXIII,  19. 

284-  Est  blessé  au  siège  de  La  Bas-  Son  injustice  envers  Amauldd'An- 

sée,  3a5.  Reprend  le  fort  d'Ofe,  dilly,  33. 

355.  Est  nommé  iprand-maitre  de  la        MoRTiiARTiir  (le  sîenr  de),  en- 

garderobe ,  436.  Va  avec  le  comte  voyé  vers  les  Suisses  et  Grisotis , 

de  S.-Agnan  avertir  la  Reine  pen-  rend  compte  à  M.  de  Rosny  de  sa 

diintla  nuit  des  monvemens  qui  se  mission,  Y,  ^3o;  et  lui  envoie  un 

font  au  Luxembourg ,  476.  {Mém.  mémoire  sur  la  Suisse,  435. 
de  Montglat.)  MonTMOREfrcr  (le  connétable  de) 

MoNTGoMMERT  (  Ic  comtc  de  ^  est  partage  avec  les  Guise  l'attache- 

fait  prisonnier  par  le  maréchal  de  ment  de  H(mrî  11  ;   moins  habile 

Matignon ,  et  conduit  à  Paris ,  où  qu'eux  dans  l'intrigue ,  il  ne  jprofite 

il  a  la  tète  tranchée ,  I ,  ^55.  pas  de  tous  les  avantages  de  ai\  po- 

MoHTiGNT  (  le  maréchal  de  )  ras-  sition;  il  fait  envoj'er  le  duc  de 

sure  la .  province  du  Berri ,  et  se  Guise  à  la  conquête  de  Naples ,  I , 

rend  maître  de  la  tour  de  Bourges,  :i3.  Est  fait  prisonnier  à  la  bataille 

IX,  375.  {OEconom.  royales.) —  de  S. -Quentin  ,  1^.  Signe  le  traité 
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de  Catcau-Cambresb ,  a5.  Est  éloi-  Narbonnc  et  Nismes,  i5a.  Fait  de- 

gnë  de  la  coar  à  la  oiort  de  Henri  ii,  valiser  ua  coorrier  que  les  commis- 

^n.  Y  revient  à   ravéocment   de  saircs  du  Roi  dépêchent  à  S.  M. , 

Cnarles  ix,  et  conge'die  les  troupes  j54.  Exhorte  les  peuples  à  ne  rcce- 

rassemblées  à  Orléans  par  les  Gui-  voir  d'autres  ordres  que  ceux  qui 

se,  33.   Se  rapproche  d^eux ,   et  viendroicutdelui,  i56.  Faitpartau^ 

forme  le  triitmvirat,  35.  Détruit  les  sieur  d^Emery,  commissaire  du  Roi, 

prêches  de  Popincourt  et  du  £aab.  de  ses  prétendus  mécontentemens  y 

â.-Jacques,  43.  Est  fait  prisonnier  157.  S  assure  de  Béziers.  d^AlaLs^ 

à  la  bataille  de  Dreux ,  ^S.  Est  blés-  d'Alby,  159.  Joint  Monsieur  à  Lu- 

aé  à  mort  à  celle  de  S. -Denis;  se  fait  uel ,  161 .  Le  mène  à  Nismes  avec 

couvrir  d^ un  voile,  pour  ne  pas  ré-  toutes  ses  troupes,   mais  il  n^oae 

pandre  l'effroi  dans Varmée,  53.  s'y  présenter,  i6a.  Assiège  en  vain 

MoNTMORENCT-D^AuyiLLE,  gou-p  Beaucairc,  d'où  il  est  forcé  de  se 

verneur  de  Languedoc,  prend  les  retirer,  et  vaàPézenas,  i64-  Il  est 

protestans  sous  sa  protection ,  I ,  blessé  à  la  bataille  de  Castelnau- 

01.  [Introd,)  —  Il  réduit  sous  To-  ^l^ry»  et  fait  prisonnier ,  i84«  Est 

béissance  du  Roi  les  villes  de  Vienne  envoyé  à  Leotoure,  1 85  ;  puis  à  Toa- 

et  de  Montluel,  II,  36 1 .  [OEconom-,  louse ,  où  il  est  jugé ,  condamné  et 

royA  —  Sa  mort  ;  son  caractère,  exécuté,  a  16.  (^Mém.de  Richelieu.) 

"X-Xlbisy  i^.[Mém.ih Richelieu.)  XXXI,  137  etsuiv.;  XXXII,  i64 

MoNTHOREifCT  (le  duc  de)  fait  à  188. — Il  est  blessé  et  fait  prison- 
une  descente  dans  Ttle  de  Ré;  at-  nier  à  la  bataille  de  Castelnaudary; 
taque  Parmée  navale  de  Soubisc,  est  condamné  à  perdre  la  tète  « 
XVIII ,  267.  La  défait,  268.  (Mém.  XLIX,  67.  (Montglat.) 
de  Rohan.) — XXI,  a4>  ^^  joint  aux  Montpensier  (mad.  de),  sœur 
troupes  de  Monsieur  contre  le  Boi,  du  duc  de  Guise  assassiné  à  Blois  » 
396.  Est  blessé  et  fait  prisonnier  à  ennemie  déclarée  de  Henri  iv,  vient 
Castelnaudary;  est  condamné  par  saluer  ce  prince,  et  en  est  reçue 
le  parlement  de  Toulouse,  et.exé-  avec  bonté,  II,  201. 
cuté,  297.  {Bassompierre.)  —-  Il  se  Montpewsier  (le  duc  de)  prend, 
met  en  marche  pour  assiéger  les  Fontenay  et  Lusignan  après  un 
protestans  de  Privas,  XXII,  121.  long  siège,  I,  255.  Est  messe  au 
S'^pare  de  Vallon,  1 22.  Est  blessé  siège  de  Dreux ,  II ,  117. 
au  siège  de  Montpellier,  222.  Dé-  Montpeitsier  (  LeCoudray-  )  fait 
fait  la  flotte  du  duc  de  Soubise  à  au  parlement  la  relation  de  ce  qu'il 
Oleron  ;  s^ empare  du  fort  de  Saint-  a  négocié  à  la  cour  et  à  Bordeaux, 
Martin,  447-  Reprend  le  Pouzin  XL V,  1 58.  Comment  elle  y  est  re- 
sur  le  Rhône,  XXIV,  25.  Assiège  eue,  iSg.  Ses  partisans  lui  conseii- 
etprend  Soyons,  qui  est  rasé,  43 1.  lent  de  démander  le  chaueau  de 
Défait  les  troupes  du  duc  de  Sa-  cardinal,  166.  Comment  il  se  dé- 
voie au  pont  de  Veillanc,  XXVI,  cide  à  en  faire  la  demande,  168. 
177.  Surprend  la  ville  de  Ville-  (3f^/»i.  dc/^cte.)— IlarriveàBor- 
franche,  219.  Emporte  les  fortifi-  deaux;commentiIy  est  reçu,  LUI, 
cations  élevées  par  les  Espagnols  5oi.  Se  rend  au  parlement,  y  ex- 
devant Carignan ,  23 1 .  Ses  libèrali-  pose  sa  créance ,  et  le  sujet  de  son 
tés  indiscrètes  envers  les  prison-  voyage ,  5o3.  Retourne  à  la  cour , 
niers,  25o.  Est  porté,  parles  solli-  après  avoir  entendu  la  réponse  du 
citations  de  son  épouse,  à  prendre  parlement,  5o4.  {Lenet.  )  —  II  est 
parti  pour  Monsieur,  XXVII,  149.  envoyé  a  Vienne  auprès  de  l'Em- 
Sea  intelligences  avec  ce  prince ,  percur  de  la  part  de  Gaston ,  pour 
i5o.  Il  tient  les  EtaUi  de  Langue-  demander  des  secours  d^homraes, 
doc ,  dans  la  vue  de  le  servir,  1 5 1 .  afin  que  ce  prince  puisse  rentrer  en 
Essaie  par  des  artifices  de  gagner  France,  LIV,  24^.  Résultat  de  sa 
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négociation  en  Allemagne ,  2^9  et  obliger  le  parlement  h  s^assembler, 
soiv.  Il  est  arrêté,  et  conduit  à  la  XLV,  67. \Mëm.  de  Retz.)  —  Dé- 
Bastille,  374.  {Montrésor.)  tourne  les  principaux  de  la  Fronde 

Moutpeusier  (  mademois.   de),  de  quitter  Paris,  XLVII,  88.  {Gujr 

épouse  de  Gaston  de  France,  fait  Joly,\ —  Quitte  Monsieur  des  qu'il 

tous  ses  efforts  pour  fixer  Fincon-  le  voit  lieuten.  général  de  l'Etat^ 

stance  de  son  caractère^  ses  grâces  son  exemple  est  suivi  d'Ouailli,  ca- 

et  son  esprit;  elle  meurt  à  la  fleur  pitaine  des  gardes  de  S.  A. ,  et  de 

de  Tâge,  XXXI,  i5.  (  Notice.  ) —  Maulevrier ,  maître  de  sa  garde-ro- 

£lle  répare  de  son  argent  les  pertes  be,  L,  a.  (Montglat.) — Il  refuse  de 

que  son  mari  fait  au  jeu ,   63.  Sa  se  réconcilier  avec  Tabbé  de  La  Bi- 

mort ,  65.  Ses  obsèques  magnifi-  vière  ;  vend  la  charge  qu'il  occupe 

ques,  66.  {Mém.  de  Gaston.)-^  chez  Monsieur,  et  se  retire  de  sa 

Son  aversion  pour  Bichelieu;  elle  cour,  LI,  222.  {^Mém.  de  La  Chd- 

commence  à  dégoûter  de  lui    la  tre.)  — Sa  naissance  ;  en  entrant 

Beine mère, XXXV, 433. (J^Wen/ie.)  dans  le  monde,  il  s'attache  au  duc 

MoNTPENSiER  (  madem.  de  ),  fille  d^Orléans  ;  traite  de  la  charge  de 
du  Bégent^  est  mariée  au  pr.  des  premier  veneur  de  ce  prince ,  LIY, 
AsturicSfLXX,  109.  Comment  elle  217.  Est  mis  dans  le  secret  du  se- 
est  reçue  à  Bayonne  par  la  reine  cond  mariage  de  Monsieur  \  pour- 
d'Espagne  ,  Il  3.  {Mëm.  de  V7l'  quoi  il  s'attire  PanimadvcrsiondeBi- 
larf*)  —  Mariée  au  pr.  des  Asturies,  clielieu  ;  est  rappelé  auprès  de  Mon- 
elle  donne  en  Espagne  des  preuves  sieur ,  qui  veut  suivre  ses  conseils  ; 
d'une  humeur  sombre  et  maussade,  son  caractère,  son  portrait,  318.  Il 
LXXVI ,  484  et  suiv.  {Dnclos.)  travaille  à  rapprocher  le  duc  d'Or- 

MoNTP£ZA.T  (M.  de)  apaise  une  léans  et  le  comte  de  Soissons,  219. 

révolte  en  Normandie,  LT,  63.  Il  y  réussit,  de  concert  avec  S  .-Ibar^ 

MovTpiifsoH ,  gentilhomme  nor-  tous  deux  conseillent  à  ces  princes 

mand,  propose  a  Monsieur  de  se  de  se  défaire  du  cardinal,  220.  Four-" 

faire  chef  de  parti;  il  est  envoyé  quoi  ce  conseil  échoue,  221.  Mon** 

pour  quelques  mois  à  la  Bastille,  trésor  est  envoyé  à  Bordeaux  pour 

XXXI,  62.  engager  le  duc  d'Epernon  à  entrer 

MoRTFouiLLÀN  (  Ic  sicuF  dc  )  cst  daus  les  intérêts  de  ces  deux  prin- 

fait  prisonnier  au  siège  de  Tonneins,  ces;  comment  il  en  est  reçu;  il  se 

XXXT,  335.  retire  de  la  cour  de  Gaston, 2 25.  Est 

MoNTRÀiTE ,  prem.  président  du  appelé  à  Blois  auprès  du  prince, 

parlem.  de  Toulouse,  donne  un  ar-  226.  Il  essaie  de  le  détourner  d'une 

rét  sous  la  cheminée  pour  courre  intrigue  aussi  périlleuse  que  mal 

sus  à  ceux  qui  lèvent  des  troupes  ourdie;  se  soumet  à  ses  volontés;  va 

pour  secourir  le  duc  de  Bouillon  s&.cacher  en  Férigord  ;  pasyse  ensui- 

dans  Bordeaux,  LUI,  499-  ^  ^n  Angleterre  ;  revient  en  France 

MowT^éAL  (le  sieur  de)  prend  le  après  la  mort  de  Louis  xiii  ;  com- 

fort  4o  Lauset  et  la  vallée  de  Bar-  ment  il  est  reçu  par  Monsieur,  227. 

celone,  XXYI,  69.  Il  laisse  par  sa  II  quitte  son  service;  s'attache  aux 

faute  le  duc  de  Savoie ^jeter  du  sc^  intérêts  du  duc  de  Beaufort,  228. 

cours  dans  Saluées,  186.  Est  exilé  ;  revient  à  Faris;  passe  en 

Mon  TRÉSOR  (  François  de  Bour-r  Hollande ,  011  il  prend  du  service  ; 

deilles,  cpmte  de),  retenu  en  prison,  revient  en  France  ;  est  arrêté,  et  mis 

en  sort  par  l'ordre  de  Mazarin  ,  à  la  Bastille  ;  pourquoi  ;  il  obtient 

XXXVII,  263.  [Mad.  de  Motteuil-  sa  liberté,  229.  Befuse  de  se  récon- 

/e.)—r  II  propose,  dans  un  conseil  de  cilier  avec  l'abbé  de  La  Bivière; 

Fronde  tenu  chez  le  présid.  de  Bel-  prend  parti  dans  la  Fronde,  23o.  Se 

lièvre^  de  tirer  un  coup  de  pistolet  rapproche  de  Monsieur  par  intérêt 

a  l'on  des  syndics  des  rentiers,  pour  de  parti  ;  fait  sa  paix  avec  la  cour; 
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aa  liaison  avec  mademois»  dé  Guise,  dta  résolaUoiis  qa'il  doit  premlré 

33 1 .  Epoque  de  sa  mort  ^  son  testa-  envers  la  cour,  Montrësor  consdlltf 

ment  ;  i  ^c  édition  de  ses  Mémoires,  au  prince  dé  se  i<ètiret>  à  Sedan,  3a5. 

233.  Pièces  relatives  aax  événemens  II  obtient  de  lai  la  permission  de  se 

da  temps,  tirées  des  différentes  édi-  retirer  lai-mème  Ams  sa  maison, 

tions  de  ceii  Mémoires,  et  conservées  337.  Son  discoars  touchant  sa  pri^ 

dans  cette  nouvelle  Collection,  333.  son,  33o  et  suiir.  Il  va,  malgré  sâ 

{JYotice.)  —  Motitrésor  est  appelé  répugnance,  trouve*"  le  duc  tfOr- 

auprès  de  Monsieur  après  Fempri-  léans  à  Biois,  338.  Consulté  par  le 

sonnément  de  Puylaurcns,  377.  Le  prince  sur  de  nouveaux  projets  con- 

prince  lui  dit  qu'il  veut  se  conduire  tre  le  cardinal ,  il  les  desapproi 
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d'après  ses  conseils ^  lùdjrens  qu'ein*  et  s'en  explique  avec  firancnUe,  SSg. 
ploie  Montrësor  pour  justifier  cette  Se  rend  à  Sedan,  après  qu'il  a  ap- 
confïance,  378.  Il  entretient  le  prin-  pris  que  M.  le  grand  et  de  Tliou 
ce  dans  la  résolution  de  ne  point  sont  arrêtés,  34 1.  Sur  l'avis  qne  lui 
conseiiiir  à  la  rupture  dé  son  maria»  donne  le  sieur  de  Roussillon ,  il  s'en 
ge ,  383.  Cherche  les  moyens  de  le  va  dans  le  Périgord,  343.  Passe  en 
réconcilier  avec  le  comte  de  Sois-  Angleterre  d'après  un  ordre  de  Mon- 
tons, 193.  S'abouche  à  cet  effet  ave);  sieur;  cbmthedt  il  est  reçu  par  ce 
son  cousin  S.-Ibar  (ou  Ibal),  3g3.  prince  à  son  retour  en  France,  343. 
Suit  Monsieur  au  siège  de  Corbie  ;  Il  lui  fait  agréer  la  démission  de  la 
travaille  à  le  détourner  des  mauvais  charge  de  chef  de  sa  vénerie  ,  344- 
conseils  qu'il  reçoit  contre  M.  le  Lui  demande  la  permission  de  auit- 
eomte,  394.  Queue  part  il  a  dans  le  ter  entièrement  son  service,  et  1  ob- 
pi'ojet  formé  par  ces  princes  de  se  tient,  345.  Reçoit  avec  M.  de  Bë- 
défaire  du  cardinal;  pourquoi  ce  thdne  1  ordre  de  sortir  de  Paris, 
projet  échoue ,  3q6  et  suiv.  Il  est  348.  Va  faire  une  visite  à  M.  de 
chargé  par  eux  d^aller  en  Gulenhe  Yenddmé  ;  accueil  qu'il  en  reçoit , 
trouver  le  duc  de  La  Valette;  k  35o.  Il  refuse  de  se  raccommoder 
quel  dessein,  398.  Reçoit  ordre  à  avec  La  Rivière ,  353.  Est  rappelé 
Bordeaux  de  revenir  auprès  de  Mon-  à  la  cour  avec  M.  de  Béthune;  va 
sieur  à  Blois,  399.  Son  entt'eticn  remercier  la  Reine  et  le  duc  d' Gr- 
avée le  duc  de  La  Valette,  3oo.  Sa  léans ,  354*  Fait  des  visites  à  mad. 
visite  au  duo  d'Epernon  ;  comment  de  Chevreusè  pendant  qu'elle  est  en 
le  duc  reçoit  les  ouvertures  qu'il  lui  exil  à  Tours ,  355.  Va  en  Hollande  ; 
fait,  3o3  et  suiv.  Son  retour  à  Blois  ;  revient  à  Paris  ;  pourquoi ,  35j.  Il 
état  dans  lequel  il  trouve  Monsieur,  est  arrêté ,  et  conduit  a  la  Bastille, 
3o6.  Conseils  qu'il  lui  donne  sur  la  pour  avoir  reçu  les  pierreries  de 
conduite  qu'il  doit  tenir  à  l'égard  mad.  de  Chevreusè,  358.  Est  in  ter- 
du  cardinal,  307.  Son  explication  rogé  par  le  lieutenant  criminel,  359. 
avec  le  comte  de  Brion  son  parent.  Est  transféré  au  bois  de  Yiocennes, 
qu'on  a  voulu  brouiller  avec  lui,  36 1.  Par  le  crédit  de  qui  il  est  dc- 

308.  Comtnent  il  évite  les  propo-  livré  après  14  mois  de  détention  ;  à 
fiitions  que  Bauiru  veut  lui  faire,  quelles  conditions ,  363.  Il  se  rend 

309.  Il  désapprouve  une  instruction  à  Amiens  pour  remercier  la  Reine 
dressée  par  Goulas,  et  dont  Cbau-  et  le  cardinal  ;  sa  rencontre  avec  le 
debonne  doit  être  porteur  à  la  duc  d'Orléans ,  367.  Sa  visite  au 
cour,  3 17  et  suiv.  Fait  signer  cardinal,  368  et  suiv.  Il  est  présenté 
pour  sa  propre  sûreté  un  billet  à  par  lui  à  la  Reine,  3n5.  Nouvel  en- 
Monsieur,  par  lequel  le  prince  s'en-  treticfi  avec  le  caralnal,  dans  le- 
gage  envers  le  comte  ue  Soissons  quel  il  est  encore  pressé  de  se  rac-^ 
d'aller  à  Sedan,  331.  Sur  le  com-  commoder  avec  La  Rivière,  376. 
mandement  que  lui  fait  Monsieur  Troisième  visite  au  même ,  dans  la- 
de  s'expliquer  firancbemcn  t  à  l'égard  quelle  il  persiste  à  rejeter  Taccommo- 
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dément,  ^3.  [fiîém^  (pff  i^fanuésar.)       Moais^UM  (les)  sontchaMcs  d'Es- 

MovTRiHTii.  (le  poëte)  a  fort  bien  pagne ,  XXI  hiSf  B6. 

{>^înt  dans  des  vers  le  caracicrc  de        Morhat  (M.  de) ,  aide-de-caim) 

à  Fronde ,  XXXY ,  1 07 .  Il  montre  de  Monseigneur ,  est  tué  an  siège  & 

une  activité  incroyable  pour  mulU*  Manheim ,  LXV,  33. 
plier  les  p^rt^sajQs  des  princes,  180.        Mo&pin  ,  brave  et  bardi  foldat, 

\fntrod.)  —  Il  agit  puissaminent  ^  prisse  à  travers  les  vaisseaux  du  Roi 

Varis  en  faveur  4e  M.  )e  prinoc,  pour  aller  avertir  les  Espagnols 

XiiV,  i6i,{MtAn,  dejiftz*) — Con-  qu'ils  peuvent  entrer  librement  d^a 

dnit  fort  adroitcfnent  qt  avec  de%  &  rivière  de  Bordeaux,  LIY,  5i, 
inventions  très-subtiles  1^  commerce        Mo»stiv  (  André .  comte  de  ) , 

des  princes  priso|]iniers  avec  leurd  grand  trésorier  de  Pologne.  Son  cfiu 

amis,XLVII,  iq^.  (Quyjoly.)  ractère}  pourquoi  il  se  retire  en 

I^oiTTRETEi^ (le marq.  de)  t>at  les  France,  LIX,  5. 
ennemis  au  coQuqenoenient  de  Ji|        Mortare  (  le  marq.  de)as8iéffe 

bataille  de  Fleuras,  LIX,  343.  Letir  ^Iûl  ,  et  se  rend  maître  de  la  ville 

tue  quelque  monde ,  et  leur  f^ïi  plu-  et  du  château,  L,  934  et  suiy.  Prend 

sieurs  prisonniers,  3^4*  Tortosc  j  met  le  siège  devant  Barce- 

Montre  VEL  (le  cheval,  die)  e«^  ]one,3oo.  Bétails  sur  ce  siège,  3oi. 

assasi^iné  par  un  geatilbomme  noni-  U  secourt  Gimprcdon ,  LI,  68. 
mé  La  Befte  ;  à  qqclle  oçcasiqn  ,        Motteville  (Françoise  Bertaut, 

^li^II,  136  et  suiy.  dame  de).  Sa  naissance ,  sa  femille. 


prisonnier,  e^   cqndwyné  coiqmD  ractère;  elle  obtient  une  pension  de 

pertfurbateur  du  rep^  public  ^  son  3,000  liv. ,  386.  Elle  devient  veuve 

corps,  mis  en  quatre  quartier^,  e^  à  3o  ansj  son  désintéressement;  à 

envoyé  aqs^  quatre  partie/;  d*)  Tpya^^  la  iport  de  ^uis  xiu ,  elle  revient 

me,  LViil,  167.  auprès  de  la  Beiqe^  se  sqrt  de  son 

Moiif TRQs^  (le  comte  de),  seigneur  crédit  pour  assurer  le  sort  de  §on 

écossais,  fie  lie  ayec  ).è  cpad jeteur,  frère  et  de  sa  sœur  ;  sa  condi;iite  ré- 

XJjV,  IQ9*  ^ervée  au  milieu  des  intrigues  de  la 

MoifTS  (Pierre  de  Çrua,  sieor  de),  cour,  387  ;  son  esprit  d'ob&ervadon  ; 

fonde  unç  colonie  Ci^nçaise  avi  Qi'  ^Û^  obtient  l^  confiance  de  la  reine 

nada ,  Y,  60.  d^ Angleterre,  388.  Leurs  entretiens^ 

M09ET  (  1^  ççtçMii  de  )  79  trouver  9ur  quoi  ils  roqLcnt^  elle  assure  une 

la  lielne  mère  en  Flandre,  X^Vl y  pension  au  couvent  de  Chailloty 

5o6.  Il  e^  tué  à  la  bataille  de  Cas^  3%.  ËJffrayée  des  excès  de  la  Fron- 

telnaudary*  ^XYU ,  1S4  j  XXXI ,  de ,  elle  veut  se  retirer  ea  Norman- 

i^i;'XJuï%,6']^  die,   390.  Dangers  quMle    court 

Mcn^ET  (U  ço^te  de)  est  fait  prir  avec  sa  seeor  en  essayant  de  sortir 

sonnier  ^q  siège  de  Yalenciennes ,  de  Paris,  391.  Elle  se  rend  à  S.-* 

XLII ,  45,  (  3ia4^m,  ^e  Mçn{penr  Germain  anprès  de  la  Beine:  re:- 

sier.)^^'^\,  tu.é  aq  siège  de  Gr^ve*  viei;it  à  Paris,    393.   Reprend  »fts 

Unes,  LI,  60.  {Mén%  de  MonL-  fonctioas  auprès  d'elle,  393.  Af* 

S^t'  )  diction  que  lui  cause  la  privation  de 

MoRçj  (la  comte^^ç 4^^  maître^  sa  sœur,  394*  EUe  devient  la  dépo- 

deHcfirjliv,  ^Kiccèdeîin^d.  deYer-  sitaire  des  chagrins  et  des  secrets 

neuil;  sog  c^actère  4wd4e,  YI,  d'Ànœ  d'Autriche,  395.  EUe  s^é- 

53.  l<Hgne  de  la  cour  pour  un  temps , 

MoRiN  ,  pr^fessciir  de  mi^thc^^-  y  revient  emrèç  le  retour  de  Maza- 

tiques,  pfçtend  ^veir  trouvé  le  ^«  r^,  39^.  Aeconapagne  la  {^ine  k 

cretdeslqixgitudca,  XXYÏII,  ^.  $.-Jeafi-4e>Luzj  sm  relatioos  âyet; 
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Mademoiselle ,  397 .  Projets'de  re-  montre  ponr  Ghavigny,  1 78.  Se  rend 

traite  et  de  solitooc;  lettres  de  ces  à  Amiens  auprès  de  la  Reine  ;  j  re- 

deox  dames  sur  ce  sajet,  298.  Sa-  çolL  des  reproches  du  cardinal,  a5o. 

ges  raisonnemens  de  mad.  ^  Mot*  Gomment  elle  s'en  justifie,   aSi. 

tevillc ,  3oo.  Elle  est  chargée  par  la  Fausse  querelle  qu'il  lui  fiait  à  son 

Reine  mère  de  donner  des  conseils  ordinaire ,  379.  Reflexions  de  mad. 

salutaires  à  Madame;  préventions  de  Motteville  à  cette  occasion,  a8o. 

du  Roi  contre  elle ,  3o4  •  Elle  est  Elle  prend  la  défense  de  Madelnoi- 

obligée  de  s'éloigner  de  la  cour  selle  auprès  de  la  Reine ,  353  ;   et 

Î>our  quelques  mois;  y  est  rappe-  auprès  de  Monsieur,  354»  Elle  veut 
ée;  assiste  Anne  d'Autriche  a  ses  sortir  de  Paris  avec  sa  sœur  pour  al- 
derniers  momens;  partage  ses  loi-  1er  rejoindre  la  cour  à  S.-Germam  ; 
sirs  entre  la  société  de  mesd.  de  La  dangers  qu'elle  court  ;  elle  est  for- 
Fayette  et  de  Sévigné,  et  la  ré-  cée  de  revenir  chez  die;  est  reçue  au 
daction  de  ses  Mémoires,  3o5.  Sa  Louvre  sous  la  protection  delà  rei- 
vic  retirée;  sa  mort;  sujet  de  ses  ne  d'Angleterre, XXXVIII,  i5aet 
Mémoires;  jugement  qu'en  a  por-  suiv.  Se  rend  à  S.-Germain  auprès 
té  Marmontel ,   307.   Epoque  de  de  la  Reine  régente  ;  son  entrevue 
leur  publication ,  3o8.  Avis  de  l'a-  avec  elle,  208.  Discours  qu'elle  lui 
nonyme  qui  les  a  publiés,  309.  Ma-  tient  après  le  départ  de  Mazarin  , 
nuscrit  du  commencement  cle  cet  XXXIX,  1 43.  Elle  se  retiré  en  Nor- 
ouvrage,  déposé  à  la  bibliothèque  de  mandie,  346.  Y  revient  après  les 
l'Arsenal  ;  enquoi  il  diffère  de  l'im-  troubles,  355.  Vend  la  charge  de  lec- 
primé,  3 10.  En  quoi  il  a  servi  aux  tenr  de  la  chambre,  qu'occopoit  son 
nouveaux  éditeurs, 3 1 3.  Quelle  édi-  firère  ;  pourquoi,  408.  Reçoit  ordre 
tion  ils  ont  suivie ,  3 1 4«  Préface  de  de  la  Reine  mère  de  conseiller  à  Ma- 
l'auteur;  motifs  qui  l'ont  détermi-  dame  d'apporter  quelque  modéra - 
née  à  écrire  ses  Mémoires,  3 1 5.  Plan  tion  dans  ses  dîvertissemens ,  XL, 
et  division  de  son  ouvrage,  317.  134*  Comment  ses  conseils  sont  re- 
Portrait  d'Anne  d'Autriche,  3ig.  çus  ,  ia5.  Elle  est  chargée  aussi  de 
{Noticu.)  —  Madame  de  Motteville  conseiller  à  la  jeune  Reine  de  souffrir 
est  éloignée  de  la  Reine ,  n'ayant  avec  plus  de  patience  les  divertisse- 
encore  que  dix  ans;  elle  estcondui-  mens  du  Roi,  et  de  travailler  à  l'u- 
tc  en  Normandie ,  36i .  Elle  voit  la  nion  de  la  Reine  avec  Madame,  1 37. 
Reine  en  particulier,  36q.  Se  marie;  Son  obéissance  lui  attire  l'aversion 
vient  faire  une  visite  à  la  Reine,  qui  du  Roi,  ia8.  Elle  reçoit  des  mar- 
lui  donne  un  brevet  de  a,ooo  livres  ques  publiques  de  la  bonne  volonté 
de  pension,  364>  Elle  revient  à  la  aesdeax  Reines,  i3o.  Manque  d'é- 
cour  après  la  mort  du  cardinal,  365.  tre  nommée  gouvernante  des  enfans 
Portraits  de  quelques  dames  de  la  de  Monsieur  et  de  Madame,  i58. 
cour,  366.  La  part  qu'elle  prend  à  Empêche  par  ses  conseils  la  Reine 
la  disgrâce  de  madame  de  Hautefort  mère  de  se  retirer  au  Yal-de-Grâce, 
penselui  devenir  funeste,  XXXYIT,  i65.  Les  mauvaises  dispositions  du 
64.  Elle  approche  familièrement  de  Roi  à  son  égard  engagent  la  Reine 
la  reine  d' Angleterre,  quilui  raconte  mère  à  la  prier  de  s'absenter  quel- 
le commencement  et  lii  suite  de  ses  que  temps  de  la  cour,  'io8.  Elle  re- 
disgrâces,  86.  Son  amitié  pour  ma-  voit  la  Reine,  et  supplie  le  Roi  de 
dem .  de  Bcaumont  est  désapprouvée  croire  à  sa  fidélité,  an.  Est  chargée 
par  la  Reine,  173 ,  et  par  le  cardi-  par  la  Reine  d'aller  parler  à  la  Rei- 
nal,  174*  Gomment  elle  s'excuse  au-  ne  mère  de  la  visite  qu'elle  a  reçue 
près  ac  ce  dernier,  175.  Elle  est  de  madem.de La  YalUère,  conduite 
olàmée  par  lui  de  la  douleur  qu'elle  auprès  d'elle  par  le  Roi,  a  1 3.  Sa  ré- 
a  fait  voir  de  l'éloignement  de  cette  ponse  à  M.  de  Montausier,  sur  \es 
demoiselle,  et  de  l'amitié  qu'elle  reproches  qu'il  lui  fait  de  ce  que  li^ 
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Reine  mère  a  troavë  mauvais  que  poursuivi  par  le  parlement,  14^. 

madem.  de  Brancas  tînt  compa-  Son  procès  est  ôté  du  greffe,  et  brû- 

gnie  à  madem.  de  La  Vallière,  ai5.  lé,  i43. 

{Mérn.  de  MoUeviUe.)  Muitster  (négociations  de),  rela- 

MoucHT  (le  sieur  de)  défait  près-  tives  à  la  paix  entre  FEspagne,  PEm- 

que  toute  la  garnison  de  Soissons,  pire,  la  France,  la  Hollande  et  la 

II,  36 1 .  Suède ,  XXXYI ,  94  et  suiv.  Divi- 

MouLiNET,  mestre  de  camp  de  sion  entre  les  plénipotentiaires  fran-' 

cavalerie,  est  tué  au  combat  livré  çais,  iia.  Suite  des  négociations,  ' 

devant  Thionville,  XLIX,  a34'  **4-  Discussions  relatives  à  TAl- 

MoPT  (le  marq.  de) ,  lieuten.  de  sace ,  1 19.  Signature  du  traité  ,121. 

la  compagnie  de  gendarmes  du  .car-  [Mëm.  de  Brienne.)  —  Articles  du 

dinal  de  Richelieu,  est  tué  dans  un  traité,  L,  pS  et  suiv.  {Mùntglat.) 

combat  d'arrière-garde,  XXVIII,  Murât  (le  sieur  de)  rend  compte 

386.  [Richelieu.)  — Sur  le  refus  que  à  M.  de  Rosny  de  sa  mission  auprès 

Monsieur  fait  de  ses  services,  il  du  comte  d'Auvergne ,  etdePinu- 

prend  parti  pour  Richelieu,  qui  lui  lilité  de  ses  efforts  pour  le  persuader 

donne  la  charge  de  capitaine  lieu-  de  venir  auprès  du  Roi ,  Y,  337.  Il 

tenant  de  sa  compagnie  de  gendar-  envoie  à  M.  de  Rosnjr  un  homme 

mes,  XXXI,  118.  [Mém.  de  Gas-  qui  lui  a  dénoncé  plusieurs  choses 

ton,  )  importantes  au  service  du  Roi ,  VI, 

Mot  A  (Joseph) ,  capit.  espagnol ,  97. 
est  tué  d  un  coup  de  fusil  dans  le  Muret  (le  comte  de)  se  rend  mal- 
palais du  duc  de  Guise  à  Naplcs ,  tre  de  la  ville  de  Cardonne  en  Es- 
par un  jeune  tailleur  français  ;  ac~  pagne  ;  assiège  le  château ,  devant 
tion  résolue  de  ce  dernier  pour  dé-  lequel  il  est  repoussé,  LXXIII,  94. 
fendre  le  palais  du  duc,  LVI 4  148.  Murice  (le  père)'  cordelier, 
MoTssET,  riche  partisan,  offre  au  évèque  de  Madaure ,  opine  dans  le 
duc  de  Bellcgarde  de  lui  faire  voir^  conseil  de  Monsieur  pour  que  S.  A. 
au  moyen  d^un  miroir  enchanté,  ne  quitte  point  la  cour,  XXXI,  9$. 
jusqu'à  quel  point  le  maréch.  d^ An-  Mustapha -Coprogli,  grand  vî- 
cre  et  sa  femme  sont  dans  la  faveur  sir^  assiège  et  prend  Belgrade,  LIX^ 
de  la  Reine,  et  de  lui  donner  moven  a33.  Se  rend  maître  d'Esscck ,  a34- 
<le  la  partager,  XXI  bis,  i/{i.  Il  est 
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Nadasti  (le  comte  de)  tente  plu-  voir ,  LIX ,  a6.  Il  est  conduit  à 

Rieurs  fois  de  faire  périr  1  Empereur,  Vienne,  29. 

LIX,  i5  et  suiv.  Est  arrêté  à  Put-  Nalab  (bataille  de),  livrée  en 

tendorff ,  et  conduit  à  Vienne,  28.  1-676  entre  les  Impériaux  et  les  mé- 

Les  soins  qu'il  prend  pour  se  justi-  contens  de  Hongrie^  les  premiers 

fier  sont  inutiles,  519.  Les  efforts  y  sont  mis  en  foite,  LIX,  48  et 

qu'on  fait  pour  le  sauver  sont  éga-  suiv. 

lement  inutiles,  34-  Il  a  la  tête  tran-  Nawgis  (le  marq.  de) ,  mestre  de 

chée  dans  la  cour  du  palais  de  la  camp ,  emporte  le  fort  d'Algues , 

juridiction  ordinaire,  36.  XLIX,  355.  Est  tué  au  siège  de  Gra- 

NAGiFiREWTs ,  Secrétaire  de  la  li-  vélines,  44^* 

eue  hongroise,  est  arrêté,  et  forcé  de  Nangis  (  le  marquis  de  )  attaque 

découvrir  toute  la  trame ,  et  de  re-  l'abbaye  d  Hannon,  qui  est  empor- 

mettre  au  pr.  Charles  les  traités  et  lée  d'assaut,  LXIX,  282. 

les  instructions  qu'il  a  en  son  pou-  Nantes  (le  sieur  de) ,  prem.  ca- 
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piuine  4a  régiinent de  Fiéoioot,  est  tear  à  récrire  ,271.  (Epàrc  aiiRm.  ) 

taë  dans  ane  escarmouche  devant  le  Nassau  (  Louis  de  ) ,  frère  du  pr . 

fort  de  Boancgrève,  XXXI,  78.  d^Orange ,  obtient  on  premier  avaa- 

|i(âhtk8  (  niadem.  de  )  épouse  le  taee  sur  les  troupes  du  duc  d'Alhc, 

duc  de  Boqrboo,  petil-fils  ou  grand  XI ,  4  >  i  •  ^^  tué  dans  un  combat , 

Gpndé  ;  sa  beauté,  LXYI,  460.  Ma-  4*^- 

ladie  qui  met  sa  vie  en  danger, 461.  Nassau  (le  comte  Jean  de)  est 

Elle  imagine  de  flaire  un  roma9  ,  Hessé  et  fait  prisonnier  à  Rhinberg, 

468.  Kst  aimée  du  pr.  de  Conii,  qui  XXVI,  igS. 

lui  sacrifie  une  couronne ,  476.  Sta  Nauve  (le  sieur  de  La  ) ,  conseil- 

resrets  à  la  mort  de  ce  prince,  477»  ^^  ^  l^  grand^ chambre ,  est  en- 

et  a  la  mort  de  M.  le  duc;  sa  laveur  vo^é  par  le  parlement  pour  faire 

auprès  de  Monseigneur,  478.  ériger  à  Bar  la  pyramide  qui  doit 

Naittcuil  (le  comte  de)  attaque  contenir  Farrét  de  la  cour  contre  le 

et  prend  les  forts  de  Ruterne  et  de  mariage  de  Monsieur,  XXVIII,  75. 

Fouviler,  XXIX,  493*  ^a vailles  (le  sieur  de)  est  tué 

Nahtouillet  (le  sieur  de),  du  i^  la  descente  des  Anglab  dans  File 

parti  de  |a  cour,  est  tué  à  l'attaque  4e  Bé ,  XXIII ,  Sao. 

du  faub.  S.-Antoine,  XXXIV,  5ao^  Nataillea  (Philippe  de  Montant 

XLI,  v]^  y  XL VIII,  III.  de  Benac,  duc  de),  épouse  en  se- 

Naplcs  (royaume  de).  Deacnp-  cret  madem.  de  Ncuillant^  il  tra- 
tion  de  ce  pays  et  de  son  gouverne-»  vftille  incessamment  à  payer  les 
mcAt»  LVIII,  98  et  suiv.  Causes  obligations  qk^il  a  au  cardinal  Ma- 
de  la  révolntion  qui  e^y  fait  en  zarin  ^  sa  femme  devient  Tintermé- 
1646,  3o.  Le  peuple,  après  la  mort  diaire  entre  la  Reine  et  le  cardinal 
de  Mazaniello  et  du  pr.  de  Massa ,  pendant  son  séjour  en  Allemagne , 
envoie  offrir  le  commandement  de  XXXIX,  ipa.  Il  repousse  les  trou- 
U  ville  au  duc  de  Guise ,  ^o.  Ce-  ces  da  pr.  de  Condé  à  Tattaqae  du 
lui -ci  demande  Tapprobation  de  la  tanh.  S.-Antoine,  34o.  Est  mal- 
reine et  de  Mazfirin  avant  de  s'en-r  traité  par  le  Roi;  à  quelle  occasion, 
fsager  dans  cette  entreprise,  41  •  H  ^^>  195.  Il  demande  une  audience, 
1  obtient  avec  promesse  de  secours,  dans  laquelle  il  a^oubUe  rien  pour 
et  «Vmbarque  poar  Naples,  4^  ^"^  plaire  et  le  touelier,  197.  ReçoU 
Précis  des  événemens  depuis  son  ordre  de  donner  la  démission  de 
entrée  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  toutes  ses  charges ,  et  a  900,000  liv. 
prison,  4  3  et  suiv.  F'oir  aussi  Fart,  en  récompense,  300.  A  la  sollicita- 
Cr<ùe  (Henri  II,  duc  de).  tion  de  la  Reine  mère,  le  Roi  le 

Narration  f  Succiwcte  ) ,  pre-  nomme  pour  commander  le  pays 
niier  chapitre  au  Testament  poli-  d'Aunis,  La  Rochelle  et  Brouage, 
tique  de  Richelieu,  reconnue  par  266;  LIV,  306. 
Voltaire  comme  Touvrage  du  car-  Navj^illes  (mad.  de)  9e  croit 
dînai  ;  imprimée  pour  la  première  obligée,  par  les  devoirs  de  sa  charge, 
fols  en  1688;  quelle  édition  en  est  de  s  opposer  aux  scntimens  du  Roi 
ta  plus  complète  et  la  plus  correcte,  pour  madeip.  de  La  Molbe-H4udan- 
XI,  a6i.  {^uertisseni')  — Par  qui  court,  XL,  168.  Comment  elle  les 
cet  ouvrage  fut  découvert;  ce  qui  contraria,  173».  £1U s'attire  la  dis- 
le  rend  précieux.  265.  Différences  grâce  du  Roi  par  ^es  remontrances, 
entre  les  m^nuscnts  et  le  texte  im-  190.  (  Màn.  <jle  IJ^^ipvifM.  )  *- 
primé  \  précautions  prises  pour  ren-  XLIII ,  33.  S^efforce  d^eng^lger  Ma- 
dré la  nouvelle  édition  plus  cor-  demoisicUe  à  éponser  U  ?nÂ  oc  Por- 
rcctc,  266.  Notice  des  manuscrits  tngal,  34.  Befoit  ordr^,  aiinÂ  que 
sur  lesquels  on  a  rectifié  le  texte  dq  son  mari  ^  d?  se  retirer  de  la  cour  ^ 
Testament  politûft^e^  267.  {Pré-*  son  caractère,  j5.  {  Ma^em.  de 
face.  ) —  Motif3  qui  ont  porté  Tau-  Mantpeasier.  ) 
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NécociATEUfis,  noms  de  ceux  qui  tue  en  duel  par  M.  de  Beaafort, 

travaillent  dans  Paris  à  ramener  les  53a.  (  Mém.  de  Nemours.  )  —  Il  ar~ 

habitans  à  Fobéissance  due  au  Roi^  rive  de  Flandre  avec  la  petite  ar^ 

ce  que  chacun  d^eux  fait  pour  Ip  mée  que  Condé  Ta  chargé  de  cbifi- 

succès  de  cette  entreprise,  XLVIII,  mander,*  entre  à  Paris  avec  quel- 

35o  et  suiv.  ques  officiers;  fait  passer  la  Seine  à 

NiâociATions  du  présid.  Jeâv-  ses  troupes,  XXXvj  a35.  MarcHe 

HiN.  A  quelle  époque  elles  sont  pu-  sur  Montrond  avec  le  duc  de  Beau- 

bliées  pour  la  première  fois  \  édi-  fort  \  est  repousse ,  et  revient  .dans 

tions  qui  en  ont  été  faites  depuis,  les  environs  d^Orléans,  'j3q.  (//i- 

XI, 367. (^MerfiMcin.) — Lacune  qui  trod.) — Çst  blessé  au  siège  cte  Mar- 

s'y  trouve  ;  erreurs  typographiques;  dick  ,  XXXVII,    i85.   Entre   en 

comment  Ja  partie  de  la  correspon-  France  avec  les  troupes  qu^U  amène 

dsince  qui  manquoit  a  été  décou-  de  Flandre,  XXXIX,  010.  Reçoit 

verte,  XIIT,  j.  ExplicaLlou  des  noms  un  soufflet  du  duc  de  Beaufort,  3^ 4* 

de  convention  employés  dans  la  cor-  Est  blessé   au   combat  livré  près 

resnondance,  i).  Comparaison  de  d'Auxerre,  3aa.  Reçoit  treize  coups 

Téaition  présente  avec  les  précé-  à  l'attaque  du  faub.   S. -Antoine, 

dénies  éditions,  iij.  {j^uis  du  libr.)  34o.  Est  tué  en  duel  par  le  duc  de 

Nemours  (duc  de),  commandant  Beaufort,   348.  {Mad,  de  Mou^- 

de  Paris,  fait  plusieurs  sorties  pour  ville.)  —  Il  entre  en  France  avec 

se  procurer  des  vivres;  il  est  re-  une  armée;  vient  à  Paris  trouver 

poussé  partout  avec  perte ,  I,  139.  Monsieur,  XLI ,  160.  Accompagne 

Obtient  le  gouvernement  du  Dau-  Mademoiselle  à  Orléans,  167.  Sa 

phiné  et  du  Lyonnais,  iA5.  Vent  quei'elle  avec  M.  de  Beaufort,  192. 

se  faire  déclarer  souverain  a  Lyon  ;  Il  est  blessé  au  combat  de  Blenean , 

est  arrêté,  et  enfermé  à  Pierre-En-  ai 3^  Engage  M.  le  prince  à  faire 

cise,  174.  Parvient  à  s'évader,  II,  avec  la  cour  nn  traité,  à  quelque 

a  19.  Sa  mort,  4o8.  prix  que  ce  soit,  35 1.  Est  blessé  à 

Nemours  (  le  duc  de  )  vient  offrir  Tattaque  du  faub.  S. -Antoine ,  a6i . 

an  Roi  sa  personne  et  ses  armes  Est  tué  en  duel  par  le  duc  de  Beau- 

pour  le  servir,  XYII,  lao.  Prend  fort;  détails  sur  ce  duel  et  sur  sa 

parti  pour  le  roi  d'Espagne  contre  personne,  285  et  suiy.  { Modem  i 

le  duc  de  Savoie,  ramasse  des  trou-  de  Montpensier.  )  —  Il  entre  dans 

pes ,  i58.  Marche  contre  le  pr.  de  le  royaume  avec  aes  troupes;  Tient 

Piémont  ;  ses  troupes  se  débandent  jusqu'à  Mantes;  causes  qui  arrêtent 

et  le  quittent,  177.  Il  s'accommode  les  progrès  de  son  armée,  XLYI, 

avec  le  duc  de  Savoie,  et  lui  envoie  56.  Sa  querelle  avec  M.  de  Beau« 

une  partie  de  ses  troupes,  '186.  Se  fort  est  apaisée  par  Mademoiselle  , 

marie  avec  la  fille  de  M.  d'Aumale,  60.  Il  est  tué  en  duel  par  M.  de 

363.ya  trouver  la  Reine  mère,  dont  Beaufort  au  Marché  aux  chevaux  à 

il  embrasse  le  parti,  307.  {Pont-  Paris,  t^S.  { Mém,  de  Retz,)  —  A 

chartrain.) — Tourne  ses  armes  con-  beaucoup  de  part  a  la  resolution 

tre  le  duc   de  Savoie;  pourquoi,  que  prend  M.  le  pridoe  de  se  reti- 

XXI  bis ,  376.  Tente  de  passer  par  rer  à  Bordeaux,  XL VII,  i85.  Vient 

la  vallée  de  Cizery;  ses  troupes  se  avec  des  troupes  espagnoles  jusque 

dispersent;  il  fait  un  traité  avec  le  sur  la  Loire,  3o5.  (  Guy  Joty.  )  -^ 

duc  de  Savoie,  377.  (Mém.  de  Ri-  Est  blessé  à  l'attaque  du  Êiub.  S.- 

chelieu.)  Antoine,  XLVIII,   112.  Est  tué 

Nemours  (Charles  de  Savoie»  dit  en  duel  par  le  duc  de  Beaufort; 

M.  de),  se  mêle  de  la  négociation  détails  sur  ce  duel,  et  sur  la  don- 

entre  les  princes  et  les  frondeurs ,  leur  de  mad.   de  Nemours,   173. 

XXXIV,  A62.  Est  blessé  à  l'atta-  Sonnet  de  Benserade  sur  sa  mort,, 

que  du  fauD.  S.-Anloine ,  53i.  Est  179.  (  Conrart.  )  — L ,  324.  Ses  dé- 
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mèléd  avec  le  duc  de  Bcaafort,  328.  ont  troublé  sa  tranquillité,  383.  Sa 

Il  est  blessé  au  combat  de  Bleneau,  finesse  et  sa  pénétration  l'entraînent 

333.  Est  tué  en  duel  par  le  duc  de  quelquefois  à  des  conjectures  hasar- 

Boaufort ,  357.  {Montglat.}— Aven-  dées ,  384  •  {jyotice.  )  —  Motif  q«i 

turo  qui  lui  arrive  par  une  méprise,  L'a  engagée  a  écrire  ses  Mémoires, 

etamcnc  ledueloàilest  tué,  LVIIT,  385.  Pendantlcs  troubles  delà  Fron- 

a6o  etsuiv.  (Mém.  de  M.  de***.)  de,  elle  sait  accorder  ses  devoirs 

NcMouRS  (  mad.  de  )  mène  en  Sa-  de.  fille  avec  ceux  de  sujette  ;  quelles 

voie  ses  deux  filles,  qui  y  sont  tour-  sont  ses  principales  occupations , 

nées  en  ridicule  par  M.  le  duc,  386.  Ses  Mémoires  se  distinguent 

XLIII,  70.  par  la  peinture  des  caractères,  3S7. 

Nemours  fie  duc  de),  au  retour  {A^ertissem.) — Elle  se  charge  d'en- 

da  siéee  d'Aire,  tombe  malade,  et  gager  son  père  à  se  raccommoder  de 

meurt  a  9 1  ans,  donnant  de  grandes  bonne  foi  avec  la  Reine ,  49'  *  ^<^°^ 

espérances  pour  l'avenir ,   XLIX ,  ment  elle  s'acquitte  de  cette  com- 

347.  mission  et  y  réussit,  493-  {^  éktch. 

Nemours  (la  duch.  de).  Sa  nais-  de  Nemours.) — XXXIX,  'x^o.  Elle 

sance,  son  éducation  ;  ses  disposi-  manque  d'épouser  le  duc  d'Torck, 

tions  naturelles,  XXXIV,  37 1 .  Cau-  a4 1  :  (  Mém ,  de  Mottet^ille.  )  —  Son 

SCS  de  sa  froideur  avec  sa  belle-mère  procèsa vec  mad  deCarignan,  XLÏI , 

Anne-Geneviève  de  Bourbon,  37:^.  349-  i^Madem.  de  Montpensîer.) 

Elle  suit  son  pèrç  au  congrès  de  Nérestàn  (le  sieur  de),  maréchal 

Westphalie  ;  cause  de  son  aversion  de  camp ,  est  blessé  an  combat  du 

pour  Mazarin;  son  estime  poar  Scr-  Pont-de-Gé,  XX,  198.  Meurt  dés 

vien,  373.  Elle  reste  à  Paris  lors-  suites.de  sa  blessure,  aoa. 

que  la  cour  est  forcée  d'en  soi'tir  5  Nérestaw  (le marq.  de),  raaré- 

se  trouve  entraînée  par  sa  famille  chai  de  camp,  est  tué  au  combat  li« 

dans  le  parti  de  la  Fronde  ;  s'échap-  yré  dans  Turin,  XLIX ,  a5o. 

pe  de  Paris,  et  va  en  Normandie  Nerlieu  (M.  de ),  colonel  de  c»* 

avec  sa  belle-mère,  374*  Se  réfugie  Valérie,  est  tué  dans  une  rencontre  à 

à  Dieppe  ;  se  sépare  ae  madame  de  Juvisy  par  le  duc  de  Beaufort,  XL, 

Longueville,  375.  Se  retire  à  Cou-  49  î  XLIV,  327  ;  L,  169  ;  Ll,  407. 

lommiers  ;  sollicite  la  liberté  de  son  Nesle  (le  baron  de)  est  tné  ao 

père,  376.  Signe  malgré  cUe  une  re-  siège  de  Dismude,  L,  69. 

3uète  an  parlement  de  Rouen ,  pour  Nesle  (  le  marq.  de)  est  blessé  à 

emander  la  proscription  du  minisT  mort  au  siège  de  Pliilisbourg,  LXV, 

tre,  37  7 .  Elle  engage  son  père  à  aban-  a  a. 

donner  le  parti  de  la  Fronde  ;  rcpa*  Nesmond  (  le  présid.  de  )  fiiit  an 

roit  à  la  cour,  oà  elle  est  accueillie  parlement  le  rapport  des  reuKMitran* 

comme  ayant  rendu  service  à  l'Etat  ^  ces  qu'il  a  portées  par  écrit  au  Roi  k 

manque  d'épouser  le  duc  d' Yorck ,  îSully ,  et  de  la  réponse  que  le  Roi  y 

378.  Refuse  la  main  du  duc  de  Man-  a  faite ,  XLYI  .75.  Il  fait  un  aon- 
toue  j  se  marie  au  duc  de  Nemonrs,  veau  rapport  des  remontrances  qui 

379.  Perd  son  mari  peu  de  temps  ont  été  lues  au  Roi ,  et  de  la  réponse 
après  ;  partage  ses  loisirs  entre  la  de  S.  M.,  108.  {3fem.  de  Retz.)  — 
culture  des  lettres  et  l'administra-  Est  envoyé  avec  d^autres  députés 
tioa  de  sàs  biens,  38q.  Est  reconnue  du  parlement  pour  demander  à  la 
souveraine  de  Neucfaâtel^  perd aus-  Reine  réloignement  de  Mazarin, 
sitôt  cette  souveraineté  ^  elle  meurt  comme  le  seul  moyea  de  pacifica- 
à  8a  ans,  respectée  et  admirée ,  laisse  tion ,  L ,  353.  {Montglat,) 

des  Mémoires  sur  les  troubles  de  k  Nesmord  (  la  présid.  de  )  est  en- 
Fronde,  38 1 .  Caractère  de  son  style  j  voyée  souvent  à  Chantilly  par  son 
sa  juatice  envers  la  Régente,  a8a.  mari,  pour  donner  aux  princessesdc 
Son  ressentiment  envers  ceux  qni  Condédesconseilsrelativemeatàln 
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détention  des  princes,  LUI,  ii3.  forcé  de  signer  la  capitulation  de 

Nbsmoitd  (M.  de),  fils  dn  prési-  Mantoue ,  356.  Quitte  cette  ville , 

dent  de  ce  nom.  Comment  il  est  in-  357.  {Mém.  de  étEsttées.  )  -^  Il  se 

stalle  «{ans  la  charge  de  son  père  rend  dans  le  Montferrat,  pour  aider, 

après  sa  mort;  détails  à  ce  sujet,  le  duc  de  Man loue,  son  proche  pa 

XL VIII,  271  et  suiv.  rent,  à  défendre  ses  Etats,  XVII. 

Nesmond,  évéqae  de  Bayeux.  Ses  ^6.  Ne  veut  pas  approuver  Faccord 

charités  secrètes  ;  tous  les  ans  il  fai-  fait  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  duc 

soit  tenir  3o,ooo  liv.  au  roi  Jac-  deMantpue,  33.  Se  renden  Cham? 

qaes  11 ,  LXXVI  ,320.  Peigne,  où  il  accable  d'indignités  un 

Nestier  ,  sergent  de  bataille ,  est  trésorier  de  France  autorise  à  empé- 

taé  au  siège  de  Tortone,  XLIX,  35q.  cher  certaines  levées  faites  par  son 

Netz  (le  sieur  de),  couvern.  de  ordre,  35.  Se  rend  maître  de  la  pla-r 

Vaudrevange,  arrête  l^rmée  aile-  ce  de  Mézières;  refuse  de  la  remet- 

mande ,  et  protège  '  la  retraite  de  tre  à  M.  de  PrasUn ,  envoyé  par  la 

Tannée  française,  XXXIV,  i4a.  cour,  37.  Demande ii  se  retirer  dans 

Neubovrg  (le  duc  de)  abjure  son  gouvernement  de  Champagne; 

Fhérésie,  et  fait  profession  de  la  re-  motu   de  cette  demande ,  qui  lui 

ligion catholique;  motifs  de  sa  COQ-  est  accordée,  69.  Il  travaille  inu- 

version,  XXI  bis,  a  19.  tilcment  à  ramener  M.  le  prince, 

Neuchàl,  maréchal  de  camp,  est  M.  du  Maine  et  M.  de  Bouillon,  83. 

tué  à  la  bat.  de  Leuze,  LXV,  365.  Va  à  Bordeaux  auprès  de  LL.  MM. 

Ne  VERS  j^  le  duc  de),  envoyé  en  pour  faire  quelques  ouvertures  d'ac- 

atnbassadeaRomeparHenriiv,  en-  commodément  avec  M.  le  prince, 

tame  des  conférences  avec  Clément  MM.  de  Mayenne,  de  Longucville 

viit  au  sujet  de  la  réconciliation  du  ot    de   Bouillon  ;  retourne   auprès 

Roi  arec  le  S.-Siége,  I,  173.  [In-  d'eux  ,116.  Revient  auprès  du  Roi 

Uod.)  -^  Il  vient  se  soumettre  an  ^  Poitiers  apporter  de  la  part  des 

Roi ,  II ,  8.  Ce  qui  loi  arrive  au  bourg  princes  mécontens  l'assurance  d'une 

de  BuUy,  44*  "^  ^^  nommé  chef  du'  grande  disposi^on  à  la  paix ,  125. 

conseil  des  finances,  356.  Sa  mort,  Il  se  rend  aux  conférences  de  Lout 

408.  {QEconom.  rorales.)  dun ,  134.  Envoyé  en  Allemagne, 

Nevers  (le  duc  de  ),  fils  dn  pré-  il  s'arrête  en  Champagne  à  la  nou-r 
cèdent,  est  blessé  au  siège  de  Bude  velle  de  la  détention  de  M.  le  prin-? 
en  Hongrie ,  IV,  175.  (QEcpnom,  ce,  et  communique  avec  les pnnces 
rojr^ies.  )  —  Il  ya  trouver  la  Reine  retirés  à  Soissons,  164.  Se  rend  sus- 
mère  k  Bordeaux  ,  offrant  de  s'en-  pect  à  la  cour  ;  obtient  une  déclara- 
tremettre  avec  les  princes  p<;mr  les  tion  particulière  de  déchai'ge  poqr 
porter  k  la  paix,  XVI,  398.  ^st  en-  lui ,  170.  Fait  des  n^enées  au  dé- 
voyé à  London  auprès  dWx  ;  con-  dans  et  an  dehors,  180.  L'entrée 
férences  pour  la  paix;  prétentions  de  la  ville  de  Reims  lui  est  refusée; 
des  princes,  29^.  Il  reçoit  nne  com*  détads  9  ce  sujet,  182,  Il  jnre  la 
mission  extraordin.  pour  Finstitu-  ruine  délia  Vieu ville,  qui  a  refusé 
tîon  de  l'ordre  du  S. -Sépulcre,  l'entrée;  fait  saisir  sa  maison  par 
3o8.  Comment  le  hasard  Tengage  autorité  de  justice,  186.  Refuse,  sur 
de  nonveas  dans  le  parti  des  prin-  un  ordre  du  Roi,  de  la  rendre,  iS*?. 
ces  mécontens,  3!ko.  Devenu  duc  de  Se  prépare  à  la  guerre  ;  rassemble 
Mantoue,  Û  vit  avec  des  pensées  ses  amis;  fait  une  espèce  de  ligue 
d'épargne  et  de  ménage  fort  éloi-  avec  eux;  publie  un  manifeste,  301. 
gn^es  de  l'éclat  et  de  la  spkndeur  (  Pdntchartrafn.  )  —  S'empare  du 
«nfil  avoit  étant  duc  de  Nevers,  château  de  Mézières ,  XXI  jw,  18^. 
338.  Refuse  avec  fermeté  de  livrer  Se  flatte  de  se  faire  empereur  du  Le^- 
le  marécha)  d'Estrées  comme  pri-  vaut,  au  m.oreft  de  Pinstitutioii  de» 
mm  Impérlanx,  955.   Est  chevaliers  dfn  S.-Sépuicre,  3i4-  fl 
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abandonne  ses  projets,  et  se  déclare  Sa  reconnoîssance  envers  le  Roi  , 
en  faveur  des  princes ,  357.  Excite  XXX ,  3i.  Sa  mort  ;  son  caractère; 
de  no  a  veaux  troubles^  fait  des  le-  différences  des  situations  où  il  s^est 
vées  de  gens  de  guerre, 36 1.  Essaie  trouvé,  33.  [Mém.  de  Jtichslieu.) 
de  se  rendre  maître  de  U  ville  de  — IL  reçoit  commandement  da  K<h 
Reims  j  s"* empare  du  château  de  Sij,.  de  donner  main-levée  des  fiefs  saisis 
appartenant  au  marouis  de  LaVieu-  surlemarq.deLayieuviîle,XXXy, 
ville,  36a.  Répond  msolemment  au  3 18.  (  Brierme.  )  —  Se  rend  à  Mon- 
sieur Barenton ,  envoyé  par  le  Roi ,  toue  pour  y  prendre  possession  du 
363.  S^affcrmit  ouvertement  dans  duché;  envoie  à  l'Ëmpereor  de- 
sa  rébellion,  370.  S^ empare  par  sur-  mander  l'investiture,  qui  lui  est  re- 
prise de  Ste.-Menchouid,  37 1 .  Fait  fusée,  XLIX,  43.  Envoie  demander 
des  levées,  des  armemens  ;  écrit  des  la  protection  dii  roi  de  France ,  49- 
lettres  pour  décrier  le  gouverne-    {^Montglat.) 

ment,  383.  Adresse  au  Roi,  au  nom  Neter  (Jean)  est  nommé  par  Tar- 
des princes  ligués,  une  lettre  en  ré-  chiduc  Albert  commissaire  poar 
ponse  à  la  déclaration  de  S.  M.,  traiter  de  la  paix  avec  les  Etats-gé- 
087.  Publie  au  nom  de&  princes  néraux,. XI ,  4^8.  (Précisât  PJust. 
une  déclaration  et  protestation  con-  des  Pars-Bas.  )  -—  Son  discours  à 
tre  les  actes  du  gouvernement  du  Tassemolée  des  Etats,  XII,  4^^- 
Roi  et  contre  le  maréchal  d'Ancre ,     (N'égociat.  de  Jeannin.)  ' 

qu'il  dénonce  à  toutes  les  villes  et        aicunnEiL  (le  comte  de),  seignear 
provinces,  391.  Sa  querelle  avec  le    anglais  catholique,  offre  son  entre- 
cardinal de  Guise  ;  a  quelle  occa-    mise  pour  faciliter  la  paix  entre  1» 
sion,  XXII,  i33.  Il  se  rend  à  Man-    France  et  l'Angleterre,  XXIY,  420. 
toue,.  où  il  vient  d'être  déclaré  uni-        Nicolàî,  prem.  président  de  la 
que  et  légitime  successeur  du  duc    chambre  des  comptes,  se  tne  en 
Vincent ,  XXIY,  ^S.  Fait  p^rt  au    tombant  du  haut  de  l'escalier  de  s» 
Roi  des  propositions  qui  lui  sont    maison  ;  le  Roi  donne  sa  charge  à 
faites  par  l'Empereur  au  sujet  du    son  fils,  LXIII,  397. 
marquisat  de  Montfcrrat,  igS.  Ré-        Nicole  (Pierre)  est  employé  dans 
ponse  et  conseils  du  Roi  sur  ces  pro-    les  écoles  ae  Port^Royal;  son  carac- 
positions,  1 96 .  Les  Espagnols  en  dé-    tère  et  &e&  vertus  pnvées,  XXX III , 
tournent  le  bon  effet,  198.  Le  duc    78.  Il  fait  un  long  voyage  en  Alle^ 
avertit  le  Roi  que  les  Espagnols    magne;  traduit  en  ktm  les  Jf^rtN/iii- 
traitent  avec  fraude,  et  le  prie  de    cùdesde  Pascal,  i4a.  Revient  loger 
ne  pas  négocier  avec  eux,  3a4*  l^c~    À  Paris  avec  Amauld ,  143.  Puluie 
mande  au  Roi  du  secours- contre  les    contre  Desmaresta  des  lettres  inti- 
troupes impériales,  XXV,  a33.  Sol-    tulées  Imaginaires,  et  d'autres  p^i- 
licite  le  Pape  de  se  déclarer  contre    siounaires,  i63.  Sa  démarche  hardie 
les  parties  contraires  à  la  paix  de    dans  l'affaire  des  quatre  évèquesop- 
l'Italie,  957.  Resserré  dans  Man  toue    nosans  au  formulaire,  189.  Il  pa- 
par  les  troupes  impériales,  il  de-    blie  ses  Essais  de  morale^  succès 
mande  avec  instance  des  secours  en    qu'ilsobtiennent,  2 10.  Fait  uavoipi- 
France  et  à  Venise  ,  3 16.  Est  peu    ge  dans  le  Midi  de  la  France,  pour 
secondé  par  les  Vénitiens  ^  détails    préparer  les  affidés  de  la  secte  aux 
sur  le  làcne  procédé  de  ces  derniers    circonstances  quidoivent  avoir  lieu, 
dans  le  projet  d'attaque  de  la  place    ai  5.  Il  se  retire  à  MonsavccAr- 
de  Groito,  XXVI,  5i  et  suiv.  Il  est    nauld,  puis  à  Bruxelles,  a^B.  Visite 
forcé  de  rendre  Mantoue  aux  Impé-    les  églUes  catholiques  de  Hollande, 
riaux  par  capitulation,  193.  Sur  les    2:i4' Ecrit  à  l'archevêque  de  Paris 
représentations  du   sieur  Servien,     une  lettre- soumise,  promettant  de 
consent  à  recevoir  dans  Casai  le  ré-    ne  plus  se  mêler  de  controverse^ 
l^iment  de  Nérestan,  XXVII ,  4^B.     237.  Obtient  de  revenir  secrètement. 
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à  Chartres,  aa8.  Il  s'établit  à  Paris,  pour  obliger  le  Roi  à  rappeler  ses 
dans  le  voisinage  da  jardin  da  Roi^  troupes  au  service  de  France ,  aS  i . 
ses  occupations;  sa  mort;  legs  con-  Affaire  du  duc  de  Lorraine,  ^^2. 
sidérable  laissé  au  père  Fouquet,  Difficultés  où  se  trouve  le  comte 
derOratoirc;boiteàPerrette, 34^.  Antoine,  ambassadeur  du  roi  de 
NiHEGUE  (  congrès  de  ).  Les  pré-  Dancmarck,  1^^.  Le  congrès  est  sur 
tentions  de  la  France  sur  la  Lor-  le  point  d^ètre  rompu  ;  pourquoi , 
raine  manquent  de  faire  échouer  ce  34^>^i^  traité  de  ligue  avec  les  Etats- 
congrès  avant  qu'il  ait  commencé ,  généraux,  pour  contraindre  la  Fran- 
LXIY,  i3o  et  suiv.  Dispositions  des  ce  et  PEspagne  à  accepter  les  con- 
différentes  puissances  a  Touverture  ditions  de  paix  proposées  par  FAn- 
du  congrès,  i^5.  Description  de  Ni-  gleterre,  est  signé  a  Nimègue,  aSS. 
mègue,  149.  Réglemens  adoptés  par  Les  Français  commencent  à  traiter 
les  ambassadeurs  pour  le  maintien  de  la  paix  d^une  manière  impérieu- 
de  la  tranquillité  dans  la  ville,  157.  se,  263.  Les  ministres  des  princi- 
La  neutralité  est  fixée  à  deux  milles  paux  alliés,  abandonnés  des  Hol- 
d' Anj;leterre  tout  autour  de  Nimè-    landais  par  une  paix  précipitée  faite 

fue,  16a.  Points  de  cérémouial  éta-  avec  la  France,  se  rendent  en  An« 
lis  pendant  tout  le  cours  du  con-  sleterre ,  273.  Yiolens  reproches 
grès,  iQ3.  Etat  des  négociations;  faits  à  la  Hollande  par  PEmpereur, 
conduite  des  différentes  puissances,    le  roi  de  Danemarck  et  Télecteur  de 

174.  Déclaration  des  ambassadeurs  Brandebourg,  274.  A  quelles con- 
de  France  a  ceux  de  Hollande  ;  ef-  ditions  ils  consentent  à  traiter  avec 
fet  qu'elle  produit  parmi  les  alliés ,    la  France,  275.  Comment  la  paix  est 

175.  Difficultés  à  l'égard  des  pleins    signée  à  Nimègue  entre  la  Hollande 
pouvoirs,  178.  Préséances,  i8a.  Non-    et  la  France ,  a86.  Conduite  admi- 
veaux  pleins  pouvoirs  demandés  ;    rable  des  Français  dans  cette  affai- 
débats  à  ce  sujet,  ao8.  Autre  inci-    re,  q8q  et  suiv.  Les  ministres  ^es 
dent  ,qui  fait  naître  beaucoup  de    confédérés  font  tous  leurs  efforts 
bronilleries,  ai  a.  Difficulté  concer-    pour  empêcher  que  les  Espagnols 
nantlamention  dans  les  pleins  pou>    n'acceptent  les  conditions  de  paix 
voirsdelamédiadon  du  Pape,  aussi    que  les  Hollandais  ont  négociées 
bien  que  de  celle  du  roi  a  Angle-    poureux,3oi.  Conduite  irrésolue  de 
terre,  ai 3.  Prétentions  de  chacune    ta  cour  d'Angleterre,  3oa.  Opinion 
des  puissances,  ai 4*  Proportions    du  prince  d'Oranee  à  ce  sujet ,  3o4* 
de  la  France  après  la  bataille  de    Mécontentement  de  plusieurs  dépu- 
Mont  -  Casse!  ;  réponses  des  minis-    tés  des  Etats-généraux  au  sujet  de  la 
très  des  alliés,  aa7.  Les  confédérés    paix,  et  en  particulier  contre  M.  Be- 
déclartot  qu'ils  sont  résolus  d'aban-    verning,  qui  l'a  signée,  3o6.  Efforts 
donner  le  traité ,  si  les  intérêts  du    des  ministres  espagnols  pour  empê- 
dnc  de  Lorraine  ne  sont  considérés    cher  que  la  Hollande  ne  ratifie  son 
comme  les  leurs,  aa8.  Les  ministres    traité  avec  la  France  avant  que  cè- 
des princes   protestajas   déclarent    lui  d'Espasne  ait  été  conclu,  307. 
qu'ils  n'auront  aucun   commerce    Comment  les  Français  parviennent 
avec  le  nonce  du  Pape,  aap.  Les    à  faire  leur  paix  avec  l'Espagne,  et 
ambassadeurs  de  Hollande  présen-    à  faire  ratifier  leur  traité  avec  la  Hol- 
tent  aux  médiateurs  un  projet  de    lande,  Sog.  Comment  les  difficultés 
traité  entre  eux  et  la  France ,  a3o.    élevées  par  l'Empereur  sont  à  la  fin 
Les  Français  offrent  une  garantie    surmontéesparlcsFrançais,3ii.La 
à  la  maison  de  Lunebourg  pour  tou-    paix  est  signée  ;  état  où  se  trouve  ré- 
tes  les  conquêtes  faites  sur  la  Suède    duit  le  duc  de  Lorraine,  3 16.  Le  Da- 
dans  le  duché  de  Brème;  à  quelle    nemarck  etleBrandebourgibntleur 
condition  ;  les  confédérés  font  de    traité  séparé  avec  la  France  ;  lésul- 
graodes   instances   en   Angleterre    tatspourlaFrancedecettepaix,3i9. 
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Nivelle  (le  sieur  de ) ,  «bbé  gé-  par  lequel  il  condamne  la  docU-ine 

nëral  de  Citeaux,  se  démet  de  cette  de  Oaesnel ,  268.  Publie  un  autre 

dignité .  et  propose  au  chapitre  as-  manuement  qui  de'fend ,  sous  peine 

semble  le  cardin.  de  Richelieu  pour  de  suspense,  la  lecture  de  la  huile 

le  remplacer,  XXX,  77.  Unigenitus,  270.  Publie  en  1728  un 

NiYCRNois  (le  duc  de)  est  en«  3<:  mandement  par  lequel  il  accepte 

voyé  en  Prusse  comme  négociateur;  cette  bulle  sans  modification,  373. 

tésultat  de  sa  mission ,  LXXVII,  (JVotice,)  —  Gagné  par  le  maréch. 

109.  Il  se  plaint  au  roi  de  Prusse  de  de  Gramont ,  il  se  sépare  des  évè- 

ce  qu'il  a  traité  avec  PAnglet.,  1 19.  ques  opposés  à  la  constitution  Uni* 

N0A.1LLAC,  gouverneur  de  Porto-  genitus,  LXX ,  363.  Fait  paraître 
Longone ,  dé^nd  cette  place  peu  •  une  déclaration  par  laquelle  il  per- 
dant 3  mois  p9r  une  généreuse  ré-  siste  dans  ses  premiers  scntimens, 
sistance,  L,  a33.  37U.  Sa  mort  j  à  quoi  il  faut  attribuer 

NoAiLtcs  (Louis-Antoine  de),  ses  variations  sur  la  fin  de  sa  vie, 

évéque  de  Chalons-sur-Mame ,  d'à-  891 .  (  Mém.  de  Villars.)  —  ÎI  sup- 

près  les  sollicitations  des  jansénistes,  prime  deux  mandcmens  d'évêqae 

{lermet  à  ses  diocésains  la  lecture  du  dirigés  contre  Touvrage  de  Ques- 
ivre  du  père  Qucsnel,  XXXIlI,  nel,  qu'il  a  approuvé  {  est  accusé 
139.  Il  est  nommé  à  rarohevéché  de  devant  le  Roi  par  une  lettre  diffa> 
Paris  ;  son  caractère  ;  les  jansénis-  mante  ;  il  ôte  ses  pouvoirs  aux  je- 
tés fondent  sur  lui  de  granaes  espé*  suites,  LX^III,  loi .  Il  tient  ferme 
ranccs  \  ils  s  emparent  do  sa  con-  contre  les  propositions  qui  lui  sont 
fiance,  a47*  H  condamne  un  ouvrage  faites  de  se  rétracter,  iod.  (  iVboi/- 
Intitulé  Exposition  de  la  J*'pi,  oui  les.)  —  Il  interdit  les  jésuites  ;  à 
renferme  la  même  doctrine  qu'il  a  quelle  occasion,  LXXYI,  a34.  Pu- 
permis  de  lire  dans  le  livre  de  Ques-  blie  son  appel  de  la  constitution  an 
nel  ;  fait  rechercher  et  mettre  à  la  futur  concile ,  335.  (Duclos.  ) 
Bastille  l'auteur  du  pamphlet  inti-  Noailles  (Anne-Jules  de)  prend 
tulé  Problème  ecclésiastique  ^  2^0,  Campredon  et  quelq.  autres  places 
17'ose  aporc^ver  une  quatrième  éoi-  en  Catalogne,  LIX,  a36.  (^Mém.  de 
tion  du  livre  de  Quesnel,  mais  en  JR/.c/e^'^^.}-^  Moqué  des  courtisans, 
iolère  la  circulation  dans  son  dio-  .il  leur  fait  voir  clans  la  suite  qu'ils 
cèse.  a5o .  Sa  conduite  à  l'égard  d' un  ont  eu  tort  ;  ses  actions,  ses  qualités^ 
cas  ae  conscience  présente  à  la  Sor-  LXIII,  343.  (Choisy.)  —  Commaa- 
bonne  par  les  jansénistes;  11  cen-  dant  en  Catalogne,  il  se  saisit  de 
sure  le  cas  de  conscience  qu'il  a  Campredon,  LXV,  96.  (iV/e/n.  <f« /s 
approuvé  lorsqu'il  sait  que  le  Pape  cour  de  France.  ) — Fait  le  siège  de 
Fa  condamné,  si5a.  Il  fait  chasser  Gironnc  et  s'en  rend  maître,  LXVtf 
du  séminaire  de  S.-Sulpice  deux  171.  {BerwichA — Epoque  de  sa 
neveux  des  évéques  de  La  Rochelle  naissance,  LXa.1,  aa5.  Illustra- 
it de  Luçon,  parce  que  ces  prélats  tion  de  sa  famille,  aa6.  Il  se  si* 
ont  pubué  une  instruction  pasto-  gnale  dans  la  carrière  des  armes, 

Îale  contre  le  livre  de  Quesnel,  365.  337.   Il   devient   duc  et   pair   de 

I  retire  ses  pouvoirs  à  presque  tous  France  ;  est  fait  lieutenant  généra?  ; 

les  jésuites  de  son  diocèse  ;  a  quelle  son  mariage,  338.  Il  est  nommé 

occasion,  366.  Sommé  par  le  Roi  de  commandant  du  Languedoc ,  pour 

^remplir  les  conditions  prescrites  par  y  apaiser  les  troubles,  339.  Trait  de 

la  commission  chargée  d'examiner  désintéressement  de  sa  part,  33o. 

le  différend  élevé  entre  lui  et  les  Sa  conduite  envers  les  calvinistes , 

deux  évéques  de  La  Rochelle  et  de  333.  Comment  il  fait  exécuter  l'ar- 

Luçon,  ou  de  se  soumettre  au  juge-  rèt  du  parlement  de  Toulouse  ,  qui 

meut  du  Pape,  il  choisit  ce  dernier  défend  l'exercice  de  la  religion  pré^ 

parti,  367.  Publie  un  mandement  tendue  réformée  dans  Montpellier, 
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a34.  Il  obtient  aux  nouYcaiix  coia-    ques ,  ^69.  Extraits  de  ses  dépèches, 
vertis  des  grâces  de  la  coar;  ap-     370.  Il  adresse  au  Roi  un  mémoire 
prouve  le  projet  de  conférences  pu«    sur  les  difficultés  que  présente  dans 
oliquesentreles  ministres  des  deux    son  exécution  L'édit  qui  révoque 
religions,  aSy.  Obtient  la  snrséancc    celui  de  Nantes ,  976.  Sollicite  au- 
d^nn  arrêt  du  conseil  rendu  contre    près  du  Roi  une  remise  sur  le  don 
les  marchands  calvinistes  de  Nis-    gratuit  accordé  par  les  Etats  du 
mes ,  344'  Obtient  des  lettres  pa>    Languedoc  ;  emploie  de  nouveau  la 
tentes  d'amnisUe  pour  les  religion-    terreur  des  logemens  pour  opérer 
oaires,  247 .  Marche  contre  les  re-    des  conversions,'  180.  Publie  une 
belles  de  Tournon,  les  bat,  les    ordonnance  pour  arrêter  F  évasion 
poursuit  jusqu^à  S.-Fortunat;  349.     des  religionnaires ,  381.  Ecrit  au 
Sa  conduite  envers  les  vaincus,  35o.    ministre  que   les   rigueurs   qu^oa 
Son  ordre  contre  le  port  d^armes  ;     exerce  depuis  six  mois  contre  etix 
il  envoie  prisonniers  à  la  citadelle    n'ont  produitque  peu  de  fruits,  a85. 
du  S. -Esprit  des  députés  de  Tas-    Fait  faire  une  oattne  dans  les  villa- 
semblée  calviniste  des  Cévennes ,     ges  et  hameaux  des  Gcvcuncs,  386. 
sSs.   Envoie  ordre  au   comte   de    Visite  tout  le  pays  avec  Tintcndant 
Tessé  de  marcker  à  S.-Hippolyte ,     Basville ,  387.  Pourvoit  aux  répara- 
et  d'agir  avec  rigueur  si  les  religion-    tions  de  la  Maison  carrée  de  Nis- 
nalres  osent  s'opposer  aux  troupes    mes  ;  s'intéresse  aux  travaux  du  ca- 
du  Roi,  354.  Fait  exécuter  les  or-    nal  du  Languedoc,  393.  Est  chargé 
dres  du  Roi  concernant  la  démoli-    du  commandement  de  l'armée  d'Es* 
tion  de  six  temples  du  Yivarais,    pagne,  394 •  Ecrit  au  ministre  com- 
^55.  Propose  deux  moyens  de  ré«>    ment  on  peut  se  rendre  maître  de 
primer  les  brigandages  ;  opère  le    la  Catalogne ,  995.  Fait  le  siège  de 
désarmement  des  huguenots,  356.    Campredon,  398.  Se  rend  maître 
Condamnation  des  ministres  Au-     de  la  ville  et  du  château ,  3oo.  Let- 
doyer  et  Homel;  le  duc  demande    tre  dé  complimens  que  lui  adresse 
de»  personnes  capables  de  dissiper    Fléchicr  sur  cette  conquête,  3o3.  Il 
lies  erreurs  des  religionnaires ,  357.     marche  au  secours  dA  cette  place, 
Essaie  de  réformer  des  abus  d'ad-    S07.  Ne  pouvant  la  conserver,  il  la 
ministration  ;  détruit  auprès  du  Roi    fait  sauter  en  présence  de  l'ennemi, 
les  calomnies  dirigées  contre  l'in-    3 10.  Va  tenir  les  Etats  de  Langue^ 
tendant  Dagnesseau,  359.  Obtient    doc,  3ii.  Parolt  à  la  cour,  et  pré- 
dtt  Roi  la  mronie  et  vicomte  de    sente  un  mémoire  pour  la  oampa- 
Castelnau  dans  son  gouvernement    gne  suivante,  3 13.  Son  plan  d'opé- 
dc  Ronssillon;  sa* lettre  à  ce  sujet,    rations  est  approuvé  par  le  minis- 
360.  Les  religionnaires-  demandent    tre  ;  la  province  de  Roussiilon  le 
à  Dieu ,  comme  les  catholiques,  le    nomme  commandant    de  milice; 
rétablissement  de  sa  santé,  361.  Il    il  invente  et  fait  jeter  en  fonte  de 

rpose  divers  moyens  pour  opérer  petits  mortiers  qui  lancent  de  gros- 
;on  version  des  calvinistes,  363.  ses  grenades  du  calibre  de  vingt-qua- 
II  consulte  Bossuet  sur  un  projet  tre,  3 14*  ^^s  opérations  militaires 
du  ministre  Bordieu  ,  concernant  dans  les  environs  de  Campredon , 
la  réunion  des  deux  Eglises;  ré-    3 15. 11  faitdémolir  plusieurs  places; 

I>on8e  de  Bossuet,  364.  il  consulte  donne  des  sommes  pour  réparer  les 
'intendant  Daguesseau  sur  un  pro-  églises  :  repasse  en  Roussilion,  317. 
jet  pour  la  navigation  du  Rhône ,  Sa  modération  envers  Langallerie , 
366.FaitnommcrM.deLamoignon  de  qui  il  avoit  à  se  plaindre,  319 , 
de  Basville  intendant  de  Langue-  33 1.  Il  fait  le  siège  d'Urgel,  333. 
doc,  367.  Il  poursuit  l'exécution  du  La  prend  par  capitulation,  336. 
système  adopté  par  la  cour  pour  fbr-  Fait  assiéger  le  château  de  Valence, 
cer  les  hoguenots  à  devenir  catholi-    qui  capitule,  337.  Oblige  par  ses 
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mesures  le  vice-roi  d«  Catalogne  à  çoii  Tordre  de  retoarner  en  Gatalo- 

renoncer  au  siège  de  Frals-de-Mol-  gne ,  4^3.  Il  retourne  à  Perpignan, 

lo,  33i.  Est  nommé  lieutenant  gë-  404.  Etat  affligeant  de  la  Catalogne 

nëral  de  Gaienne,  334*  Empêche  le  depuis  son  départ,  4^^  ^^  suiv.  Le 

vice-roi  de  Catalogne  de  s^établir  duc  adresse  ses  plaintes  au  Boi  sar 

près  dç  Maurellas ,  336.  Envoie  au  le  mauvais  succès  des  premières  me- 

Roi  des  observations  importantes  sures  quHl  a  commandées,  4 <o.Re- 

sur  la  frontière  du  côté  de  UEspa-  tenu  par  la  maladie ,  il  mande  an 

gne,  343.  Reçoit  le  bâton  de  mare-  duc  de  Vendôme  de  venir  prendre 

chai,  343.  Fait  le  siège  de  Roses ,  sa  place,  4ii*  Ecrit  au  Roi  dans 

344*  S^cii  rend  maitre  par  capitu-  quel  état  il  est,  et  quelle  est  la  si- 

lation,  347-  Jugement  de  Yauban  tuation  des  affaires,  4 1^*  Réponse 

sur  le  plan  d''atlaque  du  maréchal,  glorieuse  qu'il  en  reçoit,  ^l'j.  II 

348.  Lettre  du  Roi  contenant  des  entretient  à  Madrid  des  correspon* 

instructions  pour  le  siège  de  Giron-  dances  secrètes;  particularités  sur 

ne ,  35 1 .  Mémoire  du  maréchal  qui  la  cour  de  Madrid,  et  sur  les  moyens 

démontre  les  difficultés  de  ce  siège,  employés  auprès  de  Charles  11  pour 

353.  II  propose  au  Roi  un  moyen  le  décider  à  se  nommer  un  succes- 

de  s'approvisionner  sans  frais,  357.  seur,  419  et  sniv.  Le  chevalier  de 

Il  déconcerte  les  projets  du  vice-roi  La  Haye ,  son  correspondant,  Tin- 

de  Catalogne,  358.  Remporte  une  struitaesévénemens,4a56tsuiv«Le 

victoire  sur  les  Espagnols  au  gué  duc  marie  sou  fils  le  comte  d'Ayen 

de  la  Toroella,  363.  Lettre  du  Roi  à  la  nièce  de  madame  de  Mainte- 

au  maréchal  ;  autre  lettre  à  la  mère  non ,  4^9.  Il  accompagne  Philippe 

du  maréchal,  365.  Le  duc  assiège  ven  Espagne,  LXXII,  2.  Sa  mort, 

Palamos ,  et  s'en  rend  maître,  367.  43 1  '  Ses  lettres  à  son  fils,  43  a,  433. 

Fait   voir   au   Roi  Timposâbilité  {M<ém.  de  NoaiUes,) 

d'assiéger  Barcelone,  si  on  laisse  Noailles  (lecomtede),  pèredu 


Gironne  derrière  soi,  370.  Assiège    précéd.,  est  envoyé  auprès  du  card. 

"tule,  3^a.  Publie    de  Retz  à  Yincennes,  pour  solliciter 
les  lettres  patentes  qui  1  ont  nom-    de  lui  sa  démission  de  l'archevècbé 


Gironne ,  qui  capiti 


mé  vice-roi,  373.  Entre  dans  Os-  de  Paris ^  sa  conférence  avec  lui  à 
talrich,  375.  Manière  dont  le  châ-  ce  sujet,  XLYII,  a84  et  suiv. 
teau  est  pris,  376.  Le  duc  envoie  Noailles-Ateh  (le  duc  de)  vent 
an  Roi  un  mémoire  de  tous  les  vols  faire  de  grands  changemens  dans  les 
d'église  faits  par  ses  troupes ,  qui  finances  ;  il  est  renvoyé  par  le  cré- 
manquoient  d'argent ,  378.  Ilmar-  dit  de  Law,  LXX,  a.  Est  exilé  à 
che  sur  Castel-Follit,  38 1  ;  L'atUi-  i5o  lieues  de  la  cour,  129.  Estrap- 
que  et  s'en  rend  mettre,  38i.  Sa  pelé,  167;  et  présenté  au  Roi,  ]6i8. 
lettre  au  Roi  sur  l'entreprise  des  F'o^ez  lart.  Ayen  (comte  d'). 
Espagnols  contre  Ostalrich ,  383.  Noblesse  (  assemblée  de  la  ) ,  te- 
Le  duo  demande  qu'on  lui  envoie  nue  à  Paris  n  l'occasion  des  préten- 
de l'areent,  387.  Lettre  du  minis-  tions  du  duc  d'Epemon,  qui  vent 
tre  Rarbezieux  à  ce  sujet;  réponse  tenir  le  rang  de  prince  à  la  cour,  L, 
du  duc,  388.  Le  Roi  presse  le  duc  196  et  suiv.  La  Reine  la  favorise,  et 


enfin ,  396.  Lettre  du  maréchal  de  blesse  s'assemble  pour  demander  la 

BoufÔers  au  duc ,  pour  le  consoler  liberté  des  princes,  l'éloignement 

de  l'injustice  du  public,  3ç)8.  Mé-  de  Mazarin,  et  la  convocation  des 

moire  présenté  au  Roi  sur  l'incon-  Etats  généraux ,  270. 

vâiient  de  raser  les  places  conqui-  Noblet  d'Anvilliers  sauve  la  vie 

%t&  eu  Catalogne,  4oi«  Le  duc  re-  au  marèch.  dé  L'Hôpital  4ans  la  se» 
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dition  qui  a  lieu  à  rh6tel>de-ville,  gnée  su^  les  Impériaux  par  le  dac 

XLVI,  i28;XLVII,  178.  d'Enghien  et  Turenne.   Noms  de 

NoGENT  (  madame  ae)  affecte  de  ceux  qui  y  sont  tués,  ou  blessés ,  ou 
montrer  beaucoup  de  douleur  de  la  faits  prisonniers ,  L ,  9  ;  LYI ,  365. 
mort  de  son  mari,  XLIII,  374*  De-  Nort,  prem.  jurât  de  la  ville  de 
puis  la  disgrâce  de  M.  de  Lauzun  Bordeaux,  répond,  pour  toute  Vas- 
son  frère,  etle  continue  de  voir  Lou-  semblée  tenue  à  l'hôlel-de- ville,  au 
vois,  376.  Mécontentement  qu^elle  discours  de  la  princ.  de  Condé,  et 
donne  a  Mademoiselle  par  sa  con-  l'assure  du  dévouement  de  tous  les 
dnite  en  Savoie,  4^4'  Bordelais  à  son  service,  et  à  celui 

NoGENT  (  le  comte  de  )  est  chargé  du  prince ,  LI V,  4*  • 

par  Mazarin  de  conduire  ses  nièces  Nort,  parent  du  jurât  de  même 

dans  les  premières  en  trées^  son  carac*  nom  de  la  ville  de  Bordeaux,  et  le 

.tère,  son  genre  d^ esprit,  XXXVII,  chev.  de  Rivière  ,    empêchent  par 

271.  (  Mëm.  de  MotUifiUe,  )  —  II  leurs  prétentions  une  grande  sortie 

est  tué  au  passage  du  Rhin,  XLIII,  de  la  garnison  de  Bordeaux  contre 

353.  {Ikfadem.  de  Montpensier.)  les  troupes  du  Roi,  LIY,  4q* 

NoiRMOUTiER  r  Louis  de  La  Tré-  Notables  (assemblée  des),  tenue 

mouille,  marq.  ue),  se  déclare  du  à  Rouen  en  iSçfi.  Comment  elle  est 

parlidelaEronde,  XXXYIII,  161.  composée,  IIÏ,  44*  1^*^  conseil  de 

{Mad,  de  MoUeuiUe,  )  —  Va  du  raison  qui  y  est  proposé,  45.  Eta- 

côté  d^Etampes  pour  escorter  un  blissement  de  ce  conseil  ;  difficultés 

grand  convoi,  XLIV,  3a6.  Fait  en-  qu'il  rencontre  dans  ses  opérations, 

Irer  un  autre  convoi  venant  de  Bric-  09.  Sa  fin ,  71. 

Comte-Robert,  35i.  Il  veut  aller  en  Noviow  (  le  présid.  )  représente 

Flandre  auprès  de  Laigues,  pour  dans  un  discours  respectueux  les 

négocier  avec  lui,  4^9*  Refuse  de  droits  du  parlcm.^  le  pouvoir  qu'il  a 

servir  Monsieur  contre  la  cour,  et  desemêlerdcsaffairesdel'Ëtat,etc., 

excite  par  là  la  colère  du  coadju-  XXXVIII,  ia3.  {Mad.  de  Motte- 

tcur,  XLV,  4^9*  Gagné  par  mad.  t^Ule^  )  —  S'élève  avec  feu  contre  la 

de  Chevreuse  et  par  Laigues,  il  pa-  proposition  du  raaréch.  d'Etampes, 

rolt  slutéresser  au  card.  de  Retz,  et  tendante  à  ce  que  le  parlement  s'u- 

nc  fait  rien  pour  lui,  XLVI,  ^39.  nisse  avec  Monsieur  pour  chasser 

(  Mém,  de  Retz.  )  — -  Pourquoi  il  se  l'ennemi  commun  ;  son  avis  entrat- 

jette  dans  le  parti  de  la  Fronde,  ne  la  compagnie,  XLVI,  i'i.{Mdm. 

XLVII,  ^o.    Il  fait  entrer  deux  de  Retz.) 

grands  convois  dans  Paris,  54*  De-  Noyers  (le  sieur  des  ),  secrétaire 

vient,  avec  le  marq.  de  Laigues,  un  d'Etat,  confident  de  Richelieu,  pour 

des  premiers  auteurs  de  la  prison  de  une  légère  mortification  que  lui  sus- 

M.  le  prince,  93.  Promesses  qui  lui  citent  adroitement  ClMivigny  et  Ma- 

8Qnt  faites,  94.  Comment  il  se  dis-  zarin,  demande  son  congé,  et  l'ob- 

culpe  devant  le  monde  de  servir  le  tient,  XL,  4i5.  {Madem.deMont- 

card.  de  Retz,  271  et  saiv.  (  Guy  pensier.)  —  Se  met  en  tête  d'être 

Jofy-.  )  — ^11  s'empare  de  Château-  archevêque  de  Paris  ^  fait  proposer 

Renaud  et  de   Linchan,   L,   23 1.  au  Roi  cie  donner  l'évêché  d'Âgde  à 

(  MontglaU  )  —  Devient  la  cause  de  l'ab.  de  Gondy,  XLIV,  1 45.  (  Mém . 

la  défaite  du  corps  de  troupes  com-  de  Retz,)  — 'Est  nommé  secrétaire 

mandées  par  le  prince  de  Marsillac  d'Etat  à  la  place  de  Serviën,  XLIX, 

dans  une  sortie  des  frondeurs  contre  m.  Est -consulté  parle  Roi  dans 

le  comte  deGrancey,  LI,  4o8.  {La  toutes  aea  affaires  ;  s'enferme  avec 

Rochefoucauld^  )  lui  tous  les  soirs  potir  dire  le  bré- 

NowAWT  (le  marq.  de)  est  tué  au  viaire,  402.  Reçoit  ordre  de  se  relî- 

siége  d'Etampes,  XLVIlI ,  78.  rer  dans  sa  maison  de  Dangut,  4o3. 

NoRniiiirGEir  (  bataille  de  },   gai:>  Revient  à  la  cour,  dans  l'espérance 


4&8                 OECO  OGNA 

de  rentrcf  clans  sa  charge,  L,   a8.  qde  de  Beanvais  sur  les  desseins  de 

Consent  à  donner  sa  démission  pour  ses  collègnes  ;  il  dissuade  le  Roi  de 

de  Targent,  mais  exige  un  arcKevé-  publier  sa  déclaration  concernant 

ché  qui  lui  est  refusé^  meurt  de  ma-  la  régence,  i83.  Véritable  motif  de 

ladie ,  29.  (  Montglat.  )  —  Sa  con-  sa  retraite  du  ministère ,  188*  (  Xa 

duite  dans  le  ministère,  opposée  à  Chdtre.  ) 

celle  de  Mazarin  et  de  Chavignj  ;  No«tT  (  le  sieur  Du  ),  auditeor  de 
BA  dévotion  ;  sa  familiarité  avec  le  rote ,  écrit  au  card.  de  Richelien 
Roi  j  exemple  de  désintéressement  t  pour  désavouer  un  libelle  publie 
J^*>  '79'  Il  fait  assurer  la  Reine  de  sous  son  nom  contre  le  gouverne- 
son  attachement  inséparable  à  ses  ment  présent  de  la  France  ;  rcfilta- 
intérêts  ^  ks  conférences  avec  Tévê-  tion  de  ce  libelle ,  XXX ,  1 46. 

0 

O  (le  aîeuir  d»),  sudntendant  des  la  date  de  l'édition  des  a  premiers 

fananccs,  refuse  de  faire  payer  k  volumea  des  OFconomies  royales, 

garnison  du  Catelet,  ÎI,  3oo.   Sa  i5.  Epoque  de  la  publication  des 

mort,  3oi.  deux  derniers ,  et  de  celle  du  tra- 

Oàtes  (  Titus  \  anglais  cl  proies-  rail  de  l'abbé  de  L'Ecluse,  1 6.  Tra- 

^^*'  ^  ^^^  eténonciateur  d'une  vail  particulier  des  nouveaux  édî- 

prétendue  conspiration  formée  con-  leurs  des  OEconomies  royales,  pro- 

*^  l^^oi  par  les  catholiques,  LIX,  pre  à  en  rendre  la  lecture  plus  fa- 

M    T,^*^*"  ***  *^*"®  conspiration ,  cile  et  plus  utile  ,17.  Motifs  qui  les 

io3.  Il  est  examiné  plusieurs  fois;  ont  déterminés  à  les  faire  précéder 

suborne  un  certain  Guill.  Bedelow,  d'une  Introduction ,  18.  {jéuertis* 

qui  accuse  les  ecclésiastiques  de  l'as-  sèment.  )  —  Lettre  des  auteurs  des 

MMinat  du  juge  Godefroy,  i65.  (économies  à  Sully,  21  i.Comment 

'      OooART,  duc  de  Parme,  refuse  de  ces  Mémoires  ont  été  composés, 

donner  la  vûle  de  Plaisance  en  ota-  IV,  66.  {OEconom.  rorales^ 

fe  a  1  Espagne  ;  signe  avec  le  roi  de  Ooier  ,  lieutcn.  général,  est  tué 

rance  une  ligue  contre  cette  puis-  à  la  bataille  de  Leuze ,  LXV^  365. 

sance,  XLIX,  io3.  Vienten  France;  Ooliane  ( le  comte  d'),  gouvem. 

estreçuàS.-Germain,  109.  Ducon-  de  Verceil,  rend  lâchement  cette 

sentement  du  Roi,  il  s'accommode  place  aux  Espagnols,  XXX ,  4og. 

«vec  le  gouverneur  de  Milan,  166,  Ogitate  (  le  comte  d'  )  ,  envoyé 

C£coivoMiEs  ROYALES  ^poLitiQVEs  POur  remplacer  le  duc  d'Arcos  à 

ET  MILITAIRES   (  OU   Mémôirei  de  Naples,  entre  dans  le  Château  Neuf, 

«Kw/r  ) ,  connues  par  la  traduction  s'empare  de  plusieurs  postes  qui 

de  1  abbe'  de  L'Ecluse.  Mérite  de  coupent  les  vivres  à  cette  ville,  L , 

cette   traduction,  I,    iij.   Défauts  106.  Entre  dans  Naples  avec  don 

qu  on  y  a  remarqués;  pourquoi  on  Juan,  107.  Fait  publier  une  amnis^ 

^  préféré  les  anciens  Mémoires^  tie;  quelques  mois  après,  fait  mou- 

Vf.  {Discours  vrdlminaire.) — De  rir  Gennaro  Anncsc,  108.  Investit 

qui  ils  sont  1  ouvrage,  3.  Défauts  Porto-Longone  avec  don  Juan  d'Au- 

qa  on  y  trouve ,  4.  En  quoi  ils  sont  triehe ,  et  ?en  rend  maître  après  % 

intéresaans  et  précieux ,  5.  Aucune  niiois  de  siège ,  a33.  {Montglat.)  — 

histoire  de  Henri  ir  ne  peut  être  Est  nommé  par  le  roi  d'Espagne 

comparée  à  ces  Mémoires ,  6.  Com-  vice-roi  de  Naples ,  LVI ,  82 .  S'ap- 

ment  l'abbé  de  L'Ecluse  les  a  allé-  pliqne  à  la  conservation  de  Pouzzol, 

ré»  en  les  ttaduisant;  exemple  de  i3o.  Opine  dans  le  conseil  des  Es- 

cette  altération ,  7.  Incertitude  sur  pagnols  pour  qu'on  ôte  la  vie  au  duc 
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de  Gaise  ^  i83.  Sert  la  vengeance  du  le  marquis  de  Sillery ,  le  comte  de . 

duc  en  faisant  exécuter  ceux  dont  il  Guiche,  Marsiilac,  etc. ,  XLIJ,  408. 

lui  a  envoyé  les  noms ,  aaa.  {Mém»  On  lui  reproche  à  la  cour  la  que- 

de  Guise,)  relie  de  Marsiilac  et  de  Biscara  ;  elk 

Okelbi  ,  major ,  battu  devant  le  fait  voler  au  Louvre  un  joli  soufflet , 

château  de  PresDourg,  trouve  moyen  qu'elle  est  obligée  de  rendre,  4*6. 

d'y  entrer  ensuite  avec  aoo  hom-  Olympia  (la  signora),  belle-sœur 

mes ,  LIX ,  85.  du  pape  Innocent  x ,  exerce  sur  loi 

Oker  (  le  chancelier)  aliène  les  un  grand  ascendant;  est  obligée  de 

esprits  des  Hongrois  dans  les  confé>  se  retirer  de  la  cour ,  XL VI,   4^* 

rences  tenues  à  Vienne,  LIX ,  54-  (Mém.  de  Retz.)  —  Trait  d'avidité 

Olier ,  colonel  de  cavalerie ,  est  de  sa  part,  XLVII,   35a.  (^Guy 

tué  dans  une  rencontre  près  de  Neu*  Joljr.  ) 

bourg,  LXVIÎÏ,  Sao.  Okdedei  (l'abbé)  rtiène  à  la  ma- 

Olivarès  (le  comte  d'),  ministre  réchalc  d'Hocquinoourt  les  nièces 

et  favori  du  roi  d'Espagne ,  fait  fai-  et  le  iieveu  de  Maiarin ,  laquelle  les 

re  le  procès  et  exécuter  Calderonnc,  conduit  à  Pcronne ,  XXXIX ,  ]4^* 

le  duc  d'Ossone  et  quelques  autres,  {Mad,  de  MotteuÛU,)  -^U  est  ap-> 

XXn,   187.  Détourne  l'exécution  pelé  dans  une  conférence  secrète 

du  traité  conclu  entre  la  France  et  entre  la  Reine  et  le  coadjuteur; 

l'Espagne  concernant  l'impôt  sur  moyens  qu'il  y  propose  pour  arrô-» 

le  sel  des  deux  pays;  mauvaise  foi  ter  M',  le  prince,  XL  V,  296.  {Mém, 

des  Espagnols  dans  leurs  traités,  de  Retz.) 

XXÎV,  toi.  Le  comte  fait  faire  au  Oheil  (Eugcnio),  irlandais,  goa« 

roi  de  France,  relativement  au  du-^  vemeur  d'Arras,  est  forcé  de  ren* 

ohé  de  Mantoue  et  au  marquisat  de  dre  cette  place  aux  Français,  XLIX, 

Montferrat,  dHn justes  propositions,  218a  et  suiv. 

auxquelles  il  est  répondu  par  une  dé-  OiizAiir  et  Bussy^Babutiit  (les 
claration  dont  la  forme  déplaît  aux  comtes  d')  sont  tués  an  combat  li^ 
Espagnols  )  i3o  et  suiv.  Nouvelles  vré  devant  Thionville,  XLIX,  934. 
propositions  rejetées,  i4o.  Dépit  Oppèr>E  (le  présid.  d')  se  montre 
secret  du  comte  en  apprenant  que  aussi  chaud  et  emporté  pour  le  par- 
don Gonzalès  a  capitulé ,  et  retiré  ti  du  Boi  qu'il  l  à  été  auparavant 
ses  armes  de  Casai,  XXV,  aai.  Il  pour  celui  de  la  révolta;  se  fût 
l'accuse  de  l'avoir  trompé;  Gonza-  haïr  de  toute  la  î^rovence  {>ar les  ri- 
tes lui  reproche  de  ne  Tavoir  pas  se-  gueurs  qu'il  y  exerce  ftu  nom  du 
couru  à  temps^  aaa.  Il  publie  qu'il  Boi,  XLIÎ,  449*  {J^adem.  de  Mont^ 
veut  la  paix,  et  que  le  roi  d'Espagne  pensier  )  "  Il  se  met  à  la  tête  des 
iratifiera  le  traité  de  Suse  ;  mais  que  mutins;  arrête  le  comte  d'Alais,  le 
si  l'Empereur  n'y  veut  pas  consen-»  duc  de  Richelieu  et  les  nouveaux 
tir«  il  faudra  l'assister  de  toutes  ses  consuls,  L ,  i53.  Assemble  le  par- 
forces,  aa5.  Travaille  à  se  procurer  lement  d'Aix,  le  fait  déclarer  con- 
de  l'areent  pour  faire  la  guerre,  ire  Mazarin,  i54.  (Montglat.) 
âa6»  Il  fait  solliciter  TEmpereur  de  Orange  (le  pr.  d')  investit  Bre- 
tie  pas  souffrir  que  le  roi  de  France  da ,  XLIX ,  i63.  Prend  cette  ville 
Boit  l'arbitre  de  l'Italie ,  aaS.  Son  par  composition ,  164.  Forme  une 
entretien  avec  Bautru  sur  la  mort  de  entreprise  sur  Anvers,  dans  laquelle 
M.  de  Montmorency,  XXVII,  aaa.  il  perd  son  fils  unique  le  comte  Mav 
{Mém.  de  Richelieu.)  —  Il  est  dis-  rice;  en  forme  une  autre  sur  Guel* 
gracié;  se  retire  dans  un  monastère,  dre,  qu'il  est  encore  forcé  d'aban-> 
où  le  Boi  lui  écrit  souvent  pour  le  donner  ,  ao6.  Prend  quelques  forts 
consulter, XLIX,  ^%.{Montglat.)  en  Flandre,  et  »e  retire,  a84-  At-* 

Olonse  (mad.  d'  ) ,  célèbre  par  taque  Grennep,  et  le  force  à  capitn-- 

ses  Intrigues  avec  l'abbé  Fouquct,  1er,  33o.  Assiège  et  prend  le  Sa^-de*- 
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Gaad,  4û>i.  Conduit  par  les  Fran-  avec  soa  armée ^  sa  belle  relraiie 

çais,  il  passe  le  grand  Escaut;  as-  sauve  le  reste  de  rarméc  hollandaise, 

siège  et  prend  Huis  par  composition,  aaa.  Il  fait  une  tentative  sur  Cbar- 

L,  i8.  Meurt  après  la  conclusion  du  lerojyqu^il  abandonne  ensuite,  344- 

traité  conclu  entre  les  Hollandais  et  II  passe  en  Angleterre ,  348.  De- 

les  Espagnols ,  66.  mande  au  Roi  et  au  duc  d^Torck  la 

Orange  (Guillaume -Henri  de  princ.d'Augleterre,^9.Lemariase 

Nassau ,  pr.  a  ) ,  résiste  à  toutes  les  est  déclaré  au  gr .  conseil  ;  joie  qu  il 

Î>ropositions  de   la  France  et  de  cause  en  Angleterre,  aSi.  Le  prince 
'Angleterre  pour  maintenir  la  li-  traite  avec  le  Roi  de  la  paix  entre 
berte  de  son  pays,  LXIY,  43.  Assié-  les  puissances  ;  difficultés  qui  sV 
ge  et  prend  Bonn,  et  rompt  par  là  présentant,  a5a.  Conditions  arrê- 
tons les  desseins  des  Français  ,'46.  tées  entre  eux,  354*  Le  prince  re- 
Met  le  siège  devant  Oudenarde,  66.  tourne  en  Hollande  a^ec  sa  femme. 
Pourquoi  u  est  forcé  de  le  lever ,  67 .  ^56.  Comment  les  propositions  de 
Assiège  et  prend  Grave  ;  son  ardeur  paix  sont  reçues  en  France,  357. 
pendant  ce  siège,  68.  Il  se  plaint  au  Les  Français  font  naître  des  soup- 
chevalier  Temple  de  Torgueil  et  de  çons  en  Hollande  contre  les  mesu- 
Finsolcnce  avec  laauelle  milord  Ar-  res  prises  entre  le  roi  d'Angleterre 
lington  agit  avec  lui,  87.  Ne  peut  et  le  pr.  d'Orange  au  sujet  de  son 
serésoudre,maIgré  les  tentatives  des  mariage,  iSg.  Pourquoi  il  devient 
Français,  à  abandonner  ses  alliés  ;  impossible  à  ce  prince  de  s^opposer 
son  projet  de  paix  du  côté  de  FEsr  à  la  paix  que  les  Hollandais  font 
paene  et  de  la  France,  91 .  Pourquoi  avec  la  France ,  274'  Son  autorité 
il  échoue ,  9a.  Il  refuse  la  souverai-  est  relevée  par  le  traité  que  le  cfae- 
uetè  que  lui  offrent  les  députés  de  la  valier  Temple  conclut  avec  la  Hol- 
province  de  Gueldre ,  93.  Avis  di^-  lande  ;  il  se  prépare  à  aller  au  se- 
vers  des  politiques  sur  cette  affaire,  cours  de  Mons,  281.  Attaque  les 
94.  Colère  du  prince  d^ Orange  con-  Français  à  S.-Denis  près  de  Mons; 
tre  milord  Arlington  ;  à  quelle  oc-  combat  sanglant,   396.  (  Mëm,  de 
casion,  97 .  Conférence  de  ce  prince  Temple. ^  — -Il  achète  des  troupes  de 
avec  Téiecteur  de  Brandebourg  et  le  touâ  côtés  ;  ses  desseins  sur  V  An  glc- 
ministre  de  l'Empereur  ;  quel  eu  est  terre,  LXV ,  1 5.  Détails  sur  sa  flotte  ^ 
l'objet,  98.  La  maladie  du  prince  craintes  qu'elle  inspire  en  France , 
met  tout  en  suspens,  99. 11  prend  3o.  Il  descend  en  Angleterre,  lo. 
Binch,  et  le  rase,  11 3.  Ses  confè-  Est  reçu  à  Londres  avec  de  grandes 
xences  avec  le  chevalier  Temple  au  acclamations,  63.  Est  couronné  roi: 
sujet  des  négociations  de  paix,  133.  obtient  du  parlement  tout  ce  qu'il 
Exemple  de  sa  fermeté  pour  la  paix,  demande,  97.  Travaille  à  l'arme- 
134.  Comment  il  traite  le  chevalier  ment    de   la   flotte  anglaise,   98. 
Sylvius,  envoyé  à  La  Haye  pour  (Mëm.  de  la  cour  de  France.)  — 
remplacer  le  cjievalier  Temple,  ia6.  Il  se  met  à  la  tète  des  affaires  de 
Il  consulte  ce  dernier  sur  le  projet  Hollande;  est  déclaré  stathouder, 
qu'il  a  conçu  de  se  marier  avec  une  170.  Détails  sur  son  invasion   en 
princesse  a  Angleterre,  139.  Entre-  Angleterre,  357,  dont  il  devient 
prend  le  siège  de  Maësiricht,  169.  roi,  360.   Il  est  blessé    à  la  ba- 
Y  est  blessé,  1 70.  Lève  le  siège,  171.  taille  de  la  Boyne,  361 .  [LaFare^ 
Il  s'explique  sur  les  moyens  de  fi-  —  Envoie  partout  des  émissaires 
nir  la  guei^re,  197.  Réponse  du  roi  pour  insinuer  que  le  nouveau  pr.  de 
d'Angleterre,  3o3.  Comment  elle  est  Galles  n'est  pas  né  de  la  Reine;  ses 
reçue  par  le  prince ,  304.  Autre  ex-    prétextes  pour  envahir  l'Angleterre, 
phcation  sur  de  nouvelles  lettres  du  333.  Il  craint  pour  la  réussite  de  son 
Roi,  316  et  suiv.  Bataille  de  Mont-  entreprise,  et  délibère  s'il  ne  se 
Cassel,  où  le  prince  est  forcé  de  fuir  rembarquera  pas ,  338.  Convoque 
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une  Gonventioa ,  oà  il  est  dédarë  Orn avo  (  le  colonel  ) ,  appelé  à 

roi ,  335.  Dépose  les  éyèqaes  qui  ne  Lyon ,  reçoit  la  soumission  de  cette 

veulent  pas  le  reconnoUre,  337.  Est  yille  au  Roi,  II,  ai8.  Est  fait  inaré> 

blessé  au  combat  de  la  Boyne ,  et  chai  de  France  par  le  crédit  de  la 

obligé  de  lever  le  siège  de  Lime-  Reine  ^  sa  conduite  dans  Taffaire  du 

rick,  354-  Commet  deux  erandes  mariage  projeté  entre  Gaston  d^Or- 

fautes  à  la  bataille  de  Steinkerque,  léans  et  la  princ.  de  Montpensier, 

377.  Profite  d^un  projet  de  conspi-  IX,  40^*  H  est  arrêté,  et  conduit  À 

ration   dirigé  contre  sa  personne  Yincennes,  4 1 1  •  Meurt  de  la  pierre, 

pour  faire  condamner  à  mort  le  /^iS.  {QÈœnom.  royales.) — XYIII, 

cheval.  Fenwick,  395.  Propose  au  289  et  suiv.,  et  297.  (  Mém.  de  JUh 

parlement  un  acte  qui  exclut  de  la  han.)  —  Il  demande  à  accompagner 

couronne  tout  catholique,  et  éta-  Monsieur  dans  le  conseil  ^  manifeste 

blit  la  succession  dans  la  famille  trop  ouvertement  son  mécontente- 

d^Hanovrc>  4o3.  Sa  mort ,  ses  qua-  ment  du  refus  qu'il  éprouve  :  se  mêle 

lilés ,  4o8.  {Berwick.)  aux  intrigues  des  dames  de  la  cour. 


Orange  (Louise  de  Golicny,prin-    XXI,  49*  ^^t  arrêté  par  ordre  du 
:sse  d' ) ,  écrit  à  M.  de  Sully  que    Roi,  5o.  (  Btissompierre.  )  —  Entre 
les  peuples  des  Pays-Bas  ne  veulent    dans  Rouen ,  où  il  est  reçu  avec  un 


point  de  trêve  avec  FEspagne,  et  grand  contentement,   XXII ,   70. 

qu'ils  ne  consentiront  à  traiter  que  S'assure  de  cette  ville  pour  le  Roi, 

lorsqu'ils  auront  été  reconnus  sou-  7 1 .  Est  rappelé  auprès  de  Monsieur, 

verains.  Vil,  4M*  343.  Sa  conspiration  contre  le  Roi 

Orignt  (le  comte  d'  ) ,  mestre  de  et  le  cardinal  est  découverte  ;  preu- 

camp,  est  tué  à  la  prise  du  fort  de  vcs  de  cette  conspiration^  qui  s'é- 

Rebé  par  les  Espagnols,  L,  57.  tend  au  dedans  et  au  dehors  ;  quels 

Orillac  (lecapit.  d'),  comman-  en  sont  le  but,  les  moyens  et  les 
dant  de  la  garde  à  cheval  du  duc  de  agens,  XXIII ,  4B  et  suiv.  Il  est  ar- 
Guisc,  est  fait  prisonnier  dans  un  reté,  et  conduit  au  bois  de  Yincen- 
combal  livré  devant  Averse ,  et  tué  nés,  7a.  Ses  paroles  lorsqu'il  est 
ensuite  de  deux  coups  d'épée,  LY,  conduit  en  prison,  73.  Sa  mort,  i3o. 
iQS.  Honneurs  funèbres  que  lui  rend  (  Mém.  de  hichelieu.  )  —  Il  est  nom- 
la  noblesse  napolitaine,  374*  mé  gouverneur  de  Gaston  de  Fran- 

Ormée,  assemblée  séditieuse  for-  ce;  il  prépare  son  élève  à  lui  faire 

mée  à  Bordeaux  ;  d'oii  lui  vient  ce  jouer  le  plus  tôt  possible  un  r61e  im- 

nom  ;  ses  excès,  son  audace,  XL YIII,  portan  t  dans  les  intrigues  de  la  cour, 

391 .  Ordonnance  ou  plébiscite  dé-  XXXI,  la.  Il  est  mis  à  la  Bastille, 

magojgiqne  rendu  par  elle  ;  terreur  puis  transféré  au  château  de  Gaen  ; 

qu'elle  répand  dans  Bordeaux ,  293.  est  rendu  à  ses  fonctions  par  Riche- 

(iVotice.) — Sa  rage  contre  les  servi-  lieu ,  et  comblé  de  faveurs  ;  il  forme 

teurs  du  Roi,  après  les  aveux  faits  une  cabale  contre  le  cardinal,  i3.£st 

par  le  père  Ithicr,  407,  4^^  et  suiv.  enfermée  à  Yincennes,  où  il  meurt 

Comment rOrmée  se  trouve  anéan-  peu  de  temps  après,  i4*  UVotice.) 

tie,  437-  Origine,  progrès  et  fin  de  — Nommé  gouverneur  de  Monsieur 

cette  faction ,  4^^*  {iffém.  deBer-  à  la  place  du  comte  Du  Lude,  il 

thod.)  —  L,  3q6.  Excès  commis  par  parvient  à  ôter  au  prince  beaucoup 

les  ormistes ,  406.  {Montglat.)  de  mauvaises  habitudes  \   moyens 

Ormoitd  (le  duc  d'),  partisan  du  adroits  dont  il  se  sert,  4^*  Pour 

roi  Jacques  III,  va  sur  les  côtes  d'An-  avancer  sa  fortune  particulière,  il 
gleterre  avec  une  vingtaine  d'ofiî-  l'engage  à  demander!' entrée  au  con- 
ciers,  et  n'ose  débarquer,  LXYI,  seil;  il  est  arrêté,  et  conduit  prison- 
aSa.  Son  projet  ridicule,  a53.  Son  nier  an  château  de  Caen ,  47'  ^^  o^- 
caractère ,  a54.  Sa  jalousie  contre  tient  sa  liberté  par  les  instances  de 
lord  Bolingbrocke,  a6o.  Monsieur;  obtient  le  bâton  de  ma* 
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récfa.  de  France,  4B.  {3Iém.  de  (ros'  qu^il  apporte  aa  parti,  379.  Il  en 

toit.)  —  Menace  de  la  main  la  Reine  promet  de  plu/s  grands  et  de  plus 

mère,  XXXV,  337.  {Brienne.)  prompts,  3ao.  {^Mém.  de  Lenet.) 

Obrt  (Philibert),  comte  de  Vi-  Ossat  (le  cardinal  d")  change 

gnori ,  intendant  des  finances  à  Par*  les  dispositions  de  la  coar  de  Rome, 

mée  française  en  Espagne.  Ses  tra-  et  les  rend  plas  fayorables  à  Hcn- 
casseries  avec  M   de  Pui 
sujet   des    magasins 

LXVI ,  a.  Il  concerte  airec  mad.  Pape  pour 

des  Ursins  les  moyens  d^éLoigner  le  mariage  du  Roi,  III,  309.  Une  de 

cardinal  d'Estrccs ,  ambassad.  en  ses  lettres  à  M.  de  Yilleroy  donne 

Espagne,  3.  Son  caractère^  son  ha-r  lieu  à  M.  de  Rosoy  de  Paccoser 

biieté  en  finances  ;   de  retour  en  dUn gratitude  envers  le  Roi ,  IV, 

France ,  il  reçoit  ordre  de  rester  à  197-  H  défend  les  jésuites,  V,  99.  il 

Paris,  63.  (iSerw/c&O'— Il  est  choisi  est  ealomnié  dans  une  lettre  ano^ 

par  le  Roi  pour  aller  en  Espagne  nyme  adressée  à  M.  deRosny,  130. 

mettre  ordre  aux  finances ,  LXXII ,  (  OEconom .  royales. ) 

37.   Lettre  de  Louis  xiv  au  duc  Otto  (  le  rhingrave  )  défait  en 

aHarcourt,  pour  lui  aononcer  ce  Alsace  les  troupes  de  Lorraine,  le 

<^oix,  (\^.  Vastes  projets  d^Orry  comte  de  Salins  et  le  marquis  de 

pour  reilïédier  au  désordre  des  n-  Bade,  XXVIII,  106. 

nanccs  ,   239.   Il  déplaît  à  MM.  Ottobowi  (le  card.)  est  élu  pape, 

d^Estrées,  qui  Tattaquent  dans  leurs  et  prend  le  nom  d*  Alexandre  y  m, 

lettres,  ^(\\.  De  retour  de  France  LIX,  275. 

en  Espagne ,  il  tàciie  de  concilier  la  Ocblieuas  (les).  On  appelle  ainsi 

princ.  des  Ursins  avec  Tahbé  d'Es-  ceux  qui  pendant  la  Fronde  vont  le 

trées  et  Louvillc ,  262.  Fait  former  soir,  en  cachette,  du  Palais-Bojal 

nn  camp  près  de  Madrid  j  prend  à  celui  d'Orléans  pour  négocier  j 

des  mesures  pour  tirer  des  armes  de  pourquoi  on  leur  donne  ce  nom , 

France,  267.   Ses  réglemens,  ses  XLI,  39. 

projets  de  finances ,  2S8.  Il  est  rap-  Ouches  (des) ,  capit.  des  Suisses 

pelé  sans  que  Louis  xir  s'explique  de  Moosicur ,  va  de  la  part  de  ce 

sur  les  motifs  de  son  rappel,  3i<).  prince  s'assurer  au  Palais-Royal  si 

Son  retour  paroit«nécessaire  ;  on  le  le  Roi  doit  sortir  de  Paris,  L,  277. 

renvoie,  346.  {Mém.  de  NoaiUea.)  Ouctot  (le  sieur  de)  est  tué  an 

Ortez  (le  vicomte  d'  ) ,  gouvem.  siège  de  Montpellier,  XX ,  462. 

deBayonne,  fait  à  Chartes  ix  une  Oxekstierw  (le  chancelier)  est 

réponse  fort  généreuse  sur  Tordre  choisi  par  rassemblée  tenue  à  Hèiï- 

qtPil  a  reçu  de  faire  massacrer  les  bronn  pour  chef  de  la  guerre  contre 

protesUns,  1 ,  246.  TErapereur;  il  traite  avec  Fàmbas^ 

OsoRio  (don  Joseph),  envoyé  par  sadeur  français  du  renouvellement 

le  roi  d'Espagne  à  la  princ.  de  CoTil-  de  Talliance  faite  entre  le  roi  de 

dé  comme  ambassadeur,  est  reçu  à  France  et  le  feu  roi  de  Suède , 

Bordeaux  avec  éclat;  le  parlem*ent  XXVII,  34 1.  Vient  trouver  le  Roi 

rend  ensuite  un  arrêt  qui  lui  or-  à  Compiègne  ;  conclut  un  nouveau 

donne  de  sortir  de  la  ville,  XXXV,  traité  avec  lui,  XXVIII,  344.  Son 

175.  {Introduct.)  XXXIX,  43:  —  découragement  cause  par  la  défec- 

Antres  détails  sur  son  entrée  et  son  tion  des  confédérés,  352.  li  retourne 

séjour  à  Bordeaux,  LUI,  373  et  en  Suède,  354- 

«rîv.  Il  va  présenter  ses  devenirs  à  la  OxEwsTiEi?r  (le  baron  d'),  êks 

princ.  de  €ondé  ;  promesses  qu'il  du  chancelier,  passe  en  Angleterre 

lui  fidt  au  nom  du  Roi  son  maitre ,  ccHnme  ambassadeur  pour  solliciter 

375.  Sa  réponse  aux  reprooliesqu'oii  le  Roi  à  entrer  en  guerre  avec  la 

lui  fait  sur  la  modicité  dos  secours  maison  d'Autriche  ;  mfHiyais  soc- 
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ces  de  sa  rainioa,  XXVIII,  120. 
Oxford  (le  comte  d'),  princi- 
al  ministre  en  Angleterre,  amaie 
e  jeune  roi  Jacques  et  son  parti  par 


l 


PALA  463 

des  propositions  qa^il  n^est  pas  dîms 
rinteniion  d'exécuter,  LXVI,  319 
et  suiv.  Il  est  renvoyé  du  miaistère, 

295. 


Fabe  (La),  gentilhomme,  envoyé 
par  M.  de  Lauzun  à  madem.  de 
MoQtpensicr  pour  apprendre  de  ses 
ixouvelles;  comment  il  s'en  acquit* 
te;  quelques  détails  sur  ce  person* 
nage,  XLIII,  328. 

r AILLEZ  (Le),  sergent-major,  est 
tué  au  siège  de  S.-Antonin ,  XX , 
430. 

Fahib.  Le  privilège  de  la  pairie 
se  perd  par  le  crime  de  rébellion  ; 
preuves  historiques  à  Tappui, 
XXm,  445  et  suiv. 

Falatjne  (Anne  de  Gonzague, 
princesse),  se  mêle  de  la  négocia- 
tion qui  a  lieu  entre  les  frondeurs 
et  le  parti  des  princes,  XXXIV, 
462.  (  Mém.  de  JVemours,) — Epou- 
se le  prince  Edouard,  comte  pala- 
tin du  Rhin  ;  se  lie  intimement  avec 
mad.  de  Longueville;  fait  de  la  ga- 
lanterie un  ressort  puissant  pour  la 
politique,  XXXY,  16.  Entreprend 
de  rapprocher  les  deux  })ertis  op* 
posés  au  ministre;  sa  conférence  à 
cesujetavec  lecoadjuteur,  lOi.  Elle 
s'attache  à  faire  naître  la  discorde 
entre  le  pr.  de  Condé  et  le  coadju- 
tear,  2o5.  Conseille  à  la  Reine  de 
mettre  ce  dernier  à  la  tète  des  affai- 
res, a  10.  {Introd.^ — Travaille  avec 
ardjcnr  en  faveur  aes  princes  prison- 
QÎers;  propose  le  mariage  de  made- 
moiselle de  Ghevreuse  avec  le  pr. 
de  Conti ,  XXXIX,  29.  Gagne  en- 
tièrement la  duch.  de  Chcvreuse  et 
le  coadjuiear.  en  faveur  des  princes, 
io3.  Conseille  au  pr.  de  Coudé  de 
s'accommoder  avec  la  cour  plutôt 
au'avec  les  frondeurs,   1 16.   Fak 
aire  au  cardinal  qu'il  est  perdu  s'il 
ne  met  pas  les  princes  en  liberté; 
aigne  quatre  traités  particuliers  avec 
ceux  qu'elle  a  engagés  dans  leurs  in- 
térêts, 117.  Far  son  adresse  et  son 
habileté,  elle  rompt  presque  tous 


les  desiseins  des  princes  et  des  fron- 
deurs, i4i*  Quoiqu'en  couche,  elle 
continue  ses  négociations,  et  ar- 
rête les  mauvais  desseins  des  der- 
niers, i5o.  Détourne  le  pr.  de  Con- 
dé du  prc^'et  d'enlever  le  Roi ,  et  de 
le  mettre  dans  les  mains  du  duc 
d'Orléans;  conseille  à  la  Reine  de 
donner  le  gouvernement  de  Guien- 
n'e  au  pr.  de  Condé,  180.   {Mém, 
de  MotUviHe.  )— «Récit  de  ses  aven- 
tures, XLI,  116.  Elle  abandonne 
le  parU  de  M.  le  prince,  pour  s'at- 
tacner  à  la  Reine  et  au  cardinal, 
ï38.  {Modem,  de  Montnensier.)^- 
Son  portrait,  XLIY,  ii5.  Elle  se 
concerte  avec  le  coadjuteur  sur  les 
moyens  d'obtenir   la    liberté   des 
princes,  XLY,  188.  Se  joue  du  ma- 
réchal de  Gramont  et  du  premier 
président,   196.  Trompe  le  parti 
opposé  à  la  Fronde,  pour  obtenir  la 
li))erté  de  M.  le  prince,  200.  Son 
mécontentement  contre  ce  dernier, 
281  .Engagemens  qu'elle  prend  pour 
le  rappel  de  Mazarki,  et  pour  faire 
avoir  le  chapeau  de  cardinal   au 
coadjuteur,  282.  Elle  informe  ce 
dernier  des  incertitudes  de  la  cour, 
329.  Presse  inutilement  la  Reine  de 
renvoTcr  les  sous-ministres,  363. 
Réunit  chez  elle  MM.  de  Bouil- 
lon et  de  Turenne ,  et  le  coad- 
juteur, et  Bcrtet,  agent  secret  de 
Mazarin;  ce  dernier  les  consulte 
sur  le  retour  du  cardinal ,  44^'  I^^ 
taiU  curieux  sur  cette  conférence , 
44^*  (  ^P^/n.  de  Metz,  ) — Elle  tient 
chez  elle  des  conférences  pour  tra- 
vailler à  l'élargissement  des  prin- 
ces; correspond  avec  eux ,  L ,  259. 
Quitte  les  intérêts  des  princes ,  et 
s'attache  entièrement  à  la  Reine; 
pourquoi,  292.  Conseille  à Ch^tean- 
neof  de  demander  sa  retraite,  32 1. 
Pttraaade  au  duc  de  Mantouc  son 
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neven  de  se  lier  avec  la  France,  47^.  do  pea  de  respectdu  parlement  pour 

{l^ontglat.)  la  cour,  Sgô.  Il  s^accommode  avec 

pALAyiciNirM.de)c8ttaéàlaba-  li^ Reine  mère,  S99.  Envoie  cher- 
taille  de  Malpiaquet ,  LXIX ,  296.  cher  du  secours  aux  Espagnols,  4^4- 

Paluàu  (  le  comte  de  )  est  tué  au  On  le  blâme  d^avoir  fait  la  paix  dans 

siège  de  S.  -  Antonin ,  XX ,  l\?^.  la  conjoncture  où  il  se  trouvoit,  4^8. 

Falvâv  (Philippe) ,  marquis  de  II  fait  une  députation  à  M.  le  prin- 

Glérembault ,   gouvern.  de   Cour-  ce ,   qu'il  a  voulu  perdre  peu   de 

tray,  dégarnit  cette  place,  qui  est  temps  auparavant,  4^'  Se  réunit 

prise  parTarchiduc  ;  sert  dans  Par-  avec  les  frondeurs  au  parti  des  prm- 

mée  du  pr.  de  Condé  en  qualité  de  ces  contre  le  cardinal,  464*  Refuse 

lieutenant  général  ;  est  justifié  par  de  donner  Farrét  d'union  avec  le 

ce  prince,  XXXVII,  365.  Est  nom-  duc  d'Orléana ,  5q  1 .  {Mém.  de  DTe^ 

mégfouvern.d'Ypres,  366. Est  blâ-  mours.)  —  Rend  le  fameux  arrêt 

mé  de  tout  le  monde  de  ne  s'être  d'union  ;  puis  un  autre  arrêt   par 

pas  trouvé  au  commencement  du  lequel  il  oecide  que  les  conférenceg 

siège  de  cette  place  ;  son  caractère ,  continueront ,  XXXV,  60.  Articles 

XXXYIII ,  a8o.  {Àfém.  de  Motu-  arrêtés  dans  l'assemblée  des  cbam- 

ville.)  —  Il  devient  cause  de  la  bres,  63.  Il  se  rend  en  corps  au  Pa- 

{»erte  de  Courtray,  dont  il  a  affoibli  lais-Royal ,  pour  demander  la  11- 

a  garnison ,  L ,  96  et  suiv.  Assiège  berté  de  BrOnssel  et  de  Blancménil^ 

Montrond ,  et  force  cette  place  à  77.  Après  le  départ  de  la  cour  pour 

se  rendre  an  Roi  ;  est  nommé  mare-  S.-Germain ,  il  ordonne  au  prevât 

chai  de  France ,  365.  Prend  le  titre  des  marchands  de  distribuer  des  ar- 

de  maréc]ial  de  Clérembault,  ^01,  mes  au  peuple,  et  enjoint  an  lieo- 

(  Mbntglat.)  tenant  civil  de  pourvoir  à  l'appro-^ 

Paitzas  (M.  de),  gouvern.  d'Euse  visionnement  de  Paris  en  cas  de  hlo- 

en.Albigeois,  apaise  quelques  mon-  eus,  93.  Rend  nn  arrêt  par  lequel 

vemens  dans  ce  pays ,  Xvl ,  44^*  Mazarin  est  déclaré  ennemi  du  Rot 

Papenheim  (]c  baron  de)  défait  et  de  l'Etat,  et  enjoint  aux  sujets 

les  troupes  du  Roi ,  et  les  chasse  de  du  Roi  de  lui  courre  sus,  9$.  Fait 

Verceil  et  de  Campo,  XXI,   27.  de  grands  préparatifs  de  &fense; 

Est  tué  à  la  bataille  de  Luizen,  ordonne  une  levée  d'hommes,  96. 

395;  XXYII ,  360.  Fait  toucher  une  somme  de  4o,ooo 

Parabère   (le  sieur  de)  form  fîr.  à  la  reine  d'Angleterre  et  à  sa 

une  entreprise  sur  Corbie ,  et  s'en  fille ,  toutes  deux  retirées  au  Len- 

rend  mattre,  II,  i3.  vre,  io3.  Consent  au  traité  conclu 

Farabere  (le  chev.  de)  est  blessé  à  Ruel ,  lai.  Demande  à  la  Rekie  la 

à  l'attaque  d'Etampes,  XLYI,  1 10,  liberté  du  pr.  de  Condé,  193.  Rend 

Paris  ,   docteur  de  Navarre  an  un  arrêt  qui  ordonne  à  Mazarin  et 

service  du  cardin.  de  Retz,  se  sauve  à  sa  famille  de  sortir  du  royaume , 

par  sa  présence  d'esprit  lorsdel'éva-  199.  Nouvel  arrêt  rendu  contre  InV; 

sion  de  son  mattre  de  la  prison  de  il  est  décidé  que  sa  bibliothèque 

Nantes,  XLYI,  a64.  sera  vendue  à  1  encan,  23i.  Lepar- 

Paris  (messieurs  ).  Leur  origine,  lemcnt  déclare  que  le  Roi  n'est  plus 

leur  fortune  { mad.  de  Prie  les  prend  libre ,  et  qu'il  est  prisonnier  de  Ma- 

pour  former  son  conseil  intime ,  zarin  ;  donne  à  Gaston  le  titre  de 

LXXYII,  28.  lieutenant  général  de  l'Eut,  et  à 

Parlement  de  Paris  (le)  fait  des  Condé  celui  de  généralissime ,  360. 

remontrances  contre  les  édits  qui  [Introd.)  —  Le  parlement  ajipuie  le 

lui  sont  présentés  après  la  maladie  manifeste  des  princes  lignés  contre 

du  Roi,  et  refuse  de  les  vérifier,  le  maréchal  d'Ancre,  296.  Son  en- 

XXX I Y,  393. Rendl'tf rr^iJ'umoft;  treprise  est  blâmée,  297.  Il  rend 

origine  de  la  Fronde ,  394.  Causes  un  arrêt  par  lequel  il  ordonne  qoa 
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très-humbles  remontrances  seront  premier  président,  3p3.  Froposi- 
faites  au  Roi  sar  la  malversation  tions  da  parlement  à  la  cour  ^898; 
de  ses  finances  et  le  renversement  II  supprime  par  un  arrêt  Icsinteà-; 
des  lois  de  l'Etat ,  399.  Est  mandé  dans  de  province ,  899.  Propose  dé 
auprès  du  Roi  pour  cet  arrêt,  3oo.  miner  les  partisans,  et  d'arrêter  Par- 
Envoie  quatre  députes  à  Amboisc ,  cent  des  prêts  des  particuliers,  l\oSi 
pour  demander  au  Roi  la  délivrance  nouvelles  demandes  concernant  la 
du. président  Le  Jaj,  3o4*  Il  reçoit  isuppression  des  îatendans  de  pro- 
des  lettres  des  étrangers,  et  députe  vince,  et  Fétablbsement  dune 
pour  leur  demander  du  secours^  chambre  de  justice,  4to;  Il  mani- 
XXXY I ,  i4o.  Rend  un  arrêt  oui  feste  de  nouveau  son  opposition  aux 
ordonne  que  le  Roi  sera  supplié  d  é-  volontés  de  la  Reine,  436.  Rend  un 
loigner  Mazarin,  Servien  et  Le  Tel-  arrêt  de  soumission ,  et  nomme  deâ 
lier,  177.  [3fém.  de  BnennCiS  —  Il  commissaires  pour  exatniner  la  dé- 
se  rend  en  corps  auprès  de  la  Ré-  claration  qui  lui  a  été  présentée , 
gente  sans  avoir  demandé  audience,  4^*  Ordonne  aux  bourgeois  de  Pa- 
poùr  se  plaindre  de  Téloignement  ris  de  désarmer  ,'X^X VIII,  37.  Il 
du  présici.  Barillon ,  XXXVII ,  80.  renouvelle  ses  demandes  à  la  Reine, 
Reçoit  l'opposition  des  maîtres  des  87.  Lui  envoie  une  Jépntation  pour 
requêtes  à  l'enregistrement  de  Té-  la  prier  de  ramener  le  Roi  à  Paris, 
dit  qui  les  concerne;  justifie  auprès  et  lui  déclarer  qu'il  ne  cessera  de 
de  la  Régente  sa  conduite  dans  cette  s'assembler  qu'il  n^ait  réformé  l'Etat 
affaire ,  334-  Députe  vers  elle  pour  et  changé  le  ministre,  54*  Deifiande^l 
l'assarer  de  son  obéissance ,  et  lui  que  font  les  députés  aux  conféren- 
dire  qu'en  modifiant  les  édits  dn  cesdeS.-Germaîn-en-Laye,  ôS.Ré- 
Roi  il  n'a  agi  que  sous  son  bon  pLai-  pooses  faites  à  ces  demandes,  67; 
sir,  33 1.  Mandé  deux  fois  auprès  de  Suites  des  conférences  de-  S.-Ger- 
la  Reine,  il  vient  avec  humilité  lui  main ,  73.  Le  parteraent  défend  par 
faire  des  excuses,  333.  Rend  un  ar-  un  arrêt  la  levée  de  l'impôt  mis  sur 
rét  qui  défend  de  recevoir  aucuns  le  pied-fourchu,  73.  Con'sent,  à  l'é- 
ofBciers  nouveaux  que  la  veuve  ou  gard  des  gens  de  la  cour,  que  ceux 
les  héritiers  du  défunt  ne  soiqnt  que  le  Roi  aura  fait  mettre  en  pri- 
contcns,  358.  Décide  que  son  arrêt  son  ne  soient  envoyés  devant  leurs 
de  jonction  sera  maintenu,  malgré  juges  cpic  trois  mois  après  leur  em- 
celui  du  conseil  qui  Ta  cassé,  38o.  prisonnement,  74.' Donne  un  arrêt 
Défend,  au  greffier'  de  porter  à  la  portant  décharge  de  5^  sdws  mis  sui^ 
Heine  la  feuiue  de  son  arrêt,  comme  chaque  tonneau  de  vin;  supplie  la 
elle  le  lui  a  commandé ,  383.  S'as-  Reine  de  donnXîr  3  millions  de  dé- 
semble malgré  les  défenses  de  la  charge  au  peuple,  90.  Demande 
Reine  ;  veut  se  mêler  de  réformer  une  nouvelle  diminution  sur  les 
l'Etat,  malgré  les  représentations  tailles,  93.  Demande  a  s'assembler, 
de  l'avocat  général,  385.  Comment  i3o.  A  la  nouvelle  de  la  sortie  du 
il  reçoit  lesofïresd'accommoderacot  Roi  et  de  toute  la  cour ,  il  ordonne 

Sji  lui  sont  faites  par  la  cour,  390.  aux  bourgeois  de  prendre  les  armes, 

demande  que  la  Reine  ne  trouve  i43.  Députe  vers  la  Reine  pour  la 

point  mauvais  qu'il  suive  sa  pre-  supplier  deiui  apprendre  la  cause  de 

mière  résolution ,  et  que  l'arrêt  pror  sa  fuite ,  i45.  Rend  un  arrêt  contre 

aqncé  contre  la  compagnie  soit  an-  Mazarin,  le  condamnant  comme  per-' 

nulé,  391.  Il  députe  vers  la  Reine  turbateur  du  repos  public,  ennemi 

pour  justifier  son  arrêté  dn  i3  mai,  du  Roi  et  de  son  Etat,  ordonnant  de 

se  plaindre  des  paroles  injurieuses  lui  courir  sus,  148.  Ordonne  une  le- 

qu  on  a  dites  contre  la  com[tagnie,.  vée> d'argent,  pour  se  mettre  en  état 

et   demander  la   liberté   des  pri-  de  défense,  i5o.  Envoie  fouiller  les 

flonniers,  393.  Harangue  hardie  du  maisons  de  ceux  qui  sont  attachés 

T.  78.  3o 
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aa  cardinal ,  1 70W  F$it  tnâter  w^o  tonner  çoatre  hà,  ms  patoM  et do- 

f  EapagnCy  17a.  Ëavoîe  des  dépntds  ne^tiquefly  et  prononce  la  saisie  de 

vers  la  Reine  pour  négocier,  i89«  tousses  biens  et  revenus,  171.  Dé* 

3àr  leur  rapport,  il  la  fait  remercier  bats  sur  la  lettre  qae  le  pr.  de  Gon- 

des  paroles  obligeantes  qa^ellc  a  cU*  dé  adresse  an  parlement  pour  jasti- 

tes  en  sa  faveur,  1 9a.  Ces  députés  de-  fier  sa  retraite  à  S.  -Maor,  aa3  ;  ter- 

mandent  que  Mazarin  ne  soit  point  minés  par  un  arrêt  portant  que  la 

admis  aux  conférences  pour  traiter  Reine  sera  suppliée  de  donner  nne 

4e  la  paix,  aaS.  Le  parlement  s^as*  nouvelle  déclaration  contre  Maza- 

semble  en  £avear  des  Bordelais  j  ria,  et  à  M.  le  prince  toutes  les  sà- 

charge  le  présid.  de  Novion  de  faire  retés  nécessaires  pour  sa  personne , 

des  remontrances  à  la  Reine  sur  a^ou  La  grand^salle  da  Palais  est 

leurs  intérêts,  394*  Signifie  ajour-  remplie  de  gens  armésyconduitsd^  un 

nement  personnel  au  coadjuteur,  côté  par  M.  le  prince,  de  Tautre  par 

au  duc  de  Beanfort  et  au  conseiller  le  coadjuteur,  a68.  Leparlemeatdé- 

Broussel,  ^\$.  Arrête  que  le  pr.  de  pute  vers  la  Reine  pour  la  prier  de 

Coudé  restera  le  juge  de  leur  affai*  réunir  la  maison  ro^rale ,  et  de  re&> 

re,  4^  Reçoit  une  députation  du  dre  justice  à  M.  le  prince,  270.  Les 

parlement  de  Bordeaux,  qui  lui  de>-  mutins  du  parlement  mettent  à  prix 

mande  sa  protection  contre  le  duc  la  tête  de  Mazarin;  ordonnent  la 

4^£pemQn ,  et  plaide  en  faveur  des  vente  de  sa  bibliothèque,  3o5.  (^a^l. 

Î rinces  prisonniers ,  XXXIX,  55i  de  A/oitetfiUe.) 
)élibérations  sur  cesujet,  56,Ilest        Le  parlement  s^oppose  à  Fédit 

.arrêté  qu'on  députera  vers  la  Reine,  du  tarif,  XLIV,  192.  Il  y  revient , 

'poar  lui  faire  de  très-humbles  re-  mais  avec  de  grandes  moaificatioos, 

montrances  sur  les.plaintes  et  la  re*  après  avoir  refusé  plusieurs  autres 

guête  du  parlem.  de  Bordeaux,  Sn,  édits,  193.  Est  obligé  de  décréter 

ontcstations  entre  les  serviteurs  aa  contre  àes  séditieux,  194*  S'assem- 

duc  d^Orléans  et  ceux  des  princes  ble  pour  examiner  les  édits  que  le 

sur  les  propositions  du  duc,  63.  Roi  a  fait  vérifier  en  sa  présence, 

Délibération  prise  à  la  suite,  66.  Le  195.  Adhère  à  Tarrêt  d'union ,  qui 

parlement  s'assemble  après  le  départ  lui  est  présenté  par  la  chambre  des 

de  ]ICa2^lrin  ponr  la  Champagne  ;  re-  comptes,  par  celle  des  aides,  et  par 

çoit  une  requête  de  la  princesse  de  le  grand  conseil ,  196.  Au  mépris 

Coudé  contre  lui,  91 .  Délibérations  de  Tarrêt  du  conseil  d'en  haut*,  les 

sur  cette  requête ,  et  sur  celle  de  quatrecompagniess'assemblentdans 

mademols.  de  LonguevUle  pour  son  la  salle  de  â.-Louis,  199.  Arrêt  por^- 

père,  96.  Confusion  qui  y  règne,  q8.  tant  que  le  parlement  restera  assem- 

he  parlement  députe  vers  le  duc  blé  j  que  très-humbles  remontrances 

4' Orléans,  ponr  le  prier  d'assister  à  seront  faites  au  Roi  pour  lui  demaa- 

ses  séance*  ;  réponse  du  duc,  99.  Il  der  La  révocation  des  arrêts  du  con* 

arrête  que  des  remontrances  seront  seil  ;  le  parlement  obtient  de  la  cour 

uites  à  la  Reine  sur  la  prison  des  qu'il  pourra  exécuter  son  arrêt  d'a> 

princes,  et  qu'elle  sera  très-humble-»  nion ,  900.  La  foiblesse  de  Maza- 

ment  suppliée  de  les  mettre  en  li-  rin,  qui  exile  d''£mer7-,  le  porte  à 

berté,  ]q6.  Propositions  violentes  user  de  toute  sa  force;  la  chambre 

fiâtes  centre  le  ministre,  à  la  suite  de  S.*IiOuis  demande  la  révoca- 

d'un  discours  du  coadjuteur,  ia6.  tion  des  intendaqs,  aoi.  Le  parle* 

Arrêt  pour  supplier  la  Rône  d'éloi-  ment  consent  qu'ils  ne  soient  révo- 

Sier  Maxarin  de  ses  conseils ,  i33.  qués  que  par  un  arrêt  du  Roi;  coa- 

rande  rumeur  au  Palais  contre  le  sent  à  l'établissement  d'une  <aiaro« 

oardinely  i37>  Arrêt  du  parlem.  qui  bre  de  justice,  203.  Rend  un  arrêt 

loi  ordonne  de  quitter  le  rojaume ,  portant  que  toutes  levées  d'argent 

i\^  Antre  arrêt  qui  ordonne  d'in*  ordonnées  juur  déclarations  non  vé* 
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rifiëeft  n^aaroiit  pas  liea  ,  204.  Or-  pnt«  da  parlement  de  Normandie , 
donne  que  la  compagnie  ira  en  corpa  qui  vient  lui  déclarer  que  cette  coni* 
et  en  hahit  redemander  la  liberté  pagnic  a  reçu  avec  joie  l'arrêt  du 
des  conseillers  arrêtés,  33^.  Deman-  parlement  de  Paris  ;  autorise  M.  de 
de  et  obtient  la  continuation  de  ses  La  Trémouille  à  se  saisir  des  recet- 
assemblées,  même  pendant  les  vaca-  tes  générales  du  Poitou ,  et  le  prie 
fions,  a4>*  Ordonne  que  la  Reine  se-  d^avancer  ses  levées  detroupes,  41 3. 
va  suppliée  de  ramener  le  Roi  à  Pa-  Promet  protection  an  sieur  Roland 
ris,  et  de  fbire  éloigner  les  gens  de  de  Reims ,  qui  a  maltraité  et  chas- 
guerre  du  voisinage,  946.  Obtient  le  se  M.  de  La  Yièuville,  4' 4*  Séan- 
rétablissementdes  anciennes  ordon-  ce  remarquable  au  retour  des  dépn- 
naiices  par  nne  déclaration  du  Roi,  tes  qui  viennent  lire  les  articles  du 
et  cesse  ses  assemblées,  ^Sn^  Les  re-  traité  de  Ruel ,  ^2().  Le  parlement 
prend  {  &  quel  sujet,  a63.  rrend  an  arrête  que  les  députas  retourneront  à 
arrêt  sur  la  lettre  du  Roi  qui  donne  Ruel  poury  traiter  des  prétentions  et 
les  raisons  qui  Font  obligé  à  sortir  des  intérêts  des  généraux,  43 1.  Au- 
de Paris ,  285.  Arrête  d'envoyer  as-  trc  séance  où  Tarrêt  est  rédigé,  434- 
tarer  la  Reine  de  Tobéissance  du  II  ordonne  qu'on  informera  de  ras- 
parlement,  et  la  supplier  de  luiper^  sassinat  tenté  sur  Joly,  XLY,  69. 
mettre  de  se  justi&er,  287.  Rend  un  Sur  une  lettre  du  Roi ,  arrête  qu'on 
arrêt  par  lequel  Mazarin  est  décla-  informera  contre  les  auteurs  delà  sé- 
rë  ennemi  du  Roi  et  perturbateur  dition  causée  par  la  tentative  d'as- 
da  reposjpublic,  289.  Résiste  aux  or-  sassinat  sur  le  pritace  de  Gondé,  76. 
dres  du  Roi^  fait  les  fonds  nécessai-  Enregistre  une  déclaration. du  Roi 
tes  pour  la  lovée  de  troupes,  390«  qui  ordonne,  sous  peine  d'être  dé- 
Ordonne  que  tous  les  deniers  royaux  clarés  criminels  de  lèse-majesté,  à 
seront  saisis,  e$,  employés  à  la  dé^  MM.  de  Bouillon,  de  Turenne,  de 
fense  commune,  319.  Refuse  d'en-  Marsillac  et  de  Brezé,  de  se  rendre 
tendre  un  hérantenvoyépar  la  cour,  dans  quinze  jours  auprès  du  Roi, 
33o.  Bépute  à  la  Reine  pour  faire  104.  Arrête  qu'il  donnera  audience 
recevoir  les  motifs  de  son  refus,  33 1 .  aux  députés  du  parlem .  de  Bordeaux , 
Arrête  que  l'envoyé  d'Espagne  sera  1 39.  Ses  délibérations  an  sujet  des 
entendu ,  343.  Discours  de  cet  en-  requêtes  présentées  pour  obtenir  la 
voyé,  346.  Résolution  prise  après  liberté  des  princes,  aoa  et  suiv.  Ar- 
qo  il  a  été  entendu ,  349-  Le  parle-  rêté  pris  à  ce  sujet,  209.  Délibéra- 
ment  arrête  de  nommer  des  députés  tion  au  sujet  du  manifeste  de  la 
pour  entrer  en  traité  de  paix  avec  la  cour  contre  le  coadjuteur,  asS.  Ar- 
oour,  377.  La  cour  refusant  l'on-  rêt  qui  ordonne  aux  maréchaux  de 
Torture  dfes  passages,  le  parlement  n'obéir  qu'à  Monsieur,  l3i.  Il  fait 
ordonne  la  continuation  des  levées  faire  à  la  Reine  de  très-humbles  re- 
fit la  délivrance  de  nouvelles  com-  mercimens  sur  Péloignement  du 
misions,  379.  Sur  la  proposition  du  cardinal,  et  demande  la  liberté  des 
coadjuteur,  le  parlement  enjoint  à  princes,  334.  Décide  qu^on  deman- 
tous  les  sujets  du  Roi  de  donner  pas-  dera  à  la  Reine  une  explication  sur 
sage  et  snbsistanoeau  vicomte deTu-  cetâoienement,  a35.  Rend  un  ar-^ 
renne  ;  il  rend  un  arrêt  sanglant  con-  rêt  par  lequel  il  est  ordonné  au  car- 
tre  GouTcelles,  Lavardin  et  Arailly,  dînai  de  sortir  dans  quinze  jours  du 
[ai  lèvent  des  troupes  pour  le  Roi,  royaume,  avec  tous  ses  parens  et 
LU.  Fait  surseoir  les  conférences  domesti(Tues,a36.  Renvoie  avec  châ- 
le Ruel  jusqu'à  l'entière  exécution  leur  la  aéclaration  du  Roi.  concer- 
des  promesses  de  la  cour;  prie  le  pr.  nant  Fâo^ement  de  Mazarin,  al6. 
^le'Contl  de  presser  M.  de  Longâe-  Oblige  la  cour  &  donner  une  décia- 
ytile  de  marcher  sur  S. -Germain,  ration  d'innocence  en  faveur  des 
^Ta.  Remercjie  M.  de  Miron,  dé^  princes,  et  Pordre  an  card.  Mazajria 

3o. 
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de  qaitier  Sedan,  a55.  Rend  an  arrêt  remontrances  à  faire  au  Roi ,  et  Té- 
portant  qne  la  Reine  sera  remerciée  loiencment  du  parlement,  io5.  H 
de  la  parole  qa^elle  a  donnée  de  ne  ordonne  de  nonvellea  remontrances 
pas  faire  revenir  le  cardinal ,  et  sap-  sur  les  rapports  qui  lui  sont  faits 

Îiliée  de  donner  à  M.  le  prince  toutes  par  ses  députés,  envoyés  auprès  du 

es  sûretés  pour  son  retour;  qu^on  Roi,  109.  Répond  à  Monsieur  que 

informera  contre  tous  ceux  qui  en-  M.  le  duc  de  Lorraine  étant  ennemi 

Iretiepnent  commerce  avec  le  cardi-  de  l'£tat,  ne  peut  avcÂr  place  au  par- 

nal,  36o.  Arrête  que, tous  les  écrits  lement,  117.  Détails  sur  les  négo^ 

de  la  Reine,  du  duc  d^Orléans  et  de  ciations  entre  la  coar  et  le  parle- 

M.  le  prince  seront  portés  au  Boi,  ment;  conditions  auxquelles  te  Rot 

et  que  ta  Reine  sera  suppliée  de  faire  pourra  consentir  à  Téloignement  du 

étouffer  cette  affaire,  4ii*  £nregis->  cardinal,  118  et  sniv.  Situation  da 

tre  la  lettre  patente  du  Roi  qui  dé-  parlement  après  la  sédition  de  Fhâ- 

clare  M.  le  prince  criminel  ue  lèse-  tcl-de-ville,  i3S.  Nouvel  arrêt  pris, 

majesté  y^Si.  A  rrête  que  le  Rcml  sera  d^aprèsles  conclusions  de  Monsieur, 

supplié  de  confirmer  sa  parole  con-  pour  continuer  ses  instances  pour 

tre  le  retour  de  Mazarin,  et  qne  dé-  réloignement  du  cardinal  ;  le  par- 

fenses- seront  faites  à  tous  les  gou-  lement  rend  un  arrêt  pour  que  les 

vemenrs  de  places  de  livrer  passage  député»  auprès  de  la  cour  revien- 

au  cardijaal,  4^3.  Autre  arrêt  rendu  nent  à  Paris,  i34.  Déclare  ^ue  le 

contre  le  cardinal  à  Toccasion  d'une  Roi  étant  détenu  prisonnier  par  Ma:* 

lettre  écrite  par  lui  à  M.  d^Elbœuf ,  zarin,  M.  le  duc  a  Orléans  sera  prié 

et  d'un  voyage  de  M.  de  Noailles  de  prendre  la  qualité  de  lieutenant 

auprès  de  ce  dernier,  4^4*  Nouvel  général,  et  M.  le  prince  convié  à 

arrêt  qui  déclare  le  cardinal  crimi-  prendre  sous  lui  le  commandement 

nel  de  lèse-majesté,  et  ordonne  la  des  armées,   i35.  Arrêt  contre  le 

vente  de  ses  meubles  et  de  sa  biblio-  parlement  de  Pontolse ,  14 1  •  H  ar- 

tbèque,  469.  Autre  arrêt  donné  pour  rête  que  défenses  seront  faites  aux 

armer  les  communes,  et  pour  oppo-  lieutenans  criminel, et  particulier  de 

ser  les  troapes  de  Monsieur  à  la  mar-  fiiire  puUier  aucune  déclaration  da 

che  du  cardinal ,  XLYI,  i .  Le  par-  Roi  sans  ordre  du  parlement;  arrête 

lemeut  décrète  en  forme  contre  le  que  des  députés  iront  remercier  le 

marécb.  d'Hocquincourt;  reçoit  une  Roi  de  Téloignement  du  cardinal , 

lettre  et  une  requête  de  M.  le  prin-  et  le  supplier  de  revenir  dans  sa 

ce,  3.  Arrête  qu'on  redemandera  à  bonne  ville  de  Paris,  1^2.  Arrête 

M.  d'Hocquincourtles  commissaires  que  le  Rm  sera  supplié  aaccordér 

qu'il  a  faits  prisonniers,  et  qu'on  le  une  amnistie  au  parlement  et  à  ses 

rendresponsableluiettoutesapos-  peuples  avant  de  rentrer  à  Paris , 

térité  de  ce  qui  leur  peut  arriver,  4*  ^Qi  •  (  My/n,  de  Retz.  ) 

Autre  arrêt  pour  faire  des  remon-  Le  parlement,  après  une  longue 

trances  sur  le  retour  du  cardinal,  et  délibération ,  se  rend  en  corps  au 

contre  les  maréchaux  de  La  Meille-  Palais-Royal  pour  demander  la  li- 

raye  etd'Hocquincourt,  1 3.  Défense  berté  de  Broussel,  XLVII,  a8.  Est 

à  qui  que  ce  soit  de  lever  des  troupes  obligé  de  retourner  an  Palais-Ro^al 

sans  commission  du  Roi,  17.  Arrêt  pour  réitérer  sa  demande,  3o.  Re- 

confbrme  aux  conclusions  de  Tavo-  commence  ses  assemblées  an  sujet 

cat  général  Talon ,  sur  de  nouvelles  des  rentes  sur  rh6tel-«le"Ville  et  da 

remontrances  à  faire  au  Roi ,  76.  Le  tarif,  37.  Nomme  des  députés  pour 

parlement  déclare  aux  députés  de  conférer  avec  les  commissaires  da 

rassemblée  générale  tenue  à  l'hôtel-  Roi ,  38.  Cesse  ses  assemblées  après 

de-ville  qu'une  simple  lettre  de  ca-  la  déclaration  du  Roi  du  34  octob. 

chet  ne  peut  arrêter  cette  assemblée,  1648,  39.  Après  avoir  pris  connois- 

37.  Divers  arrêts  pris  concernant  les  snnce  de  la  lettre  du  Roi  adressée 
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au  prevÂt  des  marchands  et  écho--  LL.  MM.  ;  qu'on  infontnera  contre 
vins ,  ordonne  que  toutes  les  portes  ceux  qui  ont  tenu  des  conférences 
de  la  ville  de  Paris  seront  garde'es  secrètes  pour  arréicr  M.  le  prince , 
par  les  bourgeois,  et  prend  des  me-  etc.,  166.  Rend  un  arrêt  portant 
sures  pour  la  sûreté  etl'approvision-^  défense  à  toutes  personnes  de  faire 
nemeot  de  la  ville,  4^'  Ordonne  aucune  levée  dé  gens  de  guerre  sans 
que  les  gens  du  Roi  se  rendront  à  lettres  patentes  du  Boi^  191.  Rend- 
S.  -Germain  auprès  de  la-  Reine,  47  •  des  arrêts  pour  empêcher  le  retour  de 
Rend  un  arrêt  sanglant  contre  Ma-  Mazarin ,  aoi.  S'opoose  avec  beau- 
zarin  ;  ordonne  qu  on  fera  un  fonds  coup  de  fermeté  au  aessein  de  Mon- 
de deniers  pour  lever-des  troupes ,  sieur  de  faire  entrer  le  duc  de  Lor^ 
48.  Rend  des  arrêts  pour  prendre  raine  au  parlement,  3 aa^Tou^e  ses 
dans  toutes  les  recettes  les  deniers  délibérations  du  côté  de  la  paix, 
qui  8' y  trouveront,  et. pour  saisir  2q3.  Ordonne  que  la  déclaration 
tous  les  effets  et  meubles  apparte-  des  princes ,  qui  promettent  d'exé- 
nant  à  Mazarin,  5i.  Envoie  les  gens  enter  de  bonne  foi  les  articles  pro- 
du  Roi  à  S.-Germain  pour  dire  à  la  posés  par  S.  M.  dès  qu'elle  aura 
Reine  que  le  refus  de  la  compagnie  éloigné  le  cardinal ,  sera  portée  au 
d'entendre  le  héraut  au'elie  a  en-  Roi  par  des  députés,  qui  promet- 
vojé,  et  de  recevoir  ses  lettres,  vient  tront  que  la  compagnie  est  disposée 
du  respect  qu'on  a  pour  elle,  57.  Re-  à  faire  tout  ce  qui  pourra  conduire 
çoit  un  héraut  de  l'archiduc,  59.  à  un  bon  accommodement,  aa5. 
Arrête  qu'on  députera  vers  la  Reine  Donne  un  arrêt  par  lequel  il  est  dé- 
pour  l'informer  de  ce  qui  s^est passé,  claré  que  S.  M.  n'étant  pas  en  li- 
6o«  Envoie  des  députés  aux  confé-  herté ,  S.  A.  R.  emploiera  toute  son 
rences  de  Ruel ,  61 .  Renvoie  les  mê^  autorité  pour  la  tirer  d'entre  les 
mes  députés  .pour  traiter  des  préten-  mains  de  Mazarin ,  234.  Antres  ar- 
tions  des  ofGciers généraux  f  ordonne  rets  rendus  centre  le  cardinal,  a35. 
qu'on  donnera  avis  à  la  Reine  de  la  Ordonne  que  le  Roi  sera  remercié 
lettre  et  des  propositions  adressées  de  l'éloignement  du  cardinal ,  et 

Sar  l'archiduc,  6a.  A  quelles  con-  supplié  de  revenir  à  Paris ^  que  -les 
itions  l'accommodement  est  fait  princes  seront  priés  de  continuer 
entre  la  cour,  le  parlement  (et  les  leurs  bons  offices  pour  la  paix,  337. 
officiers  généraux,  63.  Grand^bruit  Autre  arrêt  pour  demander  une 
au  parlement  à  l'occasion  des  infor-  amnistie  générale  en  bonne  forme  » 
mations  et  des  conclusions  des  gens  a38.  (Mém.  de  GuyJoly.)  —  Sur  la 
du  Roi,  portant  que  le  coadjuteur,  demande  de  l'assemblée  de  l'hôtel- 
le  duc  de  Beailfort  et  Broussel  se-  de-ville,  le  parlem.  ordonne  que  les 
vont  assignés  pour  être  ouïs,  89.  bruits  repandas  contre  le  prévôt  des 
Délibérations  du  parlement  sur  les  marchands  seront  déclarés  faux ,  et 
affaires  de  Bordeaux,  108.  Elles  se  qu'on  informera  contre  les  auteurs 
terminent  par  la  paix  de  Bordeaux  ;  de  la  sédition  dont  il  a  manqué  de- 
quelles  en  sont  les  conditions,  109.  venir  victime,  XLYIII,  48.  Rend 
Le  parlem.  fait  au  Roi  et  à  la  Reine  un  arrêt  portant  que  le  Roi  sera 
de  très-humbles  remontrances  pour  supplié  de  faire  éloigner  les  troupes 
la  liberté  des  princes,  117.  Ordon-  de  la  ville,  59.  Donne  ordre  à  ses- 
ne  que  LL.  MM.  seront  remerciées  députés  de  recevoir  la  réponse  du 
de  l'éloignement  du  cardinal,  et  Roi  à  ses  remontrances ,  sans  entrer 
priées  de  lui  commander  de  sortir  en  aucune  conférence  avec  Mazarin, 
.du  royaume,  1 33.  Rend  un  arrêt  qui  69.  Emeute  des  bourgeois  au  parle- 
ordonneàMazarin,àsesparensetses  ment;  à  quelle  occasion,  io3.  Le 
domestiquesétrangers,desortirdans  parlement  rend  un  ^rrêt  portant 
quinze  jours  du  royaume,  1 36.  Arrête  qu'il  ne  s'assemblera  plus  que  le 
que  Mi  lepriace  sera  prié  d'aller  Tt>ir  corps   de  ville   n'ait  donné    des 


'^^ 


470  PARL  PAUL 

ordres  poorsftBilreU,  J06.  Sëancd  Paris,  i34-  Est  tranafërë  à  MonUr* 
après  l^meute  de  rhôtel-de-ville  $  gis  en  vertu  craae  déclaration  da 
résolations  qui  y  sont  proposées  ,  Roi,  14^*  Refuse  d^obéir,  et  députe 
157.  M.  d^ Orléans  est  déclaré  lieut.  à  S.-Gcrtnaln  pour  supplier  le  Roi 
gënér.  du  royaume,  et  M.  le  prince  de  revenir,  rassurant  qu  il  sera  obéi 
général  des  armées  j  tant  que  Maza-  en  tout  ce  qu'il  commandera ,  i43. 
rin  sera  dans  le  royaume,  160.  (Cbn-  Rend  un  arrêt  par  lequel  Mazarîs 
rart,) — Le  parlement  rend  un  arrêt  est  déclaré  criminel  de  lèse-majes- 
pour  informer  de  toutes  les  assem-  té^  il  lui  est  enioint  de  se  retirer 
olées  qui  se  font  dans  Paris ,  et  fait  dans  a4  heures  d'auprès  de  la  per- 
défense  de  porter  aucune  marque  sonne  du  Roi;  est  ordonné  qn'oa 
au  chapeau ,  SSg.  Ejivoie  un  de  ses  fera  des  levées  de  ^ens  de  guerre 
huissiers  ad  sieur  Michel,  Dour  loi  pour  la  sûreté  de  Paris,  i45.  Le 
dire  de  comparoitre  au  parlement,  parlement  remercie  le  pr»  de  Contil 
et  d'apporter  Toriginal  du  procès-  de  ses  offres  de  service  ;  enjoint  à 
verbal  de  ce  qui  s'est  passé  au  Pa-  toutes  les  troupes  de  s'éloigner  de 
lais  -  Royal ,  S59.  (  Berthod.  )  ^-  Paris,  et  de  se  retirer  dans  lenrs  gai^ 
S'assemlile  pour  examiner  les  édita  nisons,  147.  Noms  des  personnes 
qui  lui  ont  été  présentés;  ordonne,  de  marque  qui  viennent  lui  offrir 
malgré  les  défenses  de  la  cour,  que  leurs  services,  i5o.  Il  ordonne  des 
de  très-humbles  remontrances  se>  levées  d'argent ,  i5i  ;  et  la  vente 
ront  faites  à  la  Reine  sur  l'injustice  des  meubles  de  Mazarin  ^  i5a.  Ex- 
de  ces  édits^  L,  118.  Véritables  horte  tous  tes  parlemens  de  France 
motifs  de  la  rési9tance  du  parle-*  à  s'unir  à  lui  pour  l'expulsion  da 
ment,  de  la  chambre  des  comptes  cardinal,  i53.  Publie  un  manifeste 
et  de  la  oûur  des  aides ,  qui  s'assem-  V^^  justifier  sa  conduite ,  i55.  Re« 
blent  également,  et  se  réunissent  fuse  de  recex-oir  le  héraut  envoyé 
an  patientent ,  1 19.  La  bassesse  du  par  la  cour  ;  envoie  une  députatîon 
carainal  augmente  Faqdace  des  a  S.-Germain  pour  expliquer  le 
cours ,  qui  continuent  de  s'assem-  raison  de  ce  refus  ;  comment  elle  y 
bler  malgré  la  déclaration  du  Roi,  est  reçue,  161  etsuiv.  Refuse  d'ac-* 
sous  prétexte  d'achever  de  corriger  ceptcr  les  offres  de  l'archiduc  Léo-' 
les  désordres  de  l'Etat,  lai.  Le  poid^  députe  à  cet  effet  à  la  Reine, 
parlement  arrête  qu'il  ira  en  corps  163.  Lui  propose  d'entrer  en  con* 
au  Palais-Royal  se  plaindre  à  la  férence  pour  traiter  de  la  paix  inté- 
Reine  de  la  prison  de  Broussel  et  rieurc ,  164.  Accepte  le  traité  de 
de  Blancménil,  et  la  supplier  de  les  Ruel,  17a.  Rend  un  arrêt  contre 
rendre  \  cet  arrêt  s'exécute  ^  détails  les  auteurs  et  les  imprimeurs  d'é- 
sur  ce  sujet,  iq8  et  suiv.  Le  parle-*  crits  séditieux,  186.  Ordonne  qu'il 
ment  obtient  la  promesse  de  la  li-  sera  informé  de  l'attentat  soi-disant 
berté  des  prisonniers  ^  à  quelle  con-  médité  contre  la  vie  du  pr.  de  Con- 
dition, iSo.  Il  est  forcé  par  le  peu-  dé,  ao8.  Déclare  innocent  de  cet 
pie  de  retourner  au  Palais-Royal;  attentat  le  duc  de  Beaufort  et  le 
y  délibère,  et  décide  qu'il  ne  s'as-  coadjutcur ,  218.  Arrête  qu'il  sera 
semblera  point  jusqu'à  la  S.-Mar-  fait  au  Roi  des  remontrances  pour 
tin ,  i3i.  Donne  un  arrêt  pour  faire  la  liberté  des  princes,  a63.  Dédde 
quitter  les  armes  au  peuple  et  rom-  que  Monsieur  ne  peut  aller  en  sû- 
pre  les  barricades,  i3a.  Continue  reté  au  conseil  du  Roi;  arrête  qné 
SCS  assemblées ,  malgré  la  parole  des  députés  iront  supplier  la  Reine 
donnée;  les  jeunes  conseillers  des  de  faire  sortir  les  princes  de  prison^ 
enquêtes  s'y  font  remarquer  par  269.  Sur  les  conclusions  de  Môn- 
leur  fougue  et  leurs  clameurs ,  1 33.  sieut,  le  parlement  envoie  remer^ 
Il  députe  à  Ruel  pour  savoir  de  la  cier  la  Reine  du  départ  du  cardinal» 
Reine  la  eause  de  aon  départ  de  la  suppliant  de  le  fûre  sortir  de 


Toyamne^  et  de  doDoer  ua  ordre  de  GoAti  géiërilfÉBittiè,  99.  R^tMe 

poor  la  libertië  des  princes  ;  brait  de  receroir  k  hërecit  envoyé  ptfr  le 

<foe  caiiM  as  parlement  la  réponse  Roi  ;  envoie  ane  dépatatkm  vers  la. 

delaReineya73.  Ildonnecoannis»  Reine  pour  loi  dire  que  ce  ycftts 

sîon  à  Grolasy-Fooqnetde  traiter  de-  ëtoit  une  narcpe  de  respect  et  d*o-^ 

la  paix  avec  les  Espagnols,  284.  béissance,  100.  Reçoit  renvoyé  de 

Veut  se  mêler  de  raccommoder  M.  Farchiduc  LéotooM ,  et  accepte  la 

le  prince  avec  la  Reine  ;  assemblées  jonction  de  S.  M.  Oitholione  pour 

tamultoeases  à  ce  sujet  { aigreur  des  parvenir  à  la  paix  génénde,  loo.. 

partis ,  293.  Il  rend  un  arret  contre  Donne  pteiu  pouvoir  à  ses  députés 

le  retour  de  Mazarin,  3 16.  Autre  auprès  de  la  cour  de  travailler  k 

arrêt  par  leooel  le  duc  d^Orléan»  cette  pacification ,  110.  (Mém,âe 

est  déclaré  lieutenant  eënéral  de  Âf.  dt  "**.  ) 

TEtat,  et  le  pr.  de  Conoé  son  lieu-  Coiliposition  du  parkment  deFa> 

tenant  général,  356.  Il  donne  un  ris  au  17*  sfiècie  :  grand^cbambre  ^ 

arrêt  contre  le  parlement  de  Pon-  LX,   1^;  cnouêtes,   18;  chambte 

toise,  359.  (iUimrg^l.)"  Des  partis  de  la  tournelie,  chambre  des  re-^ 

qui  divisent  le  parlem.  au  moment  auêtes  du  Paliriis,  19;  ciiambre  de 

o&  Tarrêt  d'nnîoa  est  renda,  LI,  1  édit,  ao.Yacationè  du  parlement  f, 

433.  Le  parlement  va  en  corps  au  m^coriaks;  office  dn  procureur  gé- 

Falals-Royad  demander  la  liberté  de  néral ,  !ii .  Avocats  du  Roi,  q3.  Par- 

Brousael,  Blancmàiil  et  autres;  dé-  quet  des  gens  du  Roi,  33.  {Notice.) 

ûiUk  ce  sujet,  438  et  suiv.  Il  déclare  «^Affaire  concernant  la  commission 

Mazarin  ennemi  de  l'Etat  ,^6j.  £n->  extraordinaire  qui  s'exerce  à  TArsc- 

voie  des  députés  à  Ruel  pour  trai-  nal  pour  Uois  sujets  différens  ;  ar- 

ter  de  k  paix,  470.  Approuve  k  rets  du  parlement;  arrêt  du  conseË 

•taité,  saaf  trois  articles  dont  il  de-  oui  les  ostsse,  37  et  suiv.  Autre  af- 

mande  la  réformaUon ,  47)*  Véri-  mire  concernant  ks  honneurs  à  rcn- 

fie  k  traité  après  qu'il  a  été  réfor-  dre  au  garde  des  sceaux;  comment 

BM,  47^'  (^  KoenefbucoHld.  )—  elle  se  termine,.  49  ^'  ^°l'^*  Trois 

Caractère  de  aaelquês  membres  du  choses  extraordinaires  arrivent  an 

parlement ,  tels  qne  Broossel ,  Lon-  parlement  quand  k  Roi  y  vient  tc~ 

gueville.  Mole ,  BkncménU,  Viole;  nir  son  lit  de  justice  pour  faire  pu* 

kars  talens  vrais  ou  apparens;  mo~  blier  une  déclaration  contre  Mon- 

tifs  de  leur  conduite  pour  ou  con-  sieur ,  et  ceux  qui  l'assistent  en  ses 

tre  la  cour,  LUI ,  68  et  suiv.  (  £e-  armes ,  53.  Le  parlement  ne  Veut 

net.  )  -«  Le  parkment  s'applique  point  entrer  en  vérification  d'une 

à  décrier  la  conduite  de  Mazarm ,  déclaration  du  Roi  qui  tend  à  limi- 

et  k  changer  l'ordre  qu'il  a  établi  ter  l'ordonnance  de  Moulins  par 

dans  k  gouvernement  de  l'Etat ,  cdk  de  Blois,  concernant  les  con- 

LVIH,  73.  Se  rend  en  corps  au-  damnations  par  contumace,  Sn  et 

Eres  de  la  Reine  pour  demander  sak.  Autre  affaire  concernant  feloi- 

I  iibeité  de  Broussel ,   76.  €om-  gnement  du  présid.  de  Mesmes,  or- 

ment  il  est  reçu,  77.  Il  est  forcé,  donnéparleRoi,5q.Discour8duRoi* 

par  les  menaces  du  peuple,   de  aux  députés  du  parlem.  à  cette  occa- 

i>etoumer  auprès  de  la  Reine  pour  sion,  6s.  Lit  de  justice,  oh  k  garde 

loi  réitérer  sa  demande ,  78.  Dé*  des  sceaux  parle  pour  k  Roi  sur  leà 

ckre  Mazarin  ennemi  de  l'Etat ,  ordonnances  concernant  ks  contn- 

et  dâivre  des  commisràons  pour  le-  maces ,  66.  Gomment  cette  afiaire 

ver  dts  gens  de  guerre  ;  accepte  les  est  terminée,  jio.  Lit  de  justice  pour 

offres  <lu  duc  d'Elboeuf,  de  ses  trois  feirc  vérifier  la  nullité  du  mariage 

fils,  do  doc  de  BrissBC  et  du  mar-  de  Monsieur  avec  k  princ.  Mar« 

^is  de  La  Boulaye  ;  nomme  k  duc  guérite  de  Lorraine  ;  83.  Discours 

d'fllMBof  géaérd,  98  ;  pois  k  prince-  du  premier  président ,  adressé  aux.. 
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principaux    officiers  du   château ,  sion  ^  résistance  de  messieurs^  des 
pour  se  plaindre  des  désordres  qui  enquêtes,  176  et  suiv.  A  la  suite 
Qnt  lieu  dans  la  ville  de  Paris,  rem*  d^un  grand  conseil  tenu  à  Rnel,  le 
plie  de  voleurs  au  dedans  et  au  de-  Roi  envoie  ordre  au  présid.  Baril- 
nors  ,86.  Discussion  entre  le  pre-  Ion  de  s^en  aller  à  Tours  ;  au  prési-  \ 
mier  président ,  le  lieutenant  civil  dent  Gharton  de  se  retirer  dans  ane 
et  le  lieutenant  criminel,  à  ce  su-  de  ses  maisons;  au  conseiller  Salo              è 
jet,  98.  Arrêt  de  la  cour,  rendu  de  se  retirer  à  Loches;  au  conseil- 
conformément  ai^x  conclusions  de  1er  Sevin  d'aller  à  Riom,  et  au  con-              | 
Favocat  général  Bignon  ,  99.  Lit  de  sellier  Tubœuf  d'aller  à  Caen  ,  181 .               ; 
justice  tenu  pour  faire  vérifier  un  Interdit  la  3«  chambre  des  enquè^ 
éditportant  création  de  a4  conseil-T  tes,  i8a.  Donne  ordre  particulier 
1ers  et  un  président  au  parlement ,  au  parlement  de  faire  le  procès  anx 
123.  Cause  pour  le  comte  d'Har-  seign.  de  Guise  et  de  Bouillon,  2114. 
court  contre  la  duch.  d'Ëlbœuf  sa  Cet  ordre  est  registre  pour  être  exe- 
mcrc ,  plaidée  devant  le  Roi ,  qui  a  cuté ,  21 5.  Les  prétidens  du  parle- 
accordédeslcttres  patentes  au  comte  ment,  deux  conseillers  de  chaque 
pour  lier  les  mains  à  mad.  d'Ëlbœuf,  chambre,  et  les  gens  du  Roi ,  sont 
et  lui  interdire  toutes  sortes  de  dis-  mandés  à  S.-Germain-en-Laye  pour 
positions  de  son  bien  à  son  préju-r  y  entendre  la  déclaration  du  Roi, 
dice,  125.  Messieurs  des  enquêtes  contenant  les  volontés' de  S.  M.  snr 
demandent  à  la  grand'chambre  que  l'administrât,  des  affaires  du  royau- 
f ecture  des  édits  du  Roi ,  portant  me ,  s'il  plait  à  Dieu  de  disposer  de 
création  de  nouveaux  offices,  leur  sa  personne,  23 1  et  suiv.  Cette  dé- 
soit  faite  ;  débats  à  cette  occasion ,  daration  est  ensuite  lue  au  parle- 
i32  et  suiv.  Plusieurs  conseillers  mettt,  235.   Autre  déclaration  dn 
aux  enquêtes  sont  arrêtés ,  et  con-  Roi  concernant  la  suppression  de  la 
stitués  prisonniers ,  i45.  Nouveaux  charge  de  connétable,  et  de  colonel 
débats  a  cette  occasion,  1/^6.  Dé-  général  de  l'infanterie,  237.  Le  par- 
fense  du  Roi  aux  chambres  de  s'as-  lement  se. rend  par  députés  chez  la 
sembler,   147.   Messieurs  des  en.-  Reine  mère,  après  la  mort  de  Louis 
quêtes  refusent  de  recevoir  M.  Co-  xiii ,  242.  Résolution  de  la  compa- 
lombcl,  nommé  par  le  Roi  conseil-  gnic  concernant  les  Induits;  rcmer- 
1er  en  la  cour;  discours  du  pr.  de  cîmens  faits  à  la  Reine  et  an  chan- 
Condé  à  cette  occasion ,  1 54  et  sui-  çelier  à  cette  occasion,  246.  Il  rend 
vaut.  Discussion  entre  lui  et  mes-  un  arrêt  contre  deux  huissiers  qui 
sieurs  des  enquêtes,  i56.  M.  Colom-  ont  présenté  à  la  chambre  des  en- 
bel  est  reçu,  i58.  Affaire  concer-  quêtes  un  arrêt  du  conseil  concer- 
nant la  distviDut;ion  dans  les  cham-  nant  le  fait  de  M.  Magdelainë,  oon- 
bres  des  conseillers  nouvellement  sellier  de  la  cour ,  faisant  profession 
reçus,  159.  et  suiv.  Le  Roi,  satisfait  de  la  religion  prétendue  réformée, 
de  l'obéissance  du  parlement,  lui  252.  Cet  arrêt  delà  cour  est  désap- 
acorde  le  retour  des  conseillers  ab-  prouvé  par  la  Reine ,  qui  ordonne 
sens,  170.  Trois  choses  à  remarquer  qu'il  soit  révoqué,  253.  Le  parle- 
dans  la  suite  et  le  procédé  de  cette  ment  en  ordonne  le  sursis ,  257.  Il 
affaire ,  17 1 .  Le  Roi  envoie  au  par-  rend  un  arrêt  concernant  le  rang  et 
lement  un  arrêt  du  conseil  concer-  la  séance  du  conseiller  Magdelaine, 
nant  les  officiers  de  nouvelle  créa-  264.  Comment  se  termine  l'affaire 
tion,  lequel  enjoint  aux  présidens  des  deux  huissiers ,  277.  Messieurs 
des  enquêtes  et. aux  conseillers  de  des  enquêtes  demandent  à  plusieurs 
les  souffrir  rapporter  les  procès  qui  reprises  l'assemblée  des  chambres, 
leur  sont  distribués ,  et  vivre  avec  pour  entendre  la  relation  de  ce  qui 
eux  ainsi  qu'avec  leurs  confrères,  s'est  dit  au  Palais-Rojal concernant 
1^5.  Nouveaux  débats  à  cette  occar  l'envoi  à  Rome  de  M.  Amauld^  aa> 
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teur  du  livre  de  la  Fréquente  Cùm-  ses  dans  cette  occasion,  BSg.  Nom^ 
mtmiqn,  290  et  suiv.  La  Reine  in-  ment  des  commissaires  chargés  de 
tervient  pour  faire  cesser  lé  diffé-  F  exécution  de  Tarrêt,  364- Arrêt  du 
rend  qui  s'est  élevé  à  ce  sujet  entre  parlement  qui  décharge  M.  Payen 
la  grand'chambre  et  celle  des  en-  des  accusations  contre  lui  in  tentées, 
quêtes,  2951  Comment  ce  différend  et  que  Tordonnancc   de  Moulins 
est  terminé ,  3o5.  Le  parlement  re-  concernant  les  contumaces  sera  in- 
çoit  appelans  des  habitans  des  fau-  violablement  gardée,  366.  Cet  arrêt 
bourgs  S.-Antoine  et  S.-Germain,  dcplait  aux  ministres,  367.  La  cour 
qui   ont   présenté   requête   contre  ordonne  quHl  sera  fait  au  Roi  et  à 
1  exécution  d'un  arrêt  du  conseil  la  Reine  régente  des  remontrances 
qui  taxe  les  propriétaires  de  mai-  concernant  les  évocations  frérfucn- 
sons  à  une  certaine  somme  pour  tes,  édits  non  vérifiés,  etc.,  393.  Re^ 
chaque  toise ,  3o6.  Débats  à  cette  nouvellement  de  Paffaire  du  toisé  ; 
occasion  entre  le  parlement  et  la  la  Reine  fait  savoir  au  parlemeut 
Reine,  qui  lui  défend  de  prendre  qu'elle  est  dans  l'intention  de  re- 
oonnoissance  de  cette  affaire ,  307  mettre  aux  partieuliers  le  droit  en- 
et  suiv.  Arrêt  du  conseil  qui  inter-  tier  qui  leur  pouvoit  être  demandé, 
dit  au  parlement  d'en  éonnoitre  ,  et  se  contenter,  pour  toute  la  taxe , 
309.  Arrêt  de- la  cour  pour  supplier  d'un  million  de  livres  seulement, 
la  Reine  de  rendre  au  parlement  sa  394»  Attroupement  dans  la  salle  du 
juridiction  ,  3 10.  Autre  arrêt  por-  Palais,  396.  Comment  il  est  dissipé, 
tantque  des  remontrances  serontfai-  397.  Messieurs  des  enquêtes  deman- 
tes  à  ta  Reine  sur  la  manière  dont  le  dent  inutilement  une  assemblée  de 
toisé  se  fait,  et  pour  la  supplier  qu'il  toutes  les  chambres,  398.-  Ils  se  réu- 
y  soit  sursis,  3i4-  Les  chambres  des  nissent  tous  dans  la  salle  S. -Louis, 
enquêtes  demandent  avec  instance  et  y  plrennent  la  résohition  de  som- 
à  assister  aux  remontrances,  330.  mer  par  trois  fois  le  premier  prési- 
Emeule  du  peuple  au  Palais,  3a  i.  dent  de  mettre  l'affaire  en  délibéra- 
La  maison  du  contrôleur   général  tion,  400.  Malgré  la  défense  de  la 
Emery  est  menacée,  3a3.  Le  parle-  Reine  de  s'assembler,  ils  entrent 
ment  rend  un  arrêt  portant  défense  dans  la  grand'chambre ,  chassent  les 
de  s'attrouper  sans  1  autorité  du  ma-  avocats  des  barreaux,  et  les  remplis- 
gistrat,  et  de  tenir  aucuns  discours  sent,  401.  Le  peuple  entre  en  foule 
tendant  à  sédition,  3^6.  Soulève-  dans  la  grand'chambre,   4^3.  Ld 
ment  de  messieurs  des  enquêtes  con-  Reine  et  le  chancelier  reprodient 
tre  le  premier  président,  327.  Sujet  aux  députés  du  parlement  la  cou- 
de contestation  entre  les  conseillers  duite  de  messieurs  des  enquêtes  ] 
de  la  grand'chambre  et  les  présidens  défense  leur  est  faite  de  souffrir  au- 
des  enquêtes,  337.  Ces  derniers  s'of-  cune  assemblée  des  chambres ,  4o4 
fensent  de  la  commission  que  les  et  suiv.  Résolution  du  conseil  con- 
sens du  Roi  ont  acceptée  de  la  part  cernant  l'éloignement  de  quelques 
ue  la  grand'chambre ,  se  plaignant  présidens  et  conseillers  aux  enquê-r 
qu'ils  ont  pris  parti  contre  eux,  339.  tes,  407  •  Assemblée  des  chambres  à 
Assemblée  de  toutes  les  chambres,  cette  occasion,  4o8.  Il  y  est  décidé 
où  il  est  délibéré  sur  l'édit  des  insl-  que  le  parlement  ira  en  corps  de- 
Duations,  sur  la  taxe  des  procureurs,  mander  à  la  Reine  le  rappel  des  exi- 
et  sur  celle  des  moulins ,  34^.  Les  lés,  409.  Le  parlement  est  obligé  de 
chambres  vérifient  un  édit  au  Roi  s'en  retourner  sans  avoir  été  reçu , 
portant  aliénation  de  i,5oo,ooo  liv.  410*  ^^^  admis  le  lendemain ,  4'  ^• 
de  rente,  355.  Approuvent  une  dé-  Discours  du  chancelier  aux  gens  du 
claration  du  Roi  qui  porte  que  tous  Roi,  41a.  Autre  assemblée de»cham- 
les  sujets,  de  quelque  qualité  et  con-  bres,  où  M.  le  premier  présidetftiet 
ditipn  qu'ils  fussent,  seroient  impo-  l'avocat  général  Talon  font  IcT  np- 
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port  de  ce  qui  a  été  dit  la  veiU«  a«  laaalle  da  Palabpat  des  marchanda; 

Palais-Royal,  4  >  4  >  Arrélé  des  cham-  à  ifaelle  occasiott  ;  commeo^  ili  wMit 

breH,  ^i6.  La  Reine  fait  akyovt  aa  apaisés,  LXI,  109  et  Bvàv,  Les  mai- 

parlement  quViie  leur  rend  ttola  Ires  des  requêtes  se  plai^çBeot  de  la 

de  ceux  qui  ont  été  âoigoés ,  mais  création  qu  on  rent  nire  de  oouyei- 

qu'elle  ne  peut  ni  ne  doit  rappeler  les  char^s,  1 1 1.  Le  Boi  yient  tenir 

le  présid.  Barillon  »  4  '  7  •  ^^  parle-  au  parlement  un  lit  de  justice  ;  édita 

ment  décide  de  continuer  ses  remon-  QQ^Uv  fait  présenter,  ii4*Lacour 

trances  pour  le  retour  de  Barillon;  délibère  sur  ces  édits,  194*  Opinions 

messieurs  des  enquêtes  ne  travail-  du  président  de  Mesmes  et  du  prem. 

lant  point  dans  leurs  chambres ,  les  président,  laS.  Examen  de  ces  opi^ 

affaire.s  sont  arrêtées,  4^0.  La  Reine  nions,  ia6.  Arrêtés  de  la  ooar  sur 

s'en  plaint  aux  gens  du  Roi,  ^2^.  quelques-ans  des  édita,  loq;  sur  ce- 

Refuse  de  rendre  M.  Barillon  ;  aéli-  lui  des  offices  de  police ,  iB8.  L'ar- 

bération  du  parlement  sur  ce  refus,  rêté  sur  Tédit  des  francs^fiefs  offense 

434*  ^  Reine,  offensée  de  cette  dé-  la  Reine  et  les  ministres,  iSg.  Gom* 

libération,  veut  en  empêcher  Teffet,  ment  ie  parlement  donne satufaction 

Aaô.Renouvellesesordresaux  cham-  à  la  Reine ,  143.  Arrêté  portant  qu'd 

bres  des  enquêtes  de   faire  leurs  sera-  fait  des  remontrances  sur  les 

fonctions  de  justice,  menaçant  de  édita  concernant  les  maitres  des  re- 

châticr  leur  désobéissance,  4^9.  LeA  quêtes  et  les  prévôts  généraux,  147. 

chambres  assemblées  délibèrent,  en  Arrêté  du  parlement  concernant  ta 

présence  du  pr.  de  Gondé ,  de  don-  déclaraUon  du  droit  annuel  pour  les 

ner  satisfaction  à  la  Reine,  43o.  Af-  compagnies  souvercônes,  i5o.Getar- 

faire  concernant  la  création  d'un  rêté  ofltense  la  cour,  1 5 1.  Défense  est 

présidial  dans  la  ville  de  S.-Quen-  faite  au  parlement  de  s'assembler,  et 

tin,  43 !•  Gomment  elle  se  termine,  de  nommer  des  dépntés  poar  assis- 

44^-  Le  parlement  refuse  de  vérifier  ter  en  la  chambre  de  S. -Louis  avec 

un  édit  conceroant  Fabonnement  et  ceux  des  autres  compagnies,  1 53.  Le 

le  rachat  des  droits  seigneuriaux  ap-  parlement  et  les  autres  com's  souve- 

partenant  au  Roi,  443*  Messieurs  raines  ne  tiennent  compte  de  cette 

des  enquêtes  demandent  inutilement  défense  ,161.  Suites  de  cette  déso- 

Tassemblée  des  chaml;»res,  444*  H'  béissanee,  162.  Le  discours  du  pré- 

idsultent  le  premier  président,  44^*  ^^*  ^^  Mesmes  échauffe  les  esprits. 

Protestation  de  messieurs  des  en-  164*  Le  parlement  reçoit  ordre  de 

quêtes  et  requêtes,  447*  ^^  grand-  se  rendre  en  corps  au  t*alais- Royal 

maître  des  cérànonies  annonce  que  pour  entendre  la  volonté  du  Roi, 

le  Roi  doit  se  rendre  au  parlement,  188.  Discours  du  chancelier  en  cette 

44^*  Messieurs  des  enquêtes  deman-  occasion,  1 90.  Gomment  et  pourquoi 

dent  de  nouveau  une  assemblée  ;  le  le  parlement  devient  plus  opiniâtre 

Roi  vient  an  parlement ,  assisté  de  dans  sa  volonté  de  uire  exécuter 

la  Reine  sa  mère,  449*  Discours  du  ses  arrêtés,  199  et  suiv.  Les  gens  du 

chancelier,  4^0.  Dix*neuf  édits  sont  Roi,  les  présidens  et  une  vingtaine 

présentés  ;  discours  de  l'avocat  ge<*  de  conseillers  se  rendent  an  Palais- 

néral  Talon,  4^  i  •  ^^s  édits  sont  vé-  Royal  :  discours  du  prem .  président, 

rifiés  sans  être  délibérés  par  la  com-  aoi .  L  arrêté  concernant  la  réunion 

pagnic,  4^8.  Nouvelles  instances  de  des  députésdes  cours  souveraines  est 

messieurs  des  enquêtes. pour  une  as-  exécuté,  du  consentement  de  la  Bei-* 

semblée  des  chambres  ;  à  quelle  oc-  ne,  203.  Assemblée  dans  la  salle  de 

casion,  4^*  I^  refusent,  malgré  les  S.-Lonis  ;  délibérations  qui  j  sont 

ordres  de  la  Reine,  de  se  rendre  dans  prises,  ao4'  La  révocation  des  in  ten- 

leurs  chambres  ,   4^*  Résolution  dans ,  qui  est  résolue  par  le  barle- 

prise  à  l'égard  de  l'assemblée  des  ment,  déplaît  à  la  cour  ;  débats  à 

chambres,  4^4*  Bruits  causés  dans  ce  sujet,  do5.  Les  députés  du  par- 
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lement  ci de«  coars  «Miveratnefl  se  dans  la  grande  galerie,  354.  An* 

rendent  à  une  conférence  chez  le  pr^iension  de  Mazerin^  trait  de 

dac  d'Orléans  ;  objet  de  cette  con-  son  caractère  »  355.  Le  parlement 

fcrence,  au.  Opinions  qai  y  sont  donne  des  ordres  ponr  assurer  Tap^ 

émises,  aia.  Resolution  qui  y  est  proyisionnementdcParis,  a58.  En* 

prise,  914.  Nouvelle  conférence  an  joint  aux  bourgeois  de  quitter  les 

même  lieu,  a  16.  Le  parlement  re-  armes,  aSg.  Obtient  de  la  Reine 

çoit  une  déclaration  qui  révoque  les  qu^il  sera  continué  pendant  quinze 

iotendans,  a  17  ;  une  autre  par  la-  jours,  a63.  A  quelle  condition,  a65. 

quelle  le  Roi  promet  d^établir  une  Gomment  cette  condition  est  pen 

chambre  de  justice ,  aig  ;  uoe  troi-  fidèlement  remplie,  a66.  Réflexions 

sicme  concernant  la  levée  d^aucuns  sur  Fétat  des  affiiires,  367.  Débats 

deniers  sur  le  peuple,  aao.  Troi^  au  parlement;  lecard.  Mazarinest 

sième  conférence  tenue  chez  le  duc  ^accusé  de  s'être  enrichi  dans  le  gon- 

d'Orléans  pour  examiner  tous  les  yemeraent  de  FEtat,  aSS  et  suiv. 

droits  qui  se  lèvent  sur  le  peuple  en  Remontrances  ordonnées  ponr  sup- 

vertu  aédits  non  vérifiés,  aai.  Le  plier  la  Reine  de  ramener  le  Roi  à 

parlement  arrête  que  la  Reine  sera  Paris  ;  rà>onse  de  la  Reine ,  a86. 

suppliée  de  vouloir  remettre  au  peu-  Discours  au  duc  d'Orléans ,  des  pr . 

pie  un  quartier  de  la  taille  ;  autre  de  Condé  et  de  Conti,  et  du  dne  de 

arrêté  concernant  la  levée  éos  im-  Longueviile,  en  cette  occasion  ;  noa>* 

positions,  aa3.  Délibération  con-  velles  remontrances  ordonnées  sn^ 

cernant  les  tailles  en  partie ,  et  les  un  arrêt  dn  Roi  qui  casse  la  délibé- 

Ï>rêts  faits  au  Roi,   aa5.  Comment  ration  portant  que  les  princes  se* 

esassembléesdanslasalleS.-Lonis  ront  invités  à  venir  prendre  leora 

sont  interrompues ,  937  et  suiv.  Lit  places  dans  le  parlement ,  387.  Alar* 

de  justice;  déclaration  qui  y  est  lue,  me  dans  Paris;  émeutes^  a88.  Le 

a3o.  Messieurs  des  enquêtes  pren*  parlement  accepte  une  conférence 

nent  place  dans  la  grand^chambre^.  par  députés  avec  les  princes ,  989. 

et  veulent  .qu'on  ilélibère   sur  la  Conférences  à  S.-G«rmain;  ck  quoi 

déclaration  an  Roi,  337.  Le  parle-  il  y  est  traité,  390  et  suiv.  Le  par* 

ment  arrête  que  le  Roi  sera  remer-  lement  donne  arrêt  portant  déeiiar^ 

cié  d'avoir  donné  le  droit  annuel ,  ge  au  peuple  d'une  nouvelle  impo» 

et  supplié  de  faire  la  même  grâce  à  sition  sur  le  pied-^rtrché  ^  cet  arrêt 

toutes  les  compagnies  souveraines,  déplaît  à  la  cour,  ^oS.  Délibérations 

a39.  Remontrances  ordonnées  ;  sur  sur  les  articles  arrêtés  aux  confé- 

quoi,  a4o.  Nouvelle  conférence  te-  rences  de  S.- Germain,  d'après  lé 

nue  chez  le  duc  d'Orléans;  à  quel  consentement  de  la  Reine,  3i5.  Ar* 

sujet,  341*  Délibération  du  parle-  rêt  portant  que  la  Reine  sera  sop* 

ment  concernant  les  gages  retran-  pliée  vouloir  accorder  an  peuple  mie 

chés  aux  officiers  ;  autre  arrêté  qui  diminution  de  58  sons  par  muid  do 

offense  la  cour,  343.  Enlèvement  vin  d'une  part,  et  3o  sous  de  Pan- 

de  deux  membres  dn  parlement;  tre,  317.  Réponse  de  la  Reine,  3 1 8. 

lettres  de  cachet  contre  quelques  Emeute  an  Falais  ;  mesures  propo- 

autres,  344*  Barricades,  345.  Dan-  sées  pour  réprimer  les  séditieux^ 

fer  que  court  le  chancelier,  346.  319.  Arrêt  du  parlement  concer* 

délibérations  dn  parlement  en  cette  nant  les  cabaretiers  et  contrôleurs; 

occasion^  349.  Il  se  rend  en  corps  autre  arrêt  concernant  la  diminn- 

au  Palais-Royal ,  sSo.  Réponse  de  tion  des  entrées,  Sao.  La  Reine  ac-* 

la  Reine  aux  demandes  qu^il  lui  fait,  corde  an  parlement  la  remise  de 

35 1.  Sur  de  nouvelles  instances»  deux  millions  qu'U  lai  a  demandéi^ 

elle  se  relâche ,  353.  Retour  da  par-  à  condition  qne  le  parlement  cessera 

lement  au  Palais  ;  comment,  il  s'o-  toutes  délibérations,  3a3.  La  Reine 

père,  a53.  Débats  et  délibà'ations  est  remerciée  de  la  grâce qn^elle  fini 
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au  peuple  j  elle  est  priée  de  réduire  il  invite  le  duc  d^Elbœuf,  Donime 
la  taille  au  cinquième ,  3a5.  Ré-  par  Thôtcl-ile-ville  général  des  ar- 
ponse  de  la  Reine ,  3a8.  Délibéra-  mées  de  la  ville  de  Paris ,  à  venir 
tion  du  parlement  concernant  la  su-  prendre  sa  place  dans  la  compagnie, 
reté  personnelle  de  tous  les  sujets  S89.  Fait  la  même  invitation  an  pr. 
du  Roi,  33o.  Déclaration  présentée  de  Gonti,  390.  Reçoit  Toffre  des 
k  la  Reine  sur  les  articles  déjà  con--  services  de  MM.  de  Lon^ueville , 
sentis ,  33 1 .  Elle  e^t  signée  et  scel-  de  Bouillon ,  de  La  Mothe-Houdan- 
lée,  335;  ensuite  lue,  publiée,  et  court;  nomme  le  prince  de  Conli 
registrée  au  parlement ,  343.  Nou-  généralissime,  391.  Ordonne  qu'il 
veaux  débats  dont  l'inexécution  de  sera  alloué  30,000  livres  pour  la 
anelques  articles  de  la  déclaration-  subjsistaoce  d^Henriettc  de  France , 
devient  le  prétexte,  369.  Arrêt  por-  reine  d'Angleterre,  3gi.  Rend  un 
tant  défense  aux  gens  de  guerre  de  «rrét  d'absolution  en  faveur  de  M. 
faire  aucune  extorsion,  37 q.  Autres  de  Beaufort,  393.  Dresse  des  re- 
causes de  tumulte,  373.  Requête  mon trances ,  pour  les  faire  présen- 
imprimée  et  adressée  au  parlement  tçr  à  la  Reine  ,  394.  Etablit  une 
contre  Mazarin,  374*  Le  parlement  chambre  des  finances  chargée  d^or- 
prie  la  chambre  des  comptes  de  lui  donner  les  choses  nécessaires  pour 
envoyer  un  de  ses  présidcns  et  a  mai<-  la  levée  et  subsistance  des  troupes  ; 
très  des  comptes  pour  conférer  sur  une  autre  pour  la  délivrance  des  pas- 
le  sujet  d'affaires  importantes,  375.  se-ports;  une  troisième  pour  exami- 
Cotte  députation  est  reçue  au  parle-  ner  les  avis  qu'il  reçoit  de  l'argent 
ment;  détails  à  ce  sujet,  377etsuiv.  caché  en  divers  lieux  par  les  per- 
Le  Roi  et  les  princes  étant  sortis  de  sonnes  absentes,  et  du  parti  con- 
Paris,  le  parlem.  rend  un  arrêt  con-  traire  ;  une  quatrième  pourl'examen 
cernant  la  sûreté  du  dedans  et  du  des  lettres  et  paquets  qui  seroient 
dehors  de  la  ville,  38 1.  Il  refuse  de  interceptés,  3g8.  Accorde  Funioa  et 
recevoir,  sinon  dans  les  formes  or-  la  bonne  intelligence  aux  parlemens 
dinaircs ,  un  paquet  venant  de  la  de  Provence  et  de  'Normandie,  399. 
part  du  Roi,  ^Si.  Ordonne  que  la  Rend  ua  arrêt  qui  fiait  défenses  au 
Reine  sera  suppliée  de  nommer  ceux  présidial  d'Orléans  d'entreprendre 
de  la  compagnie  qui  sont  accusés  aucune  cour,  juridiction  ni  connois- 
d'élre  d'intelugence  avec  les  ennc-  sance,  que  celle  qui  loi  est  attribuée 
mis  de  l'Etat,  et  de  fiiire  retirer  les  par  les  édits  et  ordonnances  ven- 
geas de  guerre,  383.  Sur  le  rapport  nés  dans  le  parlement,  401  et  suiv. 
fait  par  les  gens  du  Roi  que  la  Reine  Arrête  que  chacun  de  messieurs  paie- 
a  refusé  de  les  rccçvoir,  quoique  en-  ra  aa5  liv.,  comme  en  Tannée  i636, 
▼ojés  vers  elle  par  le  parlement,  un  lors  de  la  prise  de  Corbie  par  les 
arrêt  est  rendu  contre  Mazarin ,  an-  Espagnols,  4o5.  Ac(x>rde  voix  déli- 
quel  il  est  enjoint  de  quitter  la  cour  bérative  au  maréchal  de  La  Motbe, 
et  de  sorlirdu  rojaume,  384  ^^  ^^i^*  4^*  ^^  parlement  refuse ,  par  re»- 
Autre  arrêt  pour  donner  ordre  aux  pect  pour  le  Roi,  de  recevoir  le  Uë- 
Ytvres,  et  à  la  £acilité  de  leur  entrée  raut  qui  lui  est  envoyé ,  et  demande 
dans  Paris;  motif  de  cet  arrêt,  3S7.  à  être  admis  auprès  du  Roi  et  de  la 
1^8  échevins  de  la  ville  rendent  Reine  régente,  pour  leur  témoigner 
compte  an  parlement  do  peu  de  sa-  ses  soumissions  et  obéissances ,  ^oj 
tîsiaction  qu'a  la  Reine  de  sa  con-  et  suiv.  Reçoit  un  envoyé  de  la  port 
doite,  et  des  ordres  qu'ils  ont  reçus  de  l'archiduc  Lëopold,  ^i^.  Ecoute 
pour  hm  exécuter  la  translation  de  les  propositions  qu'il  est  chargé  de 
n  compagnie  à  Montargis,  388.  Le  faire,  4i4'  Envoie  une  dëputatioa  à 
parlement  délibère  sur  les  moyens  la  Reine;  détails  à  ce  sujet,  4>6  ^ 
de  la  conservation  publique,  et  ar-  soiv.  Réponse  de  la  Rdne,  A^q.  Il 
Bête  de  fonner  un  millioa  de  livres;  arrête  qu  il  sera  tennone  cooKrenoe 
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pour  trayailier  à  un  accommode-  prises  par  le   procureur    général 

ment,  4^4*  ^°  Reine  consent  à  la  contre  M.  de  Beaufort,  le  coadju- 

confcrence ,  qui  est  fixée  à  Buel,  4^7*  l^or,  et  le  conseiller  Broossel  ;  ré- 

Le  parlement  refuse  de  lire  le  traité  cnsations  de  ces  messieurs ,  29  et 

conclu  à  Ruel  ^  pourqooi,  4^i*  -^r"  sniv.  Ils  présentent  requête  contre 

fête  de  faire  savoir  à  la  Reine  que  le  les  conclusions  du  procureur  eéné- 

parlement  a  reçu  raccommodement  rai,  36.  Lecture  des  informations, 

tait  à  Ruel,  et  de  supplier  S.  M.  37.  Défiance  entre  M.  le  prince  et 

que  les  députés  de  la  compagnie  re-  le  dac  d^ Orléans,  38.  M.  de  Beau- 

tournent  vers  elle  pour  obtenir  la  ré-  fort  et  le  coadjuteur  se  plaignent 

vocation  de  trois  articles,  434*  Dé-  avecaigreurduprem.  président,  39. 

claration  faite  dans  la  grand'cham*  La  Reine  mande  le  parlement  par  dé- 

hrc  par  le  prince  de  G)nti,  assisté  pûtes,  pour  loi  faire  p^irt.des  raisons 

des  autres  généraux ,  relativement  à  oui  ont  motivé  TemprisoBnement 

leurs  prétentions,  438.  Le  parlement  aes  princes  de  Condé  et  de  Gonti, 

proroge  pour  quatre  jours  la  sur-  et  du  duc  de  Longueville,  5o  et 

séance  d'armes ,  44'  •  Enregistre  la  suiv.  Critique  de  la  lettre  de  cachet 

proposition  du  pr.  de  Conti  concer-  envoyée  au  parlement  au  sujet  de 

nant  la  haine  publique  contre  Ma-  M.  le  prince ,  5a.  Arrêt  qni  déclare 

zarin  et  son  ministère,  44  3-  ^^  P^^"  '^Y  avoir  lieu  à  accusation  contre 

mier  président  fait  à  sa  compagnie  M.    de   Beanfort,   le  .coadjuteur , 

la  relation  de  ce  qui  a  été  réglé  à  Broussel ,  Cbarton ,  54  «^ Autre  ar~ 

Ruel  concernant  les  prétentions  des  rêt  en  faveur  du  conseiller  Joljr,  qui 

généraux,  44^*  Délibération  à  ce  su-  est  déchargé  d^accusation,  et  a  la 

jet,  447*  Arrêt  du  parlement,  rendu  permission  d'informer  du  prétenda 

sur  les  conelasions  des  gens  du  Roi,  assassinat  commis  en  sa  personne, 

pour  remercier  le  Roi  et  la  Reine  57.  Réflexions  sur  Faffaire  desren- 

d'avoir  donné  la  paix  au  peuple,  et  tiers ^  et  sur  celle  de  Joly,  5S.  Ar- 

Sour  rendre  grâces  à  Dieu,  4  Js*  R^-  rêté  du  parlement  concernant  la  re- 
cxions  sur  ce  qui  s^est  passé  depuis  auête  présentée  par  la  princesse 
la  sortie  du  Roi  hors  de  Paris ,  )us-  cloii^airière  de  Condé ,  73.  Autre  ar* 
qu'à  la  déclaration  du  Roi  après  les  rété  concernant  une  requête  du  dnc 
conférences  de  Ruel,  ^6S,  État  de  de  Bouillon,  etla  déclaration  du  Rot 
la  France  à  cette  époque,  4  77  ^^  si^l^*  contre  mad.  de  Longueville ,  mess. 
Le  premier  président  s'excuse  de  dcBouillon,deTnrenneetdeLaRo^ 
faire  ouverture  d'une  lettre  du  par-  chefoucauld,  81.  Le  parlement  re^ 
lement  de  Provence,  48 1 .  Sa  réponse  coit  ordre ,  de  la  part  de  la  Reine  , 
à  la  Reine,  qui  a  mandé  le  parlement  d'informer  contre  Matba  et  Fon-r 
par  députés,  ^83.  Il  explique  aux  trailles,  qui  écrivent  dans  les  provin- 
députés  ce  qui  a  été  dit  entre  S.  M.  ces  pour  exciter  leurs  amis  à  s'oppo* 
et  lui,  4^4*  ^  Reine  demande  ser  aux  volontés  du  Roi,  8a.  Des 
avis  au  parquet  sur  une  bulle  du  députés  des  enquêtes  viennent  pro- 
Pape  concernant  ceux  qui  ont  tué  tester  contre  l'enregistrement  de  la 
l'évêque  de  Castres,  et  sur  l'affaire  déclaration  contre  mad.  de  Longue- 
du  duc  de  Bouillon,  que  le  Roi  ville,  83.  Le  parlement  ordonne 
veut  dédommager  de  la  perte  de  que  le  conseiller  Voisin ,  député  da 
Sedan,  487.  Le  parlement  ordonne  parlement  de  Bordeaux,  sera  en- 
que  toutes  diligences  seront  faites  tendu ,  85.  Arrête  que  registre  sera 
pour  saisir  les  coupables  de  l'assas-  fait  de  la  parole  donnée  par  le  dnc 
sinat  commis  sur  la  personne  de  d'Orléans  que  ses  propositions  fai- 
Joly,  un  des  syndics  aes  rentiers,  tes  aux  députés  .du  parlement  de 
IjICIÏ  ,  ao.  Il  décrète  prise  de  corps  Bordeaux  seront  acceptées ,  94»  Ar- 
çon tre  le  marq.  deLaBoulaye,  a4«  rête  qu'il  sera  vendu  trois  amiées 
Débats  à  l'occasion  des  conclusions  du  droit  annuel  à  ceux  qui  voudront 
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on  aTaucer  les  deniers  mojeiinant;  seil ,  .173.  Arrête  qu'il  sera  informe' 
HD  iiilérèt  légitime ,  96.  Entend  le  de  toute  la  vie  et  de  tous  les  dëpor- 
rapport  de  M.  Bu  Goudray,  en-  temens  de  Mazarin,  174.  Le  parle- 
TOjëà  Bordeaux  par  son  ordre,  100.  ment  s^offense  de  Popposition  for- 
Arrète  que  F  un  des  conseillers  dé~  mëe  par  rassemblée  du  clergé  à  la 
pûtes  de  Bordeaux  se  transportera  déclaration  qu'il  sollicite  pour  l'ex- 
dans  cette  ^dlle ,  pour  exciter  sa  clusion  des  cardinaux  français  des 
compagnie  à  an  accommodement ,  conseils  du  Roi,  187.  Ses  nouvelles 
loa.  Lettre  du  parlement  de  Tou-  instances  auprès  de  la  Reine  pour 
louseau  parlement  de  Paris:  mal-  obtenir  la  déclaratiop,  200.  Il  ar- 
heureux  état  des  affaires  publiques,  réte  que  le  prem.  président  et  mes- 
]o3  et  suiv.  Résolution  prise  par  le  siears  les  députés  iront  trouver  la 
parlement ,  concernant  une  lettre  Reine ,  et  lui  feront  supplicaiioa 
écrite  par  le  pàrlem.  de  Toulouse,  pour  obtenir  la  déclaration,  et  se 
iq6.  Antre  résolution  concernant  plaindre  de  l'opposition  formée  par 
en  mémoire  de  plusieurs  prison-  le  clergé,  307.  Réponse  faite  par  la 
niera  delà  Bastille,  107.  Le  parle-  Reine  aux  députés,  309.  La  décla- 
ment reçoit  reauétes  delà  princ.  de  ration  demandée  est  envoyée  an 
Gondë,  lie  maaem.  de  Longueville,  parlement  ,317.  Arrêt  portant  que 
et  Bae  lettre  des  pr.  de  Condé  et  les  chefs  et  officiers ,  et  leur  posté- 
es Conti,  134  et  suiv.  Délibération  rite,  seront  responsables  desextor- 
à  ce  sujet,  136.  Arrête  qu'il  sera  sions  et  dégâts  qui  se  commettront, 
fait  des  remontrances  poar  obtenir  319.  Lepr.  de  Conti  vient  expliquer 
la  liberté  des  princes,  120.  Précis  de  au  parlement  les  raisons  qu'a  eues 
ces  remontrances  ,1)1.  Réponse  d^  M.le  prince  de  sortir  de  la  cour  ;  let- 
la  Reine,  1 36.  Délibérations dtfiss  les  tre  du  pr.  de  Condé,  adressée  à  la 
diambres  sur  la  sortie  des  princes ,  compagnie,  331.  Débats  entre  le 
et  contre  Mazar  in,  i38  et  suiv>.  Arrê^  pr.  de  Conti  et  le  prem.  président; 
té  en  faveur  de  la  liberté  des  princes  a  quelle  occasion,  333  et  suiv.  Le 
et  pùur  l'éloignement  du  cardinal ,  parlement  arrête  que  S^.  M.  sera 
145.  Autre  arrêté  pour  remercier  la  priée  de  continuer  sa  bonne  volonté 
Eeme  de  l'éioignement  du  cardinal,  pour  accommoder  l'affaire  du  pr. 
elpour  lui  demander  une  déclaration    de  Condé,  et  le  duc  d'Orléans  de 

Soi  exclue  à  l'avenir  des  conseils  du  continuer  sa  médiation  pour  le  même 
loi  tous  étrangers  même  natnrali-  accommodement,  337.  Arrête  que 
sa,  et  autres  qui  auront  prêté  ser-  le  Boisera  supplié  de  pourvoir  à  la 
laent  à  autre  prince  qu'au  Roi,  i53.  sûreté  publique  par  une  déclaratipn 
Antre  arrêt  portant  que  lecardinal  et  contre  Mazarin ,  pour  lui  ôter  toute 
lûutesa  suite  sortiront  dans  i5  jours  espérance  de  retour,  33o.  La  Reine 
du  royaume,  i56.  Autre  arrêté  por-  répond  qu'elle  accorde  la  déclara- 
tant  que  les  gens  du  Roi  verront  la  tion  demandée,  333  et  335.  £Ue 
Reino,  pour  lui  faire  entendre  l'im-  fait  dire  au  parlement  qu'elle  a  fait 
portance  et  la  conséquence  du  des-  tout  ce  qui  pouvoit  être  désiré  pour 
sein  qu'elle  a  de  sortir  de  Paris  avec  lever  les  soupçons  et  les  défiances 
le  Roi,  157.  Arrêté  portant  que  l'é*  que  M.  le  prince  a  conçus  ;  que  le 
dit  du  Roi  qui  exclut  de  ses  conseils  parlement  doit  lui  faire  entendre 
tons  les  éiraugers  même  naturalisés  qu'il  n'a  plus  aucune  excuse  ni  pré- 
flcra  réformé,  161.  Le  parlement  vé-  texte  pour  refuser  de  se  ranger  à 
rifle  les  lettres  de  déclaration  dlnno^  son  devoir,  338.  Le  prem.  président 
cenoe  pour  (es  princes  qui  ont  été  témoigne  à  M.  le  prince  Ic^manvais 
cmpriBonnés ,  loa.  Arrête  qu'il  sera  effet  que  peut  produire  sa  conduite, 
ie^té  aapr^  du  Roi  pour  obtenir  340.  Troubles  et  insolences  an  par- 
la déclaration  que  les  cardinaux  lement,  341*  La  Eeine mande  ton« 
français  ne  ponrront  entrer  au  con«    tes  les  compagnies  souveraines ,  et 
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knr   fiiil   entendre  les  sajels  de  parlement,  d'après  les  condnsions 
plainte  et  de  doléance  qu^elIe  a  du  des  sens  da  iloi,  déclare  Mazarin 
procédé  de  M.  le  prince  ;  raccusc  criminel  de  lèse-majesté,  perturba- 
dHntelligence  avec  les  Espagnols,  tear  du  repos  public  ;  ordonne  de 
etc.,  2^1.  Le  parlement  arrête  que  plus  la  vente  de  sa  bibliothèque,  et 
récrit  de  M.  le  duc  d^ Orléans  et  que  sur  le  prix  de  cette  vente,  eni> 
cdai  de  M.  le  prince,  qui  justifient  semble  sur  ses  autres  biens,  sera 
ce  dernier,  seront  portés  à  la  Reine  ;  prise  la  somme  de  1 5o,ooo  liv.,  qui 
et  que  très-humbles  remontrances  sera  donnée  à  celui  ou  ceux  qui  le 
lui  seront  faites  à  ce  sujet,  a4^*  ^^^  représenteront  mort  ou  vif  à  la  jus- 
rète  que  LL.  MM.  seront  suppliées  tice,  3o3  et  3o4«' Arrête  que  la  bi- 
de vouloir  envoyer  au  parlement  une  bliothèque  sera  vendue  en  détail, 
déclaration  pour  la  satisfaction  de  sHl  ne  se  trouve  une  enchère  jusqu'à 
M.  le  pruce  et  sa  justification,  elc,  la  somme  de  100,000  liv.,  307.  Ar> 
a45.LaReinepromct  la  déclaration  rète,  sur  les  conclusions  des  gens 
demandée,  346.  Le  Roi  vient  an  dn  Roi,  que  la  lettre  de  M.  le  prin- 
parlement  tenir  son  lit  de  justice ,  ce,  sa  requête,  et  la  créance  de  son 
2^7.  Déclarations  qui  y  sont  lues,  envoyé,  seront  portées  aux  députés 
qAq.  Le  parlement  arrête  que  le  duc  de  la  compagnie  oui  sont  à  la  coùr, 
d^irléans  est  prié  d'écrire  à  M.  le  pour  les  avertir  ae  faire  connoitre 
prince ,  et  lui  demander  sa  parole  au  Roi  les  maux  crue  commence  à 
pour  entrer   en  conférence,   966.  produire  Tentrée  clu  cardinal  dans 
Approuve  des  lettres  de  cachet  du  le  royaume ,  etc. ,  309  ;  quHl  sera 
Roi,  qui  prie  M .  le  duc  d'Orléans  de  sursis  à  l'exécution  de  (a  déclaration 
s'entremettreversM.le  prince  pour  registrée  contre  M.  le  prince,  jus- 
l'engager  à  rentrer  dans  son  de-  vqu'à  ce  que  la  déclaration  donnée 
voir,  267.  Le  parlement  enregistre,  contre  le  cardioal  ait  été  exécutée , 
après  plusieurs  remises  causées  par  3i  1 .  Arrête  que  le  maréch.  d'Hoc- 
le  duc  d'Orléaus,  une  déèlaration  quincourt  rendra  incessannnent  la 
du  Roi  contre  M.  le  prince ,  et  ar-  liberté  au  conseiller  Bitant ,  à  peine 
rète  que  ledit  duc  sera  prié  de  con-  d'en  répondre  en  son  propre  et  privé 
tinuer  ses  soins  pour  un  accommo-  nom,  lui  et  toute  sa  postérité,  etc., 
dément,  269  à  281.  Arrête  que  le  3ia.  M.  le  présid.  de  Bellièvrc,  dé- 
Roi  sera  averti  de  ce  qui  se  passe  puté  de  la  compagnie  auprès  du  Roi, 
sur  la  frontière,  et  très-humblement  fait  la  relation  de  son  voyage ,  et  du 
supplié  de  donner  sa   parole  de  discours  qu'il  a  Êiit  au  Roi ,  en  pré- 
maintenir sa  déclaration  contre  le  sence  de  la  Reine,  contre  la  rentrée 
cardinal,  et  d'éloigner  de  sa  per-  du  cardinal  en  France,  3 1 4*  Le  per- 
sonne tous  ceux  qui  adhèrent  audit  lement,  sur  les  conclusions  des  gens 
cardinal ,  289.  Arrête,  sur  les  con-  du  Roi,  arrête  qu'il  ne  se  dédira  ja- 
clusions  des  gens  du  Roi ,  que  le  mais  de  la  première  résolution  qui 
Roi  seroit  informé,  par  des  députés  a  été  prise  oe  demander  l'expulsion 
de  la  compagnie ,  de  l'état  présent  du  cardinal  ;  qu'il  ne  se  lassera  pas 
de  la  frontière  et  de  la  ville  de  Fa-  de  faire  des  remontrances,  etd'exci- 
ris  ^  que  les  gouverneurs ,  maires  et  ter  les  autres  parlemens  d'en  user  de 
échevitts  des  villes  seront  avertis  même;  que  le  maréch.  de  La  Meil- 
de  ne  donner  passage  aux  troupes  leraye  ne  pourra  être  reçu  duc  et 
qui  se  présenteront,  sinon  sur  les  pair  qu'il  n'ait  satisfait. le  parlera, 
ordres  du  Roi,  etc.,  aQ3.  Le  pre-  de  Bretagne,  3i6  et  3in.  Ordonne 
mier.  président ,  garde  des  sceaux ,  que  les  arrêts  du  conseil ,  registres 
sur  un  ordre  réitéré  du  Roi  emmène  au  parlement  pour  le  paien^ent  des 
avec  lui  la  chancellerie,  le  quartier  rentes,  seront  exécutés:  arrête  qu'il 
des  maîtres  des  requêtes,  et  les  iif*  sera  informé  contre  ceux  qui  font 
nanoès  ;  effroi  dans  Paris,  ag6.  Le  des  levées  de  troupes  sans  commis* 
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sion  clci  Roi  scellée  du  grand  sceau ,  du  Roi  sont  arrivées  au-dessus  deS.- 
319.  Arrête  que,  pour  aviser  au  paie-  Cloud,  avec  ordre  de  ibrcer  ceus 
ment  des  gages  et  des  rentes ,  il  sera  qui  gardent  le  pont  de  la  part  des 
nommé  de»  conseillers  de  chaque  princes  ;  il  sort  du  Palais,  en  iovi- 
chambre  et  des  autres  compagnies^  tant  les  bourgeois  qui  voudront  le 
souveraines  pour  j  travailler,  338.  suivre  d^ aller  avec  lui  j  se  rend  à  S.« 
.Arrête  quHl  sera  fait  registre  des  Denis,  374 'Le  parleÀient  reçoit  une 
promesses  et  des  paroles  de  M.  le  députation  de  particuliers  qui  se 
duc  d'Orléans  et  de  M.  le  maréchal  plaignent  des  assemblées  séditieuses 
de  L'Hôpital  de  faire  retirer  leurs  tenues  dans  la  grand'salle,  et  proche 
troupes  à  dix  lieues  de  Paris,  34o.  le  Palais,  377.  Xe  duc  d'Orléans  dit 
Assemblée  dans  la   salle  S.-Louis  à  la  compagnie  qu'il  vioit  lui  offrir 
pour  délibérer  sur  le  paiement  des  son  assistance  et  sa  protection  ;  corn- 
rentes,  341  •  Résolutions  concernant  ment  cette  déclaration  est  reçue, 
cette  assemblée ,  34^  et  suiv.   Le  38o.  Rapport  des  gens  du  Roi  au 
parlement  donne  arrêt  pour  empê-  parlement  sur  leur  négociation  au- 
cher  à  l'avenir  des  émotions  sera-  près  de  la  cour,  38!.  Conférence  te- 
bïables  à  celles  qui  ont  lieu  sur  le  nue  chez  le  garde  des  sceaux,  38a. 
Pontr-Ncuf,  35a.  Le  pr.  de  Gondé  et  Le  duc  d' Orléans  et  M.  le  prince  se 
le  duc  d'Orléans  se  rendent  au  par-  plaignent  du  procédé  du  cardinal  ; 
lemcnt  ^  le  dernier  dit  qu'il  ne  peut  pourquoiils  veulent  avoir  l'honneur 
écouter  aucune  proposition   d'ac-  de  faire  seuls  le  traité  avec  la  cour, 
commodément  avec  la  ceur  sans  la  384.  ^^  conclusions  d'Orner  Talon 
condition  préalilblc  de  l'éloigné-  sont  adoptées ,  mais  avec  des  addi- 
ment  du  cardinal  ;  le  prévôt  des  tions  qui  déplaisent  au  procureur 
marchands  se  plaint  de  ce  que  les  général,  387.  La  reine  de  Suède  of- 
troupcs  des  princes  se  sont  saisies  Cre  son  entremise  et  sa  médiation 
de  tous  les  passages  de  Paris,  et  ont  pour  apaiser  les  troubles  de  l'Etat  ; 
mis  garnison  partout,  ce  qui  a  don*  sou  offre  eat  acceptée,  390.  Le  par- 
né  une  telle  épouvante  aux  paysans  lement  rend  un  arrêt  portant  que  les 
qu'ils  ont  tous  quitté  leurs  maisons,  mêmes  députés  iront  trouver  le  Boi, 
etc.,  363.  Réponse  du  dup  d'Orléans  et  lui  feront  entendre  que  l'avis  da 
à  ces  plaintes,.  364.  Le  parlement  parlement  sur  l'occurrence  des  af-* 
donne  ordre  au  procureur  général  faires  présentes  est  l'éloignement  de 
d^aller  à  S.-Germain  demander  au-  Mazarin,  comme  le  seul  et  unique 
dience  au  Roi  pour  les  remontrances  remède ,  394>  Rapport  des  députés  f 
des  compagnies  souveraines,  elle  conclusions  d'Omer  Talon,    397. 
supplier  défaire  cesser  les  désordres  Troubles  au  Palais,  4oi>  Mesures 
des  gens  de  guerre,  365.  Il  rend  un  prises  par  le  parlement  pour  préve^ 
arrêt  portant  permission  d'informer  nir  la  sédition,  4o^'.  Arrêté  portant 
contre  les  auteurs  des  désordres  qui  que  le  B.<À  sera  supplié  de  renvoyer 
OQt  eu  lieu  dans  Paris,  et  d'arrêter  le  cardinal,  et  qu  ensuite  les  dépu- 
prisonniers  ceux  qui  seroient  îndi-  tés  de  MM.  les  princes  et  du  par-» 
qnés,  368.   M.  le  prince  proteste  lement   iront  recevoir  les    ordres 
qu'il  n'a  d'autre  dessein  que  d'obte-  de  S.  M. ,  et  obéir  à  ses  comman-> 
nir  l'éloignement  du  cardinal,  37  a.  démens;  mauvais  traitemens  faits 
IjC  parlement  arrête  que  les  gens  du  aux  membres  du  parlement  en  sor^ 
Roi  iront  supplier  S.  M.  de  iaire  ré-  tant  du  Palais,  4o4  et  suiv.  Arrêté 
ponse  aux  dernières  remontrances  portant  permission  d'informer  con-- 
qui  lui  ont  été  faites,  et  de  vouloir  tre  les  auteurs  des  troubles,    ^o5^ 
éloigner  les  troupes  qui  désolent. le  Autre  arrêté  portant  qu'il  y  aura 
plat  pays,,  et  avec  elles  Mazarin ,  au-  une  police  générale ,  pour  apporter 
tcur  de  tous  les  troubles,  373.  M.  le  quelijua  remède  à  la  multitude  des 
prince  donne  avis  que  les  troupes  pauvres,  !^o&.  Bétails  sur  cette 
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semblée  ^  rësolation  qai  y  est  prise,  dinal,  et  snpplie'  de  retoaraer  à  Pa> 

4oT   et  saiv.  Le  pariement  arrête  ris  ;  que  le  duc  d^OrlëaDS  et  le  pr. 

quil  sera  fait  une  plus  grande  as-  de  Coudé  seront  pries  d'écrire  au    - 

semblée  à  rhôtel-de-vûie,  et  qu'il  Roi  qu'ils  posent  les  armes,. etc. ^ 

ne  se  réunira  point  pour  délibérer  4^;  ^^  arrête  qu'Omer  Talon  sera 

des  affaires  publiques,  jusqu'à  ce  prié  de  se  transporter  vers  le  Roi 

que  sûreté  ait  été  donnée  au  pu-  pour  lui  demander  la  paix,  46a.  Or- 

blic  ~*  -  '-  ^--''-^~     f T^  5.-_     rlr^»»A  ^»):i  — ««  ^«_i.i- jN-Ti* 

d'C 

ville 
culp 
rent 

entrer  en  conférence,  jusqu'à  ce  que  de  cacLet  pour  se  rendre  au  Louvre, 
le  cardinal  soit  bors  du  royaume,  et  assister  au  lit  de  justice  que  le 
433.  Le  parlement  arrête  que  le  duc  Roi  veut  y  teùir,  465.  Le  parlement 
d'Orléans  sera  prié  d'employer  l'au-  enregistre  la  déclaration  cr amnistie, 
torité  du  Roi  et  la  sienne  pour  met-  468.  Détails  sur  le  lit  de  justice , 
tre  la  personne  dudit  seigneur  Roi  469*  Le  Roi  se  rend  au  parlement, 
en  liberté,  etc.  \  que  le  pr.  de  Con-  où  il  fait  lire  une  déclaration  contre 
dé  sera  prié  d'accepter,  sous  l'auto-  M.  le  prince  et  M.  le  pr.  de  Con- 
rité  du  duc  d'Orléans,  le  comman-  ti ,  et  mad.  de  Longueville ,  473. 
dément  et  la  conduite  des  armées,  Le  parlement  arrête  qu'il  sera  tait 
etc.,  43o,  4^1.  Le  duc  d'Orléans  a«  Roi  des  supplications  en  faveur 
écrit  au  Roi  pour  le  supplier  d'éloi-  des  exilés,  47^.  Le  Roi  vient  ap- 
gner  le  cardinal,  et  lui  aire  qu'il  ne  porter  au  Palais  un  grand  nombre 
se  servira  de  l'arrêt  du  parlem.  que  d'édits  pour  lever  de  l'argent  par 
pour  son  service  et  le  bien  de  l'Etat,  les  voies  extraordinaires,  43 1 .  L'an- 
43a.  Le  parlem.  ordonne  qu'il  sera  teur  de  tous  ces  édits ,  M.  de  La 
levé  une  taxe  sur  les  habitans  de  Pa-  Yieuville ,  meurt  subitement ,  483. 
ris;  le  duc  d'Orléans  et  M.  le  prince  Le  parlement  obtient  du  Roi  le  re- 
remercient la  compagnie  de  son  ar-  tour  des- exilés ,  485.  Il  donne  arrêt 
rêt  \  le  duc  d'Orléans  propose  d'éta-  portant  permission  aux  rentiersd'in- 
blir  un  conseil  pour  la  conduite  des  former;  cependant  fait  défense  de 
affaires ,  433.  Le  parlement  refuse  de  s'attrouper ,  486.  Reçoit  une  lettre 
lire  la  lettre  de  cachet  du  Roi,  qui  de  cachet  par  laquelle  le  Roi  lui 
ordonne  sa  translation  à  Pontoise ,  donne  avifi  de  la  détention  de  M.  de 
44^*  Il  casse  tout  ce  qui  a  été  fait  à  Croîssy ,  et  nomme  quatre  commis- 
rontoise  par  ceux  qui  s'y  sont  rén-  sairesponr  instruire  son  procès,  487. 
bIs  en  parlement,  447*  Arrête  qu'ils  Le  Roi  renvQie  ensuite  cette  afiàire 
seront  rayés  du  tableau,  et  leur  pos-  an  parlement,  494*  {M^»  de  Ta- 
térité  inaigne  d'exercer  aucune  char^  fon.)—  Il  donne  un  nr  rêt  qui  défend 
ge  dans  le  parlement,  443*  La  non-  la  publication  du  mandement  de 
velle  du  départ  du  cardinal  change  l'archev.  de  Paris  contre  un  mê- 
les dispositions  des  esprits  dans  le  moire  d'avocats  qui  Àte  aux  évêques 
parlement;  le  duc  d Orléans  est  la  justice  extérieure,  LXXI ,  18. 
prié  de  venir  faire  sa  déclaration ,  Donne  un  arrêt  qui  reçoit  les  curés 
45 1 .  Gomment  ce  prince  l'exécute ,  appelans  comme  d'abus  sur  le  man- 
45a.  Déclaration  d'amnistie  envoyée  dément  de  l'archev.  de  Paris,  56, 
à  Paris,  après  avoir  été  enregistrée  Sept  chambres  da  parlement  en- 
au  parlement  de  Pontoise,  ^55.  In-  voient  au  chancelier  les  démissions 
quiétude  des  princes,  457.  Arrêt  dn  de  leurs  charges,  5q.  Les  chambres 
parlement  portant  que  le  Roi  sera  reprennent  leurs  dânissions,  64.  Le 
r/emercjlé  de  l'éloignement  du  car-  parlement  Eût  des  remontrantes  suf 

T.  78.  3j: 
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la  dcelaratioa  du  Hoiqni  tend  à  dé-  joiata  à  lui^  écrit  au  maréch.  et  au 
truirelca  chambres  des  enquêtes,  68.  marq.  de  La  Force ,  pour  les  invï^ 
Fait  un  arrêté  qui  attaque  tout  ce  ter  à  entrer  dans  le  parti,  371.  Bend 
qui  a  été  enregistré  au  lit  de  justice  un  arrêt  qui  ordonne  qu'il  sera  iu- 
touchant  cette  déclaration,  et  Tédit  formé  de  Parrivée  des  frégates  et  de- 
des  quatre  sous  pour  livre  ;  arrête  en  la  personne  de  don  Josepn  Osorio , 
■outre  qu'il  ne  rendra  pas  la  justice ,  avec  ordre  aux  peuples  de  lui  courre 
71.  [p^ilîars.)  sus,  38o.  Le  parlement  est  assiégé 

Parlement  de  Bordeaux  (le)  ré-    par  une  troupe  de  séditieux;  pour- 
sîjttc  long-temps  aux  einportcmens    quoi ,  385.  Il  rend  un  arrêt  par  ie- 
du  peuple,  animé  par  M.  de  Bouil'    quel  il  renouvelle  la  protection  qo^îl 
Ion  ;  rend  des  arrêls  contre  les  Es*     a  donnée  à  la  princesse  j  ordonne 
pagnob,  XLV,  lait.  Arme  les  ju-    qu'on  arme  en  diligence;  accorde 
rat»  contre  la  popolace,  1^3.  Ac-    i union  avec  tous  les  corps  de  la 
corde l'unkin  à  messieurs  les  prin-     ville,  etc.,  407.  Ordonne  que  la 
ces;  députe  vers  le  parlement  de     compagnie  fera  une  réponse  à  la 
Paris,.  1-35.  Oblige  la  garnison  de    lettre  que  le  Roi  lui  a  adressée  ponr 
Bordeaux  à  capituler  avec  Parmce    lui  donner  avis  de  sa  marche  vers 
da  Roi,  137.  (  M<^,  de  Retz-.  )  —    Bordeaux,  et  qu'elle  contiendra  de 
Paix  de  Bordràux;  quelles  en  sont    très  >  humbles  remontrances  contre 
les  conditions,  XLVII,  109.  {Guy     Mazarin,  etc.,  4i5  et  f\ig.  Ordonne 
Joly.  )  "^  A  la  nouvelle  de  la  prise     que  onxc  consculers  qui  lui  sont  dé- 
dcTile  S. «Georges  par  les  troupes    signés  comme  suspects,  et  que  les 
«du  duc  d'Epemon,  il  rend  un  arrêt    frondeurs  veulent  obliger  à  se  reti* 
qui  ordonne  que  tous  les  bourgeois     rer ,  continueront  de  siéger ,  se  ré> 
sans  dislincLion  prendront  les  ar-     servant  de  les  chasser  de  la  ville  à 
mes;  «pie  Phôicl-de-ville  s'assem-^    l'extrémité,  417-  Nomme  des  dc« 
blcra  au  son  de  la  cloche,   etc. ,     putes  vers  le  Roi;  leurs  noms,  4i9- 
LUI,  348.  Délibère  sur  une  lettre    Ordonne  qu'on  procédera  à  la  no- 
que  lui  adresse  le  maréchal  de  La     mination  des  jurats ,  nonobstant  les 
MeiUeraye  ;  décide  que  sa.  lettre  ne    lettres  de  cachet  envoyées  par  lé  fiot 
sera. pas  reçue ,  35p.  Nomme  quatre    pour  la  défendre,  ^^tn.  La  mort  de 
commissaires  pour  asôster  au  con^     Richon ,  pendu  à  Liboume  par  ie 
seil  de  guerre  ;  leurs  noms  r  leur  ca^    parti  du  Roi ,  feit  changer  les  di»- 
tactère;  ces  commissaires  proposent    positions  du  parlement,  qui  pen^ 
<le  fidve  ftibrkjner  des  sous  pour    choitpoDrlapaix,43i.  Il  arrête  que 
payer  les  soldats,  354.  ^  parle-    Pon  enverra  les  reroonlaraQces  dre»- 
méat  nooune  d'antres  conamissaires    sées  éontre  Mazarin  à  tons  les  par- 
partlculievs  pour  divers  emplois;     lemens  de  France,  pour  les  inviter 
tenra  noms,  leurs  fonctions,  355.     à  s'unir  à  celui  de  Bordeaux  contre 
IL  écnit  aux  parlèmens  de  Paris  et    le  cardinal ,  et  ponr  la  liberté  des 
•de  Xoiilouae  pouD  leur  demander    princes ,  et  que  semblable  dépêche 
unionet  aecQttfs ,  364-  Rend  un  ar^    sero  envoyée  au  Roi,  44  ^*  ^^  parle- 
rêt  pour  expnlser  de  lai  ville  tous    poent  contribue  ponr  un  septième  à 
«eux  qui  seront  suspects  au>partiç    on  prêt  que  font  les  bourgecMS  de 
nomme  des  commissaires  pour  avi«    Bordeaux  à  la  princesse  sur  ses  pier- 
tec  aux  moyens  de  cfistribner  Par-     reries,  5ii.  Les  jurats  de  la  ville 
fffitkt  qui  viendrolb  àla  princesse,  et    viennent  au  parlement  pour  empê- 
d^autves  pour  discipliner  la  milice    cher  qu'on  y  continue  la'  négocia- 
de  Bordeaux^,  de  manière  à  la  foire    tion  de  Du  Coudray,  517.  La  com- 
marohèR  en  bon  ordre  et  à  s'en  sev-    pagnie  désapprouve  une  lettre  du  sé- 
vir ulilement,  368.  Ordonne  qu?on     crétaire  d'Etat  La  Vrillière,  adrcs- 
ne  fera  jamais  de  paix  sans  y  com^^    séeauprésid.  Pichon,  dans  laquelle 
prendre  tous  ceux  qui  se  seront-    le  ministre  s'étonne  de  l'obstination 
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4c8  BdrdelaU  à  refuser  la  paox  que  le  ductioa  de  la  Bible ,  i  lo.  Compose 

Roi  a  vouUi  leur  accorder,  etc. ,  5^3.  les  Provinciales^  succès  prodigieux 

Le  parlemeot  accepte  la  trêve  qui  qu^ellcs  obtiennent,   121.  Vient  se 

vient  d'être  conclue ,  LIV)  54»  S'as-  nxer  à  Paris  sous  un  autre  nom  j  il 

Aemble  pour  aviser  aux  moyens  d^a-  s'applique  à  décrier  les  je'suites  dans 

voir  de  Targent,  69.  Décide  qu'on  son  ouvrage,*   aventure  plaisante, 

acceptera  La  paix  aux  conditions  122.  ïugemens  portés  sur  les  Prô- 

qu'on  offre ,  86.  Ecrit  à  ses  députés  uinciales  par  Voltaire  et  par  M.  de 

en  cour  de  ne  rien  signer  que  la  su*  Beausset,  ia5.  Il  n'est  pas  exempt 

rcté  de  la  princesse ,  du  duc  son  fils,  du  reproche  de  mensonge  et  d'arU- 

etles  intérêts  des  ducs  de  Bouillon  fîce  qu'il  adresse  aux  jésuites  ^  en 

et  de  Là  Rochefoucauld,  ne  soient  peignant  leur  politique,  il  a  peiiit 

rantis,  io3.  Est  d'avis  d'accepter  celle  de  MM.  de  Port-Royal ,  ia8. 

paix  dans  la  forme  où  elle  est  Preuves  à  l'appui,  i3o.  SenProvin- 

conque  y  io5,  {Lenet.)  c/aZe^sontcondamnéesàRome,  t38. 

Pahhe  (Alex.-Farncze,  duc  dc^,  Elles  sont  traduites  en  quatre  lan- 

Sint  le  duc  de  Mayenne  près  ae  gués,  14 3. 

[eaux;  ne  s'occupe  qu'à  ravitailler  Pasquier  ,  nommé  procureur  gié- 

Paris;  se  retire  vers  la  frontière ,  I,  néral  du  paiement  établi  à  Tours, 

143.  {Introd.)  —  Veut  s'emparer  de  prononce  à  spn.installation  un  dis- 

Caudebec;  est  dangereusement  blés-'  cours  remarquahle,  I,  114* 

se  ;  meurt  en  Flandre ,  160.  Assiège  Passage  (  Le } ,  gouvern.  de  Con- 

et  prend  Lagny ,  II ,  6  ^  et  Corbeil  ;  dé ,  rend  cette  place  aux  Espiignols, 

se  retire  aux  I^»-E^s,  7.  S'avance  LI,  9. 

vers  la  Somme  pour  venir  au  secours  Passage  nu  Rhin  au  Tolhuys. 

de  Rouen ,  ^<Bf,  Se  rend  maitre  de  Noms  de  ceux  qui  y  furent  tués  ou 

Nenchàtel,  55.  Entre  dans  Rouen  blessés,  LXV,  170. 

sans  combattre ,  56.  Prend  Caude-  Passart  (le  sieur) ,  contrôleur  de 

bec ,  57.  Est  blessé  à  Yvetot ,  59.  la  maison  ae  Monsieur,  envoyé  de 

Abandonne  Gaudehec  et  se  retire ,  sa  part  à  la  cour  de  Rome  avec  des 

60.  Sa  mort  dissipe  toute  son  ar-  instructions ,  est  arrêté ,  et  conduit 

mëe,  9^1.  (  OEeonom.  r&ytUes,  ]  —  à  la  Bastille,  XXVIII,  a5  5  XXXI, 

Il  est  envoyé  avec  ses  troupes  oans  i56. 

les  Pays-Bas;  il  se  réunit  à  celles  Passe-Ports  (affaire  des)  pour  les 

jde  don  Juan,  XI,  430.  Devient  gon-  plénipotentiaires  qui  doivent  trsâter 

vemeur  et  g^éral;  emporte  Mae»-  de  la  paix  générale  à  Ck)logne^et  à 

tricbt  d'assaut ,  é^^ii.  Offre  la  paix  Lubeck.  Délûs,  ruses,  tromperies 

anx  Flamands,  4^-  Soumet  toute  la  des  rois  d'Espagne  et  de  Hongrie . 

Flandre  méridionale,  4^9'  Sa  mort,  XXX,  107  et  suiv.  j  5o3  et  suiv.  . 

43a.  {Précis  de  VhisU  des  P<xf»-  Pastena  (Polito) ,  command.  de 

Bas.)  Salerne,  rend  inutiles  par  %ti  vio- 

Particelli,  depuis  président  de  lences  tous  les  soins  que  prend  le 

Thoré,  devient  amoureux  de  mad.  duc  de  Guise  d'attirer  à  lui  toute 

de  Savoie  ;  il  est  renvoyé  en  France  la  noblesse,  LVI,  io3.  Sur  une  Ict- 

pour  s'être  introduit  deux  fois  dans  tre  dit  duc,  il  satisfait  sans  réplique 

sa  chambre  à  coucher,  XLII,  378.  et  sans  retard  à  tout  ce  qu'il  lui  or- 

Pascal  (Biaise)  embrasse  chaude-  donne,  Jo4j  mais  il  resserre  plus 

ment  la  doctrine  de  Jansénins,  et  la  étroitement  ses  liaisons  avec  Gen« 

liBitadopterà8a)eanesœttr,XXXlII,  naro,  à  qui  il  promet  de  remettre 

80.  Il  se  refroicUt  pour  MM.  de  Port^  Salerne  à  l'armée  navde  des  Fran- 

Royal,  mais  on  accident  le  ramène;  çais,  etc.,  io5. 

^  se  retire  auprès  d'eux,  108.  Ses  Pasti  (Francisco  de) ,  avocat,  est 

conféreÀces  avec  Sacy,  109.  Il  lui  envoyé  de  Naples  àl'ambassad.  de 
^nne  de  «^ges  conseils  pour  sa  tra-   France  à  Rome  pour  traiter  de  la 

3ï. 
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part  de  la  république  napoHtaine ,  arrêté,  53  et  suiv.  Ses  aveux  devant 

LV,  i63.  Ajuste  avec  lui  un  traité,  raudîtcnr  général^  il  est  mu  à  la 

i6i^.  question  ordinaire  et  extraordinaire; 

VAtkjltso  (le  duc  de) ,  ambassad.  crimes  dont-il  se  déclare  coupable , 

d^Espagne,  arrive  à  Paris;  comment  55.  Il  est  mis  à  mort  avec  son  cou- 

il  y  est  reçu,  XVII,  7.  (Mém.  de  8in,57. 

Pontcharlrain.)  —  Il  vient  à  Paris  à  Pautier  ,  secrétaire  de  l'Ëlat  de 

Foccasion  du  mariage  de  Mademoi-  Genève ,  adresse  an  Roi  une  lettre 

selle  avec  le  roi  d^Bspagne ;  ses  dis-  du  conseil,   pour  le  remercier  de 

cours  contribuent  an  malheur  de  Tassistaucc  que  la  ville  a  reçue  de 

cette  princesse,  XLIII,  Sgo.  {Ma-  S.  M.,  VH,  ao4. 

dem.  de  Montpeitsier.)  Pavillon,  dvèque  d'AIet,    ap- 

Pàti  (Francisco de),  docteur  ,vient  puie  les  réclamations  des  jansénistes 
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secrets  de  leur  correspondance  avec  XXXIII,  i56.  Il  proteste  contrera 

M .  de  Fontenay,  LV,  333.  déclaration  du  Roi  concernant  la  ré- 

Pâtras  est  prise  par  les  Vénitiens  gale ,  et  refuse  -de  la  recevoir,  200. 

en  1687  { détails  his^riquessur  cet-  Sa  mort  met  fin  au  trouble  qui  agir 

te  ville,  LÎX,  1 5o.^  te  son  diocèse  ,221. 

PATROCbE  (le  sieur) ,  écuyer  de  la  Pats-Bas.  Historique  de  ces  pro- 

Reine ,  est  éloigné  de  sa  cour  pour  vinces  \  leur  gouvernement  ;   elles 

aes  mauvais  procédés  envers  le  car-  passent  de  la  maison  de  Bourgogne 

dinal  de  Richelieu,  XXX,  ao5.  sous  Tautorité  de  Charles-Quint, 

Patz  (Michel) ,  grand  général  de  XI,  899.  Leur  commerce  florissant; 

Lithuanie.  Son  caractère,  LIX,  5.  leur  rcconnoissance  pour  r£mpe- 

Patz  (le  chancelier).  Son  carac-  reur,  l^oi.  Causes  de  leur  révolte 

tère,  LIX,  4*  contre  Pbilinpe  11,  4^3.  Comment 

Paul  (Le cbevalier).  Sa  naissance  çlle  éclate;  les  confédérés  s^faono- 

obscure  ;  son  intrépidité  Télcve  aux  rent  du  titre  de  gueux  qui  leur  est 

plus  hauts  emplois  dans  la  marine ,  donné ,  407.  Excès  et  violences  des 

XXXIV,  224.  Comment  il  se  déga-  protestans,  4oB*  Ils  reconnoissent 

|re  de  deux  vaisseaux  turcs,  225.  pour  souverain  et  gouverneur  gène- 

Pavl  V,  pape ,  écrit  k  M.  deRos-  rai  le  duc  d^ Anjou ,  frère  de  Henri 

ny  une  lettre  pleine  d^estime  et  de  m,  4^3.  Portent  la  guerre  sur  mer  9 

bienveillance,  et  Texhorte  à  rentrer  origine  de  la  compagnie  des  Indes, 

dans  le  sein  de  TEglise  catlioliqne,  4^7-  Consentent  à  entamer  i\Rs  né- 

Vl,  297.  Il  loi  écritde  nouveau  pour  cociatlons ,  44^  i  ®^  ^  ^^^  trêve  de 

le  même  sujet,  VII ,  276. ,(  OEcon.  douze  ans,  44 <  •  {Précis  àe  Pkisioire 

roy.  )  —  Comment  il  parvient  au  des  Pays-Bas.  )  —  Raisons  princi- 

trône  pontifical, XVI, 358. Persécute  pales  àe  ceux  qui  sont  d^avis  de 

iecard.  Aldobrandin  ;  son  portrait  ;  faire  la  paix ,  44^*  luisons  de  ceux 

il  renouvelle  presque  tout  le  sacré  qui  veulent  continuer  la  guerre , 

collège,  35g.  Motifs  qui  le  font  pcr«  a5o.  Difficultés  sur  les  conditions 

sécuter  Aldobrandin,  364*  Sa  mort,  du  traité ,  454»  Une  trêve  de  douze 

367.  (  Mém.  de  ^Esirëes.  )  XXII ,  ans  est  conclue ,  456.  Proposition 

i85.  £aite  par  les  Etats  aux  députés  des 

PAIH.  DE  Naples  attaque  la  ville  rois  de  France  et  d'Angleterre  pour 

de  Nola  pour  le  duc  de  Guise  ;  s^en  demanderconseil  et  assistance,  XII, 

rend  maître  par  une  capitulation  367.  Réponse  des  députés  aux  États, 

Ïu'il  n-observe  pas;  en  est  puni,  372.  Copie  de  la  ratification  d'Es- 
V,  365.  Son  insolence  envers  le  pagne,  envoyée  aux  Etats,  455.  Dé- 
duc,  LVI>  ^tX^'  Comment  il  est  libération  des  Etats  çur  Pacceptatioa 
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de  cette  ratification,  46^-  Aatre  dé-  Madame,  veuve  da  doc  de  Savoie, 
libération  concernant  la  sonverai-  XXX,  4ii>  Trame  une  conspiration 
netédesProvinces-Unies, XIIT,iii.  contre  Madame  et  ses  enrans,  exv 
Traité  de  ligue  défensive  faite  par  quoi  il; est  secondé  parle  cardinal 
les  ambassadeurs  du  roi  de  Frapce  de  Savoie,  4^o. 
et  les  Etats-généraux  des  Provinces-  PécoiL ,  maître  des  rccruêtcs ,  fiU 
Unies  des  Pays-Bas,  1 48.  Lettre  des  d^un  cmploy.é  aux  gabelles,  perd 
ambassad.  de  France  et  d'Angleter-  son  père  de  In  manièlre  la  plus  ter- 
re aux  Etats,  pour  leur  annoncer  riblc;  détails  sur  la  fortune  et  là 
leur  arrivée  à  Anvers,  et  la  prolon-  mort  de  Pécoil  père,  LXXVI,  Sgi. 
gation  de  la  cessation  dWmcs,  XV,  Pedre  (don),  frère  d^ Alphonse  v ), 
195.  Autre  lettre  annonçant  une  ré-  roi  de  Portugal ,  se  fait  estimer  par 
ponse  des  députés  des  archiducs  ses  qualités;  console  la  Reine  dans 
anx  articles  de  la  trêve ,  et  deman-  son  affliction,  LYIII,  ^^o.  Lui  pro- 
dant  que  les  députés  des  Etals  se  pose  de  Pépouser;  prend  des  mcsu-. 
rendent  incontinent  à  Bcrg-op>  res  pour  faire  déposer  Alphonse ,  et 
Zoom ,  239.  Traité  dç  la  trêve  à  Ion-  faire  annuler  son  mariage ,  ^  ri .  Est 

âues  annexes,  fait  à  Anvers  entre  les  déclaré  régent  par  Tassemoléc  des 

éputés  des  archiducs  et  ceux  d^s  Et^ts,  /^la.  Ratifie  ht  paik  qui  a  été 

Etats-généraux,  par  Fentremise  éss  conclue  entre  FEspagne  et  le  Por- 

ambassad.  de  France  et  d^Angle-  tngal,  41 3.  liait transÀfrer  Alphonse 

terre  ;  texte  du  traité,  365. Traite  se-  à  la  Tercère,  puis  enfermer  au  chir 

cret  avec  le  roi  d'Espagne,  379.  Les  teau  de  Cintra  ;  portrait  de  don  Pè^ 

Etats  reconnoissent  qu'une  proraos-  dre  et  de  li^  Reine ,  I^i5, 

se  des  archiducs  de  3oo,ooo  florins,  Pelletier^  contrôleur  gépéral; 

payables  aux  héritiers  de  feu  M.  le  reçoit  souvent  du  Roi"  de  grosses 

Ï»nnce  d'Orange,  a  été  mise  entre  gratifications;  son  caractère;  com- 

eues  mains,  383.  Traité  de  la  sa-  ment  il  est  devenu  contrôleur  géné- 

rantie  de  la  trêve,  conclu  entre  les  rai,  LXIH,  3o5  etsuiv. 

ambassad.  de  France  et  d'Anglcter-  Pelz,  hollandais,  envoyé  par 

re  et  lès  députés  des  Etats-généraux,  FEspagne  auprès  du  duc  de  Rbhan, 

485.  Traité  fait  par.  les  ambassad.  est  pris-  à  Lunel ,  et  conduit  à  Tou- 

dù  Roi  et  les  députés  de  la  provin-  louse ,  où  il  est  exécuté ,  XXIY-, 

ce  de  Holiande  pour  le  paiement  4^4* 

des  gens  de  guerre  français,  494*  PEHERAirnA  (le  comte  de),  ambas* 
Les  États  adressent  au  roi  de  France  sadcur  d'Espagne  à  l'assemblée  des 
une  lettre  de  rem.ercîment  pour  l'en-  électeurs  à  Francfoft ,  espère  cmpé- 
voi  qu'il  leur  a  fait  du  président  cher  la  paix  par  la  prompte  élection 
Jeannin,  et  les  services  qu'il  leur  a  du  roi  de  Hongrie;  embarras  dans 
rendus  pour  la  conservation  de  leur  lequel  il  se  trouve  ;  comment  il  es- 
Etat,  496-  Déclaration  donnée  aux  saie  d^en  sortir ,  LVIT ,  la  et  suiv. 
Etats  par  les  ambassad.-  de  France,  Il  en  vient  à  une  rupture  ouverte 
sur  l'interprétation  de  la  promesse  avec  Félecteur  deMayence;  ses  em- 
faite  par  eux  aux  députés  (les  archi-  portemens,  i4*  Cause  de  son  opi- 
ducs  en  la  ville  a' Anvers  ,  5ia.  niàtreté  à  ne  pas  vouloir  traiter  de 
(Néeocîat.  de  Jeannin. )  —  Preuve  la  paix  en  Allemagne ,  et  à  en  ren- 
d'infidélité  des  Hollandais  envers  voycr  la  négociation  aux  Pyrénées, 
le  Roi,  XXIII,  385.  (  Mém,  de  Ri-  45.. 

chelien.) — Ils  font  la  paix  avec  FEs  -  Pexhàcors  (le  baron  de)  est  cm- 

pagne,  XXXVII ,  a  10.  {IHfém.  de  ployé  par  Le  Tellier  pour  obtenir 

Motteyille.)  du  cardin.  de  Retz  sa  démission  de 

Pazer  (le  commandeur),  grand  l'archevêché  de  Paris;  détails  à  ce 

partisan  des  Espagnols ,  se  sauve  de  sujet,  XLVII ,  44^  ^^  suïy. 

9à  prison ,  et  est  reçu  à  la  cour  de  Pevsamont  (le  sieur)  est  tué  au 
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débarqoement de Tîle  de Bë,  XXIII,  Nassau.  SiagDlarité  de  cet  oisean  , 

393.  LXIY,  70  et  sulv. 

Peut  (le  sieur),  secrétaire  de  Tam-  Persan  (  le  sieur  de)  ,  accusé  de 

bassadeur  français  en  Espagne,  rap-  menées  en  faveur  de  la  Reine  mère, 

pelé  par  ordre  du  Boi ,  est  arrêté  est  fait  prLsonnier ,  XVII  «  366. 

prisonnier  en  Espagne  au  moment  Perst  (le  lord),  général  anglais  , 

de  son  départ ,  XXYIII ,  a^.  défait  les  Espagnols  réunis  aux  Ir- 

Peitt  j  trésorier  de  France  à  Li-  landais  révoltés,  IV,  92. 

raoges,  à  la  tète  d^unc  troupe  de  Pert,  officier  étranger  au  service 

bpurgeois  de  toutes  conditions^  de-  de  France ,  défend  Haguenau ,  qu'ail 

mande  à  M.  d'*Orléans  de  chasser  est  forcé  d^abandonncr;  .comment 

le  Mazarin,  et  de  ramener  le  Roi  il  quitte  cette  place,  après  avoir  rc- 

dans  Paris,  XLYIII ,  5g.  Il  enrôle  fusé  de  se  rendre  prisonnier   de  ^ 

dansée  pré  des  Chartreux  tous  ceux  guerre,  LXIX,  igS.  Il  fait  le  siège 

qui  veulent  se  joindre  à  lui  pour  de  cette  place,  et  force  la  garnison 

composer  une  armée ,  60.  Fait  tou»*  à  se  rendre  prisonnière  de  guerre , 

tes  les  fonctions  de  la  charge  de  ao3. 

grevôt  des  marchands  depuis  que  Petitot  (Claude-Bernard),  pre- 

roussel  en  a  été  revêtu  ^  i47*  n>îcr  éditeur  de  cette  Collection  de 

.    PiRÂULT ,  gouvem.  de  Beaucaire,  Mémoires.  Sa  naissance,  ses  études  ; 

essaie  inutilement  de  livrer  cette  sa  tragédie  éCHécube  ne  peut  être 

ville  à  Monsieur,   frère  du  Boi,  représentée ,  5.  Il  se  réfugie  an  mi- 

XXYII,  16a.  lieu  des  camps;  les  lettres  Vy  sui- 

P^RiiFixE  (  Hardouin  de\  évêquc  vent;  il  est  réformé  du  service  mi- 

de  Bodez ,  est  pourvu  de  l  archevê-  litaire;  fait  jouer  la  Conspiration 

ché  de  Paris  ;  il  essaie  d^employer  de  P150/»,  6;  G^ta,  Laurent  de  Mé- 

des  moyens  doux  pour  détruire  le  dicis ,  tragédies  imprimées  ;  Bose- 

9chisme  dans  son  diocèse,  XXXIIT,  monde ,  tragédie  restée  manuscrite  ; 

16 1 .  Il  engage  Bossuet  à  calmer  Tob-  il  est  nommé  chef  du  bureau  de  Tin- 

stination  d,es  religieuses  de  Port-  struction  publique  du  département 

BoyaldeParis,  i6a.  Il  leur  fait  deux  de  la  Seine;  contribue  à  la  reprise 

visites  inutiles,  167.  Il  va,  assisté  dePétude  du  grec;  son  mariage, 7. 

du  lieutenant  civil,  enlever  douze  II  fournit  des  articles  pour  le  Afer- 

des  plus  influentes,  et  les  lait  trans-  cure  de  France^  est  nommé  inspec- 

porter  dans  d^autres  couvent  ;  dé-  teur  général  des  études  ;  donne  sa 

tails  sur  cet  enlèvement  ,168.  Eve-  démission ,  8.  Est  nommé  secrétaire 

nement  singulier  arrivé  ce  jour-là  à  général  de  la  commission  d^instruc- 

Molière,  170.  LWchevêque  fait  en-  tion  publique,  puis  directeur;  son 

trcr  k  Port-Royal  des  religieuses  de  désintéressement;  sa  maladie  et  sa 

la  Yisitation ,  et  change  Pesprk.  de  mort,  9.  Ses  travaux  littéraires,  lo. 

la  communauté,  171.  Il  adopte  des  Son  Répertoire  du  Théâtre  Fran- 

mesures  différentes  à  Pégard  du  mo«  çais,  11.  Son  édition  des  Œuvres 

nastère  de Port-Boyal -des. champs,  de  Racine  et  de  Molière,  la.  Sa 

17a.  Défend  la  lecture  du  Nouveau  Collection  des  Mémoires  relatifs  à 

Testament  de  Mons,  190.  {NoticeS)  V Histoire  de  France  j  i3.  Fragment 

—-Il  est  nommé  précepteur  de  Louis  trouvé  dans  ses  papiers,  concernant 

xiy,  XLrX,459.  {MQntglat.)  sa  tragédie  d'Hécubcy  i5  et  suiv. 

Perez  (  Antonio)  meurt  en  Fran*  (  Notice  sur  M.  Petitot,  par  M.  de 

ce;  son  histoire,  XXI  bis,  laS.  Monmerqué.) 

Perrault  (leprésid.),  intendant  Petrozzi  (le  comte  de),  un  de» 

du  pr.  de  Condé ,  est  arrêté  en  mê-  principaux  officiers  de  Parmée  des 

me  temps  que  lui,  XXXY,  159;  mécontens de  Hongrie,  en  est nom- 

XXXIX,  5.  mé  coomiandant  après  Pemprison- 

Pkr ROQUET  du  pr.  Maurice  de  nement  du  comte  Tékély;  il  per- 
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soade  aux  officiers  de  iOQ  armée  de  346.  Elude  k  médiation  du  Pape, 

fie  remettre  sous  la  puissance  de  TEm-  a5o.  Recherche  Talliance  de  tous  les 

pereur,  LIX,  139.  princes  d'Italie,  essayant  de  les  unir 

Pezieu  (le  sieur  de)  est  envoyé  tous  par  une  ligue,  XXYII,  3i.Fait 

parM adame,yeuTe  du  duc  de  Savoie,,  entrer  une  armée  en  France  ;  publie 

au  pr.  Thomas  en  Flandre,  pour  lui  un  manifeste  contre  le  Roi;  réfota-r 

défendre  de  venir  dans  scsEuts,  tion  de  ce  manifeste ,  XXIX,  3 iS; 

XXX ,  64 .  (  Mém.  de  Richelieu.)  — •  Il  épouse 

PczzoLA  (Giulo),  fameux  chef  sa    nièce,    fille   de   FEmpercnr  ^. 

de  bande,  offre  au  duc  de  Guise  de  XXXVII ,  3i4'  (  !^ad.  de  Mott^ 

surprendre  le  château  de  PAqnila ,  taille,)  —  Epouse  sa  propre  nièce, 

LVI,  32.  fille  de  Ferdinand  m;  fait  arrêter 

Philippe  ii  ,  roi  d^Espa^ne ,  pen-  le  duc  d'Ycar  et  ses  complices ,  L  , 

pe  à  traiter  de  la  paix  avec  Hen-  ii4;  meurt  de  chagrin  de  n^avoir  pu 

ri  TV  ;  raisons  qui  ly  déterminent ,  réduire  le  Portugal,  LI,  i35.  (Mont" 

III,  i47*  Sa  maladie;  ses  ioslruc*  glat.) 

tions  à  son  fils,  3^8.  (OJSœnom.       Philippe  v,  roi  d'Espagne,  va  com- 

royales.)'-^  Sa  lettre  au  pr.  d'O-  mander  en  personne  son  armée  sur  la. 

range,  concernant  le  rappel  de-  frontière  de  Portugal,  LXyi,5.I>oa- 

mandé  du  cardinal  Granvclle ,  XI ,  ne  ordre  à  mad.  des  Ursins  de  s'cloi- 

4o6.  Il  enjoint  à  Marguerite  de  gnerde  Madrid,  6.  Soumet  plusieurs 

prendre  tous  les  moyens  d'extirper  places,  en  Portugal ,  8.  Est  obligé 

rhérésic,  407.  Fait  les  promesses  d'abandonner  le  siège  de  Barcelone, 

les  plus  flatteuses  au  comte  d'£g«  S6,  Se  send  à  Madrid  malgré  les 

mont;  envoie  en  Flandre   le  duc  dangers  qu'il  court,.  58.  Harangue 

d*AU)e  avec  une  armée  de  10,000  ses  troupes,  et  fait  cesser  la  déser^ 

hommes,  i^o^, {Précis  de  VJùst.  des  tion,  61.  (Mém.  de  BterwickJ)  ^^li 

Pays-Bas.  )  —  Son  opinion  sur  Tu*  abdique  en  faveur  de  son  fils  le  pr. 

sage  des  rois  de  donner  leurs  filles  des  Asturies,  LXX,  181.  Sa  lettre- 

en  mariage  h. des  souverains,  XLII,  à  son  fils,  i83.  Suite  de  cette  abdi- 

433.  (  Mém.  de  Montpensier.  )  cation  ,  184.  A  la  mort  de  son  filtf , 

Philippe  m,  roi  a  Espagne,  ra-  il^reprcnd  la  couronne,  après  avoir 

tifie  la  trêve  conclue  entre  les  arcbi"  long-tem|)S  résisté  aux  instances  de 
ducs  et  les  Pays-Bas;  résumé  des  '  la  Reine,  198.  Changemens  opérés 

événemcns  arrivés  dans  ces  pays  de"  dans  son- ministère,  303.  Il  signe 

puis  1598  jusqu'en  1607;  époque  de  un  traité  avec  l'Empereur,  ssJîe 

ta  conclusion  de  cette  trêve,  YII,  avec  lui  et  avec  le  roi  de  Portuji^l' 

395.  (  QEconom.  royales.  ) — Mort  par  des  mariaffes,  314.  Fait  toucher 

de  ce  prince;  coup  d'œil  syr  son  six  millions  a  l'Empereur,  338.  Fait 

règne ,  XXII ,  i85.  (  Mém.  de  JH"  un  testament,  807.  Déclare  à  sa  cour, 

chelieu.)  avec  «le  grandes  démonstrations  de 

Philippe  iv,  roi  d'Espagne,  en  joie,  sa  réconciliation  faite  avee  le 

montant  sur  le  trdne  fait  défendre  roi  de  France,  33o.  Sombre  roélan- 

9u  cardinal  duc  de  Lerme  de  venir  colic  du  Roi,  344*  (f^Uàrs.) — Pro- 
à  la  cour;  fait  saisir  la  plupart.de    clamé  roi  d'Espagne,  il  part  pour 

ses  biens  ;  ôte  à  son  fils  le  dnc  d'U-  aller  prendre  possession  de  sob  trA-  ^ 
zède  toutes  les  charges  qu'il  a;  le  ne;  noms  de  ceux  qui  l'aceompa- 
lait  arrêter  prisonnier ,  XXII ,  186.  gncnt ,  LXXII ,  3.  Instrnctioti  que 
Son  inquiétude  à  la  nouvelle  delà  lui  donne  Louis  xiv,  3.  Sa  r^ion- 
capitulation  de  Casai,  XXV,  333.  se  à  la  Reine  douairière!,:  qui -lui 
Sa  mélancolie,  337.  Il  mande  au  demande  l'éloignement  du  comte 
PapepourquoiTEmpcpeur  a  envoyé  de  San-Estevan,  10.  Il  lui  envoie 
ses  armées  en  Italie ,  et  pourquoi  il  l'ordre  de  quitter  Madrid,  i  ».  Exî- 
e.4t  ini-mêmc  obligé  de  l'assister ,    le  son  confesseur  >  et  celui  du  i^^, 
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Roi;  relègue  le  grand  iaqaisiteur  Naples:  comment  il  y  est  reçu,  itif. 
dans  son  évèchë  ;  se  refuse  aax  me-  Le  miracle  de  saint  Janvier  man- 
sares  qae  propose  le  card.  Porto-  que  son  effet,  ia8.  Il  rëassit  une  se^ 
Carrero,  i3.  Comment  Philippe  est  conde  fois,  i3i.  Philippe  fait  part 
reça  en  Espagne  et  à  Madrid,  i5.  à  Loais  xiv  dn  chagrin  qa*il  res- 
Accident  croel  arrivé  le  jour  de  Ten-  sent  de  s'être  abosé  par  de  trop 
trëe  da  Roi;  sinistres  augures  que  promptes  espérances,  i35.  Ilestat'* 
les  Espagnols  en  tirent,  i8.  Philippe  taqué  de  noires  vapeurs  ,137.  Mes- 
soutient  Pidée  avantageuse  qu'on  a  intelligence  entre  lesEspagnols  et  les 
conçue  délai;  ses  occupations,  ses  Français,  1 38.  Parti  autrichien  daiM 
jeux,  24*  Réforme  dans  la  maison  Naples,  i3q.  Des  grâces  particulières 
dn  Roi ,  35.  Il  déclare  qu'il  ne  se  accordées  a  des  Napolitains  irritent 
trouvera  point  à  un  auto-da-fd,  3?.  les  mécontens,  14 1*  Il  a  une  entre- 
Traits  particuliers  qui  prouvent  la  vue  à  Milan  avec  le  duc  de  Savoie, 
jtistesse  de  son  esprit  et  ses  senti-  iSi.CommeAtil  est  reçu  dans  cette 
mens  généreux,  39  et  suiv.  Le  jeu-  ville  ;  ses  vapeurs  noires  lui  revien- 
ne Roi  tombe  dans  Tinaction,  3i.  nent,  i53.  Il  se  rend  maître  deLn- 
Etat  de  l'Espagne,  35.  On  se  plaint  zara,  163.  Va  s'embarquer  à  Gènes  ; 
de  la  manière  de  vivre  de  ce  prince,  comment  il  est  reçu  dans  cette  vil- 
39.  Le  présid.  de  Castille  l'exhorte  le,  184.  Sa  réponse  à  Louis  xiy  an 
à  prendre  sur  loi  le  soin  et  la  déci-  sujet  des  plaintes  que  ce  roi  lui  a 
sion  des  afMres,  mais  en  mêlant  à  faites,  314.  Il  se  décide  à  supprimer 
ses  conseils  des  idées  mystiques  dont  sa  meute ,  sa  musique  française ,  et 
on  pouvott  abuser,  4o.  Le  Roi  ré-  sa  troupe  de  comédiens  ita&éns,  235. 
,  forme  sa  maison  espagnole  ;  inso-  Il  envoie  au  roi  de  France  le  juge- 
lence  des  nains;  leurs  privilèges  sin-  ment  rendu  contre  l'amirante  de 

fuliers,  l^i,  "Le  conseil  d'Etat  du  Caslille,  337.  Lui  fait  part  des  ém- 
oi rejette  le  traité  conclu  par  Louis  barras  où  il  se  trouve ,  344  •  Charge 
XIV  avec  le  Portugal,  4*-  l»©  Roi  Orry  d'une  lettre  pour  Louis  xir, 
défend  au  duc  de  Naxera ,  général  dans  laquelle  il  accuse  les  cardinaux 
des  galères,  d'approcher  de  la  cour  d'Estrées  et  Porto-Carrero  de  mau- 
de  plus  de  30  lieues,  46.  Il  s'accou-  vais  desseins,  35o.  Charge  Louville 
tnme^à  parler  en  roi,  et  paroit  sor-  d'une  autre  lettre  pour  informer  le 
tir  de  sa  langueur,  67.  Singulières  *Roi  de  choses  qui  sont  à  la  connois- 
.  précautions  que  prennent  ses  mi-  sance  de  cet  envoyé,  35 1.  Ecrit  en 
nistres  pour  le  tenir  dans  la  dépen-  faveur  d'Orry  et  contre  le  cardinal 


dance,  74*  1^  part  pour  Barcelone,  d'Estrées,  333.  Demande  à  Louis 

laissant  toute  l  autorité  à  Porto-Car-  xiv  des  secours  contre  les  troupes 

rero,  78.  Est  reçu  partout  avec  des  de  l'archiduc ,  et  nn  général  poor 

transports  de  joie,  79.  Tient  les  cor-  les  commander,  356.  Réponse  da 

tes  à  Barcelone;  oifficultés  qu'il  y  roi  de  France,  357.  Philippe  rend 

éprouve,  97.  Conclusion  de  leurs  dé-  compte  de  tout  à  son  grand-père  ; 

libérations,  100.  Le  Roi  témoigne  se  plaint  de  Léganès,   de  Rivas, 

un  grand  désir  de  passer  en  Italie,  et  surtout  du  cardinal  d'Estrées  , 

10 1.  Opposition  des  Espagnols  à  ce  364.  Il  presse  Louis  xiv  de  rappe- 

projet,  io4-  Ressources  proposées  1er  ce  dernier ,  dont  il  faitdenou* 

pour  soutenir  la  guerre,  106.  Let-  velles  plaintes,   367.  Prie  le  Roi 

très  de  Philippe  v  et  de  la  Reine  sa  de  rappeler  le  père  Daubenton,  qui 

femme  à  Louis  xiv,  sur  le  voyage  a  abusé  de  sa  confiance,  376.  Se  ra- 

d'Italie  et  sur  leur  séparation ,  113.  doucit  sur  son  compte,  et  ne  sait 

Autre  lettre  de  Philippe  à  Porto-  plus  que  penser  de  sa  conduite,  378. 

Carrero  sur  sa  résolution  de  partir,  Il  forme  son  conseil,  où  le  nouvel 

I  r6.  Il  s'embarque  ;  noms  de  ceux  ambassadeur  de  France  assiste;  ac-« 

qui  raccompagnent ,  133.  Il  arrive  à  te  supplémentaire  an  testament  d» 
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Charles  ii  concernant  la   maison  -daigne,  aS.  Il  s'avance  vers  Parchi- 
d'Orlëans,  a86.  Formation  de  qua-  doc  avec  80,000  liommcs  ;  rentre  à 
tre  compagnies  des  gardes  du  corps,  Madrid  ^  poursuit  Tennemi,  33.  Ses 
287.  Lettre  de  Philippe  à  Louis  xiy  succès,  33.  Sa  lettre  à  l'archidac^ 
sur  les  intrigues  de  sa  cour^  Q89.  60.  Réponse  à  Louis  xiv  sur  le  plein 
Ses  opérations  militaires  contre  le  pouvoir  que  ce  roi  lui  a  demandé , 
Portugal,  3o4.  H  redemande  Orry  90.  Envoi  du  plein  pouvoir,  91. Sa 
et  la  princesse  des  Ursins  ,*  avoue  à  mort^  son  caractère,  LXXÏV,  i. 
Louis  xiv  ses  contradictions,  346.  Il  Ses  lettres  à  Louis  xv,  196.  {Mém, 
envoie  à  ce  monarque  un  seigneur  delVoailles.) — Son  intrépidilë  dans 
espagnol  pour  lui  exposer  Fétat  du  les  combats  lui  ga|;ne  le  cœur  des 
royaume,  et  solliciter  de  prompts  Espagnols,  LXX'VI,64.  Il  éprouve 
secours  ;  il  veut  aller  combattre  Tar-  que  la  plus  grande  ressource  est  Pa- 
cliiduc,  363.  Assiste  au  siège  de  Bar-  mour  de  ses  sujets,  65.  Détails  sur 
celone,  383.  Ecrit  à  Louis  xiy  pour  sa  vie  intérieure,  sur  son  caractère, 
lui  témoigner  la  douleur  qu'il  res-  et  sur  celui  de  la  Reine  sa  seconde 
sent  de  la  levée  du  siège  ^  u  est  ré-  femme ,  476  et  suiv.  Il  abdique  en 
duità  sortir  deTEspague,  386. Re-  faveur  de  son  fils;  remonte  sur  le 
vient  de  Perpignan  à  Madrid  en  1 1  trâne  à  la  mortde Louis  i,  LXXVII, 
jours;  comment  il  y  est  reçu,  389.  3a.  Triste  élat  de  ce  prince ,  94.  Il 
Obligé  de  sortir  de  cette  ville,  il  va  veut  encore  abdiquer  en  faveur  de 
joindre  Farmée  du  maréch.  deBer>  l'infant  Ferdinand  ;  comment  il  en 
virick,  391.  Il  rentre  à  Madrid  au  est  détourné  par  le  marq.  de  Bran- 
milieu  des  acclamations  du  peuple ,  cas,  99.  Caractère  de  la  Reine^  100. 
393.  Il  devientsupérieur  à  lui-même  (Duclos,)  Voir  aussi  l'art.  Etatpù- 
au  milieu  de  ses  revers ,  398.  La  litigue  de  t Europe* 
naissance  d'un  prince  des  Asturies  Philippe  ,  duc  d'Orléans.  Après 
le  comble  de  joie,  mais  il  est  extrè-  la  mort  de  Louis  xiy,  il  se  rend 
mcmeût  affligé  delà  perte  du  royan-  au  parlement  avec  tous  les  princes 
me  de  Naples,  4 1 1  •  Son  amour  pour  du  sang  et  les  pairs  de  France, 
la  justice;  exemple  qu'il  en  donne ,  LXYI,  339.  Sa  harangue ,.  tendante 
419.  Il  écrit  à  Louis  xiy  que  rien  ne  à  être  reconnu  régent  du  royaume , 
pourra  le  décider  à  abandonner  un  240.  Lecture  du  testament  du  feu 
trône  où  Dieu  l'a  placé,  4a6.  Sa  fer-  Roi,  aAi.  Le  duc  est  reconnu  ré- 
meté  contre  la  cour  de  Rome  ;  il  K^nt;  il  établit  des  conseils  par  où 
rappelle  son  ambassadeur,  44'*  ^^  doivent  passer  les  affaires,  a4a.  Sa 
se  roidit  contre  des  conditions  de  conduite  à  l'égard  du  jeune  roiJac- 
paix  qui  lui  paroissent  honteuses ,  qnes^  a45.  {Mém.  de  Berwick.  ^  — • 
443.  Sa  résolution  et  la  foiblesse  de  II  épouse  madem.  de  Blois ,  A69. 
Louis  xiy  lui  attachent  les  grands ,  Son  esprit ,    son  caractère ,    471. 
446.  Il  refuse  de  consentir  à  la  ces-  {Souuen.de  Cajrlus,) — Il  est  nom- 
sion  de  cinq  places  que  l'Espagne  mé  régent  du  royaume  après  la  mort 
conservoit  dans  les  Pays-Bas ,  46a.  de  Louis  xiy,  LXIX ,  460.  U  éta- 
Son  indignation  en  apprenant  la  blit  divers  conseils  d'administra- 
prise  de  Balaguerpar  les  Allemands;  tion,  46a.  Accorde  sa  confiance  à 
il  se  rend  lui-même  à  l'armée,  ^6Z,  l'écossais  Jean  Law,  478.  Transfère 
Il  demande  à  Louis  xiv,  pour  gé-  le  parlement  à  Pontoise ,  LXX,  4* 
néral,  le  duc  de  Vendôme ,  474*  ^^  Pourquoi  il  veut  le  transférer  en- 
retire  à  Yalladolid  avec  la  Reine  ;  y  suite  a  Blois,  5i .  Refuse  de  faire  ar- 
est  suivi  par  les  grands,  par  la  no-  rêter  Lavr,  et  consent  à  ce  qu'il  sorte 
blesse,  etc.,  LXXIII,  aa.  Sa  lettre  du  royaume, 5S,  Nomme  le  cardin. 
à  Louis  xiy,  en  réponse  aux  propo-  Dubois  premier  ministre ,  i36.  Est 
sitions  que  lui  a  faites  le  duc  de  nommé  par  le  Roi  président  de  se» 
Noaillea  toachant  k  Sicile  et  la  Sar-  conseils  ,1489  puis  prem .  ministre 
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à  la  mort  du  card.  Dabois,  i6a.  Sa  Espagnols  »  173.  Son  manifeste  coa'> 

tnorij  l'y i.iF'iUars.) — Il  va  en  Es-  trcAlberoni,  175.  XTa  double  nâa- 

pagoe  joinare  le  marcch.  de  Berwick  riage  réconcilie  le  Régent  avec  Phi- 

avec  des  troupes  ;  il  arrive  le  Icn-  lippe  v,  188.  A  la  majorité  du  Roi, 

demain  de  la  bataille  d^Almanza ,  il  prend  la  qualité  de  prem.  minis- 

LXXII ,  4^3.  Son  rapport  au  minis>  tre  ;  sa  mort ,  191 .  Sa  lettre  à  mad. 

tre  de  la  guerre  sur  la  situation  oCi  il  de  M aintcnon  sur,  la  démarche  qu'il 

trouve  les  affaires;  il  force  Saragosse  a  faite  auprès  du  Roi  pour  le  prier 

àScrcndrc,4o4>  Lève  de  fortes  con-  de  lui  permettre  d'aller  servir  ea 

tribu  tions  en  Aragon ,  4o5.  Assiège  et  Espagne ,  LXXIV ,  1 87 .  (  Mém .  de 

prend  Lérida,  409*  Assiège  Tortose,  JYoailles.  )  —  Il  est  soupçonné  dans 

âu^il  force  à  capituler,  ù^m.  Donne  le  public  aavoir  empoisonné  les  en- 
es  sujets  de  plaintes  à  la  cour  d'Es^  fans  du  Dauphin ,  LXXVI ,  67.  Ap- 
pagne  ;  sa  lettre  à  la  princ.  des  Ur-  prouve  un  plan  proposé  contre  les 
sms  en  est  une  preuve,  4^0.  Ses  jésuites,  avant  a  être  déclaré  ré- 
projets sur  la  couronne  d^ Espagne,  gent,  161  et  suiv.  On  lui  suggère  na 
dans  la  supposition  911  Philippe  v  se-  autre  dessein ,  qu'il  est  près  d'adop- 
roit  forcé  de  l'abandonner,  4^9  et  ter,  166.  Son  extérieur  ;  son  esprit  ; 
suiv.  A  la  mort  du  Roi,  il  se  rend  son  caractère,  194.  Ses  gouverneurs, 
au  parlement;  harangue  l'assemblée;  195.  Il  épouse  madem.  de  Blois,  fille 
se  fait  déclarer  régent ,  LXXIII,  naturelle  du  Roi  ;  caractère  de  cette 
lao.  Ses  talens,  ses  qualités  aima»  princesse,  197.  Goût  du  duc  pour 
blés  ;  sa  conversation  avec  mad.  de  une  vie  libre,  198.  Il  affecte  et  affî- 
Maintenon ,  i ai.  Il  lui  fait  délivrer  çhe  une  impiété  scandaleuse,  199. 
le  brevet  de  si  pension  ;  établit  plu-  Son  intimité  avec  sa  fille  donne  lieu 
sieursconseilsd'administratioo,  i  a3.  à  des  propos  publics,  aoi .  Il  est  re- 
Mesures  prises  par  lui  pour  remédier  conn  u  régen  t  par  le  parlemen  t  ;  dé» 
au  désordre  ijles  finances,  129.  Il  or-  tails  à  ce  sujet,  aoS.  Il  commence 
donne  une  refonte  des  monnoies,  par  de  grandes  réformes  dans  la  mai- 
}3a.  Convertit  les  billets  royaux  en  son  du  Roi,  306.  Fait  mettre  en  li- 
billets  de  l'Etat,  i33.  Etanlit  une  berté  ceux  qui  sont  détenus  par  Ici- 
chambre  de  justice,  134.  La  sup-  très  de  cachet,  Q07.  Rend  an  par- 
prime  un  an  après,  i36.  Supprime  lement  le  droit  de  remontrances; 
le  dixième,  et  réduit  les  pensions,  nomme  des  conseils  d'administra- 
]4  T .  Retranche  les  ^privilèges  '  et  tion ,  308.  Lève  la  difHculté  qui  sur-^ 
exemptions  des  droits  de  gabelles  vient  à  l'égard  des  conseillerisd'Ëtat, 
et  des  aides,  143.  Se  sert  de  Lou-  209.  Prétenjion  des  maîtres  des  re-> 
ville  pour  exciter  parmi  les  Espa-  quêtes,  qio.  Il  alTecte  de  mépriser 
gnols  un  parti  qui  traverse  Philip-  1  étiquette,  214.  Sa  conduite  envers 
pe  V  ou  ses  ministres,  i5o.  Instruc-  les  duellistes,  316.  Il  nomme  l'abbé 
tions  à  Tambassad.  de  France  à  ce  Dubois  conseiller  d'Etat,  aao.  Oo 
«ujct,  i5i.  Le  Régent  lui  ordonne  cnpations  de  sa  journée  ;  ses  orgies 
de  semer  la  division  entre Alberonî  du  soir,  aai.  I!Ïoms  de  ses  rouéSr, 
et  DaubentOD,  confesseur  du  Roi,  222.  Il  communie  à  S.-Eustaehc  le 
i55.  Lui  déclare  qu'il  ne  consentira  jour  de  Pâques,  225.  Etat  de  l'Eu- 
jamais  à  ce  qui  doit  troubler  la  tran-  rope  sons  sa  régence,  23 1 .  Il  suit  les 
quillité  de  l'Europe ,  161 .  Ses  au-  conseils  de  Dubois  à  l'égard  de  l'An- 
tres  déclarations  concernant  le  gou-  gleterre ,  232.  Il  nomme  pour  con- 
vomement  espagnol,  et  la  Reine  si  fesscur  du  Roi  l'abbé  Fleury,  antear 
elle  devient  veuve,  i63.  Il  fait  mar-  de  V Histoire  eechfsiastiqtte  ^  n'a  pas 
cher  des  troupes  vers  les  frontières  assez  de  fermeté  pour  faire  rappeler 
d'Espagne  ;  ses  lettres  à  l'ambassa-  l'arobassad.  d'Angleterre  et  le  nonce 
deur,  164.  Il  l'engage  à  travailler  à  du  Pape,  235.  Achète  pour  son  fils 
détruire  Alberoni  par  le  moyen  des  natnrel,  le  chcv.  d'Orléans^  la  charge 
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de  général  des  galères,  ^36.  Bap-  les  provinces;  troubles  en  Bretagne, 
pelle  les  comédiens  italiens;  nonn-  3ii.  Le  parlement  de  Paris  arrête 
me  Yittemant  soas-préceptcur  dci  toutes  les  opérations  delà  banque , 
Toi  ;  lui  fait  donner  par  le  Roi  le  et  se  propose  «rinstruire  secrètement 
brevet  d^une  abbaye  de  i5,ooo  liv.  le  procès  de  Law,  3i2  et  suiv.  On 
de  rentes,  que  vittemant  refuse,  fait  résoudre  le  Régent  à  un  Ut  de 
237.  Rejette  le  projet  de  banque-  justicepour  casser  les  arrêts  du  par- 
route  générale  qui  lui  est  proposé  ;  îement,  330.  Obstacles  qui  parois- 
rrai  motif  du  rejet,  a39  et  suiv.  Il  sent  s'élever  à  la  tenue  de  ce  lit  de 
est  sur  le  point  de  rappeler  les  pro«  justice,  331.  Comment  ils  se  dissi- 
testans;  les  membres-du  conseil  Pen  pént,  3a3.  Précautions  et  prépara- 
détournent,  343.  Offensé  de  Tinso-  tifs  pour  en  assurer  la  tenue  et  le 
lence  d'Albcroni,  il  écrit  directe-  succès,  3a4.  Le  lit  de  justice  a  lieu 
ment  au  roi  d'Espagne  une  lettre  aux  Tuileries,  3a5.  Conseil  qui  la 
que  le  père  Daubenton  porte  au  mi>  précède  ;  la  ré<luction  des  légitimés 
nistre,  sSo.  Conclut  un  traité  se-  au  rang  de  pairs  est  arrêtée;  M.  le 
crct  avec  l'Angleterre,  sSa.  Nomme  duc  y  demande  la  surintendance  de 
clianc^ier  le  procureur  général  Da-  l'éducation  du  Roi,  que  le  duc  du 
guesscau,  3^7  ;  et  à  la  place  de  ce-r  Maine  possédolt,  337.  Le  parlement 
lui-ci  Joly  de  Fleury,  258.  Il  accor^  arrive  au^  Taileries  consterné,  33q^ 
de  une  foule  de  grâces  qui  ne  sont  Ses  arrêts  sont  cassés  et  les  édits  da 
pas  si  approuvées,  359.  Cherche  à  Roi  enregistrés,  33o.  Preuves  de  la 
concilier  les  deux  partis  qui  divisent  discrétion  du  Régent  dans  les  affai« 
l'Eglise,  et  n'en  peut  contenir  au-  res,  33 1.  Suites  du  lit  de  justice  ;  le 
cun,  262.  Sa  conduite  dans  l'affaire  Régent  fait  enlever  et  arrêter  trois 
des  princes  légitimés,  2^3.  Arrêt  du  conseillers  au  parlement,  334-  H  re? 
conseil  de  régence  à  cet  égard,  265.  mercie  les  membres  des  différens 
L'arrêt  du  conseil  de  régence  qui  conseils,  335.  Leur  laisse  prendre 
déclare  le  duc  du  Maine  et  le  comte  tout  ce  qu'ils  veulent  ;  se  laisse  flé- 
de Toulouse  inhabiles  à  succéder  est  chir  en  raveur  des  exilés,  33j6.  Dé- 
enregistré au  parlement,  a66.  lion-  claration  de  guerre  contre  l'Espa'*- 
neurs  qu'il  fait  rendre  au  czar  Pier-  gne,  3^5.  Le  Régent  dispense  M; 
re  1,  270.  Il  assiste  à  la  procession  d' A  sfeld  de  servir  contre  Philippe  v; 
de  Ste.-Geneviève  comme  représen-  paie  de  2,000  liv.  de  pension  le  dé- 
tant  le  Roi,  285.  Fait  acquisition  sistement  du  duc  de  Tresmcs  de  son 
pour  la  couronne  du  diamant  nom-  droit  sur  une  maison  de  jeu ,  346. 
mé  le  Régent,  296.  Détails  sur  ce  Sop, désespoir  en  lisant  les  Philip* 


son,  299.  Accorde  le  traitement  de  Cellamare,  348.  Son  embarras  pen^ 

majesté  au  roi  de  Danemarck,  et  le  d^nt  la  maladie  de  la  duchesse  de 

titre  de  hautespùissances  aux  Etats-  Berri,  35 1  et  suiv.  Sa  foible  oppost- 

généraux  de  Hollande,  3o2.  Com-  tion  au  mariage  de  cette  princesse 

ment  il  obtient  du  Pape  les  bulles  avec  Riora ,  354  ^^  s"^^*  ^^  désola«- 

que  le  pontife  refusoit  d'envoyer  à  tion  à  sa  mort,  359.  Le  Régent  au- 

plusieurs  archevêques ,  évêques  et  roit  arrêté  les  querelles  sur  la*  coa- 

abbés,  3o5.  Le  conseil  de  régence  stitution ,  comme  avoient  fait  l'Em- 

casse  un  arrêt  du  parlement  qui  dé-  pcreur  et  le  roi  de  Sardaigne,  s'il 

fend  l'exécution  d'un  édit  sur  les  reûtvoula,  362.  Ilrend  ki libertéà 

monnoies,  307.  Troubles  à  cette  oc-  tous  ceux  qui  sont  à  la  Bastille  pour 

casion ,  3o8.  Tort  que  cause  au  Ré-  la   conspiration  de  Cellamare;  îl 

gent  sa  vie  dissolue,  309.  Le  mé-  nomme  une  commission  à  Nantes> 

contentement  de  la  capitale  gagne  pour  juger  les  autres  accusés,  365L 
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Marie  madcm.  de  Valois  avec  le  fils  mé  ambassadeur  extraordinaire  à 
du  duc  de  Modène,  ^6S.  Nomme  Madrid ,  de  deux  lettres  pour  le  pr. 
archey.  de  Tours  Fabbéde  La  Tour-  des  Asturics;  différeaces  de  ces 
d^ Auvergne,  et  ëvéqiic  de  Sisteron  deux  lettres,  466.  Comment  Taffai* 
le  père  Lafiteau ,  tous  deux  décriés  re  du  .doable  mariage  se  conclut  en 
pour  leurs  moeurs;  et  évèque  d^A-  Espace,  467.  Détails  sur Téchange 
vranchesPabbë  Le  Blanc,  bon  ecclé-  des  ocux  princesses  dans  Tile  des 
siastiqac,  37  a.  Accorde  à  l'Uni  ver-  Faisans ,  48a.  Le  séjour  de  Versai!- 
site  Téducation  gratuite  ;  réunit  les  les  cause  de  Tennui  au  Régent;  les 
compagnies  des  Indes  orientales  et  excès  de  sa  vie  privée  ïe  rendent  in- 
occidentàlcs;  crée  des  officiers  dans  capable  aux  affaires,  493*  ^^  ^^î^  ^r- 
l'ordre  de  S.-Louis,  Sgo.  Devient  rêterle  maréch.  de  Villeroy,  5o6et 
en  horreur ,  ainsi  que  T^w ,  à  cause  suiv.  Ménage Tévêq.  de  Frejus,  5oq.. 
des  effets  déplorables  du  système  du  Déclare  le  card.  Duibois  prem.  mi- 
papier,  407*  Héfuse  la  commutation  nistre,  5i  1 .  Assiste  au  sacre  du  Roi, 
de  peine  pour  le  comte  de  Horn,  5 12.  Conclut  le  mariage  de  madem. 
condamné  au  supplice  de  la  roue ,  de  Beaujolois,  sa  fille,  avec  don  Car- 
4ii.  Fixe  par  un  édit  toutes  les  los,  inûint d'Espagne,  5 14>  Est con- 
constitutions  de  rente  au  denier  tent  de  la  mort  du  card.  Dubois, 
cinquante,  êiiL  Réduit  tous  les  ef-  LXXVII,  17.  Est  déclaré  par  le 
fets  royaux  a  la  moitié  de  leur  va-  Roi  prem.  ministre;  sa  paresse  et  là 
leur;  rend  ensuite  leur  valeur  à  tous  dissipation  lui  font  abandonner  les 
les  effets,  4i^*  Rappelle  le  chance-  affaires  aux  secrétaires  d'Etat,  18. 
lier  Daguesseau,  ^in.  Pour  dimi-  Sa  mort,  19.  Sentimens  divers  qu'elle 
Huer  la  haine  du  puolic,  il  associe  fait  naître,  ai.  (  Mém.  de  Duchs.) 
le  parlement  à  ses  opérations  ;  crée  —  Il  recherche  le  duc  dn  Maine , 
35  millions  de  rente  sur  la  ville  pour  qui  néglige  son  alliance;  songe  à 
retirer  les  billets  de  banque,  ^18.  gagner  les  grands  du  royaume. 
Transfère  le  parlement  à  Fbntoise ;  oai . 'Est  vivement  piqué  d^  la  di^ 
à  quelle  occasion  ;  somme  que  lui  tinction  que  le  Roi  dbnne  au  duc  do 
coûte  cette  translation ,  4^^*  1^  Maine,  3aa.  Dans  la  séance  du  par- 
nommeune  chambre  des  vacations,  lemeut  où  la  régence  lui  est  défé- 
4a4>  Rappelle  le  parlement  à  Paris,  rée,  il  s'égare  dans  le  discours  qu^il 
après  qu  il  a  enregistré  la  déclara-  tient ,  3a3.  Sur  l'avis  d'un  homme 
tion  approbative  de  la  constitution  habile  qui  lui  est  dévoué ,  il  lève 
Unigenitus,  434.  Tient  un  couscil  la  séance;  dans t'après-dinée ,  il  se 
de  régence ,  où  il  est  fait  un  rapport  concerte^  avec  ses  amis,  et  par  un 
sur  l'état  des  finances  ;  rôle  peu  ho-  autre  discours  il  obtient  du  parle- 
norable  qu'y  jouent  le  Régent  et  ment  tout  ce  qu'il  demande,  33{. 
M.  le  duc ,  440  ^^  suiv.  Le  Régent  Pourquoi  et  comment  il  ôte  au  duc 
recommande  à  M.  de  Torcy  d'é-  du  Maine  la  garde  de  la  personne: 
crire  à  Rome  pour  le  chapeau  de  du  Roi  et  la  surintendance  de  son 
l'abbé  Dubois ,  4^0.  Il  partage  la  éducation ,  353  et  suiv.  (  Mad,  de 
joie  publique  sur  la  convalescence  Staal. 
du  Roi,  456.  Commet  il  s'y  prend        Philippe  ,  duc  d'Anjou ,  frère  de 

Î»our  faire  approuver  au  jeune  Roi  Louis  xiv ,  répond  à  sa  mère  d'une 
e  mariage  qui  a  été  arrêté  entre  manière  fort  sensée,  pendant  une 
S. M.  et  l'infante  d'Espagne,  ^6i  et  maladie  qu'il  a  dans  son  en&nce , 
suiv.  Obtient  ensuite  la  permission  XXXVII ,  266.  Il  se  distingue  par 
d'accepter  l'houneur  que  Philippe  v  deux  belles  inclinations  ;  son  por- 
vouloit  lui  faire  en  donnant  à  ma-  trait,  267.  Commence  à  se  fâcher 
demoiselle  de  Montpensier  sa  fille  des  promenades  et  des  divertb- 
le  pr.  des  Asturics  pour  mari,  4^4*  sem'cns  auxquels  Madame  se  livre- 
Charge  le  duc  de  S. -Simon,  nom-  avec  trop  d'emportement, XL,  i33: 
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Prenyes  d'attachemcntqu^il  donne  à  plctc,  XXI,  40^*  Prend  quelques 

sa  mère  pendant  sa  maladie;  regrets  places  en  Lorraine,  et  se  retire, 

qu^il  montre  à  sa  mort ,  279  et  auiv.  4^9.  (  Bassompierre) — Vient  au  sc- 

( Mém,  de  MotteuiUe,) —  Il  est  ma-  cours  de  S.^Omcr,  X  aX,  i56.  S'em- 

rie  avec  la  princesse  d'Angleterre ,  pare  d'une  digue,  aSy.  (Mdm.  deRi- 

XLin ,  8.  Est  exilé  à  Viliers-Cot-  chelien,)  —  Il  demande  an  colonel 

terets;  pourquoi ,  ]36.  Ses  dëmèle's  Gassion  une  entrevue,  pour  causer 

avec  Madame ,  i56.  Discours  dësa-  avec  lui  de  ses  belles  actions  ;  Ten- 

gréables  qu'il  lui  tient ,  1 77.  Feu  de  tre%  ue  a  lieu ,  XLIX ,  ao5.  Il  atta- 

chagrin  qu'il  montre  de  sa  mort ,  que  et  bat  l'armée  française  devant 

108.  Il  épouse  en  secondes  noces  la  Thionvillc,  333  et  suiv.  Attaque 

fille  du  prince  palatin ,  ^^i.(Ma-  Mouzon ,  235;  d'où  il  se  relire,  236. 

demois.  de  Montpensier.)  — Prend  {^Montglat.) 

S.-Omer  ;  bat  le  pr.  d'Orange  à  Cas-  Piccolomini  (  le  comte  de)  mar- 

scl  ;  jalousie  que  le  Roi  en  conçoit,  che  contre  les  rebelles  de  la  Silésic, 

LXY,  229.  Dans  l'année  de  disette  et  les  oblige  à  mettre  bas  les  armes 

de  1693 ,  il  répand  de  l'argent  sur  alix  conditions  qui  leur  sont  offcr-r 

tous  les  chemins  depuis  Paris  jus-  tes,  LIX,  59. 

qu'à  Pontorson  ,  276.  (Za  i^are.) —  Pied  fourcha,  droit  perçu  aux 

Va  commander  en  Espagne,  LX  V I,  portes  de  Paris  et  autres  villes , 

98.  Se  rend  maître  de  Saragosse,  LXI,  3o8.  Arrêt  du  parlement  qui 

10 1.  Assiège  et  prend  la  yille  et  le  en  décharge  le  peuple;  méconten-. 

château  de  Lérida,  io5.  {Mém.  de  tement  qu'il  cause  à  la  cour,  309. 

Benvick.)  Puêmomt  (lepr.  de),  fils  aîné  du 

Philippe  (le comte  de) ,  principal  duc  de  Savoie,  vient  trouver  à 
ministre  de  Madame,  veuve  du  duc  Chaumont  le  card.  de  Pichelieu  de 
de  Savoie ,  fait  décider  dans  son  la  part  du  duc ,  pour  lui  téhaoigncr 
conseil  qu'on  traitera  avec  le  roi  de  le  désir  qu'il  a  de  rompre  avec  1  Es- 
France,  XXX,  364.  pagne,  et  l'embarras  où  il  est  de  le 

PHiLisBotiRG  (siège  de),  dirigé  faire,  XXIV,  345.  Cherche  à  ga- 

Sar  Monseigneur,  sous  la  conduite  gner  du  temps  et  à  amuser  le  Roi , 
u  duc  de  Duras  et  de  Vauban  ;  dé-  o/{6.  Manque  d'être  pris  à  l'attaque 
tails  sur  les  opérations  de  ce  siège;  du  Pas-de-Suse;  rapporte  au  car- 
la  place  capitule ,  au  grand  étonne-  dinal  la  réponse  du-duc  sur  les  réso- 
ment  des  assiégeans  ,  LIX,  222;  lu  lions  du  Roi  relatives  à  la  garde 
LXVf  17  à  25.  de  Suse,  399. 

Picard,  cordonnier,  sergent  de  Pieijire  i,  czar  de  Russie,  envoie 

quartier,  empêche  le  maréch.  d'An-  à  Rome  le  prince  Kourakin  pour 

cre  de  sortir  de  Paris  ;  il  est  battu  à  s'instruire  des  principes  politiques 

outrance  par  un  de  ses  gens,  XXI  de  la  cour  romaine,  LXXVI,  268. 

bis,  3o6.  A  la  nouvelle  de  la  dé-  Chasse  le  patriarche  de  Moscou,  et 

tention  de  M.  le  prince ,  il  excite  se  fait  chef  de  l'Eglise  russe  ;  vient 

une  émeute  dans  son  quartier:  pil-  en  France,  269.  Sa  haine  pour  le 

lage  de  la  maison  du  maréch.  d'An-  roi  d'Angleterre;  espièglerie  qu'il 

cre,  345.  fait  à  l'ambassadeur  de  ce  prince; 

Picard  ,  lieutenant  du  grand  pre-  détails  sur  son  arrivée  et  son  séjour 

v6t  de  l'hôtel,  est  tué  dans  le  lu-  à  Paris,  270.  Son  portrait,   271. 

mnlte  des  barricades,  XLVII ,  27.  Comment  il  reçoit  le  Régent,  puis 

PiccoLOMiifi  (Octave),  général  le  Roi,  272.  Comment  il  en  est  re- 

des  armées  de  l'Empereur ,  attaque  eu  ;  ses  promenades  dans  Paris,  273. 

Mouzon ,  où  il  perd  2,000  hommes,  Son  habillement;  ses  visites  à  Ma- 

XI,  3^9.  ( Succinct.  JVarr.)  — Il  force  dame ,  à  la  duch.  de  Berri,  à  la  du- 

le  camp  ata  Français  devant  Thion-  chesse  d'Orléans ,  274.  Heures  de 

ville,  et  remporte  une  victoire  com-  ses  repas  ;  son  appétit  excessif,  275. 
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Sa  risite  à  rkôtel  des  InvaUdes ,  à  àquelqaes-unsd''entreeini[,XLViny 

Versailles,  etc.,  276;  à  Sain t-Crr,  i43. 

à  la  Sorboîtinc,  377.  Son  diner  chez  Pitor  (M.  de)  défait  en  Sologne 

le  duc  d^  An  tin  ,  278.  Il  assiste  à  les  sabotiers  révoltés ,  LT ,  63. 

rassemblée  deF  Académie  des  scicn-  Fimantel,  habile  joueur.  Ce  qui 

ces,  et  à  celle  des  belles-lettres  ;  ga-  lui  arrive  à  UArsenai,  un  jour  de 

lanterie  qu'on  lui  fait  à  Phôtel  de  bal  donné  par  M.  de  Sully,  VII, 

la  Monnoie,  379.  Sa  munificence;  33 1. 

lise  rend  à  Spa,  q8o.  Histoire  de  Pihentel  (Antoine)  est  envoyé  par 
son  aïeul,  LXXVII,  44*  Comment  PEspagne  en  France  pour  proposer 
Pierrcicommençaàrésner,'46.Iidé-  la  paix,  et  le  mariage  du  Roi  avec 
truit  la  milice  des  strclitz,  47*  Sedé-  l'Infante ,  XXXVl ,  a4 ' •  ^^  insiste 
goûte  de  Timpératrice  Eadoxie ,  49  j  pour  que  le  pr.  de  Cqndé  soit  rétabli 
fa  répudie,  et  la  fait  enfermer,  5o.  dans  toutes  sescharges,  'i^i.^Brien- 
Ne  peut  se  faire  aimer  d'AnneMoou-  ne.)  /^/r  aussi  sur  ces  proposi- 
sen,  5i.  Connoît  Catherine  d'Al-  tions  le  récit  détaillé,  XXXIX, 
fcndeyl  ;  histoire  de  cette  princesse,  44^-  —  ^^^  paroles  à  Mazarin ,  sur 
Sa.  Il  réponse,  55.  Arrête  la  con-  les  espérances  que  celui-ci  lui  donne 
spiration  de  son  fils  et  de  sa  pre-  d'une  paix  avantageuse  au  roi Catho- 
mière  femme  Eudoxie,  57.  Com-  lique,  XL VI,  24.  {Mém.  de  Retz.) 
ment  il  en  punit  les  auteurs  et  com-  •—  Il  est  envoyé  en  France  pour 
plices;  sa  conduite  envers  Moens,  rompre  le  mariage  de  4a  princ.  de 
soupçonné  d'être  l'amant  de  Flm-  Sa^voie  avec  le  Roi,  LI,  73.  Voit 
péralrice,  61  ;  et  envers  un  nom-  publiquement  la  Reine  à  Lyon,  75.' 
mé  Villebois ,  qui  a  usé  de  violence  Vient  à  Paris ,  où  il  voit  secrète- 
envers  elle ,  6a.  Mort  de  Pierre  1  ;  ment  Lyonne  et  Mazarin  ,77.  Con- 
fies qualités ,  ses  vices ,  sa  barbarie ,  Tentions  faites  entre  eux  pour  le 
67.  mariage  du  Roi,  et  pour  la  paix , 

Pierre    Alexiowitz    11 ,   czar ,  79.  [Montglat.) 

meurt  de  la  petite  vérole  à  Page  de  Piquot, lieutenant  du  grand  pre* 

>4  fins;  son  portrait,  LXX,  4^7.  vôt,  est  tué  d'un  coup  d'arqueonse 

Pierre,  marinier,  passe  de  lile  à  la  portière  du  carrosse  du  chance- 

de  Ré  à  la  terre  ferme  à  la  nage,  lier,  que  le  maréch.  de  La  Meille- 

ponr  porter  des  nouvelles  au  Roi ,  raye  vient  de  délivrer  de  la  fnrear 

XXIII,  347.  du  peuple,  L,  128. 

Piètre  (Simon)  »  procureur  du  Pisant  (le  marq.  de).  Sa  difïor- 
roi  de  la  ville,  fait  à  l'a.ssemblée  mité,  son  tour  d'esprit;  bon  mot  de 
générale  qui  se  tient  à  l'hôtel-de-  lui  au  sujet  de  la  marq.  de  Sablé, 
ville  un  grand  discours  tendant  à  XXXIV,  i52.  ' 
«ipplier  le  Roi  de  revenir  en  sa  Pitaagiia,  mandarin  siamois,  en- 
bonne  ville  de  Paris,  XL VIII ,  3 1 5.  treprend  de  secouer  le  joug  du  cou- 

Pigeallet  (le  sieur)   empêche  vernementduroideSiam,LXX.IV, 

l'armée  des  princes  confédérés  d'en-  4^7*  ^^  s'assure  de  la  personne  du 

trer  dans  Gien ,  en  s'en  rendant  Roi ,  ^^B.  Prend  la  qualité  de  grand 

maître,  XX,  79.  mandarin ,  43q.  Est  reconnu  roi  de 

PiKA,  gentilhomme  de  Mont^Té-  Siam;  chasse  les  Français  de  Baa- 

kély,  fait  soulever  tout  le  comté  cok,  44^* 

d'Oraux;  est  livréau  comte  de  Suys  Pizarro  (don  Francisco),  en- 
par  la  garnison  d'Arva,  et  pendu,  voyé  de  Parchiduc,  vient  à  Paris 
LIX,  39:  avec  plein  pouvoir  de  conférer  avec 

Pilles  (Du),  secrétaire  du  Rt)i,  le  parti  dé  la  Frondé,  XLIV,  384- 

fle  sauve  de  l'émeute  dé  l'hôtcl-dc-  Plessis  (té  comte  Du  )  est  tué  à 

ville  en  prononçant  le  mot  d'ordre  la  prise  d'Amheim ,  LXV,  171. 

des  séditieux ,  qu'il  entend  proférer  pLESSis-BELLièRE  (  Le  ) ,  gouver- 
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neord^ArmeDlièrcs,  rend  cette  place  100.  Chagrin  qui  se  mêle  à  sa  vie- 

à  Farchidac  Lëopold ,  à  condition  toire,  loa.  (Mém.  de  Motte^fille.) 

^'il  sortira  ayec  les  honneurs  de  la  • —  Epoque  cie  sa  naissance  ;  ancien-* 

guerre,  L,  67.  Attaque  la  tour  de  ûcte  de  la   maison  de   Choiscnl, 

Jonquières,   et  s^en  rend  maître  j  LYII,  1  si.  Il  est  placé  comme  cn- 

ErendCastillon,  d^Ampouilles,  4^4*  ^^^^  d^honneur  auprès  du  Dauphin  ^ 

loque  Gironne,  4^^*  Est  tué  de~  se  livre  avec  ardeur  aux  mathémati- 

vant  Naples,  4^^*  crues  j  obtient  à  i4  ans  un  régiment 

Plessis-Bellière  (mad.  Du)  est  d^infanterie  ;  fait  sa  première  cam- 

reléguée  à  Montbrison  en  Fore^ ,  pagne  en  161 4  contre  Farmée  des 

à  cause  de  sa  liaison  avec  Fouquet,  princes  révoltés,    laa.  Se   bat  en 

XL,  143.  Devient  la  cause  de  la  duel  avec  Tabbé  de  Gondy  ;  con- 

disgràce  du  marq.  de  Créqui  son  tribueà  la  défaite  des  Anglais  dans 

gendre,  i44'  {Mad,  de  Motteuille,)  Tile  de  Ré  ;  est  envoyé  en  Italie,  où 

— >  Ses  relations  intimes  avec  le  sur-  il  se  distingue  dans  plusieurs  affai- 

intendant  Fouquet;  intérêt  qu^elle  res  ^  est  chargé  par  Richelieu  d^une 

prend  à  sa  disgrâce ,  XLYIII ,  ^S'j  mission  délicate  auprès   de  divers 

et  suiv.  {Mém.  de  Conrart.)  princes  d^Italie^  est  envoyé  avec  le 

Plessis^Besançon  (le)  fait  passer  grade  de  maréchal  de  camp  dans  le 

la  Scgre  à  Tarmce  française  par  un  Milanais  ;  est  donné  pour  conseil  au 

pont  de  cordes,  L,  11.  comte  d^Harcourt,  i23.  Est  nommé 

FLEssis-GuéNécÀUD  (mad.  Du  )  gouvern.  de  Turin  ;  est  chargé  d'ar- 

apprend  à  Chavigny  rcmprisonne-  réter  le  duc  de  Bouillon  ;  est  fait 

ment  du  pr.  de  Condé;  caractère  de  licutcn.  général  j  obtient  le  gouver- 

cette  dame,  XXX'VIIl,  457-  nement  du  comté  de  Toul;  dirige 

Flessis-Mornat   (  le  sieur  Du  )  les  opérations  militaires  en  Italie , 

accommode  avec  M.  de  Farabelle  ia4'  I^^^ase  l'ambassade  de  Rome; 

nn  différend  survenu  entre  MM.  de  va  faire  le  siège  de  Roses,  \i5.  Est 

Rohan  et  La  Trcmouille  au  sujet  du  fait  maréchal  de  France  ;  est  envoyé 

rang  et  de  la  préséance  aux  Etats  de  en  Italie ,   i  a6.  Prend  les  villes  de 

Bretagne,  XVÏI,  96.  Piombino  et  de  Porto-Longone  j  va 

Pi/Essis-Praslin  (le  maréch.  com-  tenir  les  Etats  du  Languedoc,  où  il 

te  Du  ),  gouvern.  de  Turin ,  fait  une  réprime  des  mouvemens  séditieux  ; 

sortie  contre  les  Espagnols ,  et  leur  défait  en  Italie  le  marquis  de  Cara- 

tue  beaucoup  de  monde,  XXI,  406.  cène,  137. 'Avance  de  ses  propres 

{Mém.  de  Bassompierre.) —  Re«  deniers  pins  de  4^0,000  liv.  pour 

prend  Rethel  sur  les  Espagnols ,  et  soutenir  Farmée  quUl  ramène  ien 

gagne  une  bataille  contre  Turenne,  Piémont,  ia8.  Défait  les  Parisiiens 

XXXIV,  4<>5i.  {La  duch.  de  JVe-  à  Charenton  j   repousse  l'archiduc 

moftrs.)  — <  Assiège  et  prend  Roses,  Léopold  jusqu'à  la  frontière  ;   est 

XXXY,  44*  S'empare  de  PiombinO'  nommé  gouvern.  du  duc  d'Anjou; 

et  de  Porto-Longone,  49*  Prend  Re-  va  en  Guienne ,  où  il  signé  un  traité 

thel,  et  bat  Turenne  aux  environs  avec  les  mécontens  ;  bat  Turenne  à 

de  cette  place,  193.  {Introd.  ) — Est  Rethel ,  1 39.  Contribue  au  retour  de 

nommé  gouverneur  du  duc  d'An>  Mazarin,  i3i.- Est  choisi  pour  sou- 

jou,  XXXVII,  333.  Défait  le  marq.  mettre  Stc.-Menehould  ;  comment 

deCaraccne,  général  espagnol,  401.  il  forcela  place  à  capituler,  i33.  Il 

Envoyé  à  Bordeaux,  il  écrit  â  lacour  donne  tous  ses  âoins  à  l'éducation  de 

qu'il  a  trouvé  les  affaires  en  si  mau-  Monsieur,  i33.  Est  chargé  d'assié- 

vais  état  qu'il  n^  a  qu'une  puissante  ger  la  ville  d*  Orange,  1 34- Reçoit 

armée  qui  puisse  y  porter  remède,  Tordre  du  S.-Esprit  ;  mot  piquant 

XXXVIII,  38 1.  Préserve  la  ville  de  de  Ninon  à  cette  occasion;  il  est 

Reims ,  XXXIX ,  73 .  Reprend  Re-  désijgné  pour  commander  l'armée  en 

thel,  bat  lé  maréch.  de  Turenne,  Italie,  i35.  Est  créé  duc  et  pair;  ac- 
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compagne  Madame  en  Angleterre  ;  mier  président  et  aax  plus  consi<lé- 

va  recevoir  sur  la  frontière  et  ëpon-  rabies  du  parlement  quel  a  été  le 

ser  au  nom  de  Monsieur  la  fille  de  motif  de  S.  M.  en  laissant  la  Reine 

Tëlecteur  palatin  ;  sa  mort,  i36.  Il  mère  à  C!ompiègne  avec  partie  des 

compose  ses  Mémoires,  qui  ont' été  cardes,  162.  Il  reçoit  de  Richcdicu 

mis  au  net  par  Serrais,  et  revus  par  ues  instructions  à  ce  sujet  ^  est  loué 

Gilbert  de  Cboiseul ,  évéque  de  Gom-  par  ce  ministre  de  la  conduite  qu'il 

miûges  ;  quel  en  est  le  style  ^  épo-  a  tenue  en  cette  occasion,  i63.  Est 

que  ob.  ils  ont  été  publiés,  iS^.  Rai-  envoyé  à   firiare  pour  recevoir  le 

sons  qui  portent  k  croire  que  le  ma-  prince  Thomas  de  Savoie;  est  en- 

réch.  ne  les  a  pas  rédigés  lui-même,  yoyé  auprès  du  duc  de  Savoie  et 

]38.  Caractère  et  talens  du  mare-  de  tous  les  princes  d^Italie,  aux- 

chai ,   139.  Saillie  de  Minon  à  son  ouels  il  insinue  de  conseiller  au  Roi 

égard,  i4o.  Sa  vie,  écrite  par  Tur-  aacheter  Pisnerol  ;  parvient  à  pcr- 

pin,  n^est  qu'un   panégyrique  du  snader  au  auc  de  Mantoue  de  ne  ji 

maréchal,  141.  (iVbtice.  )  —  Illus-  point  entrer  en  neutralité  avec  les  j' 

tration  de  la  maison  de  Choiseul,  Espagnols,  i65.  Comment  il  sauve  (i 

145.  César  de  Choiseul,  comte  du  la  souveraineté  de  ce  prince,  167.  |l 

Flessis  -  Praslin ,  est  élevé  comme  Comment  il  est  traité  a  son  retour 

enfant  d'honneur  auprès  du  Ris  de  par  Richelieu  ;  il  refuse  l'ambassade 

Henri  iv  ;  est  honoré  de  la  bien-  de  Turin ,  puis  se  voit  forcé  de  Tac- 

veillance  de  ce  prince;  à  i4  ans,  il  ceptcr,  167.  Ses  succès  dans  cette 

obtient  un  régiment  d'infanterie  ;  ambassade ,  168.  Il  assiste  an  siège 

commence  à  servir  le  Roi  dans  la  de  Valence;  repousse  les  assiégés 

guerre  des  princes  ,*  assiste  aux  sié-  avec  beaucoup  de  résolution  ;  trouve 

gcs  de  S.-Jean-d'Angcly,  de  Clé-  le  moyen  de  faire  passer  le  Tesin  à 

rac,  dcMontaubanctdc  Monheur;  Tannée  du  Roi,  169.  Est  loué  par 

sert  sous  le  comte  de  Soissons  au  le  maréchal  de  Créqui  du  soccès 

siège  de  La  Rochelle ,  1 46.  Com-  qu'obtient  cette  armée  sur  les  enne- 

ment  il  parvient,  non  sans  un  grand  mb  ;  le  Roi  lui  en  témoigne  sa  sa- 

danger,  à  jeter  des  troupes  dans  l'ile  tisfaction  ;  le  cardinal  l'en  félicite 

de  Ré,  i47^  Joie  qu'en  témoignent  aussi,  171.  Il  combat  l'avis  du  doc 

le  Roi  et  Bichelieu,  i49*  Il  re))Ousse  de  Savoie  et  celui  du  maréchal  de 

les  Anglais,  et  sauve  les  gardes  que  Créqui ,  et  leur  fait  adopter  son  opi- 

commande  Beaumont,   i5i.  Com-  nion  sur  la  conduite  à  tenir  envers 

maude  au  fort  Ste.-Marie,  qu'il  a  les  Espagnols,  17a.  A  un  cheval  tué 

fait  construire  ;  assiste  au  siège  de  sous  lui  au  combat  de  La  Roque 

Privas  et  à  celui  de  Montauoan  ;  d'Arasse,   in5.  Est  renvoyé  pour 

suit  Richelieu  en  Italie  ;  entre  aux  servir  en  Italie  sous  le  cardinal  de 

conseils ,  quoique  mestre  de  camp ,  La  Valette ,  176.  Se  rend  maître  des 

j52.  Prévient  le  duc  de  Montmo-  retranchemensdes  Espagnols  qui aa- 

rency  et  le  marq.  d^ElBat  de  la  mar-  siègent  le  Chinche  ;  mèriteles  éloges 

che  des  ennemis,  i53.  Sa  conduite  du  cardinal  de  La  Valette;  contrî- 

au  combat  de  Veillanc ,  i54.  H  re-  bue  à  la  reprise  de  Chivas,  où  il  est 

pousse  les  Espagnols  dans  Cariguan,  légèrement  blessé,  177.  Est  chargé 

i57.VaàLyon  voirleRoi,  quiètoit  de  régler  avec  les  Espagnols  jns- 

très-maladc;  revient  en  Italie,  i58.  qu'où  doit  aller  l'esplanade  de  la 

Le  soin  qu'il  prend  de  son  régiment  citadelle  de  Turin  du  côté  de  la 

pendant  la  peste  en  sauve  la  plus  ville,  178.  Conclut  un  traité  avec 

grande  partie ,  iSg.  Il  assiste  a  la  mad.  de  Savoie;   est  donné  pour 

conférence  qui  a  lieu  près  de  Casai  conseil  au  comte  d'Harcourt,  oom- 

entre  les  généraux  ennemis,  160.  Re-  mandant  de  l'arinèe  d'Italie ,  17g. 

tourne  auprès  du  Roi  ;  est  chargé  Empêche  les  Espagnols  de  suipren- 

par  lui  d'aller  faire  entendre  an  pre-  dre  Carmagnole  ;  contribue  an  gain 
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de  la  bataille  de  La  Route,  180.  Al-  prend  avec  plas  d'activité  les  tra- 

taque  quatre  fois  les  circonvalia«  vaux  du  siège,   a  19.  Comment  it 

tious  des  Espagnols  qui  assiègent  force  la  place  à  capituler,  aaG  et 

Casai ,  et  parvient  à  faire  passage  à  suiv.  Sa  belle  conduite  pendant  en 

Tarmëe  française,  qui  bat  celle  des  siège,  aag.  Il  visite  la  place;  dans 

ennemis,  181.  Conseille  d^assièger  quel  état  il  la  trouve;  va  rendre 

Turin  ;  investit  la  place ,  se  loge  grâces  de  ses  succès  à  Notre-Dame 

dans  le  faubourg  du  Pô;  sa  con-  de  Montferrat ;  honneurs  qu^on  lui 

duite  pendant  le  siège,  18a.  Com*  rend  partout  sur  son  passade,  a3a. 

ment  il  empêche  qu^il  ne  soit  levé,  Il  revient  à  Paris;  reçoit  le  bâton 

184.  Il  y  a  son  cheval  tué;  com-  de  maréchal;  retourne  achever  la 

ment  il  défend  sa  circonvidlation ,  campagne  en  Italie ,  q33.  Comment 

186.  Repousse  trois  fois  le  marq.  de  il  est  re^u  par  le  duc  de  Savoie,  a34 . 

Légancs,  187.  Traite  de  la  paix  en-  Il  rejoint  le  pr.  Thomas  après  sa  re- 

tre  le  duc  de  Savoie  et  les  princes  traite  aux  frontières  du  Piémont  et 

Maurice  et  Thomas,  ses  oncles;  re-  du  Milanais,  a35.  Reçoit  ordre  de 

coit  le  commandement  de  la  ville  se  porter  par  mer  an  siège  d^Orbi- 

de  Turin,  188.  Surprend),  attaque  tello,  a36.  Forme  avec  le  maréchal 

et  bat  les  Espagnols  qui  assiègent  de  La  Meilleraye  la  résolution  d^as- 

Fossan;  dirige  le  siège  de Coui;  re-  siéger  Porto-Longone,   a4i.  Tous 

Î;oit  ordre  d'arrêter  le  duc  de  Bouil-  deux  opèrent  leur  descente ,  malgré 
on,  180.  Réprime  par  sa  fermeté  les  troupes  espagnoles,  à  la  vue  de 
un  soulèvement  dans  Tannée  ;  re-  Piombino ,  a43.  Le  maréchal  Du 
çoit  la  commission  de  lieuten.  gé-  Plessis  va  mouiller  devant  Porto- 
nèral,  190.  Fait  le  siège  de  Nice*  Lo'ngone,  a44>  Siège  de  cette  place, 
de-Ia-Paillc  ;  dirige  celui  de  Tor-  a45.  Elle  se  rend  au  Roi  au  bout  de 
tone,   191.  Soumet  cette  place  à  19  jours,  a48.  Lemaréch.  DuPles- 
Tobèissance  du  Roi,  19a.  Est  rap-  sis  reçoit  ordre  d'aller  en  Catalo- 
pelé  à  la  cour  ;  comment  il  y  est  gne ,  249.  Est  envoyé  en  Languedoc 
reçu;    est  nommé  gouverneur  du  pour  y  tenir  les  Etats,  a5i.  Punit 
comté  de  Toul ,  195.  Est  renvoyé  In  ville  de  Montpellier,  a5a.  Y  tient 
en  Italie  pour  assurer  la  possession  les  Etats  ;  sa  conduite  lui  concilie  les 
de  Tortone  an  Roi,  194*  Prend  la  esprits  de  la  province,  a53.  Il  ob- 
ville  et  la  citadelle  d' Ast  ;  va  au  se-  tient  des  Etats  Targent  demandé  par 
cours  de  Tortone  avec  le  pr.  Tho-  le  Roi,  a54-  Il  se  rend  à  Turin,  a55. 
mas ,  195.  Fait  le  siège  de  Trino ,  Y  tombe  dangereusement  malade  ; 
qu'il  force  à  capituler,  196.  Attaque  se  rend  à  Gènes;  passe  à  Parme, 
rottte-Sture,  qui  se  rend,  198.  Tente  357.  Va  au  secours  de  Casaf-Major, 
une  entreprise  sur  Aroae  ;  assiège  a58.  Comment  il  arrive  devant  cette 
Santia,  201.  Force  la  ville  à  se  ren-  place,  malgré  les  difficultés  qui  se 
dre;  attaque  la  citadelle,  aoS  ;  la  présentent,  a6o;  et  sauve  Les  trou- 
réduit;  est  choisi  pour  ambassadeur  pes  qui  y  sont  renfermées,  a63.  Il 
extraordin.  à  Rome,  304.  Accepte  propose  et  fait  adopter  au  duc  de 
cette  mission  à  regret;  pourquoi,  Modène  la  résolution  d'attaquer  les 
ao5.  Consent  ensuite  avec  peine  à  retranchemens  du>  marquis  de  Ca- 
aller  faire  le  siège  de  Roses ,  sans  racène  ;  importance  et  aifficultè  de 
avoir  obtenu  la  charge  de  maréchal  cette  entreprise,  a66.  Comment  elle 
de  France,  209.  Fait  ses  disposi-  s'exécute,  369.  Le  marquis  de  Ca- 
tions, a  10.  Investit  la  place,  an.  racène  est  obligé  d'abandonner  le 
Travau}^  du  siège  ;  contre-temps ,  combat ,  et  de  se  jeter  dans  Cré- 
aia.  Le  comte  Du  Plessis  se  sauve  mone;  le  maréch.  Du  Plessis  y  perd 
par  son  adresse ,  sa  résolution  et  sa     son  second  fils,  qui  y  est  tue,  273. 
bonne  fortune ,  a  iS.  Il  ouvre  une     II  propose  d'assiéger  Pizzighitone , 
seconde  fois  les  tranchées,  a  16.  Re-     370.  Il  investît  cette  place  avec  le 

T.   78.  32 
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duc  de  Modène,  279.  Court  ruque  Contrarié  clans  aon  dessein  d!*attA' 
d'être  écrasé ,  a8a.  Vend  sa  vaisselle  qaer  les  ennemis ,  il  va  reconaoitre 
pour  nourrir  Tarmée,  384.  £ntre~  Rethel,  339.  Marche  an  secours  de 
tient  les  troupes  de  Savoie  dans  de  Mouzon ,  qui  se  rend  avant  son  ar- 
bonnes  dispositions,  386.  Lève  le  rivée,  34o.  Investit  Retliel,   34^. 
siège,  387.  Retourne  dans  le  Pié-  Donne  les  ordres  pour  Paita^ne, 
mont  par  TËtat  de  Gènes,  en  quoi  34^*  ^^  chercher  M.  de  Tarcnne 
il  est  favorisé  par  le  munitionnaire  pour  lui  livrer  combat,  346.  Bataille 
Falcombel,  ao8.  Séjourne  quelque  de  Rethel,  35 1.  Les  troupes  du  Boi 
temps  à  Turin,  et  revient  en  Fran-  sont  victorieuses,    354*  T-^  maré- 
cc,  ago.  Va  joindre  la  cour  à  S.-  chai  se  rend  à  Paris  pour  consulter 
Germain ,  d^oCi  il  est  envoyé  à  S.-  LL.  MM.  sur  le  retour  da  cardi- 
Denis  pour  commander  une  armée  nal,  358.  On  loi  promet  une  |>lace 
destinée  à  agir  contre  la  capitale ,  de  gouverneur  de  province ,  et  un 
agi.  Est  chargé  dVmpèclier  Tarn*  brevet  de  duc  et  pair,  359.  La  Rci> 
vage  des  vivres  dans  cette  ville;  com-  ne  lui  communique  Peu  vie  qu'elle 
ment  il  s'acquitte  de  cette  commis-  a  de  cpiitter  Paris,  et  le  consulte  à 
sion,  aga.  Il  attaque  les  Parisiens  cesnjet  ;  réponse  du  maréchal,  36 1. 
postés  à  Charenton,  ag4.  S'empare  Confiance  que  la  Reine  lui  montre 
du  château  de  Brie-Comte-Robert ,  dans  ses  embarras ,  36<.  Il  repousse 
ag5.  Est  envoyé  contre  Uarmée  es-  la  proposition  qu^on  lui  fait  d'an^ 
pagnole  commandée  par  Farchidnc,  ter  le  pr.  de  Condé,  363.  Conseille 
397 .  La  déloge  de  Pont-à-Yerd,  398.  à  la  Reiœ  de  ne  point  quitter  Pa- 
£st  nommé  gouverneur  de  Mon-  ris ,  et  de  ne  rien  changer  à  Pappa- 
sieur  ;  sa  conduite  dans  cette  nou-  rence  des  choses  ordinaires ,  366. 
velle  fonction,  agg.  Il  essaie  inu-  Résiste  à  la  proposition  qu^on  lui 
tilement  de  détourner  Mazarin  de  fait  de  l'envoyer  wa.  Provence ,  369. 
faire  loger  LL.  MM.   au  Palais-  Reçoit  de  la  Reine  la  moitié  du  pro- 
Royal,  3oi.  Est  nommé  pour  aller  duit  de  la  vente  des  cliarges  de  la 
apaiser  les  troubles  de  Bordeaux,  maison  de  Monsieur,  370.  Expli- 
3o3.  Sa  conduite  ferme  et  modérée  que  à  la  Reine  les  raisons  qui  l  ont 
dans  cette  mission ,  3o4.  Il  se  retire  décidé  à  refuser  la  mission  en  Pro- 
à  Blaye,  307.  Fait  signer  aux  Borde-  vence ,  371 .  S'oppose  à  ce  que  Bar- 
lais  un  traité  qui  lui  est  envoyé  tout  tet  aille  a  Paris  communiquer  avec 
fait  de  Paris,  3o8.  Est  reçu  dans  Bor-  la  cabale  ennemie  de  Mazarin ,  an 
deaux  avec  beaucoup  d'honneur,  sujet  du  retour  de  ce  ministre,  37a. 
309.  Propose  à  Mazarin  de  feire  ar-  Insiste  auprès  de  la  Reine  pour  ce 
rèter  dans  Bordeaux  un  agent  d'E»-  retour,  373.  Difficultés  qu'il  éprou- 
pagne,  3 10.  Reçoit  le  commande-  ve  à  cet  égard,  377.  Le  Roi  va  soa> 
ment  de  la  principale  armée,  3 13.  vent  manger  chez  lui,  378.  Le  ma- 
Marche  au  secours  de  Guise,  3 14.  réchal  donne  en  cachette  à  S.  M. 
Les  ennemis  en  lèvent  le  siège  ;  00m-  les  ordres  à  signer  pour  !ô  retour  du 
ment  le  maréchal  se  voit  tiré  d'un  cardinal ,  et  potir  le  rassemblement 
grand  embarras ,  3 18  et  suiv.  Il  ne  dés  troupes  qui  doivent  le  favoriser, 
peut   empêcher,  malgré  les  soins  379.  Il.espère  peu  de  la  reconnois- 
qu'il  se  donne ,  la  ville  de  La  Ca-  sance  du  cardinal  pour  la  fidélité 
pelle  de  capituler ,  3a4.  Cherche  à  qu'il  n'a  cessé  de  lui  montrer,  385. 
garantir  les  places  de  la  Meuse,  Conseille  à  ce  ministre  de  retourner 


logés  mandement  de  la  petite  armée  qui 

à  Fismcs ,  33o.  Pourvoit  à  la  sûreté  escorte  le  Roi  à  son  retour  à  Paris , 

des  places  de  Laon  ,  de  La  Fère,  367.  S'oppose  dans  le  conseil  à  la 

de  S. -Quentin  et  de  Guise,  33^.  proposition  qui  y  est  faite  de  faire 
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retourner  le  Roi  à  Toura ,  après  lu  hlcu;  eêt  choisi  poar  aller  cominaii- 
petit  malheur  arrivé  au  maréchal  der  Tarmée  destinée  k  marcher  cpn- 
d^Hocq uincourt ,  39 1.  Fait  adopter  tre  Rome,  4^1.  Assiste  au  parle- 
la  résolution  de  continuer  la  mar>  ment,  où  le  Roi  nomme  i4  nou«> 
che  du  Boi  sur  Paris,  39a.  Petite  veaàx  ducs  et  pairs  ;  étonnement  du 
brouillerie  du  cardinal  avec  le  ma^  Roi  à  cette  occasion ,  4^3-  Plaintes 
réchal  Du  Plessis  ;  à  quelle  occasion^  du  maréchal  aux  ministres,  sur  Tou- 
rommentelle  se  termine,  393 et suiv.  bli  qu'on  a  fait  de  lui,  433.  Il  est 
Il  conserve  la  même  iidélité  au  car->  enfin  créé  duc  et  pair ,  436.  Remer- 
dinal  après  son  second  départ,  mal-  cie  le  Roi  de  cette  laveur,  437*  £at 
gré  le  manque  de  parole  de  ce  mi-  chargé  par  Monaieur  d'aller  fairt 
nistre,  400.  Il  conseille  à  LL.MM.  ses  compliraens  au  Roi  sur  la  mort 
de  marcher  sans  délai  sur  Paris,  et  de  la  Reine  mère ,  et  de  lui  donner 
<Vy  faire  leur  entrée,  4^2 .  Comment  de  nouvelles  assurances  de  sa  fidé- 
se  fait  cette  entrée,  4o4*  Le  cardinal  lité ,  4^'  Suit  Madame  en  Angle- 
à  son  retour  comble  le  maréchal  de  terre;  accueil  honorable  que  lui  fait 
caresses ,  mais  ne  remplit  auonne  de  S.  M.  Britannique  ;  il  est  envojé 
ses  promesses  envers  lui,  4o6.  Le  par  Monsieur  pour  recevoir  en  son 
maréchal  reçoit  ordre  d'acoompa-  nom  sur  la  frontière  la  fille  de  Vé* 
cner  le  Roi  à  Ste.-Menehould,  407*  lecteur  palatin,  4^9.  Pourquoi  le 
Accepte  le  comfnandement  du  sië-*  maréchal,  dans  un  âge  avancé,  reste 
ge  de  cette  place,  sur  les  instances  à  la  cour  auprès  du  Roi,  44i>*  ElojRe 
que  lui  en  fait  le  cardinal,  4o8.  . de  Louis  xiv,  44 >•  {Mém^deDu 
Dans  quel  état  il  trouve  le  sié^e  PUtâis^Prasliii!) 
lorsqu'il  y  arrive ,  4o9*  Peines  et  Poosaico  (don  Louis^  est  élu,  par 
difficultés  qu'il  y  éprouve,  4^  >•  H  ^  vice^roi  et  le  conseil  collatéral, 
oblige  la  place  à  capituler ,  Â 1 3.  Re?  chef  du  corps  d'arntée  de  la  nobleme 
çoit  ordre  du  Roi  de  signer  la  capi-  napolitaine^avantages  que  cette  élec- 
tulatîon;  déclare  à  S.  M.,  en  pré-  tion  donne  à  l'armée,  LV,  4^i-  U 
seiice  du  cardinal ,  que  s'il  a  accep^  conduit  le  duc  de  Guiie  prisonnier 
té  le  commandement  de  cette  en-  dans  Capoue,  LVI,  167.  Traitement 
tre  prise,  ça  été  uniquement  pour  honorable  qn'îl  lui  fiiit,  168. 
lui  plaire,  sans  s'arrêter  au  désa-  Poix  (le  sieur  de)  fait  un  Costin  ao- 
erément  qui  pouvoit  lai  en  arriver  lennel  dans  le  oorps-de-garde  de  la 
a  lui-même,  41 5.  Il  s'attache  à  bien  porte S.-*Martin,  et  donne  à  toute  la 
former  l'esprit  de  Monsieur,  4 16.  compagnie  le  ruban  blanc,  ^LYIII, 
Comment  il  est  traité  par  le  cardi*  365. 

nal ,  417-  Il  accompagne  le  Roi  au  Poligna£  (le  cardinal  de)  est  exi- 

siège  de  Stenaj ,  4  't^*  ^^  souvent  lé ,  et  mené  en  Plandre  dans  son  ab? 

appelé  aux  coaseiU  du  Roi,  4i9*  baye  d'Anchin,  LXX,  37.  Rentre 

Rend  compte  tous  les  matins  au  en  faveur,  196. /^.  l'art.  ^az-eZfess. 

cardinal  de  sa  conduite  à  l'égard  Pologne.  Description  de  cepays; 

de  l'éducation  de  Monsieur,  430.  son  gouvernement,  LYIII,  420  et 

Eprouve  son  jeune  élève  au  siège  de  suiv.  Divertissemens ,  habillemens, 

Montmédy ,  4^3*  Accompagne  le  parure  et  mœurs  des  Polonais,  495. 

Roi  au  siège  de  Dunkerque,  435.  Historique  des  rois  de  Pologne  kif^ 

Suit  la  cour  au  voyage  de  Lyon  ,  qu'à  la  mort  d'Uladislas  iv,  4^8  et 

^36.  Est  envoyé  à  Marseille  pour  suiv. 

juger  d'un  plan  de  citadelle  propo-  Pomkssoh  ,  ûiutenr  de  la  révolta 

se  j  sou'^apport  à  ce  sujet  ;  il  inves^  des  sabotiers  de  Sologne ,  a  la  tète 

tit  Orange  j  force  cette  place  à  se  tranchée,  LI,63. 

rendre,  437.  Fait  connottre  an  car-  Pomei7se,  gentilh.  de  Madame, 

dinal  qu'il  est  sensible  à  son  man-  princesse  de  Fiémont,  esrassassioé 

que  de  parole ,  ^^S.  Est  fait  cordon  par  les  gens  du  cardinal  de  Savoie  j 

3a. 
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tlëtails  à  ce  sujet,- XXIV,  4o8.  II  charge  de  ministre  d'Etat,  335.  1^1* 

est  arrête  de  nouveau,  et  conduit  à  tre  honorable  que  lui  écrit  le  Roi  à 

Ivrëe,  d'où  on  le  fait  passer  en  Sa-  cette  occasion,  336.  Il  incline  pour 

voie ,  XXV,  a64.  la  paix  avec  la  Hollande,  347  • 

PoMMEREUiL  (la  présidente  de),  Pons  (M.  de),  licut.  général,  est 

aniie'  du  card.  de  Retz,. engage  pour  surpris  et  battu  à  Calamoche  en  Ar- 

son  service  sea  bijoux  et  ses  pierre-  rason,  LXVI,  87. 

ries ,  XL VII ,  a64  •  roKs  (  mad.  de  ) ,  amie  de  mad .  de 

PoMPADÔVR  ( la  marquise  de  ) ,  sen-  Longueville ,  demande  et  obtient.  le 
tant  'qu'elle  ne  se  soutiendroit  pas  tabouret;  portrait  et  caractère  de 
long'-temps  auprès  du  Roi  comme  cette  dame,  XXXVIII,  368.  Elle 
maîtresse,  se  iKoide  à  se  faire  mi-  devient  la  cause  de  tous  les  désor- 
nistre  ;  comment  elle  en  acquiert  dres  qui  arrivent  à  la  cbur,  369.  Son 
l'autorité)  LXXVII ,  i  là.  Enchan-  mariage  avec  le  duc  de  Richelieu  , 
tée  de  se  voir  recherchée  par  Tlm-  médité  depuis  long-temps  par  elle, 
pératrice  ,  elle  la  regarde  comme  fait  le  désespoir  delà  duchesse  d' Ai- 
une  amie,  d6nt  elle  veut  servir  les  gnillon,  4^1* 
projets ,  1 1 3.  Fart  adopter  ses  idées  Pons  (raadem.  de),  aimée  du  duc 
au  Roi,  ii4-  Conférences  entre  cet-  de  Guise ,  vit  sous  les  ordres  de  ce 
te  dame,  le  comte  de  Remis  et  lé  prince  dans  un  couvent  irrégulier; 
comte  de  Staremberg,  qui  expose  elle  rêve  à  devenir  reine  de  Naples, 
avec  franchise  toutes  les  prétentions  XXXVII,  307.  Songe  à  se  divertir, 
et  les  propositions  de  la  cour  de  en  attendant  que  ses  espérances  se 
Vienne,  1 1 5.  Plan  adopté  dans  cette  réalisent,  3 1 1 .  Est  forcée,  par  ordre 
conférence,  et  discuté  ensuite  dans  de  la  Reine,  à  entrer  au  couvent  des 
un  comité,  1 16.  Répugnance  de  cette  Filles  Ste.-Marie,  3i  3.  En  sort  après 
dame  pour  le  maréch.  de  Richelieu,  les  malheurs  arrivés  au  duc  de  Gui- 
134.  Elle  s'oppose  à  la  paix  que  pro-  se  ;  lui  devient  infidèle  ;  est  pour- 
pose  le  comte  de  Remis;  se  refroidit  suivie  par  lui  pour  vol  ;  se  sanve  en 
pour  lui,  i53.  Fait  entrer  au  conseil  Flandre,  348. 
Berryer ,  qui  devient  ensuite  garde  Pon tghartraih  (Paul  Phelipeanx 
des  sceaux;  grossièreté  de  ce  person**  de).  Illustration  de  sa  famille;  cpo 
nage,  i56.  que  de  sa  naissance,  XVI,  391.  Son 

PoMPADOUR  (le  marq.  de),  compii-  éducation  ;  le  ministre  Villeroy  Pad- 

cê  du  pr.  Cellamare,  est  mis  à  la  met  au  nombre  de  ses  secrétaires;  il 

Bastille,  LXXVI,  34 1>  est  nommé  secrétaire  des  comman- 

PoMPORHE  ,  fîlsd'Amauld  d'An-  démens  de  Marie  de  Médicis ,  puis 

dUly,est  exilé  à  Verdun  pendant  secrétaire  d^Etat,  39a  II  reste  étran- 

Faftaire  du  surintendant  Fouqnet,  ger  aux  intrigues,  393.  Est  char c;ë 

avec  lequel  il  entretenoit  des  rela-  ae  plusieurs  missions  auprès   écs 

tions  mystérieuses  au  nom  des  chefs  princes  mécontens  ;  assiste  aux  con- 

de  Port-Royal;  de  retour  à  Paris,  férences  de  Loudun;  prend  beau- 

il  est  présenté  à  la  Reine  mère,  de*  coup   de  part  au  traité  signé  avec 

vaut  laquelle  il  n'ose  désavouer  des  Marie  de  Médicis  après  sa  fuite  de 

sentimens  contraires  à  son  parti,  Blois;  comprime  les  protestans,  394. 

XXXIII,  161.  Il  est  nommé  minis<-  Epoque  de  sa  mort;  son  mariage, 

tre  du  Roi,  ao6.  Est  disgracié  ;  pour-  ses  eufans  ;  idée  des  Mémoires  qu'il 

quoi,!23i.  Rentre  dans  les  bonnes  a  laissés,  395.  Ils  se  distinguent 

grâces  dii  Roi;  fait  avertir  secrète-  par  l'exactitude  et  l'impartialité, 

ment'  son  Oncle  du  danger  qui  le  renferment  des  détails  intéressans 

menace  en  Hollande,  3Sk7.  Est  relé-  et  curieux  sur  les  prétentions  des 

gué  à  Verdun,  puis  nommé  ambas-  grands,  et  sur  l'état  de  dénuement 

sadeur   en    Suède,  XXXIV,  3 18.  où  on  laisse  Louis  xi  11,  396.  Modes- 

Remplace  M.  de  Lyonne  dans  sa  tic  de  l'auteur,  397.  Date  de  l'im- 
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pression. des  Mémoires ,  398.  {JVo'-  sage  ôes  Alpes,  181.  Est  nommé 

tice.) —  Il  est  envoyé  vers  le  pr.  de  commissaire  général  des  Suisses; 

Condé ,  pour  le  presser  d'accompa-  fait  prisonnier  le  duc  de  Féria  à  la 

gncr  LL.   MM.  dans  leur  voyage  bataille  cVAveki  ;  est  dépouillée  de 

en  Guiénne,  entrepris  pour  hâter  tous  ses  emploi!*,  et  re<^oit  dëtensft 

Taccomplissement  du  mariage  de  la  de  sortir  de  Paris, .  i8a.  Devient  le 

princesse  d'Espagne,  X^ll,  87.  Il  guide  du  Hls  du  marécli.  de  Yitry^ 

se  rend  auprès  du  prince;  réponse  est  fait  prisonnier  de  guerre,  etcon 

qu'il  en  rapporte ,  88.  (  hfém.  de  duit  en  Allemagne  ;  est  chargé  d'u- 

Pontohartrain.  )  —  Son  caractère  ;  ne  mission   en   Provence  ;    événe- 

son  habileté,  LXIII,  3o6.  {Choif^r.)  ment  qui  le  fait  décider  à  se  retirer 

Povt-Ghàteàu  (Vabbé  de),  neveu  du  monde,  i83.  Sa  vie  dans  la  soli- 


du  cardinal  de  Richelieu,  s  attache  tude  de  Port-Royal,  i84*  Des  ordres 

aux  jansénistes,  auxquels  il  rend  de  supérieurs leforcentà  venir  s'établir 

grands  services,  XXXIII,  106.  Il  à  Paris,  où  il  meurt,  i85.  Ses  Mé- 

publie  la  relation  du  prétendu  mi-  moires  devieonent  une  affaire  àt 

racle  opéré  sur  madcm.  Perrier,  et  parti;  pourquoi,  187.  Quelle  im- 

reçoit  de  la  mère  Angélique  le  titre  portance  MM .  de  Port^Royal  atta- 

de  greffier  du  la  sainte  épine,  i35.  client  à  prouver  l^authenticitc  àé 

Il  tait  un  voyage  secret  à  Rome;  ces  Mémoires,    191.   Editions  dir 

est  découvert ,  et  reçoit  ordre  de  se  verses  ;  quelle  est  la  meilleure,  19a. 

retirer,  a  1 5.  Sa  mort  ;  tumuhe  à  ses  La  vie  de  Pontis  n'a  été  qu'un  en- 

funéraillea  ;  le  parti  veut  en  faire  un  chainement  continuel  de  biens  et  de 

saint,  337.  maux,  de  prospérités  et  de  disgrà- 

PoMT-DE^GÉ  (  affiaire  du^,  entre  ces,  iq4*  Il  n'a  eu  aucune  part  dans 

les  troupes  du  Roi  et  celles  ae  la  Rei-  la  pumication  de  ses  Mémoires,  1  gS. 

ne  mère  ;  noms  de  ceux  qui  y  furent  En  quM  ils  peuvent  être  utiles,  1 96  ; 

blessés ,  faits  prisonniers  ou  tués ,  en  quoi  ils  sont  véritables,  199  ;  eh 

XXII,89  etsuiv.  quoi  ils^  peuvent  être  défectueux,. 

PoHT  DE  CoxjKLÀTy  fieveu  du  car-  aoi .  Ce  qui  tend  à  en  établir  la  fi- 

dinal  de  Richelieu,  et  général  des  délité,  aoa.  Pourquoi  on  a  supprimé 

galères,  gagne  sur  WEspagnols  une  dans  l'édition  de  1715  tout  ce  qui 

bataille  navale  livrée  devant  Gènes,  concerne  les  prédictions  astrologie 

XLIX,  ai 5.  ques,  307.  (  Notice.  )  —  Pontis  sert 

Poutis  (  le  chevalier  -de  )  est  iiiit  un  an  dans  le  régiment  de  Bonne  ; 

prisonnier  par  les  Turcs;  son  carac-  prend  la  résolution  de  s'en  aller  à 

tcre:  par  quels  services  il  obtient  Paris,  ai 3.  Dans  quel  équipage  U 

sa  liberté,  XXXII ,  ^16  et  suiv.  part;  il  reçoit  une  lettre  ae  recom-^ 

Aventure  singulière  qui  le  met  dans  mandation  de  M.  de  Lesdiguières 

le  cas  de  rendre  à  son  tour  la  liberté  pour  M.  de  Créqui,  a  14.  Entre  dans 

à  son  ancien  maitre ,  4^9*  ^  m^ui^  le  régiment  des  gardes  par  la  pro- 

d'une  blessure  reçue  dans  un  duel,  tection  de  M.  de  Grillon  ;  ce  qui 

430.  lui  arrive  à  Melun  étant  à  la  chasse, 

Poirris  (Louis  de).  Sa  naissance;  ai 5.  Il  refuse  avec  fermeté  de  tirer 

il  entre  comme  caaet  dans  le  régi-  sur  nn  de  ses  amis,  condamné  à 

raeat  des  gardes  dUenri  1  v  ;  devient  mort  pour  s'être  battu  en  duel,  a  1 8^ 

lieutenant  de  roi  de  Nogént-snr-  Est  mené  en  prison,  puis  déHvré  , 

Marne,  XXXI,  179.  Suit  Louis  xiii  319.  Commission  singulière  dont  il 

;iu  siège  de  Monta uban  ;  est  chargé  est  chargé  pour  le  servipe  du  Roi  ; 

de  réformer  le  régiment  des  gardes,  comment  il  la  remplit ,  aao.  Il  re- 

oL  d'aller  prendre  des  renseigne-  çoit,  à  la  recommandation  de  M;. 

mens  sur  La  Rochelle,  180.  Refuse  de  Belingan,  une  pension  annuelle 

d'entrer  dans  les  gardes  du  cardinal  de  cent  ëcus.,  aaif.  Usage  qu'il  en 

d«  Richelieu  ;  se  distingue  au  pas-  fait,  aaS.  H  est  arrêté  pour  s'être 
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hattu  en  docl  avec  plosteun  de  ses  wnne ,  1174.  Condaite  gjéaéteuae  da 

camarades,  pa6.  Gomment  il  ëchap-  cardinal  envers  lui,  479.  Gomment  il 

pe  à  la  justice,  227.  Il  passe  en  Hol«-  soutient  les  droits  du  Roi  contre  le 

lande  {  est  arrêté ,  et  traite  comme  marq»  de  La  Force,  a8i .  Il  reçoit  en 

déserteur,  ad8.  Gomment  il  ëchap-  récompense  le  gouyernement  de  la 

Ce  au  danger  qui  le  menace,  aag»  tour  d  Oieroo,  38a.  Assiste  au  siège 

rédictions  à  oe  sujet,  a3o.  Il  revient  de  S.- Jean-d^  Angelv  f  danger  qa^il 

en  France,  !i3a.  Obtient  sa  grâce  y  court,  a84*  Est  charge,  an  siège 

par  le  mojren  de  M.  de  Griuon  ;  de  Montauban ,  de  reconnottre  le 

rentre  dans  le  régiment  des  gardes,  £aiubonrg  Dumontier,  287.  Repousse 

936.  Passe  en  Savoie  avec  un  de  ses  avec  5o  nommes  un  corpa-de-^garde 

amis,  337.  Y  fait  la  guerre  pour  lui  avancé,  entreprise  périlleuse,  pour 

•t  sa  troupe,  avant  dé  la  foire 'iM>ur  ^éxecution  de  laquelle  il  reçoit  de 

la  duc  de  Savoie,  a38.  Est  forcé  de  grands  éloges  de  M.  de  Scbomberg, 

se  retirer  sur  les  confins  de  la  Bres-  290.  Commencement  de  son  amitié 

as,  aSg.  Dresse  une  embuscade  à  M.  avec  M.  Zamet,  agi .  Ses  ri(grets  de 

de  S.*Chaumont,  a4o.  Se  prépare  à  n^avoir  pu  témoigner  sa  reconnais- 

retourner  en  France,  a4i  •  Revient  aance  à  M.  du  Maine  en  allant  à aoo 

à  Paris  ;  sert  de  nouveau  daps  le  ré-  secours ,  aoa.  Moyen  ingénieux  par 

giment  des  gardes,  a49.  Gomment  il  lequel  il  découvre  une  contre-mine , 

se  rend  maitre  du  château  de  Savi^  394.  Il  est  blessé  d^un  éclat  de  gre- 

gny  pour  M.  de  Gréqni,  a43.  Y  sou-  nade,  agS.  Danger  qu'il  court  d'être 

Uent  un  siège,  347.  Moyen  qu41  dm-  brûlé,  agô.  Il  fait  des  potfr-à-feu, 

ploie  pour  sortir  du  château,  a49.  Il  au  moyen  desquels  Tarmée  du  Roi 

se  retire  à  Paris  chez  M.  de  Gréqni,  emporte  d'assaut  une  demi- lune , 

a5o.  Obtient  sa  liberté  par  l'entre*  307.  Danger  qu'il  court  de  l'édat 

mise  de  celle  même  contre  laquelle  il  dune  grenade,  399.  Il  délivre  M. 

a  combattu,  a5a.  Devient  enseigne  Zamet,  fait  prisonnier,  3oo.  Est 

de  la  compagnie  de  M.  deRoulogne,  nommé  son  lieutenant,  3o  i .  Son  res- 

a53. Danger  qu'il  conrt^  combat  qu'il  pect  et  son  attachement  pour  lui, 

soutient  contre  une  troupe  de  vo*  ooa.  Il  reçoit  un  brevet  de  capiiai> 

leursdans  la  forêt  de  Beaumont,  «54.  ne,  3o3.  Est  nommé  premier  liente> 

Il  est  &it  lieatenant,  aSg.  Il  sauve  nant  des  armées  du  Roi ,  sur  la  de- 

dnpillageet  de  l'incendie  le  château  mande  du  connétable  de  Luynes, 

de  Bonuecourt,  a6o.  Il  acquiert  la  3o^.  Affaire  d'honneur  qui  pense 

confiance  de  toute  la  ville  de  No«  le  orouiller  avec  tout  son  régiment, 

f  ent,  dont  il  est  lieutenant  de  roi ,  Sog.  Il  est  chargé  par  Schomberf; 

a6i.  Mesures  qu'il  preiid  pour  se  de  recoonoitre  une  brèche  fiiite  à  la 

rendre  maître  d  un  nommé  AuriUot,  place  de  Montauban,  3 1 1 .  Danger 

du  parti  des  princes»  et  incettdiaice,  qu'il  court  dans  cette  rcconnoissan- 

96a»  Il  refuse  à  la  noblesse  du  pays  ce,  3 1  a»  Eloges  qu'il  reçoit  du  Roi, 

de  le  délivrer  moyennant  rançon,  3i5.  Ilestcoargéda  gouvernement 

a65.  Il  le  fiiit  condamner  à  Ghan*  de  la  place  de  Montech,  319.  Me- 

mont,  puis  conduire  à  Paris,  en  sures  qu'il  prend  pour  la  déîendre^ 

trompant  la  noblesse ,  qui  l'attend  sa  conduite  ferme  et  généreuse  en*- 

êur  le  ehemin  pour  l'enlever,  a66.  vers  le  major  de  la  place,  nommé 

Par  sa  prudence  et  sa  fermeté,  il  Bastiilat»  3ao.  Il  se  rend  aupràs  du 

Vide  17  querelles  sans  être  obligé  duc  d'Epemon,  pour  se  justifier  de 

dt  tirer  l'épée ,  a^.  Exemple  de  sa  oe  qu^il  a  fait  envers  lui,  3a8.  Ob- 

modération  et  de  sa  fermeté  envers  tient  une  jostàce  complète  da-  duc, 

le  batoadeGlermont^  qui»  d'ennemi  33 1 .  Il  se  rend  maitre  d'une  demi- 

qti'U  étoit,  devient  son  ami^  aGS.  Il  lune  au  siège  de  Tonneins,  et  fait 

«ouKient  wêA  avantage  un  combat  priâonniet  M»   de  Montnooillan , 

coaire  le  oard .  de  Gtoisls  piès  de  Se-  335.  Est  frappé  d' un  9;i«od  coap  de 
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faax  à  Taltaque  (Van  bastion ,  3S6.     un  brevet  de  lieatenaot  de  ses  gar- 
Est  blessé {  daaffer  quHl  court  de     des,  et  la  charge  d'y  rétablir  la 
perdre  la  vie,  340.  Il  est  transporté     discipline,  388.  Devient  Pami  et  le, 
a  Toulouse,  343.  Y  est  dangerea-    médiateardeMM.deSaligny,  389. 
sèment  malude,  344-  ^^s  regrets  de    Prie  le  duc  d^Epemon  de  lui  metdre 
la  perte  de  M.  Z^met ,  qui  quitte    le  hausse-col,  390.  Passe  et  repasse 
son  régiment  pour  rester  auprès  da    devant  le  Roi  à  la  tète  de  sa  noa- 
Boi,  345*  Accueil  que  lui  fait  M.     velle  compagnie,  391.  Demande  au 
de  Liancoart,  successeur  de  M.  Za-    Roi   an  mémoire  par  écrit  des  Or- 
met,  346.  Il  se  lie  d'amitié  avec    dres  que  S.  M.  veut  qu'il  exécnte, 
M.   de  S.^Preuil ,   347.   Il  sauve    393.  Embarras  oii  il  se  trouve  pour 
l'honneur  d'une  d^noiselle  au  siège    les  exécuter ,  394.   Gomment  il  y 
de  Négrepclisse,  349.  Moyen  sin-    parvient,  395.  Il  fait  rentrer  dans 
gulier  dont  il  se  sert  pour  la  cacher,    te  devoir  un  des  gardes,  nommé 
35o.  Il  est  appelé  auprès  du  I(oi ,     Dubuisson ,  399.  Se  voit  forcé  de 
qai  le  loue  de  cette  action  ,  et  lui    se  battre  avec  lui  huit  mois  après  ; 
permet  d'envoyer  chez  le  père  de  la    le  blesse  ;  est  lui-même  blessé,  4o3. 
demoiselle ,  ponr  la  remettre  entre    S'attire  la  colère  da  Roi,  4o4-  Se 
ses  mains,  35i.  Il  la  lui  remet,  35a.    justifie  auprès  de  lui,  4o6.  Obtient 
Voit  périr  à  ses  pieds  le  sieur  de    sa  grâce,  et  la  vie  pour  Dubuissoti , 
Roquelaure  son  ami ,  à  la  prise  de    qui  se  retire  en  Hollande  pendant 
Sommières,  355.  Comment  il  se    qu'on  lui  fait  son  procès,  409*  Il 
rend  mattre  d'on  bourg  voisin  de    obtient  pour  ce  dernier,  au  bout 
Lunel,  357.  Rase  cette  place,  sur    d'un  an,  une  lieutenance  dans  le 
on  ordre  écrit  de  M.  d' Angouléme,    régiment  de  Normandie ,  et  le  pré- 
358.  Gomment  cet  ordre  lui  devient    sente  an  Roi ,  4  >  ^  •  Gomment  il  cor- 
par  la  suite  très-utile,  359.  Il  est    rige  et  ramène  au  devoir  un  autre 
chargé  de  reconnoître  une  tranchée    gentilhomme,  4 1 5.  Il  est  chargé  par 
de  Montpellier,  ce  qu'il  exécute  à    le  Roi  d'aller  arrêter  sur  le  chemin 
la  satisfaction  de  M.  de  Schom-    de  Fontainebleau  les  domestiques 
berg,  363.  Repousse  les  assiégés  dés    du  maréchal  d'Ornano,  ^^2.  Ce  qui 
-lignes  de  l'armée  du  Roi,  367.  Son    loi  arrive  dans  cette  occasion  ,  4^3. 
désespoir  à  la  nouvelle  de  la  mort    Le  Roi  se  déclare  ouvertement  pour 
de  M.  Zamet;  il  assiste  à  ses  der-    lui  contre  les  capitaines  du  régi- 
niers  momens  ;  reproches  qu'il  en    ment ,  4^5.  Il  est  envoyé  par  le  Roi 
reçoit,  369.  Il  est  blessé  en  deux    an  Fort-Ix)uis.  auprès  de  M.  Ar-r 
endroits  à  l'attaque  d'une  demi-    nauld,  pour  connoitre  l'état  de  ce 
lune,  37a.  Se  voyant  menacé  de  la    fort,  4^6.  S'y  rend  secrètement, 
mort,  il  veut  résigner  sa  charge  à  un    et  v  sert  en  qualité  de  ^olontûre , 
gentilhomme  de  ses  amis,  373.  Re-    4^*  Rétablit  la  bonne  intelligence 
^ftise  obstinément  de  se  laisser  cou-    entre  M.  Amauld  et  un  capiuÛEie , 
per  la  jambe,  375.  Est  guéri  par  un    4^9*  Retient  fiuptès  du  Roi,  au- 
chirurgicn  de  campagne,  378.  Re-    quel  il  rend  compte  de  tout  ce  qu'il 
coit  des  secours  pécuniaires  de  M.    a  vu  et  apprb^  4^^*  ^^^  entretiens 
de  Schomberg ,  379.  Sa  douleur  de    journaliers  avec  S.  M.  excitent  la 
la  mort  de  M.  Zamet,  38i.  Il  est    jalousie  du  sergent-major  du  régi- 
chargé  d'aller  dans  les  Gévennes    ment  des  gardes,  434- Son  procès 
s^assurer  des  dispositions  des  ha-    avec  un  partisan ,  435.  Moyen  ingé- 
bitans ,  38q.  Il  est  envoyé  à  Paris;     nieux  dont  il  se  sert  pour  humilier 
plaisante  aventure  qui  lui  arrive  en    l'orgueil  d'un  sergent,  437.  Gom- 
chemin,  383.  Il  se  présente  chez  le    ment  il  détrompe  le  surintendant 
Roi  ;  accueil  qu'il  y  reçoit,  384-  Il    des  finances ,  44<>  î  «'  oblige  un  de 
fait  au  conseil  un  rapport  sur  l'état    ses  juges  à  se  récuser,  444-  ^^  P'^**': 
des  Gévennes,  386.  Reçoit  du  Roi    vient  enfin  à  faire  payer  le  partisan 
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^  cuaLrc  lequel  il  plaidoU,  44^*  ^st 
charge  rralJcr  à  vilry  arrêter  MM. 
de  Boule  ville  ei  des  Chapelles,  447* 
Est  euvoy  c  par  le  Boi  pour  recoa- 
Doitrc  un  fort  avancé  de  La  Ro- 
chelle, XXXII,  3.  Dangers  qu'il 
court  dans  cette  reconnoissance,  4* 
Il  est  chargé  de  faire  couler  des 
troupes  dans  la  place  par  un  aque- 
duc, 6.  Reconnott ,  Timpossibilité 
du  projet,  7.  Son  entretien  avec  le 
père  Joseph,  qui  tente  inutilement 
de  l'engager  au  service  de  Richelieu, 
10.  Il  encourt  un  moment  la  dis- 
grâce du  Roi  à  l'occasion  de  la  vente 
de  lacliargc  de  capitaine  de  sa  corn- 

'  pagnie,  à  laquelle  il  prétendoit,  18. 
Obtient  du  Roi  4,000  liv.  de  récom- 
pense, ai.  Faute  qu'il  commet  au- 
près du  surintendant,  aa.  Eloge 
que  fait  le  Roi  de  sa  conduite,  pour 
avoiir  arrêté  l'effet  des  brûlots  en* 
nemis,  a4.  Grand  différend  avec 
M.  de  Canaples,  son  mcstre  de 
camp ,  a5.  Détails  à  ce  sujet,  26.  Il 
se  justifie  devant  le  Roi ,  4^*  ^^t 
nommé  capitaine  d'une  galiote  pour 
aller  reconnottre  les  ennemis,  55. 
Avertit  le  Roi  que  la  flotte  an- 
glaise se  dispose  à  attaquer  la  digue 
de  La  Rochelle,  56,  Présente  au 
Roi  une  proue  de  vaisseau  ennemi, 
5g.  Obtient  sa  grâce  du  Roi,  à  la 
sollicitation  de  M.  de  Bassompierre, 
61.  Se  réconcilie  avec  M.  de  Cana- 
ples,  6a.  Pourquoi  il  s'attire  le  res« 
sentiment  du  card.  de  Richelieu, 
65.  Il  est  rétabli  dans  sa  charge  ; 
tontes  les  procédures  faites  contre 
lui  sont  lacérées  y  66.  Tombe  ma- 
lade, et  manque  d'être  emnoison- 
ué,  67  {  et  de  perdre  une  janme  d'un 
coap  de  canon ,  73.  Est  chargé  de 
faire  couler  dans  File  de  Ré  des  vi- 
vres et  des  provisions  ;  dangers  aux- 
quels il  échappe  miraculeusement , 
74  •  Est  nommé  pour  commander 
une  partie  des  troupes  qui  entrent 
dans  La  Rochelle  après  la  capitula- 
tion, 77.  Différend  avec  un  Rochel- 
lob  qui  pense  lui  devenir  funeste , 
78.  Il  reçoit  des  armes  en  présent 
du  fameux  Guiton,  maire  de  La 
Rochelle,  81.  Est  enjiof'é  en  Dau. 
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phiné,  en  Siivoie  et  en  Piémont ^ 
pour  reconnottre  tous  les  cheixkiqs 
par  où  l'on  peut  faire  passer  des 
troupes  au-delà  des  monts,  89.  Maa> 
que  d'être  assassiné  à  Paris  par 
une  méprise,  90;  Sauve  la  vie  au 
maître  d'hôtel  du  duc  de  Lorraine , 

§3.  Suit  le  Roi  en  Italie;  obtient  de 
.  M.  double  logement  pour  sa  com- 
pagnie, 95.  Soins  qu'il  prend  pour 
y  maintenir  la  discipline ,  96.  Il  de- 
mande et  obtient  du  Roi  une  £aivcar 
pour  une  de  ses  parentes,  97  .Condui- 
te injuste  du  mari  de  cette  parente 
envers  lui,  98.  Comment  il  s  efforce 
de  la  réparer,  100.  Pontis  va  passer 
quelques  jours  dans  sa  terre,  où  il 
soutient  avec  1  a  de  ses  amis  un  com- 
bat contre  un  aigle,  10 1.  Obticot 
du  Roi  que  les  habitans  da  village 
de  Pontis  soient  regardés  comme  clé- 
pendans  de  la  Provence,  et  que  les 
affaires  concernantleseigneur  soient 
toutes  renvoyées  au  conseil ,  io3.  Sa 
galanterie  envers  le  comte  de  Sois- 
sons,  108.  Il  obtient  du  Roi  Tao- 
baine  d'une  lingère  espagnole,  morte 
sans  avoir  été  naturalisée  française, 
^i  10.  Détails  à  ce  sujet,  1 1 1.  A  quoi 
se  réduit  cette  aubaine,  1 14.  Aven 
ture  plaisante  qui  lui  arrive  an  Lon-    • 
vre  j  danger  qu'y  court  le  duc  d'Or- 
léans,  116.  Il  est  chargé  de  faire 
travailler  aux  fortifications  de  Pi- 
gnerol ,  i  a4.  Assiste  M.  de  Canaples 
dans  ses  derniers  momens,  ia5.  Est 
blessé  au  siège  du  fort  de  Montmé- 
lian,  ia6.  Comment  il  approvisionne 
l'armée,  ia8.  Par  auelle  ruse  il  la 
sauve,  143.  Il  est  chargé  de  garder 
le  maréch.  de  Marillac,  arrêté  par 
ordre  du  Roi ,  i55.  Est  témoin  de  ses 
emportemens,  et  de  l'agitation  de 
son  esprit,  i58.  Se  voit  obligé  par 
le  Roi  d'*aller  garder  le  maréchal 
pendant  qu'on  le  juge  à  Ruel,  161. 
Obtient  d'être   déchargé  de  cette 
garde  lorsque  le  maréchal  est  con- 
damné à  mort,   16a.  Assiste  à  la 
bataille  de  Castelnaudary  ;  détails 
sur  cette  bataille,  et  sur  la  conduite 
qu'y  tient  M.  de  Montmorency,  166. 
MM.  de  St.-Preuil  et  de  Pontis  re- 
lèvent le  duc ,  et  le  font  conduire  au 
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marcch.  deScbomberg,  170.  M.  de  blessé  aux  tranchées  clcvaniLouvaiii, 
Pontis  va  porter  au  Roi  la  nouvelle  329.  Chargé  d^aller  forcer  le  cliateau 
de  la  victoire  de  son  armée,  171.  d^Arscot,  il  s'en  rend  maître,  et  ra- 
Reçoit  ordre  du  Qoi  d'aller  à  Tou-  fratchit  l'armée  des  provisions  qu'il 
lousc  ;  furieuse  tempête  qui  Tassail-  v  trouve,  aSo.  Grand  différend  avec 
lit  sur  la  route  de  Narbonne ,  1 73.  Il  le  marq.  de  S. ...  ;  fermeté  de  M.  de 
suit  le  Roi  an  siège  de  Nancy,  188.  Pontis,  aSi.  Il  quitte  le  château 
J^st  chargé  de  garder  le  duc  âe  Lor-  d^  Arscot  sans  en  tirer  aucun  profit 
raine  pendant  le  séjour  quHI  fait  à  pour  lui,  334'  ï'orce,  avec  4oo  mous- 
Neuville,  191.  Entretien  curieux  quetaires,  un  corps  de  cavalerie  en- 
qu'il  a  avec  lui  pendantla  nuit,  loa.  nemie  à  se  retirer,  et  à  le  laisser  re> 
Il  en  rend  compte  au  Roi,  qui  s  en  joindre  le  camp,  a36.  Sa  générosité 
nmuse,  196.  Est  nommé  commis-  envers  un  gentilhomme  mal  récom- 
saire  général  des  Suisses,  300.  Vend  pensée,  337.  Comment  il  retrouve 
sa  charge  de  lieutenant,  aoi.  Ne  son  cheval,  et  rend  à  son  maitre  ce- 
peut  obtenir  la  quittance  de  finan-  lui  qu'il  a  cru  le  sien ,  338.  Il  gagne 
ces  que  le  Roi  lui  a  promise,  303.  Tamitié  et  la  bienveillance  du  pr. 
Entre  en  possession  de  sa  nouvelle  d'Orange,  qui  veut  en  vain  i'enga- 
charge ;  prête  le  serment,  3o3.  Pré-  ger  à  son  service,  341-  La  bonté  de 
rogatives  que  le  Roilui  accorde,  304.  ce  prince  envers  lui  excite  Tenvie  de 
Il  se  défait  de  sa  charge  au  bout  de  plusieurs,  343.  Il  reçoit  de  la  part 
quelques  mois,  et  encourt  pour  cela  des  Etats  un  grand  chariot  à  six  che» 
la  dbgràce  du  Roi ,  3o5.  Obtient  vaux ,  et  un  bateau ,  pour  tout  le 
avec  peine  d'accompagner  le  mare-  temps  que  l'armée  demeurera  devant 
chai  Je  Dre^é  en  Hollande,  310.  Est  le  fort  de  Schench ,  344-  Passe  l'hi- 
chargé  d'aller  reconnottre  l'armée  ver  à  La  Haye  auprès  du  pr.  d'O  - 
ennemie,  et  les  dehors  de  la  ville  de  range,  345.  Reçoit  ordre  de  revenir 
Namur,  31 1.  Remplit  la  charge  de  en  France  ^  pourquoi  il  ne  peut  y 
sergent  de  bataille  à  la  bataille  d' A-  retourner,  et  perd  la  charge  que  le 
vcin,  313.  Y  ramasse  la  canne  du  Roi  lui  destine,  346.  Témoignages 


du  pr.  d'Orange,  316.  Son  différend    aon  régiment  ^    comment  il   évite 
avec  M.  de  La  Mothe-Houdancou^t    d'être  envoyé  an  Catelet,  dont  les 


{>cndant  dru'ils  montent  tons  deux  à    Espagnols  se  rendent  bientôt  mat- 
'assaut  d  un  bastion  de  la  ville  de    très,  349.  Comment  il  metsonrégi- 
Tirlemont,  3 1 8.  Comment  se  termi-    ment  à  rabri  du  canon  de  l'ennemi. 


ne  ce  différend ,  330.  Il  entre  lèpre-  ^5o.  Est  appelé  à  Chantilly  aaprès 

mier  dans  la  ville,  dont  il  fait  rom-  du  Roi,  30 1.  Est  envoyé  en  grande 

pre  la  porte,  331.  Défend  en  vain  diligence  à  Abbeville  pour  y  porter 

un  couvent  de  religieuses  dont  la  del  argent,  et  secourir  la  ville  avant 

garde  lui  a  été  confiée  ;  est  désarmé,  qu'elle  soit  assiégée  par  les  ennemis, 

et  forcé  de  se  retirer,  333.  Pillage,  a53.  Essaie  inutilement  d'être  mé- 

viol  et  massacre  dans  la  ville  par  les  diateur  d'une  querelle  entre  M.  de 

HoUt^ndais,  3;k3.  Il  oblige  l'officier  Miré  et  M.  de  P....,  355.  Fait  por- 

hoUandais qui  l'a  maltraité  à  lui  de-  ter  chez  lui,M.  de  Miré,  blessé  en 

mander  pardon ,  et  à  lui  rendre  son  duel  ;  lui  donne  tous  ses  soins  ^  lui 

épéect8onbaudrier^336.  Arrête  avec  pardonne  de  lui  avoir  fait  perdre  la 

trois  régim.  Tannée  espagnole,  et  fa-  charge  de  capitaine  des  gardes,  356. 

vorise  ainsi  la  retraite  del  armée  fran-  Il  vient  rendre  compte  au  Roi  de  1» 

çaise,  337 .  Sauve  deux  généraux  qui,  garnison  d' Abbeville,  359.  Plaisante 

{)ar  bravade,  se  sont  exposés  sur  le  aventure  qui  lui  arrive  chez  le  Roi 

^  laut  d'un  retranchement,  338.  Est  au  sujet  du  duc  d'Angonlême,  3^0^ 
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Approuve  Texpëdient  qae  lui  pro-  Roi,  347.  Il  se  rend  chez  M.  des 
pèsent  les  officiers  de  la  gabelle  pour  Noyers  de  la  part  du  cardinal  j  soa 
faire  cesser  les  brouilleries  qui  exis-  entretien  avec  lui ,  348.  Rcconnoit 
tent  entre  eux  et  la  garnison ,  a6a.  et  avoue  la  icttro^n'il  a  écrite  con- 
£st  admis  dans  le  conseil  de  Tinten^  tre  le  cardinal,  35o.  Est  conduit 
dant  de  justice,  263.  Est  Êiit  pri-  cl^ez  S.  Em.  par  MM.  de  Brezé  et 
gonnier  de  guerre  près  de  Cateau-  deLaMeilleraje,  35a.  Comment  il 
Cambresis,  et  mené  à  Gambray  ^/le  reçoit  le^  offres  du  cardinal,  353.  Il 
Roi  envoie  payer  sa  rançon ,  365.  fait  part  au  Roi  de  ce  qui  s'est  pas- 
Gomment  il  évite  d^étre  tué  au  siège  se  entre  M.  des  Noyers ,  le  cardinal 
de  La  Capellc,  367  ^  et  découvre  que  et  lui  ^  est  rétabli  en  cour,  354.  ^^^ 
les  Suisses  veulent  se  soulever  eon-  désespoir  à  la  mon  du  Roi,  358.  Il 
tre  le  Roi,  273  ;  ce  qui  Tempêche  accepte  la  charge  de  prem.  capitai- 
d'aller  au  siège  de  Tliîonvillc  avec  ne  du  régiment  de  la  Reine ,  et  la 
M.  dcFeuquières,  276.  Ilentredans  conduite  du  fils  du  maréchal  de 
Manbeuge  avec  quatre  régimens,  en  Vilry  ,  36i.  Va  à  Sens  par  ordre 
se  faisant  jour  à  travers  Parmée  en-  de  la  cour,  362.  Rend  un  service  à 
nemie ,  278.  Est  blessé  au  siège  M.  de  Bellegarde,  363.  Par  son  cou- 
d'YvOyj  est  chargé  de  faire  raser  rage  et  sa  fermeté,  il  parvient  à  arrc- 
Mouzon ,  279.  Se  fait  mener  à  Se-  ter  une  sédition,  et  à  faire  punir  un 
dan  pour  se  faire  guérir  ;  refuse  soldat  coupable  de  meurtre,  364-  Il 
Targent  que  lui  envoie  M.  de  Sois-  reçoit  à  ce  sujet  des  témoignages  de 
sons  ;  retourne  à  Paris,  280.  As-  reconnoissance  de  tous  les  habiians 
siste  BU  siège  d*Arras,  281.  Evite,  de  Troyes,  367.  Soutient  le  marq. 
par^la  vitesse  de  son  cheval,  d'être  de  Vilry,  son  mcslre  de  camp,  con- 
coupé  par  les  ennemis ,  282.  Perd  tre  tous  ses  officiers,  369.  Sa  lettre 
pendant  ce  siège  diverses  choses,  aumarèchalde  Vitry  àcesujet,  371. 
284.  Dbpute  avec  M.  Du  Plessis-  Réponse  du  maréchal,  372.  Il  est 
dellière,  apaisée  par  les  généraux,  choisi  par  le  maréchal  de  Guébriant 
287.  Il  fait  dHnutiles  soumissions  au-  pour  faire  les  honneurs  d'un  festin 
près  de  Tévêque  d'Auxerre ,  dont  il  qu'il  donne  à  M.  le  prince  dans  la 
a  encouru  la  haine,  289.  Se  voit  tout-  ville  de  Sarrehourg,  074.  Pourquoi 
à-coup  dépouillé  de  tout,  par  Pau-  il  s'attire  la  colère  de  M.  le  prince, 
toriteducard.de  Richelieu,  297.  Le  376.  Il  passe  la  Forêt-Noire  avec 
Roi  n'ose  le  voir  publi<}uement  ;  il  1 5oo  hommes  ;  revient  au  siège  de 
lai  fait  toucher  5ooécus,  298.  M.  de  Rothweil,  378.  Repousse  avec  le 
Pontis  est  dèloumè  d'un  duel  par  un  régiment  de  la  Reine  les 'ennemis 
père  feuillant,  3oo.  Perd  et  retrouve  «lans  la  place,  38 1 .  Sa  conduite  fer- 
un  beau  cheval  qu'il  a  prêté,  3i5.  Sa  me  et  vigoureuse  après  la  défaite  de 
liaison  avec  M.  de  S.-Preuil ,  gou-  Tubingen,  383.  Il  soutient  avec  1600 
vern.  d'Arras;  en  quoi  il  blâme  et  hommes,  dans  le  bourg  de  Mezin- 
excuse  la  conduite  de  ce  gouverneur,  gheu,  l'effort  de  trois  armées  en - 
3 16.  Le  maréchal  de  Brezé  le  mène  nemies,  386.  Met  le  feu  à  un  corps- 
à  Ruel,  dans  l'espoir  de  le  réconci-  dc-gardc  ennemi  en  présence  de  ces 
lier  avec  Richelieu,  334.  M.  dePon-  armées,  388.  Consent  à  une  capitn- 
tis  refuse  de  s'engager  dans  le  pro-  lation  honorable,  et  se  rend  prison- 
jet  de  Cinq-Mars  ,336.  Ecrit  à  ce  nier  avec  tous  ses  officiers,  390.  Est 
sujet  une  lettre  pleine  d'invectives  député  par  eux  pour  aller  saluer  le 
contre  le  cardinal  à  un  de  ses  inti-  duc  de  Lorraine ,  et  lui  demander 
meff  amis ,  337.  Refuse  de  suivre  le  l'effet  de  la  parole  qu'il  a  donnée. 
Roi  à  Perpignan,  et  pourquoi,  338.  391.  Comment  cette  parole  est  mal 
Il  est  appelé  chez  le  cardinal,  34^.  exécnlèe,  392.  Tl  refuse  de  rester  au- 
Cxïnférence  singulière  qu'il  a  avec  près  du  duc  de  Lorraine,  395.  De- 
lui  ,  344-  Autre  conférence  avec  le  vient  prisonnier  du  duc  de  Bavière, 


L 


PONT  PORT                507 

596.  Est  conduit  à  Aosbourg ,  897.  4^-  ^^  ^^  retire  dans  une  sainte  so- 

Est  attaqaé  et  vole'  par  cinq  Aile-  litude,  où  il  trouve  M.  d'AndllIjr, 

Qiands,  398.  Est  jeté  dans  des  ca-  A75.  Refuse,   diaprés  ses  conseils, 

chots,  où  il  passe  trois  mois  dans  la  ae  vendre,  à  un  naguenot  une  pe- 

misère,  ^oo*  Un  imagier  de  Breta-  tite  place  située  dans  une  vallée  du 

gne  vient  à  son  secours,  4<^i.  Un  Daupliiné,  477*  ^^  vie  dans  cette  so- 

marchand  d^  Amsterdam  lai  fait  don-  litude;  sa  docilité  à  suivre  les  con- 

ner  8  ou  1 0,000  liv.,  bvec  lesquelles  seils  de  la  personne  qu'il  a  choisie 

il  paie  une  partie  de  sa  rançon^  et  ob-  pour  guide,  480.  Perte  qu^il  éprouve, 

tient  une  demi  liberté,  4oo.  Il  fonne  et  à  laquelle  il  parott  peu  sensible , 

le  projetdesevengerde  la  dureté  des  4^1*  -^  ^^^^  de  72  ans,  il  sauve  la 

religieux d'Ausbour g,  407. Pourquoi  vie  à  plusieurs  personnes  par  une 

ce  projet  échoue ,  4o8.  Il  obtient  sa  action  de  vigueur,  483.  Il  apaise  une 

libertésurparole,  409.  Refuse  les  of-  grande  brouillerie  qui  s'élève  dans 

fres  du  duc  de  Bavière ,  4 10.  Paie  en-  le  régiment  des  gardes,  484*  Sa  let- 

fin  sa  rançon,  4*3.  Par  quel  événe-  tre  à  un  gouverneur  de  deux  jeunes 

ment  âialLeureux  il  la  paie  une  âe-  seigneurs  de  la  cour,  qui  lui  a  de^ 

conde  fois,  4* 4*  H  revient  en  Fran>  mandé  des  conseils,  486.  Sa  retraite 

ce:  reçoit  en  Saisse  quelques  secours  devient  plus   profonde;  sa  nlort, 

de  l'ambassadeur  pour  continuerson  49*-  [^'^n.  de  Poniis.) 

voyage  jusqu'à  Paris  ;  reçoit  600  pis-  Pobttoise  (  le  parlement  dej,  com- 

lofes  de  la  Reine,  417»  Vend  une  de  posé  de  quatorze  officiers,  fait  des 

866 terres;  rembourse  M.  de Cumans,  remontrances   au  Roi  tendantes  à 

d'Amsterdam;  met  en  religion  deux  l'éloignement  de  Mazarin,  XLVI, 

de  ses  niëees,  4*^'  Force  l'imagier  140.  Ordonne  que  S.  M.  sera  remer- 

3 ni  l'a  secouru  à  recevoir  une  caisse  ciée  de  l'éloignement  du  cardinal , 

'images  choisies ,  de  la  valeur  de  et  très-humblement  suppliée  de  re- 

400  livres,  419*  Va  remettre  à  la  veniren  sa  bonne  ville  de  Paris,  1 4a. 

Reine  le  brevet  de  sa  pension ,  4^0.  Porchecs  (le  capit.  )  est  blessé 

Comment  la  Reine  le  reçoit,  421-  H  dans  un  combat  livré  aux  Anglais 

obtient  le  paiement  de  sa  pension,  dans  l'ile  de  Ré,  XXIII ,  4*  ^  * 

4^3.    Irrite  un   ministre  ;   est  me-  Porter  ,    gentilhomme  catlioli- 

nacé  d'une  lettre  de  cachet,  424*  *I"^  >  imagine  et  propose  au  cheva- 

Est  chargé  d'aller  garderies  monta-  lier  Barkley  un  projet  pour  arrêter 

gnes  de  i?rovence  et  de  Danphiné  ;  le  pr.  d'Orange,  LXV,  394.  Le  pro- 

pourquoi  il  se  décide  à  quitter  le  jet  étant  découvert,  il  sert  de  té- 

méticr  de  la  guerre,  425.  Il  dpnne  moin  contre  ses  camarades  et  ses 

tons  ses  soins  à  l'éducation  du  fils  amis,  395. 

de  0OQ  frère  aîné,  4^9'  Par  quelle  Portes  (le  marq.  de)  assiège  le 

aventure  il  le  marie  à  nne  demoi-  fort  de  Gresès  dans  le  Gevaudan , 

selle  du  Danphiné,  432.  Par  quelle  l'emporte,    et  disperse    la   bande 

antre  dTenture  il  marie  la  fille  de  ce  d'Andrieu,  XVII,  206.  iMém.  de 

neveu  à  M.  de  Yaubonnez,  436  et  Pontchartrain.)  —  Prena  d'assaut 

suiv.  Il  se  défend  contre  le  bâtard  lesfortsdeS.-AndréetdcTournon; 

Richard ,  449-  ^  quelles  conditions  est  tué  en  reconnoissant  un  retran- 

II  lui  accorde  son  pardon,  455.  Il  chement ,    XXI  ,   217.   {Bassom- 

revient  à  Paris,  amenant  son  neveu  pierre.  ) 

avec  lui;  un  événement  malheureux  Porto-Càrrero  (le  cardinal  )  est 

obli^  ce  jeune  homme  à  retourner  d'avis  que  l'ambassadeur  de  France 

en  Dauphiné,  458.Lamortétonnan-  assiste  au  conseil  des  dépêches  du 

te  d'un  de  ses  amis  lui  fait  abandon-  roi  d'Espagne ,  LXXII  ,17.  Son  in- 

ner  le  monde,  460.  Gomment  il  ga-  capacité  reconnue ,  36-  Ses  fautes  en 

motit  le  château  de  $.- Ange dn  pil-  matière  de  gûnvcrnement,  37.  Ses 

tage  des  troupes  de  M.  de  Tu  renne,  violences  dans  l'affaire  du  duc  de 
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Moatcleone,  7a.  Il  se  relire  du  con>  tabriquer  une  procaraliou  du  cardi' 
seil^  raisons  ciu^il  en  donne,  314.  nal  pour  que  quelqu'un  en  son  ab- 
Son  avis  dans  1  affaire  des  galions  est  sencc  prenne  possession  du  sié^^e , 
suivi  par  le  Roi,  •2$5,  Ti  donne  sa  94.  Les  religieuses  de  Port-Royal 
démission  de  son  régiment,  et  per-  s^ empressent  de  le  rcconnoilit*  poar 
sistc  à  se  retirer  du  conseil,  37Ô.  leur  pasteur,  95.  Les  solitaires  ré- 
Port-Rot  AL  (société  de).  Motifs  pandent  que  la  démission  du  cardi- 
qui  nécessitent  de  faire  précéder  les  nal  lui  a  été  arrachée  par  d'horri- 
Mëmoires  d'Arnauld  d'Andilly  et  blés  menaces;  ils  emploient  tons  les 
ccaxde  l'abbé  Amauld  d'une  Notice  moyens  de  le  faire  sortir  du  château 
sur  cette  société  fameuse,  XXXIII,  de  Nantes,  96.  Leur  joie  en  appre- 
1.  Origine  et  accroissement  de  Top-  nant  son  évasion  ,  et  la  révocation 
position  systématiq.  de  Port-Rojal ,  de  sa  démission,  97.  Ils  lui  envoient 
ou  du  jansénisme,  5.  Ses  moyens  un  projet  de  circulaire  à  tous  les  évè- 
d'cntratnement  et  de  séduction ,  6.  ques^  lequel  est  terminé  par  12a  ap- 
Silence  des  historiens  de  Louis  xiv  pel  à  la  révolte,  98.  Déclament  avec 
sur  les  détaib  qui  auroient  pu  faire  violence  contre  la  dispense  accordée 
conuoitre  cette  société,  avec  laquelle  au  duc  de  Luynespour  épouser  une 
le  monarque  se  crut  obligé  de  négo-  de  ses  parentea,  io5.  Ils  ménagent 
cie^,  7.  Comment  on  a  suppléé  à  ce  les  gens  de  lettres  ;  louent  la  Pu- 
silence,  8.  Situation  de  Port-Royal  ;  celle  de  Chapelain ,  et  le  roman  de 
d'oil  lui  vient  son  nom  ;  Eudes  de  CUlie  de  madcm..  de  Scndéry,  1 1 1 . 
Sully,  évèqne  de  Paris,  y  fonde  une  Leur  retraite  prend,  chaque  jour  de 
abbaye  de  filles,  9.  L'abbé  de  S.-  nouveaux  accroissemcns ,  112.  Pré- 
Cyran  y  établit  une  communauté  tendu  miracle  opéré  sur  madem.Per- 
dliommes  destinée  à  instruire  des  rier  en  faveur  de  leur  parti,  i3a.  £f- 
enfans,  et  à  composer  des  ouvrages  fet  qu'ils  s'en  promettent,  i34.  Ils  se 
oii  sa  doctrine  soit  développée  et  retirent  de  Port-Royal  des  champs, 
défendue,  44*  Port-Royal  devient  et  s'amusent  beaucoup  de  ce  que 
un  séjour  agréable,  48«  Madame  de  l'un  d'eux  a  bafoué  un  magistrat 
Guémené,  le  duc  et  la  duchesse  de  chargé  des  ordres  du  Roi,  i3o.  Re- 
Liancourt ,  l'ancien  maître  des  re-  viennent  à  Port-Royal,  et  ne  dissi- 
quêtes  Bagnols,  s'établissent  dans  le  mulcnt  plus  leur  haine  contre  ceux 
vobinage ,  79.  Une  partie  du  cou-  qui  gouvernent  l'Eglise  et  l'Etat , 
vent  de  Port-Royal  de  Paris  esttrans-  137.  Ils  achètent  une  tle  du  Holsteio 
férée  à  Port-Royal  des  champs ,  81 .  pour  leur  servir  de  retraite,  dans  le 
Les  solitaires  qui  déclament  contre  cas  où  ils  pourroient  être  chassés  de 
le  droit  que  s'arroge  la  cour  de  Ro^  France ,  i43.  Les  religieuses  des  a 
me  de  donner  des  dispenses  de  ma-  monastères  de  Port- Royal  reçoivent 
riage  ne  désapprouvent  point  celle  ordre  du  Roi  de  renvoyer  leurs  no- 
qui  est  accordée  à  la  reine  de  Polo-  vices,  leurs  postulantes  et  leurs  pen- 
gue  piQur  épouser  son  beau-frère  le  sionnaires  ;  les  écoles  de  MM.  de 
card.  Casimir  ;  deux  de  leurs  parti-  Port-Royal  sont  supprimées,  i48. 
s;ms  déclarés  jouent  un  granu  rôle  Détails  sur  l'établissement  de  ces 
dans  la  faction  armée  contre  le  Roi,  écoles,  et  sur  l'influence  qu'elles 
85.  Reproches  qui  leur  sont  adres-  ont  sur  les  'progrès  des  lettres  et  la 
ses  y  86.  Grand  nombre  d'ouvrages  renaissance  du  goût  ;  noms  de  ceux 
de  controverse  sortent  de  leur  re-  qui  les  dirigent,  149.  Hommes  dis- 
traite; pourquoi  ils  sont  lus  avec  tmguésquiensortent,  i53.  MM.  de 
avidité ,  89.  Les  solitaires  fortifient  Port- Royal  prétendent  que  de  sim-' 
le  couvent  de  Port-Boyal ,  91 .  Font  pies  assemblées  du  clergé  n'ont  pas 
des  prières  solennelles  pour  la  liber-  le  droit  de  prescrire  des  formulaires 
té  du  card.  de  Retz ,  93.  A  la  mort  de  doctrine,  i56.  Les  religieuses  si- 
dc  l'archevêque  de  Paris,  ils  font  gnent  un  formulaire  dressé   pour 


PORT  POYA                5o9 

elles  par  les  ^iicls  vicaires  de  Paris;  sont  détruits  ;  description  de  cette 
elles  se  reprochent  ce  prétendu  acte  ancienne  habitation,  a6i  et  suiv.  Les 
de  foiblessc,  iSg.  Opposent  ensuite  jansénistes ,  protégés  parle  Régent, 
la  plus  vive  résistance  à  un  nouveau  tolèrent  sans  murmure  les  débauches 
mandement  des   grands   vicaires  ,  de  sa  cour,  après  s^ètre  élevés  avec 
i6o.  Refusent  de  se  rendre  aux  ex-  sévérité  contre  les  désordres  de  celle 
hortations  de  Bossuet,  163.  MM.  de  du  feu  Roi  ;  leur  influence  sar  le 
Port-Royal  publient  les  constitu-  parlement;  ib  y  introduisent  une 
tions  des  religieuses,  i63.  Dans  quel  opposition  politique  et  religieuse, 
but ,  164 •  Leur  fureur  en  voyant  le  a^  i.  Offrent  au  public ,  dans  le  ci- 
changement  opéré  dans  le  monas-  metière  de  S.-Médard,  les  scènes 
tère  de  Port-Royal  de  Paris,  171.  les  plus  extraordinaires,  273.  Se- 
Leur  dispersion,  18a.  Ils  reviennent  condés  par  les  philosophes,  ils  ob- 
se  fixer  auprès  de  Port-Royal  des  tiennent  Pabolition   des  jésuites  ; 
champs ,  aoa.  Les  religieuses,  après  multiplient    leurs   partisans    dans 
la  pacification ,  ne  dissimulent  plus  quelques    ordres    religieux  ,    a^G. 
leur  système  d^ opposition,  2o3.  Les  Moyens  dont  ils  se  servent  pour  son- 
solitaires  conçoivent  l'espoir  de  fai-  tenir  et  augmenter  leur  parti;  leur 
re  établir  dans  r  Académie  des  scien-  caisse,  leur  feuille  périodique,  977. 
ces  une  section  de  théologie,  a  18.  La  révolution  de  1789  leur  fournît 
Ils  se  déclarent  tont-à-coup  les  dé-  l'occasion  de  développer  leurs  sen- 
fensenrslesplusardens  du  S.-Siége  timens  religieux  et  politiques;  ils 
dans  Taffaire  de  la  régale,  aao.  ils  deviennent  les  auteurs  de  la  eonsti- 
reçoivent  ordre  de  se  disperser,  et  les  tution  civile  du  clergé,  a8 1 .  Us  sont 
religieuses  de  renvoyer  leurs  novi-  bientôt  anéantis,  aoa. 
ces,  postulantes  et  pensionnaires,  Portugal  (  le  ).  Djescription  de 
aai.  MM.  de  Port-Koyal  adoptent  ce  pays,  LVIII,  37a  et  suiv.  Forme 
avec  chaleur  la  déclaration  de  168a,  du  gouvernement,  375.  Spectacles 
espérant  s'en  servir  pour  anéantir  publics,  378.  Etat  florissant  de  cette 
rautorité  duPape,  a3i.  Ils  essaient  monarchie  jusqu'à  la  mort  de  don 
en  vain  par  des  apparitions  d'ef-  Sébastien  ;  prétendans  à  la  couron- 
frayer  Tabbesse  de  Port-Royal  de  ne  ;  droits  de  chacun  d'eux ,  379. 
Paris  à  son  lit  de  mort ,  pour  la  faire  Juan ,  duc  de  Bragance,  monte  sur 
renoncer  à  ses  opinions,  a34.  Per-  le  trône,  38a. 
tes  qu'ils  font  par  la  mort  du  mé-  Potier  (  Augustin  ^ , .  évèque  de 
decin  Hamon  et  de  l'abbé  de  Pont-  Beauvais,  essaie  d'animer  la  Reine 
Château  ;  feux  miracles  attribués  à  contre  Mazarin ,  XXXY,  a5.  Est 
ce  dernier,   et  à  Henri  Amauld,  renvoyé  dans  son  diocèse,  35.  {In- 
337.  Ils  essaient  de  faire  nommer  fro<7.)  XXXVII,  53  et  suiv.  —  lise 
général  de  l'Oratoire  un  de  leurs  lie  avec  le  duc  de  BcanforE|>onr  mi- 
adeptes,  a38.  Désespérés  del'arrari-  ner  Mazarin  ,  LI ,  373  et  417*  Est 
gement  conclu  entre  le  Pape  et  le  exilé,  389.  {^Mént.  de  La  Rochefou'- 
Koi,  ils  cherchent  à  répandre  du  ri-  cauld.) 

dtcule  et  de  l'odieux  sur  les  non-  Pouàr  f  le  marq.  de)  va  pour  se^ 

veaux  évêques  de  France,  a4o.  Ils  courir  Collioure,  XLIX,  36a.  Sa 

supposent  une  lettre  écrite  par  eux  troupe  est  mise  en  déroute  ;  lui-mè- 

i^n  Souverain  Pontife ,  a4i.  Les  re-  me  est  fait  prisonnier,  363. 

ligieusesde  Port-Royal  des  champs,  '  Poulain  ,  membre  du  conseil  des 

résistant  à  la  bulle  au  pape  Clément  Seize ,  avertit  secrètement  Henri  m 

XI ,  sont  dispersées  dans  d'autres  iXts  projets  de  ce  conseil ,  1 ,  84t  BH^- 

coavens ,  a6o.  Le  parti  frémit  de  Potahue  (  le  capît.  ),  autrefois 

rage  ;    pèlerinages  à  Port-Royal  ;  au  service  du  duc  de  Soubue ,  pro- 

pretendns  miracles  ;  lo  monastère  et  met  de  tuer  on  de  faire  brûler  ce 

tous  les  bâtimcns  qui  l'environnent  duc  sur  son  vaisseau  ;  pourquoi  iil 
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1 30.  S'emparent  de  la  tour  du  Lac  ;  ter  du  côte  de  Dankeraoe ,  XTA^  ^ 

desarment  en  apparence  y  lai.  £ta>  i33.  Lai  annonce  que  le  Roi  jo^a 

blissent  garnison  à  Vallon  ;  refusent  point  changé  d'avis,  et  qu'il'  est  très- 

à  Pau  de  délivrer  les  canons  que  le  satisfait  de  sa  conduite,  358.  (  IVé- 

Roi  leur  a  demandés;  font  une  as-  gociat.  de  Jeannin.  )  —  Son  inimi- 

semblée;  chargent  le  capit.  Bensins  tié  contre  M.  de  Schomber^;  il  tra- 

de  se  jeter  dans  les  tours  de  Mont-  vaille  à  lui  faire  ôler  la  charge  de 

fiscard,  133.  Défendent  au  sieur  de  surintendant   des   finances,   XX, 

*ojanne  de  foire  aucune  assemblée  4^*  Se  raccommode  avec  Ini,  5o3. 

de  gens  de  guerre,  isS.  Leur  pro-  {Mém.  Je  Bassompierre.) —  Sacon- 

jet  d'établir  une  république  dans  le  duile  odieuse  envers  la  Reine  mère 

royaume,  i4o.  Ils  ouvrent  lespor-  au  sujet  du  gouvernement  de  Sau> 

tes  de  Royan  à  M.  de  Souhise;  chas-  mur ,  XXII ,  363  ;  et  à  Tégard  de 

sent  les  prêtres  de  Montpellier;  re-  la  Reine  régnante ,  367.  Ses  intri* 

çoivent  le  duc  de  Rohan  avec  de  vi-  gnes ,  son  crédit ,  368.  Ses  tours  de 

ves  acclamations ,  183.  Assassinent  souplesse,  378.  {Richelieu.) —  Il  fait 

le  présid.  Du  Gros,  envoyé  par  M.  disgracier  par  ses  menées  le  surîii- 

de  Lesdiguièrespour  tenterdesvoies  tendant  Scliomberg;  le  fait  rempla- 

d'accommodement,  i83.  {Mëm.  de  cer  par  La  Vieuvilie;  fait  remettre 

Richelieu. }  —  Quelques  paix  qu'ils  les  sceaux  entre  les  mains  du  chau- 

signent,  ils  n'ont  jamais  d'autre  in-  ccl.  Sillery  son  père,  XLIX,  37. 

tention  que  d'y  contrevenir  quand  {lHontgtat.) 

ils    le   ,  pourront ,  XXXV  ,    369.  Pusignait  ,  colonel  d'infanterie  et 

{Brienne.)                  '  brigadier,  est  tué  en  Irlande  dan;s 

Provinces -Unies  (  les  )  croient  une  embuscade,  LXV,  99.  {Mtfm. 

devoir  soutenir,  malgré  les  intérêts  de  la  cour  de  France.")  —  Il  est 

de  leur  commerce,  1  entreprise  du  blessé  à  mort  en  Irlande,  au  second 

pr.  d'Orange,  LIX,  ai8.  combat  de  Pcuniboo,  34^.  {Mëni. 

Prudent  (le  sieur),  commandant  de  Berwick.) 
du  château  de  Gaen ,  remet  cette  Putl/lurens  ,  confident  de  Mon- 
place  au  maréch.  de  Praslin,  XXII,  sieur,  frère  du  Roi,  se  marie  avec  la 
80.  fille  de  M.  de  Pont-Château,  cousin 
PsiFFCR,  commandant  des  Suisses,  germain  de  Richelieu,  XXI,  307. 
conduit  Charles  ix  en  sûreté  à  Pa-  Est  reçu  en  parlement  duc  et  pair 
ris,  et  le  sauve  des  mains  des  protes-  d'Aigudlon,  3o8.  Est  arrêté  pour 
tans,  I,  5a.  de  nouvelles  pratiques  avec  lésé  tran- 
PuGEOLS  fie  sieur)  est  envoyé  par  sers,  3 10.  Meurt  a  Vincennes,  33 1 . 
le  comte  et  la  comtesse  de  Soissons  {Mém.  de  Bassompierre.  )  —  Reçoit 
anprès  da  duc  d'Epemon,  pour  le  du  Roi  5o,ooo  écus,  et's^engage  à 
solliciter  de  s' unir  au  comte,  XXIV,  entretenir  Monsieur  en  bonne  mtel  - 
3o5.  ligence  avec  le  cardinal,  XXVI, 
PnisiEUx  (le  sieur  de)  jouit  de  la  4^8.  Refuse  de  se  soumettre  aux  con- 
faveur  du  Roi;  son  caractère,  IX ,  ditions  que  le  Roi  fait  offrir  à  Mon- 
398.  (OEconom.  royales.) — Il  écrit  sieur  ;  conseille  à  ce  prince  de  les 
à  Jeannin  pour  lui  donner  des  non-  accepter,  mais  lui  fedt  entendre  que 
velles  d'Espagne  concernant  l'ac-  ce  sera  pour  sa  ruine,  XXVII ,  197. 
coochementde  la  Reine,  la  ratifica-  Donne  enfin  un  écrit  signé  de  sa 
tion  de  la  cessation  d'armes  avec  les  main ,  par  lequel  il  promet  de  ne 
Pay»-Bas  et  l'armée  de  mer , XII,  4 1 4  •  jamais  rien  faire  contre  le  service  du 
Ecrit  au  même  pendant  la  maladie  Roi,  304.  Engage  de  nouveau  Mon- 
de M.  de  Villeroy,  pour  l'engager,  sieur  à  sortir  de  France,  a48.  Ses 
au  nom  du  Roi,  à  faire  part  en  secret  motife ,  aSo.  Il  est  condamné,  par  le 
au  sieur  Barncveld  d'une  entreprise  parlement  de  Dijon,  à  avoir  la  têt* 
que  la  flotte  d'Espagne  pourroit  ten-  tranchée,  33o.  Fait  signer  àMonsicur 
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un  traité  avec  T^spagne ,  pendant  et  de  acs  amis  de  s'être  servi  des 
qu'il  paroit  vouloir  le  ramener  an-  Delbène  pour  faire  le  traite  de  Mon- 
près  du  Roi  son  frère ,  XXVIII ,  9.  Il  sieur  avec  le  Roi  ,171.  Est  fait  duc 
rentre  avec  Monsieur;  à  quelles  con-  et  pair;  est  mis  à  Vincennes,  17Q. 
ditions,  81 .  Epouse  la  nièce  du  car-  (  Mi^m.  de  Gaston.  )  —  Par  suite  des 
dinal  ;  est  reçu  duc  et  pair,  91 .  Don-  articles  secret» dii  traite  de  Monsieur 
ne  ^u  Roi  de  vaines  promesses  con-  avec  le  Roi,  il  est  fait  duc  et  pair  ^ 
cernant  le  mariage  de  Monsieur,  9a .  épouse  mademois.  de  Pont-^Chàtcau, 
Renoue  ses  intelugenccK  avec  les  en-  XLIX  ,71.  Est  arrêté  au  Louvre  ; 
nemis  de  TEtat,  ai5.  Kst  arrêté  par  pourquoi  ;  meurt  à  la  Bastille,  73. 
ordre  du  Roi^  et  conduit  à  Yinc^n-  iMbntglat,)  —  Il  est  assassiné  à 
nés,  a  16.  Y  meurt  au  bout  de  qua-  Bruxelles,  LIY,  356.  Conjectures 
tremois,  317.  (  Mém.  dcMichelieu.  )  sur  cet  assassinat,  ^Sn.  Détails  à  ce 
— '  Ilest  désigné  par  la  marécli.  d'Or-  sujet ,  359 .  et  suiv.  Il  est  convenu , 
nano  k  Monsieur  comme  un  confi-  dans  le  traité  conclu  entre  le  Roi  et 
dent  auquel  le  prince  doit  .ajouter  Monsieur,  que  Pnylaurens  et  Riche- 
toute  confiance  pour  ce  qui  concer-  lieu  s'allieront  ensemble  par  le  ma- 
ne  le  maréchal ,  XXXI ,  53.  Est  en-  riage  du  premier  avec  la  cousine  do 
voyé  à  Bruxelles  pour  négocier  un  second,  364.  Comment  Puylaurens 
nouveau  projet  de  guerre  avec  les  quitte  Bruxelles,  et  suit  Monsieur 
ministres  espagnols,  et  ménager  une  en  France,  367e  Son  entretien  avec 
rfstraite  à  Monsieur  dans  ce  pays  ;  Chavigny  et  Bautru  lui  fait  nattre 
sa  brouillerie  avec  Le  Coigneux  au  de  tristes  pressentimens,  qu'il  distt-> 
sujet  du  mariage  du  prince  avec  mule,  370.  Pourquoi  il  est  arrêté, 
Marguerite  de  Lorraine,  1 3 1 .  Il  ex-  et  conduit  à  Yincennes,  37 1  et  suiv.  ; 
cite  l'envie  et  la  haine  de  toute  la  oili  il  meurt  dans  le  quatrième  mois 
maison  de  Lorraine,  160.  Est  blessé  de  s^  prison ,  374.  (  Montrdsor.  )  • 
d'un  coup  de  carabine,  161 .  Recher-  pTaéiriES  (  les  ).  Description  d'une 
che  la  protection  des  Espagnols,  partie  de  ces  montagnes,  XL,  59  et 
i63.  Rentre  en  France  avjec  Mon-  suiv, 
fiieur,  169.  Estblâmé  de  ses  proches 


QuEsifEL  (Pasquier),  membre  de  dont  de  la  ville  de  Guise^  force  les 

l'Oratoire,  se  lie  avec  Arnauld  et  Espagnols  à  s'éloigner  de  cette  ville, 

Nicole  ;  publie  des  Réflexions  mo-  qu'ils  vouloient  assiéger,   XXIX , 

raies  sur  le  JVouueiiu  Testament^  310. 

succès  extraordinaire  qu'elles  oh-  QuiHCé  (  le  comte  de  )  est  tué  au 

tiennent,  XXXIII,  313.  D'après  les  siège    d'Etampes,    XLYIII,    78. 

conseils  d'Arnauld ,  il  ajoute  aux  (  Mém.  de  Conrart.)  — ^  II'  s'em- 

Evangiles  d'autres  livres  de  la  loi  pare  de  S.-Yenant,  L,  16.  Oblige, 

nouvelle,  et  des  observations  har-  dans  un  combat,  le  comte  de  Cara- 

dies ,  336.  Est  arrêté  à  Malines  ;  on  cène  à  se  retirer  sous  le  canon  d' A- 

instruitson  procès;  les  projets  du  lexandrie,  4^1  •  {Mbntglat.) 

parti  sont  découverts  ;  Quesnel  s'é-  QuiVTiir-HÀircouRT  (le  comte  de) 

chappe  de  sa  prison,  a54*  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 

QuiéTiS'rE8(  erreurs  des).  En  quoi  Retliel,  XLY,  3o5. 

elles  consistent,  LXIII,  307.  Com-  Quiroga  (don  Benito  Henriques 

ment  elles  se  propagent  ;  Louis  XIV  de),  gouverneur  de  Salscs,  remet 

en  poursuit  la  condamnation  auprès  cette  forteresse  entre  les  mains  des 

de  la  congrégation  du  S.-Office,  3o8.  maréch.  Schomberg  et  de  La  Meil- 

Qdince  (le  comte  de),  comman*  Icraye,  XLIX,  366. 
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RACiire  (Jean) ,  broulUë  avec  ses  garnisons  qu^il  a  reçues  dans  ses  pli^ 

anciens  niiiiUes  Nicole  et  Arnaald  »  ces,  «4-  ^^ ^^  rétaUi  dans  toos  m 

se  réconcilie  avec  eux  par  le  moyen  biens ,  a5.  La  princesse  Recobiii 

de  Boîleau,  XXXIII ,  s  1 6.  Compose  est  contrainte  de  capitaier,  et  de  fe* 

V Histoire  dt  Port-Roywd^  à  quelle  mettre  Mongatz  à  1  £m]^ereor,  i53. 

«ccanon ,  s4^.  Raguevct  ,  marchand  de  fer,  ca- 

Hagiite  (madem.),  tante  du  poète  pitaine  de  quartier,  oblige  le  pre- 

Racine ,  entre  comme  reUgieuse  à  mier  président  du  parlement  à  re- 

Port-Royal  de  Paris,  sous  le  nom  tourner  an  Pàlais-Poyal  demander 

de  mère  Agnès  de  Sie.-Thècle,  la  liberté  de  Broussel.  XLYII,  ag. 

XXXIII,  58.  Rambouillet  (hôtel  de).  Person- 

Racovm  (Cbarles-Franç.  d^ Abra^«  nages  qui  j  tenoient  le  premier  Fane 
prëdt6atenr  et  aumônier  de  Louis  opinions  qo^on  y  professoit,  LXl  V, 
XIII,  partage  la  confiance  de  Riche-  Ai  et  sniv. 
lieu  avte  Bobrobert;  sa  facilité,  Ramboitillet  (lemarq.  deJcsten- 
XLIV,  loo,  note.  Toyc  en  ambassade  extraoroin.  en 

Rafis  (Jean  de  Lejrré ,  dit) ,  an<  Italie,  XYI ,  a8i .  {Mén.de  éPEi- 

cien  ligueur  réfugié  en  Espagne,  dé-  u^ées.)  —  Est  envoyé  auprès  du  due 

coavre  à  TambasMdeur  de  France  la  de  Savoie  et  du  gouvem.  de  Milan  \ 

trahison  d'un  secrétaire  du  ministre  traite  avec  eux  pour  feire  rctircrlenn 

Villcroy,  V,  i55.  Vient  en  France  armées,  XVII,  6 1.  Conclut  un  irrfté 

faire  la  mèaae  révélation  an  ministre,  avec  le  duc  de  Savoie,  84*  (P<w^ 

1Ô7.  Reçoit  du  Roi  une  gratificaMon  thartrain.) —  Est  envoyé  en  wAm- 

de  3,000  livres,  160.  sade  extraordin.  auprès  da  dac  de 

Ragotski,  prince  de  Trausylva-  Savoie,  XXÏ  bis,  118.  Fait  recevoir 

prend  sur  rEmpereur_la  ville  an  duc  un  projet  de  paix  concln  eS' 

glat.  

traite  par  lequel  tous  deux  doivent  laValleline,  XXIII,  160.  Reçoildu 

partager  la  Pologne,  LVIII,  44<>*  Hoi  une  somme  de  100,000  fr.;  • 

Néglige  les  consuls  que  lui  donne  quel  sujet ,  XXVI,  4^9.  {Rididieu.] 
Charles^ Adolphe ,  44i  »  ^^^  attaqué        Rambures  (  mademois.  de  ) ,  fiu^ 

par  les  troupes  du  sultan  Mahomet  d'honneur  demad.  la  Dauphioe,ie 

IV  ;  demande  des  secours  au  roi  de  marie,  malgré  le  Roi,  à  M.  de  I^ 

Hongrie ,  444-  ^^^  ^^  ^  ^^'^  *^  lignac ,  LXVI,  43o. 
coknbat  contre  les  Infidèles,  44^-        RAHsiTaEs  (le  sieur  de)défiHtode 

{Menu  dt  M.  de  ***.)  troupe  de  Croates  qui  pillent  et  dé- 

Ragotski  (Georges,  prince  dej,  vastent  la  Picardie ,  XXVIII,  43j. 

chef  des  seigneurs  mécontens  de  la  Rrûle  Aucfay-k-Château  ;  prend  k 

Hongrie,  essaie  de  stArprendre  le  bourg  d'Avesnes;  taille  en  ptè(^ 

comte  de  Staremberg,  gouverneur  la  garnison  de  S.-Pol^  XXIX,  so». 

de  Tokû  j  forme  une  entreprise  sur  Est  blessé  an  siège  de  La  Capelle, 

Montcastch,  LIX,  10.  Se  prépare  à  5o8 .  Meurt  des  suites  de  sa  blessore, 

assiéger  ToLai  et  Zatmar^  sur  les  5oi);  XLIX,  iSy. 
instances  du  comte  de  Serin ,  H        Ram essat  (le  sîevr)  est  écrasé  pv 

cherche  à  s'accommoder  avec  TEdh  le  jen  d'une  mine  à  laquelle  il  n^ 

perenr,  33.  Traité  par  lequel  il  s'en«  lie  feu  au  siège  de  Montaaban,  Xa? 

j^age  à  entretenir  à  atê  dépens  les  397. 
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IUmbct  (M.  de)  est  iué  près  de  les  U|;oe6  des  Espagnols,  qui  assic- 

L.ondondcrrYf  àraltaqned'Qninou-  gent  Landrccie^;  prend  le  fort  de 

lin,  LXY,  oi^'  ^  Kenoke,  attaque  et  prend  Dix- 


ligieax  de  rétroite  observance  de  le  marq.  de  Sfondrato,  ioa.£sten<» 

saint  Bernard  ;  va  à  Borne  pour  tra-  fermé  à  Yincennes  comme  soapçon- 

vailler  à  la  reforme  de  son  ordre,  né  dHntelligence  avec  les  Espagnols, 

XLII ,  4^^*  Devient  un  objet  d*ad-  167.  Est  remis  en  liber  lé  et  dans  ses 

miration  par  sa  piété  et  ses  vertus,  gouvernemens,  où  il  meurt  bien* 

469.  tôt ,  a  1 8.  (  Mefm,  de  Montglat.  )  — 

R4NES  (le  marq.  de),  lieuten.  gé-  Propose  une  entreprise  $ur  Ostende 

néral,  est  tué  en  poursuivant  les  en-  qui  réussît  mal,  LYI,  ^16.  [Gm- 

nemis  sur  le  pont  de  Rhinfeld ,  mont.)    • 
liXVIII,  333.  Rayaillac  assassine  Henri   ly, 

Ran TZAu  ou  ^ASTTZAW  enlève  un  VIII,  S75.  Il  est  gardé  pendant  qna- 

'  quartier  de  Croates  du  génér.  Ga>  tre  heures  à  rhotel  cle  Ketz  aveë 

las,  XXIX,  363.  Est  envoyé  au  se-  peu  de  précautions,  379.  (  OEco- 

cours  de  S.-Jean^e>Losne ,  366.  nom.  royales.)  —  Son   suppliée; 

Entre  dans  cette  nlacc,  368.  Force  déclaration  qu'il  £ût,  XVI,  4i>- 

les  ennemis  qui  1  assiègent  à  pren-  Foule  prodigieuse  de  monde  à  son 

dre  la  fuite ,  369.  Est  chargé  de  se-  exécution  ;  le  peuple  traîne  ses  mem- 

courir  la  forteresse  d'Hermenstein  ;  bres  dans  les  rues,  ^i^.  { Mém.  de 

reçoit  le  titre  de  lieutenant  général»  Pontehartrain.  )  -^  Son  interroga* 

388.  Reste  au  service  du  Roi  moyen-  toire,  sts  réponses,  XXI  bis,  47. 

nant  13,000  écus  par  an,  ^\^.  {M^  {Richelieu.) 

moir,  de  Richelieu.) —  Est  fait  pri-  Rauzah  (le  comte  de)  est  tué  par 
sonnier  dau^  la  plaine  de  Tubingen,  les  troupes  du  Roi  près  de  Bric- 
où  Farmée  française  reçoit  un  échec,  Comte-Robert ,  XLIY,  35 1 .  (Métn. 
XXXII,  383.  (PontisJ)  —  Est  battu  de  Retz,)-^  Il  est  pris  et  blessé  dans 
en  Allemagne,  XXX V,  38.  {Intro-  une  sortie  des  frondeurs  contre  le 
4/ttrf.)— Assiège  et  prend  Dixmude,  comte  de  Grancey,  LI,  4^-  (^ 
XXXYII ,  358.  Est  arrêté  comme  Rochefoucauld.)  . 
soupçonné  de  favoriser  le  parti  de  Rathoitd  (le  siear) ,  condanmé  à 
la  Fronde ,  XXXYIII ,  337.  (Mém,  sortir  de  Bordeaux  par  le  prince  de 
de  Motuuille.) — Enlève  le  quartier  Conti,  pour  avoir  refusé  Tentrée  de 
d^Isolani,  général  des  Croates,  à  Thâtcl-de-ville à  quelques ormistes, 
Leffons ,  et  y  fait  un  grand  butin ,  est  enlevé  par  des  jeunes  gens  des 
XLIX,  131.  Entre  avec  du  secours  mains  de  Texempt  qui  le  conduit, 
dans  S.-Jean-de-Losne,  assiégé  jpar  et  ramené  dans  sa  maison,  XLYIII, 
Galas,  133.  Force  ce  dernier  a  se  4^^* 

retirer,    i33.  Est  blessé  au  siège        Rebâ  (le  sieur  de),  archevêque  de 

d'Arras,  371.  Est  fait  prisonnier  à  Narbonne,  demande,  dans  Tassem- 

Butlingen  avec  ses  trois  maréchaux  blée  des  Etats  de  Languedoc,  grâce 

de  camp  Noirmontier ,  Maugiron  et  pour  les  complices  de  la  révolte  de 

Sirot,  et  le  marquis  de  Yitry,  43 1.  Monsieur,  XXXYI,  ^. 
Est  fait  maréchal  de  France,  L,  i4*        Retooe  (le  capit.)  acquiert  beaa- 

Est  blessé  à  la  prise  de  Bourbonrg ,  coup  d'honneur  à  la  défense  de 

i5.  Prend  Lillers  et  Armentières,  Moozon,  XLIX,  335.  Bat  i5oo  Na- 

16.  Se  joint  au  pr.  d'Orange,  in.  politains  près  d'Orbitello;  est  blessé 

S'empare  du   Pont-Avendin  ,   ae  dans  l'action,  L,  4^- ^^'^^^^  ^'i 

Lens ,  Orchies ,  L'Ecluse  et  Arleux,  siège  de  Pavie,  474* 
18.  Refuse  de  marcher  pour  attaquer        Refitos  (  le  sieur  de  },  conseiller 

33. 
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d'Elat,  envoyé  prèsdesprincesd^Al-  testatis;  mauvais  succès   de  celte 

Icmagne  pour  arranger  les  affaires  eonjuratlon,  I,  29. 

de  ce  pays ,  fait  conclure  une  trêve  René  (le  petit),  valet  d'à  a  gentil- 

et  une  suspension  d^armes ,  XYII,  homme  demeurant  avec  la   Rdne 

60.  mère,  est  condamné  à  être  pendu 

Refuges  (le  sieur  de) ,  capibiine ,  pour  un  assassinat,  et  pour  tentative 

est  tué  au  sie*^  de  Royan,  XX,  4o3.  d^assasâinat  sur  la  personne  de  Ri- 

RÉCEHT   r  le).  r<yjr,  l'art.  Phi-  clielieu,JCXVIII,  48. 

lippe,.duc  a  Orléans.  Renonciatioits  (affaire  des)  lors 

Begiiijl  (Cicio  de),  chef  d'une  de  la  paix  d'TJtrecht.  DiflGcnltes  qui 

conjuration  Ourdie  contre  le  duc  de  s^  élèvent  de  la  part  de  la  France, 

Guise,  est  arrêté  j  rais  à  la  question,  LXXYI,  84  et  suiv.  Comment  lord 

il  fait  Taveu  de  son  crime,  LVI ,  Bolingbrocke  parvient  à  les  lever, 

117  et  suiv.  Son  supplice  j  fureur  90. 

du  peuple  contre  lui,  1  ti5.  Renïe  (La)  est  tué  dans  une  sortie 

Régis,  fils  d'un  ministre  protcs-  au  siège  aArras,  XLIX,  ^74* 
tant  d'Orange,  par  son  talent  et  son  Requescens  (  don  Louis  de  )  est 
adresse  en  toutes  choses ,  trompe  la  envoyé  pour  gouverner  les  Pays- 
confiance  de  tons  ceux  qui  le  con-  Bas;  pourquoi,  malgré  la  doaccnr 
noissent  ;  détails  sur  ses  tours  d'à-  de  son  caractère,  il  gagne  peu  de 
dresse  et  d'escroquerie,  XXXII,  partisans,  XI,  4 >^*  I^<^éfait  l'armée 
3o5.  de  Louis  de  Nassau  ;  meurt  de  ma- 

Reghiers  (le sieur) ,  gentilhomme  ladicj  ^tS. 

voisin  de  Montauban  ,  échappe  au  Resnel  (le  marquis  de)  est  défait 

massacre  de  la  S. -Barthélémy,  ac-  par  les  Espagnols  devant  Liège,  et 

compagne  du  vicomte  de  Gourdon  contraint,  par  la  vitesse  de  son  che- 

et  d'une  troupe  d'hommes  à  cheval,  val,  de  se  sauver  dans  le  camp  fran-^ 

défait  Montluc,  entre  .dans  Mon-  çais,  L,  463. 

tauban,  et  rend  le  courage  aux  pro-  Rethel  (bataille  de) ,  gagnée  par 

tcstans,,I,  a49'  ^^  maréchal  Du  Plessis-Praslin  sur 

Reirac  (le  colonel) ,  gouvern.  de  les  Espagnols,  commandés  par  le 

Brisach  pour  l'Empereur,  ne  pou-  maréchal  de  Turenne  et  don  Este- 

vant  plus  tenir  cette  place  contre  les  van  de  Gamare  ;  noms  de  ceux  qui 

troupes  du  duc  de  Weimar,  la  remet  y  sont  tués  ou  faits  prisonniers ,  Ij, 

par  capitulation,  XLIX,  196.  a58.  {Mém.  de  Montglat.)  —  Rela- 

Renàrd,  valet  de  chambre  de  Té"  tion  de  cette  bataille ,  extraite  des 
vêque  de  Bcauvais,  puis  garde  des  Mémoires  de  Puységur,  LVII,  449 
meubles  du  Roi ,  se  concilie  la  bien-  et  suiv.  (Di^Plessis.) 
veillance  de  la  Reine  ;  sa  reconnois-  Retz  (le  sieur  de)  obtient  le  cba- 
sance  envers  elle  ;  sa  maison  aux  peau  de  cardinal  par  de  basses  son- 
Tuileries  devient  le  rendez-  vous  des  missions,  et  devient  chef  du  conseil, 
jeanes  seigneurs,  XXXV,  laS.  (In-  IX,  383.  (OEconom.roy.) — Meurt 
trod.)  XLVII,  ^B.  —  Le  cardinal  àLunel;  son  caractère;  safoiblessc^ 
Mazarin  appelle  ces  assemblées  le  XXII,  331.  {Mém,  de  Richelieu.)  . 
sabbat,  XLYIII ,  163.  {Mém.  de  Retz  (le  duc  de),  commandant 
Conrart.  )  les  troupes  de  la  Reine,  abandonne 

Renard,  procureur  au  Châielet,  le  Pont-de-Cé  qu'il  a  entrepris  de 

est  misa  mort  avec  quelques  autres  garder,  et  repasse  la  Loire,  IX,  390. 

bourgeois  de  Paris,  pour  avoir  osé  {OEconom.  royales.) — Il  se  bat  avec 

crier  dans  les  rues  :  Du  pain,  ou  la  M.  de  Montmorency  ;  comment  se 

paixJly  189.  termine  ce   combat,   XVII,    89. 

Rehauoie  (La)  devient  le  chef  ap-  (  Mém.  de  Pontcharirain.)  —  Il  est 

parent  de  la  conjuration  tramée  par  blessé  au  combat  du  Pont-dc-Cé, 

\^  princes  mécontens  et  par  les  pro-  XX,  199  ;  et  au  siège  de  S.-AntOBi0> 
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4^9*  (Bassompierre.) — Sa  conduite  tout  le  crc'dit  aa  priàce  de  Conti  et 
au  Pont-de-Cé,  XXII^  87.  Il  refuse  à  mad.  de  Longueville  ;  prêche  pu^ 
à  Monsieur  un  vaisseau  qu'il  lui  de-  bliqueoicnt  pour  son  parti  contre 
mande  pour  le  porter  hors  deFran-  celui  du  cardinal,  423.  Ne  veut  en- 
ce,  XXIX,  397.  {Riclielleu.)  tendre  à  aucun  traité  avec  la  cour, 
Retz(  le  Cardin,  de), coadjuteur  4^^*  ^^^^  tout  ce  qu'il  peut  pour 
de   l'archevêque  de  Paris ,  se  lie  s'opposer   à  la  paix  ,  426.   Laisse 
avec  les  solitaires  de  Port-Royal  ;  il  croire  qu'il  ne  mettra  aucun  obsla^ 
s'en  rapporte  à  eux  pour  l'adminis-  cle  au  retour  de  la  cour  à  Paris,  43 j. 
tration  de  son  diocèse ,  XXXIII ,  Kcnd  une  visite  au  cardiu.  Mnzarin 
73.  Affecte,  de  vouloir  faire  dans  en  habit  de  cavalier,  443'  H  fait  ap-» 
son  cl('rj»é  une  grande  réforme,, 74.  prouver  à  M.  de Beaufort  qu'on  tra- 
Accorde  aux  religieuses  de  Port-  vaille  à  faire  arrêter  M.  le  prince , 
Royal  de  Paris  la  même  protection  4^^-  ^^  s'excuse  auprès,  de  madem. 
qu  aux  solitaires  de  Port-Royal  des  de  Longueville  d'avoir  été  Irompe 
champs ,  79.  Tire  habilement  parti  par  le  cardinal  sur  la  détention  de 
de  l'esprit  d'opposition  qui  les  ani-  son  père,  4^6*  ^^  reconnoît  qu'il  n'y 
mc^  fait  condamner  par  eux  un  cm-  a  point  pour  lui  de -raccommode- 
prunt  que  le   gouvernement  veut  ment  avec  la  couf  ;  recherche  la  fa- 
faire  sur  les  tailles,  84.  Fait  paroi-  veur  duduc  d'Orléans;  lui  met  dans 
tre  au  nom  de  son  oncle  une  ordon-  l'esprit  de  faire  venir  à  la  Bastille 
uance  qui  condamne  avec  beaucoup  les  princes  arrêtés,  4^8.  Entre  en 
de  réserve  et  de  mesure  le  Jansé-  négociation  avec  les  partisans  de  ces 
nisme  confondu,  du  père  Brîsacier,  princes,,  4^*  Déclare  au  parlement 
90.  Il  obtient  le  chapeau  de  cardi-  qu'il  a  ordre  du,  duc  d'Orléans  de 
nal,  et  peu  après  est  enfernïé  au  don-  lui  faire  connoUre  qu'il  trouve  à  pro- 
jon  de  Vincennes,  93.  Il  donne  sa  pos  que  les;  princes  sortent  de  pri- 
dcmission  de  l'archevêché  de  Paris,  son,.  468,  Va  trouver  M.  le  prince 
95.  Est  conduit  au  château  de  Nau-  pour  lui  offrir  de  faire  rompre  le 
tes,  où  il  renoue  toutes  ses  corres-  mariage  de  son  frère,  pour  peu  qu'il 
pondances  avec  ses  partisans;  se  dé-  y  ait  de  la  répugnance ,  486.  Dan- 
met  l'épaule  en  sortant  du  château  ger  qu'il  court  au  parlement,  5o8. 
de  Nantes;  se  cache  à  Machecoul;  Mol  piquant  qu'il  adresse  à  M.  de. 
révoque  9a  démission;  s'embarque  La  Rochefoucauld,  509.  Comment  il 
pour  l'Espagne;  arrive  en  Italie,  96.  est  nommé  cardinal ,  au  grand  mé- 
PubHe  une  lettre  séditieuse  compo-  contentement  de  la  cour,  ^'xQ.  Il  of- 
sée  par  messieurs  de  Port-Royal,  et  frede  s'employer  pour  la  cour,  538. 
adressée  à  tous  les  évèques;  nom-  Ses  inquiétudes,  54o.  Il  est  arrêté  au 
rae  deux  grands  vicaires  pour  gou-  Lou vre,54 1  •  (^<*  duch.de Nemours. ) 
vemer l'Eglise  de  Paris,  99.  Aban-  —  Son  caractère;  égaremens  de  sa 
donne  par  le  Pape,  il  quitte  Rome;  jeunesse  ;  son  ambition ,  XXXV; 
parcourt  en  fugitif  divers  Etats,  103.  19.  Il  recueille  en  silence  tous  les 
ti  Refuse  les  offres  du  parti  janséniste,  murmures  qu'excitent  le  désordre  et 
jq3,  lise  démet  enfin  de  son  arche-  la  mauvaise  foi  qui  s'introduisent 
vêché  ;  rentré  en  France,  il  soutient  dans  les  finances,  et  se  prépare  à  des 
secrètement  le  parti,  160.  [Notice.)  entreprises  audacieuses,  4o.  Sans  se 
— Détails  sur  son  évasion  de  Nantes,  déclarer,  il  est  l'ame  de  tous  les 
XXXIV,  3 1 1 .  {Mén.  de  VabhëAr*  complots  qui  se  trament,  G!î.  Il  veut 
nauld,) — Son  ambitioi\  le  jette  dans  assi^rer  le  succès  de  ses  manœuvres 
le  parti  du  parlement;  sou  caractè-  en  augmentant  la  terreur  qu'il  sup- 
re  romanesque,  ^12.  Le  livre  de  la  pose  au  ministre;  se  rend  au  Palais- 
Cpnjuration  de  Louis  de  Fiesque  Royal  ;  comment  il  y  est  reçu  par 
lui  tourne  la  tête,  4i4'  ^^  conduite  la  Relue,  71.  Il  est  chargé  avec  le 
aux  premières  barricades,  41 5.  Il  ôtç  maréchal  de  La  Mcillerayc  d'aile^ 
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calmer  les  révoltés,  79.  Danger  qoHl  de  Beaufort  ;  reçoit  secrëlsemexit  un 
coart  dans  cette  mifision  ;  il  est  ren-  c{tiatrième  émissaire  de  Farchidac 
versé  d'un  coup  de  pierre  ;  sa  pré-  Léopold  5  négocie  avec  la  Reine  par 
sence  d'esprit,  73.  Il  retourne  au  Pa-  le  moyen  de  mad.  de  Chevrcuse, 
lais-Rojal;  en  sort  furieux ,  médi-  laS.  Offre  ses  services  au  pr.  de 
tant  des  projets  de  vengeance,  74.  Condé;  se  réconcilie  avec  madame 
Il  renouvelle  les  journées  des  Barri-  de  LougueviUe,  i35.  Compromis 
cades,  75.  Continue  à  entretenir  un  dans  i'affeire  du  prétendu  assassinat 
esprit  de  trouble  et  de  révolte  dans  médité  contre  le  pr.  de  Condé,  il 
k  parlement,  86.  Il  exalte  l'imagi-  paroît  au  parlement,  i43.  Le  dis- 
nation de  mad.  de  Longueville  par  cours  qu'il  y  prononce  excite  des 
les  discours  les  plus  séduisans,  88.  applaudissemens  universels,  ]44'I1 
Commence  une  guerre  de  plume  avec  est  porté  en  triomphe  à  l'archevé- 
le  gouvernement,  89.  Il  feint  de  se  chéj  prêche  à  S.-Germain-rAuxer- 
rendre  à  l'invitation  de  la  Reine ,  rois  sur  la  charité  ;  se  rend  de  non- 
qui  l'appelle  à  S. -Germain ,  et  se  veau  au  parlement  armé  d'un  poî- 
fiiit  arrêter  en  chemin  ,  q3.  Ses  in-  gnard,  jé^S,  Il  se  rend  auprès  de  la 

Suiétudes  ;  il  envoie  conjurer  le  pr.  Reine,  qui  l'a  appelé  secrètement, 
e  Conti  et  le  duc  de  Lonj»ueville  i49'  Promet  son  appui  pour  la  dé- 
de  rçvenir  à  Paris,  94. Fait  déclarer  tention  du  pr.  do  Condé 5  à  quelles 
le  premier  généralissime  de  la  Fron-  conditions,  i5o.  Succède  auprès  de 
de,  98.  Il  veut  figurer  dans  les  opé-  Gaston  à  la  faveur  de  l'abbé  de  La 
rations  piiiitaires  ;  emploie  l'arme  Rivière,  160.  Se  réconcilie  avec  Cha- 
dn  ridicule  contré  ses  adversaires  ;  teauneuf,  190.  Par  un  discours  qu'il 
fiiit  composer  des  libelles,  des  pam-  prononce  au  parlem.,  il  fait  tomber 
phlets  et  des  chansons,  io4-  Compo-  Paccusation  envoyée  contre  lui  par 
se  lui-même  un  écrit  intitulé  Maxi-  1&  cour,  196.  Fait  prendre  les  armes 
mes  morales  et  chrétiennes  pour  le  «"x  bourgeois  de  Paris,  et  les  dirige 
repos  des  œnsciences  dans  les  affai'  sur  le  Palais-Royal,  aoo.  Etablit  une 
rM|?refire/itej;  prêche  dans  les  prin-  police  rigoureuse  dans  Paris,  201. 
cîpalcs  églises  de  Paris  ses  principes  Feint  de  renoncer  à  la  foveur  de 
séditieux,  io5.  Fait  proclamer  les  Gaston,  et  de  se  confiner  dans  le 
louanges  du  duc  de  Beaufort;  s'ai-  cloître  Notre-Dame,  208.  Refuse  le 
tache  le  duc  de  Bouillon,  106.  Il  ministère  qui  lui  est  offert;  deman- 
traite  sérieusement  avec  l'Espagne;  de  le  chapeau  de  cardinal,  210.  Ses 
entrelient  des  correspondances  avec  entrevues  avec  la  Reine ,  q  1 1 .  Il  re- 
le  gouverneur  de  Bruxelles  et  Par-  coit  sa  nomination  au  cardinalat, 
chiduc  Léopold  ,  109.  Quitte  ses  î»ï2-  Propose  à  la  Reine  d'éloigner 
maîtresses  pour  s'attacher  à  madem.  également  Mazarin  et  Condé,  et  de 
de  Chevreuse,  1 1  o.  Entraîne  le  par-  gouverner  seule,  a  14.  Manque  d'être 
lement  à  traiter  avec  l'Espagne;  son  étouffé  au  parlement,  219.  Sa  dis- 
intrigue à  cet  effet  est  dévoilée  et  P^te  avec  le  duc  de  La  Rochefon- 
Îmbliée  par  la  cour,  114.  Il  conseil-  cauld,  120.  Il  se  lie  avec  la  ptin- 
e  au  duc  de  Beaufort  de  soustraire  cesse  palatine  ;  consent,  d'après  ses 
l'armée  parisienne  à  la  puissance  sollicitations,au  rappel  de  Mazarin, 
des  magistrats,  et  de  la  faire  sortir  ety  fait  consentir  Gaston,  235.  Ob- 
'  de  Paris,  116.  Ne  prend  aucune  tient  le  chapeau  de  cardinal,  !ï36. 
part  aux  négociations  du  parlement  Tient  une  conduite  plus  grave  et 
avec  la  cour,  118..  Fait  publique-  plus  décente;  répond  aux  libres 
ment  des  démarches  pour  empêcher  de  Chavigny  par  un  pamphlet  plein 
l'exil  des  dames  de  Chevreuse,  i23.  de  sel  et  de  gaieté,  337.  Apaise  par 
Il  raffermit  son  crédit  dans  la  capi-  son  audace  une  émeute  dirigée  con- 
tale  en  faisant  courir  le  bruit  que  tre  lui;  ne  peut  triompher  d*une 
Mazarin  a  Ëiit  empobonner  le  duc  jeune  personne  qu'il  aime  depuis 
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quelques  jours,  a38.  Pendant  U$  oblMntlecbapeaa,  XXXIX,  9^.  Se 
]             moavemeBs  de  RirU,  il  se  lient  can-  déclare  au  parlement  en  faveur  de  la 
1             tonné  à  Tarcbevèchë  ;  après  le  trou*  liberté  des  princes  ^  annonce  que  U 
i             ble,  il  se  montre  avec  une  escorte  duc  d'Orléans  désire  y  travailler, 
I             formidable,  %5().  Reprend  son  as-  laS.  Donne  an  ducdOrl^ann  des 
(             cendant  sur  Gaston  j  conduit  à  Corn-  conseils  furieux  contre  la  Reine,  903. 
i             piègne  une  députation  du  clerf^é,  Travaille  au  rétablissement  de  Glià* 
I             pour  supplier  le  Roi  de  revenir  à  Pa-  leauneuf,  au  rappel  du  cardiaal,  et 
I              ris,  363.  Harangue  la  Reine  ^  reçoit  •  à  la  perle  du  pr.  de  Condë,  ai  1. 
(             lediapeau  de  cardinal  des  mains  du  Reste  à  demi  écrasé  dans  une  porte 
I              Roi  y  veut  négocier  pour  Gaston ,  du  Palais  par  le  duc  de  La  Ro€be>> 
I              a64*  Entièrement  discrédité,  il  vent  foucauld ,  368.   Malgré  son  traité 
I  ■   .        se  réconcilier  avec  raad.  et  madem*  avec  Mazarin ,  il  travaille  avec  mad. 
i              de  Chevreuse,  269.  Il  est  arrête,  et  de  Chevreuse  à  se  défaire  de  lui  et 
[              conduit  à  Vinccnnes  ^  esi  transféré  de  M.  le  prince,  et  à  faire  entrer  le 
•              fin  château  de  Nantes,  d^où  il  s^é-  duc  d*Orléans  dans  ses  sentimens, 
I              chappe,  370.  (Intivd.y  -^  Il  fait  3oo.  Détourne  ce  prince  de  se  ren*' 
i              dire  au  peuple  de  Paris  et  aux  bonr-  dre  à  Poitiers  auprès  de  la  cour,  ^07 . 
t              geois  qu'ils  doivent  se  barricader  L'empêche  aussi  de  se  joindre  à  Tar- 
I               pour  assurer  leurs  vies  et  leurs  biens,  raéc  da  pr .  de  Oxidé,  3 16.  Fait  avee 
XXXVI,  laQ.  (Mém,  de  Brienne,  )  mad.  de  Chevrease  tous  bm  efiîciris 
•«—  Essaie  d'apaiser  le  peuple  de  Pa-  pour  empêcher  qu'il  ne  soit  reçu 
I              rU,  qui  redemande  à  grands  cris  le  dans  Paris,  3«4'  S'oppose  aux  négo- 
conseiller  Bronssel ,  XXXYIIl ,  10.  dations  de  Grourville,  33o.  Apres  Le 
Fait  inspirer  sous  main  aux  curés  de  départ  de  Maaarin ,  il  veut  se  don- 
Paris  le  désir  de  se  mêler  d'affaires  ner  le  mérite  de  fiiire  la  paix,  35 1» 
d'Etat,   12.5.  Paroit  au  parlement  Ck>mplimente  le  Roi  et  la  Reine  à 
pour  lui  offrir  les  troupes  du  vi-  leur  entrée  au  Louvre,  353.  Cooii- 
comte  de  Turcnne,  q3i.  Apres  le  nient  il  est  arrêté ,  354-  Sort  de  sa 
traiié  de  RueL,  il  s'abstient  de  se^  prison  ;  se  retire  à  Rome,  où  il  ia>« 
présenter  à  la  cour  comme  les  au-  trigue  de  toutes  les  manières  contre 
très,  mais  traite  avec  le  ministre,  le  ministre,  36 1.  {Afad,  de  dé>tte^ 
dont  il  reçoit  beaucoup  de  grâces  yiiie.  )  —  La  dignité  de  cardinal , 

ftour  ses  amis  et  de  promesses  pour  qu'il  obtient,  lui  donne  lieu  de  ma* 

ui,  373.  Il  vient  saluer  la  Reine  nifester  davantage  la  bain e  qu'il  a 

sans  voir  le  cardinal  ;  son  entretien  contre  M.  le  prince,  XLI,  160.  Il 

avec  die,  3o3.  Vient  à  la  tète  du  estarrèté  au  Louvre,  37a.  (Modem. 

oLergé  haranguer  le  Roi  et  la  Reine  de  Montpensier.  ) 
nu   Palais-Royal  ;   embarras  qu'il        Sa  naissance  ;  origine  'de  sa  fa- 

cprouve ,  3^5.  Sa  fierté  envers  le  car-  mille  ;  non  illustmlion ,  XLI V,  %. 

nÊnal,  336.  Il  lui  fait  une  visite,  3^7.  U  est  destiné  à  l'état  eocléaiasiique  $ 

Sollicitis  plusieurs  évêques  d'entrer  Vincent  de  Paul  lui  est  donné  pow 

•dans  les  intérêts  de  la  nc^lesse ,  et  précepteur  ;  les  soins  de  cet  homme 

les  £aiit  résoudre  de  s^assembler  aux  vertueux  ne  peuvent  changer  son 

Augustins,  pour  aviser  à  ce  qu'ils  caractère,  4*  A  18  ans,  il  refiiitThis* 

ont  à.  répondre  aux  députés  qu'elle  totre  de  la  Conjuration  du  comte  de 

leur  a  envoyés,  387.  Est  décrété  Fieaque,  5.  CompAraison  de  1'oq-*> 

d'ajournement  personnel,  4<^*  ^  vrage  original  avec  celui  de  l'abbé 

rond  an  i^arlement  ;  demanda  à  être  de  Lrondy,  &,  Jugement  qu'en  porte 

jugé,  419-  Récuse  le  pr.  de  Coudé,  le  card.  de  Riiihelieu  ;  la  femille  de 

sa  partie;  puis  demande  à  être  juge  l'abbé  de  Gondy  le  feit  voyager  en 

et  justifié  sur  l'heure,  4^*  Fait  of-  Italie  ;  de  fciouren  France,  ù  com- 

frir  au  cardinal  de  s'en  aller  a  Rome,  plotte  contre  la  vie  du  cardinal ,  1 3. 

et  de  ne  plus  se  mêler  de  rien  s'il  Correspond  avec  le  eomie  de  Sois- 


5so  RETZ  RETZ 

sons;  se  concerte  avec  les  marécfa.  parti,  $7.  Se  troQvc  rédaît  à  une 
de  Bassompierre  et  de  Yitry,  déte-  sorte  de  nollité,  38.  Prend  le  nom 
nus  à  la  Bastille  j  la  mort  da  comte  de  cardinal  de  Retz;  cesse  d^aller  an 
de  Soissons  déconcerte  ses  projets,  parlement;  manqoe  d^èlre assommé 
44.  Il  est  nommé  coadjntear  de  Pa>  par  le  peuple ,  89.  Fait  écbooer  les 
ris  ;  fait  une  retraite  à  S.-Laïarre  ;  projets  da  pr.  de  Condé;  compose 
prêche  Favent ,  et  se  fait  une  grande  plusieurs  pamnhlets,  40*  ^e   tient 
réputation,  i5.  Il  méprise  le  parti  renfermé  chez  lui  pendant  les  tron- 
des  importans:  se  lie  avec  les  jan-  blés  de  Paris;  paroi t  en  public  avec 
sénistes  ;  ses  lioéralités,  16.  Il  joue  nne  escorte  nombreuse  quand  le  cal- 
un  rôle  brillant  à  l'assemblée  duel  er-  me  est  un  peu  rétabli,  ^1.  Son  dis- 
se; son  discours  au  Boi ,  1 7  et  suiF.  cours  au  Bol  à  la  tète  du  clergé,  43* 
Ce  discours  produit  rcffet qu'ils^ en  produit  un  effet  tout  contraire  à 
est  promis,  31.  Il  s^attache  le  peu-  celui  qu^il  en  espère,  47*  H  donne  à 
pie  par  des  aumônes  et  des  libérali-r  Gaston  les  conseils  les  plus  violens, 
tés,  32.  Entretient  partout  des  in-  4^*^^''^  Toccasion  «le  sortir   des 
telligcnces  par  ses  nombreux  émis-  troubles  avec  honneur  et  avantage , 
saires ,  23.  Son  panégyrique  de  saint  49*  ^^  arrêté  au  Louvre,  et  conduit 
Louis,  prononcé  devant  le  Roi,  est  à  Yincennes;  les  jansénistes   seuls 
applandi  par  les  mécontens ,  et  re-  prennent  sa  défense,  5o.  Lettre  écri- 
gardé  comme  séditieux  par  la  cour,  te  en  son  nom  aux  cardinaux,  5i. 
94*  Il  se  rend  auprès  de  la  reine  An-  Il  donne  sa  démission  ;  est  transféré 
ne ,  pour  lui  demander  la  liberté  de  à  Nantes,  54*  Il  y  connott  madem. 
deux  magistrats  arrêtés  ;  est  maltrai-  de  La  Vergne  ;  concerte  avec  ses 
tépar  quelques  hommes  du  peuple;  amis  les  movens  de  recouvrer  sa 
sa  rage  contre  la  Reine,  27.  Il  se  dé-  liberté,  5S»  Il  s'échappe  de  prison, 
cidc  a  se  faire  chef  de  parti  ;  excite  se  démet  Fépauie  ;  est  conduit  à  Ma- 
Hne  sédition  ,  28.  Gagne  le  pr.  de  checoul  ;  s^embarque  pour  TEspa- 
Conti  et  la  dnch.  de  Longueville;  gne,  56.  Se  rend  à  Rome;  comment 
forme  le  projet  d'accepter  les  secours  0  y  vit;  s'occupe  de  renouer  le  fil 
du  roi  d'Espagne;  fait  toutes  les  dis^  de  ses  intrigues,  57.  Ses  lettres  au 
positioûs  pour  assurer  la  défense  de  clergé  de  Paris;  il  indispose  le  Pape 
Paris,  29.  Se  sert  du  duc  de  Beau-  contre  lui ,  58.  Quitte  Rome;  sa  vie 
fort;  lève  un  régiment  qui  porte  le  errante  et  obscure,  59.  Il  écrit  un 
nom  de  Corinilie^  enrôle  dans  son  pamphlet  contre  la   politique   de 
parti  MM.  de  Sévigné,  3o.  Il  refuse  Mazarin ,  60.  Son  entrevue  avec  le 
d'être  compris  dansle  traité  de  paix  pr.  de  Condé  à  Bruxelles  ;  sa  répon- 
que  le  parlement  fait  avec  la  cour,  se  aux  offres  de  S.-Gilles ,  61.  Ses 
3i.   Refuse  l'argent  de  l'Espagne;  voyages,  62.  Sa  circulaire  au  clergé 
est  accusé  d'avoir  voulu  faire  assas*  de  Paris  ;  il  veut  rentrer  en  France, 
siner  le  pr.  de  Condé  ;  s'en  justifie  mais   est  obligé   de  retourner  en 
au  parlement,  32.  Ses  conférences  Hollande,  64.  ï>onne  sa  démission, 
secrètes  avec  la  Reine  et  Mazarin;  ^.  Dresse  la  généalogie  de  sa  famil- 
11  Refuse  toutes  les  offres  qui  lui  sont  le  ;  rentre  en  France  ;  s'établit  à  S.- 
faites ,  33.  Est  admis  dans  i'intimi^  ^Denis,  G6.  Sa  liaison  avec  mad.  de 
té  de  Gaston;  sa  fausse  position  en-  Sévigné*;  il  reçoit  ordre  d'aller  à 
tre  les  deux  partis ,  34.  Sur  le  refus  Rome;  revient  à  Commercy,  67. 
qu'on  lui  fait  du  chapeau  de  cardi-  Prend  la  résolution  d'acquitter  ses 
nal,  il  traite  avec  les  princes;  tient  dettes,  68.  Lettres  de  maa.  de  Sëvi- 
la  Reine  prisonnière  dans  son  palais,  gné  à  son  snjet ,  69.  Son  portrait , 
35.Traitede  nouveau  avec  elle;  aban-  par  M.  de  La  Rochefoucauld ,  7a 
donnele  parti  du  pr.de  Condé  ;  man-  Il  fait  nn  présent  à  madem.  de  Sev»- 
qne  périr  dans  la  salle  du  parlera.,  ené ,  73.  Veut  se  démettre  du  car- 
36.  Conçoit  l'idée  de  former  un  tiers  dinalat ,  74.'  Se  rend  à  {lome  poor 
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assister  au  conclave ,  7$.  Sa  santé  toucher  de  Ti^rgent ,  et  remployer 

s^afFoiblit^  il  fait  des   pensions  à  à  gagner  des  gens  à  M.  le  comte, 

quelques-ans  de  ses  amis ,  76.  Sa  118.  S'adresse  an  comte  de  Cra- 

maladie  et  sa  mort,  7^.  Son  portrait  mail ,  prisonnier  à  la  Bastille,  1 19. 

par  Bossuet,  78;  par  le  présid.  Hc~  S'ouvre  sur  ses  projets  à  deux  colo- 

nault,  79.  Ses  Mémoires ,  80.  £po-  ncls  des  bourgeois  de  .Paris ,  et  à 

que  à  laquelle  ils  paroisscnt  pour  la  deux  capitaines  de  quartier,   139. 

première  fois;  idée  qu'on  doit  s'en  Emploie  ia,ooo  écus  qu'il  a  reçus 

former,  81 .  Ils  sont  considérés  com-  du  comte  de  Soi^sons  à  faire  des  au- 

me  le  bréviaire  des  révolutionnaires;  mônes  secrètes  pour  lui  gagner  des 

par  qui ,  8a.  Opinion  qu'en  porte  J.-  partisans ,  i  q3.  Se  rend  secrètement 

B.  Rousseau,  83.  Quelle  édition  on  a  Sedan,  iqS.  Bevient  à  Paris,  et 

a  suivie,  84.  {JYotice.)' — Esturgeon  retourne  à  Sedan  ;  va  à  Givet  avec 

monstrueux  pris  dans  une  petite  ri-  le  colonel  Mettcrnich  voir  l'armée 

vière  le  jourdç  la  naissance  de  l'abbé  autrichienne;  revient  à  Paris  avec 

de  Gondy,  8o^Ses  deux  duels,  Sn.  des  blancs  signés  de  M.  le  comte. 

Il  devient  amoureux  de  madem.  ae  ia6.  Sonentretienaveclemarech.de 

Scepeaux,  sa  cousine,  90.  Projette  de  Vitry,  137.  Après  la  mort  du  comte 

l'emmener  en  Hollande,  91.  Com«  de  Soissons,  il  se  décide  à  rester 

ment  ce  projet  échoue,  9a.  Il  cm-  dans  sa  profession,  ia8.  Sa  vie  re- 

Ïirun  te  laoo  écus  à  son  cousin  Equil  tirée;  ses  études;  ses  liaisons  avec 
y,  et  3,000  au  président  Barillon  ;  les  personnes  pieuses;  sa  galanterie 
se  bat  en  duel  avec  Praslin,  93.  Sa  a^cc  mad.  de  Pommereux,  129.  Ses 
galanterie  pour  madem.  de  Boche,  conférences  avec  le  miûistre  Mes- 
94.  Il  refuse  de  faire  ta  cour  au  car-  trcsot,  i3o.  Sa  liaison  avec  Philippe 
dinal  de  Bichelieu,  qui  désire  le  Cospeau,  évéque  deXisieux,  ]3i. 
voir,  97.  Ses  succès  en  Sorbonne  et  Plaisante  aventure  de  prétendus  re- 
en  chaire,  98.  Il  cache  chez  lui  Yan-  venans  ,  arrivée  à  la  suite  d'une 
broc,  homme  de  confiance  du  comte  conférence  tenue  pour  la  conver- 
de  Soi8sons,99.  Emporte  le  premier  sion  de  Turenne,  i33  et  suiv.  Deux 
lieu  à  la  Sorbonne  sur  l'abbé  de  La  occasions  qui  aiji^rissent  Richelieu 
Mothe-Houdanconrt,  protégé  par  le  contre  Pabbé  de  Gondy,  1 39.  Corn- 
cardinal;  va  à  Venise;  sa  galante-  ment  l'abbé  est  accueilli  par  le  Boi 
rie  pour  la  signora  Yendranina  l'o-  après  la  mort  du  cardiiial,  1 4  î  .  Deux 
bligeà  en  sortir,  10 1.  Il  va  à  Rome;  aventures  qui  lui  méritent  le  bon 
état  qu'il  y  tient;  ses  succès  dans  traitement  du  Roi,  i4a.  Comment 
les  écoles  de  sapience  ;  sa  résistance  il  manque  d'abord  d'être  nommé 
an  pr.  de  Schomberg ,  102.  Raisons  coadjuteur  de  Paris,  i44-  ^^  refuse 
quiluifont  garder  la  soutane,  et  l'at-  l'évéché  d'Agde,  i4>').  Est  chargé 
tacbentàl'étude,io3.Sa  liaison  avec  par  la  Reine  mère  de  proposer  la 
mad.  de  Guémené ,  io4>  H  devient  place  de  premier  ministre  à  son 
ainoureux  de  mad.  de  La  MeiU&-  père,  146.  Obtient  la  coadjutor  crie 
raye,  io5.  Conçoit  le  projet  de  sup-  de  Paris,  147.  Prêche  l'aveàt;  fait 
planter  le  cardinal,  qui  aime  aussi  une  retraite  a  S. -Lazare;  résolution 
cette  dame,  ]o6.  Se  lie  avec  La  qu'il  y  prend  pour  sa  conduite dan« 
Bochepot,  pour  se  servir  de  la  foi-  son  état,  i4q.  Il  dispute  le  rang  de 
blesse  de  Gaston  contre  le  cardinal,  la  signature  a  M.  de  Guise ,  à  f  oc- 
107.  Projet  conçu  et  préparé;  pour-  casion  d'un  contrat  de  mariage, 
qnoi  il  manque ,  109.  Il  se  rend  se-  iSi.  Befuse  d'entrer  dans  la  cabale 
crètement  à  oedan  auprès  du  comte  des  importons  /  sa  réponse  à  Mon- 
de Soissons,  qui  le  mande,  ii5.  trésor,  qui  veut  l'y  entraîner,  tSa.  Il 
Conseille  à  ce  prince  de  rester  dans  détourne  le  marq.  de  Nangis  d'y  en- 
Finaction  ,  1 16.  Revient  à  Paris,  trer,  154.  Faute  des  imporians,  i55. 
chargé  ^e  lettres  et  d'ordres  pour  I/abbé  de  Gondy  fait  la  visite  dt^ 
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religleuscâ  de  la  Gonceptiop  ,  i6i.  dispositions  où  Ton  est  ocatre  loi, 

£o  quoi  il  inspira  de  Torabrage  à  il  se  décide  à  se  feire  chef  de  parti , 

Mazarioj  il  forme  trois  tribanaax  3a6.  Le  déclare  à  Mootrésor  et  ài 

ecclésiastiques,  qu^il  est  obligé  d'à-  Laigues;  fait  venir  Miron  ,  cK>loael 

bandonuer ,  i6a.  Paroles  iinpraden>  da  quartier  de  S.-Germain-r Anxer- 

tes  rapportées  au  cardinal,  i63.  Son  rois;  lui  fait  part  de  ses  io tentions, 

opinion  dans  rassemblée  du  clereé  227.  Prend  avec  lui  des  mesures  ponr 

mécQu tente  la  Reine  et  le  cardinal,  opposer  des  bourgeois  armés  aox 

j65.  Son  respect  pour  ce  dernier,  troupes  que  la  cour  ponrroit  em- 

^66.  Démêlé  avec  lui ,  à  l'occasion  ployer,  229.  Fait  prendre  les  armes, 

du  mariage  de  la  reine  de  Pologne,  aSo.  Barricades;   il  fiiit  rompre  à 

167.  Comment  il  en  sort  victorieux,  coups  de  marteau  un  hausse-col  sor 

171.  Autre  démêlé  à  Poccasion  de  lequel  eAlinacrii:  Saint  Jacques  G^ 

la  préséance  sur  Monsieur  prise  à  ment  y  ?i3i.  Sa  réponse  à  Pargentier 

Notre-Dame,  17a.  Comment  il  s'en  de  la  Reine,  qui  le  feit  conjurer 

tire ,  176.  Il  se  raccommode  un  mo-  d'employer  son  crédit  povr  apaiser 

ment  avec  la  cour  en  votant  le  pre-  la  sédition,  aSa.  Réflexions  sor  les 

mier  sur  le  don  du  clergé ,  177.  «Sa  ressorts  qui  ont  ébranlé   tous  les 

conduite  dans  la  restitution  de  Pé-  corps  de  PElat,  a36.  Il  est  appdé 

vèque  de  Léon;  il  obtient  du  car-  chez  la  Reine,  qui  lui  commande 

dinal  Poxpédition  qu'il   sollicite ,  cPaller  voir  le  cardinal ,  et  d'aviser 

179.   Par  reconuoissance  pour  la  avec  lui  sur  ce  qu'il  y  a  à  foire  poar 

Reine ,  il  se  décide  à  rester  neutre  ramener  les  esprits ,  aBg.  Se  rend 

dans  les  premiers  troubles ,  et  ré-  chez  le  cardinal ,  qui  lui  témoigne 

siste  aux  instances  de  Montrésor  et  mille  tendresses  ;  ses  réflexions  sor 

de  Laigues,  ao6.  Cherche  néanmoins  l'état  des  choses,  et  sur  le  sien  en 

à  se  conserver  l'amitié  des  peuples  particulier ,  a4o.  Comment  il  reçoit 

par  ses  aumônes  et  ses  libéralités,  ta  proposition  que  lui  fait  S.-ibal 

207.  S'attire  la  colère  de  la  Reine  et  de  prendre  des  mesures  avec  l'Espa- 

du  cardinal  en  leur  rendant  compte  gbe,  24  >  •  ^-^  parlement  rompt  celles 

des  dispositions  de  Paris,  308.  Sa  ou'il  veut  prendre ,  a4a.  Il  se  sert 

conduite  en  vers  le  parlement,  309.  Il  de  l'emprisonnement  deC3»aviffny 

prêche  devant  le  Roi  le  panégyrique  pour  exciter  de  nouveaux  troubles, 

de  saint  Louis;  effet  que  proiciuit  ce  a45.  Travaille  en  secret  avec  S.- 

sermon ,  a  10.  Se  rend  auprès  de  la  Ibal  à  une  instruction  pour  le  comte 

Reine  après  l'emprisonnement  de  de  Fuensaldagnc,  a47.  Rassuré  par 

BrousseletdeBlancmcnil;  comment  Parrivée  du  pr.  de  Condé,  il  va  a 

il  y  est  requ  ;  dispositions  dans  les-  la  cour  à  Ruel ,  a48.  Comment  il  est 

quelles  il  trouve  les  personnes  pré-  reçu  par  la  Reine  ;  sa  conférence  avec 

sentes,  an.  Est  chargé  d'aller  cal-  le  pr.  de  Condé,  a^g.  Plan  formé 

merle  peuple,  en  lui  promettant  contre  le  cardinal,  a5o.  Il  refuse 

de  la  part  de  la  Reine  la  liberté  de  40)<^<^  ^"^  ^^^  ^^  Reine  lui  envoie 

BroQssel,  317.  Comment  il  s'acquitte  par  le  maréchal  de  La  Meilleraje , 

de  cette  commission,  a  18.  Il  est  ren-  a58.  Ecoute  la  proposition  qui  loi 

versé  à  terre  d'un  coup  de  pierre  ;  sa  est  faite  du  gouvememeat  do  Paris , 

présence  d'esprit  le  sauve  de  la  mort,  proposition  dont  il  est  la  dupe,  aSg. 

a  19.  Se  présente  à  la  Reine,  en  loi  Conférence  avec  M.  le  prince;  dis- 

annonçant  que  Paris-  est  soumis  et  cours  qu'il  lui  tient  pour  l'engager 

désarmé  ;  accueil  ironique  que  lui  à  rester  dans  le  parti  du  parlement, 

fait  la  Reine,  aa  i .  Dans  quelles  dis-  a65  et  suiv.  Il  se  décide  à  recourir 

positions  il  se  retire  chez  lui,  aaa.  de  nofiveau  à  l'Eiipague,  37$.^  Il  en 

llresteconvaincu  qu'on  s'est  moqué  est  détourné  par  d^antres  raisons'; 

de  lui  à  la  cour,  aa4«  Apres  le  ran-  jette  ses  vues  sur  le  pr.  de  Conti,  et 

port  que  lui  fait  d' Argentctiil  des  entraine  mad.  de  Lengucvillc ,  376 
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et  sulv.  Ses  liaisons  avec  celte  dame,  honneur  les  propositions  de  TEspa- 
379.  11  prend  la  résolution  d'alta-  gne,  333.  Succès  de  cette  ouverture^ 
quer  personnellement  Mazarin  ;  sur  conférence  chez  M.  d'Elboçuf  au  su- 
quoi  cette  résolution  est  fondée ,  jet  de  Tenvoi  d'un  député  du  comte 
aSi .  Convoque  une  assemblée  de  eu-  de  Fucnsald^gnc ,  334.  Conférence 
rés,  de  chanoines,  de  docteurs  et  avec  M.  et  raad.  de  Bouillon  sur  Te 
de  religieux ,  pour  s'opposer  à  la  loi  même  sujet,  33^.  Il  est  convenu  en- 
touchant  l'usure  proposée  au  parle-  ire  eux  cfu'on  ooligera  le  parlement 
ment,  282.  Fait  occuper  la  porte  de  à  entendre  Tenvoyé  du  comte,  338. 
la  Conférence,  284.  Mandé  à  Fon-  Réplique  du  coadjuteur  au  présid. 
tainebleau  ,  il  feint  de  vouloir  obéir;  de  Mesmes,  343,  346.  Sa  convelrsa- 
manœuvre  qu'il  emploie  pour  n'y  tlon  chez  M.  de  Bouillon  sur  l'état 
pas  aller,  285.  Il  envoie  a  Fontai-  des  choses  à  l'égard  du  parti,  352. 
nebleau  le  marq.  de  Noirmoutier,  Sa  réponse  au  remède  que  le  duc  lui 
pour  en  ramener  le  pr.  de  Conti  el  propose ,  35g.  Secrets  que  l'un  et 
M.  de Longuevîlle,  286. Mouvement  l'autre  se  communiquent,  364.  ^ 
qu'il  se  donne  pour  inspirer  delà  fait  sortir  M.  de  Flaraarins  de  Paris, 
hardiesse  au  parti,  288.  Son  embar-  pour  rompre  ses  liaisons  avec  La 
ras  à  la  nouvelle  que  M.  d'ïllbœuf  Rochefoucauld ,  368.  Comment  il 
vient  proposer  de  se  mettre  à  la  léie  parvient  à  faire  sortir  les  troupes  du 
du  parti,  291 .  Comment  il  reçoit  ce  parti  de  la  ville  de  Paris,  369.  Sou 
prince,   293.  Intrigue  contre  lui ,  embarras  envers  le  parlement,  dont 
294*  Va  faire  ouvrir  la  porte  de  S.-  il  ne  veut  pas  se  détacher,  et  envers 
Honoré  au  pr.  de  Conti  et  à  M.  de  le  peuple  ^  dont  il  veut  empêcher  le 
Longueville,  296.  Béterminele  pr.  soulèvement,  371.  Il  sis^ne  de  soa 
de  Conti  à  se  présenter  au  parle-  sang  une  promesse  à  mnd.  de Bouil- 
ment ,  298.  L'y  conduit  lui-même ,  Ion  qu'il  restera  uni  avec  son  mari 
299.  Ses  manœuvres  contre  M.  d'El-  contre  le  parlement ,  en  cas  que  M. 
bœuf,  3oi.  Il  entraîne  M.  de  Bouîl-  deTnreone  se  déclare  pour  la  ville. 
Ion  dans  le  parti,   3o2.  Conduit  à  3^5.  Se  rend  au  Palais  au  milieu  de» 
rhôtel-de-viile  mesd.  de  Longue-  cris  du  peuple  :  viue  le  coadjuteur! 


,qui  devient  la  cause  de  la  haine  de  ment,  3^8.  Fait  proposer  au  parle- 

M.  de  La  Rochefoucauld  pour  le  ment  par  Broussel  de  continuer  les 

coadjuteur,  307.  Il  se  décide  à  se  levées,  et  de  donner  de  nouvelle^ 

servir  du  duc  de  Beaufort  comme  commissions ,  370.  Son  avis  donné 

d'un  homme  qui  lui  est  nécessaire,  chez  M.  de  Bouillon  sur  la  manière 

3i8.  Comment  il  vient  au  secours  de  traiter  avec  l'Espagne,  390.  Son 

de  la  reine  d'Angleterre,   32ô.  Tl  discours  à  ce  sujet,  392.  Discussion 

empêche  qu'un  cornette  de  son  régi-  avec  M.  de  Bouillon ,  596.  Son  em- 

ment  n'ait  la  tête  tranchée,  32 1.  Est  barras  ;  offres  immenses  qui  lui  sont 

reçu  auparlement  pour  y  avoir  place  faites  par  la  cour;  son  opinion  sur 

el  voix  délibérative  en  l'absence  de  M.  dû  Bouillon,  4oo.  Ne  pouvant  le 

son  oncle;  signe  un  engagement  avec  convaincre,  il  feint  de  se  rendre  à 

plusieursseîgneurs;  leurs  noms,  324.  son  avis^  dans  l'espoir  de  l'y  ame- 

S' oppose  à  la  proposition  que  Tavoc.  ner,  4o4.  Refuse  de  signer  le  traité 

géner.Talon  fait  en  faveur  de  la  cour,  èonvenu  entre  les  députés  d'Espa-^ 

325.  Conseille  h  Broussel  d'opiner  gne  et  le  parti  de  la  Fronde,  4o5. 

au  parlement  pour  qu'on  ne  reçoive  Raisons  qu'il  en  donne  aux  députés^ 

pas  le  héraut  envoyé  par  la  cour,  4<>6.  Son  discours  chez  M.  de  BouiU 

33o.  Fait  écrire  à  S.-Ibal,  en  Belgi-  Ion  après  la  signature  du  traité  de 

que,  qu'il  croit  pouvoir  écouter  avec  paix,  4'-»  ï  •  H  démontre  qu'il  est  nu!, 
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et  que  le  parti  n'est  pas  tenu  de  s^en  Fait  corps  avec  quelques  seigneur» 

aiCcommodeTy^2^.'MLoyenqa'ïïpt<y-  pour  ne  point  céder  au  cardinal, 

pose  pour  en  obtenir  un  autre,  4^3.  34.  Fait  connoissancc  avec  madem. 

Il  offre  de  sacrifier  la  coadjutorerie  de  Chevreuse,  35.  Va  trouver  le  pre- 

deParis  au  ressentiment  de  la  Reine  mier  président,  pour  le  prier  de 

et  du  cardinal ,  si  on  veut  prendre  le  s'opposer  au  renvoi  de  celte  demoi- 

})arli  quil  propose,  4^^*  Harangue  selle  et  de  sa  mère,  36.  Son  intimité 

e  peuple  danslagrand'salle,  et  par-  avec  la  demoiselle  j  son  embarras  à 

vient  H  Tapaiser  ;  sort  avec  le  parle-  Tcgard  des  e&cès  scandaleux  de  ses 


personnes  aont  il  n  est  pas 
changer  d^opinionsur  ce  qu'il  avoit  mé,  Sq.  Il  refuse  100,000  écus  que 
.  approuvé  la  veille,  44o*  Il  dicte  à  M.  lui  envoie  le  comte  de  Fuensalaa- 
de  Bcllièvre  les  raisons  qui  s'oppo-  gne,  4o.  Petite  intrigue  qui  lui  atti- 
sent à  ce  qu'on  demande  au  parle-  re  la  colère  du  prince  de  Conti  et  la 
ment  qu'il  soit  traité  de  la  paix  gé-  haine  de  mad.  de  Lonsueville,  4'* 
nérale,  44^»-  Sa  perplexité  après  une  Son  embarras  à  l'égard  de  la  licen- 
lettre  qu'il  reçoit  de  Laigues,XLV,  ce  des  libelles,  46.  Par  son.  conseil^  J 
2,  Résolution  qu'il  prend ,  et  fait  M.  de  Beaufort  et  autres  vont  atta-  , 
approuver  par  son  père,  4*  H  corn-  quer  Jarzé  et  sa  compagnie  chez  Re- 
bat  chez  M.  de  Bouulon  le  projet  de  nard  aux  Tuileries  ;  suite  de  cette  j 
se  rendre  maître  du  parlement  et  de  aflaire,  48.  Il  crie  avec  ceux  du  parti  | 
l'hôtel-de-ville ,  5.  Sa  .discussion  contre  la  levée  du  siège  de  Cambray,  ■ 
avec  M.  de  Bouillon  à  cet  égard,  7.  contre  Paccgeil  fait  par  la  cour  à             ^ 
Il  engage  sa  parole  à  M.  de  Bouillon  Servien,  et  contre  le  rétablissement 
de  le  servir  pour  faciliter  son  ac-  d'Emcry,  49^  Cherche  à  faire  insi-^ 
commodément  avec  la  cour,  1 2.  Les  nuerà  la  cour  que  les  frondeurs  ap- 
envoyos  d'Espagne  lui  font  toutes  préhendent  son  retour  à  Paris,  et 
les  honnêtetés  et  lei^  offres  imagina-  écoute  les  négociations  que  fait  fai- 
bles, 16.  Il  écrit  à  VaricarvUled'em-  re  le  cardinal;  se  sert  de  M.  de 
pêcher  M.  de  Longuevillc  de  faire  Beaufort,  quitraliit  son  secret,  5o, 
de  mauvais  traités  particuliers,  19.  Se  décide  à  ^ller  trouver  la  Reine  à 
Prie  le  parlement  de  ne  le  compren-  Compiègoe,  52.  Comment  il  est  ac- 
dre  en  rien  dans  le  traité  avec  la  cuciliij  il  refuse  de  rendre  visite  <iu 
cour,  22.  Engage  M.  de  Boaillon  à  cardinal,  53.  Succès  de  celte  dc- 
acjicver  avec  les  envoyés  d'Espagne  marche  dans  l'esprit  du  peuple,  54. 
le  pont  d'or  qu'il  leur  a  promis,  24.  Sa  conduite  après  le  retour  du  Roi 
Porte  au  parlement  la  lettre  des  en-  à  Paris,  55.  Il  détourne  M^  <le  Beau- 
voyés  au  duc  de  Bouillon ,  25.  As-  fort  de  se  ranger  du  côté  de  la  Rei- 
sure  cette  compagnie,  au  nom  des  ne,  et  l'engage  à  s'attacher  avec  loi 
généraux,  qu'ils  joindront  sans  dé-  à  M.  le  prince,  58.  Se  rend  chez  M. 
lai  leurs  troupes  à  celles  du  Roi,  si  le  prince  avec  Noirmontier  ;  leur 
les  envoyés  ne  tiennent  pas  ce  qu'ils  conférence,  59.  Sa  querelle  avec  raa- 
promettent ,  26.  Engage  le  pr.  de  dame  de  Guémené  ;  ,son  raccommo- 
Conti  à  proposer  au  parlement  l'ex-  dément  ;  il  va  se  justifier  auprès  de 
pulsion  de  Mazarin  pour  condition  M.  le  prince  des  oruits  qu'on  sème 
du  traité,  27.  Comment  il  se  remet  contre  lui ,  60.  Obtient  de  lui  qu'il 
en  faveur  auprès  du  parlement  et  nefera  rien  pour  faire  A  ter  le  tabou^ 
des  plus  emportés  frondeurs  »  28.  Il  ret  à  mad.  de  Rohan ,  62.  Veut  en 
demande  à  n'être  point  compris  dans  vain  arrêter  l'impatience  des  fron- 
l'amnistie,  3 1 .  Prévient  une  sédition  dcurs ,  64.  Dirige  par  le  moyen  de 
au  Marché-Neuf  et  sur  le  quai  des  Joly  l'assemblée  des  rentiers,  66. 
Orfèvres  j  assiste  au  parlement,  33.-  S'oppose  en  vain,  dans  une  asscm- 
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blëe  de  fromlears,  à  la  proposition  des  princes  de  la  maison  de  Condé 

[  de  Montrésor  de  tirer  un  coup  de  est  arrête'  j  aatres  resolutions ,  99. 

>  pistolet  sur  un  des  syndics  des  ren-  Il  écrit  an  duc  d'Orléans  un  biact 
'  tiers,  68.  Rassure  M.  de  Beaufort  dans  lequel  il  s^engage  à  le  servir; 
5            sur  ses  craintes,  et  sort  avec  lui  pour  loa.  Se  rend  chez  lui ,  io3.  Obtient 

>  se  faire  voir  au  peuple,  7Q.  Tient  du  cardinal  amnistie  pour  quelques 
^  conseil  chez  lui;  résolution  qui  y  particulicris  qui  ont  fait  du  bruit 
i  est  prise  ;  va  chez  mad.  de  Montba-  dans  les  assemblées  de  Thôtel-de- 
I  zon  j  essaie  de  la  rassurer,  78.  Va  ville;  le  menace  de  poursuivre  en 
i  '  ohez  M.  le  prince  pour  le  compU~  justice  les  témoins  à  brevet,  s'il  ne 
l  mentcr  ;  ne  peut  être  ^dmis ,  75.  Se  fait  publier  l'amnistie,  1 07 .  Devient 
\  rend  chez  M.  de  Longuevîlle,  76.  malgré  lui  le  confident  de  Mon- 
!  Travaille  au  rétablissement  des  af-  sieur,  108.  Incident  qui  le  brouille 
i  fairesdelaFronde; selle  étroitement  avec  le  cardinal,  109.  Sa  liaison 
I  avec  Caumartin,  77.  Opine,  dans  intime  avec  le  duc /de  Mon tross  ;  il 
\  un  conseil  tenu  chezrLongueil,  pour  essaie  de  couvrir  les  fausses  déàaar- 
i  que  M.  de  Beaufort  et  lui  aillent  au  ches  du  ministre  et  de  Servien,  110. 
;  parlement  demander  justice  contre  Conseille  à  Monsieur  de  faire  ou- 
I  leurs  calomniateurs ,  79.  Est  averti  vrir  les  yeux  an  cardinal  sur  les  af- 
I  que  la  Reine,  pour  l'empêcher  d'al-  faires  de  la  Gnienne,  1 13.  Va  trou> 
I  Ur  au  parlement ,  a  écrit  à  l'arche-  ver  ce  dernier  avec  M.  de  Senne- 
I  vêque  de  Paris  de  s'y  rendre,  80.  terre;  discours  qu'il  lui  tient,  114. 
I  Va  trouver  Tarchevêque  son  oncle ,  Refuse  adroitement  l'alliance  dn 
I  pour  le  prier  de  ne  pas  aller  au  par-  cardinal ,  1 18.  Refuse  d'entrer  au 
I  lement,  ce  que  celui-ci  refuse;  conseil,  ia6.  Est  d'avis  que  le  dé- 
I  comment  l'archevêque  est  déter-  puté  du  parlem.  de  Bordeaux  soit 
I  miné  ensuite  à  ne  pas  y  aller,  81.  admis  au  parlem.  de  Paris;  soncon- 
i             Le  coadjutcur  se  rend' à  la  grand'-  seil  à  Monsieur  à  cet  égard  ,   :38. 

I  chambre,  8a.  Son  discours  de  justi-  Il  reçoit  au- Palais  un  coup  de  poi- 
fication  contre  les  dépositions  faites  gnard  dans  son  rochet,  i35.  Situa- 
dans  l'affaire  de  la  sédition ,  83.  tion  où  il  se  trouve  entre  les  parti-' 
Détails  sur  cette  séance,  85.  Il  re-  sans  des  princes  et  les  partisans  du 
tourne  le  lendemain  au  Palais,  87.  ministre,  i36.  Cherche  à  excuser  le 
Distribue  de  l'argent;  fait  venir  à  cardinal  auprès  de  Monsieur,  i4o. 
Paris  des  gentilshommes  ;  prêche  à  Est  soupçonné  et  accusé  d'avoir 
Saint- Grcrmain-l'Auxerrois  sur  la  fait  le  contraire,  i4t*  A^eut  modé- 
cbarité  chrétienne;  effet  que  pro-  rer  l'impétuosité  de  M.  de  Beaufort, 
duit  ce  sermon ,  88.  Il  se  rend  au  i4^>  Reçoit  la  commission  d'ambas- 
Palais  avec  M.  de  Beaufort,  escor-  sadeur  extraordinaire  pour  traiter 
tés  tous  deux  de  3oo  ^ntilshom-  de  la  paix,  147.  Ecrit  à  ce  sujet  à 
mes  ;  cache  un  poignard  dont  la  M.  de  Turenne  ;  confère  avec  don 
pointe  est  aperçue  sortant  de  sa  po-  Gabriel  de  Tolède,  148.  Pourquoi 
che ,  90.  Présente  requête  au  parle-  les  négociations  n'ont  pas  lieu,  149. 
ment  pour  récuser  le  prem.  prési-  Pourquoi  le  coadjuteur  refuse  d'ê- 
dent,  91.  Presse  son  jugement  et  tre  le  favori  de  Monsieur,  i5o.  Il 
celui  de  ses  coaccusés  ;  état  du  par-  emprunte  iSoo  pistoles  pour  le 
lement ,  9a.  Sa  conférence  avec  Cha-  roi  d'Angleterre  ;  reçoit  de  la  part 
vigny,  qui  lui  propose  une  ambas-  de  Cromwell  une  lettre  de  oréance, 
sade,  93.  Il  reçoit  un  billetdelaRei-  i5i .  Démontre  à  Le  Telher  que  la 
ne,  y  répond;  se  rend  chez  elle,  95^  translation  des  princes  du  château 
Comment  il  en  est  accueilli ,  96.  Y  de  Vincenncs  n'est  ni  nécessaire  ni 
voit  le  cardinal;  conférence  entre  bonne,  i53.  Fait  consentir  Mon**, 
eux,  97.  Deuxième  et  troisième  sieur  et  M.  de  Beaufort  à  cette  trans- 
conférence,   où  l'emprisonnement  lation  ,  1 56.  S'occupe  avec  mad.  de 
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Rhodes  6t  madem.  de  Cbevreuse  du  Monsieur  n'a  pas  la  force  de  solvre, 

donner  un  autre  amant  à  mad.  de  :i6o  etsuiv.  Son  étonnemcnt  Aor  les 

Cbevreuse,  iSj.  Pourquoi  il  n'ose  moliCs  de  la  rupture  du  mariag^c 

conseiller  à  Monsieur  d'aller  à  la  propose  entre  le  prince  de  CooU  et 

cour,  175.  Refuse  le  paiement  de  madem.  de  Chevrcuse,  a63.  Il  de- 

ses  dettes  et  la  charge  de  grand  au-  mande  à  Monsieur  la  liberté  de  se 

mônier,  i8a.  Moyens  qu'il  prend  retirer,  et  de  rentrer  dans  les  exer- 

avec  Monsieur  pour  obtenir  la  li-  cices  de  sa  profession ,  265.  Lnicon^ 

hcrtc  des  princes,  1B6.  Il  se  con-  scille  de  s'accommoder  avec  la  cour, 

certe  avec  la  princesse  palatine  pour  et  d'y  mettre  pour  unique  condiiioa 

cet  objet  ^  leur  conférence  et  leur  que  l'on  ôte  les  sceaux  an  président 

résolution,  188.  S'en  ouvre  à  M.  de  Mole,  366.  Va  prendre  congé  des 

Beapfort,  et  obtient  de  lui  le  secret,  princes,  967.  Se  relire  an  âottre 

193.  Se  plaint  à  Monsieur  des  con-  Notre-Dame  ;  précautions  qu'il  j 

iidences  au'il  a  faites  sur  ce  sujet  au  prend  pour  sa  sûreté,  368.  Conti- 

maréch.iieGramont,  igS.  Sesassi-  nue  secrètement  ses  intelligences, 

duités  à  l'hôtel  de  Cbevreuse,  peu  269.  Reçoit  une  visite  du  maréchal 

conformes  avec  les  fonctions  aux-  Du  FIcssis,  qui  lui  est  envoyé  par  la 

quelles  il  se  livre  dans  son  nûnis-  Reine,   270.  Refuse  le  minbtcre, 

tere ,   198.  Comment  il  trompe  le  27 1.  Consent  à  une  entrevue  secrète 

parti  opposé  à  la  Fronde,  pour  ob-  avec  la  Reine,  372.  Quel  en  est  le 

tenir  la  liberté  de  M.  le  prince,  but;  son  discours  à  cette  princesse, 

200.  Son   discours   au  parlement  273.  Il  va  rendre  compte  decetteeo- 

Sour  relever  le  courage  des  fron-  trevue  à  Monsieur,  puis  à  la  prin- 
curs,  206  et  suiv.  Circonstance  cesse  palatine,  281.  Engagemcns 
dont  il  se  sert  auprès  de  Monsieur  qu'ils  pr^ennent  ensemble  poar  le 
pour  le  porter  à  se  déclarer  haute-  rappel  de  Mazarin,-et  pour  le  cfaa- 
ment  contre  la  cour,  2t4>  H  parle  peau  de  cardinal  promis  an  coad)n« 
pour  lui  au  parlement,  218.  Donne,  teur,  283.  Sa  conduite  envers  les 
au  nom  de  ce  prince,  connoissance  frondeurs,  288.  Il  fait  publier  une 
à  cette  compagnie  de  la  comparai-  apologie  de  l'ancienne  et  légitime 
son  que  Mazarin  a  faite  de  la  cham-  Fronde ,  285.  Publie  et  fait  publier 
bre  basse  de  Londres  avec  le  parle-  divers  antres  écrits,  286.  Nouvelle 
ment  de  Paris,  220.  Son  discours  en  entrevue  avec  la  Reine,  qui  le  re- 
réponse au  ipanifeste  lu  contre  loi  mercie.  du  parti  quUl  a  levé  contre 
au  parlement,  226.  Il  reçoit  de  Ma-  M.  le  prince,  287.  Moyen  qu'il  of- 
damc  un  ordre  par  écrit  pour  empé-  fre  à  la  Reine  pour  l'arrêter  de  non- 
cher  le  Roi  de  sortir  de  Paris ,  et  veau ,  28c>.  Il  rejette  avec  horreur  le 
l'exécute,  ^/{O,  Quel  moy^  il  etn-  projet  offert  par  d*Hocc(uincourt  de 
ploie  pour  faire  venir  Monsieur  an  tuer  M.  le  prince ,  projet  approuvé 
-Palais ,  343  •  Motif  de  l'approbation  par  la  Reine,  290.  Conférence  avec 
qu'il  donne  au  parlement  à  la  pro-  M.  de  Lyonne  sur  les  moyens  de 
position  faite  d  exclure,  les  cardi-  renverser  M.  le  prince,  39i.TroL- 
naux  du  ministère  ;  il  fait  consentir  sième  entrevue  avec  la  Reine ,  3q5. 
Monsieur  à  la  dissolution  de  l'as-  Quatrième  entrevue,  dans  laanelle 
semblée  de  la  noblesse,  347  et  suiv.  il  reçoit  sa  nomination  de  caroinal. 
Ses  motifs  pour  ne  point  approuver  397.  Dépèche  à  Rome  pour  aoll»- 
la  convocation  des  Etals  généraux,  citer  sa  promotion ,  sg8.  Promet  à 
et  pour  solliciter  le  mariage  du  pr.  la  Reine  d'aller  an  Palais  toutes  les 
deConti  avec  madem.  de  Chevreuae,  fois  que  M.  le  prince  s^y  rendra; 
353  et  suiv.  Son  entrevue  avec  le  conduite  quHl  y  tient,  3oi.  Sa  con- 
maréch.  Du  Plessis  ;  propositions  versa tion  avec  Monsieur  sur  la  ma- 
qui  lui  sont  faites. de  I4  part  de  la  nière  dont  S.  A.  se  comporte  avec 
Reine,  354*  H  ouvre  on  avis  que  la  cour  et  M.  le  prince ,  809.  Il 
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lui  en  fait  sentir  le  duagcr  pour  noissance  pour  la  famille  da  prcm. 

Iui*mème,  3ia.  Demande  une  en*  président,  4  lo.  Rencontre  singulière 

trevue  à  la  Reine  ;  ^utre  conversa-  avec  M.  le  pr^ice  ^  il  lui  donne  sa 

tion  avec  Monsieur  sur  cette  entrer  bénédiction,    ^12.    Concerte  avec 

vue,  3i3.  Entrevue  avec  la  Reine,  mad.  de  Chevreuse  un  rôle  auprès 

3i5.  Il  combat  le  projet  du  rappel  de  la  Reine  ;  comment  il  s^en  ac-* 

du  cardinal ,  3t20.  Résultat  de  cette  quitte,  4 '3.  Entretien  avec  le  prés, 

conférence,  3317.  Il  se  vead  auprès  RéllièvreausujetdeCromwell,4i8. 

de  la  princesse  palatine»  qui  Tin-  Situation   critique   du    coadjuteur 

forme  des  dispositions  de  la  cour  et  après  la  retraite  de  M.  le  prince  en 

de  ses  incertitudes,  339.  Sa  convw*  Guienne,  et  le  départ  de  la  cour 

sation  avec  Monsieur  sur  le  raccom-  pour  Bordeaux,  439.  Il  fait  prévenir 

modement  projeté  entre  M.  le  prin-  MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne 

ce  et  la  cour,  33a.  Il  reçoit  ordre  de  que  Monsieur  veut  les  faire  arrêter, 

Monsieur  de  prier  la  prmccsse  pala-  44^'  Comment  il  échappe  au  danger 

tine  de  presser  la  Reine  de  s^accom*  aétre  enlevé  par  orare  de  M.   le 

moder  avec  M.  le  prince,  334-  Porte  prince,  44^*  Il  propose  à  Monsieut 

à  Monsieur  la  réponse  que  la  Rciile  nn  tiers  parti,  4^3.  Paroles  prophéti* 

a  faite  à  cette  proposition ,  337 .  Con-  ques,  4^8 .  Il  fai  t  tous  ses  efforts  pour 

seils  qu^il  donne  à  M'onsieur  sur  la  persuader  à  Monsieur  quHl  convient 

conduite  qu'il  doit  teàir  en  cette  que  le  parlement  ne  se  déclare  pas 

occasion,  d4'*  ^  ?"^^^  ^"^  obtient  oon  tre  les  troupes  auxiliaires  qui  doi- 

Ini  et  Madame,  345.  Nouvelle  entre-  vent  vei^ir  à  M.  le  prince,  XLVl,  S. 

vue  avec  la  Reine,  346.  Engagement  Fait  écrire  un  mémoire  à  la  Reine , 

qu'il  prend  avec  elle  pour  Mon-  pour  justifîerqu'il  ne  manque  en  rien 

sieur,   relativement  à  sa  conduite  à  la  parole  qu  il  lai  a  donnée,  11.  Sa 

avec  M.  le  prince,  347.  Son  avis  au  réponse  à  M.  de  Damville,  qui  veut 

parlemopt  sur  Télcûgnement  pro-  lui  persuader  d'empêcher  que  Mon> 

posé  des  sous-ministres,  35a  et  suiv.  sieur  ne  joigne  ses  troupes  avec  cël^ 

Il  justifie  cet  avis  auprès  de  la  Reine,  les  de  M.  de  Nemours,  aS.  Il  écrit 

et  excuse  la  conduite  de  Monsieur,  à  Monsieur  ses  sentimens  sur  Tétat 

358.  Il  la  voit  deux  antres  fois  ^  à  des  choses,  37.  Sa  conversation  avec 

quel  sujet  ;  promesses  qu'il  lui  fait,  Monsieur  sur  cet  écrit ,  38.  Il  est 

37a  et  suiv.  Il  se  joint  à  Madame  nommé  cardinal  par  le  Pape,  A\. 

pour  détourner  Monsieur  de  faire  S^abstient  d'aller  au  parlement,  45. 

cause  commune  avec  M.  le  prince ,  Se  présente  à  des  gens  du  peuple  qui 

376.  Avec  quelle  présence  d'esprit  il  en  veulent  à  sa  vie ,  et  les  dissipe, 

éloigne  an  parlement  les  défiances  4^*  Implore  le  secours  de  mad.  de 

qui  sont  sur  le  point  de  se  tourner  La  Vcrgne  dans  une  iotrigue  qu'il 

contrelui,  38a.  Par  ordre  de  laReine,  veut  former  avec  madem.  de  La 

il  confère  avec  Chàteauneuf,  390.  Se  Loupe,  5o.  Essaie  de  calmer  Mon-^ 

justifie  d'être  l'auteur  deFéeritcôm*  sieur  sur  l'arrivée  de  M.  le  prince  à 

muniqué  aux  chambres  par  la  Reine  Paris,  66.  Travaille  d'après  son  or- 
contre  ~~    ' 


tions 

M.  ,     ^  ^ 

avec  M.  le  prince  au  parlement,  397 .  68.  Sa  conduite  civile  depuis  son  car» 

Danger  qu'il  court  d'y  et**  :  étoufjfe,  dinalat,  70.  Propos  de  madem.  de 

âoo.  Rentré  dans  la  grand'chambre,  Chevreuse  qui  attire  au  cardin.  de 

témoigne  au  prcm.  président cûm-  Retz  le  ressentiment  de  la  Reine, 

bien  il  est  redevable  à  son  fils,  io4-  7a.  Il  travaille  à  affoiblir  le  crédit  de 

Saréponse  à  La  Rochefoucauld,  4o5.  M.  le  prince,  S5.  Se  remet  à  com» 

Il  reçoit  défense  de  la  Reine  d'aller  poser  des  libelles  ^  en  lait  nn  contre 

au  Pa]ais,  et  s'y  soumet  ^  sa  recoa«  M.  de  Chavigny,  auquel  celai-ei  esc 
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très^sensible,  91.  Saréfyonscau  prë-  sujet,  170.  Il  donne  au  prince  son 
ûdent  Beliièvre ,  qui  rengage  à  se  avis  par  écrit ,  171.  Attend  le  Roi  aa 
donner  plus  de  mouvement,  92.  Il  Louvre;  comment  il  en  est  reçu, 
se  voit  forcé  de  répondre  aux  libelles  1 97 .  Se  rend  au  Luxembourg  paror- 
ob.  il  est  traité  de  Cauteur  de  Maza-  dre  de  Monsieui^,  198.  S^  récond- 
rin,  93.  Envoie  Argentenil  rendre  lie  avec  M.  de  Beaufort,  199.  Goa- 
compte  an  Roi  et  à  la  Reine  de  la  seUle  à  Monsieur  de  ne  pas  prendre 
nouvelle  dfcsa  promotion  au  cardi-  Foffeosive  contre  le  Roi,  et  d'obâr 
nalat,  94.  Mitzarin  a  une  conférence  à  Tordre  qn^il  a  reçu  de  quitter  Fa- 
particulière  avec  ce  député,  95.  Le  ris,  300.  Est  re^u  dans  le  petit  et- 
coadjuteur  cherche  à  justifier  sa  con-  binet  de  la  Reine ,  qui  le  traite  biea 
duite  par  Tembarras  où  il  se  trouvoit  en  apparence ,  qo6.  Sa  conversation 
alors,  96.  Sa  liaison  passagère  avec  au  sujet  de  Monsieur,  008.  Geqnll 
Fabbé  Fouquet,  98.  Sa  rupture  avec  veut  faire  pour  ses  amis  devient  la 
mesd.deChevreuse,99.Ildre8seunc  cause  de  sa  perte;  détails  conoer- 
instructionpourle  duc  de  Lorraine,  uant  les  trois  espèces  d^amis  qu^il 
110.  Ses  entretiens  avec  ce  prince  eût  voulu  servir,  a  10  et  suiv.  lin- 
à  Paris,  11  a.  Il  se  fortifie  dans  sa  fuse  les  propositions  qui  lui  sont  fai- 
maison ,  et  prend  des  mesures  poor  tes  de  la  part  du  Roi,  219.  Fait  trai- 
n^être  point  exposé  aux  insultes  de  ter  pour  lui  et  ses  amis  avec  Maza- 
la  populace,  i30.  Réflexions  sur  le  rin,  230.  S'excuse  de  se  rendre aa 
meilleur  parti  quHl  eût  pu  prendre,  parlement  pour  y  entendre  la  dé- 
i3i.  n  combat  de  tontes  ses  forces  claration  du  Roi  cxmtre  le  vt.àt 
la  proposition  de  déclarer  Monsieur  Condé ,  3q  i .  Il  est  averti  qn  on  en 
lieutenant  général  du  royaume,  i38.  veut  à  sa  liberté  on  à  sa  vie,  a». 
Motifs  qui  dirigent  sa  conduite  ;com-  Cesse  d'aller  au  Louvre,  aad.  Uj 
ment  il  se  trouve  en  état  de  sortir  retourne,  d'après  le  conseil  dénia* 
dans  Paris  avec  pompe ,  1 3g.  Plu-  dame  de  Lesdiguières  ;  y  est  arrêté, 
sieurs  personnages  le  pressent  de  335.  Est  conduit  à  Vincennes ,  337- 
sortir  de  sa  léthargie,  146.  Il  es-  Comment  il  v  est  traité,  aoS.  le 
saie  de  faire  approuver  à  Monsieur  chapitre  de  Iiotre-Dame  et  lesco' 
qu'il  se  rende  a  la  tête  de  son  clergé  rés  de  Paris  s'intéressent  à  loi,  et 
auprès  du  Roi,  pour  le  remercier  de  obligent  la  cour ,  par  leurs  inatan- 
rétoîgnement  de  Mazarin ,  et  le  sup-  ces ,  à  s'expliquer  sur  ie9  icaoses  dt 
plier  de  revenir  dans  sa  capitale,  1 54.  sa  prison ,  33o.  OccupatioDS  do  car- 
Réussit,  et  fait  une  assemblée  génér.  dinal  pendant  sa  prison ,  33 1.  Son 
des  communautés  ecclésiastiques,  chagrin,  333.  Ses  distractions,' il 
157.  Reçoit  des  instructions  sar  ce  s'occupe  des  moyens  de  se  saorcr; 
c[u  il  doit  faire  et  dire  à  la  Reine  et  ses  relations  au  dehors,  333.  Moyen 
au  Roi  pour  le  prince,  i58.  Opposi-  imaginé  par  lui  pour  s'évader,  335. 
tionqu  il  rencontre  dans  l'exécution  Pourquoi  il  échoue,  336.  SesteU' 
de  cet  ordre,  159.  Comment  et  par  tatives  auprès  de  la  coar  de  fiome 
qui  elle  est  levée,  160.  Il  se  rend  à  deviennent  inutiles,   337.  H  em- 
Compiègne  avec  une  grande  escorte,  pruntc  une  bonne  somme  d'argeot 
161.  Comment  il  est  reçu,  163.  Ce  pour  les   garnisons   de  Mézières, 
qui  se  passe  dans  le  petit- cabinet  de  Charleville  et  le  Mont-Oljurpe,  <p>i 
la  Reine,  i63.  Il  se  rend  de  la  part  sont  pour  lui  et  ne  font  rien  poa' 
de  la  Reine  chez  la  princesse  pala-  lui,  340.  Sa  conversation  avec  M- 
tine ,  où  se  trouvent  Servien  et  Le  de  Pradelle  sur  la  rentrée  de  W«" 
TcUier,  1 65.  Propositions  qu'il  y  fait  zarin ,  et  sur  les  o^res  de  services 
de  la  part  de  Monsieur ,  166.  Com-  qu'il  lui  fait  faire ,  34 1 .  Commeot  u 
ment  elles  sont  reçues.,  167.  Il  rend  reçoit  les  offres  que  Maznrin  lui  t^ 
compte  à  Monsieur  de  sa  négocia-  faire  par  le  nonce  du  Pape,  ^^'^y. 
tion,  169.  Leur  conversation  à  ce  refuse  tout!és  les  propositions  ({ni '"' 
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sont  faites  pour  rengager  à  renoncer  grand  duc  à  Lambrosîano,  296.  Ac- 

à  rarchevèché  de  Çaris,  245.  Sa  con-  cepte  de  lui  4)Ooo  écus^  manque  de 

versation  à  ce  sujet  avec  M.  de  Bel-  se  noyer  à  Ponte-Cantine,  207.  Il 

lièvre,  246.  Il  est  transfe'rc  à  Nantes,  arrive  à  Rome  ^  descend  chez  rabbé 

25 1.  Détails  sur  cette  translation  ,  Charrier;  reçoit  du  Pape  4)OOo  écns 

a52 .  Comment  il  est  traité  à  Nantes,  en  or,  et  beaucoup  d'honnêtetés,  298. 

a53.  Il  fait  des  instances  auprès  de  la  Est  menacé  par  la  faction  de  Fran- 

cour  de  Rome,  pour  qu'elle  approu-  ce ,  299.  Est  admis  à  l'audience  du 

ve  la  démission  qu  il  a  signée  à  Vin-  Pape  ;  témoignages  de  bienveillance 

ccnnes ,  254 .  Après  une  explication  qu  il  en  reçoit,  3oo.  Il  parolt  dans  un 

Î[u'il  a  avec  le  maréchal  de  La  Meil-  consistoire ,  où  il  reçoit  le  chapeau , 

eraye,  il  songe  aux  moyens  de  se  3oi.  Un  chirurgien  lui  démet  Fé- 

sauver,  256.  Il  s'ouvre  de  son  projet  paule  pour  la  lui  remettre ,  3o2.  Le 

à  M,  de  Brissac,  257.  Parvient  à  s  é-  cardin.  se  déclare  au  conclave  pour  le 

vader  ;  ses  desseins  après  son  éva-  P^i'^i  des  cardin.  indépendans,  Soi. 

sion ,  259  et  suiv.  Il  est  renversé  de  Détails  sur  les  partis  qui  divisent  le 

cheval,  et  a  l'épaule  démise,  263.  conclave  pour  l'élection  d'un  pape, 

Far  qui  il  est  retiré  de  la  meule  de  3o5  et  suiv.  Trait  de  petitesse  qui 

foin  où  il  a  été  déposé  ;  il  est  con-  fait  deviner  au  card.  de  Retz  le  gé- 

duit  à  Beaupréau,  267;  puis  à  Ma-  nie  du  card.  Cliigi,  3i5.  En  quoi  il 

chccoul;  chagrins  domestiques  qu'il  contribue  à  son  élection  au  souve- 

y  éprouve ,  268.  Il  se  fait  transpor-  rain  pontificat ,  326.  De  quel  œil  il 

ter  à  Belle-Ile,  269.  S'embarque  sur  est  regardé  dans  le  conclave ,  329. 

nn  bateau  pêcheur,  271.  Aborde  à  S'oppose  au  sacré  collège  à  ce  que 

S.-Sébastien,  273.  Est  visité  et  re-  le  roi  d'Espagne  prenne  le  titre  de 

connu  par  le  gouverneur  Yateville  :  fils  aine  de  l'Eglise ,  332.  Etat  qu'il 

sur  l'avis  de  ses  amis ,  il  se  décide  a  tient  à  Rome  d'après  le  conseil  du 

aller  à  Rome  ,  274.  Est  traité  chez  card.  Chigi ,  335.  Il  se  plaint  au 

M.  de  Vatcville;  refuse  de  faire  le  nouveau  Pape  des  ordres  que  le  car-» 

voyage  de  Madrid,  276.  Accepte  din.  d'Est  donne  contre  lui  à  Rome, 

400  pistoles  à  titre  d'emprunt ,  et  339;  Réponse  ambiguë  qu'il  en  re* 

refuse  40,000  écus  du  roi  d'Espa-  çoit,  34 1.  Se  retire  pendant  un  mois 

gne,  277.  Se  met  en  route  pour  l'I-  a  4  lieues  de  Rome,  345.  Retourne 

talic ,  278.  Obstacle  qu'il  rencontre  dans  cette  ville^  force  le  Pape  à  ap* 

à  Tudeia ,  279.  Description  de  la  prouver  la  conduite  qu'il  y  tient, 

ville  de  Saragossc ,  280.  Miracle  de  35 1.  Fait  un  voyage  aux  eaux  de  S.- 

Notrc-Dame-del-Pilar ,    281.   Des-  Cassien  en  Toscane,  353.  Il  revient 

cripiion  du  royaume  de  Valence ,  à  Rome,  354»  Se  promène  trois  heu-r 

282.  Il  reçoit  un  riche  présent  à  Vi-  tes  avec  le  Pape  ;  futile  sujet  de  leur 

varos  ;  usage  qu'il  en  fait,  283.  Oh-  conversation,  355.  Il  se  rend  à  deux 

tient  la  permission  d'entrer  à  Major-  cérémonies  religieuses ,  malgré  les 

que,  284*  Est  magnifiquement  traité  cardinaux  de  la  faction  de  France, 

Sar  le  vice-roi;  beauté  des  femmes  356.  Etat  où  il  se  trouve  à  Rome, 
eMajorque,  285.  Il  aborde  au  Port-*  358.  Noms  des  personnes  qui  lai 
Mahon,  286.  Passe  le  golfe  de  Lyon,  font  passer  dessecours,  36o.  Ce  qu'il 
288.  Est  témoin  d'un  combat  livré  éprouve  de  ses  domesticrues ,  362. 
à  une  frégate  par  la  galère  qu'il  mon-  Conduite  qu'il  est  obligé  ae  prendre 
te,  280.  Essuie  une  grande  tempête,  du  côté  de  la  France  depuis  qu'il  est 
291.  Prend  terre  à  Piombino;  ses  à  Rome,  366.  Sa  lettre  au  chapitre 
largesses  aux  officiers  et  aux  soldats  de  Notre-Dame  de  Paris,  367.  Effet 
de  la  chiourme,  294*  Prend  la  route  qu'elle  produit,  382.  Il  envoie  Mal- 
de  Florence  i  est  magnifiquement  clerc  en  poste  à  Paris  pour  cmpéchev 
servi  à  Volterre  par  les  officiers  da  l'accommodement  de  M.  de  Noir- 
grand  duc,  295.  Est  visité  parle  moutier  avec  la  cour  avant  Pëlectidii 

T.  78.  34 
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d^uD  noQvean  pape,  383.  Rc^ullat  morcds  d'arrêter  une  seconde  fob 

de  sa  oommifiaioa,  385.  Le  cardinal  M.  le  prince,  i5a.Il  promet,  an  nom 

approuve  le  refus  qu^a  fait  Malclerc  du  parti,  de  travailler  au  retour  da 

de  10,000  ëcus offerts  par  Noirmon-  cardinal,  i53.  Après  là  retraite  de 

tier,  3S6.  {Mem.  de  Retz.)  M.  le  prince  à  S. -Maur,  il  publie 

Il  confesse  dans  le  ruisseau  un  partout  que  celte  retraite  n^est  fbn- 

crochetàur  tue  par  le  maréch.  de  La  dée  que  sur  le  rcfuft  qu'on  lui  a  Mt 

MeUleraye  ;  reçoit  un  coup  de  pier-  de  plusieurs  grâces  qir  il  demandoit^ 

re  qui  lui  fait  une  contusion  aux  que   le   retour   du    cardinal  n'est 

côtes,  XLVII,  !li .  Se  rend  à  la  cour  qu'une  fausse  allégation  pour  ani* 

le  jour  des  Barricades  ;  comment  il  mer  le  peuple,  i54.  Son  discours  an 

Îr  est  reçu,  sa.  Reçoit  chez  lui  tons  parlement  touchant  la  retraite  de 

es  mëcontens,   ni.  Fait  solliciter  M.  le  prince  et  le  retour  du  cardi- 

s68  amis  contre  la  cour,  a5.  Fait  nal,  160.  Ses  moti£t  pour  désirer 


Fronde,  ^o.  Nourrit  des  sentimens    lu  contre  M.  le  prince  en  présence 
fort  tendres  pour  mad.  de  Longue-    des  dépotés  du  parlement  cnrojà 
tille,  4 1  •  Agit  du  côté  de  M.  le  priii-    à  la  cour  ;  ilésavouc  les  conférences 
ce,  pour  l'engager  dans  le  parti  de    quHl  a  eues  avec  le  comte  de  Mon- 
ta Fronde,  4^*  Feint  de  se  rendre    trésor,  170.  -Se  rend  an  parlement 
à  S. -Germain  d'après  un  ordre  de    accompagné  d'un  bon  nombre  de 
la  cour  ]  est  arrêté  par  ses  partisans,     gens  de  main,  et  soutenu  par  des  of- 
^6.  Comment  il  fait  nommer  le  pr.     ficiçrs  de  la  maison  militaire  du  fini, 
de  Conli  généralissime  du  parti  de     174-  Dangers  qu'il  y  court,  177.  Il 
la  Fronde,  5o.  Il  prend  séance  au    apostrophe  le  duc  de  La  Rochefoo- 
parlement,  y  prête  serment;  lève    cauld,  179.  Donne  sa  bénédiction 
un  régiment  de  cavalerie  à  ses  frais,     à  M.  le  prince,  qui  le  rencontre  dam 
5i .  Sort  en  équipage  de  guerre,  avec    une  procession ,  180.  Il  obtient  par 
des  pistolets  à  l'arçon  de  sa  selle ,     ses  conBdens  la  nomination  au  car- 
pour  aller  défendre  Gharen ton,  56.     dinalat ,  189.  Ses  liaisons  secrètes 
Se  rend  à  Compiègne,  où  il  voit  la    avec  la  princesse  palatine,  190.  Il 
Reine  et  entretient  le  cardinal,  70.     prend  des  mesures  de  précaaiioa 
Devient  le  principal  auteur  de  la    contre  les  projets  de  GourvUle  et  de 
prison  de  M.  le  prince,  93.  Promes-     Rochecorbon  ;  les  fait  arrêter,  igS. 
ses  qui  lui  sont  faites,  94*  Il  est  re-     Commence  à  se  refroidir  pour  la 
cherché  par  le  parti  des  princes  ;  son     cour,  1 96.  Comment  il  obtient  à  Bo- 
mécontcntement  contre  le  cardi-    me  sa  nomination  de  cardinal,  308. 
nal,  1 10.  Il  rédige  deux  traités,  l'un     II  reçoit  avec  indifférence  la  noa- 
pour  la  liberté  des  princes,  l'autre    velle  de  la  mort  de  madem.  deChe- 
pour  le  mariage  de  madem.  de  Che-    vreose,  211.  Entrelient  adroitement 
yreuse  avec  le  prince  de  Conti,  un.    la  jalousie  secrète  de  Monsieur con- 
Détails  à  ce  sujet,  118.  Il  detnancie    tre  M.  le  prince ,  et  l'empêche  dese- 
au  parlement  que  la  Reine  soit  dup-    conder  puissamment  son  parti,  213. 
pliee  d'envoyer  une  déclaration  d'in-    Répond  par  des  libelles  aux  libelles 
BOcence  pour  MM\  Ids  princéà ,  et    qu'on  fait  contre  lui ,  aao.  Ne  né- 
d^élol0ier  Mazarin  de  ses  conseils ,     gUge  rien,  lui  et  ses  amis ,  pour  ex- 
i3o.  Déclare  à  Monsieur  qu'il  ne    citer  la  haine  publique  contre  M.  le 
veut  plus  se  mêler  des  affaires  publi-    pfince ,  23  î  .  Précautions  prises  par 
ques;  sa  retraite  sitnulée  trompe^lu-    ses  amis  pour  sa  propre  sûreté,  a3i. 
sieurs  de  ses  amis,  1 5o.  Sa  conféreia-    Il  va  à  Coitipiègne,  à  la  tête  du  cler- 
ce  chez  le  comte  de  Montrésor  avec    gd  de  Paris,  supplier  le  Roi  de  re- 
MM.  do  Lyonne  et  Joly,  sur  les    venir  dans  sa  capitale,  aSg.  Etonne- 
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ment  qae  lai  cause  la  manière  dont  pour  savoir  ce  quUl  fera  si  la  coar 
le  Roi  rentre  à  Paris ,  345.  Prévenu  lui  envoie  des  ordres  |>our  le  trans- 
de  riniportance.de  ses  services,  il  fe'rer  à  Brest,  3oi.  Convient  avec  le 
ne  veut  écouter  ancnn  des  avis  qu'on  duc  de  Brissac  quUl  faut  disposer 
lai  donne  des  dangers  quHi  court  j  toutes  choses  pour  exécuter  son  pro- 
néglige ceux  de  la  princesse  pala-  jet  d'évasion ,  3o3.  Détails  sar  la 
tine  ;  cesse  tout-à>coup  d'aller  au  manière  dont  il  se  sauve  du  château 
Louvre,  et  affecte  de  se  faire  suivre  de  Nantes  ;  noms  de  ceux  qui  con- 
de  dix  personnes  armées,  a48.  Cher-  tribuent  à  cette  évasion,  3o8  et  suiv. 
che  inutilement  à  s'accommoder  avec  II  tombe  de  cheval,  et  se  démet 
Mazaiin,  a 49-  Ses  prétentions,  aSo.  l'épaule,  3ii.  On  est  obligé  de  le 
Gomment  il  est  engagé  à  aller  au  Lou-^  coucher  dans  une  pièce  de  terre  à 
vrc  5  avant  de  s'y  résoudre ,  il  écrit  côté  du  grand  chemin  5  il  est  trans- 
à  l'évêq.  de  Châlons  son  ami,  pour  le  porté  la  nuit  à  Beaupréau,  dans  une 
prier  défaire  savoir  ses  intentions  à  maison  du  duc  de  Brissac ,  3i3.  Se 
Mazarin,  a56.  Il  se  rend  an  Louvre,  réfugie  ensuite  dans  la  maison  d'un 
malgré  l'avis  de  Caumartin  et  de  la  gentilhomme  nommé  La  Poisc,  317. 
princesse  palatine,  sSq.  Y  est  arré-  Passe  neuf  heures  dans  une  espèce 
té,  260.  Tentatives  du  chapitre  de  de  cachot  humide,  3 18.  Reste  caché 
Notre-Dame  en  sa  faveur;   elles  pendant  un  jour  dans  un  tas  de  foin; 
échouent  par  la  foiblesse  de  l'arche-  retourne  à  Beaupréau  chez  le  duc  de 
véque  de  Paris,  262  et  suiv.  Son  ir-  Brissac,  319.  Est  conduit  à  Mache- 
résolution  empêche  ses  amis  de  le  coul  ;  est  traité  de  sa  blessure  par 
servir,273.  Il  fait  manquer  un  moyen  un  chirurgien  ignorant,  320.  Signs 
qu'ils  ont  pris  pour  le  délivrer,  274-  ^^^  rétractation  de  sa  démission, 
Refuse  avec  beaucoup  de  fermeté,  32 1.  Est  conduit  au  port  de  La  Ro- 
devant  le  ncmce  du  Pape,  de  don-  che ,  oCi  il  s'embarque,  322.  Reste 
ner  sa  démission  de  l'archevêché ,  caché  huit  heures  dans  un  monceao 
379.  Ses  irrésolutions  à  cet  égard,  d'ardoises  ;  arrive  à  Belle-Île ,  323. 
280.  Le  Roi  refuse  de  le  reconnoilre  Sur  l'avis  des  ducs  de  Brissac  et  de 
pour  archevêque  de  Paris ,  après  la  Retz,  il  s'embarque  pour  l'Espagne, 
mort  du  titulaire  ;'  arrêt  du  conseil  328.  Aborde  à  S.-Sébastien  ;  est  re- 
à  cet  égard,  remis  par  le  chancelier  eu  chez  le  gouverneur  de  la  place, 
an  chapitre  de  Notre-Dame,  282.  53o.  Ecrit  au  roi  d'Espagne  et  à  don 
Le  cardinal  détruit  tout  ce  que  ses  Louis  de  Haro ,  pour  demander  la 
amis  font  en  sa  faveur,  284.  Sa  con-  liberté  du  passage  en  Italie^  fait  ven- 
fércnce  avec  le  comte  de  Noaîlles  au  dre  les  sardines  qui  étoient  sur  sa 
sujet  de  sa  démission,  285.  Il  signe  barque  -,  et  en  tire  600  écus  pour 
sa  démission  en  présence  du  prési-  s'habiller,  33 1.  Demeure  ferme  dans 
dent  Bellièvre  et  de  deux  notaires  ;  la  résolution  d'aller  à  Rome  ;  refuse 
cet  acte  lui  fait  beaucoup  de  tort  4»^^^  pistoles  du  roi  d'Espagne  ; 
pour  SG8  affaires  ,  290.  Il  est  trans-  accepte  une  litière  de  S.  M.  ;  tire 
léré  à  Nantes,  292.  Comment  il  y  est  parole  de  don  Louis  de  Haro  de  se- 
traité  par  le  maréchal  de  La  M eille-  courir  les  ducs  de  Retz  et  de  Bris- 
raye,  293.  Visites  et  sociétés  qu'il  y  sac,  s'ils  sont  attaqués  dans  Belle- 
rcçoit ,  294*  Il  convient  avec  Joly  Ile,  335.  Se  met  en  chemin  ;  danger 
et  Caumartin  des  moyens  de  se  sau-  qu'il  court  à  Tudela  ;  il  se  rena  à 
ver  du  château  de  Nantes,  296.  Ré-  Saragosse,  336.  S'emoarque  à  Viva» 
siste  long-temps  aux  sentimens  de  ros  sur  une  galère,  337.  Refuse  plu- 
868  amis  les  plus  intimes,  qui  le  près-  sieurs  bourses  pleines  d'or  j  fait  des 
sent  de  se  sauver  ;  écrit  au  Pape  une  largesses  à  ceux  qui  l'ont  servi;  dé- 
lettre  pressante  pour  le  prier  d'ac-  barque  à  Majorque ,  338.  Remet  à 
cepter  sa  démission,  3oo.  Fait  son-  la  voile;   détails  sur  son  voyage, 
dcr  le  maréchal  de  La  Meilleraye ,  339.  Il  aborde  à  Porto-Vecchio , 

34. 
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540.  Tempête,  341.  Il  arrive  à  Por-  vcrner  le  diocèse  de  Paris ,  3<)o.  Il 

to-LiOngone  ;  prend  terre  à  Piom-  dëpèche  un  coarrier  à  Paris  aranl 

bino,  34a.  Reçoit,  de  la  part  du  celui  du  Pape,  pour  avenir  ses  ami» 

grand  duc  de  Toscane ,  des  lettres  de  prendre  leurs  mesures  avec  les 

pleines  d'honnêtetés  et  d'offres  obli*-  évêqucs  et  le  parlement,  39 1 .  Triom- 

Feantes;  fait  venir  auprès  de  lui  phc  de  ses  ennemis,  392.  U  consent  à 

abbé  Churricr,   qui  1  engage  in*  la  nomination  du  sieur  Du  Sa ussay, 

utilement  à  donner  sa  démission,  curé  de  S. "Leu ,  pour  grand  vicaire 

343.  Obtient  avec  peine  4>ooo  écus  de  son  diocèse^  sur  des  espérances 

du  bailli  de  Gondy,  son  parent  j  qui  ne  sont  point  réalisées,  SqS.  Fait 

est  reçu  avec  beaucoup  d^honneurs  au  Pape  des  plaintes  modestes  sur 

chez  le. grand  duc,  344)  ^  ^1^~  1^  conduite  de  ce  nouveau  ^rand 

rcnce,  par  le  cardin.  Jean  Carlo  de  vicaire,  398.  Demande  la  permission 

Médicis  j  arrive  à  Rome,  où  il  est  de  retourner  àS.-Cassien^  révoque 

admis  «n  audience  secrète  par  le  la  nomination  du  sieur  Du  Saussay; 

Pape  ]  reçoit  des  excuses  du  cardin.  nomme  de  nouveau  pour  ses  grands 

Chigi,  3{5.  Se  met  à  Rome  sur  un  vicaires  les  sieurs  Chevalier  et  Lavo- 

pied  à  se  faire  respecter  j  ses  équi-  cat,  curés  de  la  Madeleine  et  de  S.- 


{)agc8  cl  sa  suite,  349.  Occasions  011  Severin  ,  40 1  •  Se  décide  à  quitter 
'inclination  du  Pape  pour  lui  se  Fltalie;  écrit  au  Pape  pour  lui  re- 
montre visiblement,  35 1.  Il  assiste  présenter  que  Tétat  de  sou  diocèse 
au  conclave  pour  rélection  d'un     l'oblige  de  s'en  rapprocher^   4o3- 

bc-  o c j — 1 Se  rend  à  une  maison  de  plaisance 

du  cardin.  Jean  Carlo  de  Médicis, 


pape,  353.  Sa  confiance  dans  le  nou-    Se  rend  à  une  maison  de  plaisance 
veau  Pape ,  à  l'élection  duquel  il  se      '^  "      ~        ^    ' 


hé  Fouquet  est  toujours  le  pro-  Trouve  une  retraite  chez  la  marq. 

moteur  des  résolutions  que  la  cour  de  Conflans,  ^06.  Ecrit  à  l'évèque 

prend  contre  lui,  3j6.  Adresse  un  de  Chàlons  pour  le  détourner  de 

mandement  pour    faire  la   publi-  faire  nommer  de  nouveaux  grands 

cation  du  jubilé  dans  son  diocèse^  vicaires,  et  d'intercéder  auprès  de 

nomme   deux   curés   de  Paris   ses  S.  M.  pour  la  restitution  de  son  tem- 

grands  vicaires;  écrit  au  chapitre  porel,4o3-  Comment  il  est  trompé 

de  Kotre-Dame  une  lettre  pour  lui  en  cela  par  l'évèque,  puis  par  Tas- 

en joindre  de  ne  plus  se  mêler  du  semblée  du  clergé,  qui  se  déclare 

gouvernement  de  son  diocèse,  378.  contre  lui,  4o9-  Son  trouble  à  la 


'et  de  lancer  un  interdit,  383.  Dé-  dansleséglisesdestroncspourpour- 

clare  qu'il  veut  se  rendre  dénoncia-  voir  à  sa  subsistance;  l'évèque  de 

teur  contre  Mazarin  ;  demande  au  Châlons  lui  ayant  assuré  8,000  liv. 

Pape  la  permission  d'aller  aux  bains  par  an ,  il  se  décide  à  se  cacher  en 

de  S.-Cassien,  384*  Contre  l'avis  de  allant  de  ville  en  ville,  41 1 .  Change 

Joly,  il  retourne  à  Rome,  386.  Ecrit  de  nom ,  et  en  fait  changer  à  ceux 

à  daumartin  pour  empêcher  le  curé  qui  sont  auprès  de  lui ,  4 1  a.  Sur  des 

de  la  Madelcine<le  passer  outre  Par-  avis  qu'il  reçoit  de  Joly  et  de  l'abbé 

rêt  de  la  chambre  des  vacations ,  de  Lameth ,  il  se  retire  à  Constan<- 

387 .  Veut  prendre  des  mesures  pour  ce ,  où  il  vit  incognito,-  persécu  lion 

se  retirer  ae  Rome,  389.  Sa  conster-  exercée  contre  ceux  qu'on  suppose 

nation  en  apprenant  que  le  Pape  lui  être  attachés,  4 1 3.  Il  va  à  Uloi^ 

lui  a  donné  un  suffragant  pour  gou-  à  Ânsbourg,  à  Francfort,  4:4.  Perd 
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beaacoap  à  la  mort  da  prësld;  de  changé  à  son  égard  ;  va  à  HaQibo,Qrg, 

BeUièvre  ;  passe  en  Hollande  ,4^5.  en  Angleterre;  reçoit  un  présent  de 

Vient  à  Cologne  pour  s'y  faire  eue-  4>ooo  guinées,  437.  Retourne  à  Lon- 

rir  d'une  makdie  de  galanterie,  4 1 6.  dres ,  pour  aider  a  la  conclusion  dii 

Ses  soupçons  contre  ses  plus  fidèles  mariage  du  Roravec  la  nièce  de  Ma- 

domestiques,  417-.  H  en  congédie  zarin  ;  le  roi  d'Angleterre  rejetant 

deux  qui  l'ont  toujours  bien  servi,  ce  projet,  il  déclame  contre  le  mi- 

4 18.  Sa  défiance  contre  Croissy,  nistre  ;  propose  la  princesse  de  Par- 

419.  Il  envoie  demander  une  es-  me,  438.  Se  charge  de  la  négocîa- 
corte  à  M.  le  prince  à  Bruxelles,  et  tion  du  chapeau  de  cardinal  pour 
se  relire  avec  celte  escorte  dans  la  M.  d'Aubigny  ;  reçoit  à  cette  occa- 
ville  de  Genep,  431*  Se  rend  à  Ni-  sion  plusieurs  sommes  considéra- 
mègue,  puis  a  Leyde  j  fait  arrêter  blcs  ;  fait  un  voyage  à  Hambourg  ^ 
ses  deux  domestiques  Imbert  et  4^9-  ^^i^  imprimer  une  lettre  adres? 
Noël ,  ^^2.  Malgré  les  remontran-  sée  à  tous  les  évéq'ues  contre  la  coq? 
ces  de  ses  amis ,  il  les  fait  retenir  duite  xle  Mazarin  a  son  égard ,  449* 
deux  ans  en  prison ,  ^2^.  Son  obsli-*  Se  décide  à  la  supprimer,  puis  con- 
nation  à  ne  vouloir  riçn  entendre  sentàlapubIication,44i- -^l&niQrt 
pour  leur  justification,  4^4*  Sa  vie  de  Mazarin,  il  projette  df  rentrer 
vagabonde  et  indigne  de  son  carac-  en  France  ;  entre  dans.lft  vue  chi- 
tère,  4^^*  Succès  d'un  écrit  qu'il  mériaue  de  remplacer  ce  ministre- 
publie  sous  le  titre  de  Remontrance  dans  les  conseils  du  Boi ,  443.  Com^ 
adressée  au  Moi  sur  la  remise  des  ment  il  est  amené  à  donner  sa  dé- 
places  maritimes  de  la  Flandre  en-  mission,  et  à  quelles  conditions ,. 
tre  les  mains  des  Anglais,  ^16.  Sa  44^  ^^  sxxïy.  Eàt  nommé  abbé  de  S.- 
conférence  avec  M.  le  prince ,  4^7.  Bénis  ;  reçoit  une  somme  de  5b,ooo 
Continuation  de  sa  vie  vagabonde  ;  liv.  ;  obtient  des  lettres  d'économat 
il  entre  dans  les  projctft  de  M.  le  pour  jouir  par  provision  des  fruits 
prince,  que  la  bataille  des  Dunes  de  l'abbaye  de  S. -Denis,  4^5.  Son 
vient  détruire ,  428.  Pourquoi  il  est  dépit  contre  la  cour  et  contre  le 
obligé  de  retourner  à  Utrecht ,  4^"»  •  Pape,  456.  Sa  vie  et  ses  dépenses  au 
Y  est  visité  par  le  duc  d'Ormond,  château  de  Commercy  ;  comment  il 
dont  il  accueille  les  propositions  en  paie  ses  dettes,  4^7,  Il  reçoit  des 
faveur  du  rot  d'Angleterre,  4^0.  sommes  considérables  d'Angfeterre; 
Dédaigne  les  offres  que  lui  font  faire  pourquoi,  4^8.  Nouveaux  mu  rmu- 
les  jansénistes  ;  conduit  jusqu'à  Aus-  res  du  cardinal  après  la  mort  de  M. 
bourg  l'abbé  Charrier,  qu'il  envoie  à  deMarca,  460.  Il  est  trompe  par 
Rome  pour  les  intérêts  du  roi  d'An-  l'espoir  qu'on  lui  donne  qu  il  sera 
gleterre ,  43 1 .  Va  à  Ratisbonne  ;  re-  admis  à  présenter  ses  respects  au 
vient  en  Hollande^  passe  en  Flan-  Boi,  461.  Ne  retire  aucun  avantage 
dre,  où  il  confère  avec  M.  le  prince,  des  conseils  au'il  donne  à  la  cour 
432.  Voit  le  naarq.  de  Caracène  pcn-  dans  l'affaire  au  duc  de  Crc'qui ,  46a. 
dant  les  négociations  pour  la  paix  gé:^  Sa  réponse  à  une  lettre  des  cardi- 
nérale  ;  après  la  paix ,  son  commerce  naux  résidant  à  Bome,  quoique  fort 
avecM.  le  prince  cesse  tout-à-cQup,  approuvée,  ne  lui  sert  pas  davan- 
434.  Il  fait  un  troisième  voyage  à  tage,  4^3.  Ses  assemblées  de  pay- 
Bruxelles  ;  retourne  en  Hollande  sans  produisent  plus  de  mauvais  ef- 
pour  y  vivre  comme  auparavant  ;  fets  que  de  bons,  464»  Il  veut  faire 
dépendance  011  il  est  de  son  écuyer  croire  qu'il  écrit  l'histoire  dés  trou- 
Malclerc ,  435.  Il  est  battu  par  lui  blés  de  Paris  et  de  ses  propres  aven- 
dans  une  violente  dispute  qu'ils  ont  tures,  4^5.  Sa  réponse  à  Joly,  qui 
ensemble ,  436.  Il  continue  de  don-  veut  lui  faire  honte  de  certaines  foi- 
ner  à  Joly  les  mêmes  marques  de  blesses,  4^*  I^  s'occupe  avec  pas- 
çonfiancCy  quoique  son  cœur  soit  sion  de  la  généalogie  de  la  maison 
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de  Gondjr  ;  ^t  parade  des  lettres  prendre  le  cardio.,  et  défendre  qu'on 

qu'il  reçoit  de  ses  correspondans  de  lai  donne  aacune  retraite.  5i3.  Ar« 

Paris ,  467 .  Obtient  enfin  la  permis-  rèt  du  conseil  qui  déclare  le  siëge  de 

sion  de  saluer  le  Boi,  4^*  ^^  ^  Paris  vacant,  5i3.  Lettre  du  cardi- 

Fontainebleau  j  sa  manière  fait  ces-  nal  aux  évêques  de  France,  5i5.  Il 

ser  Festime  ou  Fappréhension  que  s^j*  plaint  de  la  conduite  qu'on  tient 

les  ministres  avoient  de  lui,   4^*  envers  lui,  ^17  etsuiv.  Le  Roi  rend 

Son  séjour  à  S.~Denis  ;  il  retourne  une  ordonnance  qui  défend  à  ses 

à  Commercy,  470.  Transport  d'un  sujets  toute  correspondance  avec  le 

coffre  plein  d'argent  ;  le  cardinal  cardinal ,  et  enjoint  à  ceux  qui  sont 

met  mal  ensemble  la  plupart  de  ses  auprès  de  lui  ae  revenir  en  France, 

amis,  47 1 .  Quelques-uns  se  séparent  sons  peine  de  saisie  de  leurs  biens , 

de  lui,  47a*  11  fait  payer  10,000  écus  5a8.  Lettre  du  cardinal  aux  doyens, 

à  Joly,  473.  Se  rend  à  Rome,  d'après  çbanoines  et  chapitre  de  son  église, 

un  des  articles  secrets  de  son  traité  5^9 .  Son  mandement  au  clergé,  de 

avec  la  cour,  474*  (  Mém,  de  Guy  son  diocèse,  concernant  la  nomina- 

Joly.  )  —  Assiste  aux  assemblées  te-  tion  de  deux  arcbiprètrcs  pour  adr 

nues  dans  la  chambre  de  S. -Louis  ;  ministrer  son  église,  533.  L'affaire 

fait' le  panégyrique  de  S.  Louis  dans  du  cardinal  engage  la  cour  à  faire 

Péglise  des  Jésuites ,  lequel  est  im-  différer  l'assemblée  générale  du  cler- 

Î>rimé  par  Guy  Joly,  qu  on  en  croit  gé,  545.  Mesures  prises  par  elle  dans 
'auteur,  l^i.  Se  rend  à  la  cour  en  les  assemblées  provinciales  pour  la 
rocbet  et  «n  camail ,  après  l'emprp-  composition  de  cette  assemblée  gé- 
sonnement  de  Brousse!,  482.  Y  est  nérale,  547.  {  Cl.  Joly.  ) 
très-mal  reçu  de  la  Reine  ;  se  relire  Mot  à  un  ae  ses  amis  sur  l'accom- 
au  petit  archevièché  fort  abattu  et  £ei-  modement  fait  entre  les  princes  et 
tigué,  483.  Fait  lever  un  régiment  la  cour,  XLVIIÎ,  4'*  Paroles  qu'il 
de  cavalerie,,  auquel  il  donne  son  adresse  à  la  populace ,  qui  l'a  traité 
nom,  485.  Est  regardé  comme  un  de  traître  et  de  mazarin,  75.  Il  fait 
des  auteurs  de  la  détention  des  prin-  le  malade,  et  ne  sort  plus  de  chez 
ces,  486.  Quitte  le  parti  de  Condé,  lui  ;  ses  plaintes  sur  Monsieur  ;  il 
et  s'attache  à  la  cour  j  devient  car-  reçoit  la  visite  de  ce  prince ,  96.  Sa 
dinal  malgré  elle ,  /^çfi.  Cherche  à  conversation  avec  lui  sur  les  négo> 
prendre  la  place  de  Mazarin  j  se  dé-  ciations  de  M.  le  prince  avec  la 
clare  ouvertement  contre  le  prince  cour,  100.  Pour  faire  croire  au  peu- 
après  la  bataille  de  S. -Antoine  ;  va,  pie  de  Paris  et  à  la  cour  qu'il  est  au- 
avec  les  députés  du  clergé,  supplier  teur  de  la  députation  des  commn- 
le  Boi  de  revenir  dans  sa  capitale,  nautés  ecclésiastiques  qui  va  deman- 
498.  Est  arrêté  par  ordre  du  Roi,  et  der  au  Roi  la  paix  et  son  retour ,  il 
conduitàYincenne8,4d9*  Est  averti  veut  en  être  le  chef,  323.  Sa  con- 
de  la  mort  de  l'archevêque  son  on-  fércnce  avec  M.  I^e  Prévôt,  348.  Il 
cle  par  des  signes  convenus  avec  ses  conseille  au  duc  d'Orléans  de  chas- 
amis,  5oi.  Sous  quelles  conditions  ser  de  Paris  le  duc  de  Boumonville, 
il  donne  sa  démission,  5o4.  Esttrans-  349.  (  Mem.  de  Conrart.  )  — ^Va  par 
féré  à  Nantes  ;  pourquoi  il  y  est  en-  les  rues  de  Paris  en  rochet  et  en  ca- 
fermé  sous  bonne  et  sûre  garde,  5o5.  mail,  exhortant  le  peuple  à  mettre 
Gomment  il  se  sauve  de  prison  ,  bas  les  armes,  et  à  obéir  à  la  Reine; 
5o6.  Il  tombe  de  cheval,  et  se  démet,  va  rendre  compte  au  Palais-Boyal 
l'épaule;  cet  accident  change  le  pro-  de  ce  qu'il  a  fait ^  est  tourné  en  ri- 
jet  de  ses  amis,  507.  Ses  lettres  au  dicule  par  la  Bcioe  et  Mazarin ,  L , 
chapitre  de  son  église  et  aux  curés  i25.  Il  se  retire  plein  de  rage ,  et  ré- 
de  Paris,  5o8.  11  écrit  au  Roi  une  solu  de  se  venger  du  mépris  qu'on 
lettre  qui  est  renvoyée  sans  réponse,  lui  a  montré  ,  126.  Lève  à  ses  fraij 
5 10.  Ordonnance  du  Roi  pour  re-  un  régiment  de  cavalerie,.  i5i.  Çy-  ] 
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horte  lô  peuple ,  par  ses  prëdica-  une  processipo ,  9p.  Se  rénnU  à  M. 

lions ,  à  s  armer  pour  la  liJ)erté  pu-  de  Cnaviffny  pour  çmp^cber  le  t,TSi\- 

blique,  i5a.  Ses  visites  secrètes  cnez  té  de  M.  le  prince  avec  la  cour,  i54. 

le  card.  Mazarin,  a  10.  Il  prend  de  S^attache  à  détruire  toutes  les  résch 


Fascendant  sur  Tesprit  de  Monsieur    lulions  que  M.  le  prince  faî 
après  réloignement  de  Tabbé  de  La    dre  à  Monsieur ,  iSg.  (  Za 


t  preo- 
RocHb" 


partisans  des  princes,  354*  Ecouta  Va  la  nuit  déguisé  chez  le  cardinal, 

celles  que  lui  fait  Arnauld  pour  eux,  74-  {Lenet.  ) — Son  portrait,  son  c«i- 

^55.  Inspire  à  Monsieur  delà  défian-  ractère ,  L Y III ,  70.  Le  refus  quVn 

ce  contre  Mazarin,  260.  Accuse  Ma-  fait  à  la  cour  de  ses  offres  et  oe  ses 

zarin  dans  le  parlement;  opine  pour  services  le  rend  le  plus  grand  enne- 

quU)n  supplie  la  Reine  de  l'éloigner,  mi  de  Mazarin,  75.  Il  essaie  de  don- 

263.  Est  rechcrclié  par  la  cour,  ^88.  ner  au  parti  de  la  Fronde  M*  H 

Propose,  dans  des  conférences  secrè-  prince  pour  chef,  puis  le  pr.   d^e 

tes,  d'arrêter  une  seconde  fois  M.  le  Conti ,  9a.  Emploie  le  pr.  de  Mar- 

E rince;  entre  cbez  laBeine  en  ha-  sillac  auprès  de  ma<i.  de  Lougue- 

it  déguisé,  289.  Court  danger  de  ville  pour  gagner  M.  de  Conti,  94* 

la  vie  au  parlement,  298.  Empoche  Fait  tout  ce  quUl  peut  pour  rendre 

Monsieur  de  suivre  le  Roi  en  Guien-  odieu\.  au  peuple ,  au  parlement  et 

ne,  3o6.  L^  engage  à  ne  point  quit-  aux  généraux  le  traité  de  Ruel,  i  i3i. 

ter  Paris  ;  fait  assembler  le  parle-  S'oppose  à  tout  ce  que  propose  M. 

ment  pour  délibérer  contre  le  rap-  le  prince  ;  se  fait  accompagner  au 

pel  de  Mazarin,  3i5.  Est  nomm^  Palais  d'un  grand  nombre  de  gen^ 

cardinal,  SaS.  Inspire  à  Mousicui:  armés,  31 5.  Danger  qu'il  court  au 

des  défiances  contre  le  pr.  de  Con-  Palais,  et  d'où  il  est  retiré  par  M.  de 

dé,  329.  Va  à  Compiègnc,  à  la  tête  Chainplàtreux,  318.  {Mém.  de  M. 

du  clergé,  supplier  le  Roi  de  revenir  de  '^'^.) — Idée  du  sermon  qu'il  prô- 

h  Paris;  reçoit  le  chapeau  de  cardi-  che  à  S.-Paul  pour  fortifier  les  prin- 

nal,  366.  Est  arrêté,  et  conduit  à  ces  dans  la  résolution  qu'ils  ont  pri- 

Vincennes,  397 .  Est  ti*ansféré  à  Nan-  se  de  combattre  les  ennemis  domcs- 

tes ,  sous  la  conduite  du  maréchal  de  tiques  de  l'Etat ,  LXI,  395i.  î\  pcr« 

LaMcilleraye,43i.  Sesauve  depri-  suade  au  duc  d'Orléans  qu'il  faut 

son  ;  se  blesse  au  bras;  se  rend  à  Ro-  continuer  la  régence,  et  empêcher 

me ,  456,  Sa  lettre  au  clergé  de  Pa-  la  majorité  du  Roi,  LXII,  188.  ^^rq- 

ris  est  condamnée,  et  brâlée  par  la  position  violente  faite  par  lui  dans 

main  du  bourreau  ,  4^^-  H  .contri-  un  conseil  tenu  chez  le  duc  'd'Or- 

bue  à  l'élection  du  pape  Alexandre  léans,  211;^.  Il  traverse  le  traité  de 

VII  ,47"'  Rôde  en  Europe  sans  être  paix  fait  par  les  députés  des  prin^ 

connu,  LI,  ig.  {Mbntglat.) — Par  ces;  pourquoi,  365.  Est  arrêté  au 

Pentremise  de  ses  amis  dans  le  par-  Louvre,  477*  ^^^  amis  sollicitent 

lement  et  de  ses  émissaires  dans  le  en  vain  pour  lui ,  47^*  (  Orner  Ta- 

peuple,  il  travaille  à  former  un  par-  Ion.)  —  Anecdotes  sur  son  compte, 

ti  puissant  contre  Mazarin ,  454»  et  LXIII ,  i85.  {Choisr.) 
à  lui  donner  un  chef,  i^SS.  Déclame         Retz  (le  duc  de)  écrit  avec  le  dpc 

contre  le  traité  de  paix ,  qui  a  été  de  Brissac  une  lettre  au  Roi  sur  la 

conclu  sans  lui,  470.  Court  risque  détention  du  card.  deRetz,.XLVIÏ, 

de  la  vie  au  parlement,  LU,  88.  En  268.  Répond  d'une  manière  am|)i^ 

accuse  le  duc  de  La  Rochefoucauld,  guë  aux  envoyés  des  pr.  de  Condc 

89.  Ne  retourne  plus  au  parlement  ;  et  de  Conti,  qui  lui  font  des  propo- 
donne  sa  bénédiction  à  M.  le  prince  sitions  en  faveur  du  cardin^ ,  96q. 
et,  au  duc ,  qu'il  rencontre  en  faisatit    3e  reatd  à  Belle-Ile  pour  pi[«Qtéger  la 


fuite  du  cardinal,  3a3.  Fait  pro-  Policny,  tue  le  précepteur  du  jeoiic 
mettre  aux  habitans  de  Ftle  de  se  de  vaubonnez ,  XXXII ,  4^^-  ^^ 
jeter  tous  dans  le  fort  au  premier  condamné  à  être  pendu,  438.  Pour* 
coup  de  canon ,  3a^.  S^oppose  à  ce  suit  une  évocation  au  conseil  du 
que  le  cardinal  se  rende  à  Charle-  Roi,  4^9.  Demande  pardon  à  M.  de 
ville ,  3a6.  S'accommode  avec  la  Pontis,  ^^2.  Renouvelle  ses  pour- 
cour,  348.  {Mém.  de  GuyJofy.) —  suites,  443.  Attaque  M.  de  Pontis 
Propose  à  là  ducli.  deLongueville  de  sur  le  grand  chemin,  44o-  L'accase 
faire  un  parti ,  L,  i36.  {Sfontglàt.)  d^assassinat,  45a.  Vient  de  nouveaa 

Retz  (  la  duch .  de  )  traverse  sous  lui  demander  pardon;  à  quelles  con- 

main  ce  que  les  amis  du  cardin.  de  ditions  il  Pobtient,  4^5. 
Retz  veulent  entreprendre  pour  lui,         Richardière  (  le  sieur  de  La  )  est 

XL VII ,  a 70.  Entre  dans  le  projet  envoyé  par  Turenne  à  Mademoi-. 

d'évasion  du  cardin.  de  Retz,  pour  selle,  pour  l'engager  à  consentir  à 

faire  affront  au  duc  de  Brissac,  3o6.  son  mariage  avec  le  roi  de  Portugal, 

Propose  de  sauver  le  cardinal  dans-  XLIII,  46. 

son  carrosse,  307.  Richardot  (  Jean  ) ,  président  an 

•    Revel,  cadet  du  duc  de  BrogHe,  conseil  d' Arras,  puis  au  conseil  pri- 

est  tué  à  la  bataille  de  Rosbach ,  vé  des  archiducs  à  Bruxelles ,  écrit 

qu'il  a  conseillée,  LXXVIÏ,  i5o.  au  président  Jeannin  pour  le  prier 

Retitàch,  gouverneur  de  Brisach,  d'employer  son  autorité  à  rccou- 

est  contraint  de  rendre  cette  place  vrer  les  instructions  qu'il  a  lai*»* 

aux  Français,  XXX,  335.  sées  dans  sa  chambre  en  quittant 

Rhin  (passage  du).  Relation  de  ce  La  Haye,  et  de  les  lui  renvoyer; 

passage,  par  le  comte  de  Guiche,  exprime  son  dépit  de  cet  oublî, 

LVII,  io5.  '  XIV,  334!  Ecrit  aux  députés  des 

Rhiitgràve  (le)  est  fait  prisonnier  princes , au  nom  de  l^archiduc,  pour 

au  siège  de  Lille,  XLIII,  it8.  lés  prier  d'engager  les  Etots  à  se 

Rhodes  (mad.  de)  offre  à  la  prin-  contenter  des  termes  de  la  première 

cesse  de  Condé  la  mère  de  rendre  trêve,  a8i.  Leur  écrit  de  nouveau 

des  services  considérables  à  tnes-  pour  leur  dire  qu'ils  peuvent  ajou- 

sieurs  ses  fils  ,  XXXIV,  4^0.  Elle  ter  au  traité  le  nom  du  roi  d'Espa- 

meurt  d'effroi  et  de  dépit ,   535.  gue,  a83.  Remercie  le  présid.  Jean- 

{Mém.  de  Wemours.)  — Contribue  à  uiri  de  la  lettre  qu'il  lui  a  écrite  au 

la  réconciliation  momentanéedu  co>  sujet  de  la  perte  de  ses  instructions, 

adjuteur  et  de  Chàteauneuf,XXXV,  a84.  Lui  fait  connoitre  les  intentions 

190.  Détails  sur  la  cause  d&sa  mort,  de  l'archiduc  concernant  la  trêve, 

359.  (  Introd,  )  —  Elle  ménage  une  a85.  Reçoit  une  réponse  des  députés 

entrevue  entre  le  coadjuteur  et  la  des  princes  aux  lettres  qu'il  leur  a 

princ.  palatine,  XLV,  187.  {Mém.  adressées,  a86.  Prie  M.  Jeannin  de 

de  Retz.)  proposer  la  trêve  longue  de  vingt 

RiBAs  (le  marquis  de)  refuse  de  ans,  sans  y  stipuler  l'indépendance 
donner  une  déclaration  comme  quoi  des  Etats,  354-  Demande  aux  am- 
ie testament  de  Charles  11,  roi  d  Es-  bassadeurs  de  France  et  d' Angle- 
pagne,  étoit  supposé,  LXVI,  64.  terre  une  prolongation  de  la  ccssa- 

RiBERPRjÊ  (le  sieur  de)  est  attaqué  tion  d'armes,  afin  d'éviter  la  ruptu- 

eo  plein  jour  par  trois  ou  quatre  re ,  le  traité  ne  pouvant  être  conclu 

personnes  qu'on  suppose  appostées  avant  l'expiration  de  cette  suspen- 

par  le  maréch.  d'Ancre,  XXI  bis,  sion,  456.  Réponse  des  ambassa- 

a35.  deurs,  457 .  Autre  lettre  du  président 

RiGARDELLE,  uu  dcs  principaux  aux  mêmes,  pour  leur  annoncer  le 
habitans  de  Narbonne,  assure  cette  renvoi  du  sieur  de  Préaux ,  les  in- 
ville an  Roi,  XXVII ,  1 58.  tentions  de  l'archiduc,  et  la  néces- 

Richard,  bâtard  de  la  maison  de  site  d'une  prolongation  de  la  cessa-. 
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tîon  d'armes,  ^62.  Autre  lettre  par-  près  d'elle,  en  faisant  promettre  au 

ticulièrc  au  président  Teannin,  dans  Boi  et  à  Luynes  de  la  porter  à  la 

laquelle  il  lui  mande  qu'une  trêve  paix,  IX,  38^.  Empêche  la  Reine  de 

simple  seroit  plus  utile,  464- Il  est  passer  en  Guienne^  contribue  au 

informé,  par  une  lettre  des  ambas-  traité  du  Pont-de-Cé,  3go.  Est  in- 

sadeurs  de  France  et  d'Angleterre,  trodoit  dans  le  ministère  par  La 

Sue  les  députés  des  provinces  ont  Vieuville;  succède  à  sa  faveur^  de- 
élibéré  d'entrer  en  conférence  sur  vient  tout  puissant  ;  poursuit  le  prô- 
la  trêve  à  longues  années,  et  con-  jet  commence  pour  les  affaires  étran- 
9enti  à  la  prolongation  de  la  cessa-  gères,  4o4>  ^^it  la  paix  avec  les  pro- 
tion  d'armes  ;  est  prié  d'achever  testans  et  avec  l'Espagne ,  406.  Fait 
l'œuvre  commencée,  XV,  a6.  Ré-  arrêter  le  maréch.  a'Ornano ,  Chau- 
ponse  da  président  a  la  lettre  des  débonne,  ModèneetDeageant;  pré- 
ambassadeurs, et  à  celle  de  M.  Jean-  vient  un  dessein  du  duc  Gaston, 
nin,  4^*  ^^  Ic"^  annonce  qu'il  se  4 '3*  Détermine  le  Roi  à  se  rendre 
rendra  à  Anvers  avec  le  marquis  de  en  Bretagne;  4i3.  Fait  arrêter  le  dnc 
Spinola ,  et  que  les  ambassadeurs  y  de  Vendôme  et  son  frère,  4» 4*  ^®" 
seront  reçus  avec  plaisir,  1 35.  Leur  cilité  qu'il  trouve  à  soumettre  les 
demande  une  continuation  de  la  protestans ,  4^^*  (  OÉconom.  roy.  ) 
cessation  d'armes,  i83.  Reçoit  de  — Preuves  qui  démontrent  qu'il  est 
leur  part  une  réponse  par  laquelle  l'auteur  de  1  Histoire  de  la  Mère  et 
ils  accordent  la  con  tin  uationT^  ^^  Fils,  et  qu'il  a  écrit  des  Mémoi- 
quelle  condition,  iqi..  Reçoit  une  res,  X,  7.  {Jiwertiss.)  —  Sa  naissan- 
lettre  des  niômes  ambassadeurs,  qui  ce;  ancienneté  de  sa  famille ,  i3.  Il 
se  plaignent  des  contraventions  fai-  étudie  au  collège  de  Navarre,  i5. 
tes  à  la  trêve,  et  le  prient  de  les  faire  Est  'destiné  aux  armes  ;  s'adonne  à 
cesser  par  voie  amiable,  49^-  ^^  culture  des  lettres;  est  nommé  à 

Rfcbelieu  (François  Du  Plessis  ,  l'évêché  de  Luçon  ;  est  reçu  doc- 
gei^neur  de) ,  père  du  card.  de  Ri-  leur  en  théologie ,  16.  S'exerce  à  la 
chelieu,  sadve  la  vie  au  duc  d'An-  controverse;  va  à  Rome;  étonne  le 
tou  à  la  bataille  de  Montcontour  ;  pape  Paul  v  par  son  éloquence  et 
l'accompagne  en  Pologne  ;  est  fait  son  habileté  ;  est  sacré  évéque  à  s»  t 
grand  prévôt  de  France  ;  protège  la  ans,  17.  Son  activité  dansl'adminis- 
retraite  du  Roi  à  la  journée  des  Bar-  tration  de  son  diocèse  ;  il  se  rend  à 
ricades;  combat  pour  Henri  ly  à  Paris;  se  livre  à  la  prédication;  se 
Arques  et  à  Ivry;  obtient  le  com-  lie  avec  le  père  Joseph,  19.  Est  nom- 
mandement  d'une  compagnie  de  mé  député  de  son  ordre  aux  Etats- 
gendarmes;  sa  mort,  X,  i4*  Ses  en-  généraux,  20.  Se  lie  avec  Barbin  ; 
fans,  i5.  tait  la  cour  au  maréch.  d'Ancre;  est 

Richelieu  (Henri,  marquis  de) ,  nommé  grand  aumônier  de  la  mai- 
fils  aine  du  précédent,  est  tué  en  son  de  la  Reine ,  ai;  puis  conseiller 
duel  par  le  marq.  de  Thémines ,  X,  d'Etat,  aa.  Est  envoyé  en  Berri  au- 
14  ;  XXI  bis,  555.  I)rès  du  pr.  de  Condé,  pour  l'enga- 

RiCHELiEV  f  Alphonse  Du  Plessis  ger  à  revenir  à  la  cour,  23.  Contri- 
de),  second  fils  ue  François  de  Ri-  bue  à  la  résolution  prise  de  faire  ar- 
chelieu  ,  se  fait  chartreux;  devient  rèter  les  princes;  est  appelé  au  mi- 
archevêque  d'Aix ,  puis  de  Lyon,  et  nistère ,  .q4-  Refuse  de  se  démettre 
cardinal  ;  est  fait  grand  aumônier  de  l'évêché  de  Luçon  ;  obtient  là 
de  France,  et  chevalier  de  l'ordre  préséance  au  conseil  ;  fait  changer 
do  S. -Esprit,  X,  i5.  de  face  aux  affaires;  fait  lever  des 

Richelieu  (  Armand  Du  Plessis  troupes  au  dedans  ;  négocie  au  de* 

de),  évêque  de  Luçon ,'  relégué  à  hors ,  a5.  Obtient  la  permission  de 

Avignon  par  suite  de  la  disgrâce  de  suivre  Marie  de  Médicis,  27.  Rc- 

la  Reii^e,  obtient  de  retourner  au-  çoit  ordre  d'aller  résidera  Luçon 9 
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pablie  une  réponse  à  la  lettre  des  toue,  64  •  Part  avec  le  Roi  ponr  ce 
qaatre  ministres  de  Cliarenton  ;  est  pays  ;  succès  (TuHl  y  obtient ,  65, 
relc&ué  à  Avignon,  28.  Compose  et  oes  manières  affables  lui  concilient 
fait  imprimer  llnstruclion  du  chré-  en  Languedoc  tous  les  esprits ,  6S, 
tien,  29.  Est  rappelé  par  le  Roi  ;  as-  Sa  conduite  à  Tégard  de  Monsieur, 
pire  au  maniement  des  affaires ,  3 1 .  67.  Il  est  nommé  principal  ministre, 
Devient  Tamc  du  conseil  delà  Rei-  60 ^  lieuten.  général  en  Italie,  7CU 
ne  mère ,  Sa.  Travaille  à  lui  former  II  prend  Pigncrol;  va  au  devant  du 
un  parti  assez  puissant  pour  forcer  Roi  à  Grenoble ,  7 1 .  Va  saluer  à 
de  Luynes  a  un  nouveau  traité,  33.  Lyon  les  deux  Reines;  fait  la  con> 
S^ efforce  de  prévenir  une  guerre  ci>  quête  de  la  Savoie ,  72.  Revient  à 
vile ,  34.  Fait  signer  le  traité  d'An>  Lyon  voirie  Roi  malade;  entend  les 
gers,  35.  Dirige  avec  habileté  de  projets  qui  se  trament  contre  lui, 
nouvelles  négociations  j  fait  conclu-  73.  Fait  des  soumissions  à  la  Reine 
re  la  paix,  36.  Obtient  le  chapeau  mère;  se  réconcilie  avec  elle ,  74*  Se 
de  cardinal;  excite  le  mécontente-  brouille  de  nouveau  avec  elle;  scène 
ment  des  grands,  37.  Est  admis  au  extraordinaire  entre  eux,  77.  Il  de- 
conseil;  sa  feinte  modération,  4i  •  Il  mande  au  Roi  la  permission  de  quit^ 
conclutle  mariage  de  la  soeur  du  Roi  ter  le  ministère ,  78.  Va  le  trouver  à 
avec  le  pr.  de  Galles ,  4^  ;  et  le  trai-  Versailles,  où  il  est  appelé,  79.  /par- 
te de  Mouzon  avec  TÉspagne,  44*  '^  ^^  dupes,  80.  Sa  conférence 
Renouvelle  Falliance  avec  les  Hol-  av^la  Reine  mère  au  Luxembourg, 
landais ,  4^.  Fait  répondre  aux  li-  ^.  Mémoire  qu  il  donne  au  Roi  sur 
belles  écrits  contre  lui,  46.  Sa  ré-  les  moyens  d^ empêcher  les  cabales  à 
ponsc  à  Gaston ,  frère  du  Roi ,  au  la  cour ,  85.  11  dévoile  au  Roi  les 
sujet  de  Tcmprisonnement  du  lAaré-  projets  de  la  Reine  mère  contre  la 
chai  Ornano,  47-  Comment  il  fait  tranquillité  de  PEtat,  88.  Sou  dis- 
échouer le  projet  que  ce  prince  a  for-  cours  au  conseil  contre  cette  prin- 
mé  pour  l'enlever,  48.  Il  devient  cesse,  91.  Il  propose  de  Téloigner 
tout  puissant  par  la  perte  de  ses  en-  de  la  cour ,  93.  Est  sur  le  point  d^ar- 
nemis,  49*  Lève  les  difficultés  qui  rèter/Monsieur  à  Orléans,  94'  Fait 
s'opposent  au  mariage  de  Monsieur  ;  déclarer  criminels  de  lèse-majesté 
fait  supprimer  la  charge  de  conné-  ceux  qui  ont  suivi  ce  prince  ;  moyens 
table  et  celle  d'amiral,  5o.  Obtient  qu'il  emploie  pour  forcer  la  Reine 
une  garde  pour  sa  personne  ;  fait  con-  mère  à  sortir  du  royaume ,  95.  Il  est 
voquer  les  notables,  5i.  Sa  haran-  reçu  comme  duc  et  pair  au  parle- 
gue,  52.  Il  obtient  entrée  et  voix  dé-  ment,  100.  Sa  manière  de  vivre,  loi. 
libérativc  au  parlement  ;  est  nommé  Son  autorité  sur  le  clergé  ;  ses  ga- 
surintendant  de  la  navigation  et  du  lanteries,  loa.  Ses  tentatives  pour 
commerce,  53.  Dirige  le  siège  de  La  plaire  à  la  Reine  régnante,  io3.  Le 
Rochelle,  54-  Obtient  de  l'Espagne  Roi  l'occupe  beaucoup  plus  que  ses 
un  secours  ae  4o  vaisseaux,  56.  En-  maîtresses,  io4*  Son  caractère  di- 
treprend  de  fermer  le  port  de  La  Ro-  versement  jugé ,  io5.  Son  faste ,  sa 
chelle  par  une  digue;  est  nommé  garde;  lettre  de  congé  qu'il  envoie 
Ueuten.  général  des  armées  du  Roi  à  un  lieuten.  de  ses  gardes^  iio.  Etat 
dans  le  Poitou ,  la  Saintonge ,  l'An-  de  sa  maison,  1  la.  Ses  richesses  ;  son 
goumois  et  l'Aunis,  57.  Sa  fermeté  palais,  11 3.  Son  caractère,  w^.  Il 
triomphe  de  tous  les  obstacles;  il  cultive  et  protège  les  lettres,  11 5. 
use  avec  modération  de  la  victoire  Anecdote  au  sujet  de  Colletet,  1 16. 
qu'il  remporte  sur  les  Rochellois,  Ses  ouvrages,  118.  Il  établit  l'Aca- 
60.  Se  brouille  avec  la  Reine  mère ,  demie  française,  1 19.  Sa  critique  du 
62.  Fait  adopter  la  résolution  qu'on  Cid,  121.  Son  testament,  i23.  Legs 
enverra  des  troapcs  en  Italie  pour  qu'il  renferme,  i25.  Dispositions 
soutenir  les  droits  du  duc  de  Man-  pour  la  conservation  et  augnicnla- 
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^n  de  sa  bibliothènae y  i3i,  Sub*  de  S>Qvoie,  189.  Traite  et  conclut 
stilations  en  faveur  ciescs  pctits-ne~  la  paU  avec  ce  duc,  198.  Est  nom~ 
veux,  i33  j  et  en  faveur  a  Armand  me  général  de  Tarmëe  de  Piémont, 
de  Maillé  son  neveu,   i35.  Dona-  au.  Va  trouver  le  Roi  au  camp  de 
lions  aux  personnes  attachées  à  son  Privas ,  3i4'  Journal  des  opérations, 
service,  140.  11  recommande  sa  fa-  3i5.  Il  entre  dans  Privas;  investit 
mille  au  Roi,  en  considéraiiou  des  le  fort  de  Toulon,  qui  se  rend  à  dis* 
services  qu'il  lui  a  rendus,    i43,  crétion,  a  18.  Est  laissé  par  le  R(â 
note.  ^Notice.)  —  Etat  du  royau-  en  Languedoc  pour  y  commander, 
me  an  dedans  et  au  dehors ,  lorsque  asS.  Rompt  l^assemblée  des  Etats  à 
Richelieu  est  chargé  par  le  Roi  du  Montpellier,  aa6. Tombe  malade, 
maniement  des  affaires >  XI,  273.  3:^7.  Fait  son  entrée  à  Montauban, 
Dangers  d'un  changement  précipité,  a3 1 .  Exige  que  M.  d'Epernon  vien- 
374.  Promesse  faite  au  Roi  par  le  car-  ne  l'y  saluer,  23a.  Le  reçoit  avec 
dinal  de  rétablir  son  autorité,  275.  beaucoup  d^honneur ,  a33.  Fait  son 
Violence  que  Richelieu  se  fait  à  lui-  entrée  à  Rhodez;  traverse  l'Auver- 
mèmc  pour  affermir  le  Roi  dans  le  gpe ,  234-  Arrive  à  Fontainebleau  ; 
dessein  d'arrêter  le  cours  des  duels  demande  au  Roi  à  se  retirer,  à  cause 
par   le  supplice  de  Bouteville  et  du  mauvais  visage  que  lui  fait  la 
des  Chapelles,  280.  {Succincte  JYar'  Reine  mère  ;  le  Roi  le  raccommode 
rat.)  — <  Il  est  nommé  ministre  des  avec  elle,  235.  Il  est  envoyé  en  Italie 
finances; son éloge^XYI,  323.  {Mém.  avec  une  puissante  armée,  en  quali- 
té} d*Estrëes.  )  —  Est  nommé  secré-  té  de  vicaire  général  du  Roi,  236.  Se 
taire  d'Etat;  se  fait  expédier  des  let-  rend  à  Lyon  ,  237.  Entre  dans  le 
très  depréséance,  XVII,  190.  Reçoit  Piémont,  passe  la  Doire,  va  assiéger 
ordre  ciu  Roi,  après  la  mort  du  ma-<  Pignerol,  252.  Revient  à  Lyon,  d  où 
réchal  d'Ancre,  de  ne  plus  s'entre-  il  va  retrouver  le  Roi,  257.  Ses  sujets 
mettre  de  ses  affaires,  223.  Accom-  de  plaintes  contre  la  'Reine  mère, 
pagne  la  Reine  mère  à  Blois  ;  la  quit-  268.  Sa  brouillerie  avec  elle  ;  le  Roi 
te  ensuite  pour  ne  pas  déplaire  au  intervient ,  et  cherche  à  calmer  la 
Roi,  240.  (Pontcliartrain.  )  —  Est  Reine  mère,  275.  Le  cardinal  les 
introduit  dans  les  affaires  par  La  surprend  en  conférence  contre  lui, 
Vieuville  ;   succède    à   sa  faveur  ,  376.  Il  court  risque  d^êlre  disgracié  ; 
XVIII,  25o.  Prévient  le  dessein  de  triomphe  dans  cette  querelle,  278. 
Gaston  ;   prend  des  mesures  pour  Fait  donner  à  Puylaurens  et  à  Le 
perdre  ou  éloigner  ses  ennemis,  292.  Coigneux,  favoris  de  Monsieur,  une 
Se   rend  à  Blois  auprès  du  Roi;  somme  de  100,000  écus,  280.  Tom- 
plaint  le  malheur  du  grand  prieur ,  bc  dangereusement  malade  à  Bor- 
agS.  Fait  arrêter  et  condamner  Cha-  deaux;  va  trouver  le  Roi  à  Donrdan, 
lais ,  295.  {Mf^.  de  Rohan.  )  —  Il  298.  Sollicité  par  la  nièce  du  maré- 
est  admis  au  conseil  privé,  XXI,  chai  de  Bassompierre  de  lui  rendre 
8.  Fait  décider  le  Roi  à  ne  rien  en-  la  liberté,  il  lui  répond  en  se  mo- 
treprendre  au  dehors  tant  qu'il  aura  quant,  337.  Se  rend  à  l'armée-  de 
un  parti  formé  dans  le  royaume,  21.  Picardie  avec  le  Roi,  338.  Envoie 
Averti  du  projet  formé  par  Monsieur  visiter  Bassompierre ,  et  lui  fait  cs- 
d'attenter  a  sa  vie,  il  va  trouver  ce  pérer  sa  liberté,  356.  Fait  attaquer 
prince  à  Footainebleau,  52.  Reçoit  leCatelet,  389.  {Bassompierre.) 
ample  pouvoir  du  Roi  pour  conti-  Le   cardinal   est   choisi   par   la 
nuer  le  siège  de  La  Rochelle ,  137.  chambre  du  clergé  pour  présenter 
Reçoit  des  députés  de  La  Rochelle  et  au  Roi  le  cahier  de  son  ordre,  XXI 
de  la  flotte  anglaise,  qui  demandent  bis  ,  239   Est  envoyé  par  la  Reine 
à  capituler,  178,  Accompagne  le  Roi  mère  auprès  du  pr.  de  Condé  pour 
en  Italie,  180.  Rejette  les  offres  du  l'engager  à  venir  à  la  cour,  3o3;  et 
çpmle  de  Verue,  envoyé  par  le  duc  auprès  du  duc  de  Nevccs  pour  le 
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faire  rentrer  dans  le  devoir,  36 1.  587.  Divisions  dans  le  conseil  de  la 
Est  fait  sccre'laire  d^Etat,  365.  Re-  Reine,  5\o.  Il  est  rappelé 'dans  les 
iase  au  maréchal  d^  Ancre  de  se  dé-  conseils  de  la  Reine  ;  fait  conclure 
mettre  de  son  évêché  ,  366.  Rédige  un  traité  avec  le  Roi,  545.  Dissuade 
les  instructions  données  à  Schom-  la  Reine  de  chasser  Russelay,  55o. 
berg ,  envoyé  en  Allemagne  en  qua-  Détourne  le  duc  d'Epernon   d'en 
lité  d'ambassadeur  extraordinaire ,  venir  à  des  voies  de  t'ait  avec  lui , 
383  Pourquoi  il  s^attire  la  haine  du  55i.  Son  affliction  de  la  mort  de 
maréchal  d'Ancre,  4o  i .  Il  offre  avec  son  frère,  556.  Il  est  envoyé  à  Tours 
Rarbin  de  se  retirer  des  affaires;  pour  préparer  l'entrevue  de  la  Reine 
la  Reine  mère  n'y  veut  pas  consen-  avec  le  Roi,  557.  Il  conseille  à  la 
tir,  404.  Demande  une  seconde  fois  Reine  de  se  renore  à  la  cour;  mo- 
la  permission  de  se  retirer  lui  et  Bqir-  tifs  sur  lesquels  il  appuie  ce  conseil, 
bin,  407.  Après  la  mort  du  maréch.  575.  Sa  réponse  ferme   à  M.  de 
d? Ancre,  il  est  appelé  au  Louvre;  Montbazon,  envoyé  auprès  de  lui 
paroit  devant  le  Roi;  en  reçoit  un  par  M.  de  Luynes,  XXII,  46.  Con- 
accueil  favorable,  et  de  la  part  de  suite  par  la  Reine  mère  sur  ce  qu^  elle 
M.  de  Luynes  des  protestations  d'à-  doit  faire  pour  sa  sûreté,  il  la  dis- 
mitié  ;  cherche  à  justifier  les  inten-  suade  d'entreprendre  la  guerre,etlui 
tions  du  maréchal  :  plaide  la  cause  conseille  d'aller  à  la  cour,  5().  Re— . 
de  Barhin  ;  reçoit  l'ordre  d'assister  présente  en  vain  aux  chefs  de  l'ar- 
au  conseil,  et  s'y  rend,  4^8  et  suiv.  mée  de  la  Reine  mère  la  faute  qu'ils 
Daftger  qu'il  court  sur  le  Pout-Neuf;  commettent  au  Pont-dlî-Cé,  86. 
sa  présence  d^esprit,  4^8.  Il  refuse  Conseille  à  la  Reine  de  passer  la 
de  demeurer  au  conseil,  préférant  Loire,  et  d'aller  à  Angoulème ,  9a. 
suivre  la  fortune  de  la  Reine,  43f.  Est  député  avec  le  cardin.  deSonr- 
Demande  au  Roi  et  obtient  la  per-  dis  pour  aller  signer  les  articles  de 
mission  de  la  suivre,  ^63,  Demande  la  paix,  9^.  Conseils  qu'il  donne  à 
au  Roi  la  permission  d'être  le  chef  M.  de  Luynes  pour  l'engager  à  vi- 
de son  conseil  ;  précautions  qu'il  vre  en  bonne  intelligence  avec  la 
prend  contre  ses   ennemis,   ^6^,  Reine  mère,  97.  Ses  motifs  pour  ne 
Comment  il  est  amené  à  deman-  pas  consentir  au  mariage'de  sa  niccQ 
der  congé  à  la  Reine  ;  il  reçoit  or-  avec  le  neveu  de  M.  de  Luynes»  98. 
dre  du  Roi  de  rester  dans  son  évé-  Sa  situation  difficile  auprès  de  la 
ché  ou  dans  ses  bénéfices,  467.  Re-  Reine  mère,  i3o.  Il  est  envoyé  par 
fuse  de  se  rendre  aux  désirs  de  la  elle  au  devant  du  Roi  à  Orléans,^ 
Reine,  qui  le  presse  de  revenir  au-  pour  le  complimenter,  189.  Il  fait 
près  d'elle  ;   est  confiné  dans  son  entendre  aux  ministres  pourquoi  la 
évêché,  471.  Ecrit  dans  sa  retraite  Reine  mère  doit  avoir  entrée  ao, 
la  Défense  des  principaux  points  de  conseil  du  Roi,  192.  Motif  pour  le- 
notre  créance  contre  la  lettre  des  quel  les  ministres  n'y  veulent  pas 
quatre  ministres  de  Charenton,^"]^.  consentir,  193.  Il  est  nommé  car- 
Est  envoyé  en  exil  à  Avignon  avec  dinal  malgré  les  ministres,  aai.  Va 
son  frère  et  sœi  beau-frère,  &Q^.  remercier  lé  Roi  de  cette  dignité. 
Justification  de  sa  conduite  pendant  a3o.  Se  défend  par  plusieurs  rai-^ 
qu'il  étoit  dans  les  affaires,  494-  '^  ^^^^  d'entrer  au  conseil  du  Roi, 
reçoit  ordre  du  Roi  d'aller  trouver  284.  Son  discours  au  Roi  en  cédant 
la  Reine  mère  à  Angoulème,  533.  à  ses  volontés,  288.  M.  deLaVieu- 
Est  arrêté  à  Vienne,  534-  Détails  ville  voulant  lui  faire  prendre  séance 
sur  ce  qui  lui  arrive,  535.  Il  conti-  au  conseil  après  le  connétable  et  le 
nue  sa  route,  et  arrive  à  Angoulème,  chancelier,  il  défend  sa  cause,  et  la 
536.  Comment  il  est  reçu  par  la  gagne,  292.   Son  opinion  dans  le 
Reine;  obstacles  qu'il  rencontre  de  conseil  du  Roi  sur  le  mariage  de 
ia  part,  de   ceux  qui  l'entourent,  raad.  Henriette  avec  le  pripce  de 
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Galles,  393.  Il  conclut  en  faveur  du  propose  au  Roi  de  faire  passer  uae« 
mariage  aux  conditions  quHl  a  pro-  armëc  en  Hollande  sur  des  vais- 
posées,  SoQ.  Combat  les  raisons  des  seaux ,  ce  qui  est  exécuté ,  4^7.  Son 
ambassadeurs  anglais ,  qui  ne  veu-  avis  au  conseil  sur  les  propositions 
lent  pas  qu*on  mette  par  écrit  la  du  duc  deBuckingham,  464' H  fait 
clause  de  la  liberté  de  conscience  dresser  par  le  père  de  Beruile  des 
de  mad.  Henriette  et  des  catholi-  instructions  pour  la  conduite  de 
ques ,  3o4.  Forcé  de  se  relâcher  sur  mad.  Henriette,  reine  d'Angleterre, 
cet  article ,  il  conseille  au  Boi  de  4^9-  Ecrit  au  Roi  pour  lui  proposer 
demander  une  autre  condition ,  qui  de  convoquer  une  assemblée  de  no- 
est  accordée,  809.  Conseille  au  Roi  tables,  ann  de  prendre  leurs  avis 
de  faire  un  nouveau  traité  avec  les  sur  le  traité  de  paix  proposé  par  le 
Hollandais  j  raisons  sur  lesquelles  légat  du  Pape,  477*  ^OQ  discours  à 
il  s'appuie,  3i3.  Nouvelles  condi-  rassemblée  des  notables  sur  ce  trai- 
tions quHl  propose  d^a jouter  au  trai-  té;  il  conclut  à  la  guerre  étrangère, 
té,  3ao.  Entretien  avec  le  Roi,  dans  4^^*  ^^^  instructions  à  M.  de  Blain- 
lequel  il  lui  conseille  de  rappeler  ville,  ambassadeur  en  Angleterre, 
M.  de  Scbomberg,  et  de  former  un  sur  la  conduite  qu^il  doit  tenir  à  la 
conseil  de  finances  composé  de  trois  cour  à  Pégard  des  plaintes  qu'il  lui 
personnes,  33 1.  H  félicite  le  Roi,  a  adressées ^  5o4.  Son  entretien  avec 
en  plein  conseil,  du  renvoi  de  La  M.  Aërsens,  ambassadeur  de  Kol- 
Vieuville  ;  lui  donne  des  avis  sur  la  lande ,  sur  le  refus  que  font  les  Etats 
conduite  qu^il  doit  tenir  dans  le  gou-  de  continuer  de  prêter  leurs  vais- 
vernement  de  TEtat,  337.  Fait  rap-  seaux,  509.  Son  opinion  au  conseil 
peler  le  colonel  d'Ornano  auprès  sur  la  nécessité  de  traiter  avec  les 
de  Monsieur,  343  ;  et  le  comte  de  huguenots  pour  (aire  la  guerre  au 
Schomberg  au  conseil,  345.  Son  dehors,  5 18.  Libelle  répandu  con- 
opinion  au  conseil  sur  la  nécessité  trelui,  condamné  par  la  Sorbonne, 
d  établir  une  chambre  de  justice  et  censuré  par  l'assemblée  générale 
pour  poursuivre  les  financiers ,  et  du  clergé ,  53o.  Son  conseil  au  Roi 
sur  la  manière  de  procéder  envers  sur  le  traité  de  paix  conclu  à  Ma- 
cux ,  3^6  et  suiv.  Autre  opinion  sur  drid  par  Du  Fargis,  XXIII ,  6.  Sa 
un  projet  présenté  par  le  Pape  rela-  prudence  et  son  courage  dans  la 
tivement  à  la  Yaltcline;  d'après  son  conduite  de  la  paix  accordée  aux 
avis,  le  Roi  rejette  le  projet,  388«  protestans  de  La  Rochelle,  16;  et 
Son  avis  au  conseil  sur  les  moyens  dans  la  dispute  élevée  entre  le  par- 
d'obtenir  le  rétablissement  de  la  lement  et  le  clergé  au  sujet  de  la 
Yalteline ,  et  sur  la  nécessité  de  dé-  censure  de  Févèque  de  Chartres  con- 
fendre  les  alliés  du  Roi,  4^0.  Il  tre  les  libelles  intitulés  Mystères 
donne  à  LL.  MM.  une  collation  et  politiques  et  admonition ,  qo.  Son 
un  feu  d'artifice  à  l'occasion  du  ma-  avis  au  Roi  sur  le  refus  fait  par  le 
rîage  de  mad.  Henriette,  4'*^*  ^^^  parlement  de  vérifier  l'cdit  contre 
opinion  au  conseil  sur  le  parti  à  les  duels,  44*  ^^^  opinion  sur  la 
prendre  envers  les  huguenots  et  les  conspiration  du  colonel  d'Ornano, 
Espagnols,  4^3.  Il  fait  obtenir  des  67.  Il  avoue  à  Monsieur,  frère  du 
Hollandais  des  vaisseaux  montés  par  Roi ,  qu'il  a  conseilié  à  S.  M.  de  faire 
desFrançais,  434- Obtient  de  même  arrêter  le  maréchal  d'Ornano,  74. 
de  r  Angleterre  que  les  vaisseaux  iSon  entrevue  avec  M.  le  prince,  76; 
qu'elle  fournit  au  Roi  seront  tous  et  avec  Monsieur,  80.  Ses  entre- 
montés par  des  Français,  /\35.  Son  tiens  avec  Monsieur;  ses  réponses 
avis  au  conseil  sur  les  conditions  de  aux  demandes  que  lui  fait  le  prin- 
paix  à  faire  avec  les  huguenots,  439.  ce,  9a.  Son  avis  au  Roi  sur  le  ma- 
Sa  prudence  et  sa  fermeté  assurent  riage  de  Monsieur,  q5.  Cabale  con- 
au  Roi  des  succès  en  Italie,  i^5i.  Il  tre  le  cardinal  à  l  occasion  de  ce 
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imariage  ^    noms   de   ceux   qai   la  moyen  poar  y  parvenir  sans  clîmi- 
font,  loa.  Noms  de  ecax  oui  y  en-  nner  les  postes  de  Tannée,  362.  Fé- 
trent,  iia.  Conseils  que  le  cardi-  licite  le  père  de  Ber aile  sur  sa  prô- 
nai donne  au  Roi  dans  cette  occa-  motion  au  cardinalat,  369.  Met  tons 
sion,  1 14'  Il  célèbre  le  mariage  de  ses  ^oins  et  donne  tous  les  ordres 
Monsieur  avec  madem.de  Mon tpen-  nécessaires  pour  faire  passer  6,000 
sîer,   118.  Obtient  une  compagnie  liommesde  troupes  dans  Tile  de  Ré, 
de  gardes  à  cheval  pour  sa  sûreté ,  388.  Le  Roi  ayant  résolu  de  faire  le 
i49*  Son  discours  au  Roi  sur  la  né-  siège  de  La  noclicUe,  le  cardinal 
cessité  de  rétablir  les  princes  d^Al-  lui  représente  tontes  les  difficultés 
lemagne,  184.  Il  fait  supprimer  les  qui  sV  rencontreront,  autant  de  la 
charges  de  connétable  et  d^amiral  part  de  ceux  qui  y  seront  employés 
de  France,  3 13.  Donne  un  avis  ef-  que  de  la  part  des  choses  mêmes  ;  il 
ficace  an  Roi  pour  empêcher  la  fu-  lui  peint  surtout  le  caractère  deToi- 
rcur  des  duels,  216.  Conseille  à  S.  ras,  et  cherche  à  prévenir  le  Roi  con- 
M.  d'arrêter  les  menées  de  Baradas  tre  \eé  envieux  que  son  crédit  lui  a 
et  son  mécontentement,  228.  Est  suscités,  463.  Pour  couper  la  corn- 
nommé  grand-maître  et  surintendant  munication  de  La  Rochelle  du  côte 
général  de  la  navigation  et  du  com-  de  l^i  mer,  il  entreprend  une  digue 
merce,  256.  Fait  sentir  à  Tassem-  de  200  toises,  470*  Discours  an  Roi 
blée  des  notables  la  nécessité  et  les  sur  Tétat  des  affaires ,   et  sur  les 
moytns  de  relever  la  marine  fran-  moyens  à  employer  pour  triompher 
çabe,  257.  Propose  de  modérer  les  des  ennemis  du  dedans  et  du  de- 
peincs  établies  contre  les  criminels  hors,  XXIV,  2.  Il  essaie  en  vain  de 
d^Ëtat,  270.  Conseille  au  Roi  de  ne  retenir  don  Frédéric  avec  son  armée 
pas  recevoir  le  duc  de  Buckingham  devant  La  Rochelle,  29.  Fait  avec 
comme  ambassadeur,  273.  Son  avis  les  marquis  Spinola  et  Lé^anès  un 
dans  l'affaire  de  Bouteville  et  des  projet  d'articles  pour  Péclaircisse- 
Chapelles,   295.  Son  avis  dans  le  ment  du  traité  conclu  avec  PEspa^ 
conseil  sur  l'ouverture  du  renouvel-  gne  contre  l'Angleterre,  3o.  Obtient 
lement  d'une  alliance  plus  étroite  du  Roi  que  le  débris  de  Leurs  cara-> 
faite  par  les  Hollandais,  3oo.  Mesu-  ques  leur  sera  accordé,  32.  Mande 
res  généreuses  prises  par  lui  pour  à  Bullion ,  un  des  principaux  con- 
défendre  l'île  de  Ré  et  La  Rochelle,  seillers' restés  auprès  de  la  Reine 
325.  Avances  de  fonds  faites  à  son  mère,  qu'il  faut  rompre  avec  ceux 
propre  compte,  326.  Il  fait  donner  qui  proposent  en  Hollande  une  sus- 
an  duc  de  Guise  le  commandement  pension  d'arMcs  entre  le  roi  de  Fran- 
dc  l'armée  navale  du  Roi,  et  lui  en-  ce  et  ie  roi  d'Angleterre,  36.  Fait 
voie  des  instructions  sur  la  récep-  réparer  la  digue  que  le  vent  a  em- 
tion  qu'il  doit  faire  aux  Espagnols  portée  éprend  des  mesures  pour  faire 
qui  doivent  s'y  joindre,  33».  Ordres  payer  ponctuellement  les  soldats, 
envoyés  à  M.  d'Angoulème,  335}  37.  S'attire  un  moment  la  disgrâce 
au  marq.  de  Brczé,  336.  Nouveaux  du  Roi,  3q.  Ecrit  au  Roi  un  billet 

"       '       èl  il         '     ' 


Il  conseille  au  Roi  de  ne  point  ac-  sence  de  S.  M.,  40.  Accompagne  le 

corder  aux  Rochellois  le  rasemcnt  Roi  à  son  départ ,  et  reçoit  en  le 

du  fort  S. -Louis,  354.  Fait  résoudre  quittant  des  preuves  de  son  affcc- 

Monsicur  à  venir  commander  Par-  tion,  4^-  Prend  des  mesures  pour 

mée  devant  La  Rochelle ,  356.  Con-  la  conservation  de  Pile  de  Ré  ;  par- 

seille  au  Roi  de  faire  passer  6,000  vient  à  barrer  le  canal  de  La  Ro- 

hommes  dans  Pile  de  Ré,  comme  çhelle,  44  i  ^^  ^  couper  toute  corn- 

l'a  demandé  Toiras;  et  propose  un  munication  par  terre,  45».  Prépare 
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pendant  quatre  mois  une  entreprise  personne  de  S.  M.,  et  sur  ce  qu^il  r 
sur  la  ville  ;  pourquoi  elle  manque  a  à  réformer  dans  son  Etat,  347*  " 
au  moment  de  Texécntion,  55  et  offre  de  se  retirer  des  affaires ,  a83. 
suiv.  Il  conseille  au  Roi  de  rappeler  II  refuse  les  abbayes  de  Marmoutier 
madame  de  Ghevreuse  en  France,  à  et  de  S.-Lucien  de  Beauvais  ;  mo- 
certaines  conditions,  78  ^  et  de  ren-  tifs  de  son  refus,  3o  i .  Ses  soins  pour 
dre  Montaigu  à  la  liberté  sans  con-  assurer  les  approvisionnemens  de 
dition,  81.  Le  détourne  de  faire  ar-  Tarmce  oltalie,  qui  ont  été  entiè- 
rèter  le  duc  de  Lorraine  comme  on  rement  négligés ,  3a8.  Son  avis  au 
le  lui  a  proposé,  85.  Lui  donne  en  conseil  contre  les  propositions  du 
plein  conseil  un  avis  général  sur  Té-  duc  de  Savoie,  338.  Sa  réponse  aux 
tat  des  affaires ,  86.  Donne  des  or-  offres  du  prince  de  Piémont,  3^6  ^ 
dres  sévères  pour  retenir  Ics^mate-  et  aux  demandes  faites  par  le  com- 
lots  et  autres  marins  à  bord  de  leurs  te  de  Ver ue,  347*  H  fait  décider, 
vaisseaux,  loa;  et  aux  capitaines  de  dans   un   conseil    de   maréchaux, 
vaisseaux  pour  se  tenir  prêts  à  exé-  qu^on  forcera  les   passages,    34g. 
cuter  les  mouvemens  qui  leur  seront  Conclut  avec  le  prince  de  Piémont 
indiqués  par  Pamiral  ou  ,chef  d'es-  un  traité  pour  le  passage  de  Tarmée 
cadre  y  io3.  Autres  ordres  pour  la  française;  conditions  de  ce  traité, 
garde  et  conservation  de  la  digue ,  359.  Conclut  une  ligue  avec  le  mê- 
i07.Autreordrepourlecombat,aans  me  prince,  et  les  nonces  et  ambas- 
le  cas  où  les  ennemis  viendroient  sadeurs  de  Ycuise  et  de  Mantoue , 
attaquer  la  flotte,  1 13.  Ses  négocia-  pour  la  défense  dePItalie,  363.  Dé- 
tions  avec  le  marq.  de  Mirabel  et  montre  au  pr.  de  Piémont  les  avan- 
don  Ramirez,  ambassadeurs  d'Es-  tages  pour  le  duc  de  Savoie  du  libre 
pagne,   au  sujet  du  marquisat  de  passage  du  Roi  en  Italie,  385.  Don- 
Montferrat,  141.  Portrait  quUl  leur  ne  au  Roi  un  avis  sur  le  plan  de 
fait  de  la  nation  espagnole,  i43.  Il  campagne  à  suivre  dans  le  Langue^ 
£ait  semer  des  billets  dans  La  Ro-  doc  contre  les  huguenots,  lequel 
chelie  pour  y  exciter  la  division  ;  avis  est  approuvé  par  le  marccli.  de 
effet  qu^ils  y  produisent,  i63.  lire-  Schomberg,  390.  Donne  aux  prin- 
çoit  des  députés  de  La  Rochelle,  qui  ces  de  Piémont  et  Thomas  les  rai- 
demandent  à  se  soumettre,  169.  En-  sons  qui  ont  décidé  le  Roi  à  retenir 
tre  dans  la  ville,  171.  Factions  et  quelque  temps  la  ville  de  Suse,  396. 
cabales  à  la  cour  contre  lui  ;  causes  Propose  et  conclut  avec  le  prince  de 
delahainequ^ilexcite,  178. Sacon-  Piémont  un  traité  pour  terminer 
duite  au  milieu  des  factions  qui  agis-  tous  les  différends  des  ducs  de  Sa- 
sent  contre  lui,  191.  Il  conseille  au  voie  et  de  Mantoue,  399.  Demande 
Roi  de  penser  aux  affaires  d^Italie,  et  obtient  que  don  Gonzalès  relire 
19a.  Envoie  des  instructions  aux  am-  les  garnisons  espagnoles  de  FAlta- 
bassadeurs  ou  résidens  à  Venise ,  à  re ,  Roque- Vigniote  et  Milleslmo , 
Rome,  en  Allemagne,  en  Espagne,  ^oa.  Laisse  en  Italie  une  partie  de 
en  Savoie,  à  Mantoue,   193.  Con-  Tannée  au  maréch.  de  Crcqui  avec 
seiUe  au  Roi  de  faire  entrer  promp-  des  instructions,  et  ramèneje  reste 
tement  en  Italie  deux  armées,  Tune  au  Roi,  4o5.  Sa  courtoisie  envers  don 
sous  le  commandement  du  duc  de  Gonzalès,  4o6.  Il  écrit  aux  princes 
Guise,  Tautre  sous  celui  de  Mon-  de  Savoie,  à  mad.  de  Piémont  et  au 
sieur  ou  du  maréch.  de  Créqui,  335.  maréch.  de  Créqui,  relativement  à 
Son  discours  au  conseil  sur  la  né-  Tassassinat  de  Pomeuse,  ^oq.  Son 
cessité  de  secourir  Casai,  et  sur  la  avis  sur  les  propositions  faites  par  le 
probabilité  du  succès ,  ^^o.  Lit  au  comte  de  Nichsdel  pour  la  conclu- 
Roi,  en  présence  de  la  Reine  mère  sion  de  la  paix  entre  la  France  et 
et  du  père  Suffren ,  un  mémoire  qu^il  F  Angleterre,  431*3^  conduite  dans 
a  fait  sur  ce  qui  est  à  désirer  dans  la  la  conclusion  de  cette  paix,  qui  est 
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publiée  en  même  temps  en  France  Reine  mère  pour  se  plaindre  des 

et  en  Angleterre,  433.  Il  se  rend  au-  bruits  qu^on  fait  courir  sur  iui,  et 

près  du  Roi  au  siège  de  Privas,  434*  Qui  1»!  aliènent  le  cœur  de  S.  M.  ; 

S'oppose  au  massacre  des  habitans  il  la  prie  de  ne  pas  y  prêter  Toreille, 

de  cette  ville  ;  acte  de  générosité  de  et  de  se  souvenir  qu'il  lui  a  toujours 

sa  part,  427.  A  la  tête  de  3oo  clie-  été  dévoué  j  et  Tassure  qu'il  le  sera 

vaux,  il  oDlige  le  duc  de  Rohan  à  se  toujours,  38.  Ecrit  au  cardinal  Lia 

retirer  de  devant  Alais,  444*  Motifs  Valette  relativement  à  la  haine  de 

qui  le  portent  à  conseiller  au  Roi  de  Monsieur  pour  lui,  et  à  son  projet  de 

traiter  de  la  paix  avec  le  duc,  46a.  mariage,  39;  et  au  duc  de  Bellegar- 

Il  se  rend  à  Montpellier  ;  établit  les  de,  pour  l'assurer  qu'il  tâchera  toute 

élus  ;  réunit  la  chambre  des  corn  pies  sa  vie  de  mériter  l'honneur  des  bon- 

à  la  cour  des  aides,  47^.  Va  à  Féze-  nés  grâces  de  Monsieur).4o.  Il  tra- 

nas ,  011  il  dissout  l'assemblée  des  vaille  en  vain  à  ramener  l'esprit  de 

Etats  de  la  province,  47^-  Tombe  Monsieur  et  celui  de  ses  conseillers, 

malade  ;  reçoit  une  lettre  du  Roi  à  47*  ^^  réponse  aux  plaintes  du  car> 

cette  occasion ,  477-  Reçoit  une  dé-  dlual  de  Berullc,  qui  l'accuse  d'être 

Sutalipn  de  Montauban ,  qui  offre  la  cause  du  mécontentement  du  Roi 

e  se  rendre  à  des  conditions  parti-  à  sou  égard.  Sa .  Il  retourne  à  la  cour  ^ 

culièresy  47^*  ^^  vend  à  Alby  ;  y  ré-  avec  quelle  froideur  il  est  reçu  par 

çoit  une  nouvelle  députation  de  la  la  Reine  mère  ,53.  Il  offre  au  Roi 

même  ville,  qui  accepte  la  grâce  du  de  se  retirer  ;  écrit  à  la  Reine  mère 

Roi,  et  se  soumet,  479*  Envoie  vé-  pour  lui  faire  part  de  sa  résolution, 

rlGôr  l'édit  de  paci6cation  au  parle-  et  la  supplier  de  faire  agréer  au  Roi 

ment  de  Toulouse,  qui  l'enregistre  sa  retraite,  54.  Ses  ennemb  l'accu- 

sur-le-champ ,  Ifii»  Entre  à  Mon-  sent  d'être  la  cause  de  la  mort  du 

tauban  accompagné  de  plus  de  800  cardin.  de  Berulle;  il  repousse  cette 

gentilshommes;  reçoit  les  ministres  horrible  calomnie,  60.  Conseille  aa 

protestans ,  qui  viennent  le  haran-  Roi  de  mettre  un  terme  à  l'éloigné* 

guer  en  corps,  483.  Rétablit  Févê-  ment  de  son  frère,  77.  Sa  réponse 

que ,  une  mission  de  jésuites  et  de  i\x\  duc  de  Bellegarde  surlespr-e'ten- 

capucins;  fait  rebâtir  l'église  cathé-  tions  de  ce  prince,  83.  Ecrit  à  Boa^ 

drale  de  S.-Pierre,  485.  S'oppose  au  tblllier,  envoyé  auprès  de  Monsieur, 

rasement  des  bastions  de  Castres ,  pour  le  presser  de  faire  un  dernier 

486.  Fait  raser  une  vingtaine  de  pla-  effort  afin  de  ramener  le  prince  et  ses 

ces  j  accueil  magnifique  que  lui  fait  conseillers,  en  leur  montrant  toute 

toute  la  province,  488.  Le  cardinal  la  générosité  du  Roi  dans  les  offres 

rapporte  au  Roi  tonte  la  gloire  de  qu  il  leur  fait,  10 1.  Essaie  d'enga- 

cette  heureuse  expédition,  490»  Son  ger  les  Hollandais  dans  un  traite 

avis  au  card.  de  BeruUe  sur  le  pro-  d'alliance  avec  la   France   contre 

jet  de  Monsieur  d'épouser  la  princ.  l'Espagne  ;  négociations  à  ce  sujet, 

Marie,  XXV,  i3.  Sa  lettre  au  même  171.  Il  conseille  au  Roi  de  ne  pas 

sur  la  délivrance  de  cette  princesse,  attaquer  l'Empereur   le   premier , 

et  sur  les  prétextes  de  haine  deMon-  mais  de  se  tenir  sur  la  défensive, 

sieur  contre  lui,  lettre  qui  devient  a49'  ^^  réponse  à  Tambassadear  de 

une  des  causes  de  la  jalousie  de  la  France  Marini,  sur  les  propositions 

Reine  mère  contre  le  cardinal ,  25.  d'accommodement  du  duc  de  Sa- 

Autres  lettres  au  même  sur  les  pré-;  yole,  271.  Son  discours  au  Roi  sur 

tentions  de  Monsieur  et  de  ses  con-  l'affaire  de  Mantoue,  278.  Il  fait 

selliers  Le  Coigneux,  Puylaurens  rassembler  une  grande  quantité  de 

et  Bellegarde,  3o,  35.  Il  donne  con-  blé  pour  l'approvisionnement   de 

noissance  au  Roi  de  toutes  leurs  l'armée  d'Italie,   3i3.  Propose  au 

Ï)ropositions ,  qui  sont  rejelées  par  Roi  d'envoyer  Monsieur  pour  corn- 

e  conseil  de  S.  M.,  34.  Ecrit  à  la  mcinder  en  Italie,  3i4-  Reprcsento 
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«u  Boi  la  nécessilé  d'avoir  dans  ce  M.  de  Balliori,  coaccrnant  le  dif-^ 
pays  une  armée  de  35, 000  hommes  i'érend  qoi'  exUte  entre  M.  de  Gaise 
et  de  4,000  chevaux  ;  offre  d'à  van-  et  le  cardinal  au  sujet  de  la  charge 
cer  la  dépense  nécessaire  pour  la  le-  d'amiral ,  399.  Il  propose  au  nonce 
vëe  et  rentreiien  de  6,000  hommes  du  Pape  un  projet  de  traité  entre 
de  pied  et  de  400  chevaux,  828.  Est  TEmperenr,  FEspagne  et  la  France^ 
nommé  lieutenant  général  du  Boi  pour  terminer,  sous  la  médiation  de 
en  Italie,  puis  généralissime,  387.  S.  S.,  l'affaire  du  duché  deMantoue, 
Propose  au  Boi  cTenvoyer  quelqu'un  4<*7*  Montre  au  Boi  la  nécessité  de 
&t  Moscovie  pour  obtenir  liberté  pourvoir  Metz  de  vivres  et  de  muni- 
aux  Français  d^j- trafiquer  à  des  con-  tions  de  guerre  ,  4iS-  Est  instruit 
ditioQS  raisounables ,  34^.  Son  dé-  des  attentats  médités  contre  sa  per- 
part  pour  l'Italie;  ses  lettres  au  ma-  sonne,  4^9*  ^^^^  P^ft  au  Boi,  avant 
réch.  de  Créqui  concernant  des  pro-  d'entrer  en  Italie ,  des  difficultés  où 
positions  de  suspension  d'armes  de  la  il  se  trouve  de  la  part  du  duc  de  Sa- 
pert  des  Espagnols,  354*  H  presse  le  voie ,  ^o.  Descend  à  Suse  ,*  voit  le 
maréchal  de  traiter  avec  le  duc  de  prince  de  Piémont  :  son  entretien 
Savoie  pour  les  étapes  de  l'armée ,  avec  lui ,  4H-  ^^^o.  compte  an  Roi 
et  lui  fait  connoitre  que  le  Boi  est  de  l'inutilité  de  ses  efforts  pour  ga- 
résolua  la  guerre,  357.  Représente  gner  le  duc,  et  lui  faire  tenir  ses 
an  Roi  qu'il  est  dangereux  d'ôtcr  du  promesses,  4%*  ^^^  présente  les 
«hâteau  d' Amboise ,  qui  doit  être  moyens  d'attaquer  la  Savoie ,  et  de 
livré  aux  gens  de  Monsieur,  les  ca-  défendre  la  Champagne,  463.  Prend 
Dons,  armes  et  munitions,  36i .  Fait  des  mesures  pour  entrer  en  campa- 
une  ample  dépèche  an  Boi  surja  gne;  envoie  des  ordres  aux  mare- 
nécessité  de  prendre  un  soin  parti-  chaux  Bassompierre  et  d'Effiat,  464» 
cnlier  des  frontières  de  Picardie  et  S'avance  jusqu'à  Gasalette  ;  fait 
de  Ciiampagne ,  et  d'inviter  JMon-  prier  le  duc  de  Sayoie  de  dire 
sieur  à  venir  avec  S.  M.  à  l'armée  nettement  ses  intentions,  4^8.  Il 
comme  son  lieutenant  général ,  ou  passe  la  Doire  à  la  tête  de  l'armée, 
de  le  laisser  à  Paris,  avec  pouvoir  de  484.  Investit  Pignerol  ;  la  prend  par 
gouverner  en  l'absence  du  Roi,  363.  composition ,  488 ,  ainsi  que  le  tort 
Il  arrive  à  Lyon  ;  reçoit  une  lettre  de  La  Pérouse;  envoie  au  maréchal 
du  duc  de  Bohan  sur  l'étonnement  d'Estrées  des  instructions  sur  la  con- 
€i  la  frayeur  des  ennemis  à  la  non-  dnite  qu'il  doit  tenir  auprès  de  la 
vdle  de  l'approche  du  cardinal ,  république  de  Venise ,  XXVI ,  1 . 
369.  Ecrit  au  pr.  de  Piémont  pour  Fait  décider  dans  le  conseil  de  guer* 
le  prier  de  ratifier  le  traité  fait  pour  ne  qu'une  partie  de  l'armée  ira  pren- 
les  étapes,  371.  Lai  répond  à  l'oc-  dre  logement  à  Briqueras,  n.  Ecrit 
casion  d'une  entrevue  que  ce  prince  à  M.  de  Béthnne,  ambassaa.  à  Bo- 
Ini  fait  proposer,  373.  Rend  compte  me ,  que  S.  S.  ne  doit  point  croire 
an  maréchal  de  Créqui  de  ses  entre-  aux  faux  bruits  que  le  marq.  de  Spi- 
tiens  atec  Mazarin  sur  le  projet  de  nola  et  le  duc  de  Savoie  font  courir 
paix  ;  lai  donne  ses  instructions  à  sur  leurs  intentions ,  8.  Ses  répon- 
cct  égard,  387.  Se  rend  à  Grenoble,  ses  au  nonce ,  qui  demande  la  re»- 
388.  Dépêche  à  Cbambéry  an  pr.  de  titution  de  Pignerol ,  pnis  une  sus- 
Piémont  le  commandeur  de  Valcn-  pension  d'armes,  20.  Il  expose  au  Boi 
içay,  pour  lui  faire  connoitre  les  in-  tes  difficultés,  les  biens  et  les  maux 
tentions  du  Roi,  391 .  Rend  compte  qu'on  doit  espérer  ou  craindre  de  la 
an  Roc  des  artifices  du  duc  de  Sa-  paix  ou  de  la  guerre,  34-  Se  plaint 
voie,  3q3.  Envoie  au  maréchal  de  de  la  part  du  Roi,  à  la  république 
Créqui  tes  conditimis  auxqaelles  on  de  Venise ,  de  ses  irrésolutions ,  4^. 
vent  traiter  de  la  paix ,  393.  Se  cor-  Reçoit  du  maréch.  d'Estrées  un  ré- 
respondanceavec  le  Roi,  3^6  ;  avec  cit  du  lâche  procédé  des  Vénitiens 
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daos  le  projet  d'attaqae  de  la  place    ayis  aa  conseil ,  dans  leqacl  il  pnv 
de  Goito,  5i  et  saW.  Quitte  Tannée,    pose  au  Roi  cinq  moyens  de  remé- 
et  fiait  prendre  sur  son  passage  le    dier  aux  cabales  de  la  coar ,  fomeo- 
fort  du  Laoset  et  la  vallée  de,  Bar-    tées  par  la  présence  de  la  Reine  mè- 
oelone ,  69.  Rend  compte  an  Roi,  en    re,  4^  i .  Antre  avis  donné  aa  Roi  sor 
présence  d'un  conseil  de  généraux ,    la  conduite  à  tenir  envers  la  Reine 
des  négociations  qui  ont  eu  lieu  avec    mère ,  qui  refuse  de  sortir  de  Com- 
le  duc  de  Savoie,  T Empereur  et    picgne,  499*  H  est  élevé  à  la  digni- 
TEspagne,  ^7.  Conclut  à  la  conti-    té  de  duc  et  pair,  et  nommé  goa- 
nuation  de  la  guerre;  va  faire  à  la    vemeur  de  Bretagne^  S']5.  La  répa- 
Reine  mère  un  semUable  rapport ,    bîiqae  de  Venise  rhonore  de  la  qaa- 
85.  Combat  Topinion  du  garde  des    lité  de  noble  vénitien ,  576.  Il  con* 
sceaux,  qui  est  d'avis  de  faire  la  paix,    seilie  au  Roi  de  pardonner  an  doc 
90.  Retourne  auprès  du  Roi,  9S.  Ses    de  Lorraine,  et  de  le  prendre  sons 
soins  pour  subvenir  aux  besoins  des    sa  protection  à  certaines  conditions, 
troupes  du  Roi  dans  Pignerol  etCa-    XXVII ,  a.  Ecrit  au  Pape  pour  se 
sal,  1 13.  Il  écrit  à  la  Reine  mère  pour    plaindre  des  discours  tenus  dans  le 
rengager  à  venir  à  Grenoble  auprès    conclave  par  les  ministres  d'Espagne 
du  Roi,  ia6.  Se  rend  à  Lyon  avec    contre  le  Roi  et  contre  lui-Hnéme, 
le  Roi;  j  fait  sentir  la  nécessité  que    37.  Conseil  qu'il  donne  au  iloi  snr 
le  Roi  s'avance  en  Italie ,  1 3 1 .  Tra*    le  parti  à  prendre  dans  l'état  présent 
verses  et  contrariétés  qu'il  éprouve    des  affaires  d'Allemagne,  34  î  et  snr 
au  sujet  de  la  guerre,  i47*  Sa  lettre    la  conduite  à  tenir  envers  le  doc  de 
à  la  Reine  mère  pour  la  prier  de  ne    Lorraine,  67.  Autre  avis  qu'il  donne 
pas  se  laisser  tromper  par  les  faux    au  Roi  sur  les  moyens  d'empêcher 
rapports  qu'on  lui  fait  sur  son  comp«    l'Empire ,  l'Espagne ,  la  Lorraine, 
te ,  148.  Ses  ennemis  du  dedans  et    la  Reine  mère  et  Monsieur  de  tron- 
du  denors  l'accusent  d'être  la  cause    bler  la  France ,  88.  Sa  réponse  à  an 
de  la  guerre,  et  de  ne  pas  vouloir  la    message  que  lui  fait  le  duc  de  Lor- 
paix  ;  réponse  à  ces  accusations  ,    raine  ;  conseils  qu'il  lui  donne,  1 18. 
i53.  Il  fait  passer  à  la  garnison  de    Son  avis  au  Roi  sur  la  révolte  armée 
Casai,  et  aux  généraux  de  l'armée    de  Monsieur,  sur  les  affaires  d'Aï- 
'  du  Roi,  des  avis  propres  à  les  en-    lemagne,  sur  la  révolte  des  seigneur» 
couraeer,   316.  Demande  au  Roi    de  Flandre,  134* -^utre  avis  snr  la 
qu'il  lui  fasse  connottre  ses  inten-    conduite  à  tenir  à  l'égard  de  Mon- 
tions au  sujet  des  nouvelles  propo-    sieur,  et  sur  les  moyens  d'assurer  la 
sitions  de  paix  faites  par  Mazarin,    tranquillité  des  provinces,  168.  Il 
337.  Essaie  de  rappeler  le  duc  de    conseille  au  Roi  de  faire  faire  le  pro- 
Savoie au  service  du  Roi,  341.  Cor-    ces  à  M.  de  Montmorency,   et  de 
respond  avec  Mazarin  et  le  marquis    surseoir  à  l'exécution  du  jugement 
d'Effiat  pour  cet  objet,  343.  Ecrit    tant   que   Monsieur   restera    dans 
aux  généraux  de  l'armée  du  Roi ,    son  devoir ,  ao6.  Tombe  malade  à 
ponrles  prier  tous  de  vivre  en  bonne    Bordeaux;  ses  regrets  sur  la  mort 
iQtelligenceensemble;  bon  effet  que    du  maréchal  de  Schomberg,  347- 
produit  cette  lettre,  349.  Sesinstruo-    Son  avis  au  Roi  sur  la  nécessité  ae 
tions  au  maréchal  de  Schomberg ,    continuer  la  guerre  en  Allemagne 

yi  va  commander  en  Savoie ,  358.  et  en  Hollande  contre  la  maison 
se  rend  à  Lyon  auprès  du  Roi,  d'Autriche,  371.  Autre  avis  sur  les 
qui  est  impatient  de  le  voir,  361.  movens  d'entretenir  la  guerre  en 
Son  avis  au  conseil  sur  la  néces-  Hollande  avec  l'Espagne,  sans  rom- 
•Ité  dejpoursuivre  la  guerre  en  Ita-  pre  avec  cette  dernière  puissance, 
lie,  3o8.  Il  prie  le  Roi  de  lui  per-  354.  ^^  prouve  dans  le  conseil  qn'u- 
mettre  de  se  retirer,  pour  ne  point  ne  trêve  de  l'Espagne  avec  la  H(d- 
déplaire  à  la  Reine  mère,  ^ig.  Son    lande  ne  peut  entraîner  une  gnerre 
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avec  la  France,  359.  Son  avis  au  Roi  Roi  d^aller  à  Tarme'e ,  36i.  Envoie 
SUT  lc8  mesures  à  prendre  contre  le  au  cardinal  de  I.a  Yaieuc  des  in- 
due de  Lorraine,  385.  Son  entretien  slructious  pour  s^  opposer  cou  jointe-* 
avec  le  card.  de  Lorraine  sur  les  of«  ment  avec  le  duc  de  Weimar  aux 
fenses  faites  au  Roi  par  son  frère  le  troupes  ennemies,  364*  Retenu  par 
duc  ,  39a.  Son  avis  au  Boi-  sur  les  maladie ,  il  écrit  au  Boi  pour  lui 
moyens  de  mettre  le  duc  daos  donner  divers  avis  sur  les  opérations 
rimpossibilitë  de  remuer,  407*  H  de  la  guerre,  388.  Lui  écrit  de  nou- 
refuse  de  s^en gager  de  donner  sa  veau  pour  le  consoler  de  ce  que  lés 
nièce  en  mariage  au  cardinal  de  affairés  du  côté  de  la  Lorraine  ne 
Lorraine,  ^i5.  JÊxpose  au  Roi  les  vont  pas  à  son  gié^  lui  donne  des 
motifs  qui  doivent  le  porter  à  ti-  conseils  sur  les  mesures  à  prendre , 
rer  raison  des  offenses  au  duc,  41 7>  et  le  prie  de  revenir  à  Paris, '4o6. 
Son  avis  sur  la  circonvallation  à  fai-  Lui  donne  de  nouveaux  conseils  sur 
re  autour  de  Nancy,  429.  Son  avis  la  distribution  de  ses  forces,  417* 
au  conseil  sur  les  propositions  que  Sa  réponse  à  Tambassad.  des  Etats 
fait  faire  la  Reine  mère  de  se  récon^  de  Hollande  sur  les  demandes  quHl 
cilier  avec  le  Boi,  461.  Il  fait,  de  la  jfoit  relativement  aux  négociations 
part  du  Roi,  réponse  aux  proposi-  de  la  paix,  5 1 s.  Il  fait  connottre  an 
tions  du  sieur  Delbène,  envoyé  par  pr.  d'Orange  les  intentions  du  Boi 
Monsieur  pour  se  réconcilier  avec  relativement  aux  négociations  pour 
S.  M.,  469.  Son  avis  au  conseil  sur  nne  paix  générale,  XXIX,  54.  Ecrit 
les  conditions  auxquelles  on  peut  à  S.  S.  pour  la  supplier  d^ écouter  le 
faire  rentrer  Monsieur  en  France ,  maréchal  d'Estrées,  et  d'avoir  égard 
473*  Autre  avis  sur  les  moyens  de  à  sa  qualité  d^ ambassadeur ,  104. 
s  opposer  aux  desseins  de  Monsieur^  Ecrit  à  M.  le  prince  pour  lui  don- 
XXVlII,  ai.  Sa  réponse  à  la  Reine  ner  des  avis  sur  la  conduite  qu'il 
mère  sur  les  propositions  de  raccom-  faut  tenir  dans  la  Franche-Comté , 
modement  qu'elle  lui  fait  faire,  39.  19a.  Sa  fermeté  lors  de  Tinvasion 
Il  donne  à  Bucl  un  festin  à  Mon-  des  Espagnols  dans  la  Picardie,  aa6. 
sieur,  90.  Donne  à  Puylaurcns  sa  II  se  rend  au  camp  devant  Corbie, 
nièce  en  mariage,  91.  Est  nommé  qui  capitule,  a49'  Ecrit  à  Monsieur 
coadjuteur  de  Tarchevéque  de  Trè-  pour  lui  reprocher  sa  retraite  à  Blois, 
ves,  17a.  Conseille  au  Roi,  après  la  379*  Conseille  au  Roi  de  fermer  à 
bataille  de  Nordlingen ,  de  secou-  Monsieur  les  passages  de  Sedan,  de 
rir  puissamment  le  parti  vaincu,  la  Bretagne  et  de  la  Guienne,  3oo. 
J78.  Conseille  au  Boi  d'interposer  Ecrit  souvent  à  Monsieur  pour  lai 
son  autorité  dans  Taflaire  des  pos-  représenter  le  danger  auquel  il  s'ex- 
sédées  de  Loudun,  i8q.  Expose  au  pose,  3oa.  Son  avis  dans  le  conseil 
sieur  de  Charnacé ,  amnassadeur  du  du  Boi  sur  la  conduite  à  tenir  envers 
Roi  en  Hollande,  les  moyens  qui  Monsieur,  333.  Il  conseille  au  Roi 
lui  semblent  les  plus  utiles  pour  dedonner  satisfaction  à  M.  de  Sois** 
nuire  aux  ennemis;  Tengage  a  en  sons,  pour  avoir  la  paix,  376.  Dis^ 
conférer  avec  les  Etats  et  le  prince  sipe  les  soupçons  dé  Monsieur  rela- 
d' Orange,  et  à  convenir  ensemble  tivcmcnt  au  prétendu  mariage  de 
de  celui  qu'ils  estimeront  le  plus  mad.  de  Combalet  avec  le  comte  de 
efficace,  180.  Ecrit,  après  la  bataille  Soissons,  38o.  Témoigne  an  cardin . 
d^Âvein ,  au  baron  de  Charnacé  sur  de  La  Valette  son  mécontentement 
lanécessitéd' assurer  la  librecommu*  de  ce  qu'il  renonce  au  siège  d'Aves- 
nicaiion  de  la  France  avec  les  Pay»-  nés  pour  faire  celui  de  La  CapcUe , 
Bas,  3 18.  Son  avis  dans  le  conseil  Soa.Défendauprèsdu  Boi  le  grand» 
sur  le  danger  de  dégarnir  de  troupes  maître  de  Fartillerie ,  accusé  par  le 
la  frontière  d'Allemagne  ou  de  Flan-  cardin.  de  La  Valette  de  ne  pas  von- 
dre,  339.  Il  essaie  de  détourner  le  loir  entreprendre  le  siège  d'Avesnesf 
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prie  S.  M.  de  s^eo  faire  ëclaircir,  et  Rofaan  arec  le  pr.  Robert,  frère  du 
depanirlegrand-maitrcsHl  estcou'  palatin,  4^3.  Favorise  la  rechercbe 
paBle,  5o4'  Envoie  au  cardia,  de  La  qoi  est  faite  de  cette  demoiselle  ponr 
Valette  des  instructions  pour  se  le  duc  de  Nemours,  4^^'  ^^  rëpon- 
condnîrc  contre  le  cardinal  infant,-  se  au  lord  Montaiga ,  qui  lui  deman- 
t^a  tente  de  venir  au  secours  de  La  de,  de  la  part  de  la  reine  d*An?le- 
Capelle,  5 1  a.  Conseille  au  Roi  de  terre,  la  liner  te  d»  chevalier  de  Jars, 
faire  reprendre  Aymeries  pour  y  te-  4^^  •  ^^  ^^i"!^  ^^  R^i  ponr  lui  donner 
ftir  un  quartier  abiver,  et  de  Mre  son  avis  sur  la  conduite  da  duc  de 
fortifier  Beaumont,  Gateau-Cambre-  La  Valette  au  siège  de  Fontarabie , 
tàa,  etc.,  5i6.  Mande  à  Vambassa-  4^9*  Ecrit  au  cardinal  de  La  Valette 
deur  en  Savoie  que  Madame,  veuve  sur  le  même  sujet,  ^g5.  Refuse  d^en- 
du  duc ,  doit ,  pour  son  propre  in  té-  tendre  à  une  négociation  secrète  pour 
rèt,  renoncer  à  se  mettre  en  neutra-  une  trêve  générale,  523.  (  Mëm.  de 
lité,  comme  on  le  lui  conseille,     Richelieu. ) 

XXX,  47*  11  est  élu  abbé  général  Mécontentemeni  du  cardinal  de 
de  Giteaux,  77.  Poursuit  en  vain  à  la  promotion  du  père  de  Bernlle  air 
Rome  Tunion  de  Tordre  de  Gluny  à  cardinalat  ;  il  réveille  les  jaloosief 
celui  de  Giteaux,  8 1 .  Invite  les  ducs  que  le  Roi  a  eues  à  Nantes  de  Vé- 
d^Epernon  et  de  La  Valette  à  agir  troite  union  de  ia  Reine  mère  avec 
avec  courage  pour  repousser  les  E»-  Monsieur,  XXXI,  S5.  {Afém.  de 
pagnols  de  la  terre  de  Labour,  187.  Gaston.  )  — Sa'marebe  au  milieu  de 
Présente  au  Roi  des  observations  Tarmée  dans  la  plaine  de  Monto- 
sur  la  conduite  que  doit  tenir  à  Fa-  lins  ;  petit  enfant  dont  il  se  sert 
venir  son  confesseur,  a  16.  Fait  ap-    pour  espion,  XXXII^  i30.  Dana 

Sronver  au  Roi  les  conseils  qu'il  lui  quel  équipage  il  passe  la  Doire  à  la 
pnne  à  Tégard  de  la  duch.  de  Che-  tète  de  l'armée,  131.  Par  qnelle  rose 
vrense,  !i34>  Envoie  auprès  d^elle  il  se  rend  maître  de  Pignerol ,  13». 
ponr  l'inviter  à  déclarer  franche-  Gomment  il  triomphe  de  ses  enne- 
ment.  quels  ont  été  ses  projets,  l'as-  mis,  et  se  rétablit  dans  l'esprit  du 
snrant  du  pardon  du  Roi,  et  lui  dé-  Roi,  149.  Demande  au  Roi  à  dis- 
clarant  que  si  elle  ne  veut  être  sin-  poser  du  gouvernem.  de  Gollioure, 
cère,  il  ne  se  mêlera  plus  de  ses  af-  ce  qui  lui  est  refusé ,  SSg.  Prend  des 
fidres,  aa5.  Envoie  à  S. -Orner  l'évê-  mesures  de  sûreté  contre  ses  enne- 
qoe  d'Auxerre,  pour  presser  les  tra-  mis,  34^'  ^^  voyant  refusé,  il  de- 
vaux  da  siège  de  cette  place ,  a4^*  mande  cette  place  pour  M.  de  Pon- 
Se  plaint  aux  ministres  des  finan-  tis,  34 1.  Sa  marche  extraordinaire 
ees  de  ce  qu'ils  traitent  mal  les  vil-  depuis  Lyon  jusqu'à  Paris,  34^.  Sa 
les  frontières,  et  ne  leur  tiennent  mort,  355.  [Pontis.  ]  —  Il  fait  les 
point  de  parole ,  3 1^.  Ecrit ,  à  l'oc«  noces  de  M.  le  duc  d  Enghien  avec 
casion  de  l'évasion  an  commandeur  madem.  'de  Brezé  sa  nièce  ^  prend 
Pazer,  à  l'ambassadeur  Emery  de  une  grande  part  à  la  comédie  de 
Be  point  tourmenter  l'esprit  ciian-    Mirante,  qu'il  £ait  jouersnr  lethéâ- 


Monta,  ambassad.  de  Savoie ,  des  son   autorité  y   devient    absolue, 

avis  snr  la  conduite  ferme  que  doit  XXXV,  t{^\.  Son  adresse  dans  sa 

tenir  Madame  depuis  la  mort  du  conduite,  4^^*  H  ne  peut  obtenir 

jeune  duc,  l^iS.  En  adresse  à  Ma-  du   Roi  la  permission   d^écrire  à 

dame  elle-même  de  la  part  du  Roi  Buckingbara  de  revenir  en  France , 

sur  la  conspiration  de  Pazer,  qu'elle  4^4-  ^  condotte  dans  l'affaire  da 

vient  de  découvrir,  4^1  •  R^use  de  mariage  de  Monsieur  avec  madem. 

se  mêler  du  mariage  de  mâdém.  de  de  Moivipenster,  4^-  H  presse  le 
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Bol  d'aller  en  Poitoii  ;  les  taccès  avec  FEspagne,  363.  Sa  conduite 
remportés  sar  les  Anglais  à  Pile  de  dans  l'affaire  de  la  conspiration 
Ré  sont  das  à  sa  vigilance,  4^4-  ^^  de  Cinq-Mars,  Aoi  et  suiv.  Dé- 
mène des  troupes  dans  le  Langue-  iaiis  sur  sa  mort,  4 18.  Dans  quel  but 
doc  pour  soumettre  les  villes  rebel-  il  envoie  M.  de  Senneterre  en  am- 
ies, XXXVI,  a.  Loue  la  Reine  mère  bassadc  auprès  du  roi  d'Angleterre , 
de  ce  qu'elle  s'est  opposée  au  ma-  XXX\ll,g^.{Mad.deMotteuiUe!), 
riage  die  Monsieur  avec  la  princesse  —  Peu  de  jours  avant  sa  mort,  il  fait 
Marie  ;  conseille  au  Roi  de  rompre  cbasser  de  la  cour  plusieurs  capital- 
la  cabale  des  Marillac ,  et  de  <liviser  nés  ;  l'avis  qu'on  lui  donne,  avant 
la  Reine  et  la  Reioe  mère  ;  il  s'a-  qu'il  metirc,  que  le  Roi  a  fait  saisir 
vance  du  côté  de  Lyon  pour  aller  en  les  portes  du  palais  Cardinal  par  ses 
Italie,  5.  Précautions  qu'il  prend  gardes  le  mortifie  sensiblement, XL, 
pour  sa  sûreté  pendant  la  maladie  4*4-  (  Madem.  de  Montpensien  )  — 
du  Roi,  10.  Il  suit  la  Reine  mère  à  Sa  baine  pour  mad.  de  Guémené, 
Paris,  d^ms  le  même  bateau  qu'elle,  XLIY,  04.  Son  estime  pour  M.  de 
1 1 .  Surprend  le  Roi  et  la  Reioe  mère  La  Meilleraye  ;  ses  galanteries,  fa- 

f tendant  qu'ils  parlent  ensemble  de  vorîsées  par  MM.  de  Brezé  et  de  La 

ui  ;  se  prépare  à  se  retirer  au  Ha-  Meilleraye ,  ^.  Son  opinion   sur 

vre  ^  est  retenu  par  le  card.  de  La  l'abbé  de  Gondy  à  l'occasion  de 

Valette,  13.  Suit  son  conseil^  ob-  VhisloiiTe  de  la  Conjuration  de  Fies- 

tient  un  ordre  du  Roi  contre  le  gar-  oue,  98.  Son  amour  pour  mad.  de  La 

de  des  sceaux,  i3.  Propose  au  Roi  MeUleraye,  io5.  {^Mém.  de  Retz.) — 

d'aller  à  Compiègne ,  et  d'y  faire  ve-  Il  succède  à  son  frère  aine  Alpbon- 

nir  la  Reine  mèrej  fait  âter  mad.  Du  se  dans  l'évècbé  de  Luçon  ;  va  à  Ro- 

Fargis  à  la  Reine,  aS.  Il  tombe  ma-  me  pour  avoir  dispensé  d'âge  ;  sup- 

lade  à  Bordeaux,  4^*  ^Qg^K^  ^^  1^<>1  V^^^  ^t^  faux  baptistaire  ^  demande 

à  donner  la  confiscation  des  biens  pardon  an  Pape  Je  cette  rase,XLIX, 

de  M.  de  Montmorency  à  mesd.  ses  aa.  Fait  connoissance  avec  Barinn 

sœurs,  43.  Fait  ô.ter  les  sceaux  à  M.  cbez  l'avocat  Bouthillier  ;  sert  Léo> 

de  Chàteauneuf ,  et  les  fait  donner  nora  Galigal  dans  de  petites  négo- 

ao  président  Seguier,  44-  ^^  désap-  ciations  ;  est  fait  secrétaire  d'£tat  ; 

prouve  le  propos  du  Roi  au  sujet  du  gagne  la  confiance  de  la  Reine,  a3. 

meurtre  exécuté  par  ordre  de  i'£m-  Est  relégué  à  Avignon,  an.  Revient 

pereur  sur  la  personne  de  Wals-  parordredu  Roiaupr^dfe  laReine 

tein,  4^-  Conseille  au  Roi  de  faire  mère;  chasse  Russelay,  et  demeure 

quelque  sorte  d'excuse  et  de  répa-  maître  du  cabinet  ;  fait  signer  un 

ration  à  M.  de  Soissons  ;  songe  à  traité  à  la  Reine ,  ag.  Est  nommé 

tusciter  des  affaires  au  roi  d'Angle-  cardinal,  3 1 .  Comment  il  surmonta 

terre,  5i.  Son  entrevue  avec  le  pr.  les  obstacles  qui  l'empêchent  d'en- 

de  Lorraine,  53.  Il  envoie  témoi-  trer  au  conseil,  38.  Il  chasse  La 

ener  sa  joie  au  Roi  et  à  la  Reine  sur  Yieuville,  qui  l'a  aidé  à  l'y  établir, 

Fheureux  accouchement  de  S.  M.;  39.  Grandes  jalousies  enixe  lui  et  le 

prend  toutes  les  mesures  pour  faire  duc  de  Buckingham,  4o.  Le  cardi- 

réussir  la  campagne  qui  se  prépare,  nal  fÎEiit  refuser  un  passe  -port  an 

67.  Ne  laisse  mettre  auprès  de  la  duc  pour  venir  en  France;  découvre 

Reine  que  des  personnes  dévouées  à  l'intrigue  qui  a  pour  but  d'empêcher 

lui,  71.  {Mem.   de)  Brienne.)  —  le  mariage  de  Monsieur  avec  ma- 

Caractère  de  sa  politique  ;  services  dem.  de  Montpensier  ;  £ait  arrêter  le 

qu'il  a  rendus  à  l'autorité  royale,  maréch.  d'Omano,  4i  ;  renvoyer  le 

358.  Il  conseille  au  Roi  d'envoyer  chancelier  d'Aligre  ;  arrêter  le  duc 

fouiller  dans  le  Yal-de- Grâce,  où  de  Vendôme  et  le  grand  prieur  son 

il  croit  trouver  des  marques  crimi-  firère  ;  Caire  le  procès  à  Chalais,  4a  9 

nelles  des  intelligences  de  la  Reine  diasser-  le  jeune  Baradas ,  puis  le 
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chevalier  de  Souvré  ;  il  douae  la  à  éloigner  de  ses  coaseils  et  à  faire 

dépouille  de  Baradas  à  S. -Simon,  arrêter  le  père  Monod,  a45.  Salae 

A3.  Essaie  par  ses  soumissions  de  la  duchesse  à  Grenoble  ;  lui  repro- 


dissiper  les  ombrages  qu'on  fait  naî-    che  sa  conduite  passée ,  aSi .  Sa  ré- 
re  contre  lui  dans  l'esprit  de  la  Bei-    ponse  à  la  Reine  mère,  qui  lui  écrit 


ne  mère,  46.  Soutient  dans  le  con- ,  pour  le  prier  de  ménager  son  retour 

seil,  contre  l'avis  de  cette  princesse,  en  France,  264.  Fait  décider  par  un 

qu'il  faut  défendre  le  duc  de  Nevers  conseil  qu'elle  ne  peut  v  revenir, 

dans  la  possession  du  duché  de Man-  265 .  Témoigne  une  grande  douleur 

toue,  48.  La  fait  déclarer,  durant  de  sa  mort,  869.  Sa  conduite  avec 

l'absence  du  Roi,  gouvernante  de  Cinq-Mars  ;  il  met  auprès  de  lui  S.- 

toutes  les  provinces  en  deçà  de  la  Aonst  pour  le  contenir,  370.  Cinq- 

Saânc  et  de  la  Loire  ;  force  le  Pas-  Mars  lui  devient  suspect;  pourquoi; 

de-Suse,  et  fait  lever  le  siège  de  Ca-  comment  il  le  traite,  873.  Ses  pro- 

sal,  5o.  Investit  Montauban,  et  for-  jets  dans  le  cas  de  la  mort  du  Roi , 

ce  cette  ville  à  se  soumettre,  Sa.  376.  La  haine  entre  Cinq-Mars  et  loi 

Attaque  Pignerol ,  et  la  réduit  sous  éclate  publiquement,  378.  Craintes 

l'obéissance  du  Roi;  revient  à  Lyon,  que  lui  donne  la  faveur  de  Cioq- 

où  le  Boi  est  tombé  malade,  54-  Mars,  3^0.  Il  accepte  les  offres  du 

Circonstances  critiques  où  il  se  trou-  comte  d  Alais,  et  se  retire  à  Taras- 


jours,  d'après  le  conseil  du  Boi;  en  Fontrailles,  et  l'envoie  an  Boi  par 

est  détourné  par  le  card.  de  La  Va-  Chavigny,  884.  Sa  joie  en  apprenant 

letle,  59.  Va  trouver  le  Boi  à  Ver-  que  Cinq-Mars  est  arrêté,  385.  Il 

sailles  ;  lui  persuade  d'ôtcr  d'auprès  se  rend  à  Lyon,  traînant  Cinq-Mars 

xle  la  Beine  mère  tous  ceux  qui  lui  à  sa  suite ,  889.  Sa  maladie  ;  com- 

donnent  des  conseils  contraires  à  ment  il  se  fait  transporter  iusqQ''à 

ses  volontés  ;  fait  arrêter  les  deux  Buel,  891.  Y  est  visité  par  le  Roi; 

frères  Marillac,  60.  Envoie  en  Aile-  ses  défiances,  39a.  Ses  instances  ao- 

magne  le  père  Joseph ,  pour  empé-  près  de  S.  M.  pour  éloigner  de  sa 

cher  que  le  fils  de  l'Empereur  ne  personne  quatre  capitaines  de  ses 

soit  élu  roi  des  Bomains,  64»  Per-  gardes,  898.  Il  obtient  à  la  fin  leur 

suade  au  duc  de  Lorraine  de  rendre  éloignement  ;  comment  il  reçoit  la 

Nancy  an  Boi,  et  l'amène  dans  le  Reine,  qui  vient  le  visiter,  895. Fait 

camp  de  S.  M.,  69.  Décide  d'atta-  publier  une  déclaration  du  Roicon- 

quer  la  puissance  espagnole  de  trois  cernant  la  régence  ;  sa  hauteur  en- 

câtés  ;  plan  de  campagne,  77.  Il  vers  le  duc  d'Engbien,  896.   Ses 

fait  éloigner  de  nouveau  Baradas,  derniers  momens,  son  testament, 

96.  Son  embarras  après  la  prise  de  sa  mort,  897.  Comment  la  nouvelle 

La  Capelle  et  du  Catelet  ;  il  se  pro-  en  est  reçue  en  France  et  dans  les 

mène  sans  gardes  dans  les  rues  de  pays  étrangers ,  898.  Ses  qualités , 

Paris,  et  impose  au  peuple,  qui  899.  (il/o/itg/a£.)  —  Son  caractère  ; 

murmoroit  contre  lui,  137.  Danger  sa  passion  pour  la  Beine,  LI,  338. 

3u'il  court  sans  s'en  douter  de  la  part  II  ménage  adroitement  l'esprit  ja- 

e  Monsieur  et  du  comte  de  Sois-  loux  de  la  comtesse  de  Carlisle,  dont 

sons,  148  et  suiv.  Il  découvre  au  il  excite  les  soupçons  contre  son 

Roi  les  intelligences  de  la  Beine  amant  le  ducde  Buckingham,  84a. 

avec  le  cardinal  infant;  fait  envoyer  Con^ment  il  perd  un  moyen  assuré 

le  chancelier  au  Val-de-Gràce  pour  de  convaincre  la  Reine  de  sa  liaison 

la  surprendre,  178.  S'entremet  de  avec  le  duc,  848.  Il  l'accuse  d'avoir 

la  réconciliation  de  la  Reine  avec  le  concerté  avec  lui  l'entreprise  sur  La 

Roi,  180.  Force  la  régente  de  Savoie  Roblielle  ;  triomphe  inhomainemenl 
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de  la  mort  da  duc,  344*  Accasé  par  Roi ,  4^^-  (  J^ad,  de  MotUville^  — 

la  Reine  mère  auprès  da  Roi,  il  évite  Part  pour  Naples  à  la  tète  d'une 

aa  perte  par  la  faute  de  cette  prin-  armée  navale  ';  essuie  uoe  tempête 

cesse  et  par  son  adresse,  345  et  suiv.  vers  Utle  d'Eloe  :  fait  eau  dans  rtle 

Il  fait  consentir  le  Roi  à  la  chute  de  de  Frocida  ;  bat  la  flotte  d'Espagne 

lu  Reine  mère;  suites  de  cette  dis-  devant  Naples,  L,  io4>  Retourne  en 

grâce,  347.  Il  court  risque  d'être  as-  France  faute  de  vivres  ^  io5.  {Mim. 

sassiué  par  Monsieur  et  par  le  comte  de  Montglau) 
de  Soissons,  35 1.  Son  pouvoir  sur         Richelieu  (le  duc  de),  depuis 

Pesprit  du  Roi  augmente  tous  les  maréchal ,  est  mis  à  la  Bastille  pour 

jours ,  36i.  Sa  mort,  364-  Son  élo-  des  lettres  adressées  au  card.  Albe- 

ge,  365.  [La  JRochefi>ucauld.) — Oé-  roni  ;  légèreté  avec  laquelle  il  sup- 

tails  de  ce  qui  se  passa  avant  sa  mort,  porte  sa  prison,  LXXYI,  349  ^^ 

arrivée  le  4  àéc.  164^,  LIV,  393  et  suiv.  Il  doit  à  madem.  de  Valois  sa 

suiv.  {Mùntrésor.) — iScs  projetspour  grâce  et  sa  liberté,  366  et  suiv.  S'cm- 

se  maintenir  dans  Tautorité  à  la-  pare  de  Minorque:  attaque  le  fort 

quelle  il  étoit  parvenu,  4^9  et  suiv.  S.  -  Philippe  à  Manon ,  LXXYII , 

Il  conçoit  de  la  jalousie  contre  Cinq-  laa.  S'oifre  pour  aller  commander 

Mars,  et  se  repent  du  choix  qu'il  a  en  Allemagne;  a  recours  au  crédit 

fait  de  lui  pour  favori  du  Roi,  4i4*  <le  Duvernay  pour  gagner  mad.  de 

Emploie   La   Ghcsnaye,  valet  de  Pompadour,  1 34.  Est  nommé  pour 

chambre  du  Roi ,  pour  inspirer  du  aller  remplacer  le  maréchal  d'Es- 

dégoût  à  S.  M.  contre  son  favori,  trées,  i36.  Arrive  peu  de  Jours  après 

4i5.  Regret  qu'il  éprouve  de  la  dis-  la  batahle  d'Hastembeck,  137.  En 

SàcedeLaChesnaye,  416.  Il  traite  recueille  tous  les  fruits;  ses  exac«> 

:.  le  grand  avec  aigreur,  et  en  l'ac-  tions ,  son  faste ,  1 39.  Conclut ,  sans 

câblant  d'injures,  4^1.  Lui  fait  of-  y  être  autorisé,  la  convention  de 

frir  le  gouvernement  de  Touraine ,  Closter-Severn ,    lAo.  La  cour  de 

432.   (  Relat.  de  FontrailUs.  )  —  Vienne  et  la  Suède  la  blâment  hau- 

Traits  historiques  de  son  caractère,  temcnt,  i4i>  Réponse  du  maréchal 

LXIII ,    176  et  suiv.   {Métn.  de  lorsqu'on  la  lui  reproche,  143.  Il 

Choisy»)  montre  autant  dHncapacité  que  d'ar- 

Richelieu  (le  marq.  de) ,  neveu  tifîce,  148.  Marche  au pr.Ferdinand, 

du  cardinal ,  épouse  mademois.  de  qu'il  fait  reculer;  revient  à  la  cour, 
Beauvais,  fille  de  la  prem.  femme     i54«  yoy.  l'art.  Guerre  de  1756. 
de  chambre  de  la  Reine;  ce  mariage        Richelieu  (hôtel  de).  Caractères 

fait  beaucoup  de  bruit  à  la  cour ,  du  maître  et  de  la  maîtresse  de  la 
XLI ,  373.  maison ,  et  des  personnes  qu'ils  ad- 

RiCHELiEu  (le  duc  de) ,  petit-ne-  mettent  dans  leur  société,  LXVI, 
veu  du  cardinal  de  ce  nom ,  met  le     4*4  ^^  svlvv. 

Havre  entre  les  mains  de  mad.  d' Ai-        Richeohe  (le  père) ,  jésuite ,  en- 

guillon  sa  tante,  et  reste  fidèle  au  voie  à  M.  de  Rosny  une  plainte  apo- 

Roi,  XXXIV,  454.  {La  duch.  de  logétique,  et  un  livre  intitulé /e  P^ 
Nemours.)  —  Commandant  de  l'ar-     lerin ,  VI ,  3ot. 
mée  française  devant  Naples ,  il  est        Richer  ,  célèbre  avocat  de  Paris , 
obligé,  après  un  combat  contre  l'ar-     d'ennemi  des  jansénistes  devient, 
mée  espagnole ,  de  se  retirer  à  l'Ile     par  l'adresse  de  sa  femme,  leur  plus 
de  Ste.-Marguerite, XXXVII,  3a5.     chaud  partisan;  il  se  retire  à Port- 
Sc  marie  à  mad.  de  Pons,  contre    Royal,  XXXIII,  io5. 
Tagrément  de  sa  tante  la  duchesse        Kicher  (  Edmond),  syndic  de  la 
d'Aiguaion,  XXXVIII,  42a.  Ecrit    Faculté  de  théologie,  est  destitué 
à  la  Reine  pour  lui  faire  des  excuses    du  syndicat ,  à  cause  d'un  livre  in- 
de  son  action ,  et  l'assure  qu'il  lui    titulé   De  ecclesiasticd  eipoUticd 
sera  fidèle ,  en  gardant  le  Havre  au    PoUstaU,  XXI  bis^  1 37  ;  XXV,  348, 
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Le  card.  de  Richelieu  le  force,  par  tire  à  Strasbourg ,  n'emportant  poor 

ses  raisons,  à  renoncer  à  ses  erreurs,  tout  Lien  que  Testime  et  les  regrets 

353.  de  r£spagne ,  1 1^. 

RiCHOs  t  bourgeois  distmgue  de  Roche-Atmon  (La),  archevêque 

Bordeaux  ,  et  commandant  le  dià-  deNarbonne,  fait  offrir  par  les  Buta 

teau  du  Vair ,  est  livre  par  trahison  de  Languedoc  un  vaisseau  au  Roi  ; 

an  marëch.  de  LaMeilIeraye ,  qui  le  il  est  fait  premier  duc  et  pair  ecclé- 

fait  pendre,  XXXV,  178.  {Introd.)  siasUque,  LXXVI,  61. 

— Est  fait  prisonnier  par  trahison,  et  Rochefort  (  le  sieur  de  ) ,  favori 

conduit  à  Libourne  \  la  ville  du  Vair  du  pr.  de  Gondé ,  fait  battre  à  coups 

est  occupée  par  les  troupes  du  Roi ,  de  oàton  et  d'ëpée  le  sieur  àct  Mar- 

LIII,  4^8.  Richon  est  pendu  par  or-  sillac  ;   causes  de  cette  violence , 

dre  do  maréch.  La  Meilleraye,  4^3.  XVII,  70.  Suites  de  cette  affaire. 

Le  parlement  de  Bordeaux,  le  corps  7a.  Il  remet  le  château  de  Chinon 

de  ville, et  tons  les  bourgeois  font  entre  les  mains  du  Roi,  171. 

faire  un  service  solennel  pour  lui ,  Rochefort  (M.  de  ]  devient  capi« 

447*  {M^m.  de  Lenet.)  taine  des  gardes  du  corps  par  le 

RiEDx  (  le  comte  de)  est  tué  à  la  crédit  de  M.  de  Louvois ,  XLIII, 

bataille  de  Castelnaudari,  XXVII ,  lai .  Félicite  madem.  de  Montpea- 

184.  sier  et  M.  de  Lauzun  sur  leur  pro- 

RiEUX  (le  comte  de)  est  mis  à  la  chain  mariage,  363.   (Madem.   de 

Bastille  par  ordre  de  Monsieur  pour  Montpensier.  )  -—  £st  fait  maréchal 

avoir  manqué  de  respect  à  M.  le  prin-»  de  France,  LXV,  333.  Laisse  per* 

ce ,  XLI,  393  ;  L,  357.  dre  Fhilisbourg  par  sa  faute,  et  par 

RtOH  (le  comte  de) ,  petitnaeveu  celle  de  Louvois,  335.  {La  Fare.  ) 

du  duc  de  Lauzun ,  devient  Famant  RocHE-GrUTON  (le  comte  de  La)  est 

de  la  xluch.  de  Berri,  fille  du  duc  tué  au  siège  dcMardick,  XXX VU, 

d'Orléans;  sa  politesse  envers  tout  i84;  LII,  319. 

le  monde;  ses  hauteurs  et  ses  ca-  Rochepot  (le  comte  de)  esi  tué 

priées  envers  sa  maîtresse ,  LXXVI,  au  siège  d^Arras,  XLIX ,  383. 

333.  Il  vit' en  secret  avec  mad.  de  Roches  (le  sieur  des),  soutenu 

Mouchy,  334.  par  MM.  de  Marquessac  et  de  La 

RiPERDA,  principal  ministre  d^Ss-  Bastide-Gonros ,  attaque  et  défait 

pagne,  est  enlevé  de  force,  au  nom  les  troupes  du  duc  d^Épemoa  à  La 

du  Roi,  de  la  maison  de  Tambassad.  Moussie,  LUI,  ayS.  Enlève  à  S.~ 

d'Angleterre  à  Madrid ,  LXX,  358.  Andras  une  partie  de  la  compagnie 

Rivière  (  le  chevalier  de)  vient  de  la  Reine,  et  l'amène  à  Bordeaux, 

de  Slenay  à  Bordeaux,  et  cherche  à  449- 

donner  toutes  les  défiances  possibles  Roches-Baritàut  (  le  comte  des) 

à  la  princesse  de  Coudé  contre  les  est  tué  au  combat  livré  près  de  Lé- 

ducs  de  Bouillon  et  de  La  Roche-  rida,  XLIX,  368. 

foucauld ,  LUI ,  363.  Rocque-Massebaut  (le  sieur  La) 

RoAH NÈTE,  màréchal-de-camp,  est  se  rend  maître  de  Vigon ,  de  Serce- 

blessé  à  mort  au  siège  de  La  Bas-  nasque  et  de  Virle,  XXVI ,  330. 

sée,L,69.  RoriEMAXER,  capit.  des  carabi- 

RoBERT  (  le  capit^  est  tué  au  siège  niers ,  est  surpris  dans  une  embns* 

de  Montauban ,  XXXI ,  3o3.  cade ,  et  blessé,  LXXI ,  338. 

Robinet  (le père),  jésuite,  nom«  Roger  (Pierre),  du  village  de 

mè  confesseur  du  roi  d^Espagne,  Ste.-Geneviève-des-Bois,  préditqae 

conseUle  à  ce  prince  de  réformer  la  la  Reine  accouchera  le  4  septembre, 

nonciature,  puisque  le  Pape^econ^  XXX ,  534- 

noit  l'archiduc  pour  roi  d'Espagne;  Roger,  notaire  apostolique,  s'in- 

u ne  action  juste  et  raisonnable  cause  troduit  déguisé  au  château  de  Vin- 

sa  disgrâce ,  LXXVI,  1 13.  Il  se  t«*  ceones,  et  £ait  signer  au  cardin.  de 
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Retz  uoe  procaratioa  pour  prendre  3.  Se  rend  bien  accompagne  à  La 

possession  de  rarchevècbé  de  Paru,  Rochelle  ;  y  est  reça  avec  des  mar- 

XLYII,  5oa.  ques  d'bonnear  et  de  joie,  ai.  £n~ 

RoGEs,  premier  valet  de  chambre  voie  donner  avis  à  la  cour  de  la  ré- 

duBoi ,  sauve  4o  femmes  ou  filles  au  solution  prise  dans  cette  ville  d^o- 

sac  de  Né^epelisse,  XXXT ,  354*  béir  au  Roi,  aa.  Préside  la  noblesse 

KoHAir  (mad.  de)  conseille  à  son  aux  Etats  de  Bretagne ,  et  y  sert  di- 

fils  le  duc  de  Soubise  de  se  joindre  gnement  LL.  MM.,  56.  Se  déclare 

B.\x\  corsaires  morisques,  et  de  se  re-  chef  de  la  rébellion  en  Guicnnc,  lo  i . 

tirer  en  Barbarie,  XXIII,  17.  -£n-  Se  met  eu  campagne;  déclare  vou* 

tretient  les  Bociiellois  dVspérances  loir  empécherle  passagedu  Boi,  106. 

de  secours  de  T Angleterre,  et  les  iPontchartrain.)  —  Naissance  du 

empêche  ainsi  de  se  rendre  au  Roi ,  duc;   illustration   de   sa   famille, 

XXIV,  1 23.  XVIII,  5.  Son  père,  attiré  à  la  cour 

Rouan  (  le  duc  de  ) ,  gendre  de  de  Jeanne  de  Navarre,  est  fait  iieu- 
M.  de  Sully,  est  nommé  maréchal  tenant  général  ;  il  meurt  à  36  ans  ; 
de  camp  général  de  Tarmée  en-  sq&  enfans,  6.  Education  qu'ils  re- 
voydc  au  duché  de  Juliers,  VIII,  çoivent  de  leur  mère;  le  jeune  Henri 
419*  Se  joint  au  pr.  de  Condé  con-  de  Bohan  se  distingue  par  sa  force, 
tre  le  Boi  ;  embarras  où  il  se  trouve  son  adresse,  et  son  ardeur  pour  Té- 
par  suite  du  traité  que  le  comte  de  tude,  7.  Il  se  passionne  pour  les 
S. -Paul  a  fait  avec  la  cour,  IX,  363.  Hommes  illustres  de  Plutarque;  fait 
Gomment  il  attire  sur  lui  toute  la  sa  première  école  de  guerre  au  siège 
haine  qu'on  porte  à  son  parti,  365.  d'Amiens,  8.  Son  éloignemcnt  pour 
Il  fait  à  Montpellier  la  paix  avec  le  les  plaisirs-;  sa  sobriété  ;  son  goât 
Roi  ;  conditions  de  cette  paix,  396.  pour  l'histoire  et  pour  la  géogra- 
Fait  exécuter  de  bonne  foi  ce  qui  a  phie;  ses  voyages,  9.  Il  en  rédige 
été  promis  par  les  protestans,  399.  la  relation;  Henri  iv  le  crée  duc  et 
Est  arrêté,  Aoo  ;  remis  en  liberté,  pair,  et  le  marie  à  Catherine  de  Bë 
401.  Se  rend  avec  son  frère  aux  sol-  tliune,  fille  de  Sully,  10.  Le  duc 
licitations  des  protestans  de  Ija  Bo-  obtient  la  charge  de  colonel  gé- 
chelle,  4o5.  Reçoit  un  envoyé  da  néral  des  Suisses  et  Grisons,  11. 
roi  d'Angleterre,  et  entretient  des  Sa  douleur  profonde  en  apprenant 
intelligences  avec  la  cour  de  Lon»  la  mort  d'Henri  iv,  1 2.  Jusqu'où  il 
dres,  4^0.  Se  prépare  à  faire  la  pousse  l'esprit  de  secte,  i3.  Ilcom- 
guerre,  423.  Est  sollicité  par  les  Bo-  mande  an  siège  de  Juliers ,  i4-  Bé- 
chellois  de  seconder  leur  défense,  coovre  les  desseins  du  duc  de  Bonil- 
429.  Fait  des  armemens ,  et  se  met  Ion  contre  Sully,  lui  fait  perdre  tou- 
en  campagne ,  4^  ^  *  ^nblic  une  dé-  te  influence  dans  le  parti  protestant; 
claration ,  434-  ^^t  condamné  par  son  discours  à  l'assemblée  de  Sau- 
le parlem.  de  Toulouse  à  être  écor-  mur,  i5.  Il  se  met  en  mesure  pour 
télé,  43^*  Embarras  et  difficultés  conserver  la  ville  de  S. -Jean-d' An- 
qu'il  éprouve ,  ^^6,  Il  reste  dans  le  eely  ;  fait  un  appel  aux  protestans 
Xianguedoc  pour  résuter  au  pr.  de  de  la  Saiotonge  ;  résiste  ouverte- 
Condé,  446-  (OEconom.  rq)r.) — Ob-  ment  aux  ordres  de  la  cour  ;  il  s'ac- 
tient  la  paix ,  X ,  66.  ( /Vol/cc.  )  —  Il  commode  avec  elle ,  16.  Il  trouve  le 
fait  faire  au  comte  de  Soissons  des of-  moyen  de  faire  échouer  le  duc  de 
fresquinesontpointacceptécs,  XVI,  Bouillon  dans  sa  négociation  en  An- 
^56.  Vient  se  joindre  à  l'armée  des  gleterre,  17.  Soulève  toute  la  pro- 
princes, 298.(^^/71.  <2«</'£«2r^ej.) —  vince  de  Languedoc  en  faveur  du 
Vient  à  la  cour  ;  s'excuse  sur  sa  con-  gonvemenr  d'Algues-Mortes ,  18. 
duite  ;  en  part  subitement  pour  se  Refuse  de  se  lier  avec  le  prince  de 
rendre  maître  de  S.-Jean<d'ABgeJy,  Condé;  se  démet  de  sa  charge  de 
XVII,  2.  Comment  il  s'y  comporte,*  colonel  général  des  Suisses  {  con- 
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seille  au  dac  de  Yendâme  de  traiter    citadelle  à  Montpellier,  36.  Déclare 

avec  la  coar,  19.  Sa  conduite  dans    quHl  restera  à  Castres  tant  qa^on 

les  derniers  troubles  le  réconcilie    n^aura  pas  exécuté  le  dernier  traité  ; 

avec  la  Reine  mère,  ao.  Il  lui  donne    publie  une  justification  de  sa  con- 

des  conseils  sur  les  moyens  d'e\é-    duite,  37.  Arrête  avec  son  frère  Sou- 

cuter  le  voyage  de  Bordeaux  ;  blessé    hïse  le  plan  d^une  expédition  sur  le 

dans  son  amour-propre,  il  se  décide    port  de  Blavet,  38.  Cherche  à  son- 

à  faire  la  guerre  à  outrance;  appelle    lever  la  Guienne,  le  Languedoc  et 

les  protestans  aux  armes  ;  rejette  les    le  Danphinc,  39.  Refuse  tout  ac- 

offres  brillantes  de  la  Reine  mère,     commodément;  se  décide  à  prendre 

31.    Obtient  le   gouvernement  de    les  armes,  ^o.  S'attache  à  justifier 

Poitou ,  qu'on  lui  avoit  d'abord  re-    aux  yeux  des  protestans  la  nouvelle 

fusé;  ses  propositions  à  la  Reine    guerre  qu'il  entreprend;  reprend  le 

mère  sont  acceptées  avec  joie,  3q.     titre  de  chefgéndrql  des  égUses  ré- 

Danger  qu'il  court  lorsque  M.  le   formées,  ^i.  Succès  et  revers  des 

prince  est  arrêté,  33.  Il  refuse  de  se    deux  partis  ;  il  essaie  en  vaifi  de 

loindre  aux  princes,  qui  prennent    faire  accepter  les  conditions  offertes 

les  armes  pour  forcer  la  cour  à  ren»^    par  la  cour,  4^.  Négocie  avec  i'Es- 

drc  la  liberté  au  pr.  de  Condé  ;  com-    pagne  etl' Angleterre  ;  signe  un  traité 

bat  contre  eux  ;  n'abandonne  pas  la    de  paix  qu'il  fait  publier  à  Nismes, 

Reine  mère  dans  sa  disgrâce;  obtient    4^.  Un  synode  général  des  protes- 

la  permission  de  la  voir,  34.  De-    tans  décide  que  l'entrée  de  la  ville 

mande  à  aller  servir  en  Piémont  ;    de  Castres  lui  sera  refusée  ;  il  bât 

déploie  de  grands  talens  militaires  ;     nommer  à  Nismes  des  consuls  qoi 

recherche  la  faveur  du  duc  de  Luy-    lui  sont  entièrement  dévoués,  44- 

nés  ;  est  chargé  de  négocier  auprès    Ses  négociations  avec  l'Angleterre 

de  la  Reine  mère  ;  est  trahi  par  ses    sont  découvertes  par  le  card.  de  Ri- 

agens,  35.  Sa  réponse  ferme  au  duc    chelieu ,  45.  Son  embarras  à  la  rë- 

de  Luynes  ;  il  promet  à  la  Reine    ception  d'une  lettre  du  cardinal  qoi 

mère  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir    lui  fait  les  offres  les  plus  brillantes, 

à  faire  un  accommodement  avanta-    s'il  veut  s'engager  à  contenir  lespro- 

geux,  36.  Ya  la  trouver  à  Angers    tcstans  du  Languedoc,  46.  Elle  ang- 

avec  les  autres  princes  mécontens  ;     mente  quand  les  Rochellois  lui  an- 

lui  conseille  de  se  retirer  à  Bor-    noncent  le  débarquement  des  An- 

deaux,  37.  Biàme  les  résolutions  de    glais  dans  Tile  de  Ré,  47*  Stratagè- 

l'assemblée  des  protestans  de  La  Ro^    me  dont  il  se  sert;  sou  discours  à 

chelle  ;  promet  ensuite  de  les  exé-    l'assemblée  des  députés  des  protes- 

cuter,  39.  Seconde  l'assemblée  avec    tàns  réunis  à  Uzès  ;  traité  qui  y  est 

activité ,  3o.  Confie  la  défense  de    signé ,  43.  Il  lève  des  troupes ,  po- 

S.-Jean-d'Angely  à  son  frère  Sou-    blie  un  manifeste,  49-  Réponse  à  ce 

bise,  3i.  Refuse  de  séparer  ses  in-    manifeste  par  Galland ,  5o.  Arrêt 

térêls  de  ceux  des  protestans  ;  prend    du  parlement  de  Toulouse  rendu 

le  titre  de  chef  général  des  églises    contre  le  duc,  5 1 .  Opérations  mili- 

réformées  du  royattme,  33.  Est  dé-    Uiires,  53.  Leduc  négocie  avec  l'Es- 

claré  criminel  de  lèse-majesté,  et    pagnectlaSavoic,  53.  Exerce  les  plus 

déchu  de  tous  ses  titres  ;  signe  un    grandes  rigueurs  contre  les  protes- 

traité,  33.  Obtient  les  gouvernemcns    tans  qui  abandonnent  la  cause  com- 

de  Nismes  et  d'Uzès  ;  demande  par-    mune  ;  fait  un  traité  avec  l'Espagne, 

don  au  Roi,  34»  Est  fait  prisonnier    54.  Situation  difficile  où  il  se  trouve, 

à  Montpellier  par  le  gouverneur  Va-    56.  Il  signe  un  traité  de  pacification , 

lençay,  35.  Sort  de  prison  ;  fait  dé-    57.  Est  rétabli  dans  tons  ses  biens, 

molir  toutes  les  fortifications  des    honneurs  et  dignités;  il  obtient  la 

places  protestantes;  réclame  vive-    permission  de  se  retirer  à  Venise,  58. 

ment  contre  la  construction  d'une     Accueil  qu'il  y  reçoit;  ses  occupa* 
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lions  dans  celte  ville,  5g.  Il  y  coni'  Jiiliers ,  87.  Résiste  au  maréchal  de 
pose  ses  Mémoires;  dans  qael  esprit  Boailloo  clans  rassemblée  des  pro- 
ils  sont  rédigés,  60.  En  quoi  ils  sont  testans  deSaumur,  gSetsuiv.  Averti 
instructifs,  62.  Le  sénat  de  Venise  des  menées  qui  se  font  à  S.-Jcan- 
lui  con6e  le  commandement  des  d'Angely  au  préjudice  de  son  au- 
troupes  de  la  République  ;  le  duc  fe  torité,  il  a\  rend,  et  avertit  ses 
retire  à  Padoue,  y  compose  le  par-  amis,  104.  Va  se  justifier  à  la  cour; 
fiiit  Capitaine  f  idée  de  cet  ouvrage,  revient  en  toute  diligence  à  S.-Jeau 
64*  Il  dédie  son  Traité  de  V intérêt  pour  faire  échouer  les  projets  de  ses 
diu  princes  au  cardinal  de  Riche-  ennemis,  io5.  Ecrit  au  Roi  à  Toc- 
lieu;  idée  de  cet  ouvrage,  65.  Eloge  casion  de  l'élection  du  maire  de 
du  cardinal;  le  duc  reçoit  du  Roi  cette  ville,  106.  Fait  procéder  à 
un  commandement  supérieur  dans  Pélection  contre  les  ordres  du  Roi, 
le  pays  des  Grisons,  06.  Il  est  nom-  107.  Gomment  cette  affaire  s'accom- 
mé  général  des  trois  ligues;  est  en-  mode,  108.  Il  prévient  auprès  du 
voyé  ambassadeur  en  Suisse,  67.  Est  roi  d'Angleterre  les  mauvais  offices 
joué  par  le  ministère;  son  séjour  à  que  veut  lui  rendre  le  maréchal  de 
Bade;  à  quoi  il  s'y  occupe,  68.  Son  Bouillon,  109.  Signe  l'acte  de  ré- 
Traité  du  soHvernement  des  treize  conciliation  arrêté  dans  l'assemblée 
Cantons^  il  est  de  nouveau  nommé  de  Privas,  m.  Se  rend  à  La  Ro- 
géaéral  des  troupes  franc,  chez  les  chelle,  ob.  cette  assemblée  s'est 
Grisons  et  dans  laYaltelinc,  etam-  transportée;  résolutions  qui  y  soùt 
bassadeur  extraordinaire  en  Suisse;  prises  d'après  son  avis,  et  adoptées 
est  appelé  à  la  cour,  69.  Reçoit  le  par  la  cQur,  11 3.  Il  refuse  d'entrer 
commandement  d'une  armée  en  Al-  dans  le  parti  des  princes  mécon- 
sace;  repousse  le  duc  de  Lorraine;  tens;  écrit  à  la  Reine  mère  qu'il  res- 
ses  victoires  sur  les  Impériaux  et  les  tera  uni  avec  les  réformés  au  service 
Espagnols,  70.  Il  envahit  le  Mila-  du  Roi,  11^.  Conseil  qu'il  donne 
nais;  tombe  malade;  joie  des  Espa-  au  duc  de  Vendôme;  son  entrevue 
gnols  au  bruit  de  sa  mort,  7 1 .  Il  de-  avec  le  pr.  de  Condé  à  La  Rochelle  ; 
vient  suspect  aux  Grisons;  son  cou-  cruel  en  est  l'objet,  118.  Il  va  au 
rage  à  se  défendre  dans  le  fort  du  aevant  au  Roi  et  de  la  Reine  mère, 
Rliin,  72.  On  le  rend  responsable  se  rendant  en  Bretagne,  120.  Com- 
des  événemens  de  la  Valtcliiie  ;  il  ment  il  se  laisse  engager  dans  le 
est  mandé  à  la  cour,  73:  Il  se  retire  parti  des  princes  mécontens ,  et  re- 
à  Gknève  ;  lefuse  les  offres  d'Es-  Juse  les  offres  de  la  Reine  mère, 
pagne,  après  avoir  hésité  quelque  128.  Il  arme  en  Guienne,  et  son 
tem|>8,  74.  Reçoit  ordre  de  se  reti-  frère  (le  duc  deSoubise)  en  Poitou  ; 
rer  a  Venise  ;  son  entrevue  avec  le  s'empare  de  Lectoure  ;  fait  décla- 
duc  de  Weimar,  76.  Il  reçoit  ordre  rer  Montauban,  129.  Se  fait  r«- 
de  se  retirer  à  Berne,  77.  Est  blessé  connoitrc  général  des  Cévennes;  en- 
et  fait  prisonnier  par  les  Impériaux  voie  à  signer  au  prince  de  Condé 
à  Rhinfeld,  après  des  prodiges  de  l'acte  d'union  des  protestans  de 
valeur,  78.  Il  se  fait  transporter  Languedoc,  i3o.  Va  au  devant  de 
à  Zurich,  79.  Accepte  avec  rccon-  ce  prince;  passe  la  Dordogne  à 
noissanccles  offres  de  Christine  de  Souillac,  i3i.  Se  rend  à  la  confé- 
France ,  duchesse  de  Savoie  ;  sa  ronce  de  Loudun  ;  détails  sur  cette 
mort;  sou  caractère,  80.  Ses  restes  conférence,  i32.  Quel  en  est  le  ré- 
sont transportés  à  Genève;  son  épi-  sultat,  i35.  Le  duc  obtient  le  gou- 
taphe  par  Voltaire,  82.  Sa  fille  vcrnemcnt  de  Poitou;  se  rend  à  la 
Marguerite  épouse  Henri  de  Cha-  cour;  fait  accepter  ses  offres  à  la 
bot,  qui  devient  duc  et  pair,  83.  Reine  mère,  1 38.  Son  entrevue  avec 
(  Notice.)  —  Le  duc  de  Ronan  com-  le  pr.  de  Condé ,  1 39.  Il  voit  la  Rci- 
mande  l'armée  française  au  siège  de  ne  mère  après  la  mort  du  maréchal 
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d'Ancre  $  f»aAse  en  Piëmoat,  i46.  vers  rassemblée,  902.  lien  roieSoa 
Assiste  à  la  prise  de  Nice;  détails  bommes  de  secoars  au  lieat.  Bkic» 
sur  celte  affaire,  147.  Recherche  la  coos,  pressé  dans  le  Vivarais  par  le 
faveur  da  duc  de  Lay nés;  lâche  de  duc  de  Lesdiguières ,  304.  Traite 
le  reconcilier  avec  la  Reine  mère,  avecceduc;  donne  le  goavernemeoi 
149.  Sa  réponse  fière  au  duc  de  de  Baye  à  Biaccons  ;  tombe  malade 
Luynes ,  qui  le  presse  de  lui  décla-  à  Montpellier,  3o5.  Est  contraint  de 
rer  ce  quHl  sait  des  moyens  qu'on  permettre  au^on  fasse  le  siège  de  La 
emploie  pour  la  ramener  à  la  cour,  Tour-Cliaroonnièrc  ;  tente  une  eo- 
i5i.  Il  refuse  de  seconder  la  Reine  treprise  sur  Beaucaire  ;  fait  prendre 
mère;  l'engage  à  faire  sa  paU  avec  d'assaut  le  château  de  Montlaor; 
le  Roi,  i55.  Essaie  de  convaincre  consent  à  traiter  de  la  paix  avec  le 
les  protcstans  du  Bëarn  de  la  néces-  duc  de  Lcsdiguières,  ao6.  Va  secoa- 
stté  de  contenter  le  Roi  sur  Tarticle  rir  la  place  de  -Courvosée  ;  force 
de  la  restitution  des  biens  du  clcr-  Saussan  à  se  rendre,  1207.  Envoie 
gé,  157.  Va  trouver  la  Reine  mère  i5oo  hommes  au  secours  de  Tab- 
a  Angers;  lui  conseille  de  se  reti-  baye  de  S. -Gilles  ;  assiège  S.-Oeor- 
rer  à  Bordeaux ,  i58.  Desarme  par  ^es  ;  prend  la  place  à  compofsitîoa 
sou  ordre,  161.  Son  discours  sur  le  a  la  vue  du  duc  de  Montmorency, 
voyage  du.  Roi  en  Guienne;  con-  20S.  Passe  une  journée  en  escarmoa- 
«eiis  qu'il  donne  à  la  Reine  contre  ches  et  canonnades  avec  le  duc;  re- 
le  pr.  de  Condé  ,  16a  et  suiv.  Se>  çoit  à  capitulation,  l'église  fortifiée 
cond  discours  sur  le  gouvernement  ae  Gignac ,  309.  Se  rend  à  Nismes 
de  la  Reine  mère,  et  sur  les  sujets  de  pour  y  apaiser  une  sédition ,  a  10. 
mécontentement  des  princes ,  166.  Cause  de  cette  sédition  excitée  con- 
Troisicme  discours  sur  les  prétcn-  tre  lui,  311.  Il  fait  arrêter  Briscm, 
tiODs  des  princes  mécontens ,  et  sur  qui  -en  est  l'auteur  ;  assure  Mont* 
les  moyens  de  rendre  au  Roi  toute  pellier,  Nismes  et  Uzès ,  aia.  En- 
Tautorité  qui  lui  est  nécessaire,  178  voie  du  secours  à  Montanban;  se 
et  suiv.  Il  prend  avec  son  frère  la  rend  dans  le  Haut-Languedoc,  ai5. 
résolution  de  ne  point  abandonner  Se  met  en  garde  contre  les  artîGces 
le  parti  des  réformés;  résiste  aux  de  Chàtillon,  a  16.  Empêche  la  red« 
sollicitations  du  connétable  de  Luy-  dltion  de  Lombez  et  de  Réalmoot, 
ses ,  1 85.  Envoie  de  La  Rochelle  un  317.  Revient  à  Montpellieravaotcrae 
renfort  à  S.-Jean-d' Angcly  ;  passe  le  Roi  y  soit  arrivé  ;  accorde  au  aac 
en  Guienne,  186.  Assure  à  M.  de  de  Bouillon  les  protiesitioos  qu'il 
La  Force  la  lieutenance  générale  de  lui  fait  faire ,  a  18.  Ratifie  les  opéra- 
cette  province ,  187.  Se  rend  à  Mon-  lions  de  l'assemblée  de  Lunel  ;  for- 
tauban  ;  va  assiéger  Sept-Fonts,  188.  tifie  Montpellier,  en  chasse  les  par- 
Met  la  ville  de  Montauban  en  état  tisans  de  Ghàtillon,  aa4.  Rompt 
de  soutenir  un  siège;  passe  le  Tarn  tous  les  desseins  de  ceux  qui  vea* 
pour  se  rendre  en  Languedoc,  189.  lent  livrer  cette  ville  au  Roi,  aa5. 
X  fait  des  levées;  approvisionne  ses  Envoie  des  secours  à  Lunel  ei  à 
troupes,  190.  Fait  partir  des  secours  Massillargues ,  attaqués  par  lepr. 
pour  Castres,  iqi.  S'y  rend  lui-  de  Condé,  aa6.  Se  rendaNismes^ 
même;  rassure  le  pays  le  mieux  assemble  à  Andnze  le  plus  de  gent 
qu'il  peut,  19a.  Se  dispose  à  se-  de  guerre  qu'il  peut^  227.  Motifs 
courir  Montauban,  iq3.  Sa  confé-  qui  le  déterminent  à  traiter  de  la 
renceavecleconnétamedeliuynes,  paix,  229.  Conditions  aaxquellei 
iç)5.  Il  est  élu  général  par  l'assem-  elle  est  conclue,  aSo.  Discours  par 
bïce  des  protestans  du  Languedoc  ;  lequel  il  justifie  sa  conduite  dans  la 
tâche  de  raccommoder  les  affaires  guerre,  et  les  raisons  qui  l'ont  oUi- 
dans  ce  pays,  201.  S'assure  du  châ-  gé  à  consentir  à  la  paix,  a3a.  Il 
teau  de  Sommières  ;  sa  conduite  en-  donne  ordre  à  la  démolition  des  for- 
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kiiîcatîoDs,  arrélcc  craprcs  le  irai-  nrmrK  après  la  descente  des  An p^taU 
ië  de  paix  ,  a4^*  ^^  ^^^^  prisonnier  .en  France^  fait,  ses  préparatifs;  fo- 
à  Montpellier,  puis  relâché,  2/^6.  Se  mente  les  mécontentemens  des  réfor" 
rend  à  Milhaad  et  à  Castres,  exé-  mes,  3oa.  Convoque  une  assemblée 
cutant  la  commission  dont  il  est  à  tJzès;  discoarsqnHl  y  tient,  3io. 
chargé  ;  se  plaint  des  infractions  fai-  Reprend  sa  charge  de  général  des  rc* 
tes  au  traité  de  paix ,  q47  •  Comment  formés  ;  donne  ses  commissions  ;  ar^ 
il  est  contraint  à  prendre  les  armes,  me  a  ses  dépens,  3 1 3.  Publie  une  dë- 
354«  Il  convoque  à  Castres  une  as-  claration  pour  justifier  sa  prise  dW-* 
semblée  du  Hant-Languedoc;  fait  mes;  est  condamné  par  le  parlement 
déclarer  Montauban ,  a55.  Se  rend  de  Toulouse  à  être  tiré  à  quatre  che^ 
à  Milhaud,  a56.  Entre  au  Yigan^  vaux,3i6.  S'achemine  avec  ses  tron- 
çon voque  une  assemblée  des  Céven-  pcs  vers  Milhaud,  3 18.  Y  fait  son 
nés  à  Anduze  ;  y  est  déclaré  général  entrée,  319.  Réalmont  lui  ouvre  ses 
du  pays  ^  envoie  des  députés  en  cour,  portes  ,*  il  convoque  le  colloque  d^  Al- 
a57.  Prend  par  pétard  la  ville  de  oigeois,  32o.  S'achemine  vers  Revel, 
Sommières;  ne  peut  obtenir  deNis-  qui  vient  d'être  pris  par  escalade, 
mes  qu'elle  l'assiste,  a58.  Fait  des  3a i.  Livre  combat  au  duc  de  Mont- 
levées  pour  aller  secourir  le  Haut-  morency  près  de  Mazères,  3^4'  ^^"^ 
Languedoc ,  ^5g.  Se  met  à  la  pour-  tre  vainqueur  dans  cette  ville ,  326. 
suite  du  maréch.  de  Thémines,  261.  Se  rend  maître  de  la  ville  basse  de 
Le  fait  suivre  sur  la  route  de  Fois ,  Saverdun,  337.  Assiège  et  prend  Pa- 
163.  Attaque  Sicurac,  et  le  force  à  miers,  329.  Motifs  qui  le  décident 
se  rendre;  s'avance  vers  le  Ruucr-  à  retourner  dans  le  Languedoc  pour 
gue,  a63.  Progrès  qu'il  y  fait,  264.  s'opposer  au  pr.  de  Condé,  337.  Ses 
Raisons  qui  le  font  revenir  à  Cas-  dispositions  avant  son  départ,  339. 
très ,  ^65.  Il  conseille  aux  Rochel-  Il  se  rend  au  Vigan  ;  nouvelles  qu'il 
lois  d'accepter  le  traité  offert  par  le  y  reçoit  du  Yivarais,  34o.  Approuve 
Roi,  267.  Convoque  une  assemblée  une  entreprise  sur  Montpellier,  pro" 
à  Milhaud;  en  convoque  une  autre  posée  par  Bretigoy  et  Meslay,  34 1. 
des  Cévennes  à  Aletn,  272.  Fait  Comment  elle  échoue  par  la  perfi- 
prendre  à  ces  assemblées  la  résolu-  die  de  ce  dernier ,  344*  Raisons  qui 
tion  de  ne  point  se  séparer  de  La  Ro-  le  décident  à  aller  en  Vivarais,  346. 


aux  divisions  qui  s'y  sont  élevées^276.  dans  le  Daupbiné,  35 1.  Retourne  à 

FiSt  forcé  d'y  ratifier  le  traité  de  paix  Anduze ,  353.  Tente  une  entreprise 

offert  par  la  cour,  277.  Réflexions  sur  Mirveys,  qui  est  emportée,  359, 

sur  cette  paix,  aSo.  Il  fait  dresser  on  Force  le  château  à  capituler,  36j. 


pour  empêcher  le  dégât 
lection  des  consuls  de  Nismes  se  fait    quele  duc  de  Montmorency  fait  dans 


porter  sa  réponse  à  l'égard  des  af-  Beaucaire  ,  372.  Consent  à  traiter 

fftires  des  réformés,  299.  Envoie  se-  avec  l'Espagne,  374.  Fait  le  siège 

crètement  on  des  siens  à  Paris,  pour  de  Cresseil ,  376.  A  ssiége  Aimargues^ 

V  épier  les  actions  de  Backingham,  377.  La  reçoit  à  composition,  378. 

joi.  S'engage  Aveti  lui  de  prendre  les  Se  rend  maître  de  toutes  les  m- 
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ccKjaes  des  eiiTiroDS  de  Nismes,  Sng.  mille  soldats,  A3S.  Comment  la  -pêxti 

Va  au  secours  de  Galarcues,  3oo.  se  conclut  à  Alais ,  44^-  Conditions 

Fait  arrêter  Valcscure  et  cieBaYière^  de  cette  paix,  44**  Le  duc  publie 

fîdt  décider  par  rassemblée  des  deux  une  apologie  de  sa  conduite  dans 

provinces  qu^on  ne  rendra  point  Ai-  les  guerres  des  réformés,  444*  ^om- 

margues,  3oi.  Assiège  Monts ,  s^en  ment  il  s'y  est  trouvé  engagé,  447* 

rend  maître  ;  fait  pendre  des  prison-  Comment  il  a  été  forcé  à  consentir 

niers  par  représauies ^  lettre  du  pr.  à  la  paix,  é^5^;  et  a  obtenu  qu'elle 

de  Condé  au  duc  à  ce  sujet,  382.  Ré-  fût  sénérale ,  4^^*  Conditions  par* 

ponse  piquante  du  duc,  384-  Il  con-  ticuTières  qu'il  obtient,  455.  {Mém. 

sent  ù  la  convocation  d\mc  assem-  de  Jtohan,) 

blée  générale  du  Languedoc,  397.  Epoque  ù  laquelle  le  duc  a  écrit 

Se  rend  à  Castres ,  où  il  rétablit  Toi^  ses  Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Yal- 

dre  et  ramène  Tabondance ,   4oo*  teline,  faussement  attribués  à  Prio- 

Rompt  deux  négociations  qui  se  tra-  lo,  attaché  au  duc^  époque  à  laquelle 

ment  pour  des  paix  particulières,  ils  furent  publiés,  et  par  qui,  XTX, 

4oi.  Se  rend  à  Nismes  à  rassemblée  3.  Suppressions  nécessaires ,  faites 

générale,  /\02.  Détails  sur  la  pre-  par  les  nouveaux  éditeurs,  4- (-^i^^r- 

mière  affaire  qui  sV  traite;  tenta-  tissem.)  —  Le  duc  est  choisi  par  le 

tive  sur  Castres  par  S.-Germier  con-  Roi  pour  commander  3,ooo liommes 

tre  Chavagnac  ;  décision  deFassem-  dans  la  Valteline,  34>  Il  se  présente 

blée  contre  le  premier,  4o3.  Seconde  an  sénat  de  Venise,  pour  lui  rendre 

affaire  relative  à  Montauban  ;  com-  compte  dn  choix  de  S.  M.,  aC  Part 

ment  elle  se  termine,  4o5.  Trobième  de  Venise,  se  rend  à  Coire,  où  il  est 

affaire  du  Vivarais  ;  comment  le  duc  reçu  avec  joie,  27.  Est  déclaré  génë- 

y  pourvoit ,  4o6.  Moyens  quUl  em-  rai  des  trois  ligues ,  'j8.  Ecrit  à  la 

ploie  pour  se  bien  défendre,  ou  pour  cour  ses  sentimens  sur  Pétat  des 

se  procurer  la  paix,  408.  Comment  choses,  et  sur  ce  quHl  convient  de 

il  échoue  par  la  dili^^ence  du  Roi ,  faire  pour  se  rendre  maitre  de  la 

410.  Il  veut  assiéger  Corsonne;  est  Valteline,  29.  Reçoit  réponse  du  Roi 

obligé  de  se  retirer  ;  essaie  de  se  lo-  sur  ses  propositions,  avec  la  qualité 

ger  à  Canisson  ,  ^i"^.  Est  forcé  de  d'ambassad.  extraordin.  en  Suisse, 

se  retirer  à  Nismes,  ^i^.  Veut  aller  3o.  Se  rend  à  Baden  pour  terminer 

au  secours  de  Canisson  ;  apprend  les  différends  entre  les  protestans  et 

3u^il  a  capitulé,  4^5.  Après  la  prise  les  catholiques  du  Thurgow  et  du 
e  Privas ,  il  s^ occupe  de  pourvoir  à  Rhintal,  36.  Ses  perplexités  sur  Taf- 
ia défense  des  Cévenncs,  4^^*  ^e  faire  de  la  Valteline,  37.  Il  reçoit  des 
rend  à  Alais;  son  embarras  pour  instructions  de  la  cour  sur  le  traité 
défendre  cette  place,  4^3.  Il  fait  ar-  de  neutralité  à  conclure  entre  le  roi 
réter  les  capitames  qui  lui  sont  en-  de  Suède  et  les  treize  cantons ,  Ao. 
voyés  de  cette  ville,  et  qui  ne  veu-  Représente  à  la  cour  que  toutes  les 
lent  plus  y  retourner,  4^7*  Son  em-  circonstances  sont  favorables  à  l'en- 
barras  redouble  après  la  reddition  trcprise  sur  la  Valteline,  4^.  Reçoit 
d' Alais  ;  il  essaie  ae  conserver  Sau-  ordre  du  Roi  de  réduire  ses  troupes, 
ve,  qui  parott  décidée  à  se  rendre;  il  et  de  retourner  à  Venise,  43.  SV 
y  envoie  des  troupes,  4^8.  Reçoit  rend  ;  surprise  qu'il  y  éprouve ,  44- 
des  nouvelles  alarmantes  du  Haut-  Va  à  Zurich  ;  conjectures  diverses 
Languedoc ,  43i*  ^^  décide  à  de<^  sur  son  séjour  dans  ce  pays  ;  le  doc 
mander  une  paix  générale,  4^^*  En-  reçoit  un  nouvel  ordre  d'agir  en 
voie  le  conseiller  Caudiac  auprès  dn  Suisse,  45.  Indécision  de  la  cour  snr 
card.  de  Richelieu ,  433.  Ses  efforts  le  passage  des  Espagnols  parla  Val> 
pour  empêcher  la  ville  de  Sauve  de  teline;  instructions  envoyées  au  duc 
faire  sa  paix  particulière,  436.  Il  se  à  ce  sujet,  i6.  Il  s'abouche  avec  le 
rend  dans  cette  ville,  où  il  laisse  général  suédois  Louis  Othou  ;  de- 
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mande  une  levée  de  3,000  Saisses ,    même  après,  loi.  Ya  au  secours  de 
5o.  Demande  à  la  cour  qu^elle  en-     Mootausier  à  Mazzo,  io5.  Bat  les 
voie  un  ambassadeur  en  Suisse  pour     Allemands,  107.  Emporte  le  fort 
empêcher  le  renouvellement  d^al-    des  Bains,  11 1.  ae  décide  à  attaquer 
liance  des  Espagnols  avec  les  can-    les  Allemands  dans  le  Yal-de-Fres- 
tons  catholiques,  5i.  Reçoit  ordre    le,  11 4*  l^ait  ses  dispositions,  ii5. 
d'entrer  dans  la  Valtelinê;  mande    Met  les  ennemis  en  fuite,  1 16.  Pour- 
à  la  cour  comment  le  duc  de  Féria    voit  au  comté  de  Bormio,  1 18.  Chas-- 
a  opéré  son  passage  par  ce  pays,  55.     se  les  Espagnols  de  Morbegno,  1 90. 
Fait  plusiet^rs  demandes  pour  y  fa-    Tombe  malade ,  et  ne  peut  donner 
ciliter  son  entrée,  56.  Reçoit  defen-    aucun  ordre  aux  affaires  des  Gri- 
se de  la  faire,  57.  Rend  compte  à  la    sons,  i49-  Revenu  de  sa  maladie, 
cour  de  Tentreprise  du  maréchal    il  instruit  la  cour  du  méconten- 
Horn  sur  la  ville  de  Constance,  58.    tement  des  Grisons  ;  indique  les 
Reçoit  ordre  de  tout  préparer  pour    moyens  d'y  rétablir  l'ordre,  1 57.  In- 
se  saisir  de  la  Yalteiine,  6a.  Est    vite  l'ambassadeur  de  France  à  se 
mandé  à  la  cour  de  France,  67.  On    transporter  à  Coire  pour  apaiser  les 
le  fait  passer  dans  la  Haute- Alsace    troupes  mutinées ,  i58.  Pourvoit  à 
avec  1 3,000  hommes  de  pied  et  i5oo    la  subsistance  de  l'ardiée  de  la  Yal- 
chevaux,  71.  On  lui  recommande    teiine,  159.  Se  rend  à  Coire;  essaie 
d'observer  les  démarches  du  duc  de    de  calmer  les  colonels  et  capitaines 
Lorraine»  d'assiéger  Béfort,  73;  de    grisons  mutinés,   160.  Ses  contes- 
passer  chez  les  Grisons  pour  se  sai-    tations  avec  l'ambassadeur  Lasnier 
sir  de  la  Yalteiine  ;  il  envoie  dire  à    au  sujet  du  traité  fait  entre  les  Gri- 
Lande  de  tenir  toutes  choses  prêtes    sons  et  IcsYaltelins,  163.  Il  reçoit  les 
pour  y  entrer,  73.  Se  rend  à  Baie    députés  des  Grisons  envoyés  à  Ins- 
avec  ses  troupes;  demande  e;l obtient    pruck;  essaie  de  retarder  leur  dé- 
passage du  canton  de  Berne,  75.  Pé^    part,  167.  Donne  avis  à  la  cour  de 
nètre  jusqu'à  Arau,  où  il  apprend    France  des  menées  ({ui  se  font  au 
la  prise  de  La  Rive  et  de  Bormio,     pays  des  Grisons  contre  les  intérêts 
79.  Passe  à  Stilly,  dans  le  canton  de    de  la  France  ;  présente  ses  vues  à  cet 
Luccrne,  80.  Prend  sa  route  par  Ba-    égard,  169.  Fait  compter  aux  colo- 
den,  81.  Arrive  à  S.-Gall,  où  il  est    nels  et  capitaines  grisons  100,000 
reçu  avec  joie ,  83  ;  puis  à  Coire  ;    liv.  qui  lui  sont  envoyés  de  la  cour» 
donne  avis  en  France  de  son  arrivée    nonobstan  t  l'opposition  de  l'ambas- 
dans  la  Yalteiine;  demande  des    sadeur  Lasnier,  174*  Motifs  de  sa 
hommes  et  de  l'argent,  83.  Publie  un    conduite  ;  nécessité  où  il  se  trouve 
manifeste  contenant  les  intentions    de  rester  chez  les  Grisons,  175.  Il 
du  Roi  ;  fait  une  levée  de  3, 000  Suis-    demande  avec  instance  à  la  cour  de 
ses  et  de  trois  régimens  grisons,  85.    nouveaux  fonds  pour   rompre  les 
Position  critique  où  il  se  trouve  dans    desseins  des  Espagnols,  176.  De- 
la  Yalteiine,  87.  Il  se  porte  à  Tira-    mande  son  congé,  le  reçoit;  à  quelle 
no  ;  court  en  diligence  secourir  La    condition  ,  177.  Il  fait  convoquer 
Rive ,  88.  Fait  rcconnoitre  tous  les    une  dicte,  à  laquelle  il  assiste,  180. 

Sassages  par  lesquels  on  peut  entrer  Demande  aux  Grisons  un  délai  de 
ans  la  Yalteiine,  89.  Sur  l'avis  de  six  semaines  pour  avoir  réponse  de 
l'approche  des  Allemands,  se  retire  France,  181.  Au  soulèvement  des 
à  Chiavenne,  93.  Son  embarras,  93.  Grisons,  il  se  jette  dans  le  fort  du 
Il  prend  la  résolution  d'aller  alta-    Rhin,  189.  Sollicite  le  canton  de 

3uer  les  Allemands  ,  96.  Fait  ses  Zurich  de  lui  donner  1000  ou  isoo 
ispositions,  98.  Se  rend  maître  du  Suisses,  19t.  Entre  en  conférence 
Yai-de-Luvin  ;  en  donne  avis  aux  avec  les  députés  et  les  principaux 
chefs  des  ligues,  100.  Envoie  Lande  des  Grisons,  197.  Remet  le  fort  du 
se  saisir  de  Tirano  ;  s'y  rend  lai-    Rhin  aux  Saisses  ;  se  rend  à  Coire 
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comme  otef^e,  303.  li  j  est  gardé  XXV,  ^55.  Est  appelé  par  les  Gri- 
comme  on  pnsonaicr,  voj.  Eu  re-  sons  poor  commander  leorstroapea, 
conduit  jasqo^à  la  ironlière  da  vay»  XXVI,  5&i.  Commande  nne  des  ar- 
des  Grisons ,  ao6.  (  Mohém.^  —  mées  do  Roi  en  Lorraine,  XXVIIT, 
Comment  il  est  forcé  d'abanoon*  335.  Se  rend  maître  d^Alikîrch; 
ner  la  Valleline,  XXI,  548  et  soiv.  assiège  Béfort;  force  le  docdelior- 
{Bastompierre,) — Il  offre  ao  comte  raine  à  repasser  le  RInn,  396.  Se 
de  Soissons  sa  personne  et  son  cré*  rend  dans  la  Valteline,  337.  DéCaîis 
dit  dans  le  parti  des  liagaenois,  sar  ses  opérations  dans  ce  pa3rs,45o. 
XXI  bis  y  i4o.  Soscite  des  troubles  En  chasse  les  Impériaax  et  les  £s- 
à  S.-JeaD-d^Angcly,  146.  Comment  pagnols,  4^-  Défait  le  génér.  Fer- 
ils  sont  apaisés ,  14B.  Prend  les  in^  namont  près  de  Bormio,  4^3 ,  et  le 
lérèts  de  la  Reine  mère ,  49*  -  Solli»  comte  de  Cerbelon,  4^3.  En  Ire  dans 
cite  les  tHIcs  dn  Languedoc  à  se  le  Milanais,  XXIX,  11 5.  Conclut 
soulever,  XXII ,  4  '  ^*  Prend  onyer*  le  traité  de  Rozane  avec  les  Grisons, 
iemcnt  les  armes,  I^'èi.  Découvre  154- Comment  il  abandonne  la  Val- 
ses projets  en  trompant  ceux  qui  telinc,  après  avoir  traité  lâchement 
traitent  avec  lui,  XXIII,  379.  ro-  avec  les  Grisons,  4'^^-  ^^  cherche  à 
blie  un  manifeste  séditieux  en  Lan-  se  justifier  auprès  de  MBff.  d^Etam- 
Ifuedoc ,  4^6.  Est  nommé  chef  et  pes  et  Guébriant,  qui  lui  sont  en- 

fénéral  des  églises  réformées,  4^^>  vojrés  de  la  part  du  Roi,  4^7.  Com- 

'ait  une  entreprise  sur  la  ville  de  ment  il  est  forcé  de  se  retirer  à  Ve- 

Montpellier  qui  lui  réussit  mal  ;  nise,  44^*  ^a  conduite  dans  la  Val- 

s'empare  de  quelques  places  sur  le  teline  ne  peut  être  excusée,  448*  H 

Rhône  ;  est  chassé  dn  Vivarais  par  le  va  voir  le  duc  de  Weimar  ;  est  fiât 

duc  de  Mootmorcncj,  XXIV,  30.  prisonnier  dans  un  combat,   puis 

Est  condamné  par  arrêt  du  parlera,  délivré,  XXX,  333.  {Richelieu.) — 

de  Toulouse  à  être  écartelé  ;  est  Est  fait  lieutenant  général  d^nnear- 

exécnté  en  effigie,  33.  8'einpare  de  mée  en  Alsace,  XLIX,  86.  Fasse 

Merve,  34*  Fait  tous  ses  efforts  pour  avec  ses  troupes  dans  la  Valteline , 

empêcher  Alais  de  se  rendre  an  Roi,  87.  S'empare  de  Chiavene ,  Riva  et 

A43.  Va  au  secours  de  cette  place ,  Bormio,  98.  Se  retire  à  Chiavene, 

a  où  il  est  repoussé,  444*  Motifs  qui  où  il  se  fortifie,  99.  Bat  les  Alle- 

lefontpersister  dans  sa  rébellion  de-  mands;  se  rend  une  seconde  fois 

puis  la  prise  de  La  Rochelle,  44^*  maître  de  Bormio {  bat  encore  Xcb 

Il  convoque  une  assemblée  de  ho-  Allemands,  100.  Fait  pendre  Clau- 

gueoots  à  Nismes,  449*  I^'^ur  promet  sel,  envoyé  pour  le  séduire  ;  bat  une 

fies  secours  de  T Angleterre  et  de  troisième  fois  les  Allemands  et  les 

l'Espagne,  et  les  engage  à  ne  point  Espagnols,  10 1.  Reste  maître  de  la 

désespérer  de  leur  cause,  45o.  Leur  Valteline,  103.  Entre  dans  le  Mila- 

fait  jurer  de  ne  point  faire  de  paix  nais  ,  i3i.  Arrive  sur  les  bonis  de 

particulière,  4^^-  Disgrâces  qui  lui  FAdda,  iSs.  S'avance  jusqu'à  Mus- 

arrivent,  4^9-    ^^^  ruses  et  arti-  sio,  mettant  le  feu  partout  ;  se  reti* 

fices  sont  divulgués  par  Richelieu ,  re  dans  la  Valteline ,  i33.  Veut  en 

460.  Il  fait  un  dernier  effort  ^  enr  vain  rompre  la  négociation  entamée 

voie  supplier  le  Roi  de  le  recevoir  à  lospruck  entre  les  Grisons  et  Far- 

à  merci,  4^^*  Obtient  la  paix  à  con-  chidachèsse;  retire  des  forts  de  la 

dition  qu'il  sortira  du  rojanme;  re-  Valteline  toutes  les  troupes  fran- 

çoit  100,000  écus  d'indemnité,  467.  çaiscs,  i65.  Est  blessé  au  siège  de 

Envoie  sopplier  le  Roi  de  le  faire  Rhinféld ,  et  meurt  des  suites  de  sa 

conduire  jusqu'à  Venise,  473 'S'em-  blessure,  i9l^.  {Montglat.) 

barque  à  Toulon  \  écrit  au  Roi  pour  Rouan  (le  pr.  de),  fils  de  M.,  de 

loi  témoigner  le  repentir  de  ses  fau<-  Sonbise,  est  blessé  dsins  un  eagage- 

tef  passées,  473.  Débarque  à  Gênes,  ment  ans  Bnys-Bas,  LXV,  117. 
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RoHAïf  (  le  chevalier  de  ).  Son  oa-  donne  qn'aucime  Tërificelion  ne  se- 

ractère  5  son  procédé  ayec  le  Boi  ra  faite  pendant  que  Mazarin  de- 

^(antau  jea,  LXY,  jaia.  Ilfeitan  mearera  en  France,  i5i.  Est  ap- 

Iraité  avec  les  Hollandais  pour  les  pelé  en  dael  par  le  marquis  de 

foire  entrer  en  Normandie,  a  1 3 .  Est    Tonqoedec ,  1 54 .  (  Conrart.  ) Se 

arrêté,  et  mené  à  la  BasUlle,  a  14*  déclare  pour  le  parti  du  prince  de 

Y  est  décapité,   ai 5.  Ses  liaisons  Gondé,  L,  3ao.  Rend  la  ville  et  le 

avec  mesd.  Mazarin  et  de  Thianges ,  chàteaa  d^ Ansers  par  capitulation , 

^^^'  3a4'  ( Montrât.)  —  Remet  la  viUc 

RoHAir  (madem.  de),  fille  du  duc  d'Angers  entre  les  mains  du  Roi, 

de  Rohan,  épouse  un  gentilhomme  LU,  11 5.  {La  Rochefoucauld.)-^ 

nommé  Chabot,  descendant  de  Fa-  Fait  tous  ses  efforts  pour  maintenir 

mirai  de  ce  nom ,  XXX VJI ,  i43.  runion  entre  le  jw.  de  Condé  et  Ma- 


religion  catholique  ;  la  duretéqu'elle  présente  requête  au  parlement  con- 

rencontre  dans  ses  anciens  amis  lui  tre  les  officiers  de  M.  de  lia  Yieu- 

àiA  toute  la  douceur.de  son  mariage,  ville ,  qui  Tcoit  déféré  à  la  cour  pour 

i47*^oi>,  sur  ceaoariage,  XLf  4^1*  avoir  chassé  ce  duc  de  la  ville, 

Rohan-Ghàbot  (  le  duc  de  )  se  XLIV,  4 1 3. 

jette  dims  le  parti  de  M.  le  prince  ;  Rollet  (  le  sieur  Du  )  médite  et 

entraîne  la  ville  d'Angers  dans  la  exécute  une  entreprise  qui  rend  le 

rébellion,  XXXI Y,  a85.  Son  dé-  Roi  malUre  de  Louviers,  II,  a3. 

mêlé  avec  le  maréchal  de  La  Meil-  Roue  (  état  de  la  cour  de  )  à  Fé- 

leraye,  auquel  il  se  voit  forcé  de  poqoe  011  la  reine  de  Suède  sy  ren* 

céder,  1293.  Il  s'empare  du  Pont-de-  dit,  LYIII,  ago  et  soiv.  ^  J'i3  et 

Ce,  a()5.  Empêche  l'évêque  d'An-  sniv. 

gers  de  irentrer  dans ia  ville,  396:  Romc^necouk,  colonel  au  aervice 

Rend  la  place  au  maréchal  d'Hoc-  du  duc  de  Lorraine,  passe  à  celui 

quincourt,  3oa.  {MAn.  de  l'abbé  du  roi  de  France,  L,  A57. 

jimoitld.)  -^  Yeut  soulever  An-  Ronquillo  ( don  Pedro),  ambas- 

gers  pour  le  prince  de  Condé  ;  est  sadeur  d'Espagne  à  Londres,  four^ 

forcé  à  demander  une  suspension  nit  à  la  ligue  des  raécontens  plu- 

d'armes,  et  à  abandonner  son  gou-  sieurs  exemples  tirés  de  l'histoire  de 

vernem.  pour  un  temps ,  XXXIX ^  son  pays  pour  justifier  l'invasion  da 

309.  (  Jar«c/.  de  Mottet^Ule.  )  —  Mé-  pr.  d'Orange,  LIX,  191. 

diocrité  de  sa  fortune;  ses  qua-  Ropolo  ( Jommo),  capitaine  dç 

lités;  il  obtient  la  protection  du  quartier,  vient  insulter  Gennaro^ 

duc  d'Enghien  pour  faire  réussir  qu'il  appelle  trattre ,  et  veut  tuer  ; 

son  mariage  avec  madem.  de  Ro-  le  duc  de  Guise  les  accommode, 

han,  XL,  4^^*  Rend  Angers  an  LY,  181. 

maréchal  d'Hocauincourt  :  vient  à  Roquelaure  (le marq.  de),  grand- 
Paris  pour  servir  le  cardinal ,  XLI ,  maître  de  la  garde-robc,  est  éloigné 
161.  Accompagne  Mademoiselle  à  de  la  cour  à  cause  du  mépris  qu'il 
Orléans,  168.  {Madem.  de  Mont-  fait  de  Mazarin,  XXXYIII,  a66. 
/^enjter.  )—*  Est  blâmé  par  les  deux  Sa  disgrâce  est  de  peu  de  durée, 

5artis  pour  avoir  rendu  Saumnr,  !i&j-{lifad.  de  Mbuet^ille A -^11  est 

lLYII,  ao5.  (  Guy  Joly.  )  —  Son  fait  prisonnier  au  combat  livré .con<- 

demélé  avec  le  marquis  de  Ton-  tre  le  général  Lamboi  et  le  CMUte 

quedcc  chez  la  marquise  de  Sévi-  de  Soissons,  XLIX,  3 18.  Est  de 

gné;  détails  à  ce  sujet,  XLYIII,  nouveau  fait  prisonnier  à  la  bataille 

S^etsuiv.  Il  est  reçu  duc  et  pair  d'Honnecourt,    354»    Est  nonmié 

au  parlement,  maigre  l'arrêt  qui  or^  grandHoaaltre  de  la  garde^robe,  4^- 

T.  78.  36     , 
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Est  fait  maréchal  de  Fraoce^  L ,  déclare  Henri  m  décha  de  la  coq- 

4oa.  {Mém.  de  Mondial,)  ronne,  I,  109. 

RoQUELAURE,  maréchal  de  camp,  Rosen  ,  maréchal  de  France.  Son 

est  blessé  à  la  prise  de  Sommières ,  origine  ;  comment  il  parvient  à  être 

pub  est  tué  sous  les  yeux  du  sieur  lieutenant  général ,  LXV,  347.  Ses 

dePontis,  XXXI,  355.  qualités,  son  caractère;  il  est  £ait 

RoQUELAVRE  (la  duch.  de)  meurt  maréchal  de  France  ;  se  retire  en 

à  93  ans ,  consumée  par  sa  passion  Alsace ,  parce  qu^on  ne  veut  pas  le 

pour  le  marquis  de  Tardes  ;  détails  mettre  à  la  tète  d'une  armée,  348. 

sur  elle  et  sur  le  marquis,  XLYIII,  Roses  (  siège  de  ).  Relation  de  ce 

35o  et  suiv.  siège ,  extraite  des  Mémoires  du 

RoQUE-SERviiiiE  et  DE  l'Echelle,  marq.  de  Chouppes,  LVII ,  44^  • 

sergens  de  bataille,  sont  tués  au  RosurT^/^qy.  Sullt. 

combat  de  Fribourg,  LVI,  353.  Rossane  (la  princ.  de),  femme  da 

RoQCESPiHE  et  GoDTHERT  déci-  prince  Camlllo,  neyeu  du  pape  In- 
dent de  la  levée  du  siège  de  Guise  nocent  x,  acquiert  sur  Tesprit  de  ce 
par  les  Espagnols,  en  leur  enlevant  pontife  une  grande  iniiuence,XLyiy 
un  convoi,  L,  3a8.  4'* 

RoQUETAiLLADE  (le  sîeur  de)  em~  Rostiitclair  (le  sieur  de),  frère  de 

porte  la  ville  de  Yeillane  avec  le  Toiras,  est  tué  à  la  descente  des  An* 

sieur  de  Mouli  et  le  sergent-major  glais  dans  l'île  de  Ré ,  XXIII ,  33o. 

de  Maugeron,  XXYI,  203.  Rouanez  (le  duc  de)  est  condam- 

RoouETTE  (l'abbé)  s'introduit  au-  né  à  avoir  la  lèle  tranchée  pour  cri- 

prcs  de  la  princesse  douairière  de  me  de  fausse  monnole,XXyiI,  180. 

Condé  par  une  dévotion  affectée;  Rouillé  (leprésident)  est  envoyé 

sou  caractère,  LUI,  iio.  Il  va  et  en  Hollande  pour  entamer  des  né- 

vient  à  Chantilly  porter  et  rappor-  gociations  de  paix  ;  il  se  rend  à  Hall, 

ter  des  nouvelles ,  et  des  conseils  de  là  à  Anvers ,  puis  au  village  de 

prudens  et  soumis  ,111.  (  Mëm.  de  Streydensaas ,  vis-à-vis  du  Moër- 

JLenet.)  —  Sert  à  Molière  de  modèle  dick  ;    ses    premières   conférences 

pour  faire  sa  comédie  du  Tartuffe ^  avec    deux    députés    hollandais  , 

première  cause  de  sa  haine  pour  LXVII,   i36.  Les  propositions  de 

l'abbé  de  Gosnac ,  archevèq.  d' Aix,  dédommagement  à  accorder  au  roi 

LXIII  )'  37 1 .  ( ChoisyJ)  Philippe  y  sont  rejetées  ;  le rétablis- 

RoRTE  (le  sieur  de)  est  envoyé  en  sèment  du  traité  de  Riswick  est  éga- 
Suède  pour  représenter  aux  régens  Icment  rejeté,  139.  Conditions  exi- 
le désavantage  des  {Pourparlers  se-  gées  par  les  députés  hollandais  en 
crets  d'une  paix  particulière  avec  faveur  de  l'Angleterre ,  du  roi  de 
TEmpcreur,  XXIX,  400.  Instruc-  Portugal,  140,  et  des  autres  alliés, 
tions  dont  il  est  chargé,  ^o\>  itii .Prétentions des Etats-généranx, 

Rose  (le  colon el)>défait  un  corps  143.  Toutes  les  puissances  engagées 

de  troupes  du  duc  Charles  de  Lor-  dans  la  guerre  contre  la  France  at- 

raine près d'Encisheim, XXX,  334.  taquent  les  négociations,  que  les 

(Richelieu,^  -^  Défait  les  colonels  Hollandais soutiennentfoiblement, 

Trucmuler  et  Horst,  et  les  em-  1^6,  Les  prétentions  des  députa 

pèche  de  jeter  des  vivres  dans  Bri-  hollandais  ne  rebutent  point  Louis 

sachyXLIX,  190.  Fait  lever  le  siège  xiv  ;  il  n'en  souhaite  pas  moins  la 

du  chàteaa  d'Encisheim  à  Mercy,  paix,    147.  Nouvelles  instructions 

etbatson  arrière-garde,  194.  {Mëm.  envoyées  à  Rouillé,  en  réponse  aux 

de  itfontglat,)  prétentions  des  Hollandais  ,   i56. 

Rose  rOuill.),  docteur  de  Sor-  Alarmes  que  répand  le  prem.  bruit 

bonne,  depuis  évéq.  de  Senlis,  sou-  des  conférences  parmi  les  amis  et  les 

tenu  des  jeunes  docteurs  de  la  Fa-  ennemis  de  la  France,  i56.  Nouvel- 

culté:,  fait  rendre  un  décret  qui  les  conférences  de  Rouillé  avec  les 
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dépntës  hollandais,  157.  Marlbo-  Rousseau  (Tabbë^  se.  charge  de 

rough  et  le  prince  Eugène  se.dëcla-  d^cendre  le  card.  de  Retz  du  cbà- 

rent  contre  les  conférences ,  et  de-  teau  de  Nantes ,  pour  le  sauver  de 

mandent  le  renvoi  de  Rouillé ,  166.  prison  ;  comment  il  exécute  ce  pro- 

Le  pensionnaire  de  Hollande  fait  jet,  XLYII,  3oSet3i4*- 

connoitre  le  secret  des  conférences,  Rousselière  (le  sieur  de)  fait  un 

et  rejette  tonte  la  haine  des  diffi-  voyage  en  Espagne  pour  former  une 

cultes  sur  Fopposition  de  l'Angle-  ligue  en  faveur  de  Monsieur,  frère 

terre,  et  de  Marlborough  en  parti-  du  Roi,  XXIII,  i47> 

cnlier,  168.  Nouvelle  concession  de  Roussiere  (le  sieur  La)  est  blessé 

Louis  XIV,  dans  la  vue  d^obtenir  la  à  l'affaire  du  Marais,  près  de  Bor- 

paii,  169.  Mauvaise  foi  des  HoUan-  deaux ,  LUI ,  353. 

dais  dans  la  négociation,  170.  Non-  Route  (combat  de  La),  où  le  - 

velles  instructions  données  à  Rouil-  comte  d'Harcourt,  avec  9,000  hom- 

lé,  171.  Entrevue  secrète  de  Wan-  mes,déÊdt  20,000  Espagnols,XLIX, 

derdusscn ,  un  des  députés  hollan-  a54  et  suiv. 

dais ,  avec  le  président  Rouillé  ;  Rou ville  (  le  sieur  de)  conseille 

comment  il  essaie  de  gagner  sa  con-  en  vain  au  duc  de  Longueville  de  ^ 

fiance ,  et  de  l'engager  à  lui  décou-  s'assurer  de  Rouen ,  XXII,  67. 

vrir  le  fond  de  se»  pouvoirs,  17$.  Rouvre  (le  sieur  de)  est  envoyé 

Nouvelle  conférence  avec  les  dépu-  par  le  Roi  aux  protestans  deS.-J.ean- 

tés ,  180.  Nouvelles  prétentions  de  d'Angely  et  d!e  La  Rochelle ,  pour 

ceux-ci,  181.  Leur  hauteur  et  leur  leur  témoigner,  les  justes  sujets  de 

mauvaise  foi ,  i83.  Le  duc  de  Mari-  mécontentement  du  Roi ,  XVII,  i5. 

borough,  tout  en  protestant  de  son  Vient  à  la  cour  faire  son  rapport 

désir  pour  la  paix ,  y  apporte  les  sur  les  dispositions  de  l'assemolée 

plus ^ands obstacles,  1 85. Nouvelle  des  protestans  de  La  Rochelle^  ar- 

confercnce secrète deWanderdussen  rèt  du  conseil  à  ce  sujet  ,17. 

avec  le  présid.  Rouillé,  188,  après  Rouvrou  (le  baron  de)  trahit  le' 

laqudle  celui-ci  conclut  que  le  seul  duc  de  Guise ,  et  l'empêche  de  se 

parti  qu'il  ait  à  prendre  est  de  re-  défaire  de  Gennaro  j  portrait  de  ce 

tourner  en  France,  189.  Triste  état  personnage,  LYI ,  a5  et  suiv. 

de  la  France,  dont  la  seule  ressour-  Rovida  (le  père)  est  envoyé  au 

ce  est  dans  la  paix,  191 .  La  relation  marq.  de  Léganès ,  pour  traiter  de 

des  dernières  conférences  est  lue  au  la  neutralité  de  Madame  avec  l'Es- 

conseil^  opinions  du  duc  de  Beau-  pagne,  XXX,  364* 

villiers  et  du  chancelier  sur  la  né-  Rotait  (le  comte  de)  est  blessé  en 

cesslté  de  faire  la  paix,  194.  Le  Roi  favorisant  l'entrée  d'un  convoi  à  Pa- 

écrit  au  présid.  Rouillé  de  repren-  ris  pour  les  frondeurs^  XLYII,  54. 

dre  les  conférences  ;   instructions  Roze  ,  secrétaire  du  cabinet,  est 

3u'il  lui  envoie,  195.  Le  ministre  envoyé  de  la  part  du  Roi  au  duc  Ma- 
cs affaires  étrangères  s'offre  an  zarin,  pour  lui  annoncer  la  naissan- 
Roi  pour  aller  en  Hollande  recon-  ce  du  Dauphin  ^  son  esprit,  sa  ca- 
noitre  s'il  reste  encore  quelque  voie  pacité,  LaIII,  276. 
de  travailler  avec  succès  au  rétablis-  Rucgelat.  Pqy,  Rubsblat. 
sèment  de  la  paix,  198.  Dangers  Ruel.  Conférences  tenues  dans  ce 
d'une  telle  commission,  190.  Lettre  lien  entre  les  députés  du  Roi,  et 
du  Roi  au  président  Rouillé,  con-  ceux  du  parlenlent  et  de  la  ville  dç 
tenant  tous  les  sacrifices  qu'il  est  Paris,  XXXVI,  142.  Elles  sont  re- 
disposé à  fÎEdre  pour  le  rétablisse-  prises  à  S.-Germain-en-Laye ,  où 
ment  de  la  paix,  aoo.  l'arrangement  des  affaires  est  con- 
Rouillé  ,  ministre  sous  Louis  xv.  clu ,  i44*  (  Mém,  de  Brienne,  )  — 
Son  portrait,  LXXVII,  ia3  et  suiv.  XXXVIII ,  228  et  suiv.  Texte  du 
p^q^,  l'art.  Guerre  de  1756.  traité  ,241.  (Màd,  de  MoUeviUe»  ) 

36. 
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-*<■  Les  ^ëpvtés  àa  |»ar1eBeii«  kisis-  à  BloU,  IX,  383.  Sa  mort,  4^* 
tentpoarqoe  Maxorum'aMÛte  point  (  (^eonom.  royale».)  -—  Il  iiitri^;n« 
nm  oonferences,  et  Tobtienneiit,  pourlaRône  mère,  XX,  157.  Son 
XLIV,  383.  Les  dépotés  da  pade-  caractère ,  365.  Détails  «ar  ses  in- 
ment  refaseat  les  propositions  de  la  trigues,  366.  It  s^attache  à  M.  1« 
eour ,  41  o*  Gommeat  et  par  qai  la  prince,  367.  Obtient  Tabbaye  de 
paix  eSl  proposée  et  signée,  4<4*  l'OrdePoitiers,  374>(iV^<^•<!'ei7as>- 
Articles  dn  traité,  l^i*j.  Nouvetles  jonuiterre.)— Trayaiile  àfairesor- 
conférences  \  prétentions  des  gêné»  dr  ae  Blois  la  Reine  mère,  XXI  &tx, 
r«nx ,  annoncées  par  te  prem^  pré*  5^1 .  Sa  condaite  effrontée  enyers  le 
sident ,  XLV ,  ao.  Gonwrences  oon-  dac  d'E^pemon  ;  conment  fi  traite 
tinnées  à  S.-Germain ,  98.  L^esolo-  les  affaires  de  la  Reine  mère,  544- 
fllon  de  Mazarin  y  est  rejetée  par  la  Conseils  dangereux  qn'îl  Icd  donne; 
Reine,  le  dacd^Orléanset  M .  leprin»  fl  trsrrerse  la  négociation  qai  se  fait, 
ce,  ag.  Oindltions  (pri  j  sont  accefn  547.  Sespropositions  extravagan tes, 
tées  y  noms  des  personnes  comprises  549.  H  se  retire  de  la  coar,  553.  £m 
dans  r^mnistie,  3o.  Prooès-rerbal  mène  avec  loi  plasienrs personnes; 
Mmfefia&i  tontes  les  propositions  en  laisse  d*antrcs  aanrès  de  la  Rei- 
qni  ont  dté  fÎMtes  dans  les  confé'»  ne,  pour  loi  servir  a^espions,  554- 
rences,  XLYI,  38Q-et  soiv.  {3fém,  Sa  mort;  son  origine;  sa  fortune; 
dt  ihtz)  —  Déti^  sor  rooTertort  son  caractère,  XXII,  a?4  ^  ^^• 
des  cotiferencQi;  noms  de  «eax  qui  [HiièHieu.)  —^  Il  gonreme  f  esprit 
ysOAt  envoyés,  L,  168.  Pioposi*  de  la  Reine  mère;  détails  singoÙers 
tiom  Mftes des deoxc^tés,  t 70. Coq»  snr  lai ,  XLIX ,  318.  (Mfontglat.) 
dMons  da  traité  conclu ,  171.  Ac-  Russt  (le  sîear  de)  est  nommé 
commodément  particalier  des  prin*  eommissaire  pour  traiter  de  la  paix 
ces,  173.  Le  doc  de fieanfort  «t  le  entre  l'Espagne  et  les  f^vinces- 
coadjaieor  ne  renient  point  se  rac-*  Unies,  XI ,  447-  ^^  chargé  de  la 
eommoder  avec  le  cardinal,  173.  réception  et  du  maniement  de  Far- 
{Montglat.)  —  Raisons  qni  portent  gent  que  le  Roi  emploie  aux  Pays- 
Itii  deux  pcR^tis  àdénrer  la  paix,  LI.  Bas ,  XIl ,  067 . 
468  et*siriv.  (Za  Rochefi>ucaiild.)  RuviG:rT  ^e8iearde)Ténssîtàdé• 
^Ar  aussi,  sur  ces  conférences,  tacher  l'armée  de  Turcnne  de  son 
LVIÎI ,  I  n  et  suîv.  chef,  avec  Fargent  que  lai  a  confié 

RoÊtLK  (La) ,  boargmeMre  de  la  Mazarin ,  XXXV,  1 19.  {Intmâ.)  — 

ville  de  Liège ,  est  assassine  «a  mi-  Il  est  dépéché  par  la  Reine  an  mare- 

lien  d!*ttn  festin  chez  le  comte  de  ch.deTarenne  pour  Farrèter  dans  sa 

Yarlosée ,  XXIX ,  494'  '(  -Wt^*».  de  révolte;  ne  pouvant  gagner  le  mare- 

il»cA0ft'0u.)-^Bélail8  à  ce  sujet,  cfaal,  il  soulève  contre  lui  son  armée, 

XLIX,  16a.  {Momglat.^  L,  j65  et  sniv.  {Mëm.  âeMontglat.) 

Uns  Ce  cente  de)  est  tait  piison-  Rutter ,  amiral  hollandais,  est 

nier 'dans  un  combat  livré  en  Bour-  blessé  dans  un  combat  navsd  livré 

cogne  par   le  duc   de  Weimar,  près  de  Hessine  entre  les  Français , 

XXIX,  458.  les  Hollandais  et  les  Espagnols,  et 

Russn.AT  eu  R»occlit,  ecclé-  meurt  peu  de  jours  après^LXTV,!  34. 

riHitilfae  florentin ,  gape  4e  duc  Rts  (  le  prem.  présid.  de  )>[ienrt 

d^Epemon,  et  le  détermine  à  proco-  subitement  en  sortant  de  la  cham- 

wr  la  liberté  de  la  Reine ,  relégnée  bre  de  la  Reine ,  XXXVII ,  265. 


SèAàxk  {Othon  ),  pprtagais  ^  re-    une  lettre  de  obaage  de  1 00,000  fr ., 
met  à Leuet,  de lapart  d'Espagtte,    LUI ,  356. 


\ 
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Sà.wu£,  (  lamarq,  de  )  iaspire  une  Saint- Acic^ir  (le  duc  de),  am^ 

forte  iDciiaation  aa  dac  de  Mon^  basaad.  en  Espagne  ^  reçoit  du  ré' 

moreacy^  beaaté  et  caractère  4e  gent   de  France  des  iastriictÎQa^ 

cette  dame;  ses  baates  idées  sur  la  poar  exciter  parmi letEspasnoIs  un 

galanterie,  XXXVI,  34<^*  parti  contre  te» ministres  du  Roi, 

Sabost  (  le  sieur  )  est  taé  dans  le  et  semer  la  division  entre  Alberooi 

combat  livré  aox  Espagnols  près- du  et  Daubenton  >  confesseur  de  S.  M., 

grand  Sully,  XXIX,  ai 8.  LXXIII,  i5i.  Sa  correspondaace 

Samlâs  (le  sieur  de)  est  envoyé  avec  le  Régent  à  ce  su>et,  i56  et 

par  le  Roi  auprès  de  VEmpereur,  BuivAMém.deJYoaillesJ) — Redcwir 

pour  le  prier  de  donner  Finvesti-  tant  la  violence  d^Alberoni,  il  se 

turc  des  ducbés  de  Mantoue  et  de  sauve   d^Espagne,  LXXYI»  343' 

Montferrat  au  duc  de  Nevers,  XXV,  (  Duclot,  ^ 

a44*  Comment  cette  demancEe  est  Sautt-Agitan  (  le  comte   de  ) ,. 

reçue,  34^.  d'un  esprit  galant,  est  oassionné 

SAiRAir  (  le  comte  de)  est  loaé  pour  le  vieux  gaulois  et  lea  rébus 

par  le  Roi,  en  présence  de  toute  la  a  la  mode,  XXXIV,  187.  {L'ab. 

cour,  pour  sa  conduite  à  Carthft-  w^mâfi/d.}'^lHait  prisonniers  dea 

gène,  LXXVII,  160.  soldats  espagnols  qui  ont  attaqué 

Sact,  frère  de  Favocat  Le  Maître ,  dans  un  bois  trois  earrosses  du  Roi, 
a  plusieurs  entrevues  à  A^cennes  U,  33.  {Mém.  de  Afont^t.'^  — 
avec  Fidibé  de  S.-Cyran  j  il  devient  Sur  les  plaintes  qu'il  fait  ala  conr, 
un  de  ses  adeptes;  son  caractère,  la  plupart  des  serviteurs  de  M.  le 
XXXIII,  58.  n  est  chargé  de«ti*  prince  sont  proscrits,  LUI,  i63. 
riger  quelques  jeunes  jgens  de  la  II  cherche  à  se  rendre  considérable- 
cour,  5g,  Est  chargé  de  la  direo»  dans  le  Berri,  167.  {L^nei.) 
tion  particulière  de  Fort-Royal  des  .Sai9T-Agvân  (  le  comte  de  J, 
champs,  81.  Il  y  établit  une  réfoiw  mestre  dia  camp  de  cavalerie,  faijL 
me  dont  les  solitaires  sentent  la  né-  prisonnier  au  combat  du  Pontrde- 
cessité;  les  engage  à  étudier  FEori-  Ce,  perd  sa  charge,.  XX»  ao»; 
ture  sainte,  sans  commentaires  ni  XXII 9  89. 

explications,  8a.  Répond  par  une  SMNT-AirDaioEMoirTBRVv,.gCNi- 
satire  piquante  »une  broehure  in*  veni«  de  Montauban^  fortifie  cette - 
iiinlée  Déroute  et  confiision  des  jat'  yiUe  contre  le  maréchal  de  Thé- 
sékistes,  114.  U  succède  à  Singlii»  mines,  XVIXI,.  ^vj.  £st  envc^é 
dans  la  direction  de  mad.  deLon»  pour  défendre  Privas,  ^i6,  I)iffi-i~ 
gueville ,  et  devient  chef  de  la  secte,,  cultes  qu'il  éprouve  danacettc  place; 
i83.  Il  fait  donner  chez  cette  dame  comment  ÎL  fa  fortifie  et  la  défend , 
unasyleàAmauld,NicoleetLalane;  ^in»  Lapesfidie  du  aieor  de  Che» 
compose  la  pré&ce  de  la  traduction  vrilles  le  force  à  se  rendre  ;  il  esl  Mt 
du  Non  V.  Testament  qui  est  imprl-  prisonnier,  4  >  ^^^  sul^  •  Prend  la  cor- 
me aux  Pays-Bas,  et  débité  à  Mons,  nette  d'une  comnagnie  de  cavalerie 
1 84.  Est  arrèté,.et  mené  à  la  Bastille  ;  allemande  au  val  de  Lussin ,  XIX , 
00  trouve  dans  ses  papiers  la  preuve  100.  (  Màt9*  d^  Jtohan.  )  —  Ofîre 
qu'il  est  en  correspondance  réglée  de  rendre  Privas  ;  est  feit  prison- 
avec  Port-Royal  des  champs,  |85.  nier,  XXIV,  4H'  { Midîelieu,) 
Il  est  remis  en  liberté,  et  présenté  XLIX,  9Q9, 
au  Roi  après  la  pacification  ,  197.  Sautt-Aittoive  (  journée  de  ). 
Va  se  fixer  àPortrRoyal  des  champs,  DéuiU  sur  le  combat  qui  s'y  livre 
et  devient  chef  de  la  secte,  aoa.  Sa  entre  les  troin)es  du  Roi  et  celles 
mort;  fanatisme  des  religieuses  à  des  princes ,  XXXIX,  338  et  suiv. 
ses  funérailles,  a3i.  (  Me'm.  de  MotUvitU,)  ^  Autres 

SAiffT-ABEEflienten.  gén.,esttué  détails,  XLI,  'iêS  et  suiv.  (  Ma- 

au  combat  de  Zinhràm ,  LXV,  193.  detn,  de  Hontpentier,)  XliVJ ,  1 93^ 
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—  L ,  349*  Noms  de  ceux  qui  y         Saiht-Ghàmont,  ambassadeur  de 
sont  taés  ou  blessés,  35o.  {Mont-  France  à  Mantoue,  fait  enlever  et 

glat.  )  —  Autres  détails  sur  ce  com-  saisir  dans  une  maison  5o  pétards 

at,  LU,  i65  et  sniv.  (  La  Roche-  que  le  duc  de  Gnastallà  y  a  fait  en- 

fbucauld.  )  —  LVni ,  q53  et  suiv.  trer,  pour  s'emparer,  après  la  mort 

'Noms  de  ceux  qui  y  sont  blessés  ou  du  duc  de  Mantoue ,  au  palais  et 

tués,  ^56.  (  Rfém.  de  M,  de  ***.  )  des  places  de  la  ville,  XXIV,  A7. 

LXII',  4 10  et  suiv.  Il  envoie  faire  au  duc  de  Savoie  i&s 

Saint-Aoust,  commandant  d'ar-  excuses  sur  la  promptitude  du  ma- 

Ullerie,  est  pris  avec  son  canon  et  riage  du  duc  de  Rethelois  avec  la 

le  bagage  au   combat  livré  devant  princ.  de  Mantoue,  et  lui  promettre 

Thionville,  XLIX ,  q34.  satisfaction  sur  ses  prétentions,  48. 

Saiw T-AousT,  gentilhomme ,  en-  Est  envoyé  par  le  Roi  à  Compicgne 

voyé  par  Mazarin,  a  une  conférence  auprès  delaReine,  pour  la  presserde 

avec  Lenet  sur  raffeiire  des  princes ,  se  rendre  à  Moulins ,  XXVI ,  49<>- 

LIV,  54  ^*  suiv.  Il  oblige  le  comte  de  Mérode  à  se 

Saint-Auban  (  M.  de),  capit.  en  retirer  du  territoire  de  Télectorat  de 

second  de  Duguay  -  Trouin ,    est  Trêves  ;  chasse  les  Espagnols  de  la 

blessé  dans  un  combat  naval  livré  ville  et  château  de  Freidcmboarg, 

aux  Anglai£,  LXXV,  3^5  et  suiv.  XXVII ,  37 1 .  Est  envoyé  avec  des 

SAinx-AuifAis  rie  sieur  de)  est  instr  uc  lions  dans  la  Basse-Saxe  ponr 

blessé  à   la    bataille  de  Leucate ,  animer  les  confédérés  à  la  continna- 

XXX,  1 76.  (  Mém.  de  Richelieu.  )  tion  de  la  guerre,  XXVIII,  344.  De- 

—  Devient  par  sa  mauvaise  con-  tailssursamission,348.  Accueil  qui 
duite  cause  de  la  perte  de  sa  fa-  lui  est  fait  à  Hambourg,  35o.  Son 
mille,  XLIX,  a6o.  Rentre  au  sec-  entrevue  avec  le  chance!.  Oxenstiem 
vice  de  France ,  L ,  21.  Fait  passer  k  Wismar  j  il  apprend  que  tons  les 
la  Sègre  à  Farmée  française  par  où  princes  confédérés  ont  fait  leur  paix 
pont  de  cordes,  22.  Défait  un  corps  séparée  avec  TEmperenr ,  35».  Ses 
d'infanterie  espagnole  près  d'Orbi-  Tains  efforts  pour  rendre  le  coarage 
tello,  48.  Accepte  l'amnistie  accor-  au  chancelier,  353.  Il  traite  avec  les 
déé  par  le  Roi;  rend  Leucate  au  colonels  de  l'armée  suédoise ,  et  les 
maréchal  de  La  Mothe,  et  se  remet  rallie  sous  le  maréch.  de  camp  Kin- 
au  service  de  S.  M.,  390.  Assiège  phausen,  388.  Ses  conférences  avec 
Campredon  ;  est  repoussé,  LI ,  60.  Oxenstiern  sur  le  renouvellement  de 
(  Mbntglat.  )  Palliance ,  XXIX  ,  7.  Il  solliciu  le 

Saint-Balmovt  (  mad.  de).  His-  général  Banier  de  faire  quelque  en* 

tôire  curieuse  de  cette  amazone  ce-  treprîse  sur  l'Elbe,  i5.  Fait  pro- 

lèbre,  XXXIV,  i65.  Elle  se  bat  en  mettra  au  roi  de  Daneraarck  qa'M 

duel ,  166.  Fait  la  guerre^  pendant  ne  se  mêlera  d'aucun  traité parlico- 

la  paix,  n'est  occupée  que  d'oeuvres  lier,  et  conservera  sa  neutralité  avec 

de  piété  et  de  charité  ,167.  les  Suédois  ;  travaille  auprès  desDa- 

Saint-Blanquard  on  Blancart  nois  à  leur  faire  refuser  l  argent  qae 

est  envoyé  par  le  duc  de  Rohan  à  leur  roi  leur  a  demandé  pour  lever 

La  Rochelle,  pour  voir  l'état  delà  une  armée,   16.  Devient  odieux  à 

citadelle  de  S. -Martin  de  Ré,  IX  ,  l'Empereur,   et  pour  éviter  d'être 

4^20.  Est  tué  à  la  descente  en  l'Ile  assassiné  se  fait  accompagner  de  la 

dp  Ré  que  font  les  Anglais,  4^8.  soldats  déguisés,  18.  Fait  un  noo- 

(  OEconom.  ror.)  —  Entre  de  force  veau  traite  avec  le  landgrave,  qui 

dans  la  place  du  Mas-d'Asyle,  et  la  s'oblige  à  secourir  Herraenstein,  19. 

défend  contre  le  maréch.  de  Thé-  S'adresse  aux  Hollandais  pour  le  se- 

mines,  X,VIII;  ^7 1  •  Est  tué  à  la  des-  cours  de  cette  place,  30.  Traite  avec 

cente  des  Anglais  dans  l'Ile  de  Ré,  le  général  de  l'armée  du  landgrave 

307.  {Mém,  deRohan.)  XXIII,  32o.  pour  le  même  objet ,  390:  Comment 
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le  projet  échoae^  393.  Il  se  pkint  moiselie^  XL,  368.  Sts  qaalitcs, 

aa  chancelier  de  la  reine  de  Saède  369. 

de  ce  que  les  Suédois  veulent  Irai-  SAiurr-GÉRAïf  (le  sieur  de)  écrit 

ter  scparéiaent  avec  rErapereur,  deMoulins  à  M.  de  Sully  combieii 

398.  il  est  aimé  et  révéré  dans  le  Bour- 

SA1NT-CHA17HONT (mad. de),  goun  bonnais,\'II,  !\o*j. [OtEconom.ror.) 

"^  vernante  de  la  fille  de  Monsieur ,  est  —  Est  envoyé  à  la  poursuite  du  duc 

cliassée  par  ce  prince  ;  Madame  la  de  Vendôme ,  XXIéû,  347.  {Mém. 

met  aux  Carmélites  de  la  rue  du  de  Richelieu.) 

Bouloy;  détails  sur  cet  établisse-  SAinT-GERMAiif  (le  sieur,  de)  se 

ment,  XLIII,  i33.  r^d  maître  d'une  barque  rocfiel- 

Sairt-Cricq  (le  sieur  de),  gentil-  loise  chargée  de  vivres,  et  vcnâïit 
homme  catholique,  tenant  le  parti  d'Angleterre,  XXIY,  70. 
du  roi  de  Navarre,  se  saisit  de  la  Saimt-^ermain  (M.  de),  officier 
ville  de  Mirande^  I,  a7i<  Retiré  demarinesouslesordresdeDuguay- 
dans  une  tour,  il  y  est  brûlé  parles  Trouiir,  se  distingue  dans  rentre- 
gens  de  guerre  du  vobinage,  272.  prise  formée  contre  Bio-Janeiro, 

Saint-Gtran  (Tabbé  de),  f^q^e*  LXXV,  4^3  c*  suiv. 

Vasl.  Duvergier  de  Hauranne,  Sais t  -  Germain   (Matthieu  de 

Saint-Damien  (le  marq.  de)  re-  Mourgues,  sieur  de),  jésuiue,  etau- 

ftrend  sur  \ts  Espagnols  la  ville  et  mônier  de  la  Beine  mère ,  fait  des 

e  chàleau  d'Oneglio,  L,  181.           «  libelles  diffamatoires  contre  Biche- 

Saint-Eglano,  gentilhomme  de  lieu,  XLIX,  74* 

M.  de Beaufort,  est  tué  dans  son  car*  Saint-Germain  (  conférences  te- 

,  rosse  ^  bruits  divers  sur  cet  ossassi-  nues  à)  entre  les  princes  et  les  dé- 

nat ,  XLYII ,  109.  pûtes  du  parlement.  Discussions  sur 

Saint-Etienne  (le  sieur  de)  est  tes  articles  proposés  à  la  chambre  de 
envoyé  au  duc  de  Bavière ,  avec  des  S. -Louis,  XLIV,  355.  Les  résolu- 
instructions  pour  Vaccommoder  avec  lions  qui  y  sont  prises  sont  consen- 
le  roi  de  Suède,  XXVII,  i33.  Il  est  ties  par  la  cour,.  a56.  {Mém,  de 
envoyé  auprès  du  duc  de  Bavière  et  Jttetz.) — Détails  sur  ces  conférences, 
de  Félecteur  de  Trêves  pour  les  en-  LXI ,  290  et  suiv.  {Ômer  Talon,) 
gager  à  s' unir  avec  le  Boi  et  les  prin-  Saint-Gilles,  un  des  solitaires 
ces  d'Allemagne ,  afin  d'obtenir  que  de  Fort-Boyal ,  offre  au  cardinal  de 
l'Empire  soit  remis  dans  sa  première  Betz  le  crédit  et  la  bourse  de  ses 
liberté;  ses  instructions  sur  ce  su-  amis,  à  condition  qu'il  se  prononcera 
>et,  398.  ouvertement  pour  eux,  XXXIII, 

Saint-Etienne  (le  sieur  de) ,  ca-  102. 

pitaine  de  vaisseau ,  empêche  Tin-  SAiNT-GoTH>.Rn'(  combat  de\ 

cendie  du  port  du  Passage ,  et  la  re-  Détails  donnés  sur  ce  combat  par  1« 

traite  des  Français,  XXX,  275.^  comte  de  Coligny,  LXV,  i54. 

Saint-Florent,  gentilhomme  or-  Saint -Heran    de   Montmorin, 

dinalre  de  Monsieur,  est  envoyé  à  gouvern.  d'Auvergne,  déclare  qu'il 

Bayonne  pour  demander  des  pinafrr  n^ obéira  pas  aux  ordres  du  Boi  pour 

ses  et  autres  vaisseaux ,  afin  de  jeter  le  massacre  des  proiestans,  à  moins 

des  secours  dans  la  forteresse  de  S.-  que  S.  M.  ne  soit  présente,  I,  246. 

Martin  de  Bé;  il  exécute  cette  com-  Saint-Hilaire,  lieuten.  général 

mission  avec  une  grande  diligence,  de  l'artillerie,  a  le  bras  emporté  du 

XXXI ,  78.  coup  de  canon  qui  va  tuer  Tureone  ; 

Saint-Gelais  (M.  de)  défait  une  ses  paroles  à  son  fils,  qui  fond  en 

partie  des  gardes  à  cheval  du  roi  larmes  en  le  voyant  blassé ,  LXV, 

d'Espagoeaux  Pays-Bas,  LXV,  116.  219. 

Saint-Georges  (la  marq.  de)  est  Saint-Ibal  (on  Ibar)  presse,  le 

donnée  pour  gouverx^ante  à  MadcT  comtedeSQissonsd'exécut.crled«s- 
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seiîi  formé  contre  Bichelieu ,  XXJV,  S.-Antoiue,  LYIU,  ^5^.  (^Mém 
ia5.   Va  à  Braxelles  conclure  le  de  M.  de'*'**,) 
traite,  ia6.  Travaille  avec  le  coad-  SÂivT-MAuir  porte  le  premier 
jatenr  à  une  iostraction  pour  le  coap  aa  dac  Henri  de  Gnise ,  qui 
comte  de  Faensaldagne^  qa'il  doit  tombe  mort  à  ses  pieds,  I,  io4*  Est 
lui  porter  loi-méme,  247.  yoir  Part,  toë  dans  l'attaqae  de  Tours ,  1 15. 
Montrésor,  SAiHT-MéDABD  (le  cimetière  éé), 
Saint-Jvst,  maréchal  de  camp,  où  lot  enterré  le  diacre  Paris,  de- 
est  blessé  et  meurt  au  siège  de  Mon-*  vient  fameux  par  de  prétendus  mi- 
tau  ban  ,  XX ,  379.  racles   opérés  sur   son   tombeau , 
SAiRT-LécER ,  gouvern.  du  Ca-  XXXIII ,  273.  Il  est  fermé  par  or- 
telct,  rend  lâchement  cette  place  dre  du  Roi,  374< 
aux  Espagnols ,  XXIX ,  a  1 4 •  Sjliivt-Micau,  gouvern.  de  Seorre, 
Saiht-Lieu  ,  maréchal  de  camp ,  remet  cette  place  entre  les  maîas  ds 
est  tué  au  siège  de  Bcrgues-Saint-  Roi  après  une  capitulation,  L,  3a3 
Tinox ,  LI ,  1 4 1  »  et  suiv. 

Saiitt  Louis  (sermon  de  ) ,  par  le  Sain t-Micbel  ,  gouvern.  de  Mon* 

coadjuteor,  XLYI,  4^3  et  suiv.  tauban,  apaise  une  sédition  €»nsée 

Saint-Loup  (mad  de).  Son com-  par  trois  jeunes  soldats  qui  veulent 

merce  singulier  avec  Langladc,  se-  soulever  le  peuple  au  nom  de  la  li- 

créuire  on  cabinet,  LIÎ,  3o4  et  berté,  XYIII,   357.  Fait  arrêter 

suiv.  Elle  veut  épouser  M.  de  Lian-  Châtillon  ^  gouverneur  de  Caussade, 

court,  puis  Gronrville  j  son  carac-  et  assure  cette  place ,  3^.  Détails 

tère,  309.  sur  ses  antres  opérations,  387. 

Saihï-Lug   (François  d^Epinay  Sain t-Mighcl  (le  sieur  de),  gen- 

de),  beau-£rère  du  comte  de  Bris-  tiihomme  de  Normandie,  est  tné  an 

sac,  traite  avec  lui  des  movens  de  siège  de  Damvilliers,  XXXTV,  iS^. 

soumettre  Paris  au  Roi,  II,  198.  Saint-Paul (lecomte de) est mitf 

Est  tné  au  siège  d^Atniens,  III ,  98,  en  déroute  dans  une  attaque  devant 

Saint-Luc  (  le  sieur  de  )  est  nom-  Donrlans ,  ,11 ,  379.  Est  faussement 

mé  par  le  Roi  pour  commander  son  accusé  d'avoir  en  part  à  Fassassinat 

armée  navale  contre  La  Rochelle  ;  commis  sur  la  personne  de  M.  de 

détails  sur  son  expédition,  XXII,  Rambures,  YII,  235.  [OEcon^roy.) 

x56.  <—  Est  chargé  d^apaiser  quelques 

Saint-Luc  (  François  d'Epinaj  )  troubles  arrivés  à  Caumont,  ce  qu'il 

est  envoyé  par  la  Reiné  pour  porter  exécute,  XYI,  44^*  Gomment  on 

au  marq.  d  Hectot  la  survivance  de  parvient  à  le,  détacher  du  parti  des 

lieutenant  de  roi  au  Yieux-Palais  à  réformés,  et  à  le  disposer  à  venir 

Rouen ,  XXXYIII ,  168.  Il  réussit  trouver  le  Roi  à  Bordeaux ,  XVII, 

mal  dans  sa  négociation,   169.  Est  10 1.  {Mém,  de  Pontchartrain.)  -» 

battu  par  le  pr .  de  Condé ,  XXXIX,  Il  prend  Jargeau  par  composition , 

3io.  XXII,  141.  (RicheUeu.) 

Saint-Maigrin  ou  Mesgrin  (  le  Sàint-Paul,  mesire  de  camp,  est 

marcf.  de  ),  du  parti  de  la  cour,  est  tné  au  siège  de  Roses,  L,  21 . 

tué  à  Fattaque  du  faubourg  S.-An-  Saint-Paul  ,  capitaine  dn  régîo 

toine,  XXaIY,  53o.  (La  duch.  de  ment  des  gardes,  est  tné  an  siège  de 

Nemours,  )  XXXIX  ,  338;  XLI,  Tortone,  XLIX,  358. 

274.  •— XLYIII ,  1 1 1 .  Sa  haine  con-  Saint-Paul,  maréchal  de  camp , 

tre  M.  le  prince  ;  quel  en  est  le  mo-  est  tué   au   combat  livré   devant 

tif  j  elle  devient  la  cause  de  sa  mort,  Thionville,  XLIX,  234. 

I  »2.  (  Mém.  de  Conrart.  )  —  Il  re-  Saint-Pierré  (Tabbé  de)  est  cx- 

prend  S.-Denis  sur  les  troupes  dn  clu  de  TAcadémie ,  pour  avoir  pn- 

pr.  de  Condé,  L,  34 1.  {Montslat.)  bliè  son  livre  de  la  Polysynodie , 

— -  Est  tné  à  Fattaque  du  fenbourg  LXXYI,  3o4* 
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Saiht-Pol  (le  sicnr  de) ,  com-  .  Saist-S^ulcre  (ordre  du).  Pro- 
mandant les  Français  dans  les  Etats  jet  conçu  par  le  dnc  de  Nevers  de 
dn  ddché  de  Parme,  est  repoussé  démembrer  cet  ordre  de  celui  de  S. - 
dans  Plaisance  par  les  Espagnols ,  îean-de-Jérusalem  ;  opposition  du 
XXIX,  i58.  grand-matlre  de  Malte,  XXI  bis, 

SAiNT-PReuit.  se  distingue  atr  sié^  3 1 4« 
f(e  du  fort  de  S.-Martin,  XXIII,  SAiNT-SBVERiir  (don  Jnan   de) 
39a.  Surprend  le  château  de  Mo-  fait  de  grands  progrès  dans  la  Ca- 
reuil,  dont  il  passe  la  garnison  au  labre,  LYI,  11 3. 
fil  de  l'épée,  XXIX,  24®.  Attaqué  Saiht-Simow  (le  duc  de).  Son  es*- 
et  prend  le  château  d'Audruick  et  prit,  son  caractère;  ses  Mémoires, 
ZuKerque ,  492.  (  Richelieu.  )  —  Sa  liXXIII,  i44» note. {Mém.  àeJYoaii- 
conduite  dans  le  gouvernem.  d'Ar-  les.) — Il  oblige,  par  sa  persévérant 
ras  ;  chefs  d'accusation  dressés  con-  ce  et  sa  vivacité,  le  duc  de  Nouilles 
tre  lui,  XXXI,  3t6.  Il  est  arrêté,  à  faire  au  conseil   de  résfence  un 
et  conduit  à  Amiens,  où  il  est  jugé  rapport  sur  raffaire  de  Pcrigneux, 
et  condamné  à  mort,  333.  {Mém.  de  à  la  suite  duquel  l'intendant  Cotl^- 
Oastom) — 'Il  reprend  le  château  de  9on  est  révoqué ,  LXXVI ,  a8a  et 
Moreuil,  XLIX,  i3o.  Amène  un  suiv.  Décide  M.  le  duc  à  solliciter 
convoi  à  Tarmée  devant  Arras,  277  auprès  da  Bégcnt  la  réduction  des 
et  suiv.  Est  nommé  gouverneur  de  princes  légitimés,  3i5  et  suîv.  Est 
cette  ville  après  qu'elle  s'est  rendue  nommé  ambassadeur  extraordinaire 
aux  Français ,  aoA'  Est  arrêté  par  en  Espagne,  à  l'occasion  du  maria- 
ordre  du  maréchal  de  La  Meille-  ge  dn  Roi  avec  l'Infante ,  465«  Est 
raye,  et  conduit  à  Amiens,  où  il  est  chargé  de  voir  et  de  cultiver  beau- 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  ;  coup  le  père  Daubenton ,  469.  Ses 
▼éritabte  cause  de  sa  perte  ,  3^8.  entretiens  avec  ce  père;  quel  en  est 
{Montglat.)  ,  l'objet  principal ,  470.  Comment  le 
'  Saint-Remt  (M.  de)  remet  sa  fille  duc  se  tire  du  piège  qui  lui  est  ten- 
entre  les  mains  de  Madame,  pour  du,  471*  Preuve  de  la  iausse<suppo- 
Fempècher  de  se  marier  avec  M.  de  sition  que ,  par  le  traité  fait  avec 
Lorraine,  XLIII,  69.  l'Espagne ,  le  confessionnal  du  Roi 
Saint-Romah  (le  baron  de)  passe  dût  être  véaàn  aux  jésuites,  474'  ^ 
en  Languedoc  pour  y  faire,  au  nom  réponse  au  comte  de  Belle-ile,  qui 
de  Monsieur,  une  levée  d'hommes,  lui  annonce  que  le  cardinal  Dubois 
XXYI,  SaS.  Est  condamné  aux  ga-  va  être  déclaré  premier  ministre , 
lères  perpétuelles  par  le  parlem.  de  5i  i .  (  Duclos.  ) 
Dijon,  XXVII,  33o.  Saint-Simon  (le  duc  dej  va  trou- 
Saimt-Romaiit  (châsse  de),   à  ver  le  pr.  de  Gondé,  et  lui  repré- 
Rouen.  Singulier  privilège  de  cette  ssnte  les  périls  où  il  s'expose  en  ir- 
châsse  ;  quelle  en  est  rori^e,yiI,  ritant  la  Reine,  et  en  demandant  ob- 
293.  stinément  le  Pont-de-l'Arche  pour 
SAiNt*RT7tfl  (lemarq.  de)  soumet  le  duc  de  Longueville  ;  va  trouver 
Chambéry  et  Annecy  à  l'obéissance  aussi  ce  dernier,  pour  lui  dire  qu'il 
du  Roi,  LIX,  377.  Soumet  aussi  fera  une  chose  juste  et  lojnable  de 
a  l'autorité  du  Roi  toute  la  Savoie,  s'opposer  aux  désirs  de  madame  dé 
le  Faussigny  et  le  Chablais,  279.  longueville ,  XXXVIII ,  358.  Ré- 
Se  rend  maître  de  Miolans,  300.  sultat  de  ces  deux  entrevues,  3^9. 
{Mém.  de  M.  <îe ***.)— Il  est  envoyé  II  refuse  d'entrer  dans  le  parti  des 
en  Irlande ,  où  il  est  emporté  d'un  minces ,  et  reste  fidèle  au   Roi , 
coup  de  canon  à  la  bataille  qu'il  li-  XXXIX,  47-  {Mad.  deMotteuille.) 
vre  aux  trocipes  dn  roi  Guillaume ,  —  A  ordre  de  se  retirer  dans  son 
LXV,  363.  {ljaFare.)'*^6i  conduite  gouvernement  de  Blaye  ;  pourquoi, 
«a  Irlande ,  366  et  suiv.  {Bervvit^^  XLIX  ,  i^'j-W  assure  le  Roi  de  sa 
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fidélité.  II,  339.  {Âfoniglai.) — Fait  mortellement  à  rassaàl  da  fort  S.- 

attaquer  la  frégate  qui  doit  condui-  Martio,  XXIII,  Sgg. 
re  les  raarqub  de  Sillcry  et  de  San-        Saughac  (le  sieur  de)  écrit  de 

vebœnf  en  Espagne,  LIII,  339.  Fait  Constantinople  à  M.  de  Sully,  pour 

offrir  à  la  princesse  de  lui  être  utile  recommander  un  envoyé  du  G-rand- 

en  négociant  avec  le  cardinal ,  366.  Seigneur,  qui  désire  que  les  Greua* 

(Mém.  de  Lenet.)  dins  aient  un  résident  à  Bfarseille , 

Saut-Surin  (le  £aubourg^ de),  à  VIII,  io3. 
Bordeaux ,  est  attaqué  par  les  tron^        Salight  (le  baron  de  )  défend  la 

pes  du  maréchal  de  La  MeUleraye  j  Tille  de  Cusset  contre  les  troupes 

comment  cette  attaque  est  soutenue  de  Monsieur,  frère  du  Roi,  XX'VUy 

par  les  bonrgcob  de  la  ville  ;  noms  lifl. 

de  ceux  qui  y  sont  tués,  on  blessés,        Salihs  (  le  comte  de  )  remet  sous 

ou  faits  prisonniers,  LIV,  aa.  la  protection  du  Roi  Ha^enaa,  Sa- 

Saiht-Stlyestke  (le marquis  de).  Terne,  et  le  château  dHubac  ;   à 

Sa  conduite  en  Catalogne ,  pleine  quelles  conditions,  XXYIII,  55. 
d^une  négligence  inexcusable  ,  est        Salis  (le  colonel) ,  grison ,  atta- 

la  cause  de  plusieurs  maux,  LXXI,  que  et  force  les  retraochemens  de 

4o5,  409-  Francesque,  XLIX,  i3a. 

SAiRTE-CéciLE  (  le  cardinal  de  ),        Salughi  (  le  sieur  de  )  se  distîn- 

frère  du  cardinal  Mazarin ,  est  en-  goe,  par  sa  hardiesse,  dans  un  com- 

Toyé  eu  qualité  de  Tice-roi  en  Ca-  nat  livré  aux  Anglais  dans  Tlle  de 

taiogne ,  quitte  sa  vice -royauté,  et  Ré,  XXIII,  4i3. 
revien£  à  la  cour;  est  renvoyé  à        SAi«vni£(  de  La),  envoyé  auprès 

Rome,  L,  m.  Y  meurt,  11 5.  de  Tclecteur  de  Trêves,   fait  rati- 

Saiivte-Coulombe,  vice-roi  de  la  fier  le  traité  de  neutralité  que  les 

Catalogne,  est  tué  dans  une  révolte  ambassadeurs  du  Roi  et  les  députés 

des  Catalans  ;  détails  à  ce  sujet ,  de  ce  prince  arrêtent  avec  Oxens- 

XLIX ,  397  et  suiv.  tiern  j  fait  promettre  à  Pelecteur 

Sainte-Croix  (le  marquis  de)  qu^il  remettra  entre  les  mains  de 

descend  avec  une  armée  navale  dans  o.  M.  Hermenstein,  Cobleotz  et 

la  rivière  de  Gênes  ;  prend  Oneille  Pliiiisbourg,  XXYII,  47-  ^over- 

et  Pierrelatte,  XXI  bis,  a  18.  neur  d^Hermenstein,  il  rend  cette 

Saihte-Foix  (le  sieur  de)  mal-  place  par  une  capitulation  honora- 
traite  les  {votcstans  de  Belestat,  ble,  XXIX,  39^. 
abat  leur  temple ,  brise  leur  cloche  ;        Salvert  ,   ministre   protestant , 
causes  de  ce  traitement ,  XYII ,  67.  entretient  les  Rochellois  d^espéran- 

SAiNTE-HoifORiNE,  lieutenant  de  ces  de  secours  de  TAngleterre,  et 

vaisseau,  a  les  deux  bras  et  les  deux  les  empêche  ainsi  de  se  rendre  au 

jambes  emportés  dans  un  combat  Roi,  XXIY,  i33. 
naval,  LXXY,  313.  Sanchez  (don  Julien),  gentil- 

Sainte-AIartme  (  Claude  de  )  se  homme  espagnol ,  rend  compte  à 

retire  à  Port-Royal  ;  son  caractère;  Louis  xiv  de  la  disposition  des  es- 

il  est  d''ahord   employé   dans  les  prits  en  Espagne,  LXXII,  187. 
écoles ,  XXXIII ,  89.  Est  chargé        San ct  (  Nicolas  Harlay  de  )  pré- 

d^uue  misi>iOn  secrète  pour  la  Flan-  tend  à  la  place  de  surintendant  des 

dre  et  la  Hollande  «  a aa.  Se  retire  à  finances,  mais  ne  peut  Tobtenir, 
Bruxelles  avec  Arnauld  et  Nicole,  '  ayant  pour  ennemie  Gabrielled^Es- 

aa3.  trées,  sur  laquelle  il  a  tenu  des  pro- 

Sainte-Seconde  (le  comte  de),  pos  libres  et  hardis,  II,  35^.  Suc- 
général  de  la  cavalerie  allemande ,  çombe  dans  une  dispute  quUl  a  de- 
est  tué  dans  la  Yaltclioe  au  combat  vant  le  Roi  avec  M.  de  Rosny  ; 
du  Pas-S.-Grcgoire,  XLIX,  103.  quelle  en  est  Voccasion,   III,  a4* 

Saldaigne  (le  sieur )  est  blessé         San-Felice ,  nonce  du  Papa-  à 
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rassemblée  de  Francfort.  Sa  partia-  Sarsfield  (Patrice),  brigadier  au 

litë  pour  FEspagne  ;  peu  de  crédit  service  du  roi  Jacqaesii.  Son  carac- 

qa'il  obtient  sur  les  électeurs,  LYII,  tère;  il  est  créé  comte  de  Lucan, 

iS.  puis  fait  maréchal  de  camp  en  Fran« 

San-Seyerihe  (don  Juan),  comte  ce  ^  est  tué  à  la  bataille  de  Nerwin- 

de  La  Saponare,  vient  trouver  le  de,  LXY,  369et3^o. 

duc  de  Guise  à  Naples,  offrant  de  Sartines,  père  ae  M.  de  Sarti- 

recevoir  ^s  ordres,  et  de  lui  obéû*  nés,  ministre  sous  Louis  x y  et  Louis 

avec  autant  d'affection  que  de  fidé-  xvi ,  directeur  des  vivres  des  armées 

lité ,  LYI ,  75.  Reçoit  la  charge  de  en  Espagne,  puis  intendant  général 

président  des  deux  Galabres  ,^  80.  de  la  marine ,  est  mis  en  prison  sous 

Sansons  (le  sieur  de),  £iit  prison-  le  ministère  d^Alberoni;  devient  en- 

nier  à  Philisbours  contre  la  capitu-  suite  intendant  de  Barcelone  ^  son 

lation  accordée  à  ui  garnison  de  cette  caractère,  LXXVI,  469. 

place,  est  blessé  par  des  cavaliers  im>  Sa  d  Jour ,  gentilhomme  de  Made- 

périaux,  et  n'échappe  à  la  mort  qu'a->  moiselle,  est  arrêté  prisonnier  pour 

yec  beaucoup  de  peine,  XXVIII ,  avoir  voulu  marier  cette  princesse  à 

33 1 .  Tarchiduc,  XXXYII,  35o.  Est  con- 

Santarcl  (le  père),   jésuite ,  duit  à  Pierre-Encise ,  puis  bientôt 

publie  un  ouvrage  qui  renferme  des  après  délivré,  356.  (  Mém.  de  Moi' 

maximes  pernicieuses,  XXIII ,  ati.  teW^.  ^^— Soins  que  Mademoiselle 

Le  parlement  fait  brûler  son  livre  ;  la  prend  ae  ses  deux  sœurs  ;  Monsieur 

Sorbonnc  le  censure,  ^5.  \j,t&  jésui-  devient  amoureux  de  Taince,  XL, 

tes  désavouent  les  maximes condam-  470*^^1' j^^  entretien  t  Mademoiselle 

nées,  a6.  dunevisionquifaitdubruitàlacour 

Sahtis  (  Miguel  de) ,  s'instituant  et  dans  le  monde ,  XLl ,  5.  Yient 

mestre  de  camp  général,  déchire  et  exprès  à  Paris  pour  savoir  ce  que 

foule  aux  pieds  un  passeoport  signé  du  cette  princesse  en  pense  ^  pourquoi 

duc  de  Guise,  LY,  273.  Est  arrêté,  il  n'ose  lui  en  parler ,  10.  Il  lui  fait 

et  jeté  dans  un  cachot,  376.  Mis  à  la  part  d' un  proj  et  de  mariage  avec  l'ar- 

âuestîon,  il  avoue  qu'il  avoit  résolu  chiduc,  i3.  Est  arrêté  à  ce  sujet,  et 

e  tuer  le  duc  de  Guise,  377.  Est  interrogé,  14.  Est  renvoyé  dans  une 

condamné  à  mort,  378.  de  ses  maisons ,  4o.  Obtient  la  per- 

Santo-GerhÂ!! o  ( le  duc  de )  as-  mission  d'aller  à  l'armée, ^4^.  Est 

siège  et  prend  Olivença ,  LI ,  44*  envoyé  en  Allemagne  pour  travail- 

Saroini  (le  sieur),  envoyé  au  lerau  mariage  de  Mademoiselle  avec 
Roi  avec  une  lettre  de  la  Reine  mè-  l'Empereur,  88.  {Mathm.  de  Mont- 
re ,  ne  peut  être  admis ,  et  reçoit  pensier.) 

ordre  d!e  retourner  auprès  d'elle,  Saujon  (madem.  de),  aimée  de 

XXII ,  79.  Monsieur,  se  retire  aux  Carmélites  ; 

Sàroque  (le  capitaine)  est  tué  au  Monsieur  obtient  du  parlement  un 

siège  de  Montauban,  Xx,  377.  arrêt  pour  l'en  faire  sortir,  XLI, 

Sarrasin  (le  poète),  secrétaire  du  69.  Elle  en  sort  avec  beaucoup  de 
pr.  de  Conti,  entreprend  et  vient  à  peine;  retourne  chez  Monsieur;  re- 
bout de  brouiller  le  duc  de  La  Ro-  prend  peu  à  peu  la  soie  et  la  den- 
chefoucauld  avec  mad.  de  Longue-  telle,  70.  Son  caractère,  71.  Sa 
ville,  XXXIY,  537.  Il  brouille  aussi  fausse  dévotion  ,73. 
cette  dame  avec  le  pr.  de  Conti,  54a.  Saujon  (le  baron  de),  envoyé  pair 
{La  duch.  de  Nemours.  )  XXXY,  les  protestans  dans  la  Guienne  pour 
336. — ^Porte son  maître,  moyennant  exciter  à  prendre  les  armes,  est  ar- 
une  promesse  de  30,000  écus,  à  ac-  rêté,  et  conduit  prisonnier  à  Yilie- 
cepter  les  offres  de  la  cour,  et  à  franche,  XYII,  i4- 
épouser  la  nièce  de  Mazariu,  LYIII,  Sault  (le  comte  de) ,  fils  du  doc 
366.  {Mém.  de  M.  de  ***.)  dcLesdiguières,  emporte  le  prix  de 
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la  coarse  de  bague  aa  carrousel  don-  Saysli  ,  dac   itaHeo  ,  rend  an 

ne  par  le  Roi  aux  deux  Reines,  XL,  roi  de  Suède  la  ville  de  DemmiD , 

167.  (Mén.  de  Mouwille.^  —  Fait  XXVI ,  55». 

lever  le  siège  du  château  ue  Biles»  Savellt,  général  des  Impërianx, 

castel;  à  quelle  extrémité  étoit  ré>  est  fait  prisonnier  par  le  doc  de 

duitle  commandant  de  cette  place,  Weimar  a  la  bataille  de  Rliialeld, 

LXV,  204.  (XfliîVire.;^  XXX,  3a3. 

Saulx  (  le  comte  de)  défait  le  ré<i-  Sayigst ac  ,  dit  VissouàCy  enyojé 

ciment  du  colonel  Belou  au  combat  par  les  Rochellois  pour  sonlever  les 

devant  Suse,  XXI,   195  f  XXIY,  provinces  d'au-delà  la  Loire,  est  jup- 

354.  rètc,  et  conduit  à  Toulouse,  XXIY, 

Saulx  (le  comte  de)  est  blessé  au  i5.  Contenu  des  papiers  trouvés  sur 

commencement  de  la   bataille  de  Inifses  aveax,  10. 

Fleur  us ,  LIX ,  34^*  Savinb  (le  sieur)  est  mené  an  cb»- 

Sausoi  (  Du  ^ ,  médecin  d' Abbe-  teau  de  Pierre-Encise  à  Lyon ,  pour 

ville,  malgré  loppoMtion  de  Val-»  avoir  averti  les^habitansda  fort  Lan- 

lot,  premier  médecin  du  Roi ,  fait  set  de  Fattaque  que  les  troapes  du 

prendre  à  ce  prince  du  vin  émétique,  Roi  dévoient  y  faire ,  XXYI ,  69. 

et  le  met  hors  de  danger,  XLII,  Savoie  (le  chevalier  de),  frère  da 

3 18.  cointe  de  Soissons,  est  tué  par  an 

Saussat  (le  sieur  Du),  curé  de  S.*  Tartare  dans  une  affaire  contre  las 

Len ,  nommé  grand  vicaire  du  dio-  Turcs ,  non  loin  de  Yieane,  LIX , 

cèse  de  Paris,  affecte  de  s^opposer  8a* 

directement  aux  intérêts  du  card.  Satoie  (  le  doc  de)  se  lie  «Tee 

de!  Retx ,  ce  qui  paroit  en  trois  oc-  PEspagne ,  et  conclut  un  traite  arec 

casions  essentielles ,  XLYII ,  397.  elle,  XXIY,  48.  Conditions  du  trai- 

S  A  vssOT ,  procureur  au  parlement,  té ,  5 1 .  Il  publie  un  manifeste,  dans 

pour  se  sauver  de  Fémeute  de  Thô-  lequel  il  accuse  ramba&sadenr  de 

tel-de-ville,  capitule  avec  quatre  France,  5a.  Entre  à  main  année 

personnes  moyennant  ao  pistoles,  dansle.Montferrat,  53.  A  quelles 

XLYIII,  i4i*  conditions  11  fait  offrir  an  Roi  de 

Sauveboeuf  (le  marq.  de)  prend  s'attacher  à  lut  pour  jamais,  199. 
Ste.-Baseille,  L,395.(iKfoR£g^t.)-—  Réponse  du.  Roi,  i3o.  Il  propoœ 
Envoie  à  Montrond  offrir  ses  servi-  au  Roi ,  qui  lui  a  demandé  passage 
ces  à  la  princ.  de  Condé,  LUI,  307.  par  ses  Etats,  d'attaquer  le  Mila- 
Se  met  à  la  tête  de  séditieux  qui  en-  nais ,  promettant  de  le  seconder,. et 
foncent  les  portes  de  la  maison  de  de  rompre  avec  l'Espagne ,  33 1.  Qî- 
Lavie ,  avocat  général  du  parlement  fre  de  donner  passage  à  des  condi- 
de  Bordeaux  \  empêche  qu'on  ne  l'é-  tions  non  recevables,  338.  Cherté 
gorge ^  sauvesafemmeetsesenfans^  à  gagner  du  temps,  et  à  amuser  le 
accompagne  Lavie  jusqu'au  bateau  Roi,  347.  Manque  d'être  pris  à  Fat- 
qui  doit  le  conduire  à  Blaye ,  3a4  et  taque  du  Pas^e-Suse  ^  son  sang 
suiv.  Est  envoyé  en  Espagne  pour  froid,  353.  Il  ratifie  le  traité  oon- 
traiter  ^  quel  est  le.  vrai  bot  de  sa  cln  par  le  prince  de  Hémout  avec 
mission ,  33^.  Revient  à  Bordeaux^  Richelieu  pour  le  passage  de  Tar- 
se bat  en  duel  contre  Guionn'et,  34^.  mée  française ,  36a.  Signe  une  li^e 
(  Mém.  de  Lenet.)  pour  la  défense  de  l'Italie,  366.  Ses 

Sautetehre  (le  sieur  de)  est  ac-  défiances;  ses  propositions  diverses, 

cusé  auprès  de  la  Reine  de  la  mettre  37a.  Il  conclut  avec  le  Roi  on  traité 

mal  dans  l'esprit  du  Roi;  obtient  pour  la  défense  et  la  sûreté  du  Mont- 

recompense  de  la  charge  de  premier  ferrât ,  38a.  Rend  une  visite  au  R<tt, 

valet  de  garde-robe,  XXI  bis,  a8o«  384*  Son  peu  de  sincérité  dans  son 

Reçoit  l'ordre  de  se  retirer,  XXIII,  traité  avec  le  Roi ,  389.  Nouvelles 

}o5.  infidélités  de  sa  part,  ê^xâ.  Il  de- 
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dMadela  remise  de  Sose,  qni  loi  est  faire  aa  cardinal  auatfe  propos!- 
refusée,  4i^>  SoUioite  don  Gronza-  lions,  promettant  ae  faire  tout  ce 
lès  à  donner  au  duc  de  Bofaan  4o  os  crae  le  Boi  désirera  de  lui,  &iç. 
5o,ooo  ducats  pour  Taider  dans  sa  Gomment  elles  sont  reçues,  4^k>. 
révolte  j  entretient  le  duc  d^espé-  Son  avariée,  423.  Sa  mauvaise  foi 
rances  et  de  promesses,  4^^*  f^^cite  envers  le  Roi,  4^4*  ^^  refuse  d^ex- 
à  la  guerre  contre  la  France  en  Al-  pliquer  nettement  ses  intentions,  et 
lemagne,  en  Italie,  en  Angleterre,  prend  des  mesures  contre  les  trou- 
en  lu^llande,  XXY,  333.  Sa  con-  pes  du  Rdi,  474-  Récapitulation  de 
duîte  pleine  de  duplicité  éveillerai-  la  conduite  du  duc  depuis  le  traité 
tention  du  Roi,-  a36.  Ses  réponses  de  Snse,  47^'  ^  fureur  contre  le 
•ambiguës  aux  demandes  ({oe  lui  fait  Roi,  XXYI,  45.  Il  essaie  en  vain  de 
le  maréchal  de  Créqui,  pour  ssvoir  mettre  la  division  entre  le  Pape  et 
s^il  est  dans  Tintention  d  exécuter  le  ses  neveux,  47  •  Fait  écrire  des  lettres 
traité  de  Suse,  a39.  Mank  de  gar-  an  Roi  par  mad.  de  Piémont,  qu'il 
nisons  toutes  ses  places  voisines  des  maltraite,  i  sa .  Chasse  d'auprès  d  elle 
troupes  françaises^  demande  au  Roi  tous  les  Français,  I33.  Meurt  à  la 
qfil'il  lui  rende  Suse  ;  ses  entretiens  nouvelle  de  la'^prise  de  Mantoue  par 
avec  Tambassadeur  français  à  ce  sa-  les  Impériaux  ,  ig6.  Foy,  l'article 
}et,  aSa.  Il  obtient  de  Spinola  nn  se«  Charles^Emnumuel  I. 
cours  d'atrgent  pour  fortifier  Trino,  Saxe  (le  comte  de) ,  maréch.  de 
aSa.  Arrête  les  courriers  de  France,  France,  commande  une  armée  d'ob- 
si63.  Fait  arrêter  ceux  du  maréchal  servation  à  Courtray  ;  sa  correspon- 
de Créqui  ;  redemncide  Suse  ;  fait  dance  avec  le  marech.  de  Noailies , 
mener  fpsonnier  à  Ivrée  Pomeu^  IjXXIII,  36i.  Il  fait  échouer  tous 
se ,  gentilhomme  de  Madame ,  oô^.  les  desseins  des  ennemis ,  386.  Coro- 
Fait  proposer  au  maréchal  de  Cré-  mence  le  siège  de  Tonmay,  quoique 
oui,  par  l'ambassad.  d'Angleterre ,  malade,  399.  Gagne  la  bataille  de 
de  s'engager  à  ouvrir  toas  ses  pas-  Fontenoy,  400.  Se  rend  maître  de 
sages  au  Roi ,  si  on  veut  lui  rendre  Toornay ,  4o  r .  Il  reconnoit  les  obli- 
Sose,  a65.  Réunit  auprès  de  lui  gâtions  qu'il  a  eues  dans  cette  occa- 
l'ambassad.  de  France  et  le  nonce  sion  au  maréchal  de  Noaillcs,  4o3. 
^  Pape,  pour  leur  proposer  des  Ses  lettres  à  ce  maréchal  sur  l'entre- 
voies d'accommodement,  ^.  Es-  prise  du  pr.  Edouard  en  Ecosse;  ré- 
saie de  tromper  le  due  de  Mantoue  ponse  du  maréchal,  4o5.  Maurice 
par  on  traité,  271 .  Conditions  aux^  de  Saxe  montre  une  extrême  répu- 
quellcs  il  propose  la  paix  à  Tam-  gnance  ponr  les  entreprises  d'hiver, 
bassadeur  Marini  et  au  maréchal  de  406.  Il  s^empare  de  Bruxelles'5  ^om- 
Créqui;  conférences  à  ee  sujet,  3^4*  vaent  il  motive  son  refus  d'accorder 
Pressé  de  s'expliquer,  il  népondqn  il  au  gouverneur  de  la  place  les  hon- 
donnera  libre  passage  au  Roi  pour  nenrs  delà  guerre,  407.  Sa  modes- 
aller  au  Montferrat,  le  refusera  aux  tic  après  la  victoire,  4o8.  Il  grigne 
Espagnols,  et  fora  jeter  4,000  sacs  la  bataille  de  Rocoux ,  LXXIV,  ". 
de  blé  dans  Casai,  ago.  Fait  an  ma-  Sa  réponse  au  maréch.  de  Noaille» 
réchal  de  Créqui,  de  concert  avec  sur  le  blocus  de  Namur;  E  le  con- 
Mflzarin,  des  propositions  d'accom*  snlte  sur  la  proposition  qu'on  lui 
modemaat,  agS.  Motifs  qui  lui  font  feit  d'être  de  l'Académie  française , 
désirer  de  rester  neutre ,  397.  Il  ap-  10.  Répond  au  maréch.  de  Noailïes 
porte  tous  les  obstacles  et  les  Ion-  sur  son  plan  de  campagne,  a4.  Il 
gnenrs  imaginables  ponr  retarder  le  marche  sur  Maëstricht  qu'il  as- 
passage  des  armes  du  Roi ,  34 1 .  Ses  siège  ,26. 

artifices;  ses  projets  contre  l'armée  Scaiele  (l'abbé),  ambassad.  du 
du  Rm,  4o3.  Il  retarde  et  empêche  doè  de  Savoie  en  Angleterre ,  -tra- 
ie raviuillement^e  Caaal,  41 3.  Fait  vattle  avec  succès  à  brouiller  la  cour 
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de  Londres  avec  celle  de  France,  çoit  des  inslmctions  ~ do  cardinal 

IX,  4 19-  {OEoononi.  roy.)  XYIII,  sar  la  manière  dont  il  doit  se  con- 

398.  —  XXIV,  34*  ^B  d'Espagne  duire  envers  le  duc,  358.  Attaque 

en  Angleterre  chargé   d'argent   et  et  prend  la  ville  et  le  châleaa  àt 

de  desseins  contre  le  service  de  Yeillane,  q6i.  Fait  investir  le  fort 

France,  XXVI ,  5a5.  (3fém.  de  Ri'  S.-Michel,  qui  se  rcod ,  a63.  Ac- 

chelieu.)  corde ,  avec  les  autres  ^^éoeranx  de 

ScHEUDERR,  lieutenant  colonel.  Tannée  du  Roi,  une  trêve  de  douze 

est  tué  eu  chargeant  les  mécontens  jours,  267.  Rejette  les  propositions 

de  Hongrie,  LIX ,  44*  T'^  ^"^  ^^^  faites  relativement  à  la 

ScHiNK.,  gouvern.  du  cliûlcan  de  neutralité  du  duc  de  Savoie,  317; 

Landstcl  pour  le  duc  de  Weimar,  çtà  une  prolongation  de  trêve,  3ig. 

le  vend  à  Galas ,  général  de  TEm-  Au  moment  de  combattre,  les  gé- 

pereur,  XXVIII,  369.  néranx  français  et  espagnols  oon- 

ScHHETTÀU,  maréchal  prussien,  cluent  un  traité;  quelles  en  soot 

écrit  contre  les  généraux  et  minis-  les  conditions ,  339.  Mesures  qu'il 

très  de  France  des  lettres  et  mémoi>  prend   pour  former    une  gamisoo 

res  injurieux,  LXXIII ,  386.  Il  est  a  M.  du  Maine  dans  Casai,  343.  li 

rappelé  par  son  souverain ,  389.  conclut  avec  le  duc  de  Savoie  no 

ScMOMBERG  (  le  sîcur  de  )  reçoit  arrangement  pour    le    départ  des 

avis  d'un  projet  d'attentat  contre  troupes  françaises  hors  du  Moot* 

la  personne  du  Roi,   VIII,  367.  ferrât ,  et  pour  la  ibumitore  des  vi- 

(  (MUconom.  royales.  )  —  Prend  par  vres  daus  le  château  de  Montmélian, 

escalade  l'abbaye  d'Ùzerche ,  pour  378.  Est  loué  pour  sa  conduite  dans 

assurer  l'autorité  du   Roi  dans  la  l'affaire  de  Févacuation  de  Casai, 

province,  XVII,  3S0.  (  Mém.  de  388.  Se  rend  à  Paris  auprès  du  Roi, 

Pontchartrain.  )  —  Un  parti   se  390.  Essaie  d'amener  nne  réconci- 

forme  contre  lui  pour  lui  enlever  la  liation  entre  le  Roi  et  laReine  mère, 

place  de  surintendant  des  finances  ;  44^*  ^^  ^^  secours  du  château  de 

détails  à  ce  sujet,  XX,  494*  Intri-  S.-Félix  de  Garmaing, XXVII,  iSs* 

gue  qui  lui  fait  ôter  cette  place,  Marche  au  devant  du  duc  de  Moot- 

XXI,  a.  Il  se  bat  en  duel  contre  morency,    id3.  Lui   livre    combat 

le  comte  de  Candale ,  3.  Revient  près  de  Castelnaudari ,  le  dé£ût,  et 

au  conseil,  \i.  Est  blessé  au  com-  le  prend  prisonnier,  184.  EstponrTo 

bat  devant  Suse,   193.  (  Bassom'  du  gouvernement  de  Languedoc  et 

pierre.)  -—  Il  prend  la  ville  d'Uzer»  de  la  ville  et  citadelle  de  Montpel- 

che,  X  A.I  bisj  54 1  •  Est  renvoyé  des  fî-  lier,  a  1 8.  Sa  mort  ^  son  éloge ,  3^7. 

nances,  XXII,  1 39.  Se  bat  avec  M.  de  (  Richelieu.)  —  Sa  harangue  à  l'ar- 

Candale,  i4o.  Est  rappelé  au  con-  mée  avant  de  livrer  un  assaut  à  Ca- 


ru'on  livre  une  bataille  générade  aux  cute  Tordre  du  Roi  d'arrêter  le  ma- 

Anglais,  406.  Il  attaque  les  enne-  réchal  de  Marillac ,  i5t.  {Mém^àt 

mis  dans  un  passage,  et  les  défait,  Pontis.)  — Bassompierre,  Pnisîeox 

4 10.  Est  blessé  à  Pattaque  du  Pas^  et  le  marq.  de  La  Vieuville  font  dter 

ae-Suse,  XXIV,  35i.  Est  envoyé  à  Schombcrgla  place  de  surinten- 

en  Daupbiné  pour  rassembler  une  dant  des  finances  ;  celui-ci  se  bat  en 

armée  prête  à  envahir  la  Savoie ,  duel  contre  le  duc  de  Candale  ;  sa 

389.  Approuve  le  plan  de  campaoïe  générosité  dans  ce  combat ,  XXXV, 
proposé  par  le  cardinal  contre  les  .  371..  Il  déifdt  les  Anglais  au  fort  de 

rebelles  du  Languedoc ,  395.  Est  S.-Marlin ,  435.  Ses  succès  en  Itt- 

chargé  du  commandement  d'une  lie,  XXXVI,  9.  Il  repasse  en  France 

armée  en  Savoie,  XXVI ,  256.  Rc-  après  avoir  exécuté  l'ordre  d'arrftCT 
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le  maréchal  de  Marillac  et  fait  lever  Scottt,  nonce  da  Pape  en  France, 

le  siège  de  Casai ,  a  i .  Est  envoyé  refase  de  recevoir  un  mémoire  qui 

auprès  de  la  Reine  mère  à  Com-  loi  est  adressé  par  Pau torité  du  Roi; 

piegne,  pour  lui  proposer  un  ac*  il  est  fait  défense  à  tous  les  évèqnes 

commodément,  3i.  (  Brienne.  )  —  qui  sont  à  Paris  de  le  visiter,  LX; 

Débarque  dans  Pile  de  Ré,  et  chasse  20a. 

les  Anglais,  XLIX,  44-  {Mon^lat.)  Scudért  (  roadem.  de  )  grave,  ^ur 

ScHOMBERG  (  Haluiu  cie  ) ,  nis  du  les  murs  de  la  chambre  qu^a  occupée 

maréchal,  prend Lencate ,  et  défait  le  pr.  de  Gondé  à  Yincenncs,  des 

Parmée  ennemie  qui  Passiége ,  XXI,  vers  qui  circulent  bientôt  dans  Pa- 

354.  Est  fait  maréchal  de  France,  ris, XXXV,  187. (//ifroc^.) XXXIX, 

355.  (  Mém.  de  Bassompierre.  )  —  89.  —  Détails  sur' sa  famille  et  sur 
Assiège  et  prend  Tortose,XXXyiI,  elle-même,  XL  VIII,  253  et  suiv. 
A24.  Est  dépoté  par  Passemblée  des  (  Me'm.  de  Conrart.  ) 

ducs  vers  celle  de  la  noblesse,  pour  SéBASTiEir  (les  faux  don ) ,  se  di- 

loi  demander   Punion   réciproque  sant  rois  de  Portugal.  Historiqoe  sur 

tendante  à  la  conservation  de  l^urs  ces  Imposteurs,  IV,  93. 

dignités ,   et  à  la  suppression  des  Seguier  (  Jean  ),  lieutenant  civil, 

grâces  qui  se  font  sans  fondement  à  rend  une  ordonnance  qui  défend 

leurs  semblables,  XXXVIII ,  387.  sous  peine  de  mort  de  composer  des 

(  Mad.  de  Mbtteuille.  )                     -  libelles ,  et  d^en  garder  chez  soi ,  I, 

ScHOMBERG  (le  comte  de],  aile-  182. 

mand,  depuis  maréchal  de  France ,  Seguier  (le  chancel.)  va  à  Rouen 

gouvem.delaplace  deS.-Guhlain,  punir  les  auteurs  des  troubles  qui 

la  remet  à  don  Juan  d^ Autriche  par  ont  en  lieo  dans  cette  ville ,  XXI , 

capitulation ,  après  une  vigoureuse  4^o*  (  Bassompierre.  ^  —  Succède  à 

défense,  LI,  23.  (^onr^/a£.)—Quit-  Chàtcanncuf   dans    la    garde    des 

te  la  cour  de  France,  et  passe  à  Lon-  sceaux ,  XXVII ,   326.   (  Mëm.  de 

drcs  ;  se  jette  dans  le  parti  des  mé-  Richelieu.  )  —  Propos  du  chancelier 

contens  ;  cache  néanmoins  ses  in-  qui  jette  une  grande  défaveur  sur  le 

tentions ,  LIX ,  1 80.  Est  envoyé  par  ministère,  XXXV,  54 .  Danger  qu^il 

le  pr.  d'Orange  pour  réduire  PIr-  court  le  jour  des  Barricades,  75.  Il 

laùde,  270.  Est  tué  à  la  bataille  de  est  rappelé  au  conseil,   206.  Em- 

iaBoyne,a'j^.  {Mém.  de3f.de***.)  brasse  le  parti  de  Gaston;  engage 

—Assiège  et  emporte  Aire,  et  va  au  le  duc  de  Sully  son»  gendre,  qui 

secours  de  Maëstricht,  LXIV,  z 70.  commande  à  Mantes,  d^ouvrir  un 

(  Temple.  )  —  Repasse  fièrement  la  passage  aux  troupes  du  duc  de  Ne- 

Méhaigne  à  la  vue  do  pr.  d^Orange,  mours,  236.  Quitte  le  parti  du  pr. 

LXV,  226.  Sert  le  pr.  d'Orange  en  de  Condé,  et  renlfc  au  ministère, 

Angleterre,  257.  Est  tué  à  la  bataille  où  il  est  appelé  pair  la  keinc,  261. 

de  la  Boyne,  261.  (  La  Fare.  )  (  Introd.  )  —  Court  risque  d'être  tué 

ScHULTz  (le  général)  assiège  par  la  populace,  XXXVIII,  14. 
Waaghwar  ;  s'empare  de  la  ville  Rend  les  sceaux ,  qui  lui  sont  rcde- 
basse,  attaque  le  château,  mais  à  mandés,  XXXIX,  23.  Est  rappelé 
l'approche  du  comte  de  Tékély  est  aox  conseils  du  Roi,  200.  Son  in- 
contraint de  se  retirer,  LIX,  121.  différence  pour  le  pouvoir,  204. 
Il  prend  Eperies  à  composition ,  1 27 .  (  Mad.  de  Mottet^ille.)  —  Il  se  sauve 
Réduit  sous  Pobéissance  de  PEmpe-  avec  peine  dans  Phôtcl  d'O ,  en  vou- 
reor  Tokai,  Onod,  etc.,  128.  lant  aller  au  parlement,  XLIV,  23o. 

ScHUNBURG  (  Annibal  de  ),  à  la  (  Mém.  de  Retz.  )  —  Intimidé  par 

nouvelle  de  la  prise  de  Dantzick  par  les  menaces  de  M.  le  prince,  et  en- 

le  roi  de  Suède,  s'enfuit  précipitam-  traîné  par  d'autres  motifs,  il  accepte 

ment  avec  son  armée  vers  la  marche  d'être  du  conseil  de  Monsieur,  dé- 

dc  Brandebourg,  XXVI ,  529.  claré  par  le  parlement  lieutenant 
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général  da  rojaoïne,  XLTIII,  i^.  est  nommée  gouvcfnamte  da  Boi, 

(  Canrart.  )  —  Veut  aller  aa  Palais  et  dame  d'honnear  de  la   Reise, 

faire  comioitre  les  ordres  da  Roi  ;  XXXVII,  37.  Portrait  de  ceUe  da- 

danger  qa'il  court  en  chemin,  L,  me,  a8.  Elle  prétend  qa^on  la  faux 

tiô.  Est  délivré  par  le  maréchal  de  duchesse,  el qu'on dédwre  ses petils- 

La  Meilieraje,  127.  Entre  dans  le  enfuis  princes,  66.  Dans  qads  ter* 

conseil  formé  par  Monsieur ,  356»  mes  elle  est  avec  MasarÎD ,  67.  Elle 

Sort  de  Paris,  et  va  présider  le  coo-  accepte  la  conduite  de  ses  nîècfs, 

sdl  du  Roi,  358.  (Montglat.  )  —  S3o.  Les  traite  si  mal ,  qae  le  cafd&- 

Son  portrait,  son  caractère,  LVIII,  nal  les  retire  d'auprès  dVlie,  33  t. 

67.  {Mém.  de  M»  de  '***.  )  Elle  demande  et  obtient  ponr  sa  fille 

SEGunAfTD  (le  père\  jésuite,  se  le  tabouret,  XXXYIII,  ii5. 
présente  à  La  Rochelle  pour  pré-        Sevef  (bataille  de),  gagnée  par 

cher  j  refus  qu^il  y  éprouve,  VU,  le  nrince  de  Condé.  Détails. sor  cet- 

]64»  te  bataille;  noms  des  personnes  qoi 

Seigitelat  (  m.  de  ),  minbkre  de  y  sont  blessées,  et  des  prisonniers  de 

la  marine ,  se  rend  à  Brest  pour  bâ-  marque  faits  sur  rennemi ,  LU ,  4^ 

ter  Tarmement  de  la  flotte  qui  doit  et  suiv.  ;  LXIY,  61  et  soiy.  ;  LXV, 

aller  combattre  les  Anglais  ;  sa  con»  195  et  suiy. 

doite  dans  ce  port,  LXV,  110.  Serveterrc  (le  cfaev.  de)  esttac 
( Mém.  de  la  cour  de  France.)  —  au  siège  de  La  Morïie,  XLIX,  no. 
Son  caractère,  iil^2.  li  •vahornbat-'  SEinrETEsas (le marq.de) estciioi- 
der  Gènes,  et  oblige  cette  républi-  si  par  la  Reine  régente  pour  la  con- 
que à  envoyer  son  ooge  à  Versailles  ^  duire  dans  le  pas  douteux  où  elle  se 
emploie  des  sommes  considérables  trouve  après  le  départ  de  Masaria, 
en  constmctions  de  navires,  343.  XXXIX,  i5o.  Ses  conférences  avee 
(  Mém.  de  La  Fare. )  —  Sa  mort  ;  elle;  sa  prudence  extraordiaaire, 
ses  qualités,  LXXV,  4*  {Forbin.)  1 5 1.  Il  détourne  la  Reine  des  conseils 

Seize  (le  conseil  des),  établi  à  qu'on  lui  donne  contre  le  prince  de 

Paris  par  les  Guise.  Noms  des  prin-  Condé,  91 3.  (Mad.  de  MotieviUe.  ) 

cipanx  membres  de  ce  coascil  ,1,  —  Détrompe  les  présidens  Mole  et 

84.  Ils  forment  le  projet  de  sVrapa-  deMesmessurles  desseins  du  coad- 

rer  du  Roi,  88.  Présentent  requête  jnteur,  qu'il  pénètre  mieux  qneper- 

à  la  Sorbonne  pour  être  déliés  du  sonne,  XLIY,  383.  Entreprend  de 

sèment  de  64^1^^^  qu'ils  ont  fait  au  raccommoder  le  coadjutenravecMa- 

Rol  ;  abattent  ses  armes  et  ses  efifi-  zarin ,  XLY,  i  \^.  Engage  le  cardi- 

gies,   109.  Pendent  au  Chàtelet  le  nal  à  profiter  de  Tavis  que  lui  doo' 

président  Brisson ,  et  les  conseillers  ne  le  présid.  de  Goui^oes  relative- 

Larcher  et  Tardif,  i55.  Demandent  ment  aux  affaires  de  Bordeaux,  i33. 

rérection  d'un  tribunal  extraordi-  {Mém.  de  Metz.) 
naire,  chargé  seul  de  punir  les  hé-        SEirNETERRE(lecorote  de),  envoyé 

rétiques  et  les  partisanS'da  Béarnais,  auprès  du  Roi  par  le  comte  de  Sois- 

157.  sons  pour  demander  sa  rentrée  en 

Seif  AiTTBs  entre  dans  Verceil  avec  France ,  découvre  les  desseins  qui 

3,000  hommes  de  secours ,  XLIX ,  ont  été  formés  par  le  comte  avec 

309.  les  ennemis  de  la  France ,  XXIV, 

Seiteçit,  maréchal  de  camp,  est  138.  Est  envojé au  roi d'Ângleteire 

blessé  au  siège  de  Royan,  XX,  4o5.  pour  l'engager  à  rester  neutre  dans 

Sen  eçat  (le  marq.  de  \  mestre  de  la  guerre  contre  l'Espagne,  XXVIII» 

camp  du  régiment  de  Piémont,  est  96a. 

pris  et  tué  de  saog  froid  au  combat         Sehst  est  Êiit  prisonnier  à  la  faa- 

Uvré  contre  le  général  Lamboi  et  le  taille  de  Rethel ,  XLV,  3o5. 
comte  de  Soissons,  XLIX,  3 18.  Sémcourt,  frère  de  l'avctcat  Le 

SsvEcé  ou  ScNECET  (  mad.  de)  Maitre,  quitte  la  carrière  des  armes, 
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et  se  rend  à  Fort-Royal ,  XXXIII ,  cher  le  cardinal  de  consentir  aax 

56.  Il  veat  se  faire  chartreux  ;  les  négociations  pour  la  paix  gënëralc 

chefs  du  parti  janséniste  Fen  détour-  entre  Monsieur  et  l'archiduc ,  146. 

ncnt,  74.  {Mém.  de  ^ete.)— Va  trouver  le 

SsRiGirAir ,  commandant  de  Bar*  cardia,  de  Hetz  pour  Tengagcr  à  re- 

celoue,  repousse  les  Espagnols  de  tourner  an  Louvre,  dans  le  dessein 

cette  place,  et  confirme  les  hahilans  de  le  perdre,  XLYII,  a5a.  Làdie 

dans  la  résolution  où  ils  sont  de  se  conseil  donné  au  Roi  contre  le  card. 

jeter  entre  les  bras  du  roi  de  Fran-  de  Retz,  a64>  Il  envoie  à  Mâche» 

ce,  XLIX,  339.  coul  la  femme  Dolot ,  pour  savoir 

Serin  (le  comte  de  ) .  un  des  sei-  ce  qu^on  j  médite  en  faveur  du  car- 

gnctirs  mécontens  de  fa  Hongrie,  dinal,  et  empêcher  qu^on  fasse  rien 

Lors  d'état  de  résister -aux  forces  de  pourlui,  271. (Gci^«/b(^.) — Cherche 

TEmpcreur,  implore  sa  clémence,  tous  les  expédions  pour  faciliter  du 

LIX,  2 1 .  Est  assiégé  à  Schaketorn,  côté  de  la  cour  le  projet  présenté  par 

qu^il  est  contraint  d'abandonner,  M.  de  Glandèvcs  de  faire  rentrer 

33.  Est  conduit   à  Vienne  par  le  Paris  dans  le  devoir  par  la  voie  de 

comte  Kéri,  chez  lequel  il  s'est  ré-  ladouceur,XLVIII,3o6.(J?ert/io<^.) 

fugié;  ébloui  par  les  promesses  de  —Reçoit  ordre  de  se  retirer  à  An- 

r£mpercnr,il écrit  à  Ragotski  pour  gers;  pourquoi,  XLIX,  110.  Est 

l'engager  à  se  soumettre,  a3.  On  in*  nommé  plénipotentiaire  à  l'assem- 

struit  son  procès,  et  celui  de  son  beau-  blée  de  Munster,  4^-  Donne  dans 

frère  Frangipani,  a5.  Il  a  la.  tète  le  piège  que  lui  tendent  les  Espa- 

tranchée  à  Ncustadt,  36.  S^^ols,  L,  64.  Se  rend  en  Hollande 

S ERRONi  (le  père),  jacobin,  s'a tta-  pour  empêcher  le  traité  des  Espa- 

clie  au  service  de  France  ;  devient  gnols  et  des  Hollandais,  65.  {^Mont^ 

archevêque  d'Albi ,  XXXIV ,  327.  glat.) —  Son  portrait,  son  caractère, 

Serview  (le  sieur),  prem.  présid.  LVIII ,  69.  (  Mém.  de  M.  de  ***.'\ 

du  parlement  de  Bordeaux ,  est  en**  Seryin  (le  sieur),  attaché  à  M.  cie 

Toyé  en  Italie  en  qualité  d'ambassad .  Rosny .  Prodige  de  perfections  et  de 

extraordin.,  pour  traiter,  conjointe-  vices  ^  sa  fin  honteuse,  V,  28. 

ment  avec  le  mnréclial  de  La  Force,  8 ester,  commandant  an  régiment 

de  la  paix  avec  l'Empire  et  l'Espa-  d'Allemands  à  Tattaque  du  faub. 

gne;  instructions  dont  il  est  char-  S.-Antoine,  est  tué  sur  la  place, 

gé  à  cet  effet,  XXVI,  3qo.  Il  est  XLI,  360;  XLVITI,  m. 

envoyé  avec  le  maréchal  ae  Toiras  Sève  (le  sieur  de^,  un  des  dépn- 

pour  traiter  du  rétablissement  de  la  tés  de  la  ville  de  Paris  auj^rès  du 

paix,  530.  {M^m.  de  JtioheUeu.)^^  Roi  pour  le  prier  d'y  rentrer,  parle 

Va  voir  madcm.  de  Longueville,  avec  tant  de  force  et  d'éloquence, 

pour  l'engager  à  travailler  an  rac-  qu'il  fait  impression  snrS.  M.;  il  est 

commodément  de  M.  de  Longue-  fait  prevôtdes  marchands,  XXXVI, 

ville  avec  la  Reine,  XXXIV,  491.  3i3. 

(La  duch.  de  Nemours.)  —Il  signe  SéviCNé  (le  marq^  de)  est  tué  en 

le  traité  de  Munster,  XXXVI,  131.  duel  par  le  cheval.  d'Albret  ;  détail 

(  Mém,  de  Brienne.  )  —  Est  rap-  sur  ce  duel  et  ses  causes ,  XLVIII , 

pelé  à  la  cour  après  en  avoir  été  i85  et  suiv. 

éloigné ,  XXXIX ,  3 1 1.  ( Mad.  de  Sàrioisà  (mad.  de)  admire  les  ta- 

Mottetfille.)  —  Va,  de  la  part  de  la  lens  des  jansénistes  sans  paruger 

Reine,  prier  Mademoiselle  d'adon-  leurs  opinions,  XXXIII,  318. 

cir  Monsieur  en  vers  le  cardinaljXLI,  SéviGiré  (le  chevalier  de)  est  battu 

31 3.  {3fadem.  de  MontpensUr,)  —  par  un  parti  de  royalbtes  dans  nne 

Artifice  dont  il  se  sert  pour  réanir  sortie  faite  à  la  tête  du  régiment  de 

M.  le  prince  au  cardinal,  XLV,  70.  Corinthe,  XL VII ,  53. 

|l  fait  tous  ses  efforts  pour  cmpè-  Sfoxdrato  (le  marq.  de)  défiiit 
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on  corps  de  tfoapes  françaises  coo»'        Si6*Ano  (doD  Aeoadno),  goaTcr- 
mandé  par  le  marëch.  de  Ranlzau ,     neor  deValence  en  Italie,  rend  cette 
L ,  98.  InvesUt  Fumes ,  et  le  force    place  par  composition  après  une  vi- 
de se  rendre,  297.  Prend  Bergaes-    poreuse  défense ,  LI ,  18. 
S.-Vinox  et  le  tort  de  Linck,  398.        SicoacwE  (le  sieur  de)  se  remet 
£st  tué  au  siège  de  Dunkerqne,  ^79.     prisonnier  au  baron  de  Kosny  à  la 
SHA.FTB17RT  (  le  comte  dc }  profite    bataille  d^Ivry,  et  lui  livre  la  cor- 
de rëloignement  du  duc  d'Yorck    nette  blanche  de  Lorraine ,  1,44'' 
pour  conseiller  au  duc  de  Mon-    Son  discours  an  Roi  concernant  le 
mouth,  fils  naturel  du  Roi,  de  s'as-    soulèvement  des  avocats  do  parle- 
surer  la  succession  à  la  couronne,    ment  de  Paris,  lY,  167. 
LIX,  166.  £st  nommé  président  da        Silar  (le  colonel)  surprend  et 
conseil ,   puis  renvoyé  \  est  arrêté    piÙe  la  ville  de  Casser,  XLIX,  19& 
comme  coupable  de  haute  trahison,        Silhon  (Jean),  conseiller  d'Eut 
iugé  et  élargi ,  sous  caution  de  sa    ordinaire ,  écrit  et  publie  la  défense      j 
Donne  conduite  à  Pavenir ,  171.  Re-    du  ministère  de  Maaarin,  LYIII,  93.      | 
double  ses  cabales  ;  engage  les  fac-        Sillert  (le  marq.  de)  est  envoyé      I 
tieux  à  prendre  des  marques  pour  se    en  Espagne  par  les  ducs  de  Booil-      ! 
distinguer,  17a.  Prend  la  résolu-    Ion  et  de  La  Rochefoucauld  pour  b*- 
tion,  avec  ses  adhérens,  de  tuer  le    ter  les  secours  qu^ils  en  attendent) 
Roi  et  le  duc  d' Yorck  ^  s^ils  ne  peu-    succès  de  sa  négodatîoo ,  XXXIX» 
vent  faire  soulever  le  royaume,  174*     4^«  (Mad.  de MotUwille.y^ll  esifait 
Ils  ferment  une  ligue  avec  le  comte    prisonnier  par  les  troupes  du  Boi 
d'Argyle;  manœuvres  de  ces  con-    près  de  Brie- Comte-Robert,  XLIV, 
jurés  {  Shaftbury  convien t  d'un  jour    35 1 .  (  Mém.  de  Hetz. )  XL VII ,  5^  \ 
avec  le  duc  &  Monmouth  pour    L,  159. — Il  est  pris  dans  une  sortie 
faire  soulever  les  deux  royaumes,    des  frondeurs  contre  le  comte  de 
175.  Passe  en  Hollande,  o&  il  meurt    Grancey,  LI ,  4<'9-  (-^  Roche/bu' 
dte  chagrin,  176.  eauld,) 

Siaou-Pacha  se  voit  forcé  d^ac-  Sillbrt-Brulart  (le  sieur  dé)  est 
cepter  le  commandement  de  Parmée  envoyé  à  Rome  pour  traiter  de  la 
turque  pour  garantir  sa  vie;  com-  dissolution  du  mariage  du  Roi ,  lH, 
ment  il  se  lie  avec  les  mutins,  LIX,  197  et  $09.  Ecrit  à  M.  de  Roiny  sq 
i55.  Est  déclaré  grand  visir,  et  son  sujet  des  menées  de  quelques  mé- 
l>eau-frère  Coprogli  calmacao,  157.  contens,  et  lui  envoie  copie  d^uoe 
Se  voit  obligé  de  marcher  vers  Con-  lettre  écrite  par  eux,  YI ,  i8r  Loi 
slantinople,  pour  demander  ao  Soi-  feit  connottre  les  volontés  du  noi  w 
tan  les  têtes  de  Solimaa-Pa«ha  et  la  conduite  du^il  a  à  tenir  dans  Tas- 
antres  officiers ,  1 58.  semblée  de  ChàteUeraolt,  aoi .  Vto- 
Siècle  (seizième).  Troubles  et  di-  tretient  sur  le  nombre  de  dépatés 
visions  qui  le  signalèrent;  vertus,  pour  chaque  province  à  nommer  par 
vices,  actions  et  crimes  qui  le  carac-  rassemblée  de  Chàtellerault  ;  loire- 
térisèrent ,  LXY,  i4o.  commande  un  avocat  nommé  l* 
SiicLE  (dix-septième).  Idée  de  Devèse,  bien  intentionné  poar  ^ 
Tesprit  de  ce  siècle;  cnangemens  serviceduRoi,  927.  Lui  fait  part  des 
qui  8^ y  sont  opérés;  comment  et    dispositions  du  sieur  de  Blaccoos» 


pies,  1^9.  L^abaissement  de  Pauto-  de  n^y  envoyer  qu'un  gonveroeor 
rite  royale  dans  le  siècle  précédent  protestant,  343.  Lui  envoie  de  Is 
et  la  guerre  civile  furent  cause  de  part  du  Rm  un  brevet  portant  pr^^* 
Pexcès  de  pouvoir  oh  elle  parvint  longatioa  de  4  ms  de  la  garde  des 
dans  ce  mècle,  i5i.  '  places  de  sûreté  accordées  aux  f^ 
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testons ,  a5a  et  a54.  Lai  mande  que    dit  pour  un  temps ,  83.  Il  est  choisi 

le  Roi  veut  quUl  mette  fin  à  Tassem*  pour  directeur  de  mad.  de  Longne- 
blëe  de  Jargcau ,  promettant  de  sa-  yiile,  et  meurt  presque  aussitôt, 
tisfaire  aux  demandes  des  protes-    i83. 

tans,  YII,  4^0*  Pcfcl  Ici  garde  des        Sirzeitdorff  (le  comte  de),  mi~ 
sceaux  par  suite  du  traité  de  Lou-    nistre  de  T Empereur,  meurt  d^un 
dun ,  IX. ,  368.  (  QEconom,  ro/*.)— «    saisissement  que  lui  cause  un  repro- 
Ecrit  au  présid.  Jeaimin  pour  Ten-    che  de  son  maître ,  LXYIII,  479. 
gager  à  ne  pas  se  déclarer  si  t6t  sur        Sirhoitd  (  le  père  ),  jésuite ,  est 
le  fait  de  la  religion,  de  peur  de    choisi  pour  confesseur  du  Roi  après 
causer  une  rupture,  XIII,  36 1 .  {IVé-    Téloignement  du  P.Gaussin ,  XXX, 
gooiati  de  Jeannin.)  —  H'refuse  de     ai 5.  Règles  de  conduite  qui  lui  sont 
sceller  la  déclaration  qui  nomme    prescrites  pour  la  direction  de  la 
Marie  de  Mcdicis  régente  du  royau-    conscience  du  Roi,  221 . 
me,  XXI  bisy  /io.  Conseille  à  la  Rei-        Sirow  ,  prédicateur  de  la  duch. 
ne  mcre  d^ employer  des  moyens  de    d^Orléans,  va  trouver  la  Reine  avec 
douceur  pour  ramener  les  princes ,     une  lettre  de  créance  de  la  duchesse, 
iQo.TravaiUeafaireeloignerM.de    et  la  supplie  long-temps,  mais  en 
Villeroy,  a55.  Cherche  à  se  récon-    vain,  d^étoigner  pour  quelques  jours 
cUier  avec  lui,  aga.  Rend  les  sceaux    le  cardinal,    moyennant  quoi  M. 
par  ordre  du  Roi,  agS.  Travaille    d^Orléans  fera  tout  ce  qu'il  plairb  au 
avec  sou  fils  Puisieux  à  éloigner  le    Roi,  XLYIII,  164. 
Hoi  de  sa  mère,  XXII,  a43  et  saiv.;        Sirot  (le  baron  de)  périt  à  Talta- 
et  à  lui  donner  des  soupçons  sur  sa    que  de  Gien  par  M!^.  de  Beaufort, 
femme,  a4^-  Us  prient  tous  deux  la    XLYI,  60.  (  Mém.  de  Retz.  )  — 
Reine  mère  de  se  joindre  à  eux  pour    Contribue  à  la  victoire  de  Rocroy , 
chasser  les  personnes  qui  leur  dé-    XXXI Y,  a  16.  {L'abbé  Arnaula.) 
plabent,  a5o.  Tournent  ensuite  con-    -—  XLIX,  4^4*  ^^'  blessé  dans  une 
tre  elle  les  démarches  qu'elle  fait  à    escarmouche  à  Yarneton,  L,   71. 
leur  sollicitation,  a57.  [Mém,  de  Ri-    £st  tué  sur  le  pont  de  Jargeau  ,"357  * 
ehelieu,)  •— '  Sa  galanterie  obligeante    (  Montglat.  ) 
envers  mad.  de  Sourdis,  XLYIII ,        Sirvela  (  le  comte  de^,  gouver* 
345.  {Conrart.)  neur  de  Milan,  investit  Tortone, 

SiLLERT  (le  commandeur)  est  en-  XLIX,  43 1.  Affame  cette  place,  et 
voyé  en  ambassade  extraordin.  en  Toblige  à  se  rendre ,  43a, 
Espagne,  pour  concerter  le  temps  Sixte-Quiht  publie  une  bulle  par 
de  rechange  des  princesses  qui  doi-  laquelle  il  déclare  le  roi  de  Navarre 
vent  se  marier,  XYI,  a83^  XYII,  et  le  pr.  de  Condé  relaps,  excom- 
68.  munies,  et  incapables  de  succession 

SiLVE  (le  général)  assiège Lérida,  au  trône,  I,  8a.  A  la  nouvelle  de 
XLIX,  453.  Force  cette  place  à  se  la  mort  des  Guise,  il  assemble  un 
rendre  par  composition ,  4^4-  ^^^''  consistoire ,  et  éclate  contre  Hen- 
prend  la  ville  de  Flix,  L,  a3.  ri  m,  i  la.  Envoie  Gaétan ,  en  qna- 

SiNGLiN  (fabhé),  un  des  premiers  lité  de  légat,  auprès  de  la  Ligne,  i  a8. 
solitaires  de  Port-Royal ,  est  chargé  Smith  ,  major  général  des  Aile- 
par  TabbédeS.-Gyran  de  conduire  mands,  est  blessé  à  la  bataille  de 
son  troupeau  pendant  sa  détention  ;  Nabal,  livrée  entre  les  mécontens  de 
son  caractère  ardent  et.  opiniâtre ,  Hongrie  et  les  Impériaux,  LIX,  5o. 
XXXIII,  5a.  Il  gagne  lévéque  de  Soaiten,  cvéque  de  Senez,  est 
Bazas,  53.  Décide  le  curé  de  S.-  déposé  pour  sa  résistance  à  la  bulle 
Merry  à  abandonner  sa  cure,  54.  {/lugemtc/^,  XXXIII,  37 a. 
Après  la  mort  de  S.-Cyran,  il  est  SoCrative,  surnom  donné  à  la 
reconnu  pour  chef  du  parti,  71.  sœur  de  mad.  de  Motteville;  sa 
Ses  succès  à  Pans,  75.  Il  est  inter-    lettre  à  sa  sœnr  lorsqu'elle  la  qaitta 

37, 
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'pour  entrer  au  coovent ,  XXXIX  9  la  Reine  mère,  391.  Pourquoi  il  se 

68.  brouille  avec  M.  de  Sally,  394*  H 

SoissoHs  (congrès  de).  Détails  sar  'obtient  le  goayemcmeiit  de  Nor- 

roavcrtarc  du  congrès,  LXX,  357  mandie,  3()6.  Sort  de  France,  et 

ctsuiv.  Demande  de  la  Hollande;  voyage  en  Italie,  l^iS.  (  GEoonom* 

réponse  de  T  Angleterre  et  de  l'£s-  rojraûs.)  —  Témoigne  quelque  res- 

pagne,  36o.  Le  comte  de  Sinzcn-  sentiment  de  ce  que  le  parlement 

dorff)  plénipotentiaire  de  TEmpe*  a  déféré  la  régence  à  la  Bcdne  mère 

renr,  ne  vient  au  congrès  et  à  Paris  sans  sa  participation,  X  VI  ^    i8q. 

cpieponr  amuser  et  gagner  du  temps.  Charge  le  marquis  de  Cœuvres  cle 

376  et  suiv.  faire  part  à  la  Reine  des  ouvertures 

Soissoxs  (mad.  de)  est  chassée  de  que  lui  a  faites  le  duc  de  Bouillon , 

la  cour  pour  des  lettres  écrites  à  la  198.  Le  charge  aussi  de  s^ouvrir  au 

Reine ,  XLIII,  4^-  {M^n.  de  Monl'  marq.  d^  Ancre  du  projet  de  mariage 

pensier.  )  —  Prenci  la  résolution  ,  entre  son  iils  le  duc  d^£nghien  et 

avec  le  marq  de  Yardes ,  de  faire  madem.  de  Montpensier,  et  du  ren- 

savoir  à  la   Beiue  que  le  Roi  est  voi  de  Sullj   du  ministère,  3o5. 

amoureux  de  roadcm.  de  La  Yal-  Parvient  à  calmer  le  comte  de  S.- 

Uère  ;  moyens  quUls  emploient  à  cet  Paul,  qui  prétendoit  au  eooveme- 

effet  ;  comment  le  comte  de  Guiche  ment  de  la  ville  et  citadelle  d^A- 

les  sert,  LXIV,  4>4'  £He  sooge  à  miens,  et  obtient  de  lui  cruUi  viendra 

engager  le  Roi  avec  madem.  de  La  à  la  cour  pour  donner  le  temps  au 

Motbe-Houdancourt,  pour  le  faire  marq.  d^ Ancre  d'en  aller  prendre 

renoncer  à  madem.  de  La  Vallière,  possession,  3^5.  Eprouve  plusieurs 

4^1.  (  Hist.  de  mad.  Henriette.  )  petits  dégoûts  à  la  cour,  a^o.  Se  lie 

SoissoRS  (Ch.  deBourl)on,  comte  intimement  avec  le  pr.  de  Condé, 

de),  se  joint  aux  troupes  du  roi  de  24:».  Part  pour  la  Normandie,  243. 

Navarre^  I,  389.  Assiste  à  la  ba-  Refroidisifemententreluietlemarg. 

taille  de  Coutras,  où  il  combat  vail-  d^  Ancre,  ^44  •  ''  refuse  de  se  joindre 

lamraent,  397.  Conçoit  Tespoir  d'é-  aux  ministres;  se  retire  de  la  cour, 

SDuser  la  princ.  Catherine ,  sœur  du  348.  Refuse  d'en  Icndrclc  sieur  d'Ali- 

oi;  détermine  ce  prince  à  aller  avec  gre,  qui  lui  est  envoyé  par  les  minis* 

lui  en  Béarn  ,  4o3.  Se  brouille  avec  très,  35o.  Est  ramené  a  la  cour  par 

le  Roi ,  le  quitte,  et  va  trouver  Hen-  le  marq.  d'Ancre  et  M.  de  Villcroy  ; 

ri  III ,  4^'  ^^  P^"  accueilli  par  approuve  les  article-s  des  deux  ma- 

ce  prince,  4^^*  Comment  son  ma-  riages-dc  France  et  d'Espagne,  oSi. 

riage  avec  la  princ.  Catherine  est  Entre  dans  la  ligue  formée  contre 

empêché   par  le  Roi,  II,   71.  A  les  minblres,  aSo.  Se  plaint  à  LL. 

quelle  occasion  il  se  refroidit  pour  MM.  de  l'entreprise  du  maréchal 

M.  de  Rosny  ;  il  découvre  au  Roi  le  '  de  Fervaqucs  à  Quillebœuf ,  354* 

Ï>rojet  de  Nicole  Mignon,  qui  veut  Obtient  satisfaction  à  cet  égard, 

'empoisonner,  III,  34?.  Ses  pré-  a55.  Est  recherché  par  MM.  de 

tentions  en  Piémont ,  iV,  91.  Son  Guise,  de  Joyeuse  etaeBeliegarde, 

opinion  sur  le  traité  conclu  avec  le  256.  Revit^nt  à  Paris;  sa  mort,  260. 

roi  d' Angletcrre,y , 26. 1 i  sollicite  du  ( Ikfém ,  de  d'£strées.)  —  Il  est  nook- 

Roiun  nouvel  impôt,  55.  Se  brouille  me  gouvern.  de  Normandie  après  la 

avec  M.  de  Rosny  à  ce  sujet,  57.  Se  mortdeHcnri  iv,4i4*  ^^^^  deman- 

ligue  avec  mad.  de  Verncuil,  et  de-  dcr  madem.  de  Montpeusier  en  ma- 

mande  justice  au  Roi  contre  lui,  60.  riage  pour  son  fils ,  427.  Revient  de 

Se  plaint  de  nouveau  au  Roi  de  Normandie  à  Paris;  son  mécontco- 

M.  de  Rosny;  à  quelle  occasion,  tement,  43i.  SabrouilierieavecM. 

a86.  Se  retire  de  la  cour  mécontent,  d'Epemon;  quel  en  est  le  sujet, 

YIII,  369.  Son  mécontentements  4^2.  Autre  brouillerie  avec  le  pr. 

l'occasion  de  la  régence  accordée  a  de  Conti  et  avec  le^uc  de  Guise, 
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433.  Il  ne  veut  entendre  aucune  prend  SaûK-Miliiel,  3^7.  fie?ientà 

raison,  435.  Se  plaint  de  ce  qu'on  Paris;  se  retire  à  Sedan  ;  le  Roi  cn*« 

ne  l'appelle  pas  à  Tadministration  voie  après  iulpoor  le  ramener,  34a. 

des  affaires ,  XYII ,  2.  Se  retire  de  Ç  Bassompierne.  )  —  Le  comte  se 

ia  cour  peu  satisfait,  3.  Y  revient,  jette  dans  le  parti  de  la  Reine  mère, 

5.  Fait  informer  contre  ceux  de  la  par  suite  d'une  querelle  entre  lui  et 

garnison  de  Quillebœuf  qui  lui  ont  M.  le  prince ,  XXII ,  G4.  Ses  liai^ 

refusé  Fentrée  de  cette  place ,  9.  sons  avec  Monsieur,  frère  du  Roi  ; 

Meurt  à  sa  terre  de  Biandi,    li}.  ses    projets    rx>ntre    le    cardinal , 

{Pontchartrain,)  —  Fait  éclater  son  XXIII,  1^9.  Ses  mauvais  discours 

uiëcontentemeut  de  la  déclaration  contre  le  Roi  et  ses  ministres,  3ia. 

qui  nomme  Marie  de  Mcdicis  régen-  Il  obtient  du  Roi  la  permission  de 

te  du  royaume,  XXI  bis,  43.  La  Ré*  rentrer  en  France  ;  à  quelles  condi- 

f[cnte  Fapaise  en  lui  accordant  tout  tions ,  XXIV,  126.  Il  va  visiter  le 

ce  qu'il  aemande  ;  il  veut  empêcher  cardinal^  àqueileoccasion,XXyiII, 

le  retour  en  France  de  M.  le  prince,  279.  Fait  investir  la  place  de  S.- 

63.  Se  lie  avec  le  marq.  d'Ancre  et  Miliiel ,  399,  qui  se  rend  par  com- 

les  ministres  pour  faire  renvoyer  le  position ,  400.  Mécontent  du  Roi,  il 

duc  de  Sully,  85.  Apaise  une  que-  demande  son  congé  pour  s'en  re- 

relie  élevée  entre  le  marquis  et  M.  tourner  à  Paris,  4o3.  Bat  4,000  Pc- 

de  Bellegarde,  91 .  Fait  consentir  la  lonais  à  Mouzon ,  leur  prend  trois 

Reine  au  mariage  de  son  fils  avec  étendards  et  cinq  timbales,  XXIX, 

madcm.  de  Montpensier;  querelle  177.  Apres  la  prise  de  La  Capellc 

avec  le  pr.  de  Ck)nti;  comment  elle  par  les  Es^^agnols,  il  veut  aller  à 

se  termine,  9a.  Il  se  joint  à  M.  le  Guise  ;  cet  avis  est  combattu  par 

prince  pour  l'éloignement  du  duc  tous  les  généraux,  surtout  par  le 

de  Sully,  et  l'obtient  de  la  Reine  maréchal  de  Brczé,  a.ii.  Il  prend 

mère,  95.  Entrevue  dans* laquelle  des  mesures  pour  assurer  les  places 

ils  se  promettent  de  rie  point  rccc-  de  la  Somme,  ai 4*  Fst  forcé,  après 

voir  contentement  de  la  cour  l'un  avoir  résisté  aux  ennemis,  de  rame- 

sans  l'iiutre,  lao.  Le  comte  s'éloi-  ner  son  armée  sur  Compiègne,  aao< 
gne  de  la  cour,  i3a.  Refuse  d'y  re-  '  Il  s'oppose  à  l'attaque  de  Corbie , 

tourner,  malgré  les  offres  avanta-  a5i.  Son  obstination  à  ce  sujet  mé- 

gensos  qui  lui  sont  faites ,  i34.  Se  me  après  la  capitulation  de  la  place, 

])laint  à  la  Reine  de  ce  que  le  ma-  a55.  Sa  lettre  à  M.  de  Longucvilla 

réch.  de  Fervaaues  a  fortifié  la  gar-  prouve   ses  mauvaises  intentions, 

nison  de  Quillcnoeuf  d'une  quantité  'j56.  Il  quitte  l'armée,  et  se  retire  à 

extraordinaire  de  gens  de  guerre,  Sedan,  a74-  £a  donne  avis  au  Roi:; 

i4o.  Sa  mort,  i^S.  {Bichelieu.)  écrit  aux  villes  de  la  Champagne 

S0186OHS  (le  comte  de),  aupara-  au'on  lui  a  ôtéle  commandement 

vant  duc  d'Enghicn ,  obtient  le  gou-  de  Tarmée,  et  qu'on  avoit  le  projet 

vemement  du  Danphiné  après  la  de  rarréter,  a8i.  Fait  part  à  M.  de 

mort  de  son  père,  X Y I,  a6 1 .  ?  Mém.  Liaucourt,  qui  lui  est  envoyé  par  le 

dé  (fEstFéès,)  —  Se  rend  à  la  cour  Roi,  des  motifs  ou  prétextés  de  sa 

des  aides  pour  y  faire  enregistrer  retraite,  394.  Il  médite  de  sortir  du 

quelques  édits  bu rsaux,  XYII,  194.  royaume  ;  obstacle  qu'il  rencontre 

Ya  trouver  la  Reine  mère,  dont  il  de  la  part  des  Etats  de  Hollande, 

embrasse  la  cause,  307.  (  Pontchar^  295.  Il  accepte  les  offres  que  lui  fait 

train. }  •—  Ya  voyager  en  Italie,  où  le  Roi ,  mais  ajoute  des  demande^ 

la  haine  de  la  cour  le  suit  pour  le  qui  offensent  S.  M. ,  365.  Fait  part 

persécuter,  XYIII ,  397.  (  Mém.  de  à  la  comtesse  sa  mère  du  traité  qu'il 

Hohan.  )  —  Se  plaint  an  Roi  du  par^  a  conclu  avec  l'Espagne  sous  le  nom 

lerocnt  de  Grenoble,  XXI,  a68.  Est  de  la  Reine  mère,  370.  Ses  dépêches 

sommé  lieutenant  général  du  Roi  ;  interceptées  font  connottre  ses  des* 
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•eins,  $74*  Il  accepte  enfia  les  coiv-  nlle,  i55  et  snlv.  Use  rend  à  Con- 

ditioDs  qui  lai  sont  offertes ,  et  jure  stantinoplc ,  et  trouve  moyen  de  se 

sur  les  Évangiles  de  ne  se  départir  justifier  auprès  du  Sultan,  157.  Est 

jamais  de  la  fidélité  qu'il  doit  au  ensuite  enfermé  dans  les  prisons  du 

'BoiyS'fi.  {Richelieu.) — Se  déclare  sérail,  i58;  puis  étranglé  ^  sa  tète 

avec  le  duc  de  Bouillon  pour  les  en>  est  envoyée  à  Tannée,  1 5g. 

nemis  de  l'Etat  ^  fait  des  levées  de  Solimabt  m ,  empereur  de  Con- 

gens  de  guerre,  XXXVI,  7a.  Est  stantinoplc.  Son  caractère,  sa  mo- 

tué  dans  un  combat  où  ses  troupes  dération ,  LIX ,  i4o.  Comment  il 

sont  victorieuses  i  73.  {Brienne.)  —  estélevé  à  l'Empire,  160. 

"  ' ,  fils  da 
ville  de 
tpitala- 

son  caractère  manque  de  résolution,  tion  conclue,  II,  296. Devient  amon- 

XLiy,  1 13.  Il  ne  peut  se  défendre  veux  de  la  comtesse  de  Moret^  vent 

des  inquiétudes  de  Richelieu ,  1 15.  assommer  celui  qui  est  chargé  par  le 

Se  laisse  gagner  par  les  conseils  de  Roi  de  surveiller  son  intrigae,  VII, 

l'Espagne  et  de  1  Autriche^  montre  359  ^  ^^• 

de  l'impatience  pour  les  suivre ,  i  a5.  Soramzo,  ambassadeur  de  Venise 
Gagne  la  bataille  de  la  Marfée ,  où  auprès  du  roi  de  France,  adresse  de 
il  est  tué,  ia8.  (  Méhi.  de  Retz.  > —  vives  plaintes  à  la  République  sor 
Causes  de  sa  haine  contre  le  cardi-  son  irrésolution  à  seconder  les  ar- 
nal,  XLIX,  141.  Il  est  nommé  pour  mes  du  Bol  dansl'af&ire  de  Man- 
commander  l'armée  de  Champagne  \  toue,  XXYI ,  49- 
change  ses  manières  inciviles,  i4a.  Sorbiit  (Denis),  docteur  en  Sor- 
Se  lie  avec  Monsieur  ;  tous  deux  pro-  bonne,  sontientque  l'autorité  royale 
jettent  de  se  défaire  du  cardinal,  i43.  est  inviolable,  I,  109. 
Pourquoi  le  projet  échoue,  r45.  Il  Sorbonne  (la)  censure  la  doctrine 
se  retire  à  Sedan,  146.  Refuse  de  re>  de  Luther,  I ,  ao.  Rend  un  décret 
venir  à  la  cour ,  147.  Traite  avec  qui  déclare  Henri  ui  déchu  de  la 
l'Empereur  et  le  roi  d'Espagne,  de  couronne^  noms  de  ceux  qui  le  font 
concert  avec  le  duc  de  Bouillon ,  *  rendre ,  109.  {Introd.)  —  Elle  cen- 
3 16.  Est  tué  après  la  victoire  qu'il  a  sure  le  livre  deSantarel,  XXIII,  aS. 
gagnée  sur  les  Français,  3 1 9.  {Mont-  (Mém .  de  Richelieu.  ) 
glat.)  SouBisE  (le  duc  de),  comman- 
Sqldàti  (l'abbé),  envoyé  par  le  dant  les  troupes  protestantes,  fait 
Cardin,  de  Savoie  à  Turin,  n'y  peut  de  grands  progrès  dans  la  Saintonge 
entrer  ^  il  se  retire  au  monastère  des  et  T Angoumois ,  IX ,  SpS.  Fait  en- 
Capucins  ^  obtient  de  voir  Madame,  trer  dans  La  Rochelle  te  secrétaire 
veuve  du  duc  de  Savoie  ;  lui  per-  du  duc  de  Buckingliam ,  arrivé  de- 
suade,  avec  l'aide  du  père  Monnot,  vaut  cette  ville  avec  une  armée,  4M* 
de  consentir  au  retour  du  cardinal ,  Revient  d'Angleterre  avec  Taminl 
XXX,  5i.  Est  renvové  à  Gènes  au  Liodsey,  pour  secourir  cette  place, 
cardinal  de  Savoie ,  57.  ^5^.  {ÔÈconom.  royales.  )  —  S'en- 
Solimah'Pacha,  nommé  grand  gage,  par  la  capitulation  de  S.-Jean- 
visir,  va  an  secours  de  Bude,  LIX,  d'Angely,  à  ne  plus  porter  les  ar- 
145.  Est  obligé  de  se  retirer,  146.  mes  contre  le  Roi ,  et  va  aussitôt  se 
Essaie  de  ccmclnre  la  paix  avec  l'  £m-  mettre  à  la  tète  des  rebclles,XVIII, 
pereur,  et  de  détacher  les  Moscovi-  188,  note.  Prend  et  fortifie  Tile  d'O- 
tes  de  la  ligue  faite  contre  les  Turcs  ,*  leron ,  Ro^r  an,  les  Sables ,  !i  1 3 .  At- 
est  défait  dans  les  plaines  de  Mo-  taquc  le  grand  vaisseau  du  Roi  nom- 
hatz,  149.  Se  retire  à  Belgrade,  pour  me  la  PiergCy  l'emporte  l'cpée  à  la 
éviter  la  furie  de  ses  troupes,  i5a.  main;  assiège  le  fort  de  Blavet, 
Comment  il  est  forcé  de  quitter  cette  35a.  Sort  du  port ,  s'empare  de  l'Ile 
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d'Oleron,  353.  Fait  une  descente  en  léans  poar  fittire  passer  ses  ii'oapes 
Me'doc  j  combat  et  défait  Tamiral  dans  Paris  ;  avec  qaelle  joie  U  en 
de  Zélande,  266.  Est  défait  lui-mô-  est  reça,  XLVIII,  1 1  o. 
me  avec  sa  flotte  devant  File  de  Ré,  Souches  (le  siear  de) ,  capit.  des 
269.  Se  retire  en  Angleterre ,  370.  gardes  suisses  de  Monsieur,  se  pré- 
Est  déclaré  criminel  de  lèse-majes-  sente  de  sa  part  au  Palais-Royal,  et 
lé,  3 16.  Presse  le  roi  d^ Angleterre  déclare  qu'il  veut  voir  le  Roi;  iLest 
de  ravitailler  La  Rochelle  j  en  ob-  suivi  de  toute  la  populace ,  qui  se 
tient  de  nouveaux  secours,  363.  précipite  dans  les  apparicmens, 
{ilfè>w.  àe  Rohan.y^Est  sommé  de  XXXV,  aoo  j  XXXIX,  i56et suiv.{ 
rendre  S.-Jean-d' Angely  au  Roi  ;  sa  XL  V,  24 1 . 

réponse,  XXII ,  i4i*  Il  tait  une  des-  Soddeilles  (le  sieur)  vient  an 

cente  au  Bas-Poitou  ;  s'empare  des  camp  du  Roi,  de  la  part  du  duc  de 

Sables,  qu''il  pille  nonobstant  la  ca-  Montmorency,faire  un  rauport  alar- 

pitulation,2o6.Fuit  devant  les  trou-  mant  sur  la  situation  de  Pannée  en 

pes  du  Roi,  et  s'embarque  à  Croix-  Savoie,  XXYI,  204. 

de- Vie,  20g.  Rallume  la  guerre  ci^  Sourdis  (le  marquis  de  )  prend  k 

vile  en  ]France,  4 1 4-  ^^  ^Isit  de  Pile  discrétion  Ohàtillon  -  sur  -  Saône , 

de  Ré,  de  Blavet,  4 1 5.  S'empare  des  XXYIII,  343.  {Mém.  de  Richelieu.) 

vaisseaux  du  Roi,  417*  Entre  dans  *—  Gouverneur  d'Orléans,  il  borne 

la  rivière  de  Bordeaux  ;  prend  Cas-»  au  tant  qu'il  peu t  la  puissance  de  Ma^ 

iïïiofï  en  Médoc,  A3i.  Sa  perfidie  demoiselle, XXXIX, 3 14. (^a<2.  de 

envers  l'amiral  holiand.  Haustein,  M6ueyille.)~^Sû8  entretiens  avec 

444-  Battu  par  le  duc  de  Montmo-  elle,  XLI,  204.  Il  lui  refuse  de  lais- 

rency,ilseretireen  Angleterre,447-  ^^  entrer  M.   le  prince  dans  la 

Y  sollicite  des  secours,  XXIII,  378.  ville ,  2o5.  S'oppose  à  l'enregistre^ 

Ses  intelligences  avec  M.  de  Rokan,  ment  des  pouvoirs  que  lui  a  envoyés 

2^9.  n  vient  prier  ]&duc  de  Buckin-  Monsieur,  209.  {Madem.  de  Mont- 

enam  de  ne  pas  abandonner  ceux  pensier.  ) 

de  Pile  de  Ré,  395.  Se  retire  en  An-  Sourdis  (  le  cardinal  de  ) ,  ar- 

gleterre  avec  la  flotte  anglaise,  4 16.  chevéque  de  Bordeaux,  délivre  de 

(Jiichelieu.)  —  Sollicite  en  Angle-  prison,  de  sa  propre  autorité,  un 

terre  le  duc  de  Buckingham  d'armer  gentilhomme  condamné  à  avoir  la 

contre  laFrance,  XLIX,  43.  {Mont-  tàte  tranchée,  XYII,  1 14.  (Mém.  do 

glal.)  Pontchartrain.) — Yient  demander 

SouBisE  (  mad.  de  )  est  renvoyée  justice  au  Roi,  en  son  nom  et  celui  de 

de  la  conr  ;  pourquoi,  XLIII,  401  •  son  église,  pour  les  insultes  et  voies 

{Métn.  de  Montpensier.)  —  Est  ai-  défait  du  duc  d'Epernon,  XXYIII, 

méc  de  Louis  xi  v  ;  sa  conduite  avec  195.  Est  chargé,  conjointement  avec 

lui  ;  motifs  qui  la  dirigent ,  LXYI,  le  comte  d'Harcourt ,  de  reprendre 

S96.  (iSbut^en.  de  Car  lus.)  lesilesdeSte.-MarguerileetS.-Ho- 

SouBisE  (le  pr.  de),  commandant  norat,  XXX,  161.  Reçoit  le  com- 

une  partie  de  l'armée  française  en  mandement  d'une  armée  navale  de»^ 

Allemagne ,  est  sur  le  point  d'être  tinée  à  agir  contre  les  Espagnols, 

enlevé  par  un  parti  prussien  ;  sa  ti-  26S.  Instructions  qu'il  reçoit  à  ce 

midité,  LXXYII,  148  et  suiv.  II  sujet,  269.  Il  porte  du  secours  aux 

consent  à  la  bataille  de  Rosbach,  Français  qui  assiègent  Fontarabie , 

qu'il  perd,  i5o.  Entre  dans  la  Hes-  275.  Est  chargé  de  Pattaque  que  le 

se  ;  bat  le  pr.  d'Isenbourg  ;  gagne  duc  de  La  Yatette  a  refusé  de  faire, 

une  autre  bataille  près  de  Lauter-  287.  Ses  dispositions  pour  l'exécn- 

bourg,  159.  ter,  288.  Après  la  déroute  de  Fon- 

SoucELLES,  capitaine  des  gardes  tarabie,  il  va  avec  son  armée  navale 

du  duc  de  Rohan,  va  porter  à  M.  le  le  long  de  la  côte  d'E^ui^ne,  296. 

prince  l'ordre  signé  du  duc  d'Or-  {Richelieu.)  —  Comment  il  délivre 
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delamortungeatilhommecondam-  d'AU-la-Chapèlie,  de  Malhdm  et 

né  par  arrêt  da  parlem.,  XL VIII ,  de  Wcsel  ;  empêche  Teffet  de  la 

a3i.  {Conrart.)  —  Coule  à  fond  ou  conférence  de  Santon ,   XXI  bU, 

brâie  une  partie  des  galions  d'Es-  aao.  Vient  ayec  le  marqais  de  Lë- 

pagoe ,  XLIX  ,21a.  Fait  une  des-  ganès  trouver  le  Boi  à  La  Rocbelle^ 

cente  en  Galice  ;  pitle  la  yille  de  exprime  au  Roi  son  admiration  de 

Laredo,  a6i.  {Montglat.)  le  voir  à  la  tète  de  son  armée,  don- 

SouvBAT  (le  sieur  de)  se  rend  oant  avec  tant  d'attention   et  de 

maitrc  du  château  de  Chinon  pour  gaieté  tons  les  ordres  nécessaires, 

le  Roi,  IX,  375.  XXIV,  37.  iS'embarque  pour  aller 

Sou  y  né  (le  commandeur  de)  est  commander  en  Italie,  XXV,  aSi. 

rappelé  auprès  du  Boi  par  le  cardi-  Débarque  à  Gènes  avec  huit  galè« 

nal  Mazarin  et  Chavigny,  LI ,  178.  res,  en  qualité  de  gouverneur  et  ca- 

SoTECouRT  (le  sieur  de) ,  licuten.  pitaine  général  de  TEtat  de  Milan, 

général  de  la  province  de  Picardie,  a56.  Parle  avec  modération  et  res- 

rend  lâchement  la  place  de  Gorbie  pect  des  Français ,  et  donne  en  mè- 

aux  Espagnols,  XXIX,  339.  me  temps  les  ordres  nécessaires  poar 

SoTON  (mad.  de) ,  devenue  dame  réunir  le  plus  grand  nombre  de  troa- 

d'atour  de  Madame  par  Téloigne-  pespossible,  §61.  Fait  entrer  toutes 

nient  de  Tabbé  de  La  Rivière,  se  lie  les  troupes  de  TEmpercur  en  Ita- 

avec  le  ministre,  XXXIX,  i4«  lie,  etcelles  d'Espagne  dans  le  Man* 

Spàrka-u    (le  général)  investit  touan, 2C)o.S'emparedePouzzonne: 

Schaketom  ,  Vassiége ,  et  s'en  rend  assiège  Nice*  de-la-Paille,  293.  Prend 

maître;  se  saisit  de  la  comtesse  de  Pouuestureparcapitulaiion,XXVI, 

Serin ,  LIX ,  sa.  Réduit  toutes  les  64  j  et  Rosignan  et  Biberac,  67.  At* 

places  qui  appartiennent  aux  com-  taquc  Casai,  1 18.  (  Richelieu,  )  " 

tes  de  Serin  et  Frangipani,  a3.  Fait  un  rapport  à  sa  cour  de  ce  qu'il 

Speeroutter,  général  des  Impé-  a  vu  à  La  Rochelle  ;  refuse  de  se 

riaux,  est  fait  prisonnier  par  le  duc  charger  de  secourir  les  Bocfaellois, 

de  Weimar  à  la  bataille  de  Bhinfeld,  XXXV,  438.  (  Mém.  de  Brienne.  ) 

XXX,  3a3 .  — A  ssiége  et  reprend  Salsca  par  com- 

Spin OLA  (le  marquis  de) ,  général  position ,  XLIX,  1^  et suiv.  (Mém. 

italien,  se  distingue  par  la  prise  de  Montglat.)  —  Assiège  et  prend 

d'Ostende ,  XI ,  436.  Est  nommé  Breda,  Lvl,  agS.  (Gramont.) 

pour  traiter  de  la  paix ,  43a.  (  Pr^-  Spinola  (Frédéric),  général  d^ane 

cis  de  t histoire  des  Pays-Èas.)  —  grande  flotte  espagnole,  battu  par 

Instruction  dont  il  est  chargé  de  la  la  tempête,  est  forcé  de  se  sauver  k 

part  des  archiducs,  5 10.  Il  reçoit  des  Calais,  IV,  173.  Il  est  tué  dans  on 

ambassadeurs  de  France  et  d'An-  combat  naval,  V,  7a. 

gleterre  une  lettre  de  remerclmens  Spiuola  (le  marq.  de),  destiné  à 

pour  les  présens  cme  le  roi  Catho-  commander  l'armée  espagnole  qoi 

lique  et  les  archiducs  leur  ont  en-  doit  agir  en  Italie,  se  plaint  au  ma- 

vojés  à  l'occasion  de  la  conclusion  réchal  de  Villars  de  la  froideur  do 

de  la  trêve  avec  les  Etats-généraux,  cardin.  de  Fleury  et  des  malîgnet 

^^f  4^'  (  Négociât,  de  Jeannin.  )  intentions  des  Anglais,  qui  conseil- 

—  S'oppose ,  au  nom  de  l'Empe-  lent  l'entreprise  de  Sicile ,  LXX» 

reur,  aux  mesures  que  le  duc  de  4^^*  ^^  ^^^^^  ^^^  lettre  très-forte  au 

Keuboarg  et  autres  princes  possé-  garde  des  sceaux  pour  se  plaindre 

dant  Julicrs  prennent  au  préjudice  des  retardemens  de  la  France,  457. 

dea  prétendans,  XVII,  5a.  Entre  Staal  (la  baronne  de),  anpara- 

à  Aix-la-Chapelle;  en  chasse  les  vantmadem.  de Launay.  Traitée  en 

protestans  ;  est  arrêté  dans  ses  cour-  personnage  de  distinction  dans  son 

ses  par  le  comte  Maurice,  53.  {9fém.  enfance,  elle  découvre  par  la  suite 

de  Poniehartrain.  )  —  S'empare  qn^elle  ne  possédoit  rien  dans  le 
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monde,  LXXVII,  iq5.  Son  educa-  Comment  ce  sentiment  s'efface  en 

tlon  très-soignée ;  elle  accepte  une  elle,  927.  Elle  en  inspire  un  plus 

S  lace  (le  femme  de  chambre  chez  la  vif  à  M.  Brunel  ;  portrait  de  ce  pcr- 
uch.  du  Maine,  196.  Une  lettre  sonnage  ;  vers  qu'il  lui  adresse ,  228. 
qu'elle  est  chargée  d'écrire  à  Fon-  Madcni.  de  I^aunay  en  fait  d'ironi- 
teùelle  fixe  rattcnlion  sur  elle;  la  qucs,  auxquels  Brunel  répond d^une 
princesse  remploie  comme  lectrice;  manière  galante,  229.  £ile  étudie  la 
elle  compose  des  divcrlissemens  géométrie ,  pour  faire  diversion  au 
dans  lesquels  elle  joue  un  rôle,  19^.  chagrin  que  lui  cause  Tabsence  de 
Est  arrêtée  en  même  temps  que  la  madem.  de  Silly,  23o.  Est  chargée 
duchesse;  son  courage  pendant  sa  par  Tabbessede  répondre  aux  lettres 
longue  captivité  ;  on  lui  fait  épou-  dcPabbé  de  Goucy  ;  sa  passion  pour 
ser  malgré  elle,  à  4o  ans ,  le  baron  Tétude  se  ralentit  ;  elle  est  attaquée 
de  Staai,  ipS.  Elle  s'est  attachée  de  la  petite  vérole,  sSs.  Se  résigne 
dans  ses  Mémoires  à  rabaisser  ceux  à  la  mort;  se  lie  avec  les  demoisei- 
dont  elle  avoit  long- temps  essuyé  les  d'Epinay,  233.  Refuse  les  offres 
les  dédains,  mais  sans  employer  de  généreuses  de  M.  de  Hey ,  234,  ^^ 
termes  offensans;  ses  amans,  199.  celles  de  Tabbc  de  Ycrtot,ponr 
Extraits  de  lettres  de  Fabbé  de  Chau-  qui  elle  conçoit  de  Téloignement, 
Heu,  200;  de  M.  de  Rémond,  203.  235.  Va  passer  quelque  temps  chez 
L'amitié  la  dédommage  des  peines  madem.  de  Silly ,  236.  Eprouve  de 
de  Tamour  ;  détails  piquans  don-  la  jalousie;  à  quelle  occasion ,  237. 
nés  par  elle  sur  le  voyage  de  Vol-  Retourne  à  son  couvent;  trouve  M. 
taire  et  de  madame  Du  Ohàtelet  à  de  Rey  un  peu  refroidi  ;  revient 
Sceaux,  2o5.  Ses  comédies ,  209.  Sa  chez  madem.  de  Silly  ;'y  voit  M.  de 
correspondance  avec  son  ami  crHc-  Silly  son  frère ,  239.  Portrait  de  ce 
ricourt,  concernant  ses  Mémoires,  personnage; sentimentqu^'elleéprou- 
a  10.  Sa  mort;  sa  figure ,  son  carac-  ve  pour  lui,  241 .  Comment  elle  sait 
tère,  212.  Jugement  sur  SCS  Mémoi-  le  cacher,  243.  Elle  se  montre  ja- 
rcs,  21 3.  Diverses  éditions  qui  en  louse  de  Testime  et  de  la  confiance 
ont  été  faites,  214.  {Notice.) —  Son  de  M.  de  Silly,  245.  Vive  douleur 
père  va  s'établir  en  Angleterre;  sa  que  lui  cause  son  départ,  247*  Let~ 
mère  cherche  nn  asy  le  dans  l'abbaye  tre  que  lui  adresse  Tabbé  de  Vertot, 
de  S.-Sauveur  en  Normandie,  2  jy.  248.  Elle  revoit  M.  de  Silly,  et  ap- 
Les  dames  de  Grieu,  de  l'abbaye  de  prend  avec  douleur  qu'il  aime  une 
Jouarre,  prennent  la  petite  de  Lau-  autre  qu'elle ,  249*  Retourne  à  son 
nay  en  amitié;  comment  elle  gagne  couvent;  reçoit  une  lettre  de  M.  de 
les  bonnes  grâces  de  mad.  ue  La  Silly ,  25o.  Fait  des  contes  et  des 
Rochefoucauld,  abbesse  de  S.-Sau-  romans,  25 1.  Lie  une  partie  avec 
Teur,3i8.Ses  heureuses  dispositions,  madem.  de  La  Ferté,  25a.  Va  à  Sil- 
219.  Son  éducation,  220.  Elle  est  ly;son  séjour  dans  une  taverne; sa 
emmenée  au  prieuré  de  S.-Louis  à  tristesse,  255.  Elle  arrive  à  Silly;  re- 
Rouen par  mad.  de  Grieu  l'ainée;  tourne  à  Rouen:  fait  connoissance 
comment  elle  y  est  traitée,  221.  Ex-  avec  madem.  de  Neuville,  257.  Elle 
tréme  indulgence  qu'on  a  pour  elle;  perd  Tabbesse  sa  protectrice,  258. 
elle  fait  sa  première  communion  à  Offre  que  le  marquis  de  Silly  lui 
huit  ans,  222.  Ses  lectures,  ses  prié-  fait  faire  secrètement;  elle  la  refuse, 
res  ;  son  ardeur  pour  être  religieuse  ainsi  qu'une  lettre  de  change  de  l'ab- 
s'affoiblit  avec  l'âge ,  223.  Elle  lit  bé  Vertot,  259.  Passe  quelque  temps 
des  romans  ;  renonce  à  cette  lecture  ;  chez  M .  Du  Rolet,  260 .  Se  rend  à  Pa- 
s'attache  à  madem.  de  Silly,  224.  ris  avec  les  demoiselles  de  Neuville, 
Se  livre  à  l'étude  de  la  philosophie  261 .  Y  cherche  une  place  de  gouver  - 
de  Descartes,  225.  Eprouve  un  sen-  nante  d'enfans  ;  est  présentée  à  M.  de 
timent  tendre  pour  M.  deR*^^^,  326.  Fontenelle ,  262.  Reçoit  une  lettre 
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pleine  de  sages  cooseib  du  marq.  de  ellcf,  2197.  M.  de  Silly  lai  écrit  poar 

Silljy  263.  £a  reçoit  une  seconde  lai  faire  compliment,  299.  Sa  tris- 

^n  réponse  à  la  sienne,  a64>  Reçoit  tesse  est  remarquée  par  la  duch.  du 

la  visite  d'une  sœur  qu'elle  n'avoit  Maine,  3oo.  Elle  dresse  une  proies- 

encore  vue  qu'une  fois,  365.  Tombe  tation ,  qu'elle  envcûe  au  présiU.  Bo- 

malade  au  couvent  de  la  Présenta^  manet  par  une  voie  incooaue  ;  oael 

lion,  a66.  Elle  est  présentée  par  sa  en  est  le  sujet;  Inquiétude  où  Ton 

soeur  à  la  duch.  de  La  Fcrté,  367,  est  chez  la  duchesse  pour  découvrir 

qui  lui  fait  <  crire  deux  lettres,  a68 ,  d'où  vient  celle  pièce ,  3oi .  Sa  doo- 

étlamcnechez  mad.  dcVcntadour,  leur  en  apprenant  la  morl  de  M«       | 

369. Conversation  de  mad.de  La  Fer-  Brunel,  3oa.  Elle  rejette  plusieurs 

té,  370.  Ses  regrets  ;  ses  refirocfacs  de  offres  qui  lui  sont  faites  pour  sortir 

ce  que  madcm.  de  Launay  n'a  pas  de  l'état  où  elle  est,  3o3  et  aaiv.  Est 

exécuté  ses  ordres;  elle  fa  conduit  accusée  de  favoriser  une  intrigue; 

chez  sa  sœur  ;  lui  fait  voir  Yersail-  détails  à  ce  sujet,  3o5.  Elle  prend 

les;  parle  d^elle  au  duc  de  Bourgo-  la  vie  en  horreur,  et  pense  à  s'en  dé- 

ffne ,  37 1.  La  présente  à  la  duch.  de  livrer;  lettre  où  elle  annonce  ce  des- 

Noailles;  état  violent  où  se  trouve  sein,  3o8.  Une  autre  lettre  qu'elle 

madem.  de  Launay,  373.  Elle  est  écrit  à  M.  de  Fontenelle,  d après 

conduite  à  Sceaux  chez  M.  de  Ma-  l'ordre  de  mad.  du  Maine,  la  fiiit 

lezieux,  373;  puis  ramenée  dans  son  sortir  de  l'obscurité  dans  laqoelle 

couvent,  à  sa  grande  satisfisiclion ,  elle  vil,  3 10.  Copie  de  celle  lettre, 

375.  Reçoit  de  M.  de  Malezieux  une  3 1 1 .  M.  de  Sill  vlui  écrit  à  celle  00- 
réponse  à  la  lettre  que  la  duch.  de  casion,  3i3.  A  sa  prière,  ^le  lui 
La  Ferlé  l'a  chargée  de  lui  écrire  mande  régulièrement  en  Allemagne 
sur  des  chansons  qu'il  avoit  faites,  les  nouvelles  qu'elle  peut  appren* 

376.  Est  remenée  plusieurs  fois  à  dre,  3i4-  L'aboé  de  Chaulieu  vent 
Sceaux  par  cette  dame,  378.  Est  exa-  l'entretenir  ;  M.  de  Yalincour  la  re- 
minée  sur  sa  doctrine  par  l'abbé  dé  cherche,  3i5.  Sa  He  devient  plus 
Tressan  ,  379.  Fait  conuoissance  agréable  ;  la  duchesse  s'accoutume 
avec  Tanatomisle  Duvernay,  380.  à  lui  parler,  3 16.  Elle  s'acquiert  un 
Va.  dîner  chez  mad.  de  Yauvray;  grand  relief  par  les  divertissemens 
comment  elle  y  esbaccueillie ,  381.  qu'elle  compose,  317.  Regagne  les 
M.  de  Malezieux  travaille  à  la  pla-  bonnes  grâces  de  maa.  de  La  Ferlé, 
cer  chez  la  duch.  du  Maine,  a83.  319.  Devient  lectrice  de  la  duch. 
Mad.  de  La  Fer  te  s'y  oppose,  et  veut  du  Maine ,  el  prend  un  véritable  al> 
la  garder  chez  elle,  385.  Madem.  de  lâchement  pour  elle ,  3a6.  Epitre 
Launay  s'étudie  à  déplaire  à  celle  en  vers  que  lui  adresse  l'abbe  de 
dame,  cliez  laquelle  elle  ne  peutcon-i-  Chaulieu ,  337.  Elle  refuse  ses  pré- 
sentir à  rester,  387.  Lettre  de  M.  de  sens;  ascendant  qu'elle  exerce  sur 
Malezieux,  389.  Mad.  de  La  Ferlé  lui,  33o.  Ses  diverses  compagnies, 
lui  mande  qu'elle  ne  veut  plus  en-  33j  .  Les  agrémens  de  sa  vie  sont 
tendre  parler  d'elle  ;  pourquoi,  390.  traversés  par  la  jalousie  de  ses  oooh 
ElleapprendcelteruptureaM.de  pagnes,  333.  Elle  revoit  M.  de 
Malezieux,  39 1 .  Lettre  de  M.  de  Sil-  SiUy  ;  nature  de  ses  senlimens  poar 
ly,  393.  Madcm.  de  Launay  entre  lui  ;  sa  faveur  auprès  de  la  du- 
coez  la  duoh.  du  Maine  en  qualité  chesse  augmente  par  les  embarras 
de  femme  de  chambre;  ressentunenl  qui  surviennent  an  duc  el  à  la  du- 
de  mad.  de  La  Ferlé  ;  comment  elle  chesse,  333.  Détails  sur  ce  sujet, 
est  traitée  chez  la  duch.  du  Maine  ;  334-  Elle  aide  madame  du  Maine  à 
96$  fonctions  ;  ses  bévues,  el  sa  mal-  feuilleter  les  vieilles  chroniques  et 
adresse  dans  son  service,  3^.  Elle  les  jurisconsultes  anciens  etmoder- 
insfHre  de  l'aversion  aux  autres  do-  nés ,  pour  le  IrayaU.  du  grand  mé- 
nestiqnes  ;  éprouve  du  dégoâl  pour  moire  des  princes  légitimés ,  337, 
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Ce  travail  lui  donne  lien  de  se  troa*  une  petite  correspondance  mèlee  de 

ver  avec  des  gens  de  tonte  espèce ,  vers  et  de  prose  avec  le  cheval,  de 

338.  Scènes  plaisantes  à  cette  occa-  Menil ,  prisonnier  comme  elle,  3^8. 

sion ,  339.  Elle  sonde  le  père  Tour-  Celui-ci  obtient  une  entrevue  avec 

nemine  sar  les  vues  qu'a  la  duchesse  elle  ;  comment  elle  se  passe ,  399. 

de  former  quelque  relation  en  Espa-  Assiduité  du  lieutenant  de  roi  au- 

ene ,  34i.  Présente  à  la  princesse  le  près  d'elle ,  4^*  •  ^^^^  encourage  le 

baron  de  Walef ,  qui  se  charge  de  chevalier  de  Menil  par  une  réponse 

ses  instructions,  34a*  Prédit  à  mad.  à  un  billet  qu'il  lui  a  écrit,  4oa-  ^^ 

du  Maine  qu'elle  se  fera  mettre  en  claration  du  chevalier ,  /\o^.  Com- 

prison  ;  éprouve  de  sa  part  une  bour*  ment  elle  y  répond ,  4^5.  Difficul- 

rasque  qui  faillit  la  séparer  d'elle,  té  que  lui  oppose  le  chevalier  pour 

346.  Rentre  en  faveur  par  l'entremise  la  rupture  de  leur  commerce,  406. 

du  cardinal  de  Polignac,  349.  Elle  Elle  cède  au  sentiment  qu'elle  in- 

écoute  quelques  propositions  d'éta-  spire  et  qu'elle  éprouve  elle-mé- 

blissement  qui  ne  peuvent  réussir;  me,  et  revoit  de  Menil,  409.  Em> 

pourquoi,  35o.  Est  chargée  par  ma-  barras  oh  elle  se  trouve  un  soir  avec 

dame  du  Maine  d'aller  à  Sceaux  lai,  4i5*  Comment  elle  en  est  tirée 

£aire  la  revue  de  ses  papiers,  et  brû-  par  le  lieutenant  de  roi ,  4 1^*  ^ 

1er  tout  ce  qui  seroit  répréhensible ,  correspondance  avec  Menil ,  4^7  9 

356.  Est  envoyée  secrètement  à  Paris  est  rompue  brusquement  par   le 

pour  entretenir  le  comte  de  L"^*^  ;  gouverneur  de  la  Bastille  ;  à  quelle 

en  retournant  la  nuit  à  Sceaux,  elle  occasion,  4i9«  AfUiclion  de  mad.  de 

verse  en  chemin,  357.  Est  arrêtée  Staal ,  4^0.  Adoucissement  qu'elle 

par  suite  de  la  conspiration  de  Cel-  trouve  dans  le  licuten.  de  roi;  aveu 

lamare ,  ambassad.  d'Espagne,  370.  qu'elle  lui  fait  de  ses  scntimens  pour 

Est  conduite  à  la  Bastille ,  375.  On  le  chevalier ,  4^1*   ^on   entretien 

lui  amène  sa  femme  de  chambre  avec  le  gouvcrn.  de  la  Bastille  ;  re- 

Rondcl,  376.  Ses  inquiétudes,  377.  proches  qu'elle  lui  fait  sur  sa  con- 

Gomment  elle  est  traitée ,  378.  Ses  duite  avec  le  chevalier,  l^nS.  Le 

entretiens  avec  Rondel,  379.  Inter-  lieutenant  de  roi  sert  la  correspon- 

rogatoires  subis  par  les  prisonniers  dance  de  mad.  de  Staal  avec  Menil, 

en  présence  de  MM.  d'Argenson,  4^7*  Lettre  de  cette  dame  à  M.  Le 

Le  Blanc,  et  l'abbé  Dubois,  38o.  Blanc,  ministre d'Elat,  429.  Elle  est 

Madem.  de  Launay  reçoit  la  visite  admise  à  dîner  chez  le  gouverneur, 

du  lieutenant  de  roi  de  la  Bastille ,  4^^*  ^^^  entretien  avec  M.  Davi- 

38a.  M.  de  Yalincour  lui  fait  pas-  sard  ;  quel  en  est  le  résultat ,  43m 

aer  un  ballot  de  tontes  ses  nippes,  avec  M.  Herment,  médecin  de  la 

et  une  bourse  pleine  d'or ,  383:  Ses  Bastille ,  43a-  Comment  elle  voit 

frayeurs  au   sujet  de  la  question  plus  librement  le  chev.  Menil,  435. 

qu  elle  s'attend  à  souffrir,  385.  Son  Déclaration  que  lui  fait  le  lieuten. 

interrogatoire,  386.  Elle  trouve  dans  de  roi  à  cet  égard,  4^6.  Visite  de 

sa  prison  plus  de  liberté  qu'elle  n'en  M.  Le  Blanc ,  ministre  d'Etat  ;  ré- 

a  perdu ,  389.  Ses  amusemens ,  ses  ponses  que  fait  mad.  de  Staal  à  ses 

occupations,  390.  Elle  se  confesse,  questions,  44^*  Affliction  qu'elle 

pour  faire  ses  pàques ,  an  chapelain  éprouve  en  voyant  Menil  sortir  de 

de  la  Bastille,  391.  Obtient  le  di-  la  Bastille  avec  plus  de  joie  de  de- 

vertissement  de  la  promenade  sans  venir  libre  que  de  regret  de  la  quit>- 

l'avoir  demandé,  394;  de  l'encre  et  ter,  ^5i.  Elle  est  plus  étroitement 

du  papier,  396.  L'attachement  que  resserrée,  45a.  Services  que  lui  rend 

lui  montre  le  lieutenant  de  roi  de-  le  lieutenant  de  roi  relativement  à 

vient  pour  elle  la  source  de  mille  sa  correspondance  avec  Menil,  453.. 

douceurs  de  la  part  de  ceux  qui  sont  Elle  reçoit  une  lettre  de  la  duch.  du 

sous  ses  ordres,  397.  Elle  entretient  Maine ,  et  la  déclaration  qu'elle  a 
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faite  aa  dac  d^Orléans,  4^*  Ses  «p-  personnes  qui  loi  sont  le  pliu  cliè- 

préliCDsions  d^ètre  transférée  à  Nan-  res,  5o6.  Obtient  de  la  dach.  da 

tes,  46q.  Elle  résiste  aux  sollicita-  Maine  nn  congé,  507.   Revient  k 

tiens  qu^on  lui  fait  de  déclarer  ce  Sceaux,  dégoûtée  du  sëjoar  qa^eJk 

qu^cllc  sait  de  Taffaire  de  mad.  du  a  fait  au  couvent  de  Saiat-Ix>nîs  à 

Maine ,  4^3.  Sa  lettre  à  M.  Le  Blanc  Rouen  ;  la  duchesse  songe  à  la 

il  cet  égard,  /\6\,  Son  projet  de  se  rier^  509.   Divers  partis  se  pré 


retirer  dans  nn  couvent  quand  elle  tent  pour  elle,  5io.  On  loi  ^itcoo- 

deviendra  libre,  4^*  Ses  soupçons  noitre  M.  de  Slaal,  517.   Son  ma- 

sur  le  changement  de  Menilà  son  riage  avec  lui,  530.  Comment  elle 

égard ,  ^66.  Sa  déclaration  et  sa  Ictr>  est  reçue  par  ses  filles  à  G^eneviliiers, 

trc  à  M.  Le  Blanc,  468.  Avec  quels  5a i.  Contradictions  qu^elle   «iproo- 

scntimens  elle  reçoit  la  lettre  de  ca-  ve  de  la  part  de  madame  du  Mai- 

chet  qui  la  fait  sortir  de  la  Bastille,  ne,  5a3.  Elle  perd  mad.  de  Bassjr, 

473.  Elle  se  rend  chez  Tabbé  de  qui  lui  laisse  des  preuves  de    son 

Chaulieu,  puis  à  Sceaux  chez  mad.  amitié;  portrait  de  cette  dame,  5^ 

du  Maine ,  474-  Reçoit  une  lettre  de  {Hfém.  de  Staal.) 
Menil ,  ^'j6.  Sa  réponse,  477.  Son         STAFFARnE  (  bauille  de  ),  gagnée 

entrevue  avec  lui  à  la  Présentation,  par  Catinat  ;  suites  de  cette  victoire, 

478.  Elle  va  voir  le  lieutenant  de  LXVIII,  385. 
roi  de  la  Bastille,  479-  L'infidélité         Stafford  (  le  comte  de  ),  accmae 

de  Menil  demeure  prouvée  pour  d^ avoir  voulu  attenter  à  la  personne 

elle,  480.  Envoi  que  lui  fait  maa.  de  du  Roi  pour  mettre  le  duc  d*  Yorck 

Vaudra  V  d^  un  habillement  complet,  sur  le  tr^ne  et  changer  la  religion  da 

481.  Elle  dtnc  avec  M.  et  mad.  Da-  royaume,  est  jugé  par  une  chambre 

cicr,etLaMothc;assisteàlapaixqui.  ardente  nommée  par  le  parlement, 

se  fait  entre  eux;  exprime  par  une  et  condamné  à  mort  j  son  cxécatioo, 

lettre  à  M.  Dacier  la  part  qu^el.lc  LIX,  168  et  169. 
prend  à  la  perte  de  sa  femme ,  485.         Stafford  (  le  comte  de  ),  amhas- 

Ses  amis  travaillent  à  la  faire  suc-  sad.  en  Hollande,  reçoit  ordre  de 

céder  à  cette  dame,  486.  Obstacles  communiquer  au  Pensionnaire  Té- 

de  la  part  de  mad.  du  Maine ,  488.  tat  de  la  négociation  commencée  à 

Elle  écrit  à  ce  sujet  au  cheval,  de  Londres  entre  les  ministres  de  la 

Menil  ^  réponse  ambiguë  de  celui-  Reine  et  Ménager,  envoyé  de  Fran- 

ci,  489.  Promet  à  mad.  du  Maine  ce,  LXVIII,  80^  et  de  le  presser 

de  ne  point  la  quitter  ;  voit  cepen-  de  déterminer  ses  maîtres  à  consen- 

dant  M.  Dacier  ;  apprend  sa  mort  tir  au  choix  qu^elle  a  fait  de  la  ville 

deux  jours  après,  49^ •  Voit  celle  d^Utrechtpour  traicerdela  paixgé- 

que  M.  Menil  lui  préfère,  et  par-  nérale,  et  à  remettre  les  pa.s8c-ports 

vient  à  se  détacher  de  lui ,  493.  De-  pour  les  plénipotentiaires  de  Fran- 

vient  la  confidente  de  M.  de  Silly,  ce,  8a. 

49i*  Ecrit  pour  lui  des  lettres  qu  il  Stairs  (  lord  ) ,  ambassad.  d^ An- 
adresse  à  une  maîtresse  avec  la-  gleterre,  propose  au  Régent  on  traité 
quelle  il  veut  rompre,  495.  Sa  cor-  de  garantie  pour  les  successions  de 
respondance  avec  lui ,  497*  ^^^®  France  et  d^ Angleterre  ;  demande  à 
prend  le  monde  en  dégoût;  obtient  ce  prince  de  faire  arrêter  le  Préten- 
une  petite  pension  par  le  crédit  de  dant,  LXXVI,  217.  Essaie  de  faire 
M.  de  Valincour ,  498.  Elle  prend  assassiner  le  Prétendant,  a  18.  Veut 
de  IHnclination  pour  quelqu^un  au-  entrer  à  la  cour  en  carrosse  à  huit 
ijucl  elle  ne  veut  point  s'attacher,  chevaux,  36a. 
499.  Se  décide  à  entrer  chez  les  STARCiiBEB6(le  comtede),  goa- 
Carmélites,  5oa.  Comment  elle  en  vern.  de  Tokai,  est  arrêté  à  Tissae 
est  détournée,  5o3.  Son  portrait  d^un  dlncr  chez  le  pr.  Ragotski, 
par  elle-même ,  5o4.  Elle  perd  les  LIX,  ao.   Gouverneur   de  Philb- 
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bourg,  il  capitule  avec  les  Frimçais,  roi  d'Espagne  pour  fieiire  passer  la 

daps  la  crainte  d'être  pris  d^assaot,  couronne  an  fils  de  Pélectear  de  Ba- 

aaa.  (  Mém,  de  M.  de  ***.  ) —  Est  vière,  aa  ;  des  intrigues  du  comte 

blesse  au  siège  de  Bude,  LXY,  3i3.  d'Harrach  et  de  son  fils,  envoyés 

{Benvick.)  par  rEmpereur  à  Madrid,  a5  ;  de  la 

Starembekg  (le comte  de),  ambas-  mission  du  marquis  d'Harcourt,  cn- 

sadeor  d'A  u triche  à  Paris ,  négocie  voyé  par  le  roi  de  France  à  la  même 

nn  traité  d'alliance  avec  la  France  cour  pour  pénétrer  la  disposition 

ct!J  l'Impératrice ,   LXXVIl ,   u  5.  des  grands  et  du  peuple  au  sujet  de 

P^oy,  l'art.  Guerre  de  1 756.  la  succession ,  37  ;  de  la  faveur  dont 

J^REiFF,  maréchal  de  camp,  est  jouissent  les  Allemands  en  Esj^agnc, 

taë  en  tentant  une  descente  dans  une  a8  j  de  l'état  intérieur  de  ce  royau- 

petite  iie  du  Rhin ,  LXIX,  log,  me,  3i  ;  du  projet  du  roi  de  France 

STaAzoLOE  (  le  comte  de  )  marche  de  se  contenter  de  quelque  partie  de 

contre  les  rebelles  de  Hongrie,  et  la  monarchie  d'Espagne,  pour  tenir 

les  défait,  LIX,  ^o.  Fait  échouer  le  Ucu  au  Dauphin  de  ses  droits  légi- 

Ï>rojet  du  prince  Abaffy;  surprend  times,  35;  des  négociations  enta- 
a  ville  de  Debreczin,  43.  Essaie  de  mées  avec  le  roi  d'Angleterre  pour 
reprendre  le  château  de  Balar  sur  faire  un  traité  de  partage  de  cette 
les  mécontens  ;  est  blessé ,  et  perd  monarchie ,  33.  Détails  sur  ces  né- 
son  bagage  ,  44*  gociations  entre  les  comtes  de  Port- 

Strisihisk.!,  se  faisant  nommer  le  land  et  de  Tuliard,  4 1  et  suiv.  Dif- 

duc  Jean ,  soulève  une  partie  de  la  ficultés  qu'éprouve  le  marq.  d'Har- 

Hongrie,  et  envoie  des  émissaires  court  pour  être  admis  à  l'audience 

pour  faire  soulever  la  Silésie  et  la  particulière  du  roi  d'Espagne,  ^5. 

Moravie,  LIX,  4o.  Le  parti  des  princes  de  la  famille 

Sttiart  (raad.),  nommée  la  belle  royale  de  France  grossit  tous  lej 

Anglaise.  Comment  elle    est   re-  jours  en  Espagne;  les  comtes  d'Har- 

cueillie  par  madem.  de  Montalais ,  rach  se  rendent  odieux  au  roi  Char- 

XXXIV,  356.  les  par  leurs  importunilds,  48.  Ils  le 

SuAREz,  jésuite,  auteur  d'un  li-  deviennent  aussi  à  la  Reine  leur  pro- 

vrc  condamné  par  le  parlement  et  tectrice,  49*  Le  card.  Porto-Carrero 

brûlé  parle  bourreau, XXI  bis,  aoa.  s'ouvre  au  marq.d'Haroourt,  etprcnd 

$UAU,  commis  du  greffe  au  parle-  le  parti  de  la  famille  royale  de  Fran- 

ment  de  Bordeaux,  est  envoyé  au-  ce  ;  l'amirante  de  Castiile  lie  une 

près  du  Roi  avec  des  dépêches  de  correspondance  secrète  avec  le  mar> 

cette  compagnie;  comment  il  est  quis  d'Harcourt ,  5o.  Le  traité  de 

traité  par  les  ministres;  effet  que  partage  est  signé  à  La  Haye,  5a.  Le 

produit  à  Bordeaux  le  récit  de  ce  marq.  d'Harcourt  demande  au  Roi 

traitement,  LUI, 45a.  son  rappel;  pourquoi,  54.  Le  roi 

Succession  d'Espagne  (  affaire  de  d'Espagne,  à  la  nouvelle  du  traité 

la).  Le  testament  du  roi  a  Espagne  de  partage,  institue  le  prince  éiec- 

Charles  11  ne  fut  point  conçu  a  Yer-  toral  de  Bavière  son  héritier  univer- 

sailles,  ni  accepté  et  exécuté  à  Ma-  sel,  9&.  Le  marquis  d'Harcourt  est 

drid  par  les  intrigues  et  par  l'or  du  chargé  de  présenter  au  roi  d'Espa- 

marquis  d'Harcourt,  comme  on  l'a  gne  un  mémoirecontre  ce  testament. 
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rante  de  Casiille  sont  exiles,  63.  dedans  poar  opposer  des  forces  sof- 

Opinions  en  Espagne  sur  le  non*  fisantes  aax  paissances  qui  se  dé- 

▼eaa  traite  de  partage,  6).  Le  roi  clareroient  contre  loi  et  contre  le 

Catholique  fait  témoigner  sa  sur-  Roi  son  pctit-fiis,  1 00.  Quels  sont  ses 

prise  an  roi  de  France  de  ce  qu'on  alliés  et  ses  ennemis  ^  txaitë  de  la 

Teut  régler  de  son  vivant  le  sort  de  grande  alliance,  signe  à  I^a  Haje 

sa  monarchie  après  sa  mort,  65.  Le  par  les  ministres  de  TEmperear,  de 

roi  de  France  fait  part  à  TEmperear  P  Angleterre  et  des  Eiats-génëranx, 

du  second  traité  de  partage,  et  Fin"  10 1.  La  reconnoissance  au  fils  do 

Tite  à  y  souscrire,  6^.  L'Empereur  roi  Jacques  11  par  le  roi  de  France 

difffcre  de  jour  en  jour  de  donner  réunit  tous  les  Anglais ,   et   fournit 

une  réponse ,  68.  Refuse  enGn  d'ac-  au  roi  d'Angleterre  les  moyens  d'ob- 

céder  an  traité  ^  le  roi  de  France  tenir  de  son  parlement  tous  les  sab- 

consulte  le  marq.  d'Harcourt  sur  le  sides  et  les  hommes  quHl  demande, 

projet  dp  communiquer  le  traité  au  io3.  Lescommencemens  de  la  gaer- 

roi  d'Espagne,  69.  Réponse  du  mar-  re  sont  heureux  pour  la  France,  104. 

qub  d'Harcourt,  70.  Cette  réponse  La  face  des  affaires  change  ensni- 

Î trouve  que  le  testament  de  Char-  te,  io5.  Bataille  d'Hochstedc ,  106. 

es  II  ne  fut  point  suggéré  par  la  Siège  de  Turin ,  mal  conduit  ;  le 

France,  73.  Dépèche  de  Louis  xiv  roi  d'Espagne  est  oblige  de  rentrer 

à  son  ambassadeur  en  Espagne  sur  dans  ce  royaume  par  la  France,  107. 

la  publication  du  traité,  et  1  impos*  Fermeté  de  Louis  xiy  au  milieu  ne 

sibilité  où  est  l'Espagne  d'en  empè-  ses  revers  ;  fatale  journée  d'Onde- 

cher  l'exécniion,  73.   Elle  prouve  ,  narde,  108.  Propositions  d'acoom- 

encore  que  le  testament  ne  fut  point  modement  faites  à  la  Hollande  ;  do- 

suggéré,  79.  Difficultés  sans  cesse  rcs  conditions  qu'exige  cette  répo- 

renaissantes  à  la  consommation  du  bliqae,  109*  Le  plan  propose  pour 

traité  de  partage,  soit  de  la  part  da  le  commerce  par  Ménager  est  rejelé 

roi  d'Angleterre,  soit  de  la  part  de  par  les  Hollandais  ;  pourquoi,  m. 

l'Empereur,  80.  Réponse  du  roi  de  Les  propositions  dePettekum  etda 

France  aux  plaintes  du  roi  d'Espa  •  comte  clc  Bergueick  sont  également 

gne,  81.  Division  dans  le  conseil  et  rejetées,   1 13  et  suiv.  Le  Roi  con- 

a  la  cour  de  Madrid ,  8a.  Le  second  sent,  pour  le  bien  de  la  paix ,  à  tral- 

traité  de  partage  est  signé,  84.  Le  ter  aux  conditions  demandées  par  Is 

marq.  d'Harcourt,  avant  de  quitter  Hollande  pour  servir  de  base  à  la 

Madrid,  demande  un  éclaircissement  négociation ,  1 1 5.  Il  nomme  le  sieor 

sur  les  bruits  qui  se  fortifient  que  Voisin  pour  aller  à  La  Haye  enta- 

l'archiduc  est  appelé  à  la  succession  mer  des  négociations,    116.  Sur  le 

d'Espagne,  85.  Mouvcmens  divers  refus  de  Voisin,  le  sieur  Rouillé, 

Suc  produit  à  Madrid  la  nouvelle  président  au  grand  conseil,  eslchoiai 

n  second  traité  de  partage,  87.  pour  cette  mission,   117.   Tnstmc- 

Charles  11  consulte  au  dedans  et  au  tions  dont  il  est  chargé,  x  18.  Bonne 

dehors  sur  l'affaire  de  sa  succession ,  foi  du  Roi  dans  son  désir  d'obtenir 

88.  Il  consulte  le  chef  de  l'Eglise,  la  paix^  lai.  Suite  des  instrnctioDs 

89.  Réponse  unanime  de  tous  ceux  données  à  Rouillé,  laa  et  suiv.  Poor 
auxquels  il  s'adresse  en  faveur  d'un  la  suite  de  l'affaire  de  la  succes- 
prince  de  la  famille  royale  de  Fran-  sion ,  voj-,  les  art.  Rouillé,  Torer, 
ce,  90,  Intrigues  du  comte  d'Har-  Huxelles,  Ménas^r,  Gautier  (l'ab- 
rach  ,  91 .  Mort  de  Charles  11  ;  son  bé  ) ,  Vitlarsj  Ûtrecht  (  conféren- 
testament,  94*  Louis  xiv  consulte  ces  d'.  ) 

son  conseil  sur  ce  sujet,  95.  Avis        Svène.  Description  de  ce  pays 

qni  y  sont  énoncés,  96.  Il  accepte  et  de  qaelqnes-nnes  de  ses  villes, 

le  testament,  99.  Fait  des  alliances  LVIII,  2169.  Ce  qnela  Snèdeobtieot 

«n  dehors,  et  donne  des  ordres  au  par  le  traité  de  1649,  ^77. 
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SirFFftcir(le  père),  confesseur  da  tresse  comme  les  antres,  a85.  Est 
Roi,  détroit  les  impressions  faites  jeté  k  terre  par  une  grosse  pierre  au 
sur  Tesprit  de  S.  M.  contre  le  ma-  siège  de  Cahors,  388.  Y  est  blessé 
riage  de  Monsieur  avec  madem.  de  d'un  coup  de  hallebarde,  289.  Ga- 
Montpensier,  'XXXI,  58.  gnc  à  la  prbe  de  la  yllie  4^000  écus 
Suisses  (les)  refusent  d''ouyrir  en  or,  291.  S^ engage  devant  Nérac 
un  passage  aux  Allemands  par  leurs  dans  une  escarmouche  d'où  le  Boi 
villes  forestières,  et  de  rompre  avec  le  fait  retirer;  reçoit  défense  de  ne 
la  France,  LIX,  217.  plus  aller  à  aucune  action  sans  son 
SvLtT  ou  RosNT  (Maximîlien  de  congé,  299.  Encourt  la  colère  du 
Bëthune,  duo  de),  est  présenté  à  Roi, à  cause  d'un  duel  qu'il  n'apn 
Page  de  onze  ans  au  pr.  de  Navarre,  empêcher,  3oi .  Est  sollicité  par  le 
qui  le  prend  à  son  service,  I,  2a5.  duc  d'Alençon  de   raccompagner 
Comment  il  échappe  au  massacre  dans  son  expédition  des  Pays-Bas, 
de  la  $.-Barthelemy,  240.  Il  reçoit  3o4-  Sa  conversation  avec  le  roi  de 
une  lettre  de  son  père,  qui  lui  man-  Navarre  avant  d'aller  en  Flandre, 
de  de  rester  à  Paris,  et  de  poursui-  3o8.  Il  se  rend  à  Rosny,  3i3;  puis 
yre  sesétudes,  243*  Il  continue  à  ser-  à  La  Fèr&*en-Tardenois  auprès  du 
vir  le  pr.  de  Navarre  et  à  se  livrer  à  duc  d'Alençon,  3i4*  Assiste  au  sié- 
ses  études,  surtout  à  celle  de  l'his-  ge  de  Cateau-Cambresis,  3 18.  Ponr- 
toilre ,  243.  Reçoit  des  reproches  du  qu<M  il  craint  d'être  attaqué  de  la 
roi  de  Navarre  pour  s'être  trop  ex*  peste,  3^19.  Raisons  qui  le  refroidis^ 
posé  dans  une  action  peu  impor-  sent  pour  le  duc  d'AlençOn,  325.  Il 
tante,  260.  Accompagne Fervaques,  quitte  son  service,  et  se  rend  à  La 
qui  va  redemander  à  la  cour  la  sœur  Bassée,  où  il  va  voir  sa  tante  mad. 
de  ce  prince,  261.   Entre  dans  la  de  Mastin,  3^8.   Sa  conversation 
compagnie  colonelle  de  M.  de  La-  avec  cette  dame  sur  la  croyance  des 
yerdin,  262.  Monter  des  premiers  à  protcstans,  329.  Il  se  rend. à  Béthu- 
Tassaut  au  siège  de  La  Rcole;  court  ne  ;  comment  il  y  est  reçu,  33*).  Est 
risque  d'être  pris  à  S.-Macary  :  est  envoyé  par  le  roi  de  Navarie  à  la 
renversé  à  coups  de  piques  et  de  hal-  cour  de  France ,  pour  l'informer  des 
lebardes  au  siège  de  Yillefrànche ,  propositions  que  Philippe  11  lui  a 
263.  Comment  u  y  gagne  mille  écus  fait  fa ire,333. Difficultés  qu'il  éprou* 
en  or,  264.  Causes  de  la  mèsintelli-  ye  pour  obtenir  audience,  334.  ^^ 
gence  qui  a  toujours  existé  entre  lui  va  voir  le  duc  d' Alcnçon  à  Chàteaa-> 
et  le  vicomte  de  Turenne ,  depuis  Thierry  ;  est  rappelé  par  le  roi  de 
duc  de  Bouillon,  265.  Ilestrepous-  Navarre,  335.  Retourne  à  la  cour; 
fté  au  siège  de  Marmande  après  une  devient  amoureux  de  madera.  de  S.- 
grande  escarmouche  ;  à  l'aide  du  roi  Mesmin,  336.  La  quitte  pour  Anne 
de  Navarre,  il  parvient  à  se  loger  et  de  Courtenay  ,  qu'il  épouse,  337. 
à  se  retrancher  aux  lieux  qui  lui  ont  Ordre  et  économie  de  sa  maison , 
été  ordonnés,  2G7.  Il  se  met  tout-à-  338.  Grands  profits  qu'il  fait  sur  plu» 
fait  à  la  suite  du  roi  de  Navarre  ,  sieurs  beaux  chevaux,  339.  Il  reçoit 
dont  il  gagne  l'estime  par  son  esprit  à  Rosny  le  duc  de  Joyeuse,  340.  Re- 
et  sa  conduite,  268.  Madame,  sœur  fuse  de  le  suivre,  et  de  combattre 
du  Roi,  lui  montre  les  pas  d'un  bal-  pour  la  Ligue,  34 1.  Retourne  an- 
let  dont  elle  veut  qu  il  soit,  269.  près  du  roi  de  Navarre;  promet  de 
Danger  qu'il  court  avec  le  Roi  dans  ne  ()oint  l'abandonner,  et  de  l'assis- 
la  ville  (i'Eause,  270;  et  dans  un  ter  de  sa  fortune,  342.  Prend  congé 
combat  livré  devant  Mirande,  272.  du  priace;  rencontre  à  Bergerac  les 
Il  s'expose  au  combat  livré  devant  députés    du  roi  de  France,  343. 
Nérac,  et  reçoit  ordre  du  Roi  de  se  Pourvoit  à  son    équipage  ;  achète 
retirer,  280.  Passe  quelque  temps  plusieurs  chevaux,  345.   Périlleux 
à  la  cour  de  Nérac,  où  il  a  une  mal-  voyage  qu'il  fait  pour  aller  rejoindre 
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lerolde  Navarre  à  Bergerac,  $48.11  Brosses  de  Saare,  4^o.  Se  rend  à 
conseille  à  ce  prince  de  se  retirer  à  Rosny  pour  secourir  sa  femine  ,  qui 
l4i  Rochelle,  et  de  ne  point  qalller  roenrt  de  maladie,  4^r.   Va  troa« 
la  France,  354*  £st  envoyé  à  $.-Ba-  ver  le  Roi  an  sie'ce  de  Paris,  ^vt. 
sile-sor-Garonne,  quUl  fortifie,  358;  L^accompasoe  à  S.-Cloud  ,   où  le 
pois  vers  le  roi  de  France ,  auquel  Roi  vient  d  être  assassine  ,  4^^-  ^^ 
il  est  présenté ,  363.  Traite  avec  les  chargé  d^une  entreprise  sor  liOo- 
députés  de  quatre  cantons  suisses,  vicrs,  qu^il  ne  peut  exëcoter,  4^- 
363.  Assiste  au  siège  de  Talmont,  Accompagne  le  Roi  aax  prises  de 
365  ;  à  celui  de  Fontcnay ,  o£i  il  se  Goumay,  Neuchàtel,  £a  et  leTre- 
dislingue  par  sea  travaux,  37 1 .  Alar-  pot,  é^2'j.  Assiste  à  la  bataille  d'Ap- 
me  qui  se  convertit  en  risée,  374.  ques,  oh  il  court  danger  lui  et  sa 
Son  séjour  à  Rosuy;  <lctails  sur  la  troupe,  4^0.  Attaque  le  feub.  S.» 
vie  qu'il  y  mène  pendant  un  mois,  Germain  de  Paris,  et  pénètre  jusqoe 
sans  j  recevoir  personne,  à  cause  de  vis*à-vis  le  Pont-Neuf,  ét3'2.    Fait 
la  peste  qui  y  avoit  régné ,  379.  Il  passer  des  secours  à  Meolao  ,  4^3* 
retourne  auprès  du  Roi  à  La  Rocliel-  Prie  le  Roi  de  venir  à  Yerneail  et  â 
le,  38o.  Attaque  et  défait  un  petit  Ivrj,  4^*  ^^  ^^^  <^<^  devoir  de  dé- 
corps  de  Tarméc  du  duc  de  Joyeuse,  fendre  Passy,  436.  Reçoit  00e  lettre 
386.  Amène  au  Roi  une  troupe  de  du  Roi,  qui  lui  apprend  qu^il  doit 
prisonniers,  389.  Se  rend  à  Paris,  livrer  bataille  le  lendemain,  et  loi 
où  il  court  des  dangers;  en  sort  pour  mande  de  venir  le  trouver,  437.  Est 
aller  à  Rosny,  390.  Est  chargé  de  blessé  plusieurs  fois  à  la  bataille  d'I- 
rartillerie  à  la  bataille  de  Coutras,  vry ,  44^.  Reçoit  la  cornette  blan- 
397.  Reçoit  des  éloges  du  Roi  pour  chc  de  Lorraine  des  mains  du  sieur 
Fa  voir  bien  servie,  3ç)8.  Conseils  de  Sigongoe,  44'*  ^^r^^re  à  Auet 
quHl  lui  donne,  399.  Il  est  envoyé  pour  se  faire  panser,  44^*  ^c  fait 
auprès  du  pr.  de  Conti,  400.  Retour^  transporter  à  Rosny;  rencontre  le 
ne  auprès  du  Roi  à  Bergerac,  4o5.  Roi,  qui  en  revient,  448.  Leur  con- 
Accompagne  le  cotntedeSoLisons,  versation,  45o.  Il  reçoit  Taccolade 
en  feignant  d''étre  mécontent  corn-  du  Roi,  4^3*  ^^  ^^  rejoindre  an  sié- 
me  lui  du  roi  de  Navarre;  essaie  ge  de  Paris,  II,  3.  Fait  prendre  Gi- 
d^apaiser  son  esprit  ulcéré ,  4^7.  Se  sors;  se  retire  mécontent  do  Rot, 
présente  devant  le  roi  de  France;  9.  Délivre  M.  de  Tonnerre ,  blessé  a 
accueil  peu  fiivorablc  quUl  en  re-  Joigoy ,  10.  Ya  au  siège  de  Char- 
çolt,  4^8.  Se  rend  à  Blois ,  011  il  est  très,  où  il  se  distingue,  et  reçoit  des 
reconnu,  et  présenté  au  roi  Henrî  éloges  du  Roi,  11.  Est  blesse  dans 
III,  4io.  Est  chargé  par  ce  prince  une  rencontre,  i3.  Fait  échouer  une 
de  le  récouqilicr  avec  le  roi  de  Na-  entreprise  du  duc  de  Mayenne  sur 
varre,  4^  >•  ^^  ^^"^  auprès  de  lui;  la  ville  de  Mantes,  17.  Projette  lui- 
retourne  au  près  de  Henri  m  avec  des  même  une  entreprise  con  tre  les  troo- 
lettres,  4^3.  Son  entrevue  avec  ce  pes  du  duc ,  que  Parrivée  du  Roi  à 
prince  h  Montricliard;  il  revient  à  Mantes  fait  manquer,  18.  Comment 
Chàtcllcrault  trouver  le  roi  de  Na-  il  gagne  7,000  écus  d'or  coosnii  dans 
varre;  joie  quUl  y  cause,  ^1^.  Sujet  les  habits  d'un  de  ses  gcntilshom- 
de  mécontentement  que  lui  donne  mes,  a5.  Il  accompagne  le  Roi  an 
le  Roi,  à  i4  11  est  témoin  dcTattaque  siège  de  Rouen  ,  a8.  S'empare  avec 
des  £auD.  de  Tours  par  le  duc  de  lui  d\inc  tranchée,  3i.  La  reprend 
Mayenne,  ê^\6.  Travaille  aux  forti-  avec  le  Roi  et  les  Anglais,  33.  Son 
fications  de  Tile,  417-  Fst  chargé  entretien  avec  le  Roi  au  sujet  de 
d'aller  prendre  Chartres;  livre  com-.  Yillars,  34-  Ses  représentations  ao 
bat  .à  un  corps  deParmce  de  Mayen-  Roi  sur  le  danger  où  il  s^expose  à 
ne ,  4  > 9*  Se  retire  à  Beaugency,  em-  Aumale,  49*  Il  eponse  mad.  deClias- 
menant  prisonnier  et  blessé  le  siear  teaupers,  61 .  Se  retire  à  Rosny  pour 
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^y  faire  gaérir  d'une  blessure;  sa  à  Louviers  en  retournant  à  Paris, 

conversation  avec  M.  (le  Buhy,  72  ;  214.  Son  entretien  avec  Boisrosé , 

et  avec  M.  Seguier,  2^.  Comment  ai6.  Gommentil  Tattacheàsonser- 

il  trouvé  le  traité  de  la  Ligue  avec  vice,  217.  Il  remet  au  Roi  un  buffet 

rEspagne,  75.  Il  se  rend  auprès  du  de  vermeil  dont  la  ville  de  Bouen 

Roi  à  Compicgne,  et  lui  remet  tous  lui  a  fait  pre'sent,  lequel  buffet  lui 

les  papiers  qu  il  a  découverts  con-  est  rendu  par  un  brevet  honorable 

cernant  les  menées  d'un  tiers  parti,  signé  de  la  main  du  Bolj  il  reçoit 

79.  Conférences  importantes  entre  en  outre  3, 000  écns  en  or,  accompa- 

eax,  ^i.  Rosny  conseille  au  Roi  de  gnés  de  paroles  de  louanges,  222. 

se  faire  catholique,  89.  Suite  des  Est  envoyé  au  siège  de  Laon,  226. 

conférences,  98 .  Son  opinion  en  ma-  Est  appelé  à  Paris  par  le  cardin.  de 

tière  de  religion ,  98.  Son  entrevue  Bourbon,  227.  S'y  rend  avec  le  con- 

avec  l'abbé  de  Bellozane,  io3.  Il  est  gé  du  Roi,  228.  Ses  conférences  avec 

chargé  de  négocier  avec  le  président  le  cardinal,  229.  Quel  en  est  le  sujet, 

Jeannin,    104.  Son  entretien  avec  23 1.  Il  retourne  auprès  du  Roi,  qu'il 

son  frère  et  Du  Perron  sur  le  peu  de  trouve  au  lit  ;   leur  conversation , 

solidité  des  personnes  qui  favorisent  242.  Il  assiste  à  un  grand  combat 

la  Ligue,  1  o5.  Travaux  qu'ilfait  faire  livré  devant  la  ville  (le  Laon ,  '248. 

pour  miner  la  tour  de  Dreux ,  1 16.  Est  envoyé  par  le  Roi  à  Sedan^au- 

Son  discours  au  Roi  sur  la  liberté  de  près  du  duc  de  Bouillon,  272.  Sa 

commerce  demandée  par  le  comte  lettre  au  cardin*  de  Bourbon ,  273. 

de  Belin  au  nom  de  la  ville  de  Pa-  Comment  il  est  reçu  par  le  duc  de 

ris,  123.  Il  négocie  avec  M.  de  Yil-  Bouillon,  276.  Sa  réponse  aux  pro- 

lars,  gouvem.  de  Rouen,  1 55.  Est  jets  dont  il  l'entretient,  290.  Sa 

employé  à  la  réconciliation  du  com-^  lettre  au  Roi  sur  l'état  de  ses  afifai- 

te  de  Soissons  et  du  duc  de  Mont-  res  dans  l'année  i593,  3o3.  Il  est 

pensier,  1 57  ;  puis  chargé  de  retirer  nommé  pour  négocier  le  traité  du 

les  promesses  de  mariage  entre  Ma-  duc  de  Guise  et  autres  chefs  de  la 

dame,  sœur  du  Roi,  et  le  comte,  de  Ligue, 6 14.  Comment  il  le  termine, 

Soissons ,  160.  Comment  il  y  par-^  3 10.  Raisons  par  lesquelles  il  justifie 

vient,  166.  Il  reçoit  pouvoir  pour  la  condition  de  ce  traité,  qui  accor- 

traiter  de  la  reddition  de  Rouen  ,  de  au  duc  de  Guise  le  gouvernem. 

167.  Comment  il  est  reçu  et  traité  à  de  Provence,  345.  Autres  raisons 

Anet  chez  mad.  d'Aumale,  169.  Il  pour  ôter  ce  gouvernement  au  duc 

traite  avec  M.  Medavi  pour  la  ré-  d'Epemon  ,  346.  Il  désapprouve  la 

duction  de  Yemeuil  ,171.  Est  reçu  déclaration  de  guerre  faite  à  TEspa- 

dans  Rouen  avec  beaucoup  de  joie  gnc,  358.  Est  nommé  par  le  Roi  pour 

de  la  part  des  habitans,   172.  Dé-  servir  de  conseil  au  pr.  de  Conti, 

tails  sur  sa  négociation,  173.  Traité  déclaré  chef  du  conseil  des  finan- 

Su'il  conclut,  182.  Scène  violente  ces,  367.  Se  retire  à  Moret,  368. 

e  M.  de  Villars  ;  quelle  en  est  la  Comment  il  réprime  l'insolence  de 

cause,  187.  Comment  elle  se  tcrmi-  quelques  chefs  de  compagnie  du 

ne,  192.  Lettre  de  M.  de  Rosny  au  comte  de  Soissons,  371.  Il  refuse 

Roi,  193.  Il  accompagne  ce  prince  d'accompagner  le  duc  de  Bouillon 

à  son  entrée  dans  Paris,  200.  Rc-  en  Angleterre, /io2.  Refuse  d'y  aller 

tourne  à  Rouen,  204.  Détails  sur  le  en  qualité  d'ambassadeur,  4o5.  Est 

souper  que  lui  donne  M.  de  Villars,  chargé  de  conduire  mad.  de  Lian- 

2o5.  Sa  conduite  envers  les  députés  court  au  Roi,  4 1 1.  Reçoit  une  lettre 

espagnols,  207.  Il  donne  à  M.  de  remarquable  de  ce  prince  sur  l'état 

Villars  l'écharpe  blanche,  211.  As-  de  ses  finances,  4i3*  Rencontre  à 

siste  au  Te  Deum  chanté  en  réjopis-  Corbcil  un  astrologue  qui  lui  prédit 

sance  de  la  soumission  de  la  ville,  une  grande  fortune,  4 19*  Secourt 

212.  Rencontre  singulière  qu'il  fait  mad.  de  Liancoart  dans  un  accident 

T.  78.  38 
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qui  lui  arrive  sur  le  chemia  de  Clcr-    Dourlens,  i36.  Son  avis  dans  le'con- 
moDt ,  4^^  *  ^^*'  <^li3^g^  de  ménager    seil  tenu  après  la  reprise  d'Amiens, 
le  mariage  de  M.  de  Montpensier     i45.  Il  va  trouver  le  Roi  à  Angers; 
avec  la  sœur  du  Roi  j  se  rend  à  cet    sa  conversation  avec  ce  prince  an 
effet  à  Rouen ,  ^2n  ;  puis  à  Fontai-    sujet  du  traité  avec  le  duc  de  Mer- 
nebleau  auprès  de  Madame,  4^4*     cœur,  149.  Il  visite  la  mère  et  la 
Son  entretien  avec  elle,  435.  Quelle    femme  de  ce  duc,  1 53  .Tient  les  Etats 
en  est  Tissue,  460.  Il  est  rappelé  au-    à  Rennes,  1 54*  Reçoit  du  Roi  un  pré- 
prés  du  Roi,  467.  Refuse  d^  entrer  au    sent  de  10,000  écus,  i55.  Sa  con- 
conseil  des  nuances ,  III,  a.  Gom-    versation  avec  ce  prince  sur  le  pro- 
ment il  y  entre  par  le  crédit  de  Ga-    jet  de  taire  annuler  son  mariage,  et 
briellc  d'Estrées,  et  contre  le  gré    de  choisir  une  autre  femme,   170.  Il 
des  autres  conseillers,  3  et  i4>  Son    écrit  à  Marguerite  de  Valois,  pour 
voyage  dans  les  provinces  pour  cxa-    la  sonder  sur  le  projet  de  dissolu- 
miner  les  comptes  des  trésoriers  et    tion  de  son  mariage  avec  le  Roi, 
receveurs   généraux,    16.  Sommes     179.  Sa  correspondance  avec  le  Roi 
quUl  fait  rentrer  au  trésor  du  Roi,     sur  la  politique,  la  guerre,  les  finan- 
18.  Son  retour  auprès  de  lui  ;  leur    ces,  et  les  anaires  de  Bretagne,  i84- 
entretien,  20.  Il  refuse  de  reconnot-    Son  crédit  augmente  auprès  du  Roi, 
tre  une  ordonnance  de  M.  de  San-     200;  et  sa  réputation  dHiahileté  an- 
cy,  iL  Dispute  à  cette  occasion  de-     près  des  peuples,  201.  Diverses  let- 
varnt  le  Roi,  27.  Autre  dispute  avec     très  relatives  aux  finances ,  que  loi 
le  sieur  d'Incarville  au  sujet  d'ar-     écrit  le  Roi,  2o3.  Projet  touchant  les 
gevt  ^  comment  elle  se  termine  à    finances,   219.  Etat  de  toutes  les 
rhonneur  de  M.  de  Rosny,  3i^  Son    sommes  qui  sortent  annuellement  de 
opinion  sur  le  conseil  de  raison  pro-    la  bourse  des  sujets  du  Roi,  220.  Les 
posé  par  rassemblée  des  notables    réformes  quMl  fait  excitent  les  récla- 
tenne  à  Rouen,  49>  Comment  se  fait    mations  de  plusieurs  personnes  pois- 
sa   réconciliation   avec   Madame,     santés,  226.  Il  donne  au  Roi  une  ex- 
sœur du  Roi,  54*  Ses  travaux  pour    plication  sur  ces  réformes,  229.  Il  se 
acquérir  la  connoissance  de  l  état    brouille  avec  la  maîtresse  du  Roi  ;  à 
des  finances^  son  activité,  68.  M.  et    quelle  occasion,  235.  Querelle  avec 
mad.  de  Pervaques  recherchent  son     M.  d'Epemon,  242.  Il  répare  à  temps 
alliance^  73.  Fêtes  à  la  cour,  aux>    une  faute  commise  par  le  garde- 
quelles  il  assiste,  74*  Moyens  qu^il    meuble  Momier,  243.  Ses  autres  ré- 
propose au  Roi  pour  parvenir  a  la     formes  dans  les  finances,  263.  Il  re- 
reprise d'Amiens,  77.  Il  est  choisi    çoit  des  présens  de  Madame,  sœur 
par  le  Roi  pour  diriger  seul  les  fi-     du  Roi,  et  du  duc  de  Bar,  k  Tocca- 
nances ,  86.  Pourvoit  à  tout  ce  qui    sion  de  leur  mariage,  268.  Fait  con- 
est  nécessaire  £^u  siège  d'Amiens,     sentir  les  protestans  à  la  réformatîon 
87.  Rend  nulle  la  vente  des  ofBces  des    d'un  article  de  Pédit  de  Nantes, 
généralités  d'Orléans  et  de  Tours,     280.  Reste  seul  à  l'administration 
89.  Ecrit  par  ordre  du  Roi  à  M.  de    des  finances  par  la  mort  de  MM.  de 
La  Trémouille,  au  sujet  des  menées    Ghiverny,  de  Schomberg  et  d'In- 
des chefs  protestans  ;  texte  de  sa    carville ,  282.  Console  le  Roi  de  la 
lettre,  94  .Pourquoi  il  n'est  pas  pour-    perte  de  Gabrielle  d*Estrées,  duch. 
vu  de  la  charge  de  grand-maitre  de    de  Beaufort,'293.  Ecrit  à  Margue- 
Partillerie ,  que  le  Roi  lui  destine ,     rite  de  Valois  pour  lui  demander, 
98.  Estnommé  gouvern.  de  Mantes,     de  la  part  du  Roi,  son  consentement 
102.  Promet  au  Roi  que  de  quatre    à  la  dissolution  de  son  mariage, 
mois  il  ne  manquera  de  rien  au  sié-    3o6.  Est  nommé  grand  voyer  de 
ge  d'Amiens,  104.  Sa  correspon-    France,  3 10.  Son  entretien  avec  le 
dance  avec  le  Roi  pendant  le  siège    Roi  au  sujet  de  mademois.  d'Entra- 
d' Amiens,  to5,  et  pendant  celui  de    gués;  il  déchire  une  promesse  de 
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mariage  feite  à  cette  demoiselle,  4^.  Articles  importans  airètés  dans 

3 1 3.  Refase la  charge  de  lieuten.  gë-  cette  en trevoe ^  4^-  Son  entretien 
r            nëral  de  1"      "                  "~ 
mé  grand- 
S'établits 

tretien  à  P Arsenal  avec  le  dac  de  Roi  entre  MM.  de  Rosny,  Villeroy 
Savoie,  334)  ^^  ^^^^  ^'  ^^^  Alli-  et  Sillerj;  à  quelle  occasion,  S/. 
mes,  sur  les  projets  de  ce  prince,  Il  fait  capturer  48,000  ëcns  près  oe 
3a5.  Conseil  qu^il  donne  an  Roi  à  la  frontière,  60.  Est  nomme  corn- 
cet  égard,  33 1 .  Il  traite  de  son  ma-  mandant  de  la  Bastille,  i ai .  Lettres 
liage  avec  Marie  de  Mëdicis,  333.  diverses  qui  lui  sont  écrites  par  le 
Ses  paroles  au  Roi  au  sujet  de  la  dé*  Roi  et  autres  personnages,  i  aa.  Son 
fense  de  Du  Flessis-Mornay  dans  la  avis  dans  le  conseil  sur  la  conspira- 
conférence  tenue  à  Toccasion  de  son  tion  du  duc  de  Biron,  139.  Son  en- 
livre  de  V Instruction  delà  sainte  Eu-  tretien  avec  lui ,  i  ^7 .  U  remercie  le 
cAian>tt6^  346.  Il  presse  le  Roi  de  faire  Roi  de  sa  bienveillance  pour  lui, 
la  guerre  au  duc  de  Savoie;  sa  con-  161.  Est  nommé  Pun  des  commis- 
férence  à  ce  sujet  avec  M.  de  Bel-  saîres  pour  vider  le  procès  inten- 
lièvre,348.0rdresqiril  adresse  dans  té  par  le  tiers-état  du  Dauphiné 
les  provinces  pour  assurer  le  service  contre  Tordre  du  clergé  et  de  ta  no- 
de  rarmée,  35o.  Sa  lettre  au  Roi,  -blesse,  t68.  Fait  saisir  et  pendre  à 
qui  lui  a  ordonné  de  suspendre  ses  ^  Milan  un  receveur  général  qui  A 
apprêts  de  guerre,  35'j.  Il  se  rend  à  emporté  les  deniers  du  Roi ,  i6q. 
Lyon  auprès  du  Roi,  353.Gommen-  Lettres  diverses  que  lui  écrivent  fe 
ce  à  soupçonner  les  mauvais  des-  Roi,  M.  de  Villeroy  et  autres ,  i*j5. 
seins  du  duc  de  Biron,  35o.  Va  trou-  Son  entretien  avec  le  Roi  à  l'Arse- 
ver  le  Roi  à  S. -Pierre  d'Albigny,  nal,  a37.  Il  est  chargé  d'aller  com- 
36o.  Comment  il  en  est  accueilïi ,  plimenter  Jacques  i ,  roi  d'Angle- 
36i.  Soins  et  peine  qu^il  prend  pour  terre,  a45.  Propositions  qu'il  doit 
faire  le  siège  de  Charbonnières, 363.  faire  à  ce  prince,  a53.  Sa  réconcilia- 
Détails  sur  ce  siège  ;  comment  M.  tion  avec  le  comte  de  Soissons,  260. 
de  Rosny  se  rend  maître  de  la  pla-  Texte  des  instructions  patentes  et 
ce^  366.  Il  fait  le  siège  de  Montmé-  secrètes  pour  son  ambassade  en  An- 
lian,  auquel  il  prie  le  Roi  de  ne  gleterre,  a6i.  Il  arrive  à  Calais, 
point  assister,  375.  Détails  sur  ce  396.  Apaise  un  différend  qui  s'é- 
siége ,  376.  Danger  quHl  y  court  ;  lève  entre  la  marine  anglaise  et  la 
lettre  que  le  Roi  lui  écrit  à  ce  sujet,  marine  française  ;  obtient  répara- 
38o.  Il  mène  le  Roi  voir  ses  batte-  tion  à  cet  égard ,  ^97 .  Sa  première 
ries 


ses, 

Entre  dans  Montmélian  par  capitu- 
lation ,  387.  Prend  et  démolit  te  fort  cident  causé  par  des  jeunes  gens  de 
de  Ste. -Catherine,  396.  Conclut  la  sa  suite,  3ok  Seconde  lettre  au 
paix  avec  le  cardinal  légat,  4oa.  Roi,  3o4.  Récit  de  son  voyage  de 
Texte  du  traité,  4o3.  Il  accompagne  Douvres  à  Londres ,  3o8.  Il  est  reçu 
le  Roi  à  Paris;  donne  à  dtner  au  àPaudiencedu  Roi,  3a4'  Sa  haran- 
Roi  et  à  la  Reine  à  P Arsenal,  406.  gue,  3a5.  Lettre  au  Roi  contenant 
Travaux  quHl  présente  à  S.  M.  sur  cies  détails  sur  sa  mission  j  sur  une 
les  finances  et  r administration,  IV,  seconde  audience  accordée  par  le 
19.  Avis  qu'il  lui  donne  sur  le  pro-  roi  d'Angleterre ,  et  sur  Pétat  de  la 
jet  du  pr.  Maurice  de  Nassau ,  ap.  cour,  3a9.  Autres  lettres  concernant 
Il  se  rend  à  Douvres  par  ordre  au  sa  négociation ,  355.  Peu  de  suc- 
Roi,  39.  Y  voit  la  reine  Elisabeth;  ces  qu'il  en  espère,  377.  Autre  let- 
son  entretien  avec  cette  princesse  ,  tre  à  M.  de  Villeroy,  378.  Il  mange 

38. 
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à  la  table  du  Roi,  379.  Saite  de  vent  en  oser  envers  les  prot/estàtn», 
la  négociation ,  38o.  Nouvelle  au-  169.  Comment  il  se  voit  obli^  de  se 
iliencc  accordée  par  le  Roi  ;  discours  mêler  dans  les  brouilleries  da  Roi  et 
de  Sully,  399.  Développement  de  de  mad.  de  Verneail,  i83.  Sa  lettre 
son  système  politique,  4o3.  Autre  à  cette  dame,    i85.  Son  entretien 
Ifttrc  renfermant  la  récapitulatioa  avec  le  Roi  à  cette  occasion ,  189.  Il 
de  tout  ce  que  M.  de  Rosny  a  fait,  propose  vingt-et-une  maximes  poor 
conclu  et  négocié  en  Angleterre,  la  vérification  des  bonnes  et  mao- 
4o5.  Trois  autres  lettres  au  Roi  sur  vaises  rentes,  aoo  ^   et  dix  antres 
le  même  sujet,  4^8.  Son  départ  de  moyens  d'augmenter  les  revenus  da 
Londres ,  V,  I .  Lettres  du  Roi  et  de  Roi,  ao4.  Ë:laircissemens  donnés 
M,  de  Yilleroy,  qui  lui  annoncent  sur  ce  sujet,  307.  Il  donne  des  coa- 
quUl  est  vivement  désiré,  2.  Il  ar-  seils  à  la  Reine  à  Toccasion  de   ses 
rive  auprès  du  Roi;  quel  accueil  il  brouilleries  avec  le  Roi,  aso.  Par- 
en  reçoit,  5.  Compte  qu'il  lui  rend  vient  à  les  raccommoder  ensemble 
de  sa  mission,  6.  Il  lui  remet  les  pour  quelque  temps,  323.  Conseille 
lettres  du  roi  d'Angleterre ,  et  le  au  Roi  de  reléguer  en  Angleterre  la 
traité  conclu  avec  ce  prince,  13.  Sa  marq.  de  Vemeuil  et  sa  femille,  et 
lettre  au  roi  d'Angleterre ,  ^o  ;  k  en  Italie  les  Concini ,   3*5.  Pren- 
M.  de  Beanmont,  ambassadeur,  ê^i.  ves  nue  M.  de  Rosny  n'étoit  point 
Autre  lettre  au  roi  d'Angleterre,  haï  des  grands ,  338.  Son  voyage  en 
53 .  Il  s'oppose  à  l'établissement  d'un  Poitou  ;  lettres  qu'il  y  reçoit  du  Roi, 
nouvel  impôt  sollicité  par  le  comte  et  de  MM.  de  Yilleroy  et  de  Fresoe, 
de  Soissons ,  56.  Son  entretien  avec  sur  ce  qui  se  passe  a  la  cour,  a53. 
le  Roi  sur  les  manufactures  de  soie  Ses  réponses  au  Roi  et  à  M.  de  Vil- 
et  sur  le  luxe,  64*  Il  fait  la  peinture  leroy,  363.  Il  rend  compte  de  son 
dea  mœurs  anciennes,  67.  Récapi-  voyage  en  Pcûtou ,  283.  Envoie,  par 
lulation  de  ses  services,  83.  Envieux  ordre  du  Roi,  visiter  les  côtes  de 
qu'ils  lui  suscitent,  85.  Il  est  nom-  Bretagne  et  de  Normandie,   291. 
mé  gouverneur  du  Poitou  ^  raisons  Arrive  à  la  cour  ^  ses  entretiens  avec 
du  Roi  pour  lui  donner  cette  cbarce,  le  Roi ,  206.  Il  lui  remet  un  mémoire 
87.  Il  traite  avec  MM.  de  Laverdin  sur  les  choses  qui  peuvent  apporter 
et  de  Malicorne  d'une  somme  de  de  l'affoibliss^nent  à  un  Etat,  399. 
20,000  écus  pour  ce  gouvernement.  Lui  présente  des  observations  ccm- 
93.  Réponse  qu'il  faitaans  un  conseil  tre  le  contrat'de  vente  du  «omté  de 
du  Roi,  où  il  est  in  vite  à  opiner  lèpre-  S.-Paul,  3o3.  Est  chargé  de  faire 
mier  touchant  le  rétablissement  des  arrêter  le  comte  d'Auvergne,  3 13. 
jésuites,  io4' Sa  conversation  avec  Lettre  qu'il  lui  écrit  en  lui  envoyant 
le  Roi  sur  ce  sujet,  107.  Il  reçoit  la  copie  d'une  lettre  adressée  à  M.  de 
visite  du  jésuite  Cotton ,  1 15.  Opine  Biron ,  nui  se  trouvoit  dans  le  même 
dans  le  conseil  pour  le  rétablisse-  cas  que  lui,  333.  Il  se  plaint  au  Roi 
ment  de  la  société,  116.  Remet  au  d'un  arrêt  du  parlem.  de  Toulouse 
Roi  copie  d'une  lettre  anonyme  qui  .  qui  a  défendu  la  sortie  des  blés  hors 
lui  a  été  adressée,  119.  Le  cardinal  de  la  province,  et  de  l'impossibilité 
d'Ossat  y  est  calomnié,  120.  Longue  où  il  est  de  faire  face  à  toutes  les 
conversation  de  Rosny  avec  le  Roi  dépenses,  338.  Rend  compte  an  Roi 
sur  les  affaires  d'Europe,  i3i.  Il  des  entretiens  qu'il  a  eus  par  son 
établit  un  seul  receveur  et  payeur  ordre  avec  mad.  de  Vemeuil,  343. 
des  rentes  de  la  ville  de  Paris ,  i43.  Répond  à  M.de Yilleroy  surlescrain- 
Ecrit  par  ordre  du  Roi  une  lettre  de  tes  qu'il  lui  a  manifestées  à  l'égard 
consolation  à  M.  de  Yilleroy  tou-  du  commerce  extérieur,  354*  Cou- 
chant l'affaire  de  L'Hoste,  168.  Lui  dut  un  traité  de  commerce  avec 
envoie  un  discours  fait  au  Roi  sur  l'Espagne,  357.  Donne  au  Roi  sou 
la  manière  dont  les  catholiques  doi-  avis  sur  les  propositions  que  lui  a 
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faites  le  connétable  de  Castilic,  379.  que  le  Roi  lai  écrit  à  Toccasion  des 
Ses  lettres  à  la  Reine,  dans  lesquelles  discours  tenus  dans  les  assemblées 
il  lui  proteste  de  son  dévouement  à  secrètes  des  protestans  de  Guienne, 
sa  personne,  38 1.  II  poursuit  l'en-  Languedoc   et    Poitou,    170.    Est 
treprise  du  canal  de  Briarc,    396.  nommé  commissaire  du  Roi  à  Tas- 
Déclaration  des  fermiers  français,  semblée  générale  des  protestans  de 
398.  Il  présente  au  Roi  deux  mé-  Ghàtellerault,  174- Instructions  dont 
moires  sur  la  Yalteline,  4'^?  ^^  il' est  chargé,   175.  Il  écrit  au  Roi 
état  de  toutes  les  parties  de  Tadmi-  qu'il  a  reçu  les  lettres  qu'il  lui  a  en- 
nistration  dont  il  est  chargé,  VI,  voyées,  et  a  vu  la  reine  Marguerite, 
!  8.  Par  son  ordre,  il  fait  un  résumé  qui  l'a  entretenu  des  projets  des  par- 
dc  toutes  les  traverses  que  ce  prin-  tisans  du  duc  de  Biron ,  du  comte 
ce  a  essuyées  dès  son  enfance,  33.  d'Auvergne  et  du  duc  de  Bouillon, 
Genre  de  vie  adopté  par  M.  de  Ros-  186.   Répond  à  la  lettre  de  M.  de 
ny,  39.  Il  répond  à  une  lettre  du  Sillery  sur  les  menées  de  quelques 
card.  Du  Perron,  et  le  remercie  de  mécontens,  187.  Sa  harangue  à  Fas- 
tous  les  bons  offices  qu'il  lui  a  ren-  semblée  de  Ghàtellerault,    197.  Il 
dus,  48.  Son  démêlé  avec  le  père  Cot-  répond  à  M.  de  Sillery  qu'il  saura 
ton  au  sujet  de  l'établissement  d'un  bien  empêcher  les  mauvais  artifices 
collège  de  jésuites  à  Poitiers  ,71.  Il  des  protestans  assemblés  à  Chàtel- 
se  termine  à  la  confusion  du  père  lerault,  ao3;  au  Roi,  touchant  M. 
Cotton,  83.  M.  de  Rosny  refuse  de  de  P^rabelle   et  la   démolition  du 
parler  à  mad.  de  Verneuildelapart  château  d'Usson,  207  ;  à  M.  de  Vil- 
da  Roi,  après  le  jugement  prononcé  leroy  sur  une  lettre  d»duc  de  Bouil- 
contre  elle,  87.  Présente  au  Roi  un  Ion  et  les  perplexités  de  ce  seigneur, 
état  des  personnes  de  la  cour  et  du  31 1 .  En  réponse  à  une  nouvelle  let- 
conseil  îutéressées  dans  les  partis  du  tre  de  M.  de  Yilleroy,  il  donne  son 
sel ,  90.  Augmente  le  revenu  des  ai-  opinion  sur  le  peu  de  solidité  des 
des  et  parties  casuclles,  92.  Entre-  menées  et  desseins  des  protestans  de 
tient  et  affermit  les  amitiés  et  al-  Dauphiné  et  de  Languedoc,  21g. 
liances  avec  les  puissances  étrange-  Remercie  le  Roi  des  éloges  qu'il  don- 
res,  93.  Obtient  tous  les  ans  quelque  ne  à  sa  conduite  à  Ghàtellerault,  et 
décharge  sur  les  tailles,  94.  Sept  lui  promet  qu'il  n'y  sera  reçu  au - 
sortes  de  personnes,  ennemies  se-  cane  lettre  de  prince  ou  puissance 
crêtes  de  M.  de  Rosny,  cherchent  a  étrangère,  225.  Répond  à  M.  de  Sif- 
le  perdre  dans  l'esprit  du  Roi,  io5.  lery  sur  les  objets  doûl  il  l'a  entre- 
Excès  des  louanges  qu'ils  font  de  tenu  dans  sa  dernière  lettre,  23o;  et 
son  esprit,  108.  M.  de  Rosny  écrit  à  M.  de  Villeroy  que  c'cstlui-mêmç 
aa  Roi  pour  se  plaindre  et  se  justifier,  quia  empêché  les  protestans  de  l'élire 
109.  Ecrit  à  S.  M.  contre  les  duels,  présid.  de  l'assemblée  de  Ghàtelle-' 
122  ^  et  lui  envoie  un  historique  sur  rault,  239.  Le  rassure  surles projets 
l'antiquité,  le  sujet  et  la  forme  de  et  sur  les  moyens  qu'ils  ont  de  se  faire 
ces  combats,  i23.  Lui  adresse  aussi  craindre,  241 .  Répond  à  M.  de  Sil- 
copie  d'une  lettre  de  mad.  de  Ver-  lery  surleslettresqu'illuia  envoyées 
neuil  au  comte  d'Auvergne,  128  j  touchant  les  menaces  de  quelques 
et,  d'après  ses  ordres,  un  état  des  protestans,  et  sur  le  fait  d'Orange, 
sommes  acquittées  à  la  décharge  do  244*  ^^i^  connoitre  à  S.  M.  que  ce 
Roi  et  du  royaume,  129.  Gomment  qui  a  beaucoup  avancé  les  affaires 
il  manque  d  encourir  la  disgrâce  du  de  l'assemblée  de  Ghàtellerault,  c'est 
Roi,    14 1  ;  et  comment  il  en  est  la  communication  qu'il  a  faite,  com- 
averti ,  1 48 .  Sa  retenue ,  1 5o.  Long  me  de  lui-même,  des  grands  desseins 
entretien  qu'il  a  avec  S.  M.,  i5i.  du  Roi  pour  établir  en  Europe  une 
Il  veut  se  jeter  aax  pieds  du  Roi,  qui  république  très-chrétienne  de  toas 
le  retient,  i64-  Répond  aux  lettres  les  potentats,  249.  Fait  part  au  Roi 
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des  bonnes  dispositions  où  est  le  étrennes,  VII,  a5.  Il  est  crëë  dac  et 
siear  de  Blaccons  de  remettre  la  pair,  et  prend  le  nom  de  Sallir ,  35. 
place  d'Orange ,  358.  Lui  annonce  Conseil  Wil  donne  an  Roi  à  1  ^ard 
son  retour,  et  rarriyëe  des  députés  du  duc  de  Bouillon,  ^i.  Liettre  qu'il 
de  Chàtelierault ,  360.  Vient  à  la  écrit  à  ce  seigneur  de  la  part  du  Roi, 
cour;  accueil  gracieux  que  lui  fait  44*  Réplique  à  sa  réponse,  4p*  ^ 
le  Boi,  267.  Conseille  a  S.  M.  de  s^engage  à  prendre  dans  huit  joors 
feàte  un  voyage  dans  le  Limosin  ,  la  place  de  Sedan,  53.  Ecrit  à  M.  de 
pour  éteindre  tous  les   restes  de  Parabelle  pour  lui  remoalrer  Tin- 
brouillerie ,  368.  Nouveau  dém^é  gratitude  du  duc  envers  le  Roi,  55. 
avec  le  comte  de  Soissons,  386.  Répond  à  M.  de  Fresne-Canajre , 
Comment  il  se  termine,  388.  Autre  an  sujet  du  différend  élevé  entre  le 
démêlé  avec  M,  d'Epemon  j  à  quel-  Pape  et  la  seigneurie  de  Venise,  69. 
le  occasion ,  389.  SuUj-  retourne  à  Va  trouver  le  Roi  à  Sedan  ^  visite 
Paris  auprès  du  Boi  ;  son  entretien  les  fortifications  de  cette  place  avec 
avec  S.  M.  à  l'occasion  d'une  lettre  le  duc  de  Bouillon,  81.  Conseille  an 
du  roi  d'Andeterre ,  391 .  Il  répond  Roi  de  s'emparer  du  comté  de  S.- 
au  pape  Paul  v,  3o3  j  et  au  père  Bi-  Paul,  83.  Revient  à  Paris  avec  le  R<n  j 
cheome ,  jésuite,  307.  Situation  de  est  fait  capit.  lient,  de  la  compagnie 
Sully  après  la  mort  deHenri  ivj  con-  de  la  Reine,  85.  Sa  lettre  au  Roi  sur 
seUs  qu'il  donne  à  ses  secrétaires,  sesgrandsdesseins,  88.  Il  reçoit  deux 
3 16.  II  se  démet  de  la  charge  de  sur-  lettres  des  protestans  de  Metz,  qui 
intendant  des  finances  et  de  capit.  le  prient  de  s'opposer  à  l'établisse- 
de  la  Bastille,  33 1 .  Ancienneté  et  il-  ment  des  jésuites  dans  leur  ville,  1  o5. 
lustration  de  sa  famille,  333.  Son  Bépondau  cardinal  Du  Perron,  qui 
éloge,  3a4*  Biens  et  honneurs  qui  lui  annonce  qu'il  travaille  à  la  re- 
lui sont  accordés  par  le  Roi,  339.  futationd'unlivredeM.DuPlessi>- 
Dons  en  argent  comptant,  334*  Hé-  Momay  ,113.  Reçoit  une  lettre  des 
ritages  acquis ,  336.  Sommes  que  protestans  de  Metz,  qui  le  remer- 
lui  donne  à  titre  de  récompense  le  cient  de  ce  c^u'il  a  empêché  l'établis- 
saccesseur  de  Henri  iv,  337.  £m*  sèment  des  jésuites  dans  leur  ville, 
ploi  de  ces  sommes,  34o.  Ventes  1 33.  Ecrit  au  Roi  pour  le  remercier 
et  échanges  £aits  avec  M.  le  prince,  de  l'intérêt  qu'il  prend  à  sa  santé, 
343 .  Désordre  dans  les  finances  avant  1 3o.  Répond  a  quelques  articles  pré- 
son  administration ,  345.   Remède  sentes  au  conseil  par  des  ecclésias- 
qn'ily  apporte,  349.  Longs  détails  tiques  de  La  Boclielle,  i3i.  Ecrit 
à  ce  sujet ,  tous  à  la  louange  de  au  lieutenant  de  Blois  sur  des  af- 
SuUy  et  du  Roi ,  35o-4o4- Première  faires  d'administration,    139:  aux 
lettre  de  Rosny  auRoisur  ses  grands  trésoriers  de  Rouen  sur  la  décharge 
desseins ,  4o5  ^  seconde  lettre,  dans  des  impôts,  faite  par  des  commissai- 
laquelle  il  annonce  à  S.  M.  que,  res  nommés  à  cet  effet,  143  j  au  pré- 
pour  obéir  à  ses  ordres  réitérés,  il  a  sident  du  parlement  de  Toulouse , 
rédigé  en  forme  de  discours  les  maxi-  pour  se  plaindre  de  ce  que  cette 
mes  d'Etat  et  de  guerre  qu'il  tient  compagnie  a  rendu  un  arrêt  contre 
de  la  bouche  même  du  Roi ,  407  j  la  déclaration  qui  permet  le  rachat 
troisième  lettre  contenant  le  résumé  et  la  réunion  des  greffes  de  la  pro- 
des  principaux  événemens  du  règne  tince  au  domaine  de  la  couronne, 
de  Henri  iv  jusqu'en  1609;  qua-  i54*  Présente  au  Roi  un  état  de  jaaie- 
trième  lettre,  sur  les  moyens  (Tar-  mens  de  dettes,  159.  Ecrit  aux  faa- 
river  à  l'exécution  des  grands  pro-  bilans  de  La  Rochelle  sur  l'affaire 
jets  du  Roi,  4^4*  Discours  sur  les  du  jésuite  Séguirand,  et  les  exhorte 
premières  fortunes  du  Roi,  435.  Con-  à  la  soumission  aux  ordres  du  Roi, 
versation  de  M.  de  Rosny  avec  le  166.  Reçoit  des  lettres  des  habitans 
Boi  et  la  Reine  à   l'occasion   des  de  Poitiers,  qui  le  prient  de  les  dé- 
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liyrer  des  jésuites,  169.  Ses  icltres     ciiaat  cerlaias  personnages,   363. 
au  synode  de  La  Rochelle,  176;  aux    Ecrit  aux  Rochelloîs  pour  leur  rc- 
chambres  des  comptes,  181  ^  à  un    procher  la  faute  qu^ils  ont  commise 
commissaire  du  crenier  à  sel  de  Chà-     en  prétendant  retirer  chez  eux  le  mi- 
teauroux,  18S.  fi  reçoit  des  remer-    nistre  écossais  MalviD,365.  Répond 
clmens  des  habitans  de  Lyon ,  i85.     au  pape  Paul  v,  qui  Ta  exhorté  à  se 
Bcrità  un  commissaire  du  Berri    convertir,  279.  Expose  au  Roi  son 
contre  lequel  s^ élèvent  de  grandes    opinion  sur  la  conduite  que  la  Fran- 
plaintes,  186  j  aux  trésoriers,  sur  le    ce  doit  tenir  avec  les  Provinces- 
divertissement  ou  mauvais  emploi    Unies,  a83.  Entre  dans  de  nouveaux 
des  deniers,  187  :  au  Roi,  contre  un  ^  développement  sur  les  moyens  éCé- 
arrêtdu  parlem.  de  Bourgogne,  189  ;     tahlir  une  république  d'Etats  chré- 
sur  des  offres  pour  le  rachat  d^une    tiens  en  Europe,  298-336.  Projet  de 
portion  du  domaine,  190 ^  et  sur  la     mariage  de  son  fils,  333.  Il  va  voir 
restitution  de  plusieurs  pièces  d'ar-     la  Reine  à  la  suite  a  une  brouillerie 
tUlerie ,  191  ;  à  MM.  de  Cussé  et  Ma-    qu^elle  a  eue  avec  le  Roi,  338.  Ecrit 
rigné  sur  le  remboursement  récla*     pour  elle  une  lettre  au  Roi ,  de  la- 
mé d^une  somme  de  600,000  liv.     quelle  S.  M.  est  très-offensée,  339. 
Çirètée  au  Roi  par  la  Bretagne,  193.     S'avoue  au  Roi  Tauteur  de  cette  let- 
1  répond  au  Roi  sur  ses  défiances     tre,  34o.  Accepte  à  regret  d'être  le 
à  regard  des  princes  de  Lorraine ,    médiateur  entre  le  Roi,  la  Reine,  et 
197;  et  sur  les  plaintes  que  S.  M.     mad.  de  Vemeuil;  peu  de  succès  de 
lui  a  faites  du  grand  nombre  de  per-     sa  médiation ,  35a.  Il  fait  un  régie- 
sonnes  qui  entrent  en  son  conseil  des     ment  pour  les  comptables,  353. 
finances  ;  propose  un  règlement  à  ce     G>mment  il  oblige  deux  ecclésiasti- 
sujet,  308.  Ecrit  au  Roi  touchant  la     ques  de  ses  amis,  364»  Sa  réponse  à 
suspension  d'arme&  conclue  entre  le     M.  de  Yilleroy,  qui  le  presse  de  la 
roi  d'Espagne  et  les  Pays-Bas ,  330.     part  du  Roi  de  se  faire  catholique , 
Conseille  au  Roi  de  ne  s'aider  que     365  ;  et  au  cardin.  Du  Perron  sur  le 
de  lui-même  pour  assurer  son  salut,     même  sujet,  366.  Il  abandonne  son 
33 1 .  Le  remercie  de  n'avoir  pas  vou-     fils  au  Roi  pour  en  faire  ce  qu'il  lui 
lu  ajouter  foi  aux  plaintes  du  sieur     plaira,  367.  Lui  rend  compte  de  sa 
Mangot,  333.  Ecrit  au  Roi  concer-     commissionauprèsduducdeMayen- 
nant  les  dilapidations  commises  par    ne  relativement  à  l'affaire  du  comte 
les  fiaanciers,etpar  les  chambres  des     de  Sommerive ,  370.  Est  pris  pour 
comptes  chargées  de  les  juger  ;  lui     jnge  par  madame  de  Yemeuil,  38o. 
demande  à  être  autorisé  a  poursui-     Accommode  le  différend  entre  le 
vre  les  coupables,  333.  Lui  envoie     duc  d'Aiguillon  et  le  sieur  de  Bala- 
des extraits  sur  le  procès  touchant     gny,  383.  Avec  vingt  archers ,  il 
les  successions  de  la  maison  de  Foix    apaise  quelques  mouvemens  en  Poi- 
et  d'Albret,  333.  Charge  M.  de  Re-    tou,  386.  Ecrit  à  M.  Manon  au  sujet 
fuge  de  la  distribution  des  deniers    d'une  crue  de  40  sous  qui  doit  rap- 
des  Suisses,  et  l'exhorte  à  se  con-    porter  au  Roi  i5o,ooo  livres,  38o. 
duire  dans  cette  fonction  avec  autant    Dresse  un  règlement  des  épices  de 
de  prudence  que  M.  de  Caumartin,     messieurs  des  comptes,  391.  Donne 
343.  Remercie  le  Roi  de  la  grande    an  Roi  des  conseils  reLaitivement  au 
confiance  et  ÊunUiarité  qu'u  a  en    mariage  de  la  fille  de  mad.  de  Mer- 
lui  :  lui  demande  la  permission  de    cœur  avec  le  duc  de  Vendôme,  397. 
différer  de  se  rendre  auprès  de  sa    Ecrit  aux  trésoriers  de  Bourgogne 
personne,  344*  Fait  terminer  les  né-    an  sujet  du  rachat  de  quelques  do- 
gociations  avec  les  Pays-Bas  par  une    maines ,  4 1 1  •  ^^  chargé  par  le  Roi 
alliance  offensive  et  défensive,  349>    d'assister  à  l'assemblée  des  protes- 
Répond  au  Roi  qu'il  n'a  point  voulu    tans  à  Jargeau ,  /^iS.  Ecrit  à  M.  de 
écouter  ce  qu'on  lui  a  rapporté  tou-    Yilleroy  que  Vétat  de  foiblesse  où 
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se  trouve  TEspagne  ne  lui  permet-  Fedeau  d^ane  remise  sur  la  ferme 
tra  pas  de  rien  entreprendre  de  se-  des  aides,  149;  à  M.  de  Refuge  tou- 
rieuz  contre  la  France  ;  lui  parle  de  chant  les  subsides  accordés  aux  Suis- 
rassemblée  de  Jargeau,  416.  Infor-  ses,   iSg.  Reçoit  avis  d'un   projet 
me  M.  de  Siilery  des  difficultés  quHl  d'attentat  contre  la  vie  du  Roi,  1 6^. 
y  éprouve,  4i^*  Ecrit  au  Roi  qu'il  Donne  son  opinion  sur  la  succession 
espère  bientôt  terminer  cette  assem-  du  duc  de  Clèves,  i65.  Nouveaux  dé- 
hlée,  4^0.  Lui  donne  son  avis  sur  veloppemens  du  projet  de  confédéra- 
les affaires  des  Pays-Bas ,  et  sur  le  tioa  européenne  donnés  par  Sully, 
rôle  qu'il  y  doit  tenir,  4^6.  Ecrit  à  1 83.  Méthodes  et  moyens  a  employer 
M.  de  Villeroy  sur  le  même  sujet  et  pour  le  faire  réussir,  191 .  Articles 
dans  le  même  sens,  4^^-  Eait  un  ré-  convenus  entre   plusieurs    grandes 
glement  de  comptabilité,  44^*  Ecrit  puissances,  2o4*  Suites  des  dëvelop- 
aa  Roi  sur  diverses  affaires ,  entre  pemens  du  projet  de  confédération  ; 
autres  sur  les  malheurs  causés  par  le  instructions  données  aux  ambassa- 
grand  froid  et  par  le  dégel ,  449*  deurs,  219.  Traité  de  Hall,  2  3 1.  An- 
Adresse  des  instructions  aux  trcso-  très  déveîoppemens  du   projet  de 
riers  de  Toulouse ,  4^^  î  et  au  pro-  confédération ,  ii33.  Conseil  donné 
cureur  général  du  roi  eu  Dauphiné,  à  Sully  d'engager  Louis  xiii  à  mar- 
456.  Prie  le  Roi  de  venir  à  Paris  pour  cher  sur  les  traces  de  son  père,  3oo. 
aiverses  affaires  importantes ,  4^9.  Sully  présente  au  Roi  un  mémoire 
Lui  adresse  une  lettre  sur  l'origine  sur  les  moyens  de  se  procurer  de 
des  tailles,  4^5.  A  la  prière  deS.  M.,  grandes  sommes  d'argent,  3 19.  L^a- 
il  dresse  divers  états  de  recette  et  de  vertit  de  son  indiscrétion  au  sujet  de 
dépense ,  YIII,  4  ^^  1 1*  Dresse  un  la  querre  qu'il  préparc  à  la  maison 
état  sommaire  de  tous  les  droits  et  d'Autriche,  3a5.  Lui  présente  un 
redevances  dont  se  composent  les  mémoire  rédigé  par  ses  ordres  sur 
revenus  du  royaume ,  ao.  Donne  à  ses  desseins  ,  3q6.  Y  joint  de  nou- 
dtner  au  Roi,  a3.  L'entretient  des  veaux  éclaircissemens,  343.  Moyens 
vertus  des  grands  princes  auxquels  d'exécution ,  347.  Il  essaie  de  dfissi- 
il  voudroit  que  le  Roi  ressemblât ,  per  les  tristes  prcsscntimens  du  Roi, 
a6.  Lui  prouve  l'indiscrétion   du  et  lui  conseille  de  remettre  ou  de 
père  Cotton,  de  laquelle  il  étoitlui-  rompre  la  cérémonie  du  sacre  de  la 
même  soupçonné,  39.  Conseils  qu'il  Reine,  365.  Est  malade  pendant 
donne  au  Roi  sur  son  amour  pour  la  cette  cérémonie,  369.  Son  désespoir 
princ.  de  Condé,  et  sur  la  conduite  en  apprenant  que  le  Roi  vient  d'être 
qu'il  doit  tenir  avec  l'Espagne,  61.  assassine,  375.  Il  se  met  en  route 
Est  chargé  d'un  nouveau  travail  par  pour  aller  au  Louvre  ;  billets  qu'on 
le  Roi,  64.  Le  luiremet,  68.  Quel  est  lui  remet  en  chemin,  376.  Pourquoi 
ce  travail,  73.  Maximes  générales  à  il  retourne  à  l'Arsenal,  327-  Il  en- 
l'usage  des  princes  souverains ,  ré-  voie  offrir  ses  services  à  la  Reine , 
.  digées  par  M.  de  Sully,  88.  Sa  con-  378.  Pressé  de  se  rendre  au  Louvre, 
versation  avec  le  Roi  sur  les  moyens  il  n'y  va  que  le  lendemain,  38 1. 
de  faire  la  guerre  à  T Autriche,  1  ai .  Comment  il  est  reçu  par  la  Reine  et 
Motifs  de  cette  guerre,  laô.lVIoyens  par  les  courtisans,  38a.  Son  indi- 
cmployés  pour  perdre  M.  de  Sully  gnation  envers  Amauld,  l'un  de  ses 
dans  1  esprit  du  Roi,  137.  Comment  secrétaires,  386.  Il  est  forcé  de  se 
il  est  justifié,  ia8.  Il  entretient  le  rendre  au  parlement,  où  la  Reine  est 
Roi  sur  les  dispositions  du  prince  déclarée  régente,  Soi.  S'oppose  aux 
de  Condé,   i3i.  Conseil  qu  il  lui  prétentions  de  M.  de  Soissons,  394. 
donne  après  la  fuite  de  ce  prince,  Son  discours  dans  le  conseil  au  su- 
i35.  Lettre  qu'il  adresse  au^  prince  jet  des  grands  préparatifs  faits  par 
par  ordre  du  Roi ,  iê^2.  Il  écrit  an  le  feu  Roi  pour  passer  à  Clèves  et  en 
Roi  touchant  la  demande  faite  par  Italie ,  397.  Son  opinion  en  faveur 
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d a  dac  de  Savoie,  399.  Il  veut  se  re  alliés  du  Boi,  71.  Moyens  à  em> 
tirer  des  affaires,  402.  II  en  est  em-  ployer  pour  recouvrer  de  grandes 
péché  par  sa  famille,  4o3.  Fait  payer  sommes  pour  le  service  du  Roi ,  73. 
sa  pension  au  pr.  de  Gondé,  4 09.  Va  Lettre  an  Roi  sur  trois  principales 
au  devant  de  lui  ^  Facrompagne  jus-^  observations  concernant  ses  grands 
<|u'auLouvre,4ii' Conseil  qu^il  lui  projets,  76.  Maximes  de  politique 
donne  sur  la  conduite  qu'il  doit  te-  présentées  au  Roi,  77.  Maximes  pour 
nir  dans  les  affaires,  4^4*  '^  ^^''^^  ^  I^  guerre,  loi.  Lettre  de  Sully  a  M. 
la  Reine  de  se  retirer,  ^iS.  Brouil-  de  Préaux,  relative  aux  affaires  du 
lerie  avec  le  duc  de  Bouillon ,  429-  pr.  d'£spinoy  son  cousin  ,  224  ?  ^ 
Il  refuse  de  signer  un  comptantfaus-  M.  de  Bétliune  son  cousin,  sur  la 
sèment  attribué  au  feu  Roi,  432.  Se  mort  du  Roi  et  sur  Tétat  des  affaî- 
retire  à  Montrond  pendant  le  sacré  res,  228.  Comment  il  est  justifîé  des 
du  jeune  Roi,  435.  Y  compose  les  accusations  portées  contre  lui  par 
Parallèles  de  César  et  de  Henrl-le-  certains  historiens  du  temps ,  no- 
Grand j  4^^  7   ^^  ^^^  jédieu  à  la  tamment  par  Dupleix,  259.  Réca- 
cour,  452.  Est  rappelé  à  la  cour,  où  pitulation  des  services  qu'il  a  rendus 
il  ne  se  rend  qu'aux  sollicitations  au  Roi,  267.  Eloge  de  sonadminis- 
réitérécs  de  sa  famille ,  4^5.  Com-  tration ,  829.  Quels  ennemis  se  li- 
ment il  est  reçu  par  la  Reine,  4^8  ;  guent  contre  lui  après  la  mort  du 
par  le  Roi,  et  par  ses  frères  et  sœurs,  Roi,  347.  Il  est  envoyé  à  l'assemblée 
^59.  Son  entretien  avec  Concini ,  de  La  Rochelle ,  qu'il  détermine  à 
461.  Il  s'oppose  dans  le  conseil  aux  demander  la  paix,  365.  Sa  lettre  à 
prétentions  outrées  des  princes  et  Henri  iv   sur  les  moyens   que  la 
seigneurs,  4  62  ;  et  plus  particulière-  France  et  l'Espagne  ont  d'en  Irepren- 
ment  à  celles  du  sieur  d'Alincourt,  dre  l'une  sur  Vautre ,  461 .  (  OEco- 
fils  de  M .  de  Villeroy,  466.  Dispute  nom.  royales. ) 
avec  ce  dernier,  468.  Il  se  démet  de  II  écrit  à  Jeannin  quelle  est  son 
ses  charges,  et  se  relire  des  affaires  ;  opinion  sur  les  premières  ouvertures 
sort  de  Paris  accompagné  de  plus  de  paix  entre  l'Espagne  et  les  Pays- 
de  3oo  chevaux,  et  d'une  infinité  de  Bas,  XII ,  a86.  L'invite  à  porter  les 
Parisiens  qui  le  pleurent,  47  '  •  Rc-  peuples  des  Pays-Bas  à  la  paix,  XIII, 
çoit  un  brevet  du  Roi  qui  le  déchar-  37 .  Raisons  qui  doivent  les  y  porter; 
ge  des  prisonniers  de  la  Bastille,  il  le  sollicite  en  faveur  de'soncou- 
$73  ;  et  un  don  de  3oo,ooo  livres  de  sin  le  pr.  d'Espinoy ,  38.  Lui  man- 
récompense,  474*  ^^  lettres  à  la  de  en  quel  endroit  il  faut  attaquer 
Reine  sur  les  accusations  portées  l'Espagne  ,*  pense  que  les  Pays-Bas 
contre  lui,  478  et  480.  Il  reçoit  un  doivent  demander  la  liberté  de  com- 
brevet  d'augmentation  de  pension,  merce  aux  Indes  orientales  et  occi- 
489.  Il  paroità  l'assemblée  des  pro-  dentales,  et  en  Espagne  ;  mais  que 
testans,  oii  il  déconcerte  les  projets  si  on  la  leur  refuse,  ils  ne  doivent 
du  duc  de  Bouillon,  492.  Reste  fidèle  pas  pour  cela  rejewer  la  paix  ;  recom- 


projet  de  confédcra-  pagne  ne  consiste  plus  qu' 
tion  européenne,  IX,  2 1 .  Autre  let-  des;  que  la  trêve  à  longues  années  sor- 
tre  sur  le  même  sujet ,  54-  Discours  lira  le  Roi  d'affaires  pour  un  temps , 
abrégé  sur  le  même  sujet,  5&.  Divers  XIV,  187.  Le  félicite  sur  sa  conduite 
états  présentés  au  Roi  pour  lui  faire  dans  la  négociation  ;  l'engage  à  pour- 
connottre  dans  quelle  situation  sont  suivre,  et  à  ne  pas  craindre  les  Es-' 
SCS  affaires,  61 .  Recette  et  dépense  pagnols  ,  qui  ne  sont  mauvais  qu'a- 
ordinaires  et  extraordin. ,  64.  Etat  vec  ceux  qui  paroissent  avoir  peur, 
des  armées  que  le  Roi  veut  former  et  4^^  •  ^^  félicite  et  le  remercie  de  sa 
entretenir ,  65.  Etat  des  armées  des  conduite  dans  l'affaire  de  M.  d'E»- 
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pinojr;  le  prie  de  ne  se  point  laisser  tille,  38.  A  quelle  occafiion  il  éloi- 
entraîner  par  les  persuasions  de  la  gne  de  lai  les  ministrea  qpi  cher- 
princ.  de  Ligne,  XV,  3a3.  Lai  fait  chent  à  le  faire  renvoyer ,  o4'  Ooe- 
voir  qae  Fexpëdient  qaHl  a  proposé  relie  avec  M.  de  Yilleroj ,  S5.  Il  est 
concernant  1  affaire  des  biens  de  M.  forcé  de  se  retirer,  gS.  Son  c»trac- 
d^Espinoj  ne  peut  mener  ,à  rien  de  tère;  comment  il  supporte  sa  dis- 
décisif; le  prie  de  ne  pas  laisser  cette  grâce,  98 .  Vient  faire  part  à  la  Reine 
afiaire  imparfaite,  et  d^obtenir  qae  mère  des  projets  des  princes,  836. 
Farticle  réformé  soit  adopté,  3^8.  Blâme  la  Beine  d^avoir  faàt  arrêter 
Le  remercie  de  sa  prudence  et  de  sa  M.  le  prince  j  sa  confusion  à  la  ré- 
fermeté dans  la  conduite  de  cette  af-  ponse  qu^il  reçoit,  35o.  Il  vient  troo- 
Ceiire;  le  prie  de  faire  auprès  de  la  ver  le  Roi  devant  Montanban  ;  loi 
comtesse  de  Ligne  quelques  ouver-  demande  la  permissioa  d*Y  entrer 
tures  d'alliances,  mariages,  ou  sou-  pour  exhorter  les  rebelles  a  recon- 
missions  d^arbitrages ,  pour  la  ré-  noitrel'autoritédu  Roi,  XXII,  i^n. 
concilier  avec  M.  d'Éspinoy ,  4oo.  (Richelieu,  )  —  Il  meurt  à  Fâge  at 
(Négociât,  de  Jeannin,) — Il  parolt  03  ans ,  XLIX ,  348.  [Montglat,) 
au  Louvre  le  lendemain  de  la  mort        Sullt  (Charlotte  Segoier ,  duch.       / 
de  Henri  iv  ;  discours  qu'il  y  tient,  de),  est  blessée  d'un  coup  de  moos- 
XVI ,  188.  Comment  et  par  qui  il  quetdans  une  sédition,  XXXVIII, 
est  renvoyé  des  affaires,  a  1 9.  {Mém.  1 6. 

de  i^Estrées.) — Cause  de  sa  mésin-        SnirDBRLA.HD  (  le  comte  de),  mi- 
telligenceavec  M.  de  Villeroy,  43o.  nistre  du  roi  Jacques  11 ,  trompe  ce 
IL  donne  sa  démission  de  sarinten-  prince  sur  les  préparatifs  du  prince 
dant  des  finances;  reçoit  3oo,ooo  d'Orange,  LXV,  3a3  et  suiy. 
liv.  de  S.  M. ,  444*  Marchande  à       Sdresite  (conférences  de).  En  quoi 
prix  d'argenttousies  gouvememens,  elles  furent  avantageuses  au  parti  do 
XVII,i8o.(PoiifcAûrtr«n.)— Après  Roi,  I,  167. 
de  mort  deHenri  ly ,  il  est  le  premier        Suzr  (  le  comte  de  La) ,  allant  se 
attaqué  { par  qui  etpourqaoi,  XVIII,  joindre  à  Montbran ,  qui  s'est  soo- 
S6.  Ukfém.  de  Aohan.) — ^XIX,  443»  levé  dans  le  Dauphiné ,  est  fait  pri- 
Particularités  sar  sa  vie,  44^*  ^^  sonnierparde&paysans,XXII,  i53. 
avertit  la  Reine  mère  sur  l'état  des  Reprend  sur  les  Impériaux  un  con- 
af&ires  relativement  au  pr.  de  Con<-  voi  qu'ils  ont  enlevé ,  et  le  fait  en- 
dé,  XX ,  I la.  (Bassompierre.) — Il  trer  dans  Colmar,  XXIX ,  178.  At- 
détourne  Marie  de Médicisd' un con-  taqueBéfort,  et  s'en  rend  maître, 
seil  que  lui  a  donné  Concioi  relati-  ig6.  Incommode  le  général  Galas 
vement  aux  amours  du  Bol  pour  ses  dans  son  passage  en  Franche-Comté; 
maîtresses ,  XXI  bis,  8.  Il  manque  lui  fait  éprouver  une  grande  perte, 
à  son  devoir  en  ne  se  rendant  pas  au  a6o.  (  Mim.  de  RichUieu.  )  —  £m- 
Louvre  lorsqu'il  apprend  la  mort  porte  de  force  la  ville  et  le  chàteaa 
du  Roi ,  37.  Se  mpt  en  marche  pour  de  Béfort,  XLIX,  ia4-  {Montglat.) 
t^y  rendre,  et  s'en  retourne  à  la  Bas- 


Tabourets  (affaire  des)  accordés  dépntation  est  reçue  avec  douceur , 

à  la  princ.  de  Marsillac  et  à  mad.  373.  Elle  s'assemble  de  nouveau  ;dé- 

dePons.  La  noblesse  s'assemble  pour  pute  vers  le  duc  d'Orléans  et  le  pr. 

réclamer  contre  ces  nouveaux  tabou-  de  Condé;  comment  l'un  et  l'autre 

rets  ;  députe  vers  la  Beine  pour  les  reçoivent  cette  députation,  374.  Ls 

faire  révoquer ,  XXXVIII ,  373.  Sa  noblesse  refuse  les  offres  du  duc  de 


^      TALO  TALO                6o3 

Beaufort,  SyS.  Députe  vers  Tassem-  taaration  de  sa  compagnie ,  XXXY , 

blëe  des  princes,  pour  les  remercier  ao.  Il  plaide  éloqaemment  la  cause 

de  rhonneur  Wils  lui  out  fait  eu  des  peuples  accablés  dlmpôts,  et 

lui  proposant  de  s'unir  à  elle;  con-  sert  involontairement  les  factieux, 

cordât  signé  entre  eux,  384'  Plain-  57.  Gonjare  Gaston  de  se  rappro- 

tes  et  griefs  adressés  à  la  Reine,  385.  cher  de  la  Reine ,  197.  Donne  des 

L'assemblée  refuse  de  recevoir  le  conclusions  contre  Mazarin  et  le 

cheval,  de  Guise;  députe  vers  le  maréch.  d^Hocquinconrt,  339.  (/n- 

clergé  pour  Finviter  à  prendre  pa^t  trod.)^^  Sa  harangue  forte  et  vigou- 

à  la  cause  commune,  386.  Obtient  rense,  en  présence  du  Roi  et  de  la 

de  la  Reine  la  révocation  des  nou-  Reine,  contre  les  édits  présentés  au 

veaax  tabourets,  388.  La  remercie  parlemeut,  XXXYII,  319.  {Mém. 

de  cette  révocation,  391 .  (F'oir  Faf-  de  Mbttetnlle.)  —  Il  plaide  la  cause 

faire  du  tabouret  promise  à  la  com-  de  Monsieur  et  de  Mademoiselle 

tesse  de  Foix,  XL  Y,  61  ;  autres  dé-  contre  le  duc  de  Richelieu ,  XLII , 

tails  sur  cette  affaire,  LXII,  6  et  12^.  (Madem.  de Montpensier.)  — 

suiv .  )  Propose  au  parlement  de  faire  quel- 

Taillade  (le  sieur  de)  est  envoyé  ques  pas  de  soumission  envers  la 

de  la  part  du  duc  de  Guise  à  Par-  Reine,  XLIV,  3^5.  Opine  pour  que 

mée  du  Roi  devant  Naples,  pour  Fenvoyé  de  Farchiduc  ne  soit  pas 

demander  les  munitions  de  guerre ,  reçu  au  parlement,  33a.  Donne  des 

et  le  débarquement  de  1800  hom-  conclusions  pour  quVn  renvoie  à  la 

mes  qu'on  lui  a  fait  espérer ,  LY ,  Reine  la  requête  présentée  en  faveur 

3a5.  Rapport  quUl  fait  au  duc  sur  sa  de  la  liberté  de  M.  le  prince ,  XL  Y, 

mission,  3a6.  aoa.  Autre  discours  sur  le  même 

Talon  (  Denis  ],  fils  d'Orner  Ta-  sujet,  928.  S'oppose  à  la  députation 

Ion  y  entre  de  bonne  heure  dans  la  à  envoyer  auprès  du  Roi  pour  em- 

magistrature;  est  avocat  du  Roi  au  pêcher  le  retour  de  Mazarin,  468. 

Chatelet ,  puis  avocat  général  à  la  Contradictions  dans   lesquelles  il 

mort  de  son  père;  se  concilie  Fes-  tombe  en  donnant  des  conclusions 

time  du  parlement  et  la  bien veil-  au  parlement,   XLYI,  3.  Il  fait 

lancede  la  cour;  sa  conduite  hono-  rendre  un  arrêt  portant  défense  aux 

Table  lors  du  procès  de  Fouquet  ;  il  gouverneurs  des  places,  et  aux  mai- 

concourt  à  la  rédaction  des  célèbres  res  et  échevins ,  de  livrer  passage 

ordonnances  civiles  de  Louis  xi v  ;  aux  troupes  espagnoles  conduites 

sa  mort  ;  il  a  continué  les  Mémoires  par  M.  de  Nemours,  19.  Donne  des 

de  son  père,  LX,  i5.  Son  genre  conclusions  sur  de  nouvelles  remon- 

d'éloquence;  son  fils  et  son  petit-  trances  à  faire  au  Roi,  concernant 

fils;  éloges  d'Omer  et  Denis  Talon,  la  déclaration  que  S.  M.  a  envoyée 

16.  Epoque  de  la  première  publica-  à  la  compagnie,  *j5.{Mém.  de  Retz.) 

tion  de  leurs  Mémoires  par  Franc.-  — ^Origine  d'Orner  Talon  ;  son  édu- 

Antoine^ Joly  ;  incorrection  de  cette  cation  ;  il  est  reçu  avocat  ;  son  ta- 

édition,  23.  La  nôtre  a  été  colla-  lent  lui  fait  une  grande  réputation, 

tionnée  sur  les  manuscrits  originaux  LX,  3.  Eloge  qu'en  a  fait  Pierre 

conservés  à  la  bibliothèque  de  la  Lallemant;  mariage  d'Omer  Talon, 

Chambre  des  députés  ;  corrections  4*  ^  ^^^  '^çu  second  avocat  géné- 

et  améliorations  qui  y  ont  été  faites,  rai ,  5.  Soutient  les  prérogatives  du 

24-  {Notice.) —  Denis  Talon  suc-  parlement  dans  l'afraire  du  lieute- 

cède  à  la  charge  de  son  père,  LXII,  nant  général  du  bailli  du  Palais  ;  est 

A80.  Ya  saluer  le  Roi  et  la  Reine,  envoyé  à  Poitiers  avec  les  magistrats 

481.  {Mém.  de  Talon.)  chargés  d'y  tenir  les  grands  jours  f 

Talon  (Omer),  avocat  général  au  relation  de,  son  voyage ,  faite  par 

parlement ,  espère,  quoique  dans  un  lui ,  6.  Paroles  remarquables  que  lui 

âge  avancé,  être  témoin  de  la  res-  adresse  Louis  xiii  ;  son  discours  au 
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lit  de  justice  du  'ii  fc'vrier  i63g,  à  roccasion  du  Te />e{im  qui  doity 
7.  Il  est  ménagé  par  Richelieu;  de-  6trc  chanté,  a  18  etsuiv.  Avis  donne 
vient  premier  avocat  général;  fait  par  écrit  par  Jacq. Talon  et  Bignon, 
procëaer,  du  yivant  du  Roi,  à  Ten-  conseillers  du  Roi,  et  Orner  Talon , 
registrement  de  ses  dernières  volon-  avocat  général ,  sur  la  question  de 
tés,  S.  S*cloigDe  du  parlement,  9.  savoir  si,  dans  un  procès  criminel. 
Sa  mort,  sou  épitaphe ,  10.  Son  im-  Monsieur,  frère  du  Roi,  ayant  don- 
partialité  dans  SCS  Mémoires;  sa  né  sa  déclaration  par  écrit,  doit  être 
droiture  ;  loin  de  savoir  profiter  des  ouï  comme  témoin,  et  confronté  aax 
'  événemens,  il  se  laisse  maîtriser  par  accusés,  22^.  Le  même  avis  ,  donné 
eux ,  1 1 .  Défaut  dans  ses  Mémoires,  et  développé  verbalement  par  les 
précieux  d'ailleurs  comme  monu-  mêmes  devant  le  Roi,  aa7.  Il  reçoit 
ment  hislorique ,  13.  Erreur  de  Vol-  avis,  de  la  part  de  la  Reiac,  que 
taire  sur  un  de  ses  discours;  juge-  cette  princesse  a  résolu  de  venir  à 
ment  de  La  Harpe  à  son  sujet,  i3.  Paris  aussitôt  après  la  mortda  Roi, 
Enfans  d'Orner  Talon,  14.  Préface  et  de  se  faire  déclarer  régente ,  dési- 
de  ses  Mémoires,  a5.  (iVbt/ce.) —  Il  rant  quHl  la  seconde  en  cette  occa- 
cède  aux  sollicitations  de  sa  famille,  sion ,  287 .  Fait  changer  une  clause 

aui  le  presse  d'accepter  la  charge  dans  la  lettre  de  cachet  du  nouveau 
'avocat  gén.  qu'occupoit  son  frère.  Roi ,  adressée  au  parlement  après  la 
38.  Evénemens  qui  retardent  le  mo-  mort  de  Louis xiu,  a4o.  Son  discours 
ment  de  son  entrée  en  charge ,  39  et  à  l'occasion  de  Tarrêt  rendu,  sur  scm 
sniv.IivasaluerleRoiàCompiègne,  conclusions,  contre  deux  huissiers 
33.  Est  reçu  en  charge  dans  la  grand'*  porteurs  d'un  arrêt  du  grand  conseil 
chambre,'34.  Caractère  de  ses  deux  relatif  à  M.  Magdelainc,  conseiller, 
collègues  Bignon  et  Mole ,  35.  Le  faisant  profession  de  la  religion  pré- 
Roi  recommande  à  Orner  Talon  le  tendue  réformée,  355.  Nouveau  dis- 
procès qui  sefait  par  contumace  à  M.  cours  aux  chambres  assemblées,  sur 
Payen,  conseiller  en  la  cour,  et  l'en-  la  ré[)on8e  de  la  Reine  concernant  le 
treprise  faite  par  les  officiers  du  duc  sursis  ordonné  par  la  cour  à  l'exécu- 
de  Guise;  comment  ces  deux  afifoi-  tion  de  son  arrêt,  359.  Xi  demande  au 
res  sont  terminées ,  54 •  H  est  nommé  parlem. ,  de  la  part  de  la  Reine,  que 
procureur  général  aux  grands  jours  la  feuille  qui  contient  Parrét  concer- 
tenus  à  Poitiers,  103.  Détails  à  ce  nantlesdeux  huissiers  lui  soit  appor- 
sujct,  io5  et  saiv.  Revient  .laluer  le  tée,366.  Le  parlement  n^ estime  i^sa 
Roi  à  S. -Germain ,  et  le  cardin.  de  pouvoir  la  porter,  à  cause  de  la  con- 
Richelien  à  Ruel,  1 16.  Ses  lettres  au  séquence,  370.  Orner  Talon  rend 
garde  des  sceaux,  118,  1 30.  Discours  compte  à  la  cour  des  réponses  que  la 

3u'il    se    proposoit  de  prononcer  Reine  a  faites  à  ce  sujet,  et  à  l'égard  de 

ans  la  cause  du  comte  d'Harcourt  l'arrêt  qui  règle  le  rang  et  la  séance 

contre  la  duch.  d'Elbœuf  sa  mère,  du  conseiller  Magdelaine,  371.  Son 

i3o.  Autre  discours  au  lit  de  justice  discours  dans  la   grand'chambre , 

sur  la  déclaration  du  Roi,  portant  dans  lequel  il  fait  connoltre  la  vo- 

suppression  des  offices  de  ceux  qui  lonté  de  la  Reine  pour  terminer  le 

8ontabsens,3o4' Autre  discours  sur  différend  qui  s'est  élevé  entre  la 
la  déclaration  du  Roi  contenant  grand'cbambre  et  celle  des  en  que- 
commission  et  ordre  particulier  au  tes,  397.  Il  est  mandé  chez  Maza- 
parlement  de  faire  le  procès  aux  rin,  qui  l'entretient  long-temps, 
seigneurs  de  Guise  et  de  Bouillon  ,  3 10  et  suiv.  Son  discours  à  la  Reine, 
314.  Autre  discours  au  sujet  des  let-  en  lui  demandant  au  nom  du  parle- 
tres  patentes  concernant  le  procès  à  ment  qu'il  soit  sursis  au  toisé,  3i4. 
faire  au  comte  de  Soissons,  3 16.  Au-  Il  se  rend  à  Ruel  avec  ses  deux  col- 
tre  discours  snr  la  place  que  le  pr.  de  lègues  auprès  de  la  Reine,  333.  Fait 
Condé  prétend  tenir  à  Notre-Dame,    connoitre  à  la  grand'cbambre   les 
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intentions  de  la  Reine,   qui  sont    impoâiLiûa  nouvelle,  78.  Plaintes 
que  justice  soit  rendue  aux  sujets;     du  parlement  au  chancelier  à  ce  su- 

S [ue  les  chambres  terminent  lenrsdif-    jet,  80.  Conféreoce  d^Omer  Talon 
ërends  par  voies  d'honneur  et  de    et  de  Mazarin  dans  cette  occasion , 
bienséance;  et  que  si  cela  n'a  lieu,'    87.  Autre  conférence  chez  la  Reine 
elle  évoquera  à  elle  le  différend,  et    sur  ce  sujet,  9^.  Discours  sur  les 
le  terminera  par  son  autorité,  339.     édits  présentés  par  le  Roi  dans  son 
n  en  fait  autant  aux  chambres  des    lit  de  justice,  ii4>  Impression  qu'il 
enquêtes,  33 1.  Va  rendre  compte  à    produit  sur  les  membres  du  conseil 
la  Reine  de  l'exécution  de  ses  or-    du  ]^oi,  lai.  Rapports  de  Talon  au 
drcs,  334'  Supplie  la  Reine,  au  nom    parlement  sur  la  députation  faite  au 
de  la  grand'chambre,  de  terminer    Palais-Royal  d'après  l'ordre  de  la 
par  son  autorité  un  différend d'hon-    Régente,  i3i  et  suiv.  Sa  conférence 
neur  et  de  préséance,  34o.  Lui  pré-    avec  Mazarin  ;  quel  en  est  le  sujet, 
sente  quelques  observations  sur  la     i43  et  suiv.  Il  porte  à  la  Reine  les 
taxe  des  procureurs,  l'édit  des  insi-    arrêtés  du  parlement  concernant  les 
nnations,  et  la  taxe  faite  sur  dea    édits  des  maitres  des  requêtes  et  des 
moulins,  343.  Présente  aux  cham-    prévôts  généraux  ;  son  discours  à  ce 
hres  assemblées  un  édit  du  Roi  por-    sujet ,  i^j.  Autre  discours  au  sujet 
tant  aliénation  de  i,5oo,ooo  liv.  de    de  la  lettre  de  cachet  qui  défend 
rentes,  35a.  Sa  relatibn  concernant    au  parlement  de  s'assembler,  ou  de 
la  demande  à  faire  à  la  Reine  d'une    nommer  des  députés  pour  se  joindre 
déclaration  qui  valide  et  autorise  la    à  ceux  des  autres  compagnies,  i54. 
suppression  ordonnée  par  l'arrêt  du    Son  discours  aux  chambres  assem- 
!«' juillet  1644)  ^68.  Autre  relation    ^^^^s,  en  leur  notifiant  l'arrêt  du 
concernant  les  évocations  au  con-    conseil  d'en  haut  qui  casse  la  déli- 
seil,  38a.  Discours  sur  l'affaire  du    bération  concernant  l'assemblée  dea 
présidial  érigé  dans  la  ville  de  S.-    chambres,  et  la  réunion  des  députés 
Quentin,  4^^-  Discours  an  lit  de    des  compagnies  souveraines,   166. 
justice,  !\5i.  Mémoire  dressé  contre    Rapport  de  ce  qui  a  été  dit  à  la  Reine 
la  bulle  du  Pape  qui  défend  aux    pour  justifier  la  délibération,  et  de  ce 
cardinaux  de  sortir  de  Rome  sans    que  le  chancelier  y  a  opposé  ;  con- 
congé  de  S.  S.,  LXI ,  6.  Il  s'oppose    clusions  données  par  Talon  au  par- 
à  la  réception  de  trois  nouveaux  pré-    lement,  177  et  suiv.  Autres  conclu- 
sidens  aux  enquêtes,  sa.  Son  dis-    sions  rédigées  par  écrit,  après  que 
cours  à  ce  sujet  dans  la  chambre  de    le  parlement  en  corps  a  entendu  les 
la  tournelle,  a5.  Comment  se  ter-    volontés  du  Roi  au  Palais^Royal , 
mine  cette  affaire,  35.  Autre  di»-     19a.  Discours  de  Talon  contre  la 
cours  dans  la  hiême  chambre  de  la    révocation  des  intendans,  ao6.  Il  lit 
tournelle,  concernant  l'observation    au  parlement  une  déclaration  de  la 
des  anciennes  maximes  de   disci-    Reine  concernant  cette  révocation , 
pline,  39.  Discours  sur  lés  lettres    317.  Son  discours  au  lit  de  justice, 
patentes  qui  donnent  le  titre  de     a3 1 .  Ses  conclqsions  concernant  la 
surintendante  de  la  navigation  à  la    déclaration  du  Roi,  a36.  Ses  con- 
Reine  régente ,  46.  Discours  contre    clusions  à  l'occasion  de  l'emprison- 
un  décret  émané  de  l'inquisition,     nement  de  Broussel  et  Blancmé- 
contre  l'impression    d'un  mande-    nil ,  et  l'exil  de  quelques  autres , 
ment  du  nonce  du  Pape ,  et  contre    a48.  Ses  propositions  pour  remet- 
la  procédure  du  lieutenant  civil  re-    tre  l'ordre  dans  la  ville ,  et  assurer 
lative  à  ce  décret,  66.  Arrêt  rendu    son  approvisionnement,  357.  Son 
à  ce  sujet,  73.  Autres  discours  sur     discours  aux  chambres  assemblées 
des  désordres  arrivés  à  la  chambre    sur  la  défiance  publique,  289.  Au- 
des  vacations,  74*  Sa  réplique  à  la    Ire  discours    sur  la  nécessité   de 
Reine  sur  un  édit  portant  tarif  ou     faire  cesser  les  délibérations  du  par- 
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lement,  324*  U^^™^°^^^^^^^^)  royaume  sans  commission  da  Roi, 

aa  nom  du  parlemeat,  la  remise  33 1.  Il  envoie  un  mémoire  jasKifîc»- 

d'vai  cinquième  sur  la  taille,  3a6.  tif  de  sa  conduite  à  M.  Le  7ellier, 

Son  discours  au  parlement  concer-  pour  être  communique  à  la  Reine , 

aant  la  déclaration  du  Roi,  qui  y  345.  Ses  conclusions  au   sujet  des 

est  lue  et  registrëe,  336  et  sniy.  Ses  assemblées  séditieuses  tenaes  dans 

réflexionssur  les  causes  qui  ontchan-  la  grand^salle  et  proche  le  Palais, 

gé  la  face  des  affaires ,  et  pacifié  un  378.  Ses  conclusions  coacemant  la 

moment  les  troubles,  34$  et  suiy.  conférence  demandée  par  le   Roi, 

Son  discours  au  parlement  concer-  390.  Ses  conclusions  sur  la  relation 


fort  avec  le  marq.  de  Jarzé,  Talon  trances  présentées  au  Roi  sar  Faf- 
ct  ses  collègues  lui  répondent  qu^il  feire  de  Gayant ,  Barillon  et  Laia- 
n^ y  a  pas  Uen  à  dresser  une  plainte  né ,  présidens  et  conseillers  aa  par- 
publique  ,  476.  Conférences  tenues  lement ,  LXIII,  i  et  suiv.  Réponse 
chez  le  chancelier  au  sujet  des  con>  du  prem.  président  à  la  demande 
closions  prises  par  le  procureur  gé-  des  députés  des  enquêtes  sur  l'arrêt 
néral  contre  M.  deBcaufort,  le  co-  donné  à  la  requête  du  lieuten.  gé- 
adjoteor,  et  le  conseiller  Broussel;;  néral  au  bailliage  du  Palais ,  5.  lit 
conclusions  désapprouvées  par  Orner  de  justice;  Louis  xiii  ordonne  aux 
Talon  et  Bignon ,  LXII ,  4^  ^^  ^"^^*  conseillers  du  parlement  de  se  lever 
Conclusions  de  Talon  après  la  iec-  à  Tarrivée  du  garde  des  sceaux ,  7. 
tore  de  la  lettre  de  créance  du  con-  Sa  déclaration  concernant  Monsieur, 
seilier  Yoûân ,  député  du  parlement  i o.  Lettres  patentes  du  Roi  oui  âtent 
de  Bordeaux,  86.  Son  réquisitoire  à  à  la  dnch.  douairière  d^EUbœuf  la 
Foccasion  de  la  requête  présentée  faculté  de  disposer  de  ses  biens  et 
au  nom  de  la  princ.  de  Condé,  1 18  de  les  aliéner,  i5.  Autres  lettres  con- 
et  suiv.  Son  discours  au  Roi  et  à  la  cernant  la  création  de  nouveaux  of- 
Reine,  pour  leur  demander,  au  nom  fîces  que  la  chambre  des  enquêtes 
du  parlement,  la  liberté  des  prin-  veut  empêcher,  17.  Autres  lettres 
oes,  et  Téloignement  du  card.  Ma-  qui  défendent  aux  conseillers  des 
zarin,  i46.  Il  fait  entendre  à  la  Reine  enquêtes  tout  exercice  et  fonction 
que  la  retraite  du-  cardinal  ne  peut  de  leurs  charges ,  1 9.  Autres  lettres 
satisfaire  les  esprits  qu^autant  quHls  concernant  la  discipline  du  parle- 
serontassurés  qu'il  ne  reviendra  pas,  ment,  aa.  Relation  de  ce  qui  s'est 
i5o.  Projet  de  discours  au  parlement  passé  à  Rome   à  la   Trinité -du - 
lors  de. la  vérification  des  lettres  pa-  Mont,  au  sujet  iF esclaves  turcs,  a3. 
tentes  qui  déclarent  Tinnocence  des  Relation  sur  l'assassinat  du  sieur  de 
princes  qui  ont  été  emprisonnés,  Rouvray,  36.  Belation  sur  l'entre- 
i&i.  Son  discours  au  Roi ,  pour  lui  vue  de  Chavigny  avec  le  nonce  Scot- 
demander,  au  nom  du  parlement,  ti,  3o.  Réquisitoire  d'Omer Talon 
qu'il  exclue  les  cardinaux  français  concernant  la  régence  à  déférer  à  la 
de  ses  conseils,  17^.  Autre  discours  Reine  mère,  36.  Rapport  des  gens 
au  Roi  sur  le  même  sujet,  aoi.  Dis-  du  Roi  au  parlement,  sur  la  con- 
cours tenu  au  lit  de  justice  pour  la  mission  qu'ils  ont  reçue  pour  v(Mr 
déclaration  de  la  majorité  du  Roi  ;  la  Reine ,  et  pour  lui  demander  le 
a5o  et  suiv.  Ses  conclusions  concer-  jour  et  l'heure  où  cette  compagnie 
nant  le  retour  de  Mazarin ,  et  autres  pourra  saluer  LL.  MM. ,  39.  Ordre 
objets,  3a5.  Il  est  interrompu  par  établi  pour  les  nominations  des  effi- 
le duc  d'Orléans;  à  quelle  occasion,  ciers  de  la  cour  du  parlement,  qui 
336.  Son  discours  contre  ceux  qui  se  nomment  chacun  sur  un  bénéfice, 
font  des  levées  de  troupes  dans  le  4^*  Arrêt  du  conseil  portant  défense 
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aux  pères  de  la  société  de  Jésns  de  Rohan  le  fait  venir  à  Paris ,  et  lui 

traiter  dans  les  leçons  publiques  les  donne  le  nom  et  le  train  du  duc  de 

propositions  émises  par  le  père  Ay-  Rohan  ;  procès  intenté  sous  son  nom 

reau,  44-  Arrêt  du  parlement  con-  au  parlement,  LIY,  a  13.  {Mém.  de 

cernant  les  évocations  générales  et  Lenet.) 

particulières,  commissions,  exécu-  Taràngue  ,  conseiller  an  parlem, 

toires,  etc. ,  4^*  Discours  du  chan-  de  Bordeaux ,  propose  à  sa  compa- 

celicr  au  nonce  sur  Poppression  des  gnie  de  rendre  contre  Mazarin  un 

Barberin ,  4^'  Réquisitoire  de  Ta-  arrêt  semblable  à  celui  qui  fut  ren- 

Ion   contre  la  bulle  qui  oblige  les  du  en  16 17  au  sujet  du  maréchal 

cardinaux  à  résidence ,  54.  Rapport  d^ Ancre,  LIV,  16. 

da  même  concernant  Fimposition  Tarente  (le  capit.)  est  tué  au 

nouvelle  sur  toutes  les  denrées  qui  siège  de  Montpellier,  XX,  467. 

entrent  dans  Paris,  et  sur  le  droit  Tàrente  (le  pr.  de),  fils  du  duc 

de  barrage,  65.  Réponse  de  la  Reine  de  La  Trémouille ,  lève  des  troupes 

sur  Tarrêté  du  parlement  qui  modi-  contre  M.  le  prince ,  XLI,  i25. 

fie  Pédit  des  francs-fiefs,  registre  Tarente  (la  princ.  de).  Son  por* 

en  la  présence  du  Roi ,  69.  Rapport  trait  par  elle-même ,  XLIII ,  507. 

du  même  sur  les  remontrances  fai-  Targou  T  Pompée^,  ingénieur, 

tes  à  la  Reine  concernant  Tédit  des  entreprend  ae  barrer  le  canal  de  La 

francs -fiefs,  70.   Lettre  circulaire  Rochelle  ;  mauvais  succès  de  cette 

des  trésoriers  de  France,  74*  Arrêt  entreprise,  XXIII,  470- 

du  conseil  qui  casse  Tarrêté  du  par-  Tarif  (Pédit  du)  aevient  la  pre- 

lement  concernant  l'assemblée  qui  mière  cause  des  troubles  delà  Fron- 

doit  se  faire  en  la  salle  de  S.-Louis,  de,  XLIY ,  193. 

76.  Propositions  faites  par  les  dépu-  Tavan nés  (  le  chevalier  de  )  est 

tés  des  compagnies  assemblées  en  la  tué  au  siège  de  Quiers ,  XLIX , 

salle  de  S.-Louis,  77  et  suiv.  Re-  253. 

montrances  du  parlement  au  Roi  et  Ta  vannes  (le  comte  de)  essaie  en 

à  la  Reine  régente  contre  Mazarin ,  vain  de  soulever  le  parlement  et  le 

90.  Rapport  de  Talon  sur  la  mission  peuple  de  Dijon  contre  Tautoritë 

que  les  gens  du  Roi  ont  remplie  de  du  Roi ,  XXXY,  i63.  Il  est  obligé 

la  part  du  parlement  auprès  de  la  de  rendre  Seurre,  et  se  retire  àSte- 

Régente,  concernant  le  héraut  en-  nay,  164.  S*empared'£tampes  pour 

voyé  par  Parchiduc,  io3  et  suiv.  Iepr.deCondé,247-(^'*''^"0~^^^" 

Proposition  faite  par  le  héraut  de  fendcetteplaceavecvigueur,'XL'VI, 

Parchiduc  an  parlement,  108.  Ré-  iio.  {Màn.  de  Retz.)^^  A  la  nou* 

Ï»onse  donnée  aux  députés  du  par-  velle  que  le  pr.  de  Condé  s'est  re- 
ement  à  S.-Germaiu'en-Laye  sur  tiré  en  Guienne,  il  se  sépare  du  ma* 
cette  proposition ,  1 10  et  suiv.  Avis  réchal  d'Anmont,  L,  297.  Fait  dé- 
donné au  Roi  sur  laî  bulle  du  Pape  clarer  Stenay,  Clermont  et  Damvil- 
portant  excommunication  contre  les  liers  pour  les  princes,  298.  (  Mont" 
auteurs  de  Phomicide  commis  en  la  gl^t-) — Contre  Pavis  que  Lenet  lui 
personne  de  Pévéq.  de  Castres,  etc.,  donne  d'aller  surprendre  le  château 
1 18.  {Mém.  de  Talon.)  d'Oxonne,  il  va  se  jeter  dans  Belle- 
TANCRÈnE,  fils  de  mad.  de  Rohan,  garde,  LIII,  83.  Vient  à  Dijon  pour 
favorisé  par  le  parti  parlementaire,  rassurer  les  peuples  sur  la  détention 
est  tué  dans  une  sortie  que  font  les  des  princes,  87.  Contre  les  avis  que 
Parisiens  ;  regrets  que  sa  mort  ex-  lui  donnent  les  gens  du  parti  des 
cite  dans  sa  famille  ;  incertitude  sur  princes,  il  charge  le  marq.  de  Ta- 
sa  naissance,  XXXVIII,  175.  {Ma-  vannes  son  parent,  et  remporte  Pa- 
dame  de  Motte^iUe.)  XLIV,  3a4  ;  vantage  sur  lui;  retourne  ensuite  à 
L,  157.  — Il  est  caché  et  élevé  en  Bellegarde,  10 1.  {Lenet.) 
Hollande  ;  pourquoi  la  duchesse  de  Ta  vannes  (Jean  de  Saulx,  vi- 
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comte  de) ,  est  blessé  et  £dt  prûon-  payer  des  coatributicMis,   SS.    Ac" 

nier  devant  Nojron,  II,  14.  cusë  par  le  grand  vîsir  aoprès  de 

Té&éLT  (  Emeric,  comte  de) ,  est  S.  H.,  et  ne  poavant  se  jaslifier,  il  se 

conduit  en  Transylvanie  en  habit  rend  incognito  à  Andrinople ,  1 04. 

de  paysan  ;  passe  en  Pologne.,  dé-  Obtient  one  audience  da  Sultan,  se 

guisé  en  fille,  après  la  mort  de  son  justifie ,  et  reçoit  la  promesse  de 

{>ère  ;  retoome  en  Transylvanie,  où  grands  secours,  io5.   Se   saisît  de 
e  prince  Abaffy  lui  donne  de  Tem-  plusieurs  seigneurs  mëcMitens  qui 
ptbi  dans  ses  troupes ,  LIX ,  6.  Il  veulent  abandonner  son  parti ,  et 
est  nommé  commandant  des  troupes  leur  fait  couper  la  tète  ;  va  poar  a»- 
des  mccontens  de  Hongrie,  à  la  siéger  le  baron  Baragotziy  mais  se 
place  du  comte  Paul  Yecellini,  53.  retiré  vers  Ungwer;  force  le  comte 
S^craparc  de  la  citadelle  de  Tbor-  Hamanai  de  se  rendre;  le  fait  déca- 
na,  et  de  quelques  autres  places;  piter;  reprend  plusieurs  châteaux; 
soulève  toute  la  Hongrie  par  ses  let-  emporte  la  ville  de  Loscban^  m. 
très  circulaires,  55.  Prend  d^ assaut  Ecrit  an  Pape  pour  justifier  sa  coa- 
la  ville  de  Rosemberg;  ses  proposi-  duite,*  1 13.  Demande  an  pacha  da 
tious  à  FEmpereur,  56.  Averti  du  grand  Waradein  des  troupes  pour 
dessein  qu'on  a  de  Tenlever,  il  at-  secourir  Cassovie  ;  se  rend  au  grand 
tend  dans  une  embuscade  les  che&  Waradein ,  ia8.  T  est  mis  aux  fers , 
de  cette  entreprise,  et  les  dé&it,  139.  Est  remis  en  liberté,  14 3.  Bat 
60.  Sa  lettre  à  la  diète  d'CEdin>  et  Êdt  prisonnier  le  général  Heose- 
bourg^  conten.  les  conditions  aux-  1er;  somme  les  Etats  de  Transylva- 
quelles  il  acceptera  Tamnistie,  61.  nie  de  lereconnottrc  pour  learprin- 
Le  Grand -Seigneur  lui  fait  offrir  ce,  a  34.  {Mém.  deM.de***.} — Va 
toutes  les  assurances  qu'il  sera  fait  demanderdes  secours  an Grand-Sel- 
prînce  de  Transylvanie  après  la  mort  gneur,  LXIII,  499*  Ses  conférences 
d' Abaffy,  afin  de  le  détourner  de  se  avec  Kara-Mustapba,  5oo.  {Ckoùe^^.) 
remettre  sous  Tobéissance  de  PEm-  TéxéLT  (Etienne)  de  Keshaech , 
pereur,  63.  Réponse  de  Tékcly  aux  comte  et  grand  officier  héréditaire 
proposilions  de  la  diète,  63.  Ilcon-  d'Avowa.  Sa  richesse;  il  rend  Avo- 
clnt  une  suspension  d^armes  avec  wa  à  TEmpereur,  et  fait  évader  son 
PEmpereur,  60.  Prend  des  mesures  fils  unique  Emeric  en  babit  de  pay- 
avec  le  pacha  de  Bude  ;  se  rend  dans  san ,  LIX,  5. 
cette  ville,  où  il  est  reçu  avec  de  Tellier  (Michel  Le),  secrétaire 
grands  honneurs;  présens  qui  lui  d'Etat,  propose,  dans  un  conseil  se- 
ront remis  de  la  part  de  S.  H. ,  ni.  crct,  que  le  Roietla  Reine  sortent  de 
Il  épouse  la  veuve  du  pr.  RagotsKi,  Paris,  et  que  cette  ville  soit  ensuite 
7'i.  Se  joint  aux  Turcs  après  l'expi-  bloquée ,  XXXV,  91 .  (  Introd.)  — 
ration  de  la  trêve;  surprend  le  cnà*  Consulté  par  la  Reine  sur  ce  qu'elle 
tcau  de  Zatmar  ;  assiège  Cassovie ,  doit  faire  à  Pégard  du  cardinal ,  il 
73.  Force  cette  ville  à  se  rendre  à  lui  conseille  de  suivre  ses  premiers 
discrédon,  74.  Fait  démolir  Epe-  seotimens,   XXXIX,   ia8.  Il  est 
ries,  pille  et  brûle  Sebeta  et  Sas-  éloigné,  23 1.  Revient  à  la  cour,  où 
zink ,  75.  Publie  un  manifeste  con-  il  est  bien  reçu,  3 10.  Se  joint  à  Col- 
tenant  que  S.  H.  recevra  sous  sa  bert  pour  détruire  dans  Pesprit  du 
protection  tous  les  Hongrois  qui  Roi  le  surintend.  Fouquet ,  XL , 
embrasseront  le  parti  des  mécon-  i3q.  Mauvaise  volonté  qu'il  témoi- 
tens,  77.  Effet  que  produit  ce  ma-  gne  à  la  Reine  mère  pour  le  réta- 
nifeste,  78.  Il  marche  sur  Presbourg,  blissement  du  duc  at  NavaUlcs, 
011  il  met  garnison  ;  perd  cette  place,  264.  (  Mad.  de  MoUofiUe.  )  —  Sa 
et  s'avance  pour  livrer  bataille  aux  complaisance   pour  le   garde  des 
Impériaux;  se  relire,  85.  Retourne  sceaux  Chàteauneuf  dans  l'affaire 
àCassovie;  somme  la  Moravie  délai  de  Bordcaliz,  XLV,  i3l  et  snir. 
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li  propose  à  Monsieur,  de  la  part  de    fraye'  de  la  proposition ,  et  interdit 
la  cour,  la  translation  des  princes  du    de  Vaudace  du  jésuite,  1^2.  Il  de- 
château  de  Yincenn  es,  i55.{Méin.     vient  malgré  lui  le  chef  d'une  ca- 
ele  Retz.)  '—  Envoie  le  baron  de    baie,  i43.  Le  Tellier  éprouve  un 
Pennacors  auprès  du  card.  de  Retz,     désagrément  à  la  mort  de  Tévêqne 
pour  négocier  sa  démission  de  Tar-    de  Soissons,  i/j^.  Il  conseille  au  Roi 
chevêche  de  Paris;  sa  conduite  dans     de  tenir  un  lit  de  .justice,  de  faire 
cette  affaire,  XLVII,  /143  et  suiv.     enlever  le  card.  dcNoaiUcs,  et  de 
{Guy  Joly.)  —  Il  expédie  tous  les    suspendre  Daguesâe<iu  de  ses  fo'riç- 
prdres  qu'il  juge  nécessaires  pour    tions,    148.   Pourquoi  son   projet 
Élire  rentrer  Paris  dans  le  devoir  par    échoue ,  1 5o.  {Duclos.)     • 
la  voie  de  la  douceur,  et  seconder  en        Tellier  (Fabbé  Le; ,  cbadjutenr 
cela  les  vues  de  M.  de  Glandèves,     de  Reims.  Son  caractère;  son  peu 
XLVIII ,  3o6.  (  Berthod.  )  —  Suc-    de  capacité ,  LXIII ,  458  et  suiv. 
cède  à  des  Noyers  dans  la  place  de        Tehf^e  (le  chevalier).  Sa  nais- 
secrétaire  d'Etat,  XLIX,  4o3.0pi->    sance;  ses  aïeux;  emplois  de  son 
ne  pour  qu'on  transfère  les  princes    père,  LXIY,  3.  Premières  études  du 
an  Havre,  L,  245.  Consent  qu'ils     chevalier  Temple-;  ses  voyages  sur 
aoieot  conduits  à  Marcoussis,  34? •     ^^  continent;  son  mariage  ;  il  se  ]i- 
{Montglat)  — *  Son  portrait  et  son    vre  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  la 
caractère ,  LXIII ,  ai3.  Il  favorise    philosophie;  se  distingue  par  at& 
le  jeune  Brienne,  le  fait  instruire    talens  au  parlement  d'Irlande  ;  s'é- 
par  son  premier  commis ,  asS.  Croit    tablit  en  Angleterre  ;   est  chargé 
avoir  sujet  de  se  plaindre  de  lui  ;  est    d'une  mission  secrète  auprès  de  l'é- 
désabusé,  936.  Signe  la  révocation    vècrue  de  Munster;  obtient  le  titre 
de  l'édit  de  Nantes;  bgs  paroles  en     de  baronnet;  est  envoyé  comme  ré- 
mourant, a86.  {Mëm.  de  Choisy.)      sidenl  à  Bruxelles,  4>  Détermine  le 
Tellier  (Le) ,  jésuite,  confesseur    grand  pensionnaire  de  Witt  à  rom- 
du  Roi ,  intrigue  tant ,  que  cent  et    pre  l'alliance  de  la  Hollande  avec 
line  propositions  de  Quesnel  sont    la  France  ;  assiste  aux  conférences 
condamnées  par  la  constitution  C/ni-    d'Aix  -  la -^  Chapelle  en   1668;   est 
genitus,  LXXIII ,  io5.  (  Mdm.  de    nommé  ambassadeur  extraordinaire 
JVoailles.)  —  Il  lève  les  scrupules    auprès  des  Etats -généraux,  5*  Est 
dn  Roi  au  sujet  de  rétablissement    rappelé  en  Angleterre;  pourquoi, 
du  dixième,  LXXYI,  6f.  Son  ca-    6.  Est  froidement  accueilli  par  le 
ladtère^  1 3 1.  Sa  vie  retirée,  et  près-    Roi;  refuse  de  repartir  pour  La 

a  ne  farouche;  pour  régner  partout,  Haye,  7.  Compose  divers  ouvrages 
travaille  a  subjuguer  le  Roi  ;  son  dans  sa  retraite  ;  est  chargé  des  né-« 
ressentiment  contre  mad.  de  Main-  gociatlons  de  la  paix;  est  nommé 
tenon ,  1 3a.  Pour  élever  les  jésuites  ambassadeur  en  Hollande,  8.  Assiste 
et  plaire  à  la  cour  de  Rome ,  il  dis-    aux  conférences  de  Nimègue ,  où 

S>sc  le  Roi  à  là  destruction  de  Port-  se  fait  la  paix  ;  retourne  en  Angle- 
oyal,  i33.  Entreprend  de  perdre  terre  ;  fait  partie  du  nouveau  conseil 
le  card.  de  Noailles,  i34*  Fait  cou-  du  Roi;  devient  membre  du  parle- 
damncr  à  Rome  les  Réflexions  mo-  ment,  9.  Renonce  aux  affaires;  res- 
nUes  du  père  Quesnel ,  ]35.  Il  ac-  te  étranger  à  la  révolution  de  1688, 
cuse  le  card.  de  Noailles  de  jansc-  10.  Est  souvent  consulté  parle  nou- 
nisme  auprès  du  Roi,  i36.  Cherche  veau  roi  Guillaume  ;  sa  mort  ;  son 
dans  le  livre  de  Quesnel  les  propo-  caractère ,  11.  iSa  haine  pour  les 
sitlons  dont  il  pourra  faire  le  sujet  Français,  la.  Ses  Mémoires,  rela- 
de  la  constitution  Unigenitus,  1 07 .  tifs  aux  négociations  dont  il  fut  char- 
II  offre  la  grande  aumoncrie  au  car-  gé,  n'ont  jamais  été  connus;  sa  cor- 
din.  de  Ronan ,  pour  contrebalancer  respondance  avec  les  miaislrcs  a  été 
le  Cardin,  de  Noailles;  Rohan  est  ef-    publiée  et  traduite  en  français  ;  en 
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quoi  elle  est  précieuse  ;  anecdotes  by  et  nûloi^d  Arling^oo  ,  109.  Ses 

plaisantes  qui  s'y   trouvent,    i3.  conférences  avec  le  pr.  d'Oran^  aa 

Deuxième  parUe  de  ses  Mémoires  ;  sujet  des  négociaticms  de  paix  ,   i^i. 

quel  en  est  Tobjet,   i^.  Troisième  Pourquoi  il  rompt  tout  commerce 

partie,  i5.  Ses  autres  ouvrages  ;  ju>  avec  Àrlinglon ,  i25.  Sa  répoose  an 

f;ement  de  Hume  et  de  Voltaire  sur  pr.  d^ Orange  sur  le  projet  que  ce 

e  chevalier  Temple ,  16  et  17.  Ses  prince  a  conçu  de  se  marier  avec 

enfans,  18.  {JYotice.)  —  Lettre  d'A-  une  princesse  d'Angleterre  ,  i^t.îL 

drian  MoéljensàM.deRosenboom,  se  rend  au  congrès  de  Nimèffoe, 

conseiller  de  la  cour  de  justice  de  i/^A.  Prophétie  digne  de  queîqoe 

Hollande,  en.  lui  annonçant  la  tra^  réflexion,  146.  Danger  que  court  le 

duction  des  Mémoires  de  Temple ,  chevalier  en  traversant  la  rivière  de 


IQ.  Avertissement  du  libraire  an-  Nimègue,  i5o.  Il  reçoit  la  visite  des 
elais  sur  ces  Mémoires,  ai.  Lettre  ambassadeurs  de  France,  et  juf^ 
du  chevalier  Temple  à  son  fils,  pour    par  leur  entretien  du  dessein  qo'a 


Famour  duquel  il  a  écrit  ses  Mémo!-  ta  France  dans  le  traité  qni  va  avoir 

res,  aa. — Il  est  nommé  plénipoten-  lieu,  1 5 1.  Sa  réponse  à  ces  am bas* 

tiaire  pour  traiter  de  la  paix,  3o.  sadeurs,   i53.  Bcglemens  proposés 

I^égocic  à  Londres  avec  le  marquis  par  les  ambassadeurs  anglais  ponr 

de  Fresno ,  ambassad.  d'Fspagne  j  (e  maintien  de  la  tranquulitë  dans 

conclut  la  paix  avec  lui ,  3i.  Satis-  la  ville  de  Nimègue,  et  adoptés  par 

faction  qu'il  en  éprouve ,  Sa.  lire-  les  autres  ambassadeurs,    i5n,  La 

fuse  l'ambassade  de  Madrid,  35;  cheval.  Temple  se  rend  auprès  da 

et  la  place  de  secrétaire  d'£tat,  36.  pr.  d'Orange  àSoësdyk,  et  lui  rend 

Accepte  l'ambassade  extraordinaire  compte  de  Tétat  des  négociatioas , 

en  Hollande ,  37.  Situation  des  af-  172.  Se  rend  de  nouveau  auprès  de 

faires  dans  ce  pays  à  cette  époque ,  lui  à  La  Haye  j  ce  prince  lui  fait  part 

38.  Conférence  du  ciievalier  avec  le  de  ses  sentimens  al' égard  de  la  paix, 

Roi,  48.  Instructions  qu'il  reçoit  en  184  •Conférence  avec  le  pensionnaire 

partant,  5i .  Comment  il  est  reçu  à  Fagel,  qui  lui  révèle  l'extrémité  od 

I<a  Haye  ^  il  se  rend  à  Bruxelles,  5a.  la  Hollande  se  trouve  réduite ,  186 

Difficultés  qu'il  éprouve  pour  voir  et  suiv.  Autre  conférence  avec  le 

le  prince  d'Orange,  53.  Il  va  à  Lou-  Pensionnaire ,  199.  Le  chevalier  é- 

v^n  j  retourne  à  Anvers ,  55,  Vio-  crit  à  la  cour  d'Angleterre  an  sujet 

lente  tempête  qu'il  éprouve  en  al-  d'une  protestation  que  son  collègoa 

lant  à  Rotterdam;  ravages effray ans  d'ambassade  doit  faire  à  Hunhffae, 

causés  par  cette  tempête,  56.  Entre-  aoi.  Remet  la  bonne  intelligenos 

vue  du  chevalier  avec  le  grand  pen-  entre  les  médiateurs  et  le  comte  dt 

aionnaire,  57  ;  avec  le  pr.  d'Orange  Kinski,  207.  Repasse  en  Angleterrt 

i  La  Haye,  76;  avec  milord  Arling*  sur  un  ordre  du  Roi,  a 33.  Refuse  la 

ton  ,  83.  Le  chevalier  est  recherché  charge  de  secrétaire  d'Etat,  235.  Ses 

par  l'électeur  de  Brandebourg;  pour-  conversations  avec  le  Roi  sur  la  paix, 

quoi  il  ne  rend  pas  vbite  à  ce  prin-  et  sur  le  voyage  du  pr.  d'Orange  en 

ce,  103.  Tl  propose  aux  parties  belli*  Andeterre,  237.  il  justifie  auprès 

Sérantes  les  villes  de  Clèves  et  de  du  Roi  et  des  ministres  la  conuoiie 

Timègue  pour  traiter  de  la  paix^  du  chevalier  Jenkins  à  Ntmègoe, 

difficultés  opposées  de  part  et  d'an-  aja.  Empêche  la  rupture  du  Roi 

tre,  io4>  Repasse  en  Angleterre  par  avec  le  pr.  d'Orange,  et  leùt  déollrr 

ordre  du  Roi  ;  dans  quelles  disposi-  le  mariage  de  ce  dernier  avec  la 

tions  il  y  trouve  le  parlement  au  su*»  princ.  d'Angleterre ,  95o.  Est  char- 

{'et  de  la  guerre,  107.  Plaintes  que  gé  avec  milord  trésorier  de  contî- 

ui  fait  le  Roi  sur  les  troubles  qui  j  nuer  le  traité  avec  les  confédéréi; 

ont  éclaté,  108.  Il  fait  d'inutiles  et-  pourquoi  ce  traité  ne  pent  être  fini, 

forts  pour  réconcilier  milord  Dem-  a65.  Il  refnse  d'aller  en  Hollande, 
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^66.  S'excuse  de  ménager  un  traité  corer  le  chapeau  de  cardinal  à  Di>- 
. avec  Tambassadeur  de  France  y  370.  bois,  44? i  ^^  1®  soUidte  enraite 
£8t  envoyé  eu  Hollande  pour  signer  pour  lui-même,  44^* 
un  traité  avec  les  Etats,  277.  Gom-  TEnciir  (mad.  de),  sœur  de  l'ar- 
ment il  y  est  reçu;  est  secondé  dans  chevêque  a  Embrun ,  est  arrêtée  ^  à 
sa  négociation  par  M.  Van  Lewen ,  quelle  occasion ,  LXX ,  aSi. 
378.  Son  entrevue  avec  le  pr.  d^O-  Tende  (Charles,  comte  de),  sauve 
range,  279.  Il  conclut  un  traité  avec  les  proteslans  du  Dauphiné,  de  con> 
laj  Hollande,  a8o.  Reçoit  ordre  de  certavec  le  sieur  de Gordes,  I,  a4^* 
se  rendre  incessamment  à  Nimègue  ;  Terracdse  (le  marq.  de)  repousse 
à  quel  but,  28a.  Refuse  d'avoir  au-  le  maréch.  de  Brezé  de  devait  Fer- 
cune  part  dans  le  traité  fait  entre  pignan,  et  ravitaille  cette  place, 
les  Français  et  les  Hollandais .  286.  XLIX ,  36o.  Est  contraint  de  lever 
Retourne  à  La  Haye,  oCi  il  échange  le  siège  d'Elvas,  L,  26. 
les  ratifications  du  traité  conclu  en-  Terràil  (Le),  maréchal  de  camp, 
trc  le  roi  d'Angleterre  et  les  Etats-  défait  la  garnison  de  La  Bassée,  qui 
généraux ,  288.  Ses  conversations  alloit  à  la  guerre,  L,  36.  Est  tué  au 
avec  M.  Hoeft,  298.  Exemples  de  siège  du  fort  de  Mardick ,  39. 
.propreté  en  Hollande ,  399.  Le  che-  Terràil  (  le  sieur  Du)  se  retire  an 
valier  reçoit  ordre  d'aller  à  Nimè-  service  du  roi  d'Espagne  et  dea  ar- 
gue, pour  .assister  ,  comme  mé-  chiducs,  VI,  209.  Il  est  pris  en  voo- 
îiiateur,  à  la  conclusion  de  la  paix  lant  surprendre  Genève,  et  a  la  tête 
.générale,  3i3.  La  paix  est  signée  tranchée,  3 10. 
trois  jours  après  son  arrivée,  3 16.  Tesin  (bataille  du),  remportée 
Il  reçoit  un  long  commentaire  sur  par  le  duc  de  Savoie  et  le  maréchal 
un  quatrain  de  Nostradamus,  317.  de  Créqui  sur  les  AUenhands  et  les 
Revient  à  La  Haye;  fatigues  et  dé-  Espagnols,  XXIX,  149.  Noms  des 
penses  que  lui  cause  son  voyage,  seigneurs  qui  y  sont  tués,  blessés, 
B18.  Il  est  rappelé  à  Londres  pour  ou  faits  prisonniers,  i52. 
y  exercer  la  charge  de  secrétaire  Tessjê,  maréchal,  est  nomtaé  pour 
d'Etat,  320.  Situation  des >  affaires  commander  en  Dauphiné;  première 
en  Angleterre  à  cette  époque,  32 1.  cause  de  sa  fortune,  LXIII,  3i3. 
Il  use  d'artifice  pour  se  défendre  de  (Mém.  dé  Choisy,  )  —  II  a  ordre 
remplir  cette  charge,  326.  (  Màn»  de  ae  rendre  an  siège  de  Gibraltar; 
de  Temple.  )  son  avis  est  qu'il  faut  le  continuer , 

TEicAifCE  (M.  de),  prisonnier  à  la  LXXII,  344-  ^^  ^^^^  ^^  siège  par  or- 

Bastiile  avec  Lenoncourt  de  Serre,  dre  du  Roi;  garantit  rintèricnrde 

et  de  Herce;  leur  aventure,  LIX,  l'Espagne  d'une  invasion,  349.  Rend 

35o.  compte  au  ministre  de  l'état  des 

TsNCm  (  l'abbé  de)  est  envoyé  à  troupes,  367.  Ses  délais  et  ses  irrè- 
Rome  remplacer  le  père  Lafitcau;  solutions,  38o.  Il  feit  le  siège  de 
son  esprit,  ses  intrigues;  sa  soeur  Barcelone,  382.  Lève  ce  siège,  385. 
seconde  toutes  ses  vues  d''ambition;  (Mém^  de  Noailles.) 
ses  galanteries  ;  le  frère  et  la  soeur  TESsé  (  le  marq.  de)  est  blessé  en 
.réussissent  par  leur  système  de  flat-  poursuivant  les  ennemis  sur  le  pont 
teric  outrée ,  LXXVI ,  373.  Madc-  de  Rhinfeld,  LXVIII,  32 1 . 
mois,  de  Tencin  passe  d'un  couvent  Testameitt  politique  du  car£n. 
aa  chapitre  de  Neuville;  elle  est  ai-  de  Richelieu  (  le  )  est  imprimé  ponr 
mce  du  Ré}«cnt,  puis  passe  à  l'abbé  la  première  fois  en  1688;  il  est  at- 
Ûubois ,  374.  L'abbé  de  Tencin  est  taqué  par  Voltaire,  XI ,  263,  et  dé- 
cité au  parlement  pour  un  acte  de  fendu  par  M.  deFoncemagne;  com- 
simonic ,  et  fait  une  étonrderie  qui  ment  l'authenticité  en  est  reconnue, 
le  donne  en  spectacle,  375.  Com-  264. 
jnent  il  travaille  à  Rome  pour  pro-  Tu alouet  ,  maître  des  regnêtes , 

39. 
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est  arrêté  5  pourquoi,  LXX,  i56.  cours  dans  la  place  de  S.  Omer,  bal- 

IL  est  condamné  à  avoir  la  tète  tran-  tant  à  plate  couture  3o  compagnies 

chéc,  ainsi  que  Clément  j  conseiller  de  gens  de  pied,  377.  S'enrlparc  de  la 

an   grand  conseil  ^  leur  peine  est  villede  Turin,  4' i*  f'ait avec  les  gc- 

commaéeen  prison  perpétuelle,  164.  néraux  français  une  trêve  qui  cataos- 

THéMiNES  CM.  de),  accompagné  sitôt  violée,  4»  4- (^'^*^'"/'*^^''**)  — 

de  ses  deux  fils,  arrête  au  nom  du  Se  donne  aux  Espagnols,  et  se  rend 

Roi  le  prince  de  Condé  au  sortir  en  Flandre,  pour  les  sccvîr;  raisons 

du  conseil,  XVII,  160.  Est  fait  ma-  quiledéterminentàprendrc  ce  parti, 

récbal  de  France,  16a.  {Pontchar-  XXVIII,  108.  Il  se  sauve  à  la  ba- 

train.)  — >  Fait  le  dégât  dans  le  pays  taille  d* Atein,  3 1 5.  Ecrità  Madame, 

de  Castres;  y  éprouve  diverses  pcr-  veuve  du  duc  de  Savoie,  des  lettres 

tes,  XYIII ,  aSQ.  Attaque  le  marq.  contre  la  France,  XXX,  5g.  Atta- 

de'Lusignan;  emporte  S.-Paul-de-  que  et  prend  une  redoute  près  de 

la^Miette,  260;  le  faubourg  de  Via-  S.-Omer,  a5i.  {Mém.  de  Riche- 

uc,  .361.  Passe  dans  le  pays  de  Foix,  lien.)  —    Est  appelé    par   Anne 

2169.  Assiège  le  Mas-d^Asyle,  quHl  d^ Autriche  au  conseil  du  Roi,  poar 

est  forcé  d^abandonner,  27 1.  {^Mëm.  remplacer  Mazarin ,  XXXIV  ,517. 

de  Rohan.  )—  Est  choisi  pour  arré-  {La  duch.  de  Nemours.) — Estobli- 

ter  M.  le  princc,XXIft«,335.  (/{i-  gé  de  lever  le  siège  d'Orbitello, 

ehelUu.)  — Est  tué  au  siège  de  Mar-  XXXV,  4^.  (Introd.)  —  Est  défait 

dick  ,  XXXVII ,  i85.   (  Mad.    de  à  la  bataille  d'Avein,  XLIX,  78  et 

MotteuilU,)  suiv.  Taille  en  pièces  les  régimens 

Thermes  (le  mnrq.  de),  maréchal  d^Espagny  et  de  Fouquetolles,  198. 

de  camp ,  est  tué  au  siège  de  Mon-  Jette  des  secours  dans  Saint-Omer, 

tauban,  XX,  284,  XXII,  148.  aoi.  Se  réunit  à  Milan  au  cardinal 

Thermes  (le  sieur  de)  est  tué  an  de  Savoie  son  frère ,  et  an  dac  de 

siège  de  Clérac,  XXII ,  t44*  Modène  son  neveu, pour  chasser  do 

Thésauro  (le  père),  jésuite,  pro-  Piémont  la  Régente  et  tons  les  Fran- 
posc  de  la  part  du  pr.  Thomas  à  Ma-  çais,  -1244'  ï^uolie  à  cet  effet  un  ma- 
dame, veuve  du  duc  de  Savoie,  de  nifeste,  24^*  S^ avance  en  Piémont; 
lui  méïiager  la  neutralité  avec  FEs-  soumet  sans  résistance  toutes  les 
pagne,  XXX,  60.                           \  places  qui  sont  sur  le  Pô;  se  joint 

Thi AUGES  (le  comte  de)  prend  la  au  marq.  de  Léganès  pour  marcher 

ville  de  Chavannes  par  escalade  ,  sur  Turin,  i^'j.  Attaque  cette  viUe; 

XXIX,  419*  Force  les  Espagnols  à  se  retire;  prend  Ivrée,  ilfi.  Revient 

abandonner  le  siège  des  châteaux  de  sur  Turin,  où  il  est  reçu  ;  se  rétran- 

Com  and  et  de  Vau  greneuse,  dans  la  che  devant  la  citadcl  le,  349  •  ^^1^  ^^^  ^ 

Bresse,  4^1  >  sortie  de  Turin,  dans  laquelle  il  est 

Thianges  (M.  de)  vient  trouver  repoussé  par  le  vicomte  de Tarenne, 

le  Roi  avec  des  lettres  de  M.  le  aga.  Propose  un  accommodement, 

E rince,  pour  le  supplier  de  donner  et  sort  de  Turin,  396.  Fait  lever 
i  paix  au  royaume,  XVII,  lai.  le  siège  d^Ivrèe  en  attaquant  Chi- 
Thibaudièrf  (le  cheval,  de)  est  vas,  33a.  Attaque  deux  fois  Qnéras- 
blessé  au  siégede  Chambéry,  XXVI,  que,  d^où  il  est  repoussé,  334.  Aban- 
94*  donne  le  parti  d^Espagne  ;  se  re'n- 
Thil  (le  cheval.  Du)  est  tué  à  Pat-  nit  avec  le  cardin.  de  Savoie  pour 
taqoe  du  château  d'Arleux,  LXIX,  reconnoitre   la   duchesse  sa  belle- 
35 1.  sœur  pour  régente  de  Savoie ,  357. 
Tboiras,  brigadier,  est  tué  à  la  Attaque  et  prend  Crescentin,  358. 
bataille  de  Leuze,  LXV,  365.  Emporte  Verne  et  Gabien,  359.  As- 
Thomas  DE  Savoie  (  le  pr.  )  est  siège  la  ville  d'Ast,  43a ,  qui  se  rend 
battu  à  Avein;  il  surprend  le  fort  aux  Français;  est  nommé  général 
de Schenck,  XXI,  317.  Jette  du  se-  des  armées  du  Roi  en  Italie;  prend 
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Caaal  et  Pondes ture,  433.  Vient  à  Tignonyille  (madem.  de),  fille 

P^ris,  4^1.  Assiège  Santia;  secourt  de  inad.  de  Tignoa ville,  gouyeman- 

la  ville  d^Ast  5  force  Santia  à  capi-  le  de  la  princ.  de  Navarre,  sœur  du 

taler  j  prend  le  château  d^Ast,  45a.  Roi,  inspire  de  Tamour  ace  prince  j 

Se  saisit  de  Yigevano,  L,  q4'  •^3"  depuis  ses  liaisons  .avec   lui,  elle 

«iége  La  Bocca,  et  s^cn  rend  maître,  épouse  le  baron  de  Paugeas,  1, 269, 

iS.  Toiut  le  maréchal  Du  Plessis-  Tillemottt,  un  des  élèves  de  Té- 

PrasUn,   a6.  S'empare  de  Tile  S.-  cole  de  Port-Royal,  entreprend,  à 

Stépliano,  ^6.  Conseille  à  don  Car-  Page  de  dix-huit  ans ,  Thisloire  ce- 

losdeLaGatta,  gouvern.  d'Orbitel-  cjiésiastiquc  des  six  premiers  siè- 

Ip,  de  se  rendre;  réponse  de  don  clés,  XXXIII,  an.  Va  joindre  à 

Carlos ,  47*  I^  ^^  obligé  de  lever  le  Bruxelles  Nicole  et  Amauld ,  aa3. 

siège  de  cette  place,  et  de  se  retirer,  Tillt  (le  général  )  défait  Tarmée 

49.   Entreprend  le  siège  de  Pavie  du  roi  de  Danemarck  dans  la  plaine 

a^'ec  les  généraux  français,  473.  £><st  de  Lutter,  XXIII,    198.   Assiège 

forcé  de  le  lever,  494*  ^*^  mort,  LI,  Neubourg  et  bloque  Northein ,  4ao* 

a .  [Mém,  de  Montglat.)  Prend  cette  ville  par  composition , 

Thoré  (leprésid.  )  est  poursuivi  4.ai*  Enlève  au  roi  4c  Danemarck 

par  quelques  hommes  de  la  popula-  tout  ce  qu'il  tient  en  terre  ferme, 

ce,  et  court  grand  danger,  XLYIII,  4^a.  Demande  au  roi  de  Suède  une. 

94*  suspension    d'armes    pour    quatre 

Thou  (le  sieur  de)  est  blessé  dans  mois,  XXVI ,  533.  Va  en  diligence 

un  combat  livré  entre  les  Français  fortifier  Landsberg   et   Francfort, 

et  les  Allemands,  XXVIII,  38o.  menacées  par  le  roi  de  Suède,  539. 

Thou  (  Christophe  de),  présid.  Emporte  d'assaut  le  Nouveau-Bran- 

du  parlement  de  Paris,  est  chargé  debourg,  553,  et  la  ville  de  Mag- 

de  nommer  une  commission  pour  debourg,  556.   Assiège    Leipsick, 

juger  le  pr.  de  Condé,  I,  3a.  qui  capitule,  558.  Est  battu  par  le 

Thou  (  l'historien  de  ).  Son  peu  roi  de  Suède  ;  se  retire  dans  la  Fran* 

d'aptitude  aux  affaires  j  sa  mort,  conie,  56o.  Se  prépare  à  combattre 

XXI  bis,  489.  ce  prince  près  du  Lech,  XXVII, 

Thou  (de)  est  blessé  d'une  mous-  54.  Est  battu ,  blessé ,  et  meurt  de 

quetade  aux  barrièpes  de  Francfort,  ses  blessure^ ,  ^S. 

XXXIV,  67.  (^m.  éTAiidiUy.) —  Tircowel  (  le  comte  de),  aprèi 

Est  choisi  pour  ménager  une  en->  l'évasion  de  Jacques  11,  réunit  en 

trevue  entre  M.  de  Bouillon  et  le  Irlande  une  armée  de  a5,ooo  ca- 

grand  écuyer  de  Cinq-Mars;  veut  se  tholiques,  LIX,   a5a.    {^Mént.  de 

rendre  à  1  armée,  dans  l' espoir  d'à-  M.  de  ***.) —  Sa  naissance;  son  ca- 

vancer  sa  fortune  p^r  le  crédit  de  ractère  ;  sa  fermeté  dans  le  gouver- 

ce  dernier,  XXXVI,  74*  En  est  ncmentd'Irlande,LXV,  369.  (J?(ïr- 

inutilement  détourné  par  M.    de  wick.) 

Bricnne,  75.   Son  exécution,   77.  Todias  (le  chevalier  de  ^  se  joint 

{Ji'lém.  de  Brienne.)  —  Détails  sur  à  l'armée  de  la  princesse  ae  Condé 

sa  mort,    4^5.  [Mad.  de  Motte"  avec  aoo  chevaux  et  5oo  fantassins, 

if'dle.)  —  Il  est  arrêté  avec  Cinq-  LUI,  a8i. 

Mars  et  Chavagnac ,  XLIX ,  385.  Toiras  (  le  sjleur  de  )  force  le  duc 

Est  condamné  et   exécuté  ,    390.  de  Soubise  à  se  retirer  dans  sesvais- 

{ Ikfontgîat.  )  seaux,  et  à  quitter  la  rivière  de Bor- 

Thouse  ,  agent  du  duc  de  Rohan ,  deaux ,  XXII ,  43  >  •  S'oppose  à  une 

0  la  tête  tranchée   à  Briateste  en  descente  des  Anglais  dans  l'île  de 

Albigeois ,  XXIV,  a  i .  Ré ,  XXIIÏ ,  3 1 9.  Sa  présomptueuse 

Thout  (  m.  de),  lient,  général,  vanité;  il  pégUge  de  munir  le  fort 

est  culbuté  à  Conflans,  et  se  retire  de  S. -Martin  ,  3a3.  Demande  ait 

à  Frétcrive ,  LXVI ,  i54.  duc   de  Backingham  à  capituler,. 
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373.  Le  cardinal  rappelle  au  Roi  les  da  traité  de  Ruel,  XLIV,  4^^*  '^^ 
commencemens  de  Toiras ,  son  in-  qualités  ;  son  ignorance  des  affaires 
gratitude,  son  ambition;  il  le  pré-  pour  lesquelles  il  est  envoyé,  444- 
vient  contre  Penvie  qu'il  lui  porte ,  Il  promet  à  mad.  de  Montbazon 
465.  Malgré  les  preuves  que  Toiras  30,000  écuscomptant,  et  une  pension 
reçoit  de  la  bonne  volonté  du  Roi,  de  6,000  si  elle  porte  M.  de  Beaa- 
il  se  plaint  qu'on  ne  fait  aucun  fort  à  ce  que  Tarchiduc  désire  de 
compte  de  lui,  XXIV,  i85.  Preuves  lui,  XLV,  4*  Autres  promesses  lai- 
de son  infidélité,  186.  Il  cherche  à  tes  à  d'autres  chefs  de  la  Fronde, 
se  lier  avec  Monsieur,  188.  Accuse  5.  {Mém,  de  Retz.)  —  Il  vient  à 
le  cardinal  d'être  perturbateur  du  Paris  pour  traiter  de  la  paix  ;  ses 
repos  public,  189.  Comment  il  au  g-  conférences  avec  Monsieur  et  le  pr. 
mente  ses  richesses ,  190.  Assiège  et  de  Condé  sont  sans  effet,  L,  284. 
prend  Roquevigniale ,  XXV,  267.  {Montglat.) 

Fait  une  course  dans  le  Milanais,  Tolède  (don  Pedro  de),  générai 
395.  Donne  avis  qu'il  est  attaqué  espagnol,  se  rend  maître  de  Verceil, 
dans  Casai,  et  demande  des  secours  XVII,  ^45  j  XXI  bis,  484* 
d'hommes  et  de  vivres,  XXVI,  118.  Tonkelier  (le  sieur)    est   con- 
Donne  de 'fausses  alarmes  sur  l'état  ^  damné  à  mort  pour  avoir  entretena 
de  cette  plare,  390.  Reçoit  une  let-  des  négociations  avec  le  père  Chan- 
tre de  Monsieur  qui  le  presse  de  ve-  teloube,  Saint-Germain  et  autres, 
nir  auprès  de  lui,  et  l'envoie  au  Roi,  XXVIII ,  278. 
467.  Est  envoyé  avec  Servicn  am-  Tonnerre  (le  sieur  de)  attaque 
bassadcur  en  Italie ,  pour  traiter  de  Joigny,  où  il  est  blessé,  et  sauvé  par 
l'affermissement  de  la  paix,  520.  Rosny,  II,  10. 
Conclut  un  traité  avec  les  ambassa-  Tonho  Basso,  un  des  che6  de  la 
deurs  de  l'Empereur,  5a  i .  Détrompe  conjuration  formée  contre  le  duc  de 
le  duc  de  Mantouc  sur  la  proposi~  Guise,  lui  demande,   au  nom  du 
tlon  qu'il  fait  de  rester  neutre  entre  corps  de  ville  et  du  conseil ,  d'éta-? 
la  France  et  l'Espagne ,  Si^.  Sa  con-  blir  un  sénat,  et  de  régler  la  forme 
chiite  équivoque  dans  l'affeire  de  de  la  République,  LV,  337. 
Monsieur,  XXVII , '233.  Les  propo-  Tonquedec  (le  marq.  de).  Son 
sitions  que  lui  fait  le  cardinal  le  dé^  démêlé  avec  M.  Chabot,  duc  de  Ro- 
rident  à  rester  fidèle  au  Roi,  a^3.  han ,  chez  la  marq.  de  Sévigné  ;  dé- 
Difficultés  qu'il  fait  de  faire  sortir  tails  curieux  à  ce  sujet,  XL VIII , 
de  Casai  le  régiment  de  S.-Aunais,  89  et  suiv.  Il  fait  proposer  au  duc 
et  d'y  faire  en  trer  celui  de  Néreâtan,  de  se  battre,  1 54. 
485.  A  quelles  conditions  il  obéit  Tonti  TLaurenzo),   attaché   au 
aux  ordres  du  Roi,  4^*  Il  investît  pr.  de  Luàovisio,  entretient  le  duc 
Fontenay;  est  tué  d'une  mousque-  de  Guise   de   toutes  les  nouvelles 


tade,  XXIX ,  142.  i^Mém.  de  Ri-  au'il  apprend  de  Naples;  caractère 
c^/i>24.  )  — Défend  jusqu'à  la  der-  ac  ce  personnage,  LV,  106.  II  se 
nière  extrémité  le  fort  S.-Martiu ,     rend  nécessaire  a  l'agent  du  peuple 


dans  l'île  de  Ré ,  XLIX ,  44-  Est  tué  de  Naples,  à  l'ambassadeur  de  Fran- 

d'un  coup  de  mousquet  à  l'attaque  ce  et  au  duc,  108.  Propose  à  Pam- 

dn  château  de  Fontané,  ^34*  {Mont-!  bassadeur  de  France  de  faire  venir, 

glat^  )  à  l'armée  qui  doit  aller  au  secours  de 

Toisé  (le  ),  impôt  mis  sur  chaque  Naples,  quelque  personne  de  consi« 

maison,  excite  une  sédition  que  la  dération,  comme  le  comte  d'Har- 

])résence  du  Roi  dissipe  bientôt,  court  ou  le  maréchal  de  La  Meille- 

XL ,  4^'  raye  ;  dans  quelles  yues  il  fait  cette 

T01.EDE  (don  Gabriel  de)  apporte  proposition ,  i33. 
la  ratification  de  l'archiduc  au  parti         Toralte  ,    napolitain ,    est   éhi 

de  la  Fronde  ;   se  plaint  vivement  pour  chef  de  la  révolte  de  Naples, 
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XXXYII,   3o4>  Il  est  déchire  en  Roi  sur  les  négociations ,  212.  Let- 

morceaux  par  la  populace,  So5.  tre  au  duc  de  Bcauvilliers  sur  les 

ToRALTO  (  don  Francisco  )  est  fait  peines  que  Torcy  éprouve  dans  sa 

prisonnier  avec  ses  principaux  offi-  mission,  aa4.  Suite  de  sa  lettre  au  Roi 

ciers  près  de  Villefranche ,  XLIX ,  sur  Pétat  des  négociations,  226.  Let- 

363.  Devenu  clief  de  la  révolte  des  tre  au  duc  de  Beauvillicrç  sur  le  peu 

Napolitains  après  la  mort  de  Masa-  d'espoir  qu^a  M.  de  Torcy  de  réussir, 

niello ,  il  a  la  tète  coupée  pour  leur  à  cause  de  Fidée  où  Ton  est  en  Hol- 

avoir  conseillé  de  traiter  avec  don  lande  que  la  France  ne  peut  résister 

Juan ,  L  ,  77.  aux  armées  des  alliés,  243.  Les  négo- 

ToRCT   (  Jean-Bapliste  Colbert ,  ciatenrs  hollandais  s'efforcent  d'in- 

marq.  de  ),  Sa  famille  ;  ses  études,  timidcr  les  négociateurs  français,  et 

LXYII,  3.  Il  dédie  une  thèse  de  ajoutent  de  nouvelles  prétentions 

philosophie  an   Roi;   son  père  le  aux  premières,  245.  Concessions  fai- 

formc  de  bonne  heure  aux  affaires ,  tes  par  Torcy  et  Rouillé  pour  arri- 

4 9  lui  fait  donner  une  million  en  ver  à  la  conclusion,  24^*  Difficultés 

Portugal,  puis  en  Daneroarck,  5.  concernant  les  royaumes  de  Naples 

Voyages  de  Torcy  ;  il  est  envoyé  à  et  de  Sicile,  etla  ville  de  Strasbourg, 

Londres,  6.  Va  a  Rome;  est  pré-  aSi.  Lettre  au  Roi  touchant  ces  dif- 

senté  au  pape  Alexandre  y III  en  au-  ficultés,  s55.  Le  Roi  approuve  la 

dience  particulière;   rend  compté  conduite  de  Torcy,   et  ajoute  de 

an  Roi  de  ce  qu'il  a  vu  et  observé  nouvelles  facilités  a  l'exécution  des^ 

à  Rome;  fait  les  fonctions  de  secré-  ordres  qu'il  lui  a  donnés,  25Ô.  Of^ 

taired'Etat,  7.  Epouse  une  des  filles  fres  faites  au  duc  de  Marlborough 

dn  marq.  de  Pomponne  ;  succède  à  pour  parvenir  plus  promptement  à 

son  père  dans  la  ctiarge  de  trésorier  la  paix ,  259.  Prétentions  du  duc 

de  Tordre  du  S.-Esprit,  et  dans  celle  de  Lorraine,  260.  Lettre  au  Roi, 

de  secrétaire  d'Etat,  8.  Hérite  de  la  contenant  le  récit  des  conférences 

surintendance  des  postes,  9.  Est  tenues  avec  Marlborough  et  le  pr. 

nommé  membre  du  conseil  de  ré«  Eugène;   inutilité  des  efforts   des 

gence,  10.  Se  démet  de  sa  charge  de  négociateurs  français  pour  arriver  à 

secrétaire  d'Etat;  donne  sa  démis«  la  paix,  262.  Autre  lettre  au  Roi 

sion  de  la  surintendance  des  postes;  annonçant  une  nouvelle  conférence 

sa  vie  privée,  1 1 .  Il  est  nommé  mem-  qui  doit  avoir  lieu  avec  Marlborough 

bre  de  l'Académie  des  sciences  ;  sa  et  le  pr.  Eugène,  et  le  plan  qui  doit 

mort,  12.  Son  éloge  ;  sesenfans,  i3.  y  être  suivi,  227.  Conduite  de  Marl- 

Ses  Mémoires  ;  de  quoi  ils  traitent,  borough  pendant  les  conférences , 

14.  Vérité  et  modestie  qui  y  régnent,  281.  Nouvelle  conférence,  où  les 

i5.  En  quoi  ils  sont  curieux  et  in-  prétentions  des  négociateurs  hollan- 

structifs;  à  quelle  époque  ils  furent  dais  deviennent  de   plus  en  plus 

pi'blîés,    16.  {lyotice.  )  —  Torcy  exorbitantes,  283.  Sinzendorff,  en- 

s'offre  au  Roi  pour  aller  en  Hollande  voyé  de  l'Empereur  ,  vient  encore 

reconnoitre  s  il  reste  encore  quel-  ajouter  à  ces  prétentions,  296.  Let- 

quevoie  de  travailler  avec  succès  an  tre  au  Roi  sur  les  difficultés  sans 

rétablissement  dé  la  paix,  198.  Dan-  cesse  renaissantes  des  ministres  des 

gers  d'une  telle  commission,   199.  alliés,  297.  Projet  d'articles  préli- 

Le  Roi  accepte  son  offre,  et  le  char-  minaires  donné  par  le  pensionnaire 

ge  d'une  lettreadressée  an  président  de  Hollande,  avec  les  observations 

Rouillé ,  200.  Torcy  arrive  heureu-  des  ministres  de  France,  3o4.  M.  de 

sèment  à  La  Haye,  209.  Il  est  in tro-  Torcy  revient  en  France,  327.  Le 

duit  chez  le  pensionnaire  Heinsius  ;  Roi  rappelle  le  président  Rouillé , 

caractère  de  ce  personnage  ;  ses  lu-  328.  M.  de  Torcy  propose  au  Roi  de 

mières,  a  10.  Plan  que  Torcy  s'est  relever  le  courage  de  ses  fidèles  su- 

proposé^ au.  Sa  première  lettre  au  jets,  en  les  instruisant  des  facilités 
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3ue  S.  M.  a  apporiëcs  à  la  paix,  et  de   Saxe-  Lauwemboarg  ;     assise 
c  Topposition  opiniâtre  de  ses  eu-  Leipsick  j  gagne  la  bataille  de  Breà- 
nemiâ  ;  le  Roi  écrit  en  conse'qaencc  temfels  sar  le  gënëral  Piccolomîai; 
aux  gouverneurs  des  provinces  de  prend  LeipsicK  par  composition, 
son  royaume,  33a.  Dépêches  du  Roi  349-  Fait  le  siège  de  Frej-berg*^  qo'il 
à  M.  de  Torcy  pendant  les  nc'gocia-  lève  après  de  rudes  assauts,  4^^- 
tions,  contenant  ses  instructions  sur  Ravage  la  Moravie ,  la  Silésie  ;  atta- 
les  propositions  toujours  croissantes  que  Brinn,  s^empare  d^Alberstadt, 
des  négociateurs  hollandais  et  au  429.  Entre  dans  le  duché  de  Hols- 
très,  334  et  suiv.  Lettre  du  Roi  aux  tein  -,  se  rend  maître  de  ELicl  ,  4^* 
f;ouverneurs  de  provinces,.  349.  Le  Défait  un  corps  de  Danois  dans  le 
Roi  fait  de  nouvelles  démarches  au-  Jutland  ;  rentre  dans  rAllemaf^e  ; 
près  des  Hollandais  pour  obtenir  la  marche  vers  PElbe ,  poursuivi  par 
paix ,  356.  Comment  elles  sont  re-  Galas ,  4^9*  ^^^^î^  ce  général  ,  L , 
çues ,  357.  Il  nomme  pour  plénipo-  4*  Oagne  la  bataille  de  Tabor  ;  en- 
tentiaires  le  maréch.  d^Huxelles  et  tre  en  Moravie;  prend  le   fort  de 
Tabbé  de  Polignac,  36o.  Leur  per-  Krems  ;  attaque  Brinn  j  puis  se  re- 
met de  signer  les  préliminaires,  à  tire  vers  TËloe,  5. 
Texccption  des  articles  4  et  37,  36i.        Toscane  (  le  grand  duc  de  )  vient 
{IVIém,  de  Torcy.  )  —  Écrit  au  car-  en  Erance,  XLIII,  126.  Son  por- 
dinal Porto-Carrero qu'il seroit dan-  trait,  i3i. 

gereux  d'user  de  sévérité  envers  Fa-        Tott  (le  comte   de  ),   gran^ 

mirante,  LXXII,  37.  Lui  conseille  écuyer  du  roi  de  Suède,  ambass.  en 

une  diminution  sur  les  entrées  de  France,  signe  un  traité  avec  le  Roi ^ 

Madrid,  38.  Instruction  dressée  par  motifs  de  ce  traité,  LXIII,  !i66. 

Torcy  pour  le  comte  de  Marsin,  Portrait  de  ce  comte,  268. 

nommé  ambassadeur  en  Espagne ,  .  Tottenbàcr  (  le  comte  de  )  est 

49.  Il  écrit  de  la  part  du  Roi  à  Por-  trahi  par    son    premier   valet    de 

to-Carrero,  pour  l'obliger  à  cesser  chtimbre ,  et  arrêté  comme  complice 

ses  violences  dans  l'affaire  Au  duc  d'une  conjuration  contre  la  vie  de 

de  Monteleone,  73.  Ecrit  au  même  l'Empereur,  LIX,   :8.  Trouve  le 

pour   qu'on   envoie  le  jeune   duc  moyen  de  s'échapper  de  prison,  mais 

d'Arcos  servir  dans  les  Pays-Bas,  est  repris  et  gardé  à  vue,  29.  Est 

76.  Sa  lettre  au  duc  de  Médina-  condamné  à  mort,  et  exécuté  à  Gratz, 

Celi  sur  la  conduite  des  Espagnols,  37. 

1 55.  Il  essaie  d'inspirer  au  cardinal        Toubadel,  général  major,  sur* 

d'Estrées  le  désir   de    revenir  en  prend  dans  Jussey  le  régiment  de 

France,  a58.  Les  conseils  qu'il  don-  cavalerie  du  colonel  Mercy,  dont  il 

ne  à  l'abbé  d'Estrées  prouvent  les  tue  ou  fait  prisonniers  plusieurs  of- 

embarras  du  ministère  de  France  au  liciers ,  XXIX  ,371. 
milieu  des  partis  qui  divisent   la        Tovlongeon  (  le  comte  de  ),  goo- 

cour  de  Madrid,  0!^.  Il  consulte  vem.  de  Baybnne,  refuse  le  passage 

l'ambassad.  Gramont  sur  le  retour  par  cette  ville  au  baron  de  Baas, 

de  la  princ.  des  Urains,  qu'on  solli-  envoyé  en  Espagne  par  la  princ.  de 

cite  auprès  du  Roi ,  336.  (jYoailles.)  Conaé  ;  sa  réponse  aux  propositions 

—  Sa  réponse  ferme  et  menaçante  que  lui  fait  faire  la  princesse,  LIII, 

au  lord  Stairs,  ambassad.  d'Angle-  335. 

terre,  LXX"VI,  ia5.  [Duclos.)  Toulouse  (le  comte  de),  prince 

ToRTENSTON  (  Ic  général  )  est  en-  légitimé.  Comment  il  supporte  la 

voyé  pour  commander  l'armée  suc-  réduction  des  légitimés  au  rang  de 

doise  qui  %toit  sons  les  ordres  du  pairs,  LXXVI,  333. 
maréchal  Banier,  XLIX,  3o6.  Prend        Tour  de  Neuvillette  (  le  baron 

la  ville  de  Grosglaugo  ;  entre  en  Si-  Du)  est  tué  au  siège  d' Arras,  XLIX. 

iiisiCy  bat  et  fuit  prlsormier  le  duc  37'^, 
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I  •  TouRifON  (  le  comte  de  )  est  tué  au  Tréhouille  (  le  dac  de  La  )  cm- 
k  fùé^e  de  Fbilbbourg,  XLIX  ,44^*  porte  de  force  la  place  de  Salaces , 
k  ^  TovRou  VRE  (  le  chevalier  de  ),  of-  XXVI,  186.  Se  rend  mattre  de  Ca- 
I  fîcier  de  marine  soas  les  ordres  de  rignan ,  et  s^en  fait  ouvrir  le  chà- 
I  Daguay-Troain ,  se  signale  dans  on  teaa,  aao.  {Richelieu.) — Ses  prëten- 
i  combat  naval  livré  aax  Anglais,  tionssurlcPie'montet surleroyau- 
LXXV ,  875  et  suiv.  me  de  Naples,  XLV,  21.  {Mém. 
\                TouRviLLE  (le  marq.  de),  colo-  de  KetzS) 

i            nel,  est  lue  à  Tattaque  des  rctran-  Trémouille  (le  sieur  de  La)  en- 

chemens  devant  Denain ,  LXIX ,  tretient  les  jalousies  et  divisions  du 

I            375.  prince  dfe  Condé  et  du  roi  de  Na- 

I                 TouRviLLE  (le  comte  de),- vice-  varre,  I,  4oi. 

,'             amiral,  bat  les  flottes  réunies  de  Trémouille  (Charles  Belgique- 

[             Hollande  et   d^Angleterre    devant  Hollande,  seigneur  de  La),  reçoit 

Fëcamp,  LIX,  2^7  et  suiv.  (Mém.  otdre  de  la  part  de  la  Daupbine  de 

de  M.  de  ***.)  LXV,  37a Corn-  ne  plus  se  présenter  devant  elle  5 

mandant  de  la  flolte  de  la  Méditer-  pourquoi,  LXY,  104. 
rance,  il  reçoit  l'ordre  d'aller  join-  Trémouille  (mad.  de  La)  excite 
jdre  Tarmée  navale  à  Brest;  difncul-  des  troubles  dans  son  pays  contre 
/  lés  qu'il  éprouve  à  faire  cette  jonc-  l'autorité  du  Roi,  XXXVIII ,  aSg. 
tion,  LXV,  109  et  suiv.  {  M^m.  de  TRéHODiLLE(madcm.deLa).Soa 
la  cour  de  France,)  portrait  par  elle-même,  XLIII,  5 1 3. 
Transylvanie.  Ancicnnom.de  Trewwel  (le  marquis  de)  est  cn- 
/cette  province ,  sa  description ,  ses  voyé  en  ambassade  extraordinaire 
habitans ,  LIX ,  6.  Sa  température ,  en  Angleterre,  pour  rétablir  la  bon- 
son  terroir ,  ses  mines ,  ses  animaux,  ne  intelligence  entre  les  denx  pays, 
ses  rivières ,  ses  anciens  habitans,  7.  XVII,  a8 1 . 

Sonlangaojej  elle  est  envahie  parles  Treseson  (la  demois.  ),  une  des 
Tartares;  les  seigneurs  maîtres  ab-  filles  Je  mad,  de  Savoie,  est  envoyée 
solus  du  menu  peuple;  mœurs  des  à  Chambéry  par  le  comte  de  Bru- 
Transylvains,  8.  Ancien  gouverne-  Ion  ;  à  quel  dessein  ;  son  portrait; 
ment  de  ce  pays ,  9.  Son  histoire ,  elle  est  aimée  de  M.  de  Savoie , 
10  et  suiv.  XLII,  368. 

Trautsow  (  le  comte  de  ),  seign.  Tresmes  (  le  comte  de  ) ,  père  du 

curieux  et  savant ,  LVII ,  269.  marq.  de  Gesvrcs,  s'oppose  à  ce  que 

Travail  ,  prêtre ,  trompé  par  M.  le  comte  de  Charost  exerce  la  char- 

de  Luynes ,  forme  le  dessein  de  le  ge  de  capitaine  des  gardes  qu'on  a 

tuer  ;  il  se  confie  à  M.  de  Brcssieux,  ôtée  à  son  fils ,  et  veut  l'exercer  lui- 

écuyer  de  la  Reine  mère,  qui  le  tra-  même,  étant  le  véritable  titulaire , 

hit,  et  l'accuse  avec  M.  de  Luynes  XXXVII,  447*  Grande  rumeur  à  la 

d'avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de  la  cour  à  cette  occasion,  449* 

Reine,  XXI  èisj  434.  Histoire  de  Tresville,  gentilhomme  gascon. 

Travail ,  436.  Il  est  condamné  à  ex-  se  signale  au  siège  de  Montauban , 

pirer  sur  la  roue,  438.  XX, 290.           * 

Tremblât  (le  sieur  Du)  est  dépè-  Trihouille  (  mad.  de  La  ^  s'em- 

ché  vers  l'évcque  de  Luçon  pour  lui  pare  adroitement  de  Taillcbourg , 

ordonner  d'aller  trouver  la  Reine  et  en  débusque  La  Saussaye,  qui  y 

mère  à  Angouléme ,  XXI  bis,  533.  commandoit,  XVII,  i5. 

yby.  l'art.  Joseph  (le  père).  Triquet  (le  sieur)  est  député  par 

"Îremigères  (te  chevalier  de),  ca-  l'archiduc  pour  faire  des  proposi- 

pitaine  aux  gardes ,  envoyé  par  le  lions  de  paix  à  la  cour  de  France , 

duc  d'Epernon  à  Metz,  dépossède  XXXVI,  1^7. 

M.  d'Arquien ,  qui  y  commandoit,  Tromp  (Martin-Herpers) ,  amiral 

^VI,  417.  de  Hollande,  défait  la  flotte  d'Ei-. 
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pagne  commandée  par  don  Antonio  la  dernière  redoute  qnHk  tienneiit 

d'Oquendo,  XLIX,  ^ifi,  aa-dessus  de  cette  place,  534  •  {Mi^*t' 

Tronçon  (le  sieur),  secrétaire  da  àe  Richelieu.  )  —  Se  rend  à  Stenay 
cabinet,  a  ordre  de  se  retirer,  com-  avec  mad.  de  Longneville  ;  com- 
me complice  d\me  cabale  formée  mande  un  corps  d^Espagnols  qui 
contre  Richelieu,  XXIIÏ,  io5.  {Ri-  prend  Retbel^  est  vaincu' dans  une 
chelieu.)  — S'oppose  le  plus  qu'il  bataille  par  le  maréchal  Du  Plessis- 
peut  au  mariage  de  Monsieur  avec  Praslin ,  XXXIV,  4^5.  Quille  le 
madem.  de  Montpcnsier,  XXXI ,  parti  de  M.  le  prince,  et  se  raccom* 
57.  Il  est  éloigné  de  la  cour,  58.  mode  avec  la  cour,  4^^-  (-^^  duck. 
(  Me'm.  de  Gaston.)  de  Nemours.  )  —  Il  se  dislingae  soas 

Trotti  (le  comte  Galeasso)  est  les  ordres  du  duc  de  Weimar  et  du  à 

fait  prisonnier  an  combat  de  Gré-  card.  de  La  Valette  \  refuse  une  des  I 

mone,L,  109.  nièces  de  Richelieu,   XXXV,   i5.  ! 

Trottier,  marchand  de  la  rue  Gagne  la  bataille  de  Frihours,  38. 

S. -Denis,  se  distingue  dans  la  Fron*  Est  battu  à  Marienthal  ^  gagne  la  ba- 

de    par   son    humeur    séditieuse ,  taille  de  Nordlingen ,  et  prend  la 

XLVIII,  Il 3,  ville  de  ùe  nom,  46.  Sa  belle  cam- 

Trouillârd,  cajpit.  français,  dé-  pagne  en  Allemagne,  49-  H  se  dis- 

^foil  plus  de  4op  Allemands  de  l'ar'^  pose  à  marcher  au  secours  de  la 

mée  impériale  près  de  Landsberg  Fronde  avec  les  troupes  weimariea- 

sur  la  Wartbe,  XXVI,  53o.  nés,  m.  Ses  troupes  gagnées  se  dé- 

Trousse  (le  marq.  de  La)  est  tué  tachent  de  lui  ;  il  passe  en  Hollan- 

aa  siège  de  Tortose,  XXXVII, 4^5;  de,  120.  Se  réunit  à  Stenaj  avec 

L^  1 13.  mad.  de  Longueville;  entre  en  né- 

Truauhont  (La),  ancien  officier,  gociation  avec  don  Gabriel  de  To- 

se  sert  du  chevalier  de  Rohan  pour  lède  ;  prend  le  titre  de  lieutenant 

faire  introduire  les  Hollandais  en  général  pour  la  liberté  des  princes; 

Normandie,  LXV,  ai3.  Est  blessé  s'empare  du  Catelet  et  de  Guise, 

à  mort  par  les  gardes  qui  viennent  qu'il  est  bientôt  forcé   d'évacner, 

pour  l'arrêter,  21 5.  176.  Se  joint  aux  troupes  de  Tarchi- 

Trudaine,  prévôt  desmarchands,  duc  ;  bat  lé  maréchal  d'Hocquin- 

est  déposé  par  le  Régent,  à  cause  de  court  près  de  Fismes  ^  veut  marcher 

sa  droiture  et  de  sa  franchise  un  peu  sur   Vincennes   pour    délivrer   les 

dure,  LXXVI,  4^0.  princes,   186.  Revient  à  Paris,  ré- 

TuBALDE  prend  prisonnier  le  gé-  solu  de  renoncer  aux  intrigues  poli- 

néràl  Lamboi  à  la  bataille  de  Kem-  tiques,  2o5.  Soutient  avec  avantage 

pen,  XLIX,  35o.  les  attaques  réitérées  de  Condé  en- 

TuRENNE  (le    vicomte   de)  est  tre  Bleneau  et  Ozouars ,  244- Entre 

blessé  au  siège  de  Turin,  XXI,  ^^5.  triomphant  à  Gien,  245.  S'empare 

{  Bassompierre.  )  —  Ravitaille   le  d'un  faubourg d'Etampes,  247.  Fait 

château  de  Sancy  près  de  Longwy,  le  siège  de  cette  ville,  248.  Attaque 

après  avoir  battu   les   Impériaux ,  et  met  en  déroute  l'arrière-garde  de 

XXIX,  176.  Met  l'épouvante  dans  l'armée  de  Condé,  25o.   Force  le 

le  camp  du  général  Galas,  261.  Est  faub.  S.-Antoine,  et  s'y  précipite, 

envoyé  avec  un  corps  de  troupes  aSi.  Quoique  vainqueur,  il  se  replie 

considérable  pour  secourir  le  duc  sur  S. -Denis,  254-  S'oppose,  par 

de  Weimar,  XXX,  323.  Repousse  une  manœuvre  habile,  à  la  réunion 

le  duc  Charles  sur  la  frontière  de  des  troupes  du  duc  de  Lorraine  à 

Bassigny  ;  reprend   les   places  de  celles  de  Condé,  265.  (  Introd.  )  — 

Lorraine  occupées  par  les  ennemis.  Il  est  nommé  maréchal  de  France 

327 .  Reprend  avec  le  comte  de  Gué-  après  la  campagne  d'Italie,  XXXVI, 

briant  un  fort  près  de  Brisach,  oc-  109.  Est  envoyé  pour  commander 

cupé  par  les  ennemis,  333.  Emporte  en  Allemagne,  iio.  Il  propose  et 


TURE  TUÉE               619 

fait  résoadre  le  siège  deFribourg,  capitulation,  ^i5.  Emporte  les  li- 

III.  Fasse  dans  le  service  de  l'Es-  gnçs  d^Arras  avec  les  marëch.  de  La 

Ï»agne,  i64- Est  attaqué  et  défait  par  Ferté  et  d^Hocquioconrt,  44^-  Est 
e  marech.  Da  Piessis-Praslin ,  170.  forcé  de  lever  le  siège  de  Valeneîen- 
Arrête  la  marche  deParmée  victo-  nés,  XLII,  44*  Gagne  la  bataille 
rieuse  de  M.  le  prince,  et  le  force  à  des  Dunes,  3i5.  Propose  à  Made- 
prendre  des  quartiers^  assiège  Etam-  moiselle  d^épouser  le  roi  de  Portu- 
pes,  204.  Va  à  la  rencontre  du  duc  gai,  XLIII,  an.  [Madem.  de  Mont- 
ée Lorraine ,  ao5.  Empêche  que  le  pensier.  )  —  Son  portrait ,  XLI V, 
Roi  ne  se  retire  en  Bourgogne,  ao6.  3 11.  Il  écrit  à  M.  de  Bouillon  et  au 
Attaque  M.  le  prince  dans  le  fanb.  coadjutcur  quHl  se  déclare  pour  le 
S--Antoine,  208.  Fait  lever  le  siège  parti  de  la  Fronde,  391.  Est  déclaré 
d^Arras  à  M.  le  prince,  aao.  Re>  criminel  de lèse^majestè par  la  cour, 
prend  La  Capelle,  q34«  Fait  son  pos-  /{ii.  Abandonné  de  ses  troupes,  il 
sible  pour  lier  une  étroite  amitié  en-  se  retire  chez  la  landgrave  de  Hesse, 
tre  la  France  et  P  Angle  terre,  357.  4^*  Eaitavecmad.  de  Longueville 
(  Mém.  de  Brienne.  )  —  "Veut  ame-  un  traité  avec  les  Espagnols  ;  entre 
ner  des  secours  au  parti  de  la  Fron-  en  Picardie  ;  assiège  Guise,  XLV, 
de  ;  mais,  abandonné  de  ses  troupes,  1 1 1 .  Noms  des  officiers  qui  se  rcu- 
il  se  retire  à  Heilbronn ,  XXXVIII ,  nissent  à  lui,  iia.  Il  joint  les  Es- 
a3i.  Ecrit  au  ministre  pour  lui  de-  pagnols  à  La  Gapelle;  envoie  des 
mander  pardon  de  sa  faute,   a3a.  placards  à  Paris  contre  les  frondeurs, 
Après  Pemprisonnement  du  prince  i38.  Est  vaincu  près  de  Rethcl,  ao5. 
de  Coudé,  il  se  retire  à  Stenay,  Sauve  la  cour  en  résistant  à  M.  Iç 
XXXIX ,  5.  Prend  la  qualité  de  prince,  dont  il  défait  les  troupes  au 
lieuten.  général  de  Parmee  du  Roi  village  d'Oncoi,  XLVI,  64-  Atta- 
pour  la  liberté  des  princes,  19.  Est  que  la  ville  d^Etampes;  est  obligé 
déclaré  criminel  de  lèse-majesté  ^  d'en  lever  le  siège,  iio.  Traite  avec 
son  traité  avec  PEspagne,  39.  As-  le  duc  de  Lorraine  pour  sa  sortie  dd 
sisté  des  forces  du  roi  d'Espagne ,  il  royaume,  1 15.  Attaque  M.  le  prince 
se  rend  maître  de  Rethel,  6a.  Ren-  dao8lefaub.S.-Antoinc,ia4.(iP/^'n. 
tré  dans  les  itonncs  grâces  du  Roi  et  de  Retz.  )  —  Prend  le  chemin  de 
de  la  Reine ,  il  vient  à  Poitiers  trou-  Stenajr  après  l'emprisonnement  des 
ver  la  cour,  et  est  reçu  avec  bien-  princes,  XLVII,  100.  Oblige  le  duc 
veillance,  3 10.  Prévient  le  duc  de  de  Lorraine    à   se    retirer  ,  après 
Beaufort,   qui  veut  s'emparer  de  avoir  traité  avec  la  cour,  a a3.  Obli- 
Gien,  et  le  force  à  se  retirer,  3ia.  ge  M.  le  prince  à  chercher  une  re- 
Arrétepar  sa  prudence  et  sa  fermeté  traite  sous  les  murs  de  Paris  ,  aa6. 
la  victoire  du  pr.  de  Condé,  3aa.  Se  poste  à  Vil! eneuve-S. -Georges 
Force  et  pille  le  faub.  d'Etampes  ;  pour  tenir  tète  au  duc  de  Lorraine, 
défait  1,000  ou   laoo  chevaux  des  qui  est  rentré  en  France,  a36.  Se 
meilleures  troupes  de  M.  le  prince,  tire  heureusement  du  danger  qu'il 
33a.  Assiège  La  Capelle,  et  la  force  court  entre  l'armée  de  ce  duc  et 
de  se  rendre  au  Roi,  393.  Livre  ba-  celle  de  M.  le  prince,  337.  {Guy 
taille  aux  Espagnols  devant  Dun-  Joly.  )  —  Reprend  S.-Denîs  sur  le 
kerque,  les  bat,  429.  Prend  la  place  prince  de  Condé,  XLVIII,,63.  Ses 
par  capitulation ,  4^0.  Se  porte  au  troupes  tuent  plusieurs  bourgeois  de 
milieu  de  la  Flandre,  et  s'y  fortifie,  Paris ,  du  parti  des  princes  ,64-11 
458.  (  Mad.  de  Mottewille.)  —  Fait  coupe  les  troupes  de  M.  le  prince 
le  siège  d'Etampes  contre  son  avis,  au-dessus  du  faub.  S. -Antoine  vers 
XLI,  «39.  Fait  marcher  l'armée  du  Charonne,To8.  {Conrart.) — Défend 
Roi  près  de  Melun  ^   prend  Brie-  vigoureusement  Maubeup^e  contre 
Comte-Robert,   33a.  Assiège  Ste.-  le  cardinal  infent,  XLIX,    i5c). 
Menehould ,  et  s'en  rend  maître  par  Fait  raser  toutes  les  fortifications  Âa 
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celte  vilie;  se  rend maitrc d'un  fort  duc  de  Lorraine,  363.  Opère  ane 
du  Rliin,  193.  Repousse  les  Espa-  belle  retraite,  qui  attire  un  grand 
gnols  devant  Turin,  389.  Fait  ren-  mépris  aux  Espagnols  et  anz  Lior- 
trer  le  pr.  Thomas  dans  cette  ville ,  rains,  370.  Assiège  et  prend  Rethd , 
393.  Est  fait  maréchal  de  France ,  4'^'  Abandonne  la  Picardie  aux  £ls- 
et  envoyé  en  Allemagne,  4^7*  ^P*  pognols,  leur  coupe  les  vivres ,  et  les 
pelleàsonseooursleducd'Énghien;  forcera  se  retirer,  ^i5.  Assiège  et 
livre  avec  lui  trois  batailles  qui  les  prend  Mouzon,  4^7-  R<^Çoit  le  gou- 
rendent  matires  des  bords  du  Rhin,  vemement  du  Limosin  ,   4^i-    ^^ 
440  etsuiv.  Investit  Mayence,  44^-  concert  avec  les  maréch.  de  La  Fer- 
Prend  Landau  et  plusieurs  autres  té  et  d^Hocquinconrt ,  il  fait  lever  la 
places,  444  •  ^3^  battu  à  Maricnthal  siège  d'Arras ,  après  avoir  batta  Par- 
par  Meroy,  L,  6.  Décide  du  gain  de  mée  espagnole,  444  ^^  saiv.  Prend 
tn  bataille  de  Nordlingen,  10.  As-  le  Quesuoy ,  44^*  Investit  Liandre- 
siége  la  ville  de  Trêves,  qui  se  rend  cies,  ^60.  S'en  rend  maître  par  ca-- 
par  composition  ;  y  rétablit  Félec-  pitulation,  46 1-  Investit  Valencicn- 
teur,  II.  Prend  Aschaffenbourg  et  nés,  LI,  5.  Se  retire  au  Quesnoy,  8. 
Hocht  ;  force  le  landgrave  de  Darm-  Fait  3o  lienes  en  trois  jours,  et  arrive 
stadt  à  garder  la  neutralité,  6 r.  En-  devant  LaCapelle,  9.  Prend  cette 
voie  prisonnier  à  Philisbourg  le  gé-  place  par  composition,  10.  Va  hlo- 
néral  major  Rose ,  auteur  du  soulè-  quer  Cambray,  24.  En  lève  le  siège, 
vement  de  la  cavalerie  allemande,  26.  Investit  S. -Venant,  34*  Le  force 
61.  Entre  dans  le  Luxembourg,  63.  à  se  rendre,  35.  Assiège  le  fort  de 
Taille  en  pièces  Tinfanterie  aile-  Mardick,  et  s'en  rend  maître,  36. 
mande  à  Summerhausen  ;  met  la  ca-  Force  les  Espagnols  à  se  retirer  de 
Valérie  en  déroute,  88.  Se  rend  au  devantcette  place,  37. Investit  Dun- 
conscildesohfrèreleduc  deBouil-  kerque,  5a.  Livre  bataille  aux  Es- 
Ion  ;  se  met  en  marche  à  la  tète  de  pagnols ,  et  la  gagne ,  54«  Se  rend 
son  armée  pour  soutenir  le  parti  du  maître  de  la  ville  par  capitulation , 
parlement,  i65.  Son  armée  s'étant  55.  Enlève  le  quartier  et  pille  les 
soulevée,  il  se  sauve  en  Hollande,  bagages  de  don  Juan ,  57.  Prend  le 
j  66.  Revient  en  France  après  le  traité  château  de  Gaure,  Oudenarde ,  Mc- 
de  Ruel  ;  est  bien  reçu  de  la  Reine  et  néene  ;  investit  Ypres ,  6a .  S'en  rend 
du  cardinal ,  i83.  Se  sauve  à  Stenay  maître  ^  prend  le  château  de  Comi- 
après  l'emprisonnement  des  princes,  nés;  s'empare  de  Ghécsbergue  et  de 
217.  Se  joint  à  l'armée  de  Tarcbi-r  Niéuoue,  63.  Fait  entre  les  mains 
duc  ,  et  prend  avec  lui  le  Catelet,  du  Roi  le  serment  de  maréchal  de 
327.  Prend  Rethcl  et  Chàtcau-Por-  camp  général  des  armées  de  S.  M., 
cien,  aa8.  Défait  le  général  Hoc-  100.  Relève  les  fortifications  deCbar- 
quincourt ,  329.  Perd  la  bataille  de  leroy,  i4o.  Met  le  siège  devant  A- 
Rcthel ,  a58.  Vient  trouver  le  Roi  à  lost,  et  s'en  rend  maître,  147.  {Mont- 
Poiticrs;  en  est  bien  reçu ,  3a3.  Re-  glatA  -^  Assiège  et  prend  Mouzon  ; 
çoit  le  commandement  d'une  partie  décicle  les  Espagnols  qu'il  comman- 
de l'armée  du  Roi,  3a5.  Pourvjoit  à  la  de  à  entrer  en  France,  LIT,  46.  Prend 
sûreté  de  Blois,  327.  Sauve  l'armée  Chàteau-Porcicn  6t  Rethel;  retour- 
du  Boi  à  Blcncau,  334*  Va  camper  ne  à  Stenay,  47-  Est  vainco  à  Re- 
à  Palaiseau,  où  il  se  fortifie  par  l'ar-  thel  par  le  maréchal  Du  Plessis,  49> 
rivée  de  nouvelles  troupes,  337.  Dé-  Sauve  l'armée  du  Roi  après  le  com- 
fait  à  Etampes  six  régimcns  aile-  batdeBleneau,  t44* '^"^  à  Etaropes 
mands,  34 1*  Assiège  cette  ville,  344*  ijOoo  ou  looo  hommes  des  meilleu- 
Lève  le  siège  pour  aller  au  devant  res  troupes  de  M.  le  prince ,  i58. 
des  troupes  du  duc  de  Lorraine,  Fait  le  siège  de  cette  ville;  moûh 
346..  Attaque  le  fanb.  S.^Antoine,  de  la  cour  pour  le  faire  entrepren- 
349.  Va  au  devant  des  troupes  da  are,  159.  Il  attaque  M.  le  prince  aa 
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faab.  S. -Antoine,  1 65.  Détails  sarcs  duc  de  Lorraine  d^cntrer  en  Fran* 

coïDhfkifiôô.^lMjiochefoucauld.)-^  che-Comtë,  19a.  Prend  Zinheim,  et 

Est  blessé  an  sié^c  du  lort  de  Saver-  bat  les  troupes  du  duc  de  Lorraine, 

ne,  LVI,  3 17.  Opère  sa  jonction  avec  193.  Défait  les  Allemands  à  Mul* 

le  cardiu.de  La  Valette,  337.  Force  hausen ,  ao8.  Emporte  Turckbcim , 

les  ennemis  à  se  retirer,  3ao.  Défait  310.  Est  tué  d^un  coup  de  canon  à 

avec  le  duc  d'Endiien  Tailc  droite  Sasbach,  219.  {La  jPare.)~-Il  con- 

des  ennemis  à  la  oataille  de  Nord-  vient  avec  le  pr.  deCondéde  perdre 

lingen,  ^'ji.  {Gramont.)  -^  Force  le  Louvois  ;  fait  voir  au  Roi  les  fautes 

quartier  des  troupes  de  M.  le  prince^  de  ce  ministre,  LXVIII ,  394.  Re- 

assiège  Etampes,  LYIII,  24^.  A tta-  proche  à  Louvois  sa  conduite  par 

qncM.le  prince  au faub.  S.-Antoine,  rappoct  à  la  guerre,  395.  {Mëm.  de 

a53.  {Mëm.  de  M.  de  "^O— Sa  bel-  ViUars.) 

le  action  au  pontdcGergeau,  LXII,  Turennë  Hc  pr.  de),  (ils  atné  du 

349.  (Orner  Talon,) — Il  menace  se-  duc  de  Bouillon,  est  tué  à  la  bataille 

rieusement  Louis  XIV  de  quitter  Far-  de  Steinkerque,  ainsi  que  les  mar- 

mée,  sHl  continue  de  venir  à  la  tran-  qnis  de  Tilladet,  de  Bellefond,  et 

chce  sur  un  grand  cheval  blanc,  quantitéd^autrcsof6ciers,LXy,a7^. 

avec  un  plumet  blanc,  LXIII,  i5i.  Turmeities,  garde  du  trésor  royal. 

Bon  mot  du  maréchal  pendant  le  Ses  reparties,  LXXYI,  ^i\. 

procès  de  M.  Fouquet,  ^5&.  Détails  Turquaht  et  d^Argougës,  con- 

sur  sa  conversion ,  460.  {ChoUy») —  seiilers  du  grand  conseil,  sont  arrêtés 

Sur  sa  mort,  LXIY,  i  x  i .  {TempU.)  par  ordr^;  de  la  cour,  et  menés  à  Mé- 

—  II  traite  les  ministres  avec  nau-  zières;  pourquoi,  LXI,  161. 

tcur,  LXV,  166.  Se  met  à  la  télé  de  Tursi  (  le  duc  de)  s^engage  avec 

Farmée  après  le  passage  du  Rhin  ;  les  Espagnols  à  tenter  quelque  en- 

prend  Arnheim,  Nimègue^  et  le  fort  treprise  contre  le  duc  de  Guise,  LV, 

de  Schenk,  171.  Sa  liaison  avec  Ma-  384.  Est  arrêté  prisonnier,  386.  Est 

dame,  177^  Il  devient  amoureux  de  amené  devant  le  duc;  confécence 

la  marq.  de  Coaquin ,  à  laquelle  il  qu'ils  ont  ensemble,  388.  Il  fait  pré» 

fait  part  du  secret  de  PEtat,  178.  Se  sent  au  duc  d'un  beau  coursier,  409. 

plaint  au  Roi  de  la  conduite  de  Lou-  Opine  dans  le  conseil  des  Espagnob 

vois ,  et  traite  ce  ministre  avec  liau-  pour  qu'on  laisse  la  vie  au  duc  de 

tenr,  191.  Gomment  il  empêche  le  Guise,  LVI,  181. 


u- 

Ulh  (  conférences  de),  dans  les-  ducs  contre  le  jansénisme,  ^73.  (iVo- 

3nelle8  les  électeurs  de  Colome  et  tice.  )  —  Lettres  patentes  qui  don- 

e  Bavière  s'engagent  à  prendre  la  ncnt  force  de  loi  à  la  bulle  ;  oppo- 

nentralité  entre  l^mpereur  et  les  sitîon  du  parlement  et  du  card.  de 

couronnes  de  France  et  de  Suède  j  Noailles,  LXX,  49-  Conduite  hooo- 

à  quelles  conditions,  L,  61.  rable  de  Yillars  dans  cette  affaire, 

UiriGEHiTUs  (la  bulle  ou  consti-  5i  et  suiv.  (  Mëm.  de  KiUars.  )  — 

tntion)  est  publiée  le  8  oct.  1713,  Disputes  qu  elle  a  fait  naître  ;  née 

contre    la    doctrine   de    Quesnel,  elle-même  de  disputes  renouvelées 

XXXIII,  308.  Est  approuvée  par  de  l'antiquité,  LXXVI,  laôctsuiv. 

nne  assemblée  de  49  prélats ,  et  en-  X^es  jésuites  ont  été  les  premiers  qui 

registrée  an  parlement,  269.  Est  de  ont  changé  les  notions  primitives 

nouveau   enregistrée  purement   et  ponr  perdre  leurs  adversaires,  ia8. 

simplement  au  parlement  le  3o  avril  Par  qui  la  constitution  est  commen- 

1730,  ainsi  que  tontes  les  balles  ren-  cée,  137  ;  par  qui  elle  est  dressée  ; 
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le  pape  Clément  xi  finit  par  Pap-        Uunri  (  dooa  Portia  ),  lentme  de 

proaYcr,  i  Sg.  Comment  elle  est  re-  Pierre  Maàarin  ,  père  do  cardinaL 

que  en  France  ;  trouble  qa^elle  y  Ses  regrets  de  ne  poaTOÎr  tirer  avaa- 

caase,   i4o.  £lle  est  acceptée  par  ta^e  de  la  fortune  de  son  beau-fils , 

48  évéqaes,  et  refusée  par  neuf,  144*  XXXIY,  aSo. 

Propos  du  Pape  sur  la  constitution ,        Uasiirs  (Marie-Félicie  «les  ),  époo- 

311.  (  Duclos.  )  se  du  duc  de  Montmorency-,  de  coo- 

Unioit  (arrêt d*)  des  cours  souve-  cert  avec  Tévéque  d^ ALhy  ,    engage 

raines.  Causes  qui-  y  donnent  lieu ,  son  mari  dans  le  parti  de  Monsieur, 

XL VII,  12.  La  cour  tente  les  voies  XXXI,  137. 

de  la  force  pour  le  renverser^  fait  ar-        Ursins  (la  princ.  des^  veat  être  00 

rèter  plusieurs  conseillers,  i3;  LI,  paroître  la  maîtresse  à  la  conr  d*E^ 

431  et  suiv.  pagiie^  LXYI,  3.  Concerte  avec  Or- 

UaBAiEf  y  m,  pape,  se  plaint  an  ry  les  moyens  d'éloigner   le   c«xL 
roi  d*£8pague  de  ce  qu^il  ne  vent  aEstrées  ;  fait  nommer  son   neyeu 
pas  consculir  au  traité  qu'il  a  pro-  Fabbé  d^£stréesà  sa  place,  en  qoali- 
jeté  relativement  à  la  Yalteline ,  .té  d'ambassadenr;  s'assore  de  la  per- 
XXII,  38 1.  Refuseau  card.  Antoine  fidie  de  ce  dernier  en  ouvrant  ses 
d'exercer  la  comprotection de Fran-  dépêches,  4*  £st  soutenue  par  la 
ce,  qu'il  lui  a  d'abord  accordée;  dé-  Reine,  5.  Reçoit  ordre   de  quitter 
tails  à  ce  sujet,  XXYIII ,  166.  Re-  Madrid,  6.  Obéit  à  cet  ordre,  7.  Re- 
çoit à  Rome  le  card.  François  de  toome  triomphante  à  Madrid  avec 
Lorraine,  sans  lui  faire  souffrir  la  Orry,  29.  iMém.  de  Bervt^ick.  )  — 
censure  qu'il  mérite  pour  s'être  ma-  Son  caractère  ;  elle  soaliaite  con- 
rié  sans  dispense,  170.  Refuse  d'à-  duirela  princ.  de  Savoie  en  Eqpa- 
c;réer  les  expéditions  faites  à  Riche-  gne,  LXXII,  87.  Elle  écrit  à  la  ma- 
lien de  la  coadjutorerie  de  l'arche-  réch.  de  Noailles  pour  lui  demander 
yêché  de. Trêves,  171.  Publie  une  ses  instructions,  88.  Torcr  l'exhor- 
bulle  qulordonne  auxévêques,  sous  te  à  tacher  de  gouverner  le  Roi,  9a. 
de  grandes  peines,  la  résidence  dans  Lettre  singulière  qu'elle  adresse  à  la 
leurs  évèchés,  172.  Propose  la  ville  maréch.  de  Noailles,  98.  Elle  essaie 
de  Cologne  pour  lieu  des  cônféren-  de  rompre  les<entraves  de  l'étiquette, 
ces  où  doit  se  traiter  la  paiiî  gêné-  95.  Fautes  de  sa  part  qui  âagmen- 
rale  de  l'Europe,  XXIX,  70.  Ses  tent  les  méconte ntcmens  des  Espa- 
démêlés  avec  les  Vénitiens,  i63.  Il  gnols,  122.  Sa  lettre  à  M.  de  Torcy 
refuse  d'accorder  les  provisions  à  sur  la  conduite  qu'elle  se  propose  de 
ceux  que  le  Roi  a  nommés  aux  bé-  tenir  pendant  l'ab-sence  du  Roi,  i24« 
néficcs  vacans  de  la  Lorraine,  166.  Sa  réponse  au  même  sur  le  secrétaire 
Approuve  la  déclaration  de  l'assem-  don  Miguel,  126.  Son  penchant  pour 
blée  du  clergé  de  France  concer-  l'intrigue,  149.  Comment  elle  se  me- 
nant la  nullité  du  mariage  de  Mon-  le  des  affaires»  i58.  Elle  s'oppose  au 
sieur,  frcrc  du  Roi,    171.    Refuse  projet  de  Louis  ziv  concernant  les 
d'approuver  l'élection  de  Richelieu  galions  du  Mexique,  175.  Propose 
à  la  dignité  d'abbé  général  de  Ci-  un  autre  parti  oui  est  approuvé,  176. 
teaux ,  XXX ,  80.  Refuse  d'agréer  Rend  compte  à  la  cour  de  France  des 
la  nomination  du  pcre  Joseph  au  dispositions  des  grands  d'Espagne, 
cardinalat,  82.  Consent  que  la  ré-     186.  Sa  lettre  au  Roi  sur  ce  qu'elle 
publique  de  Venise  invite  la  cour  a  fait  pour  gagner  les  grands^  ré- 
de  Suéde  à  envoyer  des  députés  à     pense  du  Roi ,  193.  Ses  lettres  à  la 
l'assemblée  de  Cologne,  91.  maréch.  de  Noailles,  où  elle  peint 
IjRFé  (le  père  d'  ).  Sa  conversa-    son  esprit  et  ses  scntimcns,  içfy.  Le 
tion  avec  son  frère  l'évéque  de  Li-    card.  a'Estrées  et  son  neveu  f  acco- 
mo^cs  sur  le  roman  de  VAstrde ,     sent  de  s'être  lignée  avec  les  grands 
XXXIV,  363.  contre  eux,  200.  Le  marq.  de  Loo- 
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villiî  écrit  aussi  contre  elle  à  la  coaf    dame  d'ho&near  de  la  reine  d'Espa- 

de  France,  20 1.  La  princesse  adres-     gnc,  se  rend  maîtresse  absolue  de 

se  à  Louis  xiy  une  relation  toute    lesprit  du  RoietdelaBcincj  elles'e 

différente,  002.  Philippe  v  écrit  plu-    croit  tout  permis,  LXXVI,  96.  Elle 

sieurs  lettres  conformes  au  récit  de    est  éloignée  de  la  cour  d'Espasne  j 

la  princesse,  204. Elle  s'irrite  des  vues    mad.  de   Maintenon  parvient  a  la 

chimériques qu^onlui impute, etmet    faire  retourner   à  Madrid,  97.  La 

de  la  hauteur  dans  ses  procédés,  306.     princesse  cherche  à  se  procurer  une 

Accuse  le  cardin.  d^Estrées  et  son    souveraineté,  98.  Elle  échoue  dans 

neveu  de  vouloir  gouverner  l'Espa-    son  projet,  100.  Aspire  à  succéder  à 

gne,  223  et  suiv.  Ecrit  au  ministre  de    la  place  de  la  Reine  ;  moyens  qu^elle 

France  qu'elle  a  fait  à  MM.  d'Es-    emploie  pour  j  parvenir,  101.  Ne 

txées  les  reproches  qu'ils  méritent^    pouvant  réussir ,  elle  choisit  une 

demande  qu^on  lui  donne  satisfac^    épouse  au  Roi  ^  essaie  ensuite  de 

lion,  2S2.  Ecrit  au  sujet  de  Louville    faire  rompre  le  mariage ,   io3.  Est 

et  Orry,  envoyés  à  la  cour  de  Fran-    conduite  nors  d'Espagne  par  ordre 

ce,  25 1.  Fournit  elle-même  la  preu-    de  la  nouvelle  Reine,  io5.  Se  retire 

ve  qu'elle  prend  part  aux  affaires ,     à  Rome  ^  s^attache  à  la  maison  da 

283.  Se  plaint  que  depuis  le  départ    prétendant  Jacques  m  j  samort^  108. 

du  cardin.  d'Estrées  on  la  fait  en-    Comment  le  marquis  de  Brancas  fit 

trer  malgré  elle  dans  les  affaires,  288.     avorter  ses  projets  ,  109.  (  Mém.  de 

Envoie  au  duc  de  Noirmoulier  son    Duclos.) 

fîrère  copie  de  la  lettre  de  Tabbë        Ursins  (le  card.  des)  est  élu  pa^ 
d'Estrées,  interceptée  par  le  roi  Phi-    pe,  LXX,  191 . 
lippe;  réponse  que  lui  fait  M.  de        Utrecht  (conférences  d'  ).  Les 
Torcy  à  ce  sujet,  292.  Elle  reçoit  or^    malheurs  de  la  France  refroidissent 
dre  de  quitter  PEspagne,  3oi.  Ses    les  instances  des  plénipotentiaires 

flaintes  a  la  maréch.  de  Noailles,    anglais  j  les  Hollandais  s'opposent 
02.  Le  Roi  lui  accorde  la  permis-    vivement  à  tout  ce  qu'ils  croient  con- 
sion   de  retourner  à  Madrid ,  338.    venir  aux  intérêts  au  Roi ,  LXVIII, 
Elle  arrive  eu  Espagne;  le  Roi  et     1 47  «Une  demande  de  la  reine  d' An- 
la  Reine  vont  au  devant  d'elle,  355.     gleterre  arrête  la  conclusion  du  trai- 
Elle  reprend  ses  fonctions  auprès  de    té,  149*  Elle  craint  pour  la  liberté 
la  Reine,  356.  Ses  lettres  à  mad.  de    de  l'Europe ,  si  le  même  prince  réu- 
Maintenon  sur  la  situation  d'Espa-    nit  un  jour  sur  sa  tête  les  couronnes 
gne,  et  sur  la  sienne  propre,  398  et    de  France  et  d'Espagne ,  i5a.  Ré- 
suiv.  Pourquoi  le  marq.  de  S.-Phi-    ponse  du  roi  de  France  sur  la  re- 
lippe et  la  plupart  des  écrivains  après    nonciation   demandée  au  roi  Phi- 
lui  attribuent  à  la  princesse  presque    lippe  y,  i5i.  Lettre  du  même  roi  à 
toutes  les  cabales  de  la  cour  d'Es-    Philippe  y  sur  cet  objet,  i52.  Em- 
pagne;  éclaircissement  à  ce  sujet,     barras  des  plénipotentiaires  anglais 
458.  Ce  que  devient  la   princesse    après  l'arrivée  à  Utrecht  de  Harlay, 
après  la  mort  de  la  reine  d'Espagne,     cousin  du  grand  trésorier  d'Angle- 
LXXIII,  97.   Jugement  porté  sur    terre,  1 53.  Nouvelle  lettre  pressante 
elle ,  98.  Ses  lettres  diverses,  con-    du  roi  de  France  à  son  petit-fils  Phi- 
tenant  des  particularités  curieuses    lippe,  pour  en  obtenir  une  décision 
concernant  le  cardin^  de  Bouillon,     rdative  à  la  renonciation,  i54.  Les 
LXXIV,  on  et  suiv.  Autre  lettre    plénipotentiaires  anglais   et   fran- 
an  comte  d  Ayen  sur  son  projet  d'ac-    çais  aplanissent  toutes  les  difficùl- 
compagner  la  reine  d'Espagne,  1 1 8  ;     tés  moins  essentielles  qui  s'opposent 
au  marq«  de  Torcy  sur  les  disputes    encore  à  la  paix,    157.   La  reine 
d'étiquette,  121  ;  sur  les  brouilleries    d'Angleterre  fait  pour  le  roi  d  Es- 
de  la  cour  d'Espagne,  i25.  {Noail-    pagne  une  proposition  alternative 
Us.) — TjQ  princ.  desUrsins,  nommée    concernant  la  renonciation  deman- 
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dëc,  i58.  Lettre  da  roi  de  France  à  faveur  do  doc  de  Savoie,  191 .  Conf' 

Philippe  V  sar  cette  noavelle  pro-  ment  cette  proposition  est  re^aepar 

position,  159.  Réponse  de  Philip-  le  Roi ^192.  La  bataille  de  Deoain, 

pe  V  aa  Roi ,  161 .  Les  plénipoten-  gagnëe  par  Yillars,  abat  les  prëten- 

tiaires  français  rejettent  la  proposi*  tions  des  alliés  ;  vaines  bravades  da 

tion  de  remettre  dans  les  mains  des  pr.  Eup^ène,  194.  La  paix  est  retar^ 

Hollandais  ;   comme  otage,   qael-  dée  par  la  manière  décisive  dont  la 

qu^ane  des  places  des  Pays-Bas,  reine  d^ Angleterre  demande  la  ces- 

i64*  Mémoire  dressé  par  ordre  de  sion  da  royaume  de  Sicile  en  fayeur 

la  reine  d^ Angleterre,  et  envoyé  à  du  duc  de  Savoie,  195  ;   et  par  la 

Utrecht  ;  suspension  dWmes  accor-  demande  que  fait  le  roi  de  France 

déc  pour  deux  mois  ;  à  quelles  con-  d'un  dédommagement  pour  Félec- 

ditions^    166.    Réponse  du  roi  de  teur  de  Bavière,  196.  Le  vicomte  de 

France  à  ce  mémoire;  restrictions  Boiingbrocke  vient  en  France  ,*  in- 

Êroposées  concernant  la  remise  de  stractions  dont  il  est  chargé  à  cet 

hmkerqce  aux  Anglais,   167.  La  égard,  197  etsniv.  Les  avis  donnés 

reine  d^Angleterre  fait  part  au  par-  par  ce  ministre  à  la  teine  d'Anj^le- 

lement  des   conditions    proposées  terre  sont  contredits  par  le  grand 

pour  la  paix  générale,  171.  Le  plan  trésorier,  ce   qui  caase  beancoap 

de  suspension  d*armes  est  signé,  d'embarras,  qoi.   Les  ministres  de 

174.  Embarras  do  duc  d'Orraond,  Hollande  demandent  à  renouer  les 

commandant  des  troupes  anglaises,  conférences   avec    les   plénipoten- 

lorsque  les  armées  alliées  entrent  en  tiaires  de  France,  ao3.  Menées  do 

campagne,  175.  L'évéque  de  Brislol  comte  de  Sinzendorff  pour  ranimer 

déclate  aux  ministres  des  alliés  que  le  courage  abattu  des  Hollandais, 

la  reine  d'Angleterre  a  conclu  une  304.  Le  vicomte  de  Boiingbrocke  et 

suspension  d'armes  avec  le  roi  de  Torcy   conviennent  ensemble   des 

France,  176.  Dbsention  entre  les  arrangemens  relatifs  au  duc  de  Sa- 

troupes  commandées    par  le   duc  voie,  ao5  et  suiv.  Le  vicomte  est  re- 

d'Ormond,  179.  Le  Roi  suspend  les  çu  en  audience  particulière  da  Roi, 

ordres  donnés   pour  admettre   les  et  logé  à  Fontainebleau,  ao8.  Le 

troupes  anglaises  dans  Bunkerque  ;  traité  de  suspension  d'armes  pour 

il  écrit  àce  sujet  au  secrétaire  d'Etat  quatre  mois  est  signé,   309.   Une 

S.-Jean ,  vicomte  de  Bolinqbrocke,  querelle  de  laquais  des  plénipolea- 

180.  Sur  la  réponse  de  celui-ci,  le  tiaires  français  et  hollandais  sert  de 

Roi  Uve  cette  suspension,  et  consent  prétexte  pour  suspendre  les  confé- 

à   convenir  immédiatement  d'une  renccs  d  Utrecht,   a  10  et  saiv.  Le 

suspension  de  toutes  hostilités  par  roi  de  France ,  pour  accélérer  la 

terre  et  par  mer  entre  la  France  et  paix ,  consent  à  abandonner  Toor- 

rÀn|;(leterre,  i84'  Rien  n'est  omis  nay  aux  Hollandais  ;  à  quelles  coo- 

cn  Hollande  pour  traverser  la  paix ,  ditions,  317.  Réponse  de  la  reine 

i85.  Représentations  faites  par  le  d'Angleterre  à  ce  sujet,  318  etsoiv. 

comte  de  Stafford  aux  Etats^géné-  Les  traités  de  paix  sont  signés  i 

rnux,  186.  Conduite  des  Etat»^gé-  Utrecht,  334.  Pourquoi  le  roi  d'Es- 

néraux  dans  cette  occasion,    187.  pagne  ne  conclut  le  sien  avec  les  dif* 

Timidité  d'un  des  plénipotentiaires  îerentes  puissances  qu'un  an  après, 

A'ançais  ;  sa  trop  grancic  confiance  335.  Ce  que  le  roi  de  France  recou- 

dans  la  bonne  foi  des  Hollandais,  vre  par  la  paix  d'Utrecht,  936.  tJn 

189.  Lettre  du  Roi  pour  le  ramener  an  après,  il  dicte  la  paix  à  l'Empe" 

dans  la  route  qu'il  a  prise',    190.  reur  et  à  l'Empire,  337. 
Lettre  du  même  roi  au  vicomte  de        Uxelles  (lemarq.  a  )  conduit  au 

Boiingbrocke  pour  accélérer  la  paix  duc  de  Mantone  des  troupes  qui  se 

particulière  entre  la  France  et  l'An-  débandent  sur  les  frontières  de  Sa- 

gleterre  ;  proposition  du  vicomte  en  voie  3  détails  à  ce  sujet,  XXI V,  149. 
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Il  eat  blessé  à  mort  au  siëgc  de  Pri-  du  conseil  des  affaires  étrangères;  ' 

vas,  43^-  il  refuse  de  signer  le  traite  dé  lia 

TJxELLEs  (  le  marq.  d'  )  est  tué  au  Haye  ;  sur  un  ordre  du*  Rcgcnt  \  'il 

siège  de  Gravelines,  XLII,  34©.  signe,  puisdans  le  conseil  approuve' 

XJxELLEs  (le  marécli.  d' )  attaque  le  traite,  LXXVI,  i56.  Voy.  Fart. 

le  fort  du  Rhin  près  de  Phiiisbourg,  Htixelles  (  le  marécb.  d'  ). 
et  remporte,   LIX,    221.  Défend        Uzède  (le  duc  d'),  minisire  d'Es- 

Mayence  contre  les  Impériaux  j  ob-  pagne,  meurt  de  regret  de  la  perte  de 

tient  une  capitulation  honorable,  toutes  ses  charges,  A.XII,  i^. 
îi3a.  (  Mém.  de  M.  de  ***.  )  —  Chef 


Yair  (le  prcsid.  Du),  garde  des  par  ses  Etats,  XXIY,  Sag.  Est  en-' 
sceaux,  tait  rendre  un  arrêt  an  con-  yojé  une  seconde  fois,  34 a:  puis  une 
seil  du  Roi  pour  la  main-levée  des  troisième,  pour  le  même  objet,  344* 
biens  ecclésiastiques  du  Béam,  IX,  EslblcsséàTattaqueduPas-de-Suse, 
385.  (OEœnom.  royales.)  —  Traite  352.  (  Richelieu.  ] 
le  sieur  Barbin  avec  mépris  ;  s'attire  Valejcçat  (le  bailli  de)  se  fait  car- 
la  défaveur  de  la  Reine  mère,  XVII,  dinal  sans  la  participation  de  sa 
1 89.  Remet  les  sceaux  entre  les  mains  cour ,  XXXIV ,  238.  (L'abbé  Ar- 
du Roi ,  190.  {Me'm.  de  Pontchar-  nauld,)  —  Revient  en  r  rance  inco- 
train.  )  -^  Refuse  la  garde  des  sceaux,  gnito,  L,  3.  E^t  renvoyé  à  Rome  par 
XXI  bis,  293.  L'accepte,  295.  Son  Mazarin,  4>  Se  retire  à  Tivoli  ;  pour» 
ingratitude  envers  M.  de  Villcroy,  quoi;  retourne  à  Rome  sans  avoir  ob- 
2(]$.  Sa  conduite  dans  l'affaire  du  ten u  la  satisfaction  qu'il  dem'andoit, 
duc  de  Nevers  le  fait  renvoyer  du  299.  {Mém.  de  Montglat.) 
ministère,  364>  Son  caractère,  366.  Valekçat  (le  marq.  de)  vient  à 
La  garde  des  sceaux  lui  est  remise  Montrond  saluer  la  princ.  de  Gondé, 
avec  honneur,  43o.  Sa  mort;  son  ca-  et  lui  offrir  ses  services,  sans  s'expli- 
ractère,  XXII ,  i45.  (Richelieu.) —  quer  en  quoi  il  pourra  lui  être  utile. 
Cause  de  sa  première  aisgrâce  ;  com-  LUI,  i65. 

ment  il  la  supporte,  XXXV,  319.        Valence,  ville  d'Italie,  est  assié- 

{Mëm.  de  Brienne.)  gée  par  les  ducs  de  Modène  et  de 

Vairanne  (le  duc  de)   envoie  Mercœur;  détails  sur  ce  siégé;  la 

demander  au  duc  de  Guise  la  com-  place  se  rend  par  capitulation ,  LI , 

mission  de  mestre  de  camp  général  14  et  suiv. 

dans  la  terre  de  Labour ,  LV  ,  363.  '    Valence  (  le  sieur  de  ),  comman- 

Valayoir,  command.  de  la  cava-  dant  les  troupes  du  Roi ,  s'empare 

lerie  française ,  est  fait  prisonnier  des  villes  de  Sauve  et  de  Gange, 

par  les  Espagnols,  L,  426.  Est  blés-  nonobstant  le  traité  de  Montpellier, 

se  an  siège  de  Mortare,  LI ,  67.  IX,  400.  Sa  conduite  dans  le  Lan- 

Valayoir  (  l'abbé  de)  écrit  à  guedoc  est  soutenue* par  son  beau 
Mazarin  pour  lui  annoncer  que  le  frère  Puisieux,  ministre  tout  puis- 
moyen  de  gagner  Monsieur  est  de  sant,  401.  {QEconom.  royales.)  •— 
le  leurrer  du  mariage  du  Roi  avec  Contre  les  dispositions  du  traité  de 
Mademoiselle,  XLI,  219.  paix  fait  avec  les  réformés,  il  veut  se 

Valençai  (le  commandeur  de)  est  saisir  des  Cévennes,  sous  prétexte  de 

blessé  au  combat  devant  Susc,  XXI,  logemens,  XVIII,  245.  Fait  prison- 

193.  (  Mém.  de  Bassompierre.  )  —  nier  à  Montpellier  le  duc  de  Rohan  ; 

Est  envoyé  parle  Roi  au  duc  de  use  de  violences  pour  y  faire  un  coo- 

;$avoie  pour  lui  demander  passage  sulat  mi-parti,  346.(ili^m.cfei{o/m/t.) 

T.  78.  4^ 
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—XXII,  243.  A  la  detnande  des  ha-  Fargeaa  Mademoiielie^  prend  parti 

biÙDS  die  Montpellier ,  il  obUent  da  poar  elle  contre  mesd.  de  Fiesqoe  et 

Roi  la  pennission  défaire  construire  de  Frontenac,  XLII,  39. 

one  citadelle  dans  cette  ville,  ^So.  Yahtâus,  conunand.  de  CaiteaD- 

Est  yiyement  soupçonné  da  des-  Cambresis,  défend  vaillamment  cet- 

sein  de  livrer  Calais  à  Monsieur,  te  place,  et  force  le  comte  de  Foeo- 

XXVII ,  80.  Reçoit  ordre  de  se  re-  saldagne  à  en  lever  le  siège ,  XXJX , 

tirer  dans  une  de  ses  maisons,  83.  334* 

{Richelieu.  )  Vur  telet  (le  sieur),  poassé  à  bout 

Vàlehciemhes.  Cette  ville  est  as-  par  mad.  de  Fiesque,  divolgue  nae 

siégée  par  le  maréchal  de  Torenne,  aventure  de  cette  dame  avec  nn  des 

et  secourue  par  le  pr.  de  Condé  j  écuyers   de  Mademoiselle ,  XLII , 

noms  de  ceiix  qui  sont  tués ,  blessés  96  et  suiv. 

ou  faits  prisonniers  à  ce  siège ,  LI ,  6  Vardes  (le  sieur  de  ),  gonvem,  de 
et  suiv.  La  Capelle ,  remet  lâchement  cette 
Vàlcovvot  (combat  de)  entre  les  place  ^ux  Espagnols  ,  aurès  avoir 
Français  et  les  Hollandais;  noms  forcé  les  ofiBciers  et  les  nabitans  à 
des  braves  officiers  crue  les  premiers  signer  la  capitulation, XXIX,  310. 
j  perdirent,  LIX,  307.  Vardes  (le  marouis  de  ),  anoi  do 
VALETTE  Sevigh  AC ,  agent  de  la  comte  de  Guiche,  le  trahit  indigne- 
Reine  mère,  est  arrêté  a  Roanne^  ment  pendant  sa  disgrâce^  il  ose 
fait  des  révélations  sur  les  projets  comme    lui  aspirer  à  Tanioar  de 
de  Monsieur  et  de  la  Reine  mère ,  Madame ,  XL ,  338.  Est  comvainca 
XXVII,  181.  d^avoir  écrit  des  lettres  sous  le  nom 
Valigvt  (le  sieur  de),  écuyer  du  de  la  reine  d^Espagne ,  saq.  Est  en- 
duc  de  Bouuloo,  îàjt  connoitre  à  ce  voyé  en  prison  a  Montpellier,  33o. 
prince  le  projet  delà  cour  de  faire  (Mad.  de  Mottet^ille.)  XLIII,  43. 
.  arrêter  le  pr.  de  Condé  et  les  autres  —  Est  envoyé  par  le  Roi  à  la  Bas- 
princes  ligués,  XXXV,  3 1 4*  tille {  pourquoi;  suites  sérieoaes  de 
Valois  (madem.de  ),  fille  du  Ré-  cette  affaire,  XL VIII,  378.  (  Mém. 
gent,  se  marie  avec  le  prince  de  Mo-  de  Conrart-  )  —  Il  est  fait  prison- 
dûne,LXXVI,  4-04*^^^''^  son  dé-  nier  avec  son  frère  dans  une  escar- 
part  pour  ritalie  le  plus  qu'elle  peut,  mouche  au  Mont-Cassel ,  L,  i3. 
4o5.  (  Montglat.  )  —  Se  décide  à  lisdre 
Valparaiso  (lemarcr  de)  surprend  éloigner  de  la  cour  le  comte  de  Gai- 
S.-Jean-de-Luz,  XLTX,  i38.  che;  comment  il  s'y  prend,  LXiV, 
Valquier,  écossais,  agent  du  corn-  4  >  6*  ^^  ^  ^^  ^^^^  d'engager  Mada- 
te  de  Soissons,  est  arrêté  en  allant  de  me  à  garder  la  demoiselle  A  rtignj,  el 
Réalmont  à  Montauban  ;  aes  décla-  y  réussit,  434.  Fait  connoitre  à  Ma- 
rations  sur  les  projets  du  comte ,  dame  la  passion  qu'il  a  pour  ell4^ 
XXIV,  18.  4^6.  Ménage  Corbmelli,  oonfidait 
Valtelike.  Foyez  l'art.  Ligue§  de  la  demoiselle  Montalais;  pour- 
grises.                                           •  quoi,  4^7 .  Ecrit  au  comte  de  Guicbe 
VAv-DEK-EirDE,  maître  d'école  pour  l'engager  à  remettre  les  lettres 
hollandais  établi  à  Paris,  favorise  la  que  Madame  lui  a  écrites;  son  en- 
conspiration  du  chevalier  de  Rohan,  trevue  à  Chaillot  avec  Madame  ;  quel 
LXv,  31 3.  Est  pendu,  31 5.  en  est  le  résulut,  4^8.  Seconde  en- 
Vàhdi  (le  sieur),  commandant  trevue  à  Chaillot,  à  laquelle  Vardes 
le  Catelet,  le  défend  vaillamment  ne  se  rend  pas,  430.  Il  devient  le 
contre  les  troupes  de  l'archiduc  j  confident  de  son  rival,  le  pr.de  Mar- 
est  pris  par  ceux  de  sa  garnison,  qui  sillac  ;  comment  il  8j>a8e  de  cette 
le  lient,  et  se  rendent  par  capitula-  confiance ,  43i .  Tr^t  l'archevêque 
tion,  XXXIX,  48.  de  Sens  et  Madame,  433.  Est  cn- 
Vahdt  (madem.  de)  va  voira  S,-  voyé  à  la  Bastille,  puis  dans  soii 
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I           gouvernement ,  444-  (  Histoire  de  et  de  lai  offrir  la  protection  da  roi 

^           mad.  Henriette.)  d^Ëspagne,  LUI,  SBo.  Invite  la  prin^ 

.yAREMBOBr(Ieinarq.de),  flamand,  cesse  et  toas  ceux  de  son  parti  à  lui 

I           est  blesse',  et  fait  prisonnier  dans  envoyer  quelqu^un  de  qualité  pour 

une  affaire  qui  a  lieu  près  d'Arras,  conclure  et  signer  un  traite  avec 

.            XLIX,  276.  l'Espagne,  336.  Promet  de  grands 

Yarennes  (le  marquis  de)  est  secours  à  la  princesse,  au  auc  de 

blesse  à  Tattaque  de  Solre  ,  avec  Bouillon ,  et  à  Lenet ,  357.  [Lenet.) 

plusieurs  autres  officiers,  XLIX,  —  A  la  tête  d'un  corps  considérable 

i56.  d'infanterie  espagnole  et  d'officiers 

'                YAREirNES ,  lieut.  général,  est  tué  réformés,  il  parvient  à  repousser  les 

'I            ûu  siège  de  Gravelines,  LI,  59.  gens  dui  duc  de  Ç^e  au  couvent 

Varfusée  (le  comte  de)  fait  as-  de  S..-i.éonardL^'ét'au  palais  de  don 

sassiner  lia  Ruelle,  bourgmestre  de  Pedrp  de  T^9e ,  LY;  a4g.  iMém^ 

'            Liège,  au  milieu  d'un  festin  j  il  eat  de  Gut^e.) -^ Étant  ambassjad.d'Ë»* 

'            tué  par  le  peuple  de  la  ville;  son  pagne  à  Londres ,  ilVàvise' de  dis- 

'            corps  est  traîné  par  les  rues,  XXIX,  puter  le  pas  au  comté  d'Estrades  ^ 

'            49^)  ^LIX,  i6a.  atnbassadeur  de..France;  jstutes'de 

Yarigarville  va  à  Yienije  pour  cette  affaire,  LXIII)  271  et  suiv. 

traiter  de  la  part  du  comte  de  Sois-  (  Clwis^.) 

sons,  XLIY,ia6.Fait  tousses.efforts  Yaubecovrt  ( M.  de) ,  maréchal 

pour  maintenir  M.  de  Longueyille  de  camp,  est  blessé  au  siège  de  Ro* 

dans  le  parti  de  la  Fronde,  XL  Y,  ses ,  LYIÎ,  22 1 . 

19.  Son  caractère,  20.  Yaubrujx  (le  marq.  de) ,  quoique 

Yaslin  (le  capit.  )  fait  entrer  des  blessé ,  prenct  le  commandement  de 

secours  dans  l'ile  de  Ré,  et  reçoit  du  l'armée  après  la  mort  dt  Turenne , 

Roi  une  chaîne  d'or  de  mille  écus^  LXY,  220.  Est  tué  en  faisant  repas- 

XXIII,  349  et  suiv.  ser  le  Rhin  à  l'armée,  221. 

YAssé,  mestre  de  camp,  est  fait  Yaudreuil  (le  marq.  de)  détruit 

prisonnier  au  siège  de  Dizmude,  L ,  les  forts  des  Anglais  sur  la  Belle  Ri- 

74*                                                 •  vière  au  Canada,  LXXYII,  144 • 

Yassé  (l'abbé  de)  prédit  à  l'abbé  Yaurout  ,  colonel  de  quartier , 

Arnauld  Félévation  de  son  frère  M.  dément  dans  l'assemblée  des  c\iam- 

de  Pomponne^  éloge  de  cet  abbé,  bres  un  bruit  répandu  contre  lui^ 

XXXIY,  340.  XLYIII  ,65.,; 

Yatait,  gentilhomme  du  Berri,  Yautier,  médecin  de  la  Reine 

coupable  de  violences  envers  les  of-  mère ,  est  chargé  de  ménager  une 

ficiers  du  Roi,  est  réduit  à  la  raison,  réconciliation  entre  elle  et  le  Roi  > 

'  et  amené  à  Paris ,  où  il  a  la  tête  tran-  XXYI ,  44^*  ^^^  arrêté ,  et  envoyé 

chée,  XYI,  466;  XIX,  456;  XXI  à  la  Bastille,  466.   / 

Ifis,  145.  YAUTOURNEUXj'capit.  des  gardes, 

Yatel,  maitre  d'hôtel  de  M.  le  .et  le  chevalier  de  Rare,  sont  tués  au 

prince,  se  tue  parce  que  la  marée  siège  de  Condé,  L,  4^- 

n'est  pas  arrivée  a  temps  pour  le  son-  Vauvarik  (Robert),  docteur  en 

perdu  Roi^  XLIII,  309;  LU,  436.  Sorbonne,  soutient  que  l'autorité 

Yatte VILLE  (l'abbé  de)  ménage  royale  est  inviolable ,  1,  109. 

an  card.  de  Retz  une  retraite  chez  la  Yecellimi  (le  comte  Paul),  frère 

marq.  de  Conflans,  XLYII ,  4o6.  du  feu  comte  palatin ,  à  la  tête  des 

Yatteville  (le  baron  de)  envole  mécontens  de  Hongrie  s'empare  de 

à  la  princ.  de  Condé  faire  des  com-  Nagibanya,  LIX,Jii.  Meurt  de  ma- 

Slimens,  et  lui  témoigner  une  gran-  .ladie ,  5d. 

e  imp£(tience  d'avoir  des  nouvelles  Yeillake  (le  duc  de)  est  blessé  au 

de  sa  réception  à  Bordeaux,  afin,  combat  du  pont  de  Yeillane,XXYl4 

dit-il,  de  lui  envoyer  de  l'argent,  178. 

4o, 
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Vejar  (le  duc  de),  grand  d*Espa-  —  Est  arrêté  au  Lonvre ,  d^oi!i  il  s'é- 

gne,  esttad  au  siège  de  Bude,  LXV,  chappe  ;  passe  en  Bretagne  ^  fortiSe 

Si 3.  Blavet;  se  rend  à  la  conférence  de 

Velade  (  le  marq.  de)  reprend  la  Soissons,  XVI,  aj6.  {MeJn.  de  à^Eg- 

Rocca  de  Vi£[evano,  L,  44-  trëes,^  —  Se  rena  en  Bretagne  sans 

Yelasco  (don  Boderic  de ) ,  gé-  la  permission  de  la  cour  ;  en  reçoit 

néral  espagnol ,  est  tué   dans   un  ordre  de  revenir,  sous  peine  de  dés- 

eombat  naval  livré  devant  Gènes ,  obéissance,  XVIT,  q8.  S'écliappe  da 

XLIX ,  a  1 5.  Louvre ,  et  se  retire  en  Bretagne,  37. 

Velâsco  fie  marq.  de),  connéta-  Arrête  les  dépèches  et  les  courriers 
hle  de  Castille,  est  nommé  par  la  de  la  cour,  38.  Supplie  S.  M.  de  re- 
junte d^Espagne  ambassad.  extraor-  tarder  la  démolition  de  Blavet  ^  de- 
dinaire  pour  aller  ofïrir  ses  homma-  mande  la  permission  d^aller  a^-ec  soa 
ges  à  Philippe  v,  puis  complimenter  train  dans  le  château  de  Nantes,  {9. 
Louis  xiv  ,  LXXII,  n.  Sa  qualité  Lui  et  M.  de  Retz  se  TOyant  aban- 
d^ambassadeur  est  confirmée  par  Phi-  donnés,  viennent  se  rendre  auprès 
lippe,  8.  Sou  caractère,  9.  de  LL.  MM.  à  Nantes,  56.  Il  Eût 

vEirANT  (Le\  un  des  gardes  de  la  des  levées  extraordinaires  ,  et  tient 

Reine  mère,  a  la  tète  tranchée  pour  des  discours  licencieux   contre  le 

avoir  semé  et  afBché  des  placards  et  Roi,  ia6.  Proteste  de  sa  fidélité 'et 

libelles  contre  le  gouvernement  du  obéissance,  et  trompe  la  cour,  i3a. 

Roi,  XXVII,  180.  Se  range  du  parti  de  M.  le  prince, 

Vendôme  (  le  cheval,  de) ,  grand  et  va  le  joindre  aux  conférences  dé 

prieur  de  France,  embrasse  le  parti  Loudun ,  ]35.  A  la  nouvelle  de  la 

de  la  Reine  mère,  XVII,  307.  (Pon£-  détention  de  M.  le  prince,  se  retire 

chartrain.) — Est  arrêté,  et  conduit  à  La  Fère,  162.  Assiège  et  prend  de 

à  Amboise;  est  plaint  de  toute  la  force  Conccrneau,  288.  Travaille  en 

cour,  XVIII,  ^93.  Est  transféré  à  Bretagne  à  faire  des  partisans  à  b 

Vincennes,  396.  {Mém.  de  Rohàn.)  Reine  mère ,  3o8.  (  Pontchartrain.  ) 

—  Va  pour  se  jeter  dans  la  ville  de  —  Assiège  et  brûle  la  yille  de  Lom- 

Caen,  et  n'ose  y  entrer,. XXTI,  72.  bei,  XVIII,  227.  Assiège  Britcste, 

Faute  qu'il  commet  au  Pont-de-Cé,  qu'il  est  forcé  d'abandonner  après 

85.  Il  est  arrêté  comme  complice  du  avoir  perdu  i5oo  hommes,  228.  Est 

maréchal  d'Omano,  XXIII,   84.  arrêté ,  et  conduit  à  Amboise ,  293. 

Charges  contre  lui ,  1 3/1.  Ses  aveux  Est   transféré  à   Vincennes,    ag^. 

et  déclarations,  1 38.  Maladie  et  mort  (  Mém.  de  Rohan.  )  —  Est  arrêté  ao 

du  chevalier,  XXIV,  297.  (Riche-  Louvre,  XXI  bis,  i85.  Se  sauve,  et 

lieu.)  —  Il  persuade  à  Monsieur  de  va  en  Bretagne,  186.  Malgré  le  traité 

dire  qu'il  n'a  aucune  inclination  de  Soissons ,  il  garde  Lamballe ,  et 

pour  le  mariage,  XXXV,  4^7-  Be-  surprend  la  ville  et  le  château' de 

çoit  à  cette  occasion  des  conseils  du  Rennes,  20 1 .  A  l'approche  du  Roi,  il 

comte  de  Brienne,  dont  il  ne  profite  rentre  dans  son  devoir,  207.  Se  porte 

pas,  4^9.  Sa  détention ,  4^0.  Ses  ré-  à  des  actes  d'hostilités  malgré  la 

ponses  au  garde  des  sceaux  MarU-  saspension  d'armes,  286.  A  lanoa- 

tac,  qui  l'interroge,  44 1  •  (Brienne.)  velie  de  la  détention  de  M.  le  prio- 

Vendôme  (le  duc  de) ,  bis  naturel  ce,  il  s'échappe  de  Paris,  et  se  sauve 

de  Henri  i  v,  arrêté,  et  gardé  au  Lou-  à  La  Fère,  34?  •  ïl  forme  dans  le  con- 

vre,  se  sauve ,  et  passe  en  Bretagne,  seil  de  la  Reine  mère  une  cabale  poor 

IX,  35i .  Y  lève  des  troupes  ;  forti-  emporter  par  le  nombre  des  voix  ce 

ûe  Blavet,  352.  A  la  sollicitation  du  qu'il  ne  peut  espérer  par  la  force  de 

pr.  de  Condé,  il  traite  avec  la  cour,  ses  raisons,  XXII ,  66.  Faute  qull 

353.  Est  arrêté  à  Blois  avec  son  frère  commet  à  l'af&ire  du  Pont-de-Cé , 

le  grand  prieur,  ^iL  Est  conduit  à  85.  Il  vient  le  premier  annoncera  la 

Vincennes,  4» 7-  {QEconom.  ro^.)  Reine  la  déroute  de  l'armée ^  88". 
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Force  le  duc  de  Soubisc  à  quilter  Livre  un  combat  à  la  flotte  d'Êspa- 
la  ville  de  Blavet,  ^i6.  Est  arrèlë  .  gne,  477-  iMém,  de  Montglat.)  — 
comme  complice  du  marëch.  d^Or-  Sa  façon  d^agir  incertaine  et  con- 
nano,  XXUI,  87.  Charges  contre  fuse  lui  fait  rendre  de  mauvais  oifi- 
Jiii,  ]33.  Il  reconnoitseâfautes,  eta  ces  auprès  de  Mazarin,  LI,  228. 
recours  à  la  clémence  du  Boi,  a5â.  {La  Châtre.) 
Obtient  des  lettres  d^ abolition,  a55.  Yeudôme  (le  grand  prieur  de)  as-^ 
I>iiHcullés  qu^il  éprouve  de  la  part  siste  encore  fort  jeune  à  la  bataille 
lia  parlement  pour  Tcntérinement  de  Zinbeim ,  gagnée  parTurenne, 
<le  ces  lettres,  XXIY,  394*  {Riche-  LXY,  194.  Sert  en  Flandre  en  qua- 
lieu.  )  XXXVI ,  a3.  — Le  duc  s'ac-  lité  de  volontaire,  sous  M.  de  Lu- 
commode  avec  Mazarin,  XXXVIII,  zembourg,  356. 
377.  Se  plaint  à  lui  de  ce  qu^il  ne  lui  Vendôme  (  le  duc  de  )  est  blessé 
parle  plus  du  mariage  de  sou  fils  le  à  la  tête  de  son  régiment  en  repassant 
duc  de  Mercœur  avec  sa  nièce  Man-  le  Rhin ,  LXV,  331 .  Donne  une  fête 
cini ,  364-  Est  député  de  la  part  des  à  Anet  à  Monseigneur,  pour  laquelle 
princes  vers  rassemblée  des  nobles,  il  dépense  1 00^000 fr.,  355.  Est  nom- 
pour  se  plaindre  des  prétentions  du  mé  lient,  gén.  pour  aller  recommen- 
duc  de  Bouillon ,  du  pr.  de  Marsil-  cer  la  guerre,  356.  Contribue  beau- 
lac  et  dejnad.  de  Pons,  et  la  prier  coup,  ainsi  que  son  frère,  au  gain  de 
de  s'unir  à  eux  pour  leur  défense  la  bataille  de  Steinkerquc,  374  ^  et 
commune,  384-  Obt^entTamiranté,  à  celle  de  Marseille,  379.  (^Mém,  de 
XXXIX,  38.  {Mad.  de  Motteville.)  La  Fare,)  —  Prend  Barcelone,  396. 
—  Assiège  Bourg,  et  l'emporte  d'as-  {Berwick.  )  —  Il  vient  à  Perpignan 
saut  en  trois  jours  ;  prend  Libourne,  remplacer  le  maréchal  de  Noailles 
XLVIII ,  4^  I  •  Attaque  les  vaisseaux  dans  le  commandement  de  l'armée 
bordelais,  et  les  force  à  se  retirer  au-  d'Espagne,  LXXI,  4 1 1  •  Seporte  sur 
dessous  du  château  Trompette,  ^34.  Castel-Follit,  et  rase  cette  place ,  et 
Signe  avec  eux  un  traité  de  paix,  A33.  Ostalrich ,  4*  4  •  Bend  compte  au  ma- 
Entre  en  triomphe  dans  la  ville,  réchal  de  la  bonne  conduite  du  com- 
435.  Reçoit  du  Boi  des  ordres  pour  te  d'Ayen  y  ^\5.  Fait  lever  le  siège 
que  lui  et  M.  de  Candale  affermis-  dePalamos,4i6.  Bat  don  Francisco 
sent  l'autorité  dans  Bordeaux,  et  rc-  de  Velasco  près  d'Ostalrich  \  assiège 
tablissent  le  château  Trompette  et  le  Barcelone ,  l^il^.  S'en  rend  maitre , 
fort  de  Ha,  4^^'  Tous  deux  exécu-  4^^*  DéfaitS,  000  Allemands  à  Santa- 
Xen  t  ces  ordres ,  et  font  entendre  aux  Vittoria ,  LXXII ,  160.  Est  nommé 
jurats  et  aux  bourgeois  la  volonté  du  conseiller  d'Etat  par  le  roi  d'Espa- 
Roi  sur  la  réédification  de  ces  chà-  gne,  161.  Reçoit  du  pr.  Eugène  un 
teaux,  447-  H  force  Tarmée  navale  manifeste  justificatif  des  soupçons 
d'Espagne  à  se  retirer ,  après  avoir  répandus  contre  lui  relativement  à 
comnattu  et  pris  son  vice-amiral,  la  sûreté  du  roi  Philippe,  171.  Va 
453.  {Berthod.)  ^-  Revient  en  Fran-  commander  en  Espagne  ;  tcmoigna- 
ce;  s'attache  à  la  fortune  de  Mazarin^  ge  qu'il  rend  au  Roi  des  talens  dn 
lui  demande  sa  nièce  pour  son  fils  le  duc  de  Noailles,  LXXIII,  13.  Con- 
duc  de  Merco&ur,  L^  i84*  Investit  la  seille  à  Philippe  de  temporiser,  et 
ville  de  Seurre  en  Bourgogne  ;  capi-  de  laisser  le  vainqueur  se  détruire  de 
tule  avec  cette  place,  333.  Y  fait  son  lui-même,  3i.  Conduit  Philippe  v 
entrée,  334.  Fait  au  parlement  son  victorieux  à  Saragosse,  33.  Insiste 
serment  de  la  charge  d'amiral,  336«  auprès  du  Roi  et  du  duc  de  Noailles 
Signe  avec  le  duc  de  Candale  le  trai-  sur  la  nécessité  d'assiéger  Barcelo- 
té  d'accommodement  de  Bordeaux ,  ne ,  49*  H  exécute  le  projet  de  sou- 
et  entre  dans  cette  ville,  ^10.  Fait  mettre  la  montagne;  fait  tenter  le 
voile  vers  Blaye  pour  comoattre  la  siège  de  Cardonne,  94*  {Noailles.) 
flotte  espagnole  qui  se  retire,  î\i'i.  Vendôme  (mad.  de)  présente  re- 
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uuète  aa  parlement  pour  demander  conseille  au  comte  de  se  servir  Ai 

sa  protection  contre  les  persécutions*  secours  des  Français  ,  5oo. 

du  ministre ,  XXXYIII ,  77 .  Versoris  (  Pierre),  président  de  la 

Yen  DÔME  (madem.  de)  conçoit  du  chambre  du  tiers-écat  aox  Etats-gé- 

'  mépris  pour  le  comte  de  Brion  son  ucraux  de  Blois,  propose  de  suppuer 

amant j  pourquoi,  XLIV,  i33   et  le  Boi  de  ne  souffrir  en  France  que 

sniy.  Sa  beauté,  son  caractère;  sa  la  religion  catholiqoe,  I,  70. 
liaison  avec  Tabbë  de  Gk)ndy,  i35.        Yertcouht,  geniilhomnae  de  K- 

Verduw  (l'évêquc  de)  veut  empê-  cardie,  est  fait  prisonnier  pour  ayœr 

cher  Fachèvement  d'une  citadelle  £iit  des  levées  pour  les  ennemis;  il 

dans  cette  ville ,  XXIII ,  249.  Suite  se  8auve ,  et  se  retire  chez  les  Espa- 

de  cette  affaire;  il  est  condamné  à  gnols,XXYIU,  278.  Est  condamné 

10,000  liv.  d^amende,  passe  en  Al-  a  être  tiré  à  quatre  chevaux ,   pour 

lemagne ,  252.  Demande  au  Boi  et  avoir  voulu  livrer  Rue  aux    £spa- 

obtient  de  rentrer  en  France  et  dans  gnols ,  XXIX ,  204. 
son  évêché ,  XXIY,  3o3.  Publie  un        Yérue  (le  comte  de)  est  envoyé 

manifeste  contre  le  Boi,  et  com-  au  Boi  de  la  part  du  duc  de  Savoie, 

mande  à  tous  ceux  de  Févéché  de  pour  lui  offrir  le  passage  par  ses 

prendre  les  armes  pour  se  joindre  à  Etats  à  des  conditions  dont  les  unes 

lui,  430.  sont  rejetées,  et  les  autres  acceptées, 

Yerduh  (le  président 'de)  informe  XXIY,  342.  Fait  de  nouvelles  pro- 

M.  de  Sully  que  la  cour  du  parle-  positions  peu  honorables,  347-  I^ 

ment  a  vérifié  Tédit  concernant  le  clare  enfin  que  le  sort  des  armes  doit 

remboursement  des  greffiers  civil  et  décider  du  passage,  35o.  Assiège  La 

criminel,  et  des  requêtes,  YII,  358.  Boque  pour  forcer  les  Espagnols  i 

(QEconom.  ro/-) — Le  remercie  des  retourner  chez  eux ,  XXX ,  23. 
'  lettres  qu'il  a  adressées  à  la  cour,         Yic  (le  sieur  de)  fait  détruire  les 

aux  trésoriers  généraux ,  au  fermier  ouvrages  commencés  au  fort  de  Rc- 

d es  gabelles,  447*  ^st nommé direc-  buy  par  les  Espagnols,  contre  les 

teur  des  finances,  XYI,  221.  {Mém.  traités  et  déclarations  réitérées  dts 

de  ^Estrées.)  archiducs  ,  YII ,  252.  Ecrit  à  M.  de 

Yerjus  (  le  sieur  )  est  envoyé  par  Sully  louchant  les  réparations  à  faire 

le  cardin.  de  Betz  à  Paris,  pour  y  aux  dunes  de  Bishan  près  de  Calais, 

porter  et  en  rapporter  des  nouvelles,  YIII ,  3o2.  Il  est  envoyé  par  le  roi 

XL  YII,  407.  d'Angleterre  au  duc  de  Bohan,  pour 

Yermàndois  (le  duc  de)  meurt  au  connoître  les  sujets  de  plaintes  des 

siège  de  Courtray  ^  défauts  de  ce  proteslans   de   France ,   IX ,   4'9* 

prince,  XLIII,  474*  {OEconom.  roy.)  —  Sa  mort;  son 

Yerreikebt  (le  sieur),  audiencier  éloge,  XYI,  420.  {Mém.  de  Pont' 

du  roi  d'Espagne,  est  envoyé  aux  chartraln.)'yiiLlbis,66. 
Pays-Bas  pour  porter  la  ratincation         Yictor-Amédée  i,  ducdeSavole» 

de  la  cessation  aarmes  ;  sa  réception  au  retour  du  siège  de  Yalence  témoi- 

dans  rassemblée  des  Etats;  négo-  gnc  un  sensible  déplaisir  de  la  de* 

ciations  auxquelles  elle  donne  lien ,  fiance  qu'on  a  conçue  de  lui  en  Fran- 

XII ,  234  et  suiv.  Proposition  faite  ce,  XX YIII,  443.* Fait  fortifier  Brê- 

et  donnée  par  lui  dans  l'assemblée  me,  44^*  Obtient  du  roi  de  France 

générale  des  Etats,  271.  Négocia-  que  le  cardin.  de  Lyon  lui  donne  le 

lions  à  ce  sujet,  273.  Son  discours  à  titre  d'altesse  royale,  47^-  Son  avis 

l'assemblée  des  Etats ,  4^4-  ^^^  ^^  route  à  tenir  pour  aller  secoa- 

Yerrinà  adresse  à  Jean-Louis  de  rir  les  Etats  du  duc  de  Parme,  XXIX, 

Fiesque  un  discours  pour  l'encoura-  129.  Débats  à  ce  sujet,  i3o.  Il  s'a- 

ger  dans  le  dessein  qu'il  a  formé  chemine  vers  Olegio ,  et  s'en  rend 

contre  les  Boria,  XL YI,  49^' ^o°~  maître,   i4o.  Fait  investir  Boma- 

U'cdit  fortement  Baphaël  Sacco,  qui  gnan,   i4i.  Prend  Fontenay,  143. 
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Oagae  iâ  bataille  du  Tesiu  avec  U  que  fout  les  Bordelais  contre  le^ 

maréchal  de  Cre'qui,  1^9.  Fait  té-  troupes  du  Roi;  regrets  que  cause 

moigner  au  Roi  tout  le  aéplaisir  que  sa  mort,  LIY ,  36. 

lui  cause  la  conduite  du  cardin.  de  Vignacourt  (le  marq.  de)  vient  de 

Savoie ,  qui  a  quitté  la  protection  de  la  part  du  maréchal  d^Hocquincour t 

la  France  pour  celle  dePËmpire,  proposera  Mademoiselle  ae  traiter 

17a.  Désavoue  les  poursuites  que  avecluisansM.leprince,  XLI,  337. 

faitlepèrcMonnotauprèsdelacour  Vignoles  (le  sieur),  ancien  ma- 

de  France  pour  des  titres  et  des  pré-  réchal  de  camp  de  Henri  iv,  prend 

séances,  XXX,  i5.  I^éfaitun  grand  le  château  de  Miolans,  et  assiéjs;e 

corps  d'Espagnols  dans  les  langues,  Montmélian ,  XXYI,  i  la.  {3fém. 

a5.  Fait  assiéger  le  château  de  Ro-  de  Richelieu.  )  —  Conseille  d'atta- 

quevignal ,  qui  se  rend  à  discrétion ,  quer  Corbie  de  force ,  promettant 

qS.  Se  met  en  campagne  pour  aller  que  cette  place  ne  durera  pas  i5 

se  fortifiera  Bnrgomenin;   tombe  jours;  son  conseil  est  suivi,  XLIX, 

malade,  37.  Meurt;  ses  bonnes qua-  i3i.  (Montglat.) 

lités,  a8.  {3férn,  de  Richelieu.  )  «^  Vigoureux  (la  femme)  fait  com- 

II  signe  avec  le  roi  de  France  une  li-  merce  de  poisons  avec  la  Voisin , 

eue  contre  FEspagne ,  XLIX,  loa.  LXV,  ^49* 

bamort,  167.  {Montglat,)  -^  Sa  Vilermont,  capitaine  aux  gardes, 

conduite  avec  les  géneranx  français  est  fait  prisonnier  en  Flandre  ;  son 

dans  la  campagne  de  i636,  L\il,  entretien  avec  le  duc  d'Amalfî  sur 

l'ji  elsuïv.  {Du  Plessis.)  Mademoiselle,  XLI,  5.  Il  en  fiait 

Victor- Amédée  ii,  roi  de  Sardai-  part  à  cette  princesse,  à  laquelle  il 

gne ,  remet  la  couronne  à  son  fils,  est  adressé  par  Saujon,  6. 

liXX,   4^3.  Ses  dispositions;  son  Villadariàs (le  marq.  de)  repous 

mariage  avec  mad.  de  S.-Sébasti«i,  se  de  Cadix  les  Anglais  et  les  Hol- 

484.  Sa  mort,  LXXI,  81.  landais,  LXXII,  173. 

ViETRi  (le  duc  de)  vient  à  Naples  Villanson  (  Joseph  ) ,  secrétaire 
assurer  le  duc  de  Guise  de  son  obéis-  d'Etat,  accusé  d'avoir  signé  1 5o  corn- 
sance  et  de  ses  services,  LV,  363.  missions  pour  des  officiers  cathoU- 
ViEUFiLLE  (le  chev.  de  La),  un  des  qaes,  est  envoyé  à  la  tour  de  Lon- 
officiers  les  plus 'distingués  de  l'ar-  ares  par  le  parlement,  et  mis  en  li- 
mée royale,  reçoit  un  coup  mortel  berté  parle  Roi,  LIX,  j66. 
au  siège  d'Etampes ,  XXXV,  a^S.  Villars,  un  des  principaux  chefs 
ViEUZBOURG,  caplt.  aurégim.  des  de  YOrmée,  gagné  par  sa  sœur  la 
gardes,  est  tué  au  siège  de  Casai,  mère  Angélique,  se  range  au  parti 
XLIX,  287.  du  Roi,  et  s  engage  à  ramener  la 
ViEux-PoHT ,  gentilh.  de  la  suite  ville  de  Bordeaux  dans  l'obéissance, 
deMonsieur,  appelle  en  duel Besan-  et   d'y   faire   recevoir    l'amnistie, 
çon  ;  à  quelle  occasion  ;  il  le  blesse  XL VIII ,  ^gS.  Sa  joie  en  appre- 
de  plusieurs  coups  ,  XXXI,  i65.  nant  que  les  propositions  qu'il  a 
ViEUx-PoHT  (le  marq.  de)  est  tué  faites  sont  acceptées,  3^7.  Il  arme 
à  l'attaque  de  Saluées,  LIX ,  278.  60  paysans ,  et  travaille  a  gagner  les 
ViEux-FoiVT ,  commandant  le  ré-  principaux  tribuns  de  YOrmée ,  398. 
giment  de  S.  A.  R.,  est  tué  au  siège  Son  infâme  trahison ,  4o<)- 
d'Ypres,  L,  96.  Villars  (le  sieur  de),  gouyern.  de 
ViGEAir  (madcm.Du)  inspire  nnat-  Rouen ,  reprend  une  tranchée  de  la 
tachement  extrême  au  pr.  de  Condé;  ville,  dont  Henri  ly  s'est  rendu  mat- 
son  antipathie  pour  mad.  de  Lon-  tre;  éloge  qu'il  fait  de  ce  prince,  II, 


conseiller,  est  tué  dans  une  sortie     blanche  des  mains  de  M.  de  Rosny, 
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a  1  a .  Vieu  l  sal uer  le  Roi  j  paroles  o u e  prisonDiers,  a5 1 .  Force  Friboorg  à 
<^  prince  lai  adresse;  il  remet  au  duc  capituler;  traite  de  la  paix  à  Ras- 
de  MoutpcDsier  le  titre  de  eouver-  tadt  avec  le  pr.  Eugène,  aSa.  Désire 
neur  de  Normaudie,  228.  Est  tué  la  cliargc  de  coanéiable,  paû  celle 
dans  une  attaque  devant  Dourlens ,  de  ministre,  qui  lui  sont  refusées  ;  est 
370.  nommé  memore  de  r  Académie  fran- 
YitLÀRS  (  le  maréch.  de  )  gagne  la  çaisc,  353.  Sa  conduite  après  la  mort 
bataille  de  Denain ,  prend  Bouay,  de  Louis  xiv,  a54*  Il  résiste  au  sys- 
Bouchain  et  le  Quesnoy,  LXYI,  tème  financier  de  Ijaw,a55.  Louis  xt 
194.  Faltlc  siège  de  Landau  et  celui  lui  donne  le  titre  de  maréchal  gêné* 
deFribourg,  199.  {Mëm,  de  Ber-  rai  des  armées;  Yillars  soumet  le 
wick.  )  —  Sa  naissance  ;  aventures  Milanais,  le  Lodésan ,  et  une  partie 
et  bravoure  de  son  père,  LXYIII,  du  Mantouan,  a56.  Il  demande  et 
a34*  Il  est  page  à  la  grande  écurie,  pbtient  son  rappel  ;  sa  mort,  357. 
a35.  Ses  premières  armes;  il  obtient  Ses  Mémoires,  divisés  en  trois  par- 
le régiment  de  cavalerie  de  Cour-  ties  distinctes,  a58.  De  la  p^ie  de 
celles;   son   ardeur  martiale,   ses  l^£7/âr«,  par  AnquetU  ;  ce  qu'^oii  en 
aventures  galantes,  a 36.  Il  est  char-  a  conserve  dans  celte  Collection , 
gé  d^unc  négociation  importante  ;  a6i .  (  Notice.  )  —  Titres  du  duc  de 
est  admis  dans  la  familiarité  de  Vé-  Yillars  ;  son  père,  a6a.  ADcieuneté 
lecteur  de  Bavière  ;  prend  part  aux  de  sa  maison  ;  services  de  Pierre  de 
hostilités  dans  la  campagne  de  Hon-  Yillars,  père  du  duc,  a64*   Com- 
grie  :  accueil  flatteur  <[ue  lui  fait  le  ment  il  est  traversé  par  le  ministre 
Roi  a  sou  retour,  337.  Louvois  lui  Ijouvois,  iQ5.  Ses  ambassades  ;  son 
demande  son  amitié;  il  est  admis  fi)»  entre  dans  les  pages  de  la  grande 
par  mad.  de  Maintenon  aux  repré-  écurie;  son  portrait,  a66.  Faroles 
sentations   de  Saint-Cyr,   a38.  Il  remarquables  du  jeune  de  Yillars  ; 
échoue  dans  une  nouvelle  mission  il  fait  un  tour  en  Hollande  ;  se  rend 
auprès  de  Félecteur  de  Bavière  ;  sert  à  Cologne  auprès  du  duc  de  Luxem- 
dans  Farmée  de  d'Humières  avec  bourg,  267.  Il  suit  le  Roi  à  Farmée; 
le  grade  de  maréchal  de  camp  ;  se  au  siège  de  Doëi>bourg,  il  marche  le 
trouve  aa  combat  de  Leuze  ;  fait  premier  aux  ennemis,  269.  Se  trou- 
prisonnier  le  duc  de  Wurtemberg,  vc  au  passage  du  Rhin,  qu^il  tra- 
a3q.  Est  chargé  d\une  négociation  verse  un  des  premiers  ;  assiste  au 
délicate  à  Yienne ,  a4o.  Ya  faire  la  siège  de  Crèvecœur  ;  il  demande  au 
guerre  en  Italie;  culbute  Parméeim-  Roi  la  charge  de  cornette  des  che- 
périale  à  Friedlingen  ;  est  proclamé  vau-légers  Je  Bourgogne,  et  Tob- 
maréchal  de  France  par  les  soldats  tient,  370.  Il  est  envoyé  en  Espagne 
sur  le  champ  de  bataille  ;  le  Roi  lui  pour  complimenter  le  Roi  sur  sa 
en  envoie  le  bâton  ;  il  gagne  la  ba-  convalescence,   371.  Au  siège  de 
taille  d^Hochstedt;  demande  son  rap->  Maëstricht,  il  va  aux  attaques  sans 
pel,  34a.  Est  envoyé  dans  le  Midi  permission  du  Roi,  et  s'y  oistingue 
de  la  France,  où  il  rétablit  le  calme  par  sa  bravoure,  375.  Il  est  répri- 

Sar  sa  douceur  et  sa  fermeté  ;  force  mande  et  loué  par  le  Roi  ;  s'expose 
[arlborough  à  la  retraite,  343.  Force  dans  une  nouvelle  occasion,  376. 
les  lignes  de  Stollhofen  ;  livre  la  ba-  Se  livre  à  la  guerre  de  parti  ;  est  re» 
taille  de  Malplaquct,  344*  £st  logé  commandé  au  Roi  par  le  vicomte  de 
dans  le  palais  de  Yersailles  par  or-  Turenne,  378.  Il  se  trouve  danspln- 
dre  du  Roi  ;  son  duché  est  érigé  en  sieurs  partis  qui  ont  lieu  aux  envi- 
pairie  ,  345.  Il  emporte  Denain  l'é-  ronsde  Maëstricht  et  de  Liège,  38a. 
pée  à  la  main ,  348.  Injustice  de  S.-  Il  est  blessé  à  la  bataille  de  Senef, 
Simon  envers  lui,  349.  Yillars  in-  a84.  Malgré  sa  blessure,  il  suitpar- 
Vestit  Landau ,  et  force  la  garnison  tout  le  pr.  de  Condé,  385.  Le  Roi 
çl  le  pr.  de  Wurtemberg  à  se  rendre  lui  donne  le  régiment  de  cavalerie 
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de  Conrcelics,  287.  Villars  fait  pri- 
fioûnier  un  parti  aennemis  du  côté 
de  Nivelle,  ago.  Le  maréchal  de 
Luxembourg  écrit  de  sa  main  cette 
heureuse  aventure  au  Roi,  291.  Vil- 
lars commande  une  brigade  de  onze 
escadrons  à  Tarméc  du  siège  dV^ire^ 
qui  capitule ,  299.  Fait  5o  prison- 
niers ;  est  attaqué  d^une  dysenterie 
violente,  3o3.  Assiste  à  la  prise  de 
Tabbaye  de  Piennes  j  est  envoyé 
dans  la  place  de  S.-Omcr  pour  ré- 
gler la  capitulation,  807.  Action  par- 
ticulière, et  mouvement  de  cavalerie 
exécuté  par  lui  auprès  du  château 
de  Cokersberg,  809  et  suiv.  Avec 
3oo  chevaux ,  il  force  Farmée  du  pr. 
de  Saxe-Eisenach  à  se  retirer  du  fort 
de  Kelh,  3i3.  Sauve  une  partie  des 
petites  villes  du  Rhin,  3 16.  Monte, 
à  la  tète  des  grenadiers ,  à  Fassaut 
de  Fribourg,  317.  Force  l'ennemi  à 
se  retirer  de  Kenderstadt,  3 18.  La 
haine  de  Louvois  pour  le  père  de 
Villars  retarde  l'avancement  du  fils, 
319.  Villars  sauve  un  détachement 
de  cavalerie ,  et  arrête  le  prince  de 
Bade,  330.  Sa  conduite  est  approu- 
vée par  le  maréch.  de  Créqui,  32 1. 
Il  fait  prisonnier  le  colonel  Renfin , 
lorrain ,  322.  Sauve  un  parti  de  four- 
rageurs,  3bi4-  Reçoit  ordre  de  s'éloi- 
gner de  la  cour  pour  quelque  temps, 
325.  Danger  qu'il  court  au  siège  de 
Charleroy,  326.  Il  obtient  du  Roi  la 
commission  d'aller  faire  un  compli- 
ment de  condoléance  à  l'Empereur^ 
sur  la  mort  de  l'Impératrice  sa  mère, 
337.  Accueil  qu'il  reçoit  de  la  cour 
de  Vienne  ;  les  lettres  qu'il  écrit  au 
Roi  donnent  à  ce  prince  une  haute 
idée  de  l'esprit  et  du  talent  de  Vil- 
lars pour  la  négociation  ;  d'après 
l'ordre  du  Roi ,  U  suit  l'électeur  de 
Bavière  à  Muuich ,  328.  Il  travaille 
à  affranchir  ce  prince  de  la  passion 

3u'il  a  pour  la  comtesse  de  Kaunitz , 
ont  le  mari  étoit  tout  puissant  à  la 
cour  de  Vienne,  329.  Il  part  avec 
lui  pour  la  Hongrie  ;  sert  dans  Far- 
mée de  l'Empereur,  33o.  Opérations 
militaires  sous  les  ordres  du  duc  de 
Lorraine,  33 1.  Villars  s'instruit  de 
tout  ce  qui  concerne  la  guerre  parmi 
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les  Orientaux ,  334.  ^  ^^^^^  ^  ^^  ^g^ 
de  très-beaux  pistolets,  336.  Prend 
part  à  la  bataille  d'Esseck ,  338.  Re- 
vient à  Vienne  avec  le  pr/  de  Bade  j 
santé  bue  en  son  honneur  par  le 
comte  de  Stratmann,  ministre  de 
l'Empereur,  346.  Villars  reçoit  la 

Qualité  d'envoyé  extraordin.  auprès  ' 
e  l'électeur  de  Bavière  5  comment 
il  y  est  traité,  347.  Il  réussit  dans  le 
dessein  qu'il  a  formé  d'abréger  le  sé- 

i'our  du  comte  de  Kaunitz  auprès  de 
'électeur,  349.  Négociations  dont 
il  est  chargé ,  35o.  Il  conseille  à  l'é- 
lecteur de  ne  plus  aller  à  l'armée, 
s'il  n'y  commande  en  chef,  352.  Lui 
fait  regarder  comme  funestes  les  of- 
fres que  l'Empereur  lui  fait  faire;  ' 
lui  déclare,  de  la  part  du  Roi,  qu'en 
cas  de  mort  du  roi  d'Espagne  on  lui 
cédera  les  royaumes  de  Naples  et  de 
Sicile  ,353.  Fait  réussir  le  mariage 
de  la  princ.  de  Bavière  avec  le  fils 
du  grand  duc  de  Toscane,  354.  ^^ 
correspondance  avec  le  marquis  de 
Louvoisj  il  lui  demande  la  charge  de 
commissaire  général  de  la  cavalerie, 
356.  Ses  conseils  à  Félecteur  de  Ba- 
vière concernant  la  campagne  de 
Hongrie,  357.  Il  accompagne  ce 
prince  jusqu'à  Passaw,  358.  Revient 
en  France  ;  paroles  obligeantes  que 
lui  adresse  le  Roi ,  359.  Il  obtient  la 
&venr  d'être  nommé  pour  les  voya- 
ges de  Marly,  et  la  ctiarge  de  com- 
missaire général  de  la  cavalerie, 
36o.  Est  renvoyé  à  Munich  ;  pré- 
cautions qu'il  prend  pour  s'y  ren- 
dre ,  363.  Ses  conseils  à  l'électeur^ 
364>  Il  cherche  à  dissiper  ses  crain- 
tes ,  365.  Retarde  sa  déclaration,  que 
les  Impériaux  pressent,  366.  Son 
entretien  particulier  avec  Félecteur, 
368.  Il  quitte  Munich,  369.  Manque 
d'être  arrêté,  370.  Paie  fort  cher  un 
magnifique  repas  qu'il  n'a  point  com- 
mandé, 371.  Chute  dangereuse  qu'il 
fait  aux  portes  de  Berne,  378.  Il  re- 
vient enfin  auprès  du  Roi  ;  est  nom^ 
mé  pour  commander  la  cavalerie 
dans  l'armée  de  Flandre,  374.  Ca- 
ractère des  généraux  d'alors,  376. 
Villars  propose  au  maréch.  d'Hu- 
mières  plusieurs  partis  qiji  né  son^^ 
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rie  ;  est  nommé  maréchal  de  camp ,  et  découvre  au  Bol  la  maavaise  wo- 
38a.  Tombe  dangereasement  maia-  loolë  de  son  ministre,  4^^-   I^cpré- 
de ,  383.  Reçoit-  ordre  de  marcher  sentations  de  Yillars  à  Catinat  sur 
sur  Bruxelles^  pourquoi  il  ne  peut  les  opérations  militaires  à  poarsnivre 
défaire  le  corps  commandé  par  le  en  Italie,  4^3.  Il  passe,  àla  tête  d'an 
comte  de  Yersas5lne,  384- f^ntre  dans  escadron,  le  rulsseaa  de 'Wieslocfa, 
le  pays  de  Yaas,  quHl  met  à  contri-  en  présence  de  Vsitrùéé  du  pr.  Louis 
bution,   385.  Investit  Mons,  387.  de  Bade;  fait  prisonnier  le  /vénérai 
Reprend  un  retranchement  sur  les  Mercy,  4^^-  entretient  le  Roi  dans 
ennemis,  388.  Tue  ou  fait  prison-  son  cabinet;  lui  présente  des  mé- 
nlers  5oo  hommes  de  ia  garnison  du  moires,  sur  des  projets  de  euerrc, 
fort  de  Chenay ,  389.  Garantit  le  4^9.  Gomment,  avec  3,ooo  cnevaax, 
marq.  de  BoufUers  d^unc  précipita-  u  fait  une  longue  retraite   devant 
tion  qui  lui  auroit  été  funeste,  390.  Tarmée  du  prince  de  Bade,  43^.  Re- 
Reçoit  le  commandement  de  Tar-  pousse  un  gros  corps  de  hussards 
mée  de  Flandre  ;  dispose  cette  armée  commandé  par  le  génér.  Palfy ,  qui 
d^une  manière  qui  est  approuvée  par  est  blessé,  4^^*  ^^  envoyé  à  Tar- 
ie maréchal  de  Luxembourg,  391.  mée  d^Italie;  opérations  militaires 
Protège  Farrivée  d'un   convoi   de  dans  ce  pays,  434*  Reçoit  de  grandes 
4»ooo  charrettes,  et  repousse  par-  marques  aestlme  du  duc  de  Savoie, 
tout  les  ennemis  qui  Fattaquent,  4^^*  Assiste  au  siège  de  Valence; 
39a.  Prépare  le  combat  de  Leuze,  comment  11  sV  conduit,  4^38.  Il  vl- 
oîi  il  reçoit  1 7  coups  sans  blessures ,  site  Mlian,  et  le  champ  de  bataille  où 
396.  Témoignage  honorable  que  lui  François  i  fut  pris  et  défait,  4{t. 
rend  le  duc  de  Chartres ,  399.  Il  va  Est  envoyé  en  Allemagne  pour  scr- 
à  la  cQur ,  où  le  Bol  lui  donne  des  vlr  sous  le  maréch.de  CholscnJ,  44^- 
marques  de  sa  satisfaction ,  4^0.  Il  Les  conseils  qu^U  donne  à  ce  géné- 
tralte  à  Tournay  le  pr.  royal  de  Da-  rai  ne  peuvent  le  déterminer  à  li- 
nemarck  avec  magnificence,  4^1  •  vrer  bataille,  44^*  ^^^s^^^^hié  à  se 
Tue  un  grand  nombre  d^ ennemis ,  et  rendre  auprès  de  TEmpereur;  perd 
fait  plus  de  3oo  prisonniers  au  ruis*  son  père  ;  pale  de  son  bien  les  légi- 
seau  de  Phedershelm,  4^7*  Sauve  tlmes;  laisse  à  sa  mère  la  jouissance 
des  fourrageurs ,  et  donne  une  leçon  entière  de  son  patrimoine ,  44^-  Il 
à  la  cavalerie  ennemie ,  409.  Défait  mène  à  Vienne  un  équipage  cfam- 
le  duc  de  Wurtemberg ,  et  le  fait  bassadeur;  anecdote  a  ce  sujet,  qui 
prisonnier,  4 10.  Est  chargé  d^obser-  prouve  son  esprit  d^ordre  et  d'éco- 
ver  les  monvemens  des  ennemis,  et  nomle,  44^*  Occasion  de  la  négoda- 
d^assurer   l'entreprise  sur  Fumes  ,  tlon  dont  11  est  cliargé ,  449-  Il  ▼!- 
4 1  a.  Est  fait  lieutenant  général,  4 1 3 .  site  le  pr.  Louis  de  Bade  à  Wlldbad, 
Caractère  des  généraux  élevés  alors  4^'*  -^  son  arrivée  à  Vienne ,  U  est 
à  la  dignité  *de  maréch.  de  France ,  visité  par  le  comte  de  Walsteln,  kS^. 
41 4*  Viilars  va  servir  à  Tannée  d'Al-  Tableau  de  la  cour  de  Vienne ,  453. 
lemagne,  ^i5.  Reproche  aux  cava-  Il  offre  la  médiation  du  Bol  poor 
llers  leur  licence,  416.  Cette  licence  accélérer  la  paix  avec  le  Turc,  457- 
est  au  comble ,  sous  Tautorité  du  Etat  de  la  négociation  relatlvemeat 
Dauphin ,  et  sous  les  yeux  de  trois  à  cette  paix,  4^8.  Dispositions  de  la 
maréchaux  de  France,  4i8-  Vlllars  cour  de  Vienne  concernant  la  sac- 
est  desservi  auprès  du  Roi  par  le  cession  d'Espagne,  4^-  La  reine 
ministre  Barbezleux ,  419*  ^st  nom-  de  Pologne,  arrivée  à  Vienne,  en- 
mé  gouvern.  de  Fribourg  et  du  Bris-  tretient  Vlllars ,  et  s'efforce  de  le 
gaw ,  4^0.  Barbezieux  reçoit  ordre  persuader  de  son  attachement  poar 
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le  Roi ,  4^1  •  L'évêqae  de  Kiew  Pcn-  sur  certains  articles  du  traité ,  Sig* 
tretient  aussi,  mais  dans  un  but  tout  L'Empereur  répond  qu'il  ne  peut 
opposé,  4^3.  Le  comte  de  Kinski  lui  entrer  dans  le  traité  de  partage,  5a3. 
parie  de  l'avantage  que  l'Empereur  Représentations  de  Viilars  au  Roi 
et  le  roi  de  France  pourroient  reti-  à  cet  égard ,  524.  Dispositions  pa- 
rer de  leur  union,  4^*  ^^^^^^^  ^st  cifiques  de  l'Empereur,  527.  Ce  j)rin- 
recherclié  par  le  pr.  de  Saxe,  Tévêq.  ce  refuse  de  s'expliquer  sur  le  traité 
de  Kiew ,  et  par  le  ministre  liollan-  de  partap^e ,  529.  Il  déclare  de  nou- 
dais  Hoop ,  467»  Affaire  qui  le  jette  veau  qu'il  se  réserve  tous  ses  droits 
dans  divers  embarras,  4^«  Ls  Qioi't  sur  la  monarcliie  espagnole,  53o. 
du  comte  de  Kinski  suspend  pour  Nouvelles  instances  de  Villars  pour 
un  temps  la  négociation  entamée  faire  décider  l'Empereur  à  entrer 
avec  Villars,  471  et  473.  Il  reçoit  dans  le  traité,  533.  Lenteurs  de  la 
des  instructions  du  Roi  sur  l'affaire  cour  de  Vienne ,  534-  Elle  ne  sait  à 
du  pr.  de  Lichtenstein ,  et  sur  les  quel  parti  se  déterminer,  535.  Ré- 
oavertnres  que  lui  a  faites  le  comte  ponses  de  l'Empereur  au  sujet  du 
de  Kinski,  475.  Raisons  qui  font  dif-  traité,  et  du  neuvième  électoral  nou- 
férer  la  satisfaction  demandée ,  477*  vellemeut  créé,  537.  Entretien  de 
Villars  se  dispose  à  quitter  Vienne ,  Villars  avec  le  comte  de  Jerguer , 
479.  La  satisfaction  est  remplie  54o.MesuresprisesàlacourdeVien^ 
oomme  le  Roi  l'a  demandée ,  4^0.  ne  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  roi 
La  négociation  se  renoue  avec  le  d'Espagne ,  et  du  testament  qui  ap- 
comte  de  Kaunitz,  43 1.  Entretiens  peloit  le  duc  d'Anjou  à  lui  succéder, 
de  l'ambassadeur  de  la  cour  de  Ma-  544*  Villars  demande  avec  instance 
drid  à  Vienne  avec  Villars  sur  la  suc-  son  congé,  543.  Se  plaint  à  M.  de 
cession  d'Espagne,  et  sur  le  partage  Torcy  d'un  oubli  auquel  il  ne  de- 
projeté  entre  la  Hollande  et  l'An-  voitpas  s'attendre,  549*  L'Empereur 
glelerre,  484-  Villars  prend  audien-  prend  enfin  le  parti  de  se  préparer 
ce  de  l'archiduc,  438.  Ses  représen-  solidement  à  la  guerre,  55o.  Lettre 
talions  au  Roi  sur  l'utilité  de  s'unir  du  marq.  de  Villars  au  ministre  Cba- 
avec  l'Empereur  pour  1«  partage  de  millardsur  le  caractère  des  généraux 
la  succession  ;  ses  entretiens  avec  le  allemands,  LXIX,  4*  Il  présente  son 
comte  d'Harrach ,  489.  Dépêches  du  plan  de  campagne,  5.  Sa  réponse  aux 
Roi  qui  rendent  la  négociation  des  propositions  £ites  par  l'Empereur 
plus  importantes,  491-  Discours  de  au  sujet  de  la  médiation  offerte  par 
Villars  à  l'Empereur ,  en  lui  annon-  le  Pape,  7.  Ses  conseils  au  ministre 
çant  le  traité  conclu  avec  l'Angle-  sur  les  opérations  de  la  guerre  sont 
terre  et  la  Hollande  pour  le  partage  mal  suivis,  3.  Il  demande  et  se  fait 
de  la  monarcliie  espagnole,  493.  Dé^  rendre  justice  de.  l'accusation  portée 
pèche  de  Villars  au  Roi,  en  réponse  contre  lui  de  tremper  dans  la  con- 
aux  instructions  qu'il  en  avoit  reçues,  juration  du  pr.  Ragotski,  9.  Sa  si- 
497-  Mémoires  que  lui  remettent  les  tuation  à  Vienne  devient  de  plus  en 
comtes  d'Harrach  et  de  Kaunitz  de  plus  difficile;  sa  réponse  à  la  propo- 
lapart  de  l'Empereur  sur  le  traité  de  silion  d'un  duel,  10.  Il  demande  et 

Ïtartage ,  5o6.  Leur  conférence  avec  obtient  son  rappel ,  11.  Sa  réponse 

ui  sur  les  moyens  de  faire  un  traité  à  des  courtisans  qui  s'étonnent  des 

particulier  avec  l'Empereur,  507.  marques  d'estime  et  de  cordialité 

Réponse  du  Roi  à  la  dépèche  de  Vil-  que  lui  donne  le  pr.  Eugène,  i  a. 

lars  concernant  la  proposition   de  Dans  une  lettre  au  ministre,  il  prou- 

traiter  avec  l'Empereur,  5ii.  Etat  ve  quelle  a  été  l'importance  de  sa 


Stances  qu'il  leur  fait  de  s'expliquer    est  reçu  par  les  soldats ,  qui  sous  sa 
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coadulte  (Usperseut  les  Allemands,  <iui  doit  lu  remplacer,  78.  Cette  cx-> 
i3.  Il  se  marie  avec  niadem.  Roc-  pédilioa  avance  d^une  manière  bril- 
que  de  Varangeville;  est  envoyé  en  lante  sous  la  conduite   de  rëlec- 
Allemagne,  i§.  Se  plaint  dans  ses  tenr,   86.   Lettre  de  Villars  à  ce 
lettres  du  refroidissement  des  gens  prince  sur  ses  succès,  87.  Ils  sont  de 
de  guerre,  m»  Est  chargé  par  le  Roi  courte  durée,  88.  Situation  critique 
d'opérer  sa  jonction  avec  le  duc  de  de  Villars;  pourquoi  il  est  mal  se- 
Bavière  ;  il  trace  lui-même  le  plan  de  condé  par  1  électeur,  89.  Comnaent 
son  expédition,  19.  Gagne  la  batail-  il  se  conduit  en  présence  d^une  ar- 
le  de  Friedlingen ,  et  prend  le  fort  mée  ennemie  plus  nombreuse  qae  la 
de  ce  nom ,  a4  et  suiv.  Sa  lettre  au  sienne,  90.  Actes  de  valeur  de  acs 
Roi  «ur  cette  victoire,  'j6.  11  reçoit  officiers,  91.  Comment  il  empêche  le 
le  bâton  de  maréchal  de  France,  38.  pr.  de  Bade  de  se  mettre  au-delà  dn 
Charge  le  comte  de  Tallard  de  s^as-  Danube ,  96.  Lettres  de  Villars  au 
surer  de  Nancy,  ce  qui  est  exécuté ,  Roi  sur  la  conduite  de  Félecteur,  f{ui 
jo.  Comment  il  est  accueilli  par  le  fait  manquer  tous  les  projets,  et  sur 
Roi  à  Versailles,  3 1.  Il  propose  pour  sa  propre  situation,  io5  et  suiv.  Il 
la  campagne  suivante  un  plan  que  bâties  ennemis  àDonawert;  sa  let- 
le  Roi  approuve  ,   3a.   Retourne  à  tre  au  Roi  sur  cette  bataille,  1 14. 
Tarmée  pour  travailler  à  Texécution  Comment  sa  position  devient  plus 
de  ce  plan,  33.  Félicite  Félecteur  de  critique  par  la  conduite  de  Félecteur 
Bavière  de  la  prise  de  Neubourg,  de  Bavière,  124.  Il  refuse  d'entre- 
37.  Se  met  en  marche  pour  aller  as-  prendre  le  siéged'Ausbonrg,  que  ce 
siéger  Kelh;  comment  il  surmonte  prince  lui  propose,  127.  Force  Fê- 
les dilHcultés,  38  et  suiv.  Détails  du  lecteur  à  suivre  son  avis,  139.  Il  oh- 
siége,  4o.  Il  s'empare  du  fort  par  ca-  tient  son  congé;  lettres  à  ce  sujet, 

Î>itulation,  43*  Sa  lettre  au  Roi  sur  i3o.   Il  propose  à  Félecteur,  avant 

es  officiers  qui  Font  secondé,  43.  Sa  de  partir,  d'aller  attaquer  le  prince 

lettre  au  ministre  sur  le  délai  qu'on  de  Bade  ;  sur  son  refus,  il  prend  con- 

a  mU  à  le  créer  duc,  4^*  En  rentrant  gé  de  lui,  et  se  rend  àSchaffousc, 

en  France,^  il  se  rend  maître  par  son  i33  et  suiv.  Fait  part  au  Roi  d'une 

audace  de  la  ville  de  Kentsingen,  intelligence  secrète  du  duc  de  Sa-^ 

dont  il  fait  abattre  les  murs,  4^  et  voie  avec  l'Empereur;  comment  elle 

suiv.  Difficultés  qu'il  éprouve  pour  est  découverte,  i35.  Accueil  que  lui 

joindre  l'électeur  de  Bavière ,  5a.  Il  fait  le  Roi,  i38.  Il  est  chargé  aarrê- 

marche  à  l'ennemi,  55.  U  veutat-  ter  la  révolte  du  Languedoc,  139. 

taquer  le  pr.  de  Bade;  le  conseil  de  Son  arrivée  à  Beaucairc;  il  se  con- 

guerre  s'y  oppose,  57.  Ses  plaintes  certe  avec  M.  de  Basville,  intendant 

a  ce  sujet,  5^.  Il  emporte  tous  les  de  la  province,  i4i.  Etat  des  choses 

postes    fortiâes    de    l'ennemi,  60.  dans  le  Languedoc,  i4a.  Mesures 

Prend  de  force  la  ville  et  le  château  prises  par  Villars  pour  le  faire  ces- 

de  Hornberg,  6a.  Sa  lettre  au  Roi  ser,i46.  Il  traite  avec  Cavalier,  chef 

concernant  Félecteur  de  Bavière ,  65.  des  rebelles,  149.  Empêche  une  des-  j 

Sa  jonction  avec  ce  prince,  66.  Il  ex-  cente  des  Anglais,  et  une  invasion  J 

pose  au  Roi  le  peu  de  cérémonial  des  troupes  de  Savoie,  i54.  Sa  con-  j 

qu'on  observe  avec  lui  chez  Félec-  duitc  envers  les  rebelles,  i56.  Com- 

teur,  68.  Caractère  de  ce  prince,  69.  ment  il  les  disperse  ou  les  soumet, 

Villars  essaie  de  lui  faire  abandon-  161.  Il  reçoit  des  remercimens  des 

ner  les  projets  qu'on  lui  a  inspirés,  Etats  de  Languedoc,  16a.  Sa  lettre 

7a.  Tous  s'arrêtent  au  parti  qui  doit  au  comte  Du  Bourg  sur  la  bataille 

les  mener  le  plus  tôt  à  Vienne,  74.  d'Hochstedt,  i63.  Autre  lettre  au 

L'électeur  fait  manquer  Fentreprise,  ministre  sur  sa  propre  conduite  et 

^6.  Lettres  de  Villars  un  Roi  et  au  son  caractère,  164.  Il  est  créécbe- 

«niiiistre  sur  l'expédition  du  Tirol,  valier  des  ordres  dn  Roi;  offre  à 
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î^.  M.  71,000  liv.  de  ses  revenus  jus-  Cezane,  a44'  Fait  punir  et  dégrader 

<îu'à  la  paix  génërale,  168.  Cette  of-  le  commandant  du  fort  d'Exilles, 

fre  est  refusée  ,171.  Il  est  chargé  de  qui  s'est  lâchement  rendu  prisonnier 

défendre  J  a  frontière  depuis  le  Fort-  de  guerre,   a48.  Sa  lettre  au  sieur 

LiOuisjusqu'àLuxembourg,  172.  Son  Barrière,  commandant  de  Fenes- 

plan  d'attaque;  pourquoi  il  ne  peut  trelles,  contre  ses  officiers,  qui  l'on» 

rexécuter,  175.  Il  sollicite  du  Bol  forcé  de  capituler,  a5o.   Lettre  à 

des  défenses  contrôle  luxe  des  tables  mad.  de  Maintenon  sur  les  moyens 

à  l'armée,  176,  et  la  réforme  d'au-  de  secourir  Lille,  sSa.  Lettre  de 

très  abus,  180.  Empêche  l'entrée  des  cette  dame  au  maréchal,  255.  H  est 

allies  en  France,  i85.  Prend  l'of-  envoyé  pour  commander  en  Flan- 

fensive,  et  fait  occuper  Sarrebourget  dre;  état  où  il  trouve  l'armée,  257, 

Trêves,  187.  Sa  conduite  en  prcsen-  Conduite  qu'il  y  tient,  261.  Il  se 

ce  du  pr.  de  Bade,  194.  H  est  fait  rend  à  Paris  pour  conférer  avec  le 

duc,  196.  Son  retour  à  la  cour;  ac-  Boi  sur  ce  qu'il  doit  faire,  265.  Sa 

cueil  qu'il  y  reçoit,  198.  lls'explîque  lettre  à  M.  de  Torcy,  négociateur  en 

librement  sur  ceux  qui  veulent  faire  Hollande,  267.  Ses  dispositions  pour 

prendre  des  idées  désavan  ta  gueuses  livrer  une  bataille,  269.  Lettre  du 

à  sa  réputation,  199.  Betoume  com-  Boi,  et  réponse  du  maréchal  sur  les 

mander  sur  le  Bhin;  oblige  le  pr.  conditions  de  paix  exigées  par  les 

de  Bade  à  quitter  son  camp  retran-  alliés  ,271.  Autres  lettres  du  mare- 

ché,  200.  Fait  fuir  les  ennemis,  et  se  chai  au  Boi  et  au  ministre  sur  les 

rend  maître  de  Lauterbourg,  202.  moyens  de  sauver  l'Etat,  273.  Sa 

Refuse  d'aller  commander  en  Italie,  conduite  déconcerte  les  projets  de 

206.  On  affoiblit  son  armée  en  la  di-  l'ennemi,  276.  Il  tente  plusieurs  pe- 

minuant;  plan  auquel  il  se  réduit,  tites  entreprises,  qui  toutes  rénssis- 

208.  lise  rend  maître  de  plusieurs  sent,  280.  Ses  lettres  au  ministre 

Iles  du  Bhin  ,  209.  Ses  dispositions  sur  la  disette  de  pain  dans  son  ar> 

pour  l'attaque  des  lignes  de  StoUbo-  mée,  281.  Il  fait  attaquer  l'abbaye 

fen,  212.  Comment  cette  attaque  d'Hannon,  qui  est  emportée ,  282. 

s'exécute,  21 5.  Il  établit  une  disci-  Obstacles  qu  il  ne  cesse  d'opposer  à 

pline  sévère  dans  l'armée,  217.  Sa  l'ennemi,  285.  Il  manifeste  à  tout 

marche  dans  la  Franconie ,  220.  Il  le  monde  son  indignation  delà  ca- 

assiége  et  prend  Schorendorff,  221.  pitulation  de   Tournay,   287.  Ac- 

Défalt  le  général  James ,  qui  est  fait  cueille  avec  empressement  le  maré- 

prisonnicr  et  blessé,  223.  Fait  pro-  chai  de  Boufflers,  qui  lui  est  envoyé 

poser  au  roi  de  Suède  Charles  xii  par  sa  cour,  290.  Leur  bonne  întel- 

de  se  joindre  ensemble  à  Nuremberg,  ligence ,  29 1 .  Il  livre  bataille  à  l'en- 

224-  Est  arrêté  dans  sa  marche  par  nemi,  294.  Y  est  blessé  au  genou, 

des  ordres  du  Roi,  225.  Se  voit  me-  295.   Issue  de  cette  bataille,'  297. 

nacé  d'une  ^bataille  par  une  armée  Suites  de  la  blessure  du  maréchal^ 

supérieure  à  la  sienne  ;  sa  conduite  sa  guérisoti  ;  il  est  fait  pair  de  Fran- 

cn  cette  occasion,  227.   Il  arrête  ce,  299.  Est  logé  à  Versailles  dans 

l'ennemi  sur  les  hauteurs  en  deçà  de  l'appartement  du  feu  pr.  de  Conti; 

Rretseing ,  228.  Va  camper  à  Kas-  est  visité  par  le  Boi,  qui  l'entretient 

tadt,  23 1.  Reçoit  ordre  de  repasser  pendant  deux  heures,  3oo.  Son  plan 

le  Rhin ,  233.  Ce  qu'il  pense  de  l'en-  d'opérations  pour  la  campagne  sui- 

treprise  de  s'emparer  de  la  princi-  vante,  3oi.II  retourne  commander 

pauté  de  Neuchàtel,  234.  Il  en  for-  en  Flandre  avec  les  maréchaux  de 

meune  sur  Fribourg,  2 36.' Comment  Montesquiou  et  de  Berwick,  3o4. 

elle  manque ,  237 .  Il  est  envoyé  en  Ses  dispositions ,  3o5.  Sa  lettre  à 

Italie  ;  ses  plaintes  à  ce  sujet ,  238.  l'abbé  de  Polignac ,  plénipotentiaire 

Ses  opérations  dans  le  Dauphiné,  en  Hollande,  pour  relever  son  cou* 

240.  Il  emporte  les  deux  yilles  de  rage,  $07.  Il  reconnott  la  situation 
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des  ennemis  au>delà  de  la  Scarpe  ,  Il  s^empare  de  S.-Amand ,  Morta-^ 
et  en  fait  la  description  an  Boi,  309.  gne ,  Hannon ,  etc.,  377.  Fait  atta« 
Les  plénipotentiaires  en  Hollande  quer  Marcbiennes,  qui  se  rend  an 
Finfonnent  de  Tétat  des  nésocia-  août  de  qaatre  joars,  378.  Ses  dis- 
lions ,  et  des  prétentions  des  alliés ,  positions  pour  assurer  le  siège   de 
3ii.  Comment  ses  travaux  sur  la  Douaj,  379.  Sa  colère  en  voyant 
Scarpe   deviennent  inutiles  ,   3 14.  qu^on  a  négligé  les  travaux  qu  il  a 
Ses  dispositions  pour  une  bataille ,  ordonnés,  Soo.  Il  oblige  la  garnison 
3i5.  Il  obtient  toutes  les  grâces  qu^il  du  fort  de  la  Scarpe  a  se  renclre  à 
demande  pour  les  officiers,  et  pour  discrétion,  383.  Doua j  rentre  sons 
lui-même  le  gouvernement  des  Trois-'  Fobéissance  du  Roi,  385.  Il  fsdtle 
Bvécliés  ,  317.  Suite  de  la  corres-  siège  du  Quesnoj,  386,  qui  se  rend, 
pondance  des  plénipotentiaires  avec  389.  Attaque  et  prend  Boncfaain, 
le  maréchal ,  3 18.  Celui-ci  demande  39 1 .  Est  nommé  gouverneur  de  Fro- 
qae  le  Boi  le  remplace  dans  le  com-  vence ,  39a.  Accueil  qu^il  reçoit  à  la 
mandement  de  Tarmée,  vu  son  état  cour,  393.  Il  accepte  le  commande- 
de  foiblesse ,  337.  Il  couvre  les  pla>  ment  de  Tarmée  a  Allemagne,  3q6. 
ces  importantes  de  Hesdin  et  d  Ar-  Trompe  tout  le  pays  par  sa  marcne^ 
ras ,  338.  Demande  pour  successeur  entre  à  Spire ,  399.  Ses  dispositions 
le  maréch.  de  Berwick,  33o ^  et  des  pour  le  siège  de  Landau,- 4o3.   Il 
honneurs  et  des  récompenses  pour  écrit  au  maréch.  de  Bezons  sur  la 
les  officiers  de  la  garnison  de  Bé-  lenteur  du  siège,  4o5.  S'y  rend  loi- 
thune,  notamment  pour  M.  de  S.-  même,  et  en  ordonne  les  opérations, 
Sernin,  33i.  Ne  pouvant  livrer  une  /^o6.  Refuse  de  signer  la  capitnla- 
grande  bataille ,  il  teotc  de  petites  tion  que  demande  Ja  garnison,  si 
actionsqui  réussissent,  333.  Se  rend  elle  ne  se  rend  pas  prisonnière  de 
aux  eaux;  propose  en  partant  un  guerre,  407.  La  garnison  cède  en- 
plan  d^ opérations  pour  la  campagne  fin  à  cette  condition ,  4o8.  Disci- 
prochaine,  333.  Bevient  à  l'armée  pline  et  économie  observées  dans 
faire  ses  dispositions,  338.  Son  des-  Tarmèe  du  maréchal ,  409.  Son  des- 
sein d'inves  tir  Douay  empêche  celui  sein  surFribourg,  4^0.  Il  se  rend 
des  ennemis  d'investir  Arras,   339.  devant  cette  place,  4i3;  en  ordonne 
Lettre  à  mad.  de  Maintenon ,  qui  l'attaque ,  et  s'empare  d'abord  d'une 
lui  reproche  de  gronder  toujours,  demi-lune,  4i4*  Comment  il  entre 
344*  n  rend  compte  au  Boi- d'une  dans  la  ville,  4^0,  et  se  rend  mai- 
attaque  heureuse  qu'il  a  fait  faire  sur  tre  ensuite  des  forts,  4^3.  Il  reçoit 
le  camp  des  ennemis  près  de  Donay,  du  Boi  de  pleins  pouvoirs  pour  trai- 
347.  Demande  le  cordon  du  S.-Ës-»  ter  de  la  paix,  424*  ^  rend  à  Ras- 
prit  pour  le  comte  de  Gassion ,  et  tadt  avec  le  pr.  Eugène ,  ^^S.  En-^ 
plusieurs  grâces  pour  d'autres  o£&<-  trevue  de  ces  deux  négociateurs  f 
cicrs,  35o.  Fait  attaquer  le  château  4^^*  I^^taîls  sur  leurs  conférences , 
d'Arleuse ,  qui  est  emporté  ;  sa  let-^  4^7'^^^^^^^<ïu^il^^P'oii'^cntpoor 
tre  à  mad.  de  Maintenon  sur  ce  su-  traiter,  43o  et  suiv.  Conclusion  de 
jet,  35 1.  Ses  opérations  militaires  la  paix,  44^*  Betour  du  maréchal 
pour  se  trouver  en  état  de  soutenir  à  Versailles;  le  Boi  lui  accorde  les 
une  bataille  que  les  ennemis  parois'^  grandes  entrées,  et  la  survivance  de 
sent  vouloir  lui  présenter,  353.  tl  ses  gouvernemens  au  marq.  de  Yil- 
emporte  un  camp  ennemi  près  de  lars  son  fils,  444*  ^^  retourne  à  Ba- 
Bouchain,  357.  Entretien  du  Roi  et  de  pour  la  signature  de  la  paix;  ses 
du  maréchal  à  Marly;  résolution  conférences   avec    le  pr.  Eoeène; 
magnanime  de  Louis  xiv,  36 1.  Vil-  <{uel  en  est  l'objet ,  445»  Il  se  maint 
lars  emporte  les  retrancheniens  en*  à  mad.  de  Maintenon  de  n  avoir 
nemis  devant  Denain  ;  détails  sur  pas  été  nommé  chef  du  conseil  des 
cette  action  glorieuse,  371  et  suiv.  finances,  449*  ^  ^^^^  plaint  anssi 
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Tobon  ,  ^ ^ 

mie  française,  4^3.  rormc  ane  cour  ses  inquiétudes  à  cet  égard,  a8.  Il  ya 

de  justice  pour  régler  Tordre  des  fi-  voir  mad.  de  Maintenon  deux  jours 

nances  dans  son  gouvernemeat  de  avant  sa  mort;  son  jugement  sur 

la  Provence,  4^3.  Ses  inquiétudes  cette  dame,  3i.  Son  entretien  avec 

sur  la  santé  du  Roi,  4^4*  ^^  P^^^  Law  sur  la  compagnie  du  Mississipi, 

pour  Baréges  ;  salue  à  Blois  la  rei-  et  sur  la  banque  royale,  3a.  Sa  liai- 

ne  de  Pologne,   ^55.  Retourne  su-  son  momentanée  avec  lui,  33.  Ses  r&r 

bitement  à  Versailles;  .voit  le  Roi ,  présentations  au  Régent  sur  les  di- 

456.  Assiste ,  avec  tous  les  cour-  vers  mallicurs  de  TÈtat ,  causés  par 

tisans  et  M.  le  Dauphin ,  aux  der-  les  opérations  de  finances,  34.  Coio* 

niers  momens  de  Sa  Majesté,  ^5'j.  ment  il  rétablit  sa  santé  délabrée, 

Se  rend  au  parlement,  où  le  duc  37.  Il  s* élève  dans  le  conseil  contre 

d^Orléans  est  déclaré  régent ,  460.  la  défense  de  porter  des  pierreries , 

S'opposeen  vain  à  rétablissement  de  proposée  par  Law,  4^*  ^^^^  parole 

conseils  chargés  de  différentes  par-  du  card.  de  Noailles  qu'il  fera  tout 

tics  de  Tadministration ,  461.  Est  ce  qu^il  pourra  pour  raire  changer 

nommé  présid.  du  conseil  de  guerre,  les  résolutions  prises  contre  le  par- 

462.  S^oppose  inutilement,  dans  le  lement,  5i.  Sollicite  le  Régent,  d^a- 

conseil  ae  régence,  aux  prétentions  près  cette  promesse,  de  ne  pas  don- 

du  grand  et  du  premier  écuyer  au  su-  ner  de  suite  à  la  translation  de  cette 

'et  des  dépouilles  de  la  grande  et  de  compagnie,  5a.  Gomment  il  obtient 

a  petite  écurie,  463.  Se  rend  en  Pro-  que  les  lettres  de  cachet  soient  ré- 

vence  ;  comment  il  est  reçu  à  Avi-  voqnées ,  53.  Il  presse  Je  Régent  sur 
enon  par  le  vice -légat ,  4o4*  Il  fait'    le  retour  du  parlement  à  Paris,  55. 

Ponverture  des  Etats  à  Lambesc ,  Le  prie  de  mre  arrêter  Law,  58. 
465,  et  sa  première  entrée  à  Aix,  ^  Ses  efforts  pour  opérer  la  réunion 

467  ;  puis  à  Marseille,  où  il  règle  les  des  pairs  avec  le  parlement ,  6a  et 

affaires  de  Tadministration ,  4^*  ^i^î^*  l^^ssaie,  par  ses  avis,  d'inspirer 

Voit  avec  peine  à  Toulon  et  à  Mar-  de  la  fermeté  à  M.  de  La  Houssaye, 

seille  le  triste  état  de  la  marine,  470.  contrôleur  général ,  66.  Plaide  au- 

II  accommode  autant  quHl  peut  les  près  du  Régent  la  cause  du  prince  de 

contestations  au  sujet  de  la  bulle  Gonti,  et  lui  expose  ses  justes  plain- 

Unigenitus^  mêle  les  plaisirs  aux  af-  tes ,  81 .  Sollicite  des  ^cours  extra" 

faires,.  l^ni.  Fait  donner  son  nom  à  ordinaires  pour  la  Provence,  89.  Se 

un  canal  qu^on  tire  du  Rhâne  au-  rend  en  Bourgogne,  91.  Marie  son 

dessus  d'Arles  j  usqu'à  la  mer,  47  ^  •  fils  unique  à  la  seconde  fille  du  duc  de 

Retourne  à  Avignon ,  où  il  voit  le  Noailles,  93.  Donne  une  grande  fête 

roi  d^  Angleterre,  fils  de  Jacques  11,  dans  sa  maison ,  à  l'occasion  du  ré- 

474*  ^^  entretiens  avec  ce  prince ,  tablissement  de  la  santé  du  Roi,  q5. 

475.  Il  fait  rentrer  dans  la  cavalerie  Est  consulté  par  le  Régent  sur  les 

et  les  dragons  3oo  gardes  du  corps  affaires  de  finances,  97.  Son  dis-' 

qn^o^ivenoit  de  réformer,  477  «Lit  an  cours  au  conseil  sur  cette  matière, 

conseil  un  mémoire  concern.  les  in*  loi .  Il  vient,  à  la  sollicitation  de  la 

térêts  de  la  France  avec  l'Empereur,  duchesse  du  Maine ,  pour  empêcher 

l'Angleterre  et  l'Espagne,  LXX,  un  éclat  entre  le  prince  et  la  princ. 

a.  En  lit  un  antre  pour  soutenir  l'u-  de  Gonti,  108.  Ses  représentations 

tUité  des  étapes,  i3.  Veut  se  retirer  au  Régent  sur  la  préséance  qu^U 

du  conseil  die  guerre  ;  refuse  le  mi-  veut  accorder  aux  cardinaux  sur  les 

njstère  qu'on  lui  propose,  16.  Est  re-  pairs  dans  le  conseil,  1 19.  Son  loge- 

mercié,  et  ne  fait  plus  partie  du  con-  ment  de  Versailles  lui  est  àté ,  ia5. 

seûderi^eace,  ao.Re^it  une  visite  II  va  ofifnr  ses  services  an  duc  de 
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"^  oailles,  cxW  à  1 5o  lieues  de  la  coar,  pour  ngner  avec  le  garde  des  sceaox 
iSo.  Presse  sa  famille  d^agir  pour  les  articles  du  mariage  de  S.  M., 
demander  ua  exil  moins  rigoureux,  323.  S^ oppose  dans  le  conseil  à  ce 
1 3 1.  Est  reçu  à  Versailles  par  le  Roi  qu'on  envoie  des   secours    au    roi 
avec  beaucoup  d'amitié,    i3a.  Va  d'Angleterre  dans  ses  Etats  d^Hano- 
faire  visite  au  card.  Dubois,  nommé  vre ,  12^.  Entretient  long-temps  la 
premier  ministre,  137.  Sur  les  or-  Reine,  q3o.  Conseils  qu'il  lui  donne, 
dres  du  Roi,  il  se  rend  à  Versailles  ;  23 1 .  Il  fait  condamner  dans  un  con- 
joue  souvent  avec  lui,  i38.  Refuse  scil  les  échevins  de  Lyon  aux  dépenj 
de  prendre  part  s^  l'administration  ,  du  procès  qu'ils  ont  perdu  contre  le 
1 39.  Représente  le  connétable  au  sa-  chapitre  des  comtes  de  S.-Jean,  aSa. 
cre  du  Roi ,  i4i*  Assiste  aux  fêtes  j  Salue  le  roi  de  Pologne ,  père  de  la 
reçoit  beaucoup  de  marques  de  con-  Reine  ;  accueil  qu'il  en  reçoit,  a33. 
fiance  et  d'eslime  du  premier  minis-  Son  entretien  avec  ce  prince  ,  334- 
tre,  14^.  Harangue  le  Roi,  comme  M.  le  duc  l'entretient  plusieurs  fois 
chancelier del' Académie,  143.  Com-  des  conversations  qu'il  a  eues  avec 
me  doyen  du  tribunal  des  mare-  M.  de  Fréjus,  qui  iiisbte  sur  Tëloi- 
chaux ,  il  déploie  la  plus  grande  se-  gnement  de  mad.  de  Prie  et  de  M. 
vérité  contre  les  querelles  ;  obtient  Pâris-Duverney,  243,  245.  Réponse 
un  règlement  q^^ai  défend  les  jeux ,  de  Villars  à  cet  égard,  246.  Son  avis 
i44'  1^3  avec  le  premier  ministre  au  conseil  concernant  les  préparatifs 
une  très -longue  conversation   sur  de  guerre  de  l'Empereur,  247.   Il 
les  affaires  du  dehors  et  de  l'inté-  conseille  au  Roi  et  à  la  Reine  de 
rieur,  146.  Se  voit  forcé  d'accepter  la  jouer  moins  gros  jeu,  248.  Sur  son 
présidence  d'une  commission  nom-  avis ,  le  conseil  décide  que  les  maré- 
mée  pour  examiner  Taffaire  des  tré-  chaussées  pourvoiront  à  la  sûreté  des 
soriers  généraux,  i5i.  On  lui  rend  routes,  249*  Son  avis  au  conseil  sur 
le  logement  à  Versailles  que  le  feu  les  indécisions  du  roi  de  Prusse,  25 1. 
Roi  lui  a  voit  accordé,  157.  Il  se  re-  Il  fait  au  Roi  de  vaines  représenta- 
tire  de  la  commission  qu'il  présidoit;  lions  sur  l'inutilité  des  capitaineries, 
pourquoi,  i58.  Est  nommé  grand  252.Faitrendrejusticeaumarq.de 
d'Espagne  de  la  première  classe,  Montaul^an-Soyans,  255.  Conseille 
-160.  Par  son  moyen,  les  comédies  à  M.  le  duc  des  réformes  et  de  Fé- 
sont  rétablies  à  la  coar,  1 68.  Il  ar-  conomie ,  256.  Son  avis  au  conseil 
rète  la  résolution  prise  cl'ôler  à  la  sur  les  corsaires  d'Afrique ,  257  ;  et 
ville  de  Marseille  la  liberté  de  ven-  sur  le  projet  d'assembler  une  armée 
dre  du  café  ;  empêche  aussi  le  réta-  de  5o,ooo  hommes  dans  la  Basse- 
hlissement  du  papier-monnoie,  1 70.  Allemagne,  25q.  Il  visite  M.  le  doc 
Est  nommé  du  conseil  d'Etat  du  Roi,  à  Chantilly,  et  le  console  sur  sa  dîs- 
173.  Presse  inutilement  M.  le  duc  grâce,  262.  Il  exhorte  le  Roi  à  une 
de  céder  aux  prétentions  du  duc  de  économie  générale,  264.   S^oppose 
Chartres,  174*  Reçoit  ordre  du  Roi  Inutilement  aux  retranchemens  sur 
d'entrer  dans  tous  ses  conseils,  177.  les  rentes  perpétuelles  et  viagères. 
Obtient  l'intendance  de  Paris  pour  aj3.  Se  plaint  au  Roi  de  ce  qn'H  n'a 
M .  d' Angervilliers,  1 86.  Ses  conseils  plus  l'honneur  de  ses  bonnes  grâces  ; 
au  Roi  pour  qu'il  se  défie  des  flat-  réponse  du  Roi,  290.  Opinion  du 
teurs,  190.  Il  conseille  à  S.  M.  de  se  maréchal  dans  un  conseil  tenu  chez 
marier,  193.  Ecrit  à  Philippe  v  et  à  le  card.  de  Fleury  sur  les  projets  de 
sa  femme  pour  engager  ce  prince  à  guerre,  3oo  et  suiv.  Sa  réponse  an 
reprendre  la  couronne ,  199.  S'op-  cardinal  sur  le  choix  d'un  garde  des 
pose,  dans  un  grand  conseil  de  fi-  sceaux,  3 16.  Il  réclame  la  préséance 
nances  tenu  chez  M.  le  duc,  aux  pour  les  pairs  sur  le  garde  des  sceaux, 
projets  d'impositions  qu'on  y  pro-  J17.  Opine  en  faveur  du  Roi  dans 
pose,  216.  Est  nommé  par  le  Roi  l'affoire  des  princes  d'OEtingeo, 
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319.  Expose  sea  sentimeDS  sur  le  redoutable  si  elle  ne  fait  lont  Fasage 
fond  de  féchange  de  Belle-Ile,  3/|  i .  possible  de  ses  forces ,  470.  Sa  ré- 
parle fortement  au  conseil  contre  ponse  sar  un  projet  de  guerre  gêné* 
les  mauvais  marchés  que  Ton  fait  raie  que  lui  envoie  M.  d^Anservil- 
faire  au  Bol ,  874  9  ^^  contre  le  cré-  liers,  4^*  Le  roi  et  la  reine  d^Espa-* 
dit  ^es  gens  de  cour,  qui  ont  fait  gne  déclarent qu^ilsnepeuventpren* 
faireSes  acquisitions  de  terres  pour  dre  de  confiance  qu'aux  projets  de 
les  rej^ÊÊre  au  Boi,  375.  Il  s^ élève  guerre  qui  viendront  du  maréchal  5 
dans  rexonseil  contre  la  proposi-  49^ >  497*  ^^  maréchal  envoie  au 
tion  de  donner  un  subside  aux  qua-  garde  des  sceaux  un  mémoire  dans 
tre  électeurs  de  la  maison  de  Ba-  lequel  il  explique  lé^péril,  en  man- 
vicre,  4o6.  Paroles  très-flatteuses  du  ouant  au  traité  de  Seville,  de  forcer 
Roi  au  maréchal,  4^^*  Béponse  du  1  Espaene  à  se  réunir  à  rÉmpercât^ 
maréchal  à  un  propos  du  card.  de  499*  "^  manifeste  cette  crainte  au 
Fleurj,  4^6.  Il  fait  au  cardinal  des  conseil ,  LXXI ,  4*  Demaridc  qû^on  v 
représentations  sur  la  destruction  publie  sur-le-champ  la  pretiv^dè*la> 
des  chevaux  en  France,  43a.  Boutés  trahison  des  ministres  'anglais',^5.  > 
du  Boi  envers  lui,  436.  Réponse  du  Dans  la  crainte  assez  "fondée  «.que  t 
maréchal  au  cardinal  sur  les  projets  FEspagne  ne  soit  entrée  en  traité  ! 
de  guerre  de  TEspagne,  437.  Con-  avec  TEmpereur,  il  propose  de  faire 
férences  tenues  chez  lui  entre  les  marcher  60,000  gommes  vers  les 
ambassad.  d'Espagne,  de  Hollande  frontières,  8.  Le  roi  et  la  reine d'E^ 
et  d'Angleterre,  pour  y  concerter  pagne  montrent  un  vif  désir  que  le 
les  projets  de  guerre,  4^8  et  suiv.  maréchal  soit-chargé  de  la  conduite 
Conseil  extraord.  tenu  en  présence  de  la  guerre,  1 1 .  Le  maréchal  est  en 
du  Roi,  où  le  maréchal  donne  son  opposition  avec  le  duc  d'Orléans  sur 
avis  sur  ce  sujet,  44^*  Le  maréchal  les  principaux  devoirs  des  rois,  a5. 
pense  qu'on  auroit  mleuxfaitde  s'ac-  Il  dresse  un  écrit  pour  fortifier  le  roi 
commoder  avec  l'Empereur,  que  de  d'Espagne  dans  sa  résolution  con- 
faire  une  guerre  où  1  Espagne  veut  cernant  le  traité  de  Tienne,  lequel 
gagner  l'Italie,  l'Angleterre  être  écrit  est  approuvé  du  Boi,  a6.  Sou-- 
maitresse  du  commerce,  la  Hollande  tient  avec  force  dans  le  conseil  qu'on 
détruire  la  compagnie  d'Osteude ,  et  ne  doit  pas.  abandonner  l'Espagne , 
où  la  France  n'a  rien  à  espérer,  447'  quoiqu'on  ait  à  se  plaindre  de  la 
Dans  une  conférence  tenue  chez  le  Reine,  3a,  34»  H  propose  de  s'unir 
cardinal,  il  conseille  de  faire  entrer  à  l'Espagne  par  un  traité  particu- 
une  armée  dans  l'Empire,  et  de  re-  lier,  36.  Conseille  au  Roi  de  se  livrer 
nonccr  au  projet  d'atler  à  Naples,  à  quelques  plaisirs  honnêtes,  et  de 
45o.  Dans  une  autre  conférence  te-  rechercher  la  gloire,  ^i.  Son  <tis- 
nue  chez  lui ,  on  convient  de  tout  ^  cours  au  conseu  sur  les  préparatifs 
ce  qui  regarde  l'entreprise  proposée  de  guerre  de  l'Empereur,  et  sur  la 
contre  la  Sicile,  4^3.  Il  propose  au  conduite  que  la  France  devroit  te- 
conseil  de  résilier  un  contrat  d'é<-  nir,  4a  et  suiv.  Il  reçoit  chez  lui  une 
change  fait  du  temps  de  la  régence  visite  du  Roi,  5i.  rropose  au  con- 
avec  le  marq.  de  Granccy,  et  de  pu-  seil  que  la  France  se  joigne  aux  élec- 
nir  les  infidèles  estimateurs,  4^5.  teurs,  plus  puissans  pour  commen- 
Dans  une  conférence  tenue  chez  le  cer  la  guerre,  55.  Il  insiste  pour 
cardinal,  il  fait  voir  le  danger  de  qu'on  fasse  la  guerre,  puisque  lEs-r 
commencer  la  guerre  par  Tltalie  ,  pagne  en  presse  la  France,  66.  Pro^ 
ce  que  demandent  les  ambassadeurs  pose  d'écrire  au  pr.  Eugène,  et  ex- 
d'Angleterre  et  de  Hollande,  466  et  plique  ses  raisons  au  conseil,  75. 
suiv.  Dans  une  autre  conférence  te-  Est  d'avis  qu'en  cas  de  mort  du  roi 
nue  chez  le  sarde  des  sceaux ,  il  dé-  d'Espaçne,  le  pr.  des  Astnries  sb 
montre  que  la  ligue  ne  pourra  être  rende  diligemment  à  Madrid,  pour 

T.  78.  4i 
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prévealr  les  projets  de  U  Reine,  79.  mocië  avec  la  cour  ;  &  qaelles  condi- 
Il  écrit  à  LL.  MM.  Caiholi^es  poor  lions ,  LlII ,  4^8. 
se  plaindre  de  lears  lenteurs ,  83.  YncLE  (le  marq.  de)  est  blesse  au 
En  d^avis  que  le  roi  Stanislas  s^ap-  combat  devant  Sase,  XXI,  ig3.  Est 
proche  de  la  Pologne  poor  y  ùârt  feiitprisonnieràLanéville,  etenvoyë 
yaloir  ses  droits,  98,  100.  Esid^ayis    sur  sa  foi  au  duc  Charles  de.Jx>r- 

St^on  entre  en  guerre  par  donner  le    raine  pour  traiter  du  racc^amode- 
ilanais  au  roi  de  Sardaigne ,  104.     ment  du  duc  avec  le  Roi  y|^*  ^^- 
Ses  conseils  an  cardinal  sur  les  con-    vient  h  Paris ,  et  contre  sa  parole 
Tolslons  qui  ont  lieu  an  tombeau  de    auprès  du  duc,  4o4-  {Bassompîerre.) 
Paris  ^  108.  Son  discours  et  dea  con>    —  Est  blessé  à  1  attaque  du  Pas-de- 
clusions  au  parlement  sur  les  refus    Snse,  XXIY,  354-  Défait  deux  par- 
dessacremcnsfaitsparlecurédeS.-    tis  d^ ennemis  sur  la  Sesia,  XXX, 
Médard  ,110.  Sur  ses  instances  plti-    aa.  (  Ilfém.  de  Richelieu.) 
sieurs  fols  réitérëes ,  la  guerre  est  ré-        Ville  (  le  sieur  de),  conseiller  du 
splue  dans  ]f  conseil,  1 18.  Son  dis-*    dnc  de  Lorraine,  est  fait  prisonnier 
cours  citez  le  cardinal  à  tous  les  am^    à  la  prise  de  Lunévillc ,  XXX ,  33g. 
faassadeurs  sur  la  nécessité  de  faire  la        Ville  (le  vicomte  de)  est  tué  au 
lierre,  193.11  propose  diverses  mesu-    ilië;^e  de  Laûdrccies,  XXIX,  485. 
respourassurerlesuccès  d'une  guerre        Ville  (le  marq.  de)  est  blessé  à 
prompte,  laSetsuiv.  Travaille  avec    mort  d'un  coup  de  canon  au  siégé 
M.  dAngerviiliers  pour  former  Far-    de  Crémone,  L,  109. 
mée  qui  ooit  entrer  en  Piémon  t,  1 3(1.        Ville  (lé  marq.  de)  attaque  et 
Accepte  le  commandement  de  Tar-    reprend  Crescentin ,  L ,  a85.   ^Eât 
méc  a  Italie,  i36.  Est  nommé  ma*    bleisé  au  siège  d'Alexandrie,  LI,  4a- 
rëchal  général  de  France ,  et  part    {Mbntglat.)  -^  Est  blessé  h  mort  ati 
pour  Tarmée,  i38.  Trois  reines  lui    siège  die  Piazighitone,  LVII,  a86. 
donnant  chacune  une  couronne  ;  iï    {Mém.  de  Du  l'iessis.) 
fait  avec  le  roi  de  Sardaigne  la  con-        Ville  (  de  ) ,   gentilhonimc  lié- 
duèie  du  Milanais,  du  Lodésan,  cl    geois,  inventeur  de  la  machine  d« 
d'une  partie  du  Mantouan,  13^^  Il    Marly,  feçoit  du  Roi  8,000  francs 
remontre  au  roi  de  Sardaigne,  qui    depenÂon,  LXIII,  3 18. 
ne  veut  plus  agir,  combien  Tinac»        ViLLÈ''Ai7x-CLEitcs(lesicurdeLa) 
lion  oÎÈ.  il  reste  est  dangereuse  ;  son    contribue  adroitement  à  la  reddl- 
dèrniêr  acte  de  vigueur  et  d'activité,    tiou  de  Navarf  cins ,  XXII ,  i  lo. 
i4o.  Il  obtient  la  permission  de  re-        Viiledouat,  capit.aurég.  deFié- 
toomer  en  France  j  froids  adieux    mOnt,  travaille  pour  le  card.  de  Guise 

2 ne  lui  fait  le  roi  de  Sardaigne,  14 1<  contre  le  service  du  Roi,  XX,  1^51 
i  meurt  à  Turin  )  abrégé  de  sa  vie  VitLEirEUTE  (  le  chevalier  de  ) , 
et  de  ses  actions,  i4a  et  soiv.  (  M^.  commissaire  général  de  l'armée  es- 
de  yilUtrs,  )  pagnole ,  est  fait  prisonnier  au  àcge 

ViLLAKS  (  le  comte  de  ),  firère  du    de  Lille ,  XLIII ,  1 18. 
maréchal  ae  ce  nom,  attanoe  et        Villeprïdx  (  le  sieur  de  )  se  rend 
emporte  d'assaut  le  fort  d'Hariebec ,    maître  de  la  ville  d'Ariane  pour  lé 
LXIX4  341.  duc  de  Guise;  détails âur  la  conquête 

ViLLiiRS  (  le  marq.  de  ),  oominan^    de  celte  place ,  LVI ,  t  o  t . 
dant  de  troupes  pour  M.  de  Nevers,        ViLLfiQtiiER  (le  sieur  de)  est  bles- 
enttre  dans  S.  -  Pierre  '-  le  -^  Moutier ,    se  dans  un  combat  livré  aux  Anglais 
XVII,  an.  dans  File  de  Ré,  XXÏII   41 1. 

ViLLABS-ViLLEHoiraEUR  revient  à  Villeq^her  (  le  murq.  de  ),  chargé 
Bordeaux  après  avoir  enlevé  dans  la  de  faire  entrer  des  troupes  daûs 
Saintonge  une  compagnie  du  duc  Mouzon,  défait  dans  sa  marche  4 
de  S. -Simon;  il  y  donne  la  nôu^  on  ârbo  chevaut  ennemiâ,  mais  ne 
velle  que  Du  Dognon  s'est  accom*    peut  réufidir  dans  son  entreprise  j 


^ 


poa«{iioi;  LVII,  335.  f^o/e«  Tart.     fantees  démonstrations  ée  TEspa- 
ytumont  (  le  maréch.  d'  ).  gne,  35o.  Signe  le  traité  de  corn- 

Y1L1.EKOT  DE  Neuville  ,  sécrétai-    racrcc  concla  avec  TEflpagne,  35q. 


110.  Presse  Henri  iv  de  se  convertir,  guérite  des  menées  secrètes  de  qnel- 
i35.  Renoue  une  négociation  avec  qnes  protestans,  Vl,  ao8.  Lui  en- 
loi,  i45.Traite  avec  Du  Piessis-Mor-  voie  copie  d'une  lettre  du  duc  de 
nay,  161.  {Introd.)'^  Sa  conduite,  Bouillon,  210.  Lui  donne  des  nou- 

i'ug^  avec  prévention  par  Sully  ,  velles  de  ce  qui  «c  passe  en  Flandre 

I,  i4ô)*  Ses  lettres  à  M.  de  Rosnj  entre  le  pr.  Maurice  et  Spinola, 

sur  divers  sujets,  IV,  ^5.  Autres  let-  ait.  Lui  annonce  la  détention  Ats 

tnss  an  même  pendant  sa  mission  en  deux  Lucquisses  traitant  avec  FEs- 

Angleterre,  3ai  et  397.  Autres  let-  pagne,  ai 6.  Lui  parle  des  menées 

très  par  lesquelles  il  félicite  M.  de  et,  des  desseins  des  protestans  dans 

Rosny  sar  sa  négociation,  461.  Ses  le  Languedoc  et  le  Daaphiné,  917; 

lettres  au  même  sur  le  synode  gêné-  du  mécontentement  du  Éoi'à  Tégard 

nil  de  Gap,  et  antres  sujets ,  Y,  73.  de  M.  de  Lesdiguièrcs ,  et  dts  pro- 

Antres  lettres  snr  la  trahison  de  pos  tenus  sur  1  arrivée  de  la  reine 

L^iioste,  son  secrétaire,  i63.  Dis-  Marguerite,  ai8.  Lui  fait  paft  dix 

cours  contre  lui  à  cause  de  cette  mécontentement  du  Rot  de  ce  que 

trahison;  il  obtient  son  pardon  du  rassemblée  de  Chàtellerault  ne  Ta 

Roi,  166.  Publie  nn  manifeste  sur  pas  nommé   président,    aSa.    Lui 

Tévasion  de  L*Hoste,  173.  Sa  lettre  recommande  le  sieur  de  Le  Koue 

à  M.  de  Rosny  sur  cette  affaire ,  et  oomme  un  de  ceux  que  le  Roi  verra 

jnr  quelques  autres,  176.  Autre  let-  avec  le  plus  de  plaisir  nommé  dépn* 

tre  sur  le  voyage  projeté  du  Roi  en  té  ^  a34*  L'exhorte  à  empêcher  que 

Provence ,  194.  Autre  sur  un  paquet  les  protestans  ne  dressent  autel  con- 

égaré  de  MM.  Parabelle  et  Cons-  tre  autel  dans  le  royaume,  a35;  et 

tant,  aa8.  Il  envoie  Jt  M.  de  Rosny  à  faire  son  possible  ponr  qu'ils  re* 

nn  discours  venant  d'An^eterrc  ,  eoivent  avec  reoonnoissanee  le  délai 

sor  la  position  des  rois  de  France,  de  trois  ans  pour  Is  garde  de  leurs 

d'Angleterre,  d'Espagne  et  du  Pa-  places  de  s<âreté,  a3§.  Il  l'informe 

K,  a56  ;  et  copie  du  raéoaoire  de  des  mesures  que  le  Roi  a  prbes  pour 
mbaflsadenr  a* Angleterre  sur  la  forcer  le  sieur  de  Blaccons  à  remet- 
négodation  de  la  paix  entre  l'Espa-  tre  Orance ,  a6o.  L'avertit  du  chan- 
gne  et  cette  puissance^  373.  Con-  gement  de  route  que  le  Roi  a  prise 
snlte  M.  de  Rosny  de  la  part  du  pour  aller  en  Limosin ,  377.  Lui  en- 
Roi  aar  la  modération  des  douanes ,  voie  une  lettre  de  soumission  écirte 
2 ne  demandent  les  comminaîref  au  Roi  par  le  doc  de  Bouillon ,  a7é. 
'Espagne ,  aga.  Lui  écrit  touchant  L'infonhe  que  le  comte  d* Auvergne 
la  manière  d'exécuter  la  oommissioA  a  été  resserré  dans  sa  prison,  379. 
donnée  pour  airrèter  le  comte  d'Au^-  Lui  annonce  la  déposition  dW 
vtrgne,  3 16  ;  toochant  une  pension  sieur  Riaachârt ,  initié  dans  les  pro- 
dont  le  doc  de  Nemours  veut  traiter,  jets  du  duc  de  Biouilion ,  aSo.  Infor- 
3i8.  Lui  envoie  copie  d'une  lettre  me  M.  de  Sillery  des  dispositions 
du  Cardin.  d'Ossat  concem.  un  per-  où  se  trouve  ce  duo  depuis  qu'il  sait 
aonnage  en  inteUigence  avec  1  Es-  qœ  le  Roi  marche  sur  Sedan,  VU, 
pagne,  319.  Lui  écrit  de  nouveau  oa.  Instruit  lo  due  de  SuUr  des  ir- 
an  sujet  dn  comte  d' Anvcrgi^,  3a)  \  résolutions  de  M.  de  BoniiloD ,  77. 
sar  l'acquisilion  à  foire  d*un  prieuré  Traite  et  conclut  avèe  ce  seigAenr 
de  la  maison  tle  Bavière,  3a6  ;  sur  un  acte  de  soumission,  7S.  Annonde 
le  commeree  extérieur,  et  sur  les  à  M.  de  Sully  l'arrivée  de  la  d«ich. 

41. 
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de  Mantoae ,  et  le  presse  de  la  part    les  affaires  des  Pajs-^Bas,  les  dispo- 

du  Roi  de  venir  à  Paris,  ia5.  Let-    sitions  du  pr.  Maurice,  et  Fassem- 

très  au  même  sur  le  baptême  des    bléc  de  Jargeau,  4^3.  Loi  lait  part 

Ënfans  de  France ,  139;  sur  le  siège    du  mécontentement  da  Roi  à   l'ë- 

de  Rhinberg ,  sur  les  différends  en*    gard  du  pr.  Maurice ,  et  des  inten- 

tre  le  Pape  et  les  Vénitiens,  sur  la    tiens  où  il  est  envers  les  Pays-Bas, 

nomination  du  cardinal  Du  Perron    4^^*  ^^  annonce  que  le  Roi  a  choisi 

à  Tarchcvêché  de  Sens,  1 33.  Il  lui    le  sieur  de  Yîlarnoa  pour  d^até 

fait  passer  un  mémoire  du  secrétaire    des  proiestans  auprès  de  sa  perac»- 

dEspague  adressé  au  Roi,  concer-    ne,  4^^*  1^"^  envoie  le  brevet  <le 

nant  la  loi  sur  les  débris  et  naufra-    nomination  des  deux  députe»  pro- 

ges,  aoi.  Lui  écrit  que  M.  Aërsens,     testans  élu9  par  le  Roi,  44'*  ^^^ 

anàbassad.  des  Pays-Bas  ^  continue    écrit  de   nouveau  sur   les  a£&ires 

à  presser  le  Roi  de  secourir  les  Etats    d^  Pays-Bas,  444  »  s°f  ^^  sabôdea 

de  aoo,ooo  liv.  y  et  le  consulte  à  cet    accordés  aux  Suisses,  VIII,   i56. 

égard,   207.  Lui  annonce  que   le    Accusations  portées,  contre  M.  de 

cardin.    de  Joveuse  a  terminé   le    Villeroy  par  un  protestant  an  so- 

différend  du  Pape  avec  les  Véni-    jet  de  ses  Mémoires;  en  quoi  elles 

tien^,  ai 3.  Le  prie  de  délivrer  une    sont  fausses  et  injustes,  IX,  117  et 

ordonnance  de  3, 000  liv.  que  le  Roi    saiv.  Il  perd  sa  charge  de  secrétaire 

accorde  à  chacun  de  MM.  les -car-    d^Etat  après  le  traité  de  Loodnny 

din.  de  Givry  et  Séraphin,  219.  Lui    368.  {OEoonom.  roy.) 

annonce  que  les  Grisons  ont  fait        Lettres  par  lesquelles  il  presse  le 

mourir  par  justice  deux  pensionnai-    président  Jeannin  de  partir  pour  sa 

res  d^Espagne,  et  confirmé  les  al-    négociation  en  Hollande,  et  lai don- 

liances  de  France  et  de  Venise ,  2a5.     ne  de  la  part  du  Roi  des  instrnctimis 

Lui  écrit  touchant  une  lettre  que    relatives  à  son  voyage,  XII,  1  et 

ceux  de  Véglise  de  Pons  adressent    suiv.  Il  Tinforme  clJuDe  entrevue  de 

au  Roi  pour  le   gouvernement  de    Tambassadenr  des  archiducs  avec  le 

cette  ville,  a5o.  Le  consulte  sur  les    Roi  nu  sujet  de  la  paix,  7.  L^invite 

foncb  avec  lesquels  seront  payées  les    à  connoitre  les  déubérations  publia 

compagnies  de  la  Reine  et  du  duc    crues  et  particulières  des  Etats  avant 

d'Orléans,  a5i.   Lui  apprend  que    ae  déclarer  Popinion  du  Roi,  9^.  Loi 

M.  de  Vie  a  fait  détruire  les  ouvra-    envoie  une  lettre  du  sieur  Aërsens , 

ges  faits  au  fort  de  Rebay,  a5a.  Lui    qui  demande  à  être  déchargé  de.  sa 

annonce  que  le  Roi  veut  faire  pré-    commission  de  résidence  anprès  dn 

sent  de  deux  enseignes  de  pierreries    Roi  ,11.  L'informe  de  la  défidte  de 

aux  envoyés  du  duc  de  Savoie  et    l'armée  navale  d'Espagne  au  détroit, 

du  grand  duc,  a53.  L'informe  delà    du  mécontentement  apparent  dn 

.  faute  des  Rochellois,  qui  prétcn-    roi  de  ce  pays  à  l'égard  des  cooven- 

dent  retirer  chez  eux  le  ministre    tions  accordées-  par  les  archidocs 

écossais  Malvin ,  coupable  d'offen-    pour  une  cessation  d'armes  avec  les 

ses  envers  le  roi  d'Angleterre ,  264.    Pays-^Bas,  2 1 .  L'invite  à  se  mettre  en 

Lui  mande  que  le  Roi  est  content    gardecontreledéputéan^als,  aa;à 

de  ce  qu'il  a  fait  relativement  au    rallier  et  jomdre  ensemble  les  sieurs 

.ministre  Charnier,   et  aux  lettres    des  Etats,  avant  de  s'engager  dans 

écrites  en  Angleterre  par  les  Ro-    leurs  affaires ,  a3.  L'autorise,  à  s'é- 

chellois  pour  avoir  le  ministre  Mal-    carter,  des  Instructions  du  Roi  au» 

vin  ^  267 .  Lui  écrit  touchant  l'oppo-    tant  qu'il  le  j  ugera  utile  au  service  de 

sition  du  Pape  à  l'élection  du  marq.    S.  M.  et  à  l'avancement  de  la  paix , 

de  Verneuil  pour  l'évêché  de  Metz ,     54*   L'informe  des  préparadu  du 

36o.  Lui  fait  connottre  les  inten-    comte  de  Fnentès  en  Piémont,  78. 

tiqns  du  Roi  à  l'égard  du  comte  de    Le  presse  de  s'assurer  si  on  peut  por- 

Sommerive,  373.  Lui  écrit  touchant    ter  à  la  paix  les  Provinces-Unies 
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ayec  Le  pr.  Maurice  et  ses  adhérens,  que  les  commissaires  doivent  garder 
ou  avec  Barneveldt  et  les  siens,  io5.  en  toutes  occasions,  34a.  LUnstruit 
Leur  recommande  d^  porter  le  pr.  de  Tentrevoe  du  commissaire  gêné- 
Maurice,  en  lai  offrant  de  grands  rai  des  cordeliers  avec  le  Roi,  et  de 
avantages  ^  et  de  remercier  la  Zé-  Passorance  que  ce  commissaire  a 
lande  du  respect  qu'elle  a  rendu  donnée  des  bonnes  dispositions  du 
au  Roi ,  1 15.  Les  engage  à  prendre  roi  d^Espagnc  pour  faire  la  paix,  et 
garde  comment  les  États  se  condui-  vivre  en  bonne  amitié  avec  S.  M., 
ront  dans  la  forme  de  leur  gouver*  349*  Prie  Jeannin  de  mettre  Bame- 
ncment,  et  dans  lears  relations  avec  veldt  en  garde  contre  les  rapports 
S.  M.,  ii6.  Ecrit  à  Jeannin  qu'il  d'Aërsens,  356.  Exprime  ses  défian- 
doit  se  défier  de  la  correspondance  ces  sur  les  dispositions  apparentes 
secrète  de  Barneveldt  en  Aneleter-  des  députés  anglais,  43o.  Ne  pense 
re,  1 18.  Approuve  et  loue  delà  part  point  obliger  les  Etats  de  ligue,  par 
du  Roi  la  conduite  qu'il  a  tenue  en-  un  traité ,  a  rendre  les  deniers  qu  on 
vers  le  pr.  Maurice,  le  comte  GuU-  leur  envoie  ^  approuve  l'opinion  de 
laume,  les  députés  et  Barneveldt,  Jeannin  sur  la  manière  d'intervé- 
133.  Lui  parle  des  dispositions  du  nie  dans  le  traité  des  Etats  avec  les 
roi  d'Angleterre,  ia4*  L'informe  de  archiducs,  433.  Lui  rend  compte  du 
l'envoi  de  don  Diego  d'Ibarra  aux  refus  qu'a  fait  le  Roi  de  faire  arrêter 
Pay^SrBas,  pour  brider  l'archiduc;  le  comte  irlandais  Tiron,  44^*  ^^'- 
des  défiances  et  des  langages  divers  nonce  l'envoi  d'amples  pouvoirs 
de  l'Angleterre,  et  d'une  entreprise  d'Espagne  aux  archiclucs,  pour  ter- 
méditée  par  le  grand  duc  sur  l'ilc  de  miner  leurs  affaires  j  prie  Jeannin 
Cypre,  i44' Ecrità  Jeaianin  que  ses  de  s'éclaircir  de  ce  fait,  44^*  ^°^ 
raisons  en  faveur  d'une  trêve  à  Ion-  rend  compte  des  faux  bruits  répan- 
gues  années  ont  vaincu  le  conseil  du  duscontrele  Roi,  447*  Annonce  l'en- 
Bm  ;  qu'il  ait  à  se  défier  du  roi  d'An-  voi  d'argent  ordonn é  pour  les  Etats, 

fleterre,  qui  hait  la  cause  des  Pays-  44^*  ^^^  répète  que  les  conseils  de 

las  et  favorise  l'archiduc  j  qu'il  en-  la  paix  sont  plus  utiles  que  les  au- 

gage  les  Etats  à  tenir  bon  dans  leurs  très ,  et  lui  en  explique  les  raisons  • 

résolutions,  187.  Lui  exprime  ses  4^3.  Lui  parle  del'arrivée  de  la  flotte 

craintes  que  les  Etats  ne  s'accordent  a'Espagne,  et  donne  des  nouvelles 

avec  l'archiduc  sans  Tintervention  de  l'Italie  et  des  Grisons,  484*  Lui 

de  S.  M.  ;  l'engage  à  tout  faire  pour  mande  que  le  Roi  est  mal  satisfait  de 

les  porter  à  la  guerre,  plutôt  que  de  ce  que  les  Etats,  fort  empressés  de 

les  laisser  traiter  sans  le  Roi ,  190.  lui  demander  de  l'argent,  le  sont  si 

Lui  donne  avis  que  le  roi  d'Espagne  peu  de  suivre  ses  conseils,  Ssq.  Pense 

est  disposé  à  confirmer  l'accord  ùàt  que  le  pr.  Maurice  se  perdra  lui  et 

par  les  archiducs  avec  les  Provinces-  sa  maison,  s'd  s'obstine  à  la  guerre. 
Unies,  et  même  à  révoquer  don  Die-  53o.  Doute  que  les  Anglais  se  joi- 
go  d'Ibarra ,  194.  Exprime  de  nou-  gnent  comme  il  faut  à  la  ligue,  53 1 . 
veau  ses  craintes  sur  la  non  inter-  Annonce  que  la  querelle  entre  le 
vention  du  Roi  j  envoie,  un  pouvoir  Pape  et  les  Vénitiens  se  renouvelle, 
pour  montrer  aux  députés  anglais ,  533  ;  que  le  cordelier  député  des 
364'  Son  opinion  sur  la  conduite  de    archiducs  a  fait  provision  de  force 

l'audiencier  Yerreiken ,  368.  Il  ex-  doublons  pour  négocier,  533.  Croit 
pose  à  Jeannin  son  avis  sur  le  projet  que  le  meilleur 'moyen  d'affoiblir 
d'une  ligue  défensive  à  conclure  avec  1  Espagne  est  de  l'attaquer  par  les 
les  Etats,  et  du  secours  d'un  certain  Indes  d'orient  et  d'occident,  534  • 
nombre  de  vaisseaux  à  prêter  par  Se  plaint  au  nom  du  Roi  des  de- 
eux  ,  en  retour  de  l'argent  que  le  mandes  inciviles  et  exagérées  des 
Roileur  donne,  319.  Lui  adresse  les  Etats,  XIII,^5i.  Est  d'avis  qu'on 
ordres  du  Roi  relatifis  à  la  préséance    Êisse  avec  eux  une  ligue  pour  la 
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guerre.  Si.  ApptoiiTeicB  propos  u**  înhnmt  JaHuiiii  éa  dioooiirs 
Mm  par  XeanAÎo  à  Bamoveldt ,  ao  rambasHideor  de  rarcfaidoc  an 
pr.  itaorioe  et  aa  comte  Guillaume,  ooncemani  let  dispontioiia  de  S.  M. 
5X  Bedoate.  on  renouyellemcnt  de  à  fiivonser  Fceavie  de  la  paix. ,  14^  7 
quereUc  entre  le  Pape  et  les  Yéni-*  et  da  projet  de  oMunage  de  mâd. 
Iteoa,  54»  AoBoacc  un  projet  de  Chrutiaeareclepr.d^Espagne,  i44- 
rF.gpiiyiecn  Afrigoe  en  faveur  d^  on  Instroction  cni^il  Itd  donne  à   œt 
des  etkfaaa  do  dernier  piince,  55.  <^|ard,  i45.  Il  Tassore  da  conaente- 
^enae  q«e  lea  archiducs  accorderont  ment  da  Aoi  poor  la  coodoice  qn'îl 
la  paix,  on  nne  trère  à  loogoes  an»  tient  dans  les  négociations,  146.  Lfoi 
nées ,  TËspagne  y  consentant  et  le  dit  que  S.  M.  et  son  conseil  c^ièreBC 
Vaepe  la  consâllant^  attend  peu  de  pea  de  frait  de  la  ligne  proposée, 
dme  de  la  diète  impériale  ;  annen-  1 47- Lui  témoigne  son  inqalétade  ikt 
ce  à  Jeannin  qoe  le  fioi,  content  de  ce  que  depuis  long-temps  il  n'a  re^ 
aes  aenrices,  vent  les  recoonoitre  çnaeses  lettres;  lui  £aiit  part  du  mé- 
d'une  manière  oonTenable,  57 .  Parle  contentement  qu'a  causé  la  csondoite 
de  la  mauvaise  conduite  do  pr.  de  des  Anglais,  î84  9  de  Tétat  désespéré 
Condé  envers  le  Boi ,  58.  Fait  part  de  M.  de  Montpensier,  1 85  ;  de  In 
à  Jeannin  des  bruits  répandus  oon-  querelle  du  Pape  avec  lesYénitieBa, 
tre  loi  par  les  archiducs  ;  le  prie  de  de  la  condamnation  de  TamlMttSBdL 
Vta  écJaireir,  8a.  Se  plaint  amèret-  LeBadouère,  186.  Annonce  à  Jean- 
oaent  de  la  conduite  des  députés  an*'  nin  l'arrivée  de  ses  dépêches,  et  le 
glaia,  et  de  celle  de  leur  roi,  107.  contentement  qn'a  caosé  la  non- 
Engage  Jeannin  à  presser  les  Etats  velle  de  la  conclusion  du  traité,  190. 
défaire  expiiquerces députés,  et  dV  Parle  d'un  aânont  public  fait  par  la 
voir  le  dernier  mot  des  archiducs ,  reine  d'Angleterre  à  l'ambasaadenr 
100.  Pense  que  le  marq.  de  Spinola  du  Bc»,  191.  Annonce  à  Jeannin  le 
et  le  président  Biehardot,  quoique  dernier  quartier  do  secours,  ao5. 
peu  <usposés  pour  le  Boi  et  ses  mi-  L'invite  à  exammer  un  projet  de  for- 
nistres,  ne  peuvent  être  rejetés  des  me  de  gouvernement  pour  les  Euta, 
conférences  ,110.  Annonce  que  S.  fait  par  le  sieur  de  SaiUy ,  006  ;  et  à 
M.  a  décidé  d'cnvorer  le  dernier  voir  un  marchand  nommé  IsaacMai- 
qaartierdesseoours;  deooande  quelle  re ,  pour  écouter  les  offres  qu'il  fait 
i^'lre  on  peu  t  faire  à  Bameveld  t,  1 1 1 .  au  Boi  rektivemen  t  au  commerce  de 
Ecrit  à  Jeannin  que  le  Boi  trouve  l'Inde,  207.  Envoie  à  Jeannin  des 
très^ésagréable  le  procédé  de  Bar-  instructions  sur  le  projet  d'alliance 
neveldt  concernant  la  demande  de  proposé  par  l'Espagne ,  et  sur  l'é- 
I  ,aoo,ooo  liv.  par  an,  et  qu'il  est  ré-  change  des  places  clea  Pars*Bas  ;  loi 
solu  à  faire  comme  les  autres  profit  Êiit  connoitre  le  désir  quWi  le  Boi  de 
du  temps  et  de  la  dissimuIsÂion  ;  voir  trmisporter  en  France  la  com- 
parle  du  châtiment  infligé  à  un  mi-  pagnie  des  Indes,  %iS^  Lui  annonce 
nistre  puritain  d'Angleterre  ;  de-  que  le  Boi  a  fixé  à  13,000  livres  par 
mande  une  on  deux  tontes  de  lapis-  an  la  pension  qu'il  accorde  à  Barae- 
série,  i34«  I)it  que  le  procédé  de  veldt,Q3i.  Lui  donne  des  nouvelles 
Bamcveldt,  joint  à  la  froideur  des  du  Pape  et  des  Vénitiens,  de  la 
Anglais,  a  ùàt  ohanccr  de  dessein  aa  mort  du  duc  de  Wittemberg ,  et  de 
Boa,  1 35.  Conaeille  a  Jeannin  de  lai*-  la  discorde  qui  règne  entre  les  Hon- 
te mettre  par  écrit  tous  les  articles  grois  et  les  Turcs,  933.  Luiannooi- 
3 ai  peuvent  être  accordés  entre  les  ce  que  le  Boi  a  refusé  la  demande 
épuiéset  les  Etats  poar  fonder  la  cTun  nouveau  secours,  faite  par  le 
ligue  f  demande  ce  que  les  Etats  en-  neur  Aërsens  ;  qae  Sa  Majesté  est 
teadent  £ûre  des  villes  otagères ,  d'avis  ou'oo  sépare  la  coaeipagnie 
»37.  Fait  connoitre  les  justes  mo^  quand  ta  réponse  d'Espagne  sera 
Ai£s  de  se  àà&etr  des  Anglais,  i3<$.  connue  ^  qu'eUe  me  peut  oonseatir 
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»MX  icpQfUlJO«#  qnW  v«ttt  Duslire  à  pion  qui  ioBlraîl  le  oomte  de  Fu«atès 
son  aUisiiice  avec  TEspagae,  3oB^  des  desseins  des  £tau ,  âS5.  Luivë-p 
que  h»  Yé»Uiea9  et  le  da<;  de  Savois  pond  au  sujet  de  son  muimoinB  qiie  le 
rechercbeat  une  alliance  avec  le  Roi,  fioi  et  son  eonséil  en  ont  approuve 
3p8^  Il  témoigne  k  Jeaamn  le  d4>  les  conclosions,  et  qu'il  pent<seeon«' 
plaisir  que, cause  ao  Hoi  et  à  son  con*-  duire  en  conséqnenoe ,  XIY,  f .  Lia 
seil  liGs  conférences  pour  la  paix ,  et  conseille  de  retarder  la  remoatraocc 
leurs  inquiétudes  à  ce  sujet;  l'en»  qu'il  a  projetée  de  faire  en  Hfiyenr  des 
ga{;e  à  venir  jf>as9or  quelque  temps  à  catholiques,  4-  ^î  annonce  aue  le 
paris,  s'il  le  juge  convenable ,  309.  Bol  a  fait  chevalier  de  sa  main  le  fik 
Pense  qu'une  pais  à  longue  trêve  est  ataé  de  Barneveldt,  5;  que  S.  1£* 
pins  utile  qu'une  paix  absolue  ;  que  n'a  rien  changé  à  ses  premières  în- 
M>ute8  les  bonnes  paroles  des  depu*-  tentions  pour  la  paix ,  mais  qu'elle 
léa  anglais  ne  doivent  point  être  roi^  ne  veut  pas  être  Fauteur  en  con>- 
ses  en  compte,  338.  Annonce  que  aciller  d  une  paix  désavanta^^se 
M.  de  Savoie  a  marié  ses  deux  filles  pour  les  Etats,  a8;  qu'on  a  l'e^K»r 
aux  princes  de  Mantoue  et  de  Mo-  que  TEspagne  ne  rejettera  pas  ea- 
dène;  que  l'Espagne,  nonobstant  tièrementl article  de  la  navigation 
ses  contradictions ,  a  approuvé  ce  des  Indes ,  3o.  Lui  donne  avis  de 
mariage,  340.  Ecrit  à  Jeannin  qo^oo  quelque  artifice  de  l'Espagne  pour 
ne  veut  rien  résoudre  touchant  la  inspirer  des  défiances  aux  États  sur 
gratification  à  faire  à  Barncvcldtet  les  intentions  du  Roi,  3i.  Annonce 
son  fils,  qu'il  ne  soit  venu  à  Paris,  que  le  Roi  est  mécontent  de  la  pro- 
341.  L'engage  à  ne  pas  voir  les  ar-  Jongation  de  la  trêve,  4^9  quef'Es- 
fïhiducs  si  le  présid;  Richardot  coU'-  pagne  se  rc{>ent  d'avoir  reconnu  la 
tÎQue  à  s'éloigner  de  lui,  34^.  Lui  souveraineté  des  Etats;  qu'ellocher- 
foit  part  dos  craintes  qu'on  a  que  le  cbera  un  prétexte  de  rupture  dans 
roi  d'Espagne  n'approuve  pas  i'ar<-  l'article  de  la  religion  ;  qu'elle  en- 
ticle  du  commerce  des  Indes,  36a.  vole  en  France  don  Pedro  de  To- 
Lui  conseille  de  ne  pas  parler  de  lède  pour  négocier  une  double  id'- 
l'ariiclede  la  religion,  ou  de  sonder  liance,  et  détacher  par  là  le  Roi  de 
avant  de  le  £iire  les  intentions  des  la  cause  des  Etats,  49;  que  le  vetour 
Etats,  364.  Lui  dit  que  le  Roi  ne  ducordelieraétéarrètépourcesmi- 
peut  digérer  la  demande  du  secours  sons ,  54.  Fait  part  à  Jeannin  de  la 
que  lui  a  £aite  le  sieur  Aërscns,  365.  réponse  de  don  Pedro  au  Roi,  sur 
Lui  recommande  d'examiner  quel  l'intention  où  est  le  roi  d'Espagne 
avantage  le  Roi  peut  tirer  de  1  al<-  que  le  traité  de  paix  soit  continné 
liance  que  le  roi  de  Suède  lui  a  fait  sur  Le  fondement  où  il  a  été  00m- 
proposer  ^  ses  réflexions  à  cet  égard,  mcucé,  offrant  d'y  contribuer  de 
368.  Il  lui  annonce  l'arrivée  du  cotf  tout  son  pouvoir ,  78.  Fait  part  au 
délier,  l'accueil  qu'il  a  reçu  du  Roi;  même  d'un  avis  du  nonce  du  Prae 
lui  dit  qu'on  ne  doit  rien  attendre  au  sujet  du  rétablissement  de  la  ren- 
des Anglais;  lui  recommande  d'être  gion ,  8a  ;  et  des  alliances  proposées 
retenu  et  circonspect  en  ses  conseils  par  le  Pape,  >83.  Lui  annonce  que 
de  paix  et  de  guerre,  afin  qu'on  ne  l'ordonnance  pour  payer  les  3oo,oQa 
s'en  prenne  point  à  S.  M.  des  évé-  liv.  a  été  signée ,  84*  ^^  ^ût  p^t 
nemensqui  pourrontnaitre,  38 1.  Lut  des  instances  da  isonee  sur  les  pro- 
anoonce  la  naissance  d'un  troisième  portions  d'alliance,  log.  Insiste  sur 
fila  du  Roi,  384*  Croit  que  les  dépu>  le  parti  de.  la  paix  comme  le  plus 
tés  des  archiducs  rompront  sur  le  sAr  et  le  plus  honorable,  on  à  défaut 
point  de  la  religion ,  si  le  cordelier  sur  une  trêve  à  longues  années,  1 10. 
rapporte  le  refus  de  la  navigation  des  Pense  qu'on  n£  doit  point  négliger 
liûieH  ;  lui  recommande  de  s'assurer  les  alliances  Avec  le  roi  d'Aagleter- 
de  la  présence  en  Hollande  d'un  g»-  re,  i  i  i  .  Asinonce  à  Jeannia  que  don 


648                VILL  VILL 

Pedro  n^a  aucun  poàvoir  de  traiter  35a.  L^eaeage  à  travailler  cooragea- 
des  affaires  des  Pays-Bas;  que  le  Roi  sèment  à  la  trêve,  et  à  prendre  les 
n'a  point  changé  de  volonté;  qu^il  conseils  les  plus  honorables  et  les 
s^en  remet  à  la  discrétion  et  à  la  pru-  plus  utiles  au  Roi;  espère  qu'il  em- 
denc'e  de  Jeanniu  ;  qu^il  désire  fort  péchera  par  sa  sage  conduite  les  ef- 
la  trêve  à  longues  années  ;  pourquoi  fets  du  mécontentement  du  pr .  M aa- 
il  recule  à  traiter  de  la  ligue  défensive  rice  après  la  trêve ,  36a .  Le  presse 
avec  l'Angleterre  ;  le  pne  de  lui  man-  de  conclure  la  trêve  telle  qu'il  la  pro< 
<icr  dans  quelle  disposition  est  Ba  rn  e-  posée ,  l'assurant  que  le  Roi  appron- 
veidt,  et  ce  qu'il  espère  du  pr.  Mau-  ve  tout  ce  qu'il  a  fait,  fyn.  Lui  fait 
rice ,  i8i  et  suiv.  Lui  mande  que  le  part  des  craintes  qu'a  le  Roi  que  les 
Roi  et  son  conseil  adoptent  son  avis  Espagnols  ne  profitentdeslongnenrs 
-sur  les  conditions  qu'il  a  proposées  des  négociations  pour  faire  agréer  la 
concernant  la  trêve  à  longues  an-  prolongation  de  la  suspension  d'ar- 
nées,  i85.  Lui  fait  part  du  mécon-  mes,  et  se  mettre  mieux  en  mesure 
lentement  du  Roi  concernant  les  dis-  de  recommencer  la  guerre  ;  lui  ùàt 
cours  elle  jugement  que  le  pr.  Mau-  part  aussi  des  propos  tenus  par  le 
.rice  {ait  de  ses  intentions  ;  se  plaint  sieur  Âërsens  contre  la  trêve  ;  per- 
de semblables  propos  tenus  par  le  trait  du  présid. .  Richardot,  4^2.  Il 
fiieuT. Aërsens,'  196.  Annonce  que  le  informe  le  président  Jeannin  d'une 
Roi  ne  pense  plus  à  l'alliance  pro-  conversation  de  don  Pedro  avec  le 
posée  par  le  ministre  du  Pape  ;  en-  Roi  sur  les  dispositions  du  roi  d'Es- 
gage  Jeannin  à  continuer  de  favori-  pagne,  et  sur  aea  craintes  à  l'égard 

•  série  parti  de  la  trêve,  198.  Le  prie,  des  Etats;  donne  au  président  des 
de  la  part  du  Roi,  d'engager  les  dé-  instructions  sur  la  conduite  qu'il, 
pûtes  à  accorder  le  petit  délai  qu'il  doit. tenir,  et  lui  fait  connoitre  Fin- 
demande,  et  de  les  assurer  des  bonnes  tention  du  Roi  de  préférer  la  paix 
intentions  qui  l'animent  toujours  à. la  guerre,  446*  Donne  avis  au  mé- 
pour  eux,  199.  Lui  fait  part  des  ap-  me  du  mécontentement  du  Roi  au 
préhensions  des  gens  de  l'archiduc  sujet  du  procédé  des  Anglais  et  des 
tonchant  une  déclaration  du  roi  d'Es-  Espagnole,  qui  traitent  infidèlement 

-  pagne  en  faveur  des  Etats  ;  pense  avec  lui  ;  blâme  les  Anglais  de  don- 

•  qu  on  devra  se  contenter  de  celle  ner  espérance  aux  Espagnols  qu'ils 
que  ce  prince  a  déjà  faite ,  aa6.  Lui  leur  feront  avoir  une  trêve  pure  et 
naande  les  rapports  du  sieur  Lam-  simple ,  sans  renonciation  en  faveur 
bert  sur  les  dispositions  du  pr.  Mau-  des  Etats ,  XV,  i .  Engage  le  prési- 
rice  pour  empêcher  la  trêve,  a4^  i  1^  dent  à  tirer  des  Etats  une  déclara- 
peu  d'effet  qu'ils  ont  produit  sur  l'es-  tion  par  écrit,  par  laquelle  ils  s^en- 
prit  du  Roi,  a46.  Lui  parle  d'une  gagent  à  faire  la  trêve  suivant  le  pro- 
proposition du  roi  d'Angleterre  de  jet  qu'il  a  proposé,  afin  d'obliger  le 
transférer  les  conférence^  à  Calais,  roi  d'Espagne  à  en  faire  une  sembla^ 

.  a4^*  1^"^  donne  avis  de  la  retraite  de  ble  avant  d'entrer  en  conférence,  3i 

la  flotte  d'Espagne  sans  avoir  obte-  L'invite  à  entretenir  le  pr.  Maurice 

nu  aucun  succès,  a5o.  Lui  mande  le  et  les  siens  avec  plus  de  soin  que  ja-^ 

mécontentement  du  Roi  touchant  la  mais ,  et  à  ne  pas  négliger  non^plns 

conduite  du  prince  Maurice  ;  craint  Barneveldt ,  5.  Lui  envoie  une  lettre 

qu'il  ne  pubse  rapprocher  ce  prince  du  Roi  au  sujet  de  la  conduite  da 

-  et  Barneveldt,  827 .  L'engage  à  pren-  roi  d'Angleterre  ;  lui  explique  com^ 
dre  garde  à  tout,  339.-  Lui  envoie  ment  cette  conduite  a  été  connue  ; 

.  une  lettre  du  Roi  adressée  aux  Etats,  l'engage  à  feire  approuver  la  trêve 

33o.  Lui  fait  part  des  incertitudes  aux  archiducs ,  sans  s'arrêter  à  l'Es- 

011  l'on  est  sur  les  termes  de  la  trêve,  pagne,  a3.  Ecrit  de  nouveau  à  Jean- 

et  du  désir  qu'a  le  Roi  que  l'accord  nin  concernant  l'intention  du  roi 

'^  e-fasçe  sans  division  parmi  les  Etats,  d'Espagne  de  ne  vouloir  pas  recoa- 
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nottre  les  Etats  indépendans,  inten-  vu  que  les  Etats  se  déparient  du 
tiOn  soutenue  et  favorisée  par  le  roi  commerce  et  des  voyages  des  Indes  ^ 
d'Angleterre  5  entre  dans  quelques  ce  qu'il  pense  sur  cette  nouvelle, 
détails  à  ce  sujet  j  lui  rénouvelle  les  19a.  Il  Finforme  que  le  confesseur 
avis  qu'il  lui  a  déjà  donnés  sur  la  est  en  chemin  ;  qu'il  s'est  conduit 
volonté  du  Roi,  et  sur  la  conduite  en  habile  homme  en  Espagne  ;  croit 
<ju'il  doit  tenir,  54-  Lui  écrit  que  que  les  Espagnols  ne  seront  pas  si 
1  intention  du  Roi  n'est  pas  de  don-  mauvais  qu  ils  le  publient,  iq/^.  Lui 
ner  de  déclaration  relative  à  la  sou-  mande  que  don  Pedro  de  Tolède  est 
veraineté  des  Etats  avant  la  conclu-  parti  comme  il  étoit  venu ,  fort  sa- 
sion  de  la  trêve  ;  que  S.' M.  approu-  tistait  en  apparence  ;  pense  que  les 
ve  qu'il  ait  rejeté  l'ouverture  faite  archiducs  essaieront  de  nouvelles 
par  les  Etats  de  nommer  leurs  si-  lenteurs ,  mais  qu'ils  finiront  par 
liés,  et  surtout  ceux  duRoi^dans  le  consentir  aux  articles  si  les  députés 
traité  ;  qu'elle  n''est  pas  d'avis  d'oc-  tiennent  bon ,  ao5.  Ecrit  au  prési- 
trojer  de  nouveaux  secours  cette  dent  que  la  résolution  des  Etats  a 
année,  85.  Lui  expose  les  raisons  étéapprouvéepar  leRoi;  queS.  M. 
qui  doivent  faire  rejeter  la  trêve  pure  ne  veut  pas  qu'on  se  joue  de  sa  pa- 
et  simple  ;  n'approuve  point  que  les  rôle ,  227  j  qu'elle  aime  mieux  sou- 
conférences  se  tiennent  à  Calais  ;  tenir  une  guerre  de  trois  ans  que  de 
voudroit  obliger  l'archiduc ,  en  cas  renoncer  au  projet  de  la  trêve  pro- 
que  le  roi  d  Espagne  n'entre  pas  posée ,  339'.  Le  prie  de  lui  désigner 
dans  le  traité,  à  maintenir  et  faire  quelqu'un  du  parlement  de  Dijon 
valoir  celui  qui  sera  conclu  avec  les  ou  autre,  pour  décider  certains  dif- 
deux  Rois  ;  pourquoi  le  roi  d'An-  férends  relatifs  à  la  frontière  de  Bour- 
^leterre  est  mécontent  de  la  France  ;  gogne,  a3o.  Lui  annonce  que  le  Roi 
faisons  du  Roi  pour  différer  le  rem-  approuve  le  projet  de  Le  Maire  pour 
boursemcnt  de  l'argent  prêté  par  la  le  passage  aux  Indes  par  le  Nord ,  et 
reine  Elisabeth,  11 4-  Il  lui  écrit  que  qu  il  fera  tenir  les  4)000  écus  de- 
le  Roi  est  d'avis  qu'il  tienne  bon  con-  mandés  à  cet  effet ,  28 1 .  Pense  que 
tre  la  prolongation  de  la  cessation  la  navigation  amiable  aux  Indes  s  en 
d'armes,  si  l^rchiduc  refuse  la  dé-  ira  en  fumée  pour  les  Etats,  et  que 
daration  par  écrit  qu'on  lui  a  de-  les  Espagnols  pourront  relever  par 
mandée  ;  lui  mande  '  ce  qu'il  doit  là  leurs  affaires  ;  envoie  au  prési- 
faire  en  cas  de  rupture,  119.  Pense  dent  un  paquet  venant  des  Indes 
que  les  Espagnols  veulent  prolon-  orientales,  adressé  au  roi  d'Espa- 
gcr  les  £^faires,  s'ils  le  peuvent,  tou-  gne  ^  lui  mande  que  l'intention  du 
te  l'année  ;  se  plaint  de  la  subtilité  Koi  est  d'empêcher  que  les  Anglais 
grossière  des  Anslais  ;   craint  de  n'attirentà  eux  le  commerce  de  ï'In- 
I  trouver  les  archiaucs  difficiles  et  de,  387;  que  S.  M.  approuve  la  fcr- 
opiniàtres  ;  annonce  au  président  meté  qu'il  a  montrée  au  sujet  de 
que  les  Vénitiens  parlent  de  con-  l'article  de  la  navigation ,  et  trouve 
tracter  une  nouvelle  confédération  bon  qu'il  accorde  les  déclarations 
avec  les  Etats,  162  ;  que  des  lettres  qu'il  prévoit  nécessaires  pour  le  fai- 
venues  d'Espagne  portent  que  tout  re  adopter  par  les  Etats ,  35 1.  Lui 
s'y  prépare  à  la  guerre  ;  lui  fait  con-  marque  son  étonnement  du  jnge- 
noitre  ce  qu'il  pense  de  tontes  ces  ment  qu'il  a  fait  des  dernières  let- 
-  démonstrations  d'hostilité,  184  «Lui  très  du  Roi  et  des  siennes  ;  l'assure 
Hoaande  que  d'autres  lettres  annon-  que  S.  M.  est  toujours  satisfaite  de 
cent  que  le  conseil  de  Gastille  ac-  sa  conduite;  l'exhorte  à  achever  son 
cepte  la  trêve  pour  dix  ans,  renon-  entreprise  avec  confiance,  288.  Lui 
:çant  pour  ce  temps  à  la  souveraineté  fait  part  de  la  satisfaction  du  Roi 
des  Pays-Bas,  sans  insister  sur  le  pour  ce  qu'il  a  fait  en  faveur  du  pr. 
;  cétablissement  de  la  religion ,  pour-  Maurice  et  sa  famille,  et  pour  avoir 
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ëtafali  la  boose  iotelli^nce  eaire  ce  uoe  tiompageûe  des  I»d«s  ;  lui  re- 

priaçe  et  Baracveldt  ;  à  Toccanoo  coraoïande  son  0e?ca  de  H«uUri?e« 

du  projet  de  marier  ledit  prince ,  il  44<^  ^^  ^^y-  {IVégcciat.  tk  Jeannin») 

le  prie  de  fiilre  en  sorte  que  ce  ma-  -—Au  momeat  de  la  mort  d^Heari 

riage  se  Usst  avec  une  prioceifte  de  iy,  il  conseille  à  la  Rciae  mère  de  ne 

Brandebourfl  oa  de  Hcsse  ;  lai  an^  lalre  aucan  t^angement  dans  Fad- 

nonce  que  le  Boi  accorde  au  mar*  ministratiou ,  XYI,  188.  Aceompa- 

cbaod  d'Anisterdain  3,000  liv.  de  ^e  le  marq.d^Ancre,  chargé  parla 

plus  que  celles  qui  ont  été  promi-  Reine  mère  et  le  Boi  de  ramener  a 

ses,  et  lui  marque  quelles  sont  les  la  cour  le  comte  de  Soiasons  et  M. 

intentions  de  S.  M.  relativement aa  le  prince,  sSo.  Assiste  aox  conie- 

voyage  qui  doit  être  entrepris  pour  renccs  de  Loadun ,  399.  Se  |astifie 

la  découverte  du  passage  au  Nord,  auprès  de  la  Reine  mère  an  sujet  des 

319.  Lui  envoie  les  commandemens  conditions  accordées  à  M.  le  piince, 

du  Roi  relatifs  à  la  aucccssion  da  3oa,  ^Mëm.  de  éPEttrées.) — Canae 

duché  de  Clèves,  et  un  pouvoir  pour  de  ses  biouillerics  avec  le  maréchal 

le  capitaine  qui  doit  commander  le  d'Ancre;  il  se  retire  de  la  cour;  le 

vaisseau  allant  à  la  découverte  du  Roi  le  fait  revenir,  XVII ,  65.  Il  est 

pas8a<;c  du  Nord,  829.  Lui  mande  envoyé  vers  le  prince  de  Gondé  pour 

nie  Roi  n'approuve  point  Texpé-  connolxre  ce  qu'il  désire^  revient  en 

t  qu'il  a  proposé  au  sujet  des  rendre  compte  à  ia  cour,  84-  ^  ^^ 

biens  de  M.  d'Espiooy  ;  lui  en  fait  renvoyé  de  nouveau  sans  rien  faire, 

yoir  les  raisons  ^  lui  indique  la  con<-  ^5.  Y  est  renvoyé  une  troisième  fois 

diuite  qu'il  y  a  à  tenir  dans  cette  af*-  pour  le  prier  de  venir  trouver  le  Boi, 

&ire,  qui  doit  être  décida  avant  la  ci  lui  porter  contentement  sur  les 

conclusion  da  traité;  lui  représente  afÊûres  générales,  ^.  Se  défend  le 

que  l'affaire  de  la  succession  du  du-  mieux  qu'il   peut  de  remettre   la 

ché  de  Clèves  est  plus  sérieuse,  et  <^argc  oes affaires  étrangères,  i49- 

aura  plus  de  suite  qu'il  ne  l'a  pensé.  Difficultés  qu'il  oppose  dans  cette 

341*  Lui  envoie  un  projet  d'article  affaire,   iB'i.  On  lui  donne  enfin 

concernant  les  biens  de  M.  d'Espi-  M..  Mangot  pour  substitut,  i54.  Sa 

noy,  rédigé  par  M.  de  Snlly,  le  mort ,  953.  {Pon<cAar/rai/t.)-— Son 

Ereasant  de  le  faire  cons^tir  avant  entretien  avec  la  Reine  mère  an  aa- 

\  conclusion  de  la  trêve,  3^6.  Iiui  jet  dos  propositions  des  princes  rën- 

annonce  Tarrivée  de  M.  de  Préaux,  nis  aux  coofércnces  de  Loudun;  il 

l'accueil  gracieux  qu'il  a  reçu  du  la  détermine  à  les  accepter,  XX, 

Roi,  la  convocation  d'an  conseil  J02.   {  Bassompiare.) '^  Ver  strite 

pour  répondre  à  tout  ce  que  le  }M-é-  d'une  querelle  avec  M.  de  Sully,  Il 

sident  a  envoyé  à  Sv  M.,  3q9.  Lui  se  retire  à  Conflans ,  XXI  bis,  86. 

mande  le  renvoi  dq  M.  de  rreaux,  CoBseîlle  b  la  Reioe  mère  de  mar> 

porteur  des  résolutions  du  conseil  ;  cher  prompteraent  contre  les  princes 

tni  dit  que  le  Roi  est  disposé  à  fa-  méoontens>  189.  Veut  fiiire  différer 

voriser  l'électeur  de  Brandebourg  ;  le  départde  LL.  MM.  pour  la  Gnien- 

4|o'll  a  gratifié  M.  de  Préaux  d'une  ne;  ses  motifs,  35 1.  Travaille  avec 

compacte  de  gens  de  pied ,  399.  La  maréch.  d'Ancre  à  faire  écarter  le 

Lai  annonce  que  le  Roi  lui  permet  chancelier,  97S.  Ya  trouver  la  Reine 

de  revenir  ;  l'exhorte  à  établir  l'iiar-  mère  à  Tours,  pour  s'excuser  de  cer* 

naonie  entre  les  princes  de  la  mai"  tains  articles  consentis  dans  la  ooo- 

aon  de  Nassau ,  et  ia  bonne  intelli-  férence  de  Loodun,  389.  Essaie  d'ea- 

Hence  entre  le  pr.  Maurice  et  Barne-  gager  le  présid.  Dn  Yair  à  refuser  la 

veldt;lniannoncel'expédttion d'une  carde  des  sceaux,  tK)3.  Sa  nort, 

ordonnance  de  a,ooo  écus  sur  le  4^6.  Son  caractère ,  4B8.  (  MAn.  de 

compte  de  ses  frais,  et  le  désir  {{ik'aL  JSiehelieu.) 
le  Roi  d'établir  dans  son  royaume        Villeiot  (  le  marq.  ike)  m  dis- 
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tingue  an  combat  livré  aux  Eftpa-  csst  envoyé  de  Gand  an  Roi  par  la 

aaoïa  clevaoL  le  pont  de  Cari8>Dan ,  Reine  more;  son  en tretien avec £».  M., 

XXVI,  33 1.  Attaqae  la  vUle  de  XXVII,  455etrolv. 

Quin^ey ,  et   la  prend  de  force ,  Villiers  (  mad.  de  )  entre  daiM  la 

XXIX,  19^.  {Mém.  deRicJielieu.)"^  conspiration  du  ciievaiier  de  Rolian, 

EstnommcgouvemenrduRoi^com-  LXV,  214.  EUe  est  décapitée  avec 

ment  il  est  gène  dans  celte  fonction  loi,  a  i5. 

par.Mazarin,  XXXVII,  i6ç>.  Ëstre-^  ViirAws  (le  marq.  dç),  marédial 

çu  ministre  dans  le  conseil;  son  ca-  de  camp,  est  Hcssé  au  commence- 

ractère,  XXXVIU,  i7fù{hfad,  de  ment  de  la  bataille  de  Fleanxs,  LIX, 

MoUevilU.)  —  Il  ravitaille  Poligny ,  a44 * 

pnis  passe  en  Italie,  XLIX,  aSS.  Vincent,  dac  de  Mantone  et  de 

Est  envoyé  pour  continuer  le  siège  Monlferrat,  déclare  en  mourant  le 

de  lia  Alothe,  L,  la.  Force  cette  duc    de    Nevers   son    snccesscnr , 

place  à  capituler,  i3.  £st  nommé  XXIII,  473. 

gouverneur  du  Roi ,  3o. £st  lait  ma-  Vincent  de  Paul  profite  de  l'em- 

rechal  de  France  à  la  mort  de  Bas-  pire  quHl  a  sm*  Fesprit  de  la  Reine 

sompicrre ,  58.  Mène  un  convoi  à  pour  faire  maintenir  Mazarin  dans 

Tarmée  commandée  par  les  marécli.  le  ministère,  XXXV,  26.  (  Jntrod.  ) 

de  GassioQ  et  de  Rantzaw,  et  })ar-  -—  Il  est  nommé  chef  du  conseil  de 

vient  à  faire  cesser  leur  mésintelli-  conscience,  XXXVII^  67.  {Mém. 

gencc ,  67.  (  Montglat,)  de  MotteviUe.  ) 

ViLLEROT,  maréchal  de  France ,  Vineho  (  Juan  de  ],  licnten.  géaé- 

propose  au  Roi  d'attaquer  le  pf .  rai  de  la  cavalerie  4  Espagne ,  essaie 

d'Orange  à  Boussckër,  387  ;  atlaqae  en  vain  avec  1,000  chevaux  d'entrer 

et  fait  prbonniers  deux  régimens  danslcTillasc  de  Vaux,  LVT,  337. 

prussieiu,  LXV,  387.  Prend  Dix-  ViNEUiL(lesieur  de),  envoyé  psir 

mude  et  Deinse,  388.  Assiège  et  le  pr.  de  Condé  à  Poitiers ,  estant 

brûle  Bruxelles,  389.  Est  fait  pri-  té,  XXXIX  ,  307. 

flonuier  à  Giiari ,  et  mené  en  Aile-  Viole  (  le  présid.  )  prononce  au 

magne,  puis  relâché,  4^^*  ^  vtaà.  parlement  le  discours  le  plus  sédi- 

maâtre  de  Tongrcs,  4^6.  {Mém.  de  tienx;  demande  que  la  Reine  soît 

Berwick.) — ^Est  disgracié  et  arrêté,  suppliée  de  ramener  le  Roi  dans  la 

LXX,  134.  Reçoit  la  permission,  de  capitale,    et  de  mettre  en  liberté 

revenir  à  Paris ,  190.  (  VlUars.  )  —  Châteanneuf  et  Chavigny,  XXXV, 

Il  est  envoyé  en  Italie,  où  il  se  laisse  8a.  Il  fait  une  longue  diatribe  con- 

surprendre  dans  Crémone  ;  après  la  tre  Mazarin ,  Taccnse  de  faire  m9ir> 


178.  SciÈne  entre  lui  et  le  card.  Du-  XXXVIII ,  121 .  (  Mad.  de  MotU 

bois,  5oo.  Il  est  arrêté  en  allant  inlle.)  —  La  pcnr  lui  faitfeirc  une 

chezle  Régent,  5o5.  Sa  fureur,  507.  action  très-hardie;  il  demande  au 

Il  est  envoyé  à  Lyon,  5 10.  {Du-  parlement  que  la  Reine  soit  suppliée 

cfc*-)  de  ramener  le  Roi  à  Parij9,  et  qu'il 

Villers^Coubtin,  capit.  an  régi-  soit  défendu  aux  étrangers  de  s  im- 
ment des  gardes ,  entre  avec  3oo  miscer  dans  les  affaires  du  gouver- 
bommes  cboisii  dans  Gravelines ,  L,  nement ,  XLIV,  345  et  suiv.  Il  pro- 
379.  pose  au  parlement  de  demander  à 

iTiLUERS ,  ingénieur ,  attaque  un  la  Reine  rélargissement  des  princes, 

fort  qui  est  vis-à-vis  de  Manheim ,  et  Féloignement  de  Mazarin,  XLV, 

s'en  rend  maître,  ainsi  que  de  la  i34.   Vient  annoncer  à  Thôtel  de 

ville,  LXIX,  4oî.  Clievreuse  la   rupture  du  mariage 

Villiers-S.-Genest  (  le  sieur  de  )  proposé  entre  le  pr.  de  Conti  et  ma- 
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dem.  deCiicvreuse,  363.  {Méin.  de  Teffort  de  trois  armées  ennemies, 

Hetz.)  XXXII ,  386.  (  Mém.  de  Pontis.)  — 

Vitaux  (  le  baron  de  )  est  blessé  à  II  est  blessé  à  ta  prise  de  Casse! ,  L. , 

mort  à  Tattaque  de  Gergeaa  ;  ses  1 5.  Se  saisit  de  Brie-Comte- Robert , 

qualités ,  XLI  y  187.  poar  favoriser  Fentrée  des  blés  dans 

ViTRT  (  le  sieur  de  ]  remet  au  Roi  Paris,  iS'j.  {Montglat,) 

la  ville  de  Meaux ,  et  se  soumet  à  soa  Vittema^tt  ,  recteur  de  l'Univer- 

obéissance,  II,  i54<  Son  désespoir  site ,  est  nommé  sous-précepteur  da 

à  la  mort  d^Henri  iv,  VIII ,  377.  U  Roi^  il  refuse  une  abbaj^e  de  i5,ooo 

tue  le  maréch.  d^ Ancre,  et  est  fait  liv.  de  rente,  LXXVI,  a37et8uiv. 

maréchal    de   France,    IX,    377.  Vivars  (  le  sieur  de )  fait  passer 

(  OEoonom.  rqy.)  —  XVI^,  aao  et  au  Roi  un  mémoire  sur  les  menées 

suiv.  U  est  fuit  maréchal  de  France,  secrètes  des  protestans ,  VI ,  204. 

332.  Se  retire  de  la  cour,  mécontent  Vivohve  Qe  maréchal  de)  va  se- 

de  l'emprisonnement   du  sieur  de  courir  la  ville  de  Messine^  il  y  est 

Persan  son  beau-Arère,  366.  Revient  reçu  en  triomphe ,  chasse  les  Iroapes 

offrir    SCS    services   au   Roi,    277.  de  terre  ennemies,  et  fidt  lever  le 

(  Mi^m.  de  Pontchartrain.)  —  Est  blocus,  LXXIV,  269. 

arrêté^  et  mené  à  la  Bastille ,  XXI ,  Voisin  (le  conseiller) ,  député  da 

355.  (Bassompierre.  )  —  Est  gagné  parlement  de  Bordeaux ,  est  reçn  an 

par  M.  de  Lnynes  pour  tuer  le  ma-  parlement  de  Parb  pour  y  demander 

réch.  d'Ancre,  XXI bis,  l^i/^^Ya ren-  Funion  ,  XLV,  1 28. 

^drc  compte  au  Roi  qu'il  n'a  pu  arré-  Voisin  (M.)  est  fait  ministre  de  la 

ter  vif  le  maréchal ,  et  a  été  contraint  euerre  à  la  place  de  M.  de  Cliamil- 

de  le  tuer,  4 16.  Il  arrête  la  maréchale,  uird,  LXVI,  i5o.  Origine  de  sa  fbr- 

et  se  saisit  de  tout  ce  qui  est  dans  sa  tune,  i52. 

chambre,  4'-i3.  Est  fait  maréchal  de  Voisin  (la  femme^  fait  commerce 

.  France ,  4^4  •  Cause  de  son  ressenti-  de  poisons  avec  la  Vigoureux,  LXV, 

ment  contre  Richelieu ,  473.«  Sa mau-  249. 

vâise  volonté  pour  seconder  le  corn-  Voiture  (Vincent).  Lettre  écrite 
te  d'Harcourt,  commandant  d'une  par  cet  auteur  après  la  prise  de  Ccnr- 
flotte  navale,  XXIX,  3i3.  Il  donne  oie  comment  il  Justine  Fadminis- 
un  coup  de  canne,  dans  uja  conseil,  iration  de  Richelieu,  XI,  35 1  eisniv., 
à  Farcuevéque  de  Bordeaux,  3i4'  note,  {Sucdncte Narrât.) — Le  son- 
Est  envoyé  prisonnier  à  la  Bastille ,  net  aUranie  qu'il  compose,  et  celui 

XXX ,  166.  (  Richdleu,)  1 —  Sa  gé-  de  Benserade  intitulé  Job ,  devien- 
nérosité  enY,ers  le  sieur  de  Pontis ,  nent  comme  le  présage  ou  le  prélude 

XXXI,  216.  (  Màn,  de  Pontis.)  —  des  troubles  de  la  Fronde ,  XXXIV, 
Il  reçoit  et  exécute  Fordre  d'arrêter  278.  (  Mt^rn.  de  Uab.  Amauld.  )  — 
le  maréchal  d'Ancre ,  XXXV,  326.  Sa  rencontre  avec  Anne  d'Autrushe 
Est  fait  maréchal  de  France,  328.  à  Ruel;  vers  qu'il  improvise  pour 
(  Brienne.  )  —  Ecrit  de  sa  main ,  elle ,  XXXVII ,  82.  {Màd.  de  Mot- 
étant  à  la  BastUle,  Fordre  de  l'entre-  teuiUe.) 

prise  formée  contre  le  card.  de  Ri-  Volkra  (  le  comte  de  ) ,  chareé 

chclieu,  XLIV,  127.  Repousse  un  d'interroger  la  veuve  du  palatin  Ve- 

parti  d'Allemands  au  côté  de  Yin-  cellini,  lui  fait  avouer  toute  la  con- 

cennes ,  324>  {Mém.  de  Retz.  )  spiration  des  seigneurs  hongrois,  en 

ViTRT  (lemarq.  de) ,  fils  du  ma-  lui  représentant  les  lettres  que  son 

rëchal  de  ce  nom,  se  distingue  par  confesseur  lui  a  apportées,  LIX,  27. 

sa  fermeté  et  sa  présence  d'esprit  au  Voltaire.  Il  est  mis  à  la  BastUle  f 

bourg  dcMeringhcn,  où  il  soutient  pourquoi,  LX^,  25a. 
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WALRE(iniiord),  ambassad.r  an-  196.  Prend  le  commandement  dd 

Î;lai8  à  Turin,  passe  en  Suisse  et  chez  Tarmee  suédoise  après  la  mort  du 
es  Grisons,  où  il  cabale  pour  em-  roi  de  Suède  ;  p;agne  la  bataille  de 
pêcher  qu^ils  ne  consentent  au  trai-  Lutzen ,  XXYII,  a6i.  Est  battu  à 
tédeMouzon,XXIII,  i54.        ^  Nordlingen ,  XXVIII ,  176.  Enlève 
Walstein,  général  des  armées  de  tout  le  bagage  et  les  chevaux  à  sept 
TEmpire  ^  veut  se  faire  roi  de  Bohê-  régimens  de  Croates,  4^0.  Se  met  au* 
me  ;  il  est  tué  par  ordre  de  FEmpe-  service  du  roi  de  France  ;  à  quelles 
reur  avec  plusieurs  officiers,  XXI,  conditions,  ^^.  Défait  les  Croates 
3o4.  (Bassompierre.) — L'Empereur  en  Lorraine,  XXIX,   in5,  "Vient 
lui  offre  le  commandement  d^une  trouver  le  Roi  ;  accueil  nonorable 
armée,  qu'il  n'accepte  qu'à  condi-  qu'il  en  reçoit,  176.  Il  prend  Sarre- 
tion  qu'il  aura  seul  la  puissance  sou-  bruck  et  la  citadelle  de  Saveme, 
veraine  à  l'armée  et  à  la  guerre,  181.  Se  rend  maître  par  assauts  de 
XXVII ,  17.  Il  s'empare  de  Prague,  la  ville,  182.  Prend  Biamont,  Bam- 
et  de  toutes  les  places  prises  sur  bervilliers,  1 83.  Attaque  la  ville  de 
l'Empereur  par  le, duc  dé  Saxe,  57.  Jouvelle,  371.  S'en  rend  maître; 
Accorde  6,000  hommes  de  pied  et  den^ande  au  cardinal  de  La  Valette 
a, 000  chevaux  à  Monsieur ,  frère  du  Neuchàteau  et  Veselise,  qui  lui  sont 
roi  de  France ,  63.  Ravage  le  Haut-  refusés,  273.  Arrête  le  cours  des  ar- 
Palatinat,  a53.  Prend  Leipsick  de  mes  de  Galas,  373.  Prendle  chà- 
fbrce,  355.  Se  prépare  à  soutenir  à  tean  de  la  Romagne,  la  ville  et  le 
Lutzen  le  comlmt  que  le  roi  de  Sue-  château  de  Champlitte;  défait  le 
de. veut  lui  livrer,  356.  Est  battu ,  corps  d'armée  du  duc  de  Lorraine^ 
et  se  retire  sur  Leipsick^  361;  Sa  4^7.  Assiège  et  prend  le  châtean  de 
grande  autorité  excite  la  jalousie  de  S.-Loup  ;  emporte  d'emblée  la  ville 
tous ,  XXVIIl ,  94.  Il  veut  se  dé^  de  Marnay,  4^8.  Entre  par  capitu- 
mettre  de  sa  charge ,  96.  Demande  lation  dans  la  ville  de  Baume4es- 
à  se  joindre  au  duc  de  Saxe ,  97 ,  et  Dames  ;  reçoit  la  place  de  Clerval 
au  duc  de  Weimar ,  98.  Est  assas-  du  comte  die  Grancey,  gouverneur 
sine  par  ordre  secret  de  l'Empereur,  de  Montbelliard,  4^*  Taille  en 
100.  Histoire  de  son  élévation;  ses  pièces  trois  compagnies  de  cavale- 
qualités,  I03.  {Mém.  de  RiMUeu,)  rie  du  doc  Charles;  assiège  et  prend 
—  Son  caractère ,  LVI ,  398.  (  Gra-  Montmartin,  460.  Se  rend  maître 
mont.)  de  Grange  ;  assiège  et  prend  Lure , 
Weimàr  (le  duc  de  Saxe-  )  assiège  4^^  •  Investit  Ensisheim ,  qu'il  em- 
Saverne,  et  y  estblessé,  XXl,  333.  porte  d'assaut,   4^^*  Soutient  un 
Est  contraint  de  prendre  ses  quar-  combat  opiniâtre  contre  Jean   de 
tiers  d'hiver  à  la  pointe  de  l'épée,  Wert,  qu'il  force  à  la  retraite,  464* 
363.  Est  battu  à  Bhinfeld,  366.  Bat  Met  le  siège  devant  Kentzingen  ; 
et  disperse  les  Impériaux  an  même  bat  une  seconde  fois  Jean  de  Wert^ 
endroit  :  prend  la  ville  j  368  ;  puis  qui  vient  au  secours  de  cette  place, 
Lauffenbou.rg,  373.  S'avance  vers  4^7.  Repasse  le  Rhin,  faute  des  ren- 
ie Wirtemberg,  et  se  retire  ensuite  forts  que  le  Roi  a  ordonné  de  lui 
entre  Baie  et  Strasbourg,  376.  Prend  envoyer;  bat  de  nouveau  Jean  de 
Brisach,  et  plusieurs  châteaux  en  Wert,  qui  est  blessé,  470.  Se  rend 
Bourgogne,  401.  Meurt  de  la  peste,  maître  de  Lauffenbourg,  de  Sec- 
4 13.  (Bassompierre.)  — ^  S'empare  kingen  et  de  Waldshut ;. investit 
de  l'évêché  d^Osnabruck,  XXIII,  Rhinfeld,  XXX,  338.  Est  obligé 
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û'en  lever  le  siëge,  Su.  S^assure  ie  siëse  de  Brisach ,  iS6ï  Gagne  la 
du  diàteaa  de  Hohcntwiel  dans  le  hatailie  de  Seckingen  sur  le  général 
•  "Wurtemberg,  Saa.  Remporte  une  Gœutz,  188;  celle  de  Rhinau,  189  j 
grande  victoire  près  de  Rhinfcld  5  et  celle  de  Tanu  sur  le  duc  de  Lor- 
prend  plusieurs  petites  places,  3a3.  raine,  191 .  Entre  dans  Brisach,  196, 
Assiège  àe  nooveau  Khinfeld,  s'en  où  il  établit  un  couyerneur,   197. 
rend  maitre  ;  investit  Brisach  ^  prend  Entre  en  Franche-Comté,  aa  i .  S^em- 
le  fort  de  Haflin,  3a4-  Bât  les  gé~  pare  dn  cb&teaa  de  Joux,  de  Nos- 
nëraux  Goeutz  et  Savcily  près  dé  croi  et  S.-Claude  ;  retoorne  en  Ai- 
WUtzdnhcim ,  3^7.  Refuse  d^enten-  sace,  oCi  il  prend  Tànn  ;  tombe  ma- 
dré à  aucune  autre  voie  d'accommo^  lade,  et  meurt,  aaa.  (  MùtugUtt.  ) — 
dément  avec  l'Empereur  que  celle  II  efitj)lessd  au  siège  du  fort  de  8a- 
d^one  paix  {sénéfale,  3a8.  Fait  de-  verueVLYI  ,317.  Lourde  faute  qu'il 
mander  au  Moi  un  prompt  secoars  commet  en  ne  faisant  pas  attaquer 
de  6,000  hommes  de  pied  ei  49000  Tarrière-garde  de  Tarmée  impériale, 
cJiévaax,  339.  Défailles  troupes  du  qui  se  retire  de  Mirebean,    Sss. 
duo  Charles,  ^ui  se  sauve  avec  vi^  {Mëm.  de  Gramont.) 
tesoe,  33o.  Reçoit  Brisach  à  com-  Wei^t  (Jean  de)  se  rend  maître 
position,  335.  (Mém»  deJiicheliett.)  de  Spire  ;  construit  on  fort  sur  la  ri- 
—  Son  éiogc,  par  Amauld  d'An-  ve  du  Rhin  ;  prend  la  ville  et  le  fort, 
dilly,  XXXIV,  60.  Il  s'iliastre  par  attaqués  par  les  Français  et  Suédois 
la  retraité  de  Mayenoe,  68.  [jim.  réunis,  XXYIII,  %i*k.  Rava^  tout 
^AhdiUy.)-^h}^tta  la  bataille  de  le  pays  de  Liège  et  de  Cologne, 
Kordlingen ,  il  rassemble  les  débris  XXIX ,  3o5.  Met  le  fen  en  quatre 
de  son  armée,  et  envoie  offrir  au  endroits  au  «ruartier  d«i  régiment 
Koi  un  corps  de  troupes  cODsidéra*-  d'Aigiiefeld   devant  Corbie ,   2!Â5. 
ble  ^  prend  Binjzen  avec  le  card.  de  Pasee  le  Rhin  à  Andemaeh ,  et  dé* 
La  Valette ,  et  £iit  lever  le  siège  de  liât  nn  convoi  destiné  à  Hermenstein , 
Denx-PoAts  à  Gelas,  XLIX,  89.  393.  Est  battu  deux  fois  par  le  dnc 
Gommcût  il  empêche  que  ce  cénéral  de  Weimar ,   4^4'  ^^  blessé  dans 
neloicoapelaretraite,  90.  Iiler<>  nb  nouveau  combat,  4r;o.  Est  fait 
poQSse  entre  Meissenheim  et  Odern-*  prisonnier  k  là  batail le  de  Rhii^Feld, 
beim^  91 .  Rompt  sa  cavalerie,  et  la  et  condtdt  à  Paris  an  bob  de  Vin- 
iaet  en  déroute;  Arrive  heurense*  ccnnes,  XXX,  3^3.  (  ^§ém.  de  itc- 
ment  en  Lorraine  avec  le  eard.  de  ehelieu,  )   —  U  «ssiére  Coblentz  , 
La  Valette,  9X  Fait  nn  tndté  avec  XLIX,  1 13.  Emporte  le  quartier  dn 
le  Roi  ;  daaws  de  ce  traité,  100.  Il  colonel  Egfeldt  à  Montigny  ;  rend 
tient  à  Paris  ;  tifUStsast  de  n  être  son  nom  redoutable,  i3o.  Bloque  la 
pan  logé  an  Lotivre  ;  se  couvre  d&-  forteresse  d'Hermcnstein,  et  la  prend 
yant  le  Roi,  t\o,  AUaqne  Sayerne,  par  composition ,  i5a.  Attaque  les 
qn^d  force  à  capituler  après  quatre  forts  dn  dnc  de  Weimar  ;  esc  repons- 
assants,  11  a.  Entire  dans  le  duché  se  par  ce  dernier,  1 53.  Revient  atta« 
de  Bourgogne  ;  se  saisit  de  Verdun^  quer  les  forts ,  s'en  rend  maître ,  les 
sar-Saône,  tai.  Entre  en  Alsace,  ùàx  raser,  et  reprend  Die  dk;  Cal- 
où  il  attaqae  et  prend  Ensisheim  ;  cebouse,   t54.   Est  fait  prisonnier 
se  fortifie  sar  le  Rnin ,  i5q.  Repousse  avec  trois  autres  géséraux  par  le  dac 
Jean  de  Wert,  253.  S'empare  de  de  WeiflMir,  i85.  {Montglat.) 
Seekingen ,  de  Lanffenbourg  et  de  Wesscliit  Ho  comte) ,  palatin  de 
Waldshnt,  i8S<  Assiège  Rhinfeld,  Hongrie,  soulevé  les  Hongrois  con- 
184*  Gagne  une  bataille  sur  les  Im-  trelestronpcsdel'Empcreur,  LVm, 
pérîaux,  et  lait  prisonniers  qaatré  44^- 

l^énéhiux ,  i65(.  P^d  Rliinfeid  par  WiLLtayjiE.  (le  comte  d^^st  tué 

oampositkm ;  afelaqtte  Friboorg,  et  an  siège  d'Arras,  XLIX,  uék. 

»^ea  empsffc  de  mèmc  j  enCrepraid  ffntrutKm  (le  prince  UIrrc  de} 


devient  aoiOBreiix  de  la  fiUe  do  p^r.  FraacforVraM^Oder,  fûlle  et  lavaee 

de  Barban^n,  veuVe)  se  fait  g«-  la  marche  de  Brandebourg,  XXiX, 

tholiqae  poar  Tépouser;  ea  a  uoe  38i.  Sorprendla  ville  de  Laasberg» 

fille ,  et  8^D  retourne  à  Bra&elles  rc«  SSa.  (  Mén*  de  Richelieu,) — S'cni- 

prendre  sa  première  religion,  XLIII^  pare  des  petites  places  de  la  Pomé- 

368.  Ce  que  devient  sa  femme,  369.  ranie,  XLIX,  11 3.  Prend  Fader^ 

Witt(B1.  de),  grand  pensionnaire  born;  entre  dans  la  Hesse,  L,  Si. 

de  Hollande,  et  son  frère ,  sont  mas^  Se  joint  avec  le  maréch.  de  Turen- 

sacrés  à  La  Haye  par  la  fureur  du  qe^  passe  avec  lui  le  Panube;  prend 

peuple^  LXI V,  4'! .  (ilfi^m.  Je  Tei?!^  Donawert,  la  forteresse  de  Rma^ 

n|e.)  —  Le  premier  donne  aux  Hol-  secourt  Ansbourg  »  33.  Met  le  siège 

landais  un  conseil  qui,  s^ils  Tavoient  devant  Xiindàu ,  qu'ail  est  contraint 

suivi  y  les    aurbit  préservés  dd  la  d'àhaùdônner,  60 «  Attaque  et  prend 

guerre,  LXY,  175.  [La  Fore.)  Schinfurt,  61 ,  et  Egger^  est  battu 

W1TTEMIIER6  (le  duc  de)  auutè  le  par  le  général  Melander;  perd  son 

scrviccd^Espagne,  etselleàtaFr^nr  n^veu  dans  le  combat,  6a.  Contrit 

ce  par  un  traité ,  Ll ,  46.  bue  à  la  victoire  de  Sammerhausen, 

Wràngel,  général  suédois,  prend  ^,  {Montglat.) 


XiMÉ^iès  (.le  marq»  dé), maréchal    des  deiis.  armées,  à  la  balaîlle  de 
decaipp,  est  blessé,  au  premier  choc    Fleurus,  LTX,  a44* 


YEW!iE(le  marq.  d'),  gouvem.  de  riiôtel-de-ville,  XLVIII,  i4o. 
de  la  Franche-Comté,  s'enferme  Yorck.  ( le  duc  d' ),  fils  de  Char- 
dans  le  château  de  Joux  après  la  les  i ,  se  sauve  d'Angleterre  en  Hol- 
prise  de  Besançon  ;  rend  ce  chàteaa  lande;  danger  qu'il  court,  XXX  YII, 
aux  Français  ;  persuade  aux  habi-  36 1.  Il  vient  en  France,  où  le  Roi 
tans  de  Gray  de  se  rendre,  LI,  i55.  et  la  Reine  le  reçoivent  avec  bon- 
Prend  des  lettres  patentes  de  lieute-  té,  36q.  {Mém.  de  MoiteviUe,  )  — 
nant  général  des  armées  du  Roi;  ob-  Epouse  une  A^e»  filles  d'honneur  de 
tient  13,000  fr.  de  pension,  ]56.  la  princesse  royale  sa  sœur,  XL II, 

Yow  on  Hrow,  marchand  de  ia  534.  {Maâem.  de  JHfôMpensier.) 
rue  S.-Denis,  est  tué  dans  l'émeute 


Zahet  (  Sébastien  ) ,  riche  parti-  et  d'Epemon ,  et  les  anciens  minis- 

san,  originaire  de  Lucques,  tient  très,  XX,  ist.  Est  tué  au  siège  de 

une  grande  maison  ou  le  Roi  aime  Montpellier,  46a.  (  Bassompierre.  ) 

à  donner  rendez- vous  à  ses  mai  très-  —  Il  est  blessé  et  fait  prisonnier  au 

ses,  III,  287.  siège  de  Montauban,  XXXI,  399. 

Zahet  (  Jean  ),  fils  du  précédent,  Est  chargé  de  la  retraite  de  l'armée 

est  employé  par  Bassompierre  à  ra-  du  Roi  de  devant  Montauban  ^  son 

mener  à  la  Reine  les  ducs  de  Guise  discours  sur  cette  retraite,  3 16.  Il 


^   I 
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est  bleasé  à  mort  an  sîëge  de  Mont-    foire  ;  comment  il  foit  entrer  des  sc- 


d'AndilIy,   XXXIli,  408.  (^rn.  contre  les  Impériaux,  se  range  en 

d'AndiUr.  )  bataille,  laS.  Est  battu,  et'miâ  en 

Zereceua.  (le  sieur  de),  colonel  déroute,  ia4  etsuiv.  Se  retire  sons 

de  cavalerie,  enlève  un  convoi  sor-  le  canon  de  Bude  ;  fait  étrangler 

tant  d'Alicante  j  ses  talens  comme  plusieurs  officiers  et  soldats,  137. 

partisan,  LXVI,  92.  Va  prendre  ses  «piartiers   d'hiver 

ZotGLAtî ,  sérasguier,  est  chargé  dans  la  Bosnie  et  la  Croatie,  128.  A 

par  le  grand  visîr  d'aller  comman-  la  tête  tranchée  ;  pourquoi,  i4i. 
der  en  Hongrie  le  siège  de  Bude  ;        Zuniga  (don  Balthazar)  émetli- 

comment  cet  officier  étoit  parvenu,  brement  son  opinion  dans  le  con- 

IilX ,  1 16  et  1 1 7.  Il  oblige  le  prince  seil  d*Espagne  sur  les  affaires  de  la 

Charles,  qui  est  venu  pour  le  com-  Valtcline,  XXII,  375. 
battre,  à  s'en  retourner  sans  rien 


FIN   I>U    SOÏXArfTE-DIX-HUITIEME    ET    DEBNIER    VOLUlffE. 
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ERRATUM. 
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